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S85.    Der  Km$ar  a»  dm  Eaiuphiutnn  Fr,  TAnmiie. 

(A^.  TtL  IIL  /.  48\  Mite.) 


Er  soJl  Bich  alle  Muhe  geben,  eine  gef&hrUche  Penon  inifeiieiD  ftttfimheben. 

4^«^.  1539. 

Lemperear  etc. 

Oueretfed.  N«»  «i.»  »ce.  Im*»«  d.  d.  ce -b, 
et  eotenda  le  nohg  et  dili^ence  qnanes  fiit  poiir  Miioir,  doot 

vrnofeni  les  practiqaes  7  mencionnees,  et  qiie  esies  apres  ponr 
faire  prendre  le  personale  que  les  menoit*  Enqiioj  louhoiiB  tö-  ' 
fltre  hon  et  leal  denoir,  et  le  tenons  a  seruice  tmagipreaMe, 
Tous  reqaerant  affectaeusement  de  soliciter  et  tenir  ina!n  par  iom 

moyens  possiHes,  que  ledict  personale  se  puist  aprehender;  et 
en  CO  ras  Ic  iairtcs  bien  schnrement  et  cstroictement  g'arder, 
pour  eil  estrc  iait,  commii  appeitiendra,  et  que  le  tont  se  facf* 
le  plus  secretement  et  discreteiucnt  que  faire  se  pourra;  vous 
reconiandant  ausnrplus  de  faire  en  vostre  cliarg-e,  comme  confions, 
et  ^e  nous  aduertir  de  voz  noiiuelles  et  occurrences,  selon  que 
verres  lexig-ence.  Aimi  etc.  De  lic^henspourg  le  IUI"  daoust  15o2. 


aaa    Der  KaUer  m  den  Ffaktgrafen  Friedrich*}. 

{B^.  rtl,  JH.  f  48.  Min.) 

Ankaaf  Ten  deieeii  GeecUta.  BegUnbigung  für  VaUe|en  su  dteawi  Belnl 

6.  Aug,  1589.  • 

Mon  Cousin,  Ijay  entendu  de  larcheuesque  de  Lunden  ee 
quilfma  dit  de  vre  part  tauchant  lartillerie  et  nmnfclona  dicellei 

# 

*)  Ob  diese  Adresse  richtig,  ist  aus  der  Minute  nicht  mit  Sicherheit 
MKUfieben. 
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que  seriez  couieni  nie  laisser  pour  le  pris  quell«  vous  coustc, 
et  vous  baillant  sur  ce  pour  vre  pajenient  bonne  assignadon  et 
scheurte  verf?  les  Fokers  ou  Welzers:  dont  je  vous  mercye  et 
scay  tres  boii  grey,  cong-nolssaut  le  plaisir  que  cn  ce  me  faictes 
seloa  la  saison  ou  que  somiues. 

Ei  afin  dentendre  le  tout  plus  pariicaliercmeiit,  tant  de  ladlcte 
^  «rinierie  ei  muiiieioii  que  aosd  dudiet  pris  dicelle,  je  despesebe 
deoers  vous  le  gentilhomiiie  present  ponrteiir,  nomine  Valdejera, 
ollieier  de  mon  artillerie,  rous  priant  le  erojre  et  Inj  faire  bail- 
\^  anqplft  dedaraclon  et  memoife  sor  ee  que  dessis,  et  nonstrer 
ladlcte  .artillerie  et  miiniclons;  afin  de,  apres  qoil  manra  falt  re- 
laden  da  tont,  je  poniroje  aosdieles  scheoretes  et  asnignadonsj 
on  an  pajenient  de  ee  qne  la  eliose  montera,  conune  Je  yenaj 
se  pouuoir  faire  ponr  le  mlenlx  et  plus  conuenablement  a  vostre 
oonteBtenient  et  a  moa  seruice.  Bt  atant  etc«  Escript  en  Re- 
geng^wg  le  VI*"  daonst  ]5«32. 


287*    Der$ei6e  mn  Den$0t6en, 

{Ref.  rel.  IIL  /.  50.  Afin.) 


Bitte,  auf  seinen  Posten  su  gehen,  da  die  Contingente  bereits  marschiren. 

9.  Aug,  1532. 

Mon  consin,  tous  saaez,  conune  les  bendes  des  gens  de 

cheuaiilx  et  de  pied  de  laiMe  de  lempire  commencent  a  marcher 
pour  aller  ou  Wen  qua  este  aduise  par  les  estaz.  A  ceste  cause 
je  vous  prye  de  vous  j  trouTier  le  plus  tost  que  pouue/-,  selon 
que  bien  entende/i  jl  conuient  et  est  tresnecessaire,  selon  la 
Charge  quauez,  a  fin  de  7  ballier  et  mectre  lordre  quil  appertient, 
et  reg-arder  en  tout  ce  que  empourte  a  la  bonne  conduicte  des- 
dictes  getts  de  chevaulx  et  de  pied;  et  que  ee  pendant  pourooiez 
de  personnaig^e  quen  aye  le  soinsr,  et  que  baille  lordre  et  pro- 
uislon  necessaire.  Dont  je  vous  prie  affectueusenient  maduertir 
de  voz  nouuelles  seloa  lexig^ence  le  plus  souuciit  que  pourrez. 
Atant  etc.  Escript  de  Re^henspourg  le  IX'*  de  aonst  1532.  ^ 
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Nachricht  vom  Tode  des  Früizeii  Johann  von  DäjiMMrk.    Dio  Törkea 
atnilui  bb  WiM.  Bald  luuui  «an  lie  aagr^en. 

U.  ^»5/.  i53'2. 

Madame  nia  boDBe  sear.   Comblen  que  Jai  recea  trois  vos 
lectres,  a  quoi  nai  respondii,   si  iie  voiis  y  satisierai  aneorea 
par  ceste,  niais  saus  doute  pour  verite  ceste  semaine  voiis  y  rc- 
pondrai  avec  resolocion  ei  conclusion  sur  ioui  ce  que  mescri- 
pm.   Cesie  ae  sera  sinon  pour  vous  avertir  de  la  perfte  que 
«T9as  falle  ie  nestre  petit  wven  de  Deimemarcke,  leqsel  U.  a 
pleot  t  4in  de  preadre  aFintUer  tfiiiirlwi  müi^  apm  mk 
€■(  Vm  Joan  eatf er  le  ins  de  Tentre.    Ce  na  eate  wng  ausal 
Snad  d^eair  qve  aamoto  avoir;  car  eeatoll  le  plm  Joli  petit 
faneoy  dl  estoii  pessible  de  reoir  ponr  aoa  eage.   Je  lal  aa* 
taot  seotiy  qoe  Je  lis  la  peiie  de  man  fili;  car  Je  le  coagaola- 
sois  plus,  et  etoit  ja  plus  graad,  et  le  lenois  comme  paar  tel» 
Toutesfeig  U  ce  laat  eaafonaer  avee  la  yolonte  de  dieo,  et  coia- 
biea  qae  sais,   il  poavait  ordaaaer  le  aeaüilable  en  tous  Ueaeff 
si  Dai  je  peo  de  r^fies  de  penser,  qae^  al  Je  leaaae  lesse  ea 
ce^  pajs  de  dela,  qoe  peut  estre  il  ae  fai  ayena,  aa  molm  le 
pere  ne  faudra  a  le  dire.    Je  crois,  qne  roos  aavex,  ou  loa  dit 
tjuil  ist.    Si  <lirn  nen  est  offence,  je  vondrolH,  quil  fut  au  liea 
de  8on  fil/,  lilen  rece»  an  royanme.    Tontesfois,  sans  ronloir  ju- 
gCf)  peut  estre,  qwil  na  merite  y  estre,       que  le  petit  rustre 
est  mieoT  qne  oii  je  le  souhaite,  et  quil  se  mocque  biea  de  moy 
da  soühait  que  lui  fais,  outre  quil  navoit  falt  de  frrans  peehea. 
^  est  si  tres  bien  mort,  qve,  quand  il  en  auroit  fait  autant  qne 
inoy,  si  auroit  il  g^rand  espoir  au  salnt  de  son  ame ;  car  en  roou- 
rant  11  crioit  Jesus.  Jescrips  a  mes  petltes  nieces,  comme  verres, 
paar  reconforter.    Je  sms  scbur,  que  de  vostre  couste  feres  le 
Wiablable.  Jl  ny  a  autre  reniede,  que  de  leur  trouuer  deux  marlj. 

Je  ne  voua  saorois  es^ripre  autre  nouuelle  dont  me  desplait, 
fie  ceOes  Id  aont  telles »  de  ceXlea  da  Tare.  Le  Vm*'  de  ee 
mU  ees  geaa  avialeal  eoara  Jaaqaea  a  U  Ueaea  de  Vieane;  Je 
CMlgy  qae  paar  eeste  lieare  eHe  aera  ea  partle  aailegle«  Jl  eat 
vaaa  ainee  loate  saa  amee  par  le  dieaiiii  de  Nlewladlf  ei  a 
piflie  deyant  Graa,  aea  artUlerie  giaaie  vieat  par  tefre»  pa«r 
ce  qne  Preaboargk  defend  leaa*  Mes  Bap«g|ioli  aerant  ceate 
waiaiae  a  Jaspiack,  et  jateada  lea  Italiens  auant  la  fin  de  ce 
nois,  qne  crois  paar  lors  tont  sera  preate,  et  le  roi  et  mol  paar- 
rona  marcber,  qne  prie  dien  solt  en  son  seraice*  Lea  cheranx 
^  eea  paia  baa  conuaeaaeat  Ja  raiir.   Jeapere,  qae  afaai  le 
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XX''  culx  et  les  XH'"  pietons  alemans  qne  seront  aussi  en 
ordre.  Je  vous  prie  aster  ceulx  qui  restent.  Et  sur  ce  ferai 
fin,  me  recomniandaiit  du  meiUeur  de  mon  cneur  a  vous,  niadame 
ma  bonne  seur,  priant  a  dieu,  quil  vous  donne  ce  que  desires. 
Du  bayn  *)  ce  XTTI'  daout  ou  je  suis  retourue,  pour  ce  que  mes 
jambes  cn  out  lait  encores  une  alarme,  combien  que  non  des- 
acoustume,  et  elles  ce  portent  ja  quasi  bien.  Je  crains  et  prIe 
dieu,  quelle  ne  me  fusscnt  plus  iniUes  saillies,  car  ce  seroit  trop 
et  a  mauvais  temps  dici  en  avant.  Si  ne  rctournerai  je  plus  a 
Kogonsburg',  car  je  y  aj  mauvaise  fantasie.  De  la  mafD  de 
roftire  bon  frere 

CnARLit9* 


289.    Der  Kaiser  an  den  Pfal^grafen  Frieiriek. 

rtL  liL  J.  61.  Min.) 

Bitte  um  Nachriebt  über  den  Stand  der  Dinge  bei  der  Armee. 

31.  Aug.  Ib,i2. 

Mon  Cousin,  je  suis  tousiours  actendant  de  voz  lectres  et 
nounelles,  eomment  toutes  ehoses  sont  dressces  et  pourueues  o« 
quartier  ou  vous  estes ,  et  de  cv  qnr  ronuient  et  enipourte  a 
ceste  expedicion  tant  de  lestat  de  Vyeiiiie,  Preshour^  et  autres 
lieux  de  tronticre,  proni?ion  ei  g-arde  dicenlx,  que  aussi  de 
lestre  et  conduyte  des  gern  de  lenipire,  et  e(  ulx:  que  jenuoye 
en  ce  consle  la  ou  jlz  se  niectront  et  eniretieiulnnit,  actendant 
nia  venue,  et  signaineni  (riuchant  la  prouLsion  des  victuailles,  quest, 
comme  scauez,  vn^  poinet  entre  autres  tres  jmportant  et  neces- 
sairc,  et  en  quoy  est  plus  que  besoin^i*  ballier  ordre  et  proui- 
sion,  et  entcMiirc,  quelle  eile  sera;  semblablement  des  uouuelles 
<[uaurez  de  lenneniy,  et  de  ce  que  Ion  pourra  entendre,  et  est 
rraysemlilable  qoO  rouldra  fere;  voub  adverifasant,  que  partiray 
lundj  proncliain.  Et  poorce  desire  tant  plas  dauoir  amplement  ei 
sar  tont  ce  que  des«ias  de  rosdictes  fioauellesy  mesmes  desdiets 
▼ictuaillesi  Tons  priant,  qne  ce  seit  le  plustoat  que  pourrez,  afin 
de  seien  ce  adnfser  ce  qne  conniendra.  Et  cependant  tous  re«> 
commande  tont  ce  que  verrez  an  lilen,  bonne  direction  et  con- 
dujte  de  ceste  emprinse  selon  la  cbarg-e  que  y  auez  et  lenftlere 
confidence  que  Jen  aj.  Atant  etc.  fiscript  en  Reghensponrg-  le 
dernier  daonst. 


*)-Die|,Ueberaclirift  der  Copie  fugt  tei:  a  deuv  lieoet  de  Ratisbonne. 
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290.  Adrian  von  Vroy,  Graf  van  Roeuiwy  an  den  KaUer. 

{Ref.  Tü,  1.  Spl.  I.  /.  506.   OH^.  4«Ar  Mrd»r6en.) 
BMDtwort«!  9.  Sept 


Mflldmg  Ton  sdilediter  Maoiuzucht  unter  den  Spaniern  und  ItnUetiem. 

6.  Sf}H.  153?. 

Sire,  apres  aiiolr  oay  phisleurs  plaiuieä  des  poures'  paisaiis 
de  ce  cartiex  de*^  <;rans  oultrase«  et  donmag'es  que  les  Kspalg- 
noh  ei  hncmi^  Italiens  Icur  oiit  lait,  poursse  que  aultre  fois  ay 
reut  paisans  se  piaiiidre  a  peu  docaslon,   siiLs  inonte  a  l  iieual 
et  aj  este  visfter  pluiseurs  \ogh  ou  les  des  Espai«»-iiols  et  Italiens 
auiont  passes.     Et  est  "vray,  sire,  que  je  j  troimc,  quo  sans 
braler,  tuer  et  prendre  prisonnler  ne  (aeriont)  aiioir  fait  plus  de 
dmunagCy  qujr  sont  choses  que  votre  mag^este  ne  denroit  soufrir, 
eö  espMial  alant  em  Tngne  teile  et  si  sainte  entrepilse,  et  ai 
rotte  mai^este  le«r  est  adnerty,  que  il  roat  a  plent  ne  eonmeCtre 
miimilal,  je  fbsse  nect  es  la  poinne  m  je  ne  lerne  sovfert  Jl 
Tont  es  tres  mamieBe  ordre ,  et  non  de  tel  sorte^  ^e  aultrefols 
kn  ay  reu  alcr.    Je  miis  svpHe,  sy     nest  rolre  seniisse  ne 
Tovlofr,  faire  saablant,  que  tohs  en  ay  adnerty  de  anltres  non- 
selles.  Le  roj  a  qoi  elles  adressete  loiites  les  roos  fait  savolr. 
Flur  qiioy  ne  roos  fasseeray  de  redlttee,   Sire,  Je  prie  le  crea- 
toir  domier  a  vetre  mauste  bonne  ei  ion^e  We.   Be  Lints  le 
VI*  de  aeptembre« 

Votre  tresbumble  ei  tresobeissant 
sobjeci  ei  serultenr 


^  Die  Unter«clirlft  tot  abgeriwen;  die  Schrift  und  Orthographie  zeigt 
jedoch,  daas  der  Brief  denaelbeQ  Verfasser  hat,  wie  die  nachfolgenden 
m  A.  d.  Cr. 


üiyrtizea  by  GoOgle 


391.    per  KmUer  an  Adrian 

{R^.  rd.  1.  Spl,  /.  /.  4M.  Mim.) 
Antwort  auf  den  vorigen. 


Anordnungen  föi*  Besserung  der  DiscipUn.  Der  Köni';  Ferdinand  bc^^rhrt 
I)  die  Spanier  aus  Crems  zu  verlegen, —  sie  sollen  wo  möglich  bivouaquirt  n  ; 
'2)  sie  mit  den  Reichstruppen  zu  vereinigen,  —  soll  noch  anstehen j  3)  dem 
Pfoltgnfen  andere  BefeUe  su  geben  —  soll  anatehen  bia  sur  Ankonft  dea 
Kaisers.  —  IHe  Sjj^ier  nicbt  anzugehen,  bia  dentiche  Truppen  in  der 

N&be  nnd. 

0.  SepL  1532. 

Mob  cowio,  jay  recen  vox  lectres  des  Vü  ei  VDI  (du 
preaent).  Et  anez  bien  fait  de  voos  inlbraer  et  adaertir  an  yuj 
de  la  conduite  et  desordre  des  £spaig^oIZ|  poar  a  quoy  remedier 
et  poiraeoir  iant  pov  le  passe  que  pow  ladnenir.  Jescripts  Jiiea 
expressement  et  lencliarge  trcsfort  ao  marqais  Del^asto,  qne 
se  tienne  auee  edx  pomr  les  tenir  regplea  et  en  obeissance,  et 
sera  le  mieulx,  que,  puisque  ilz  sont  en  sa  cbar^e,  quil  en  en- 
tende.  Et  nj  vse  de  voz  lectres  aiesi  que  niaucz  escript,  sans  . 
faire  semblaut,  qiie  laduertissement  vienne  de  vous;  ains  prenant 
seuUement  occasion  de  faire  ceste  prouislon  sur  ce  que  le  roy 
men  a  escript  par  ses  lectres.  Et  senibiablemeut  ay  fait  escripre 
an  commandeur  Penalos^a  et  aux  cappitaines  des  Italiens,  pour 
pourueoir  et  tenir  maiu,  quilx  viennent  miealx  ordonnez,  et  ne 
ieur  souffre  faire  les  desordn^s  que  ledict  seig'neur  roy  ma  escripty 
et  ay  veu  par  les  lectrep»  du  reglment  Dysproug^  quilz  font. 

En  oultres  vons  escripuix  samedy  passe  auant  la  reception 
de  vosdictes  lectres,  et  emioyay  nne  Instruction  sur  plusieurs 
pointz  et  particularitez,  dont  ne  fais  doubte  vous  acquicterez;  et 
espere  brefuement  de  voz  nouuelles. 

Depuis  jaj  reces  lectres  dedlct  seigiieiir  roy  mon  lirere, 
ooBtenaat  entre  avltres  elieses  trols  poincts«  Le  premier,  de  faire 
partir  lesdicta  Espaignols  de  Cremes,  et  quils  se  meeteat  em 
eanp*  Le  seeond,  i3n  qnih  se  joi^nent  aaec  les  ülemaiis.  St 
le  tiersy  qae  Jeiiaoye  ordosnance  an  coate  palatla,  et  aa  marqnis 
Delgasto  et  autres  cappitaines,  affin  qoOi  consnltent  par  en- 
senble,  et  selon  quilz  verront  lenojen  et  conjonctnre,  semplte 
et  resist^  eontre  le  Torq,  et  le  greaer,  soit  en  cas  qoU  vienne 
sur  Vyenne,  ob  st  paranantnre  11  se  vouloit  retirer.  Le  tont  eft 
actendant  ma  veaen  a  Uas,  laquelle  U  me  requiert  toa^onrs  q«e 
Je  dojre  adoaneer  le  plns  que  me  sera  possible. 


*)  So  gibt  daa  Ma.  offenbar  ftr  VI. »  da  dieier  Brief  Antwort  auf  don 
V.  Oten  enuilt 
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scil  fM  j»f  lej  aMCMUe,  el  apres  Mofr  ^bayte  lesigme 
cedx  ay  pilM  reaoiida«  sir  iaeirix  fse  Jaf  aMae  Taaa  «aaayari 
aia  qae  le  Mes  an  faj  da  aia  fuHf  «i  Ttaa  reglaa  aalaa  ca 

|ae  sensvit 

Qae  qaaat  a  tirer  lesdictr.  Espa^ok  hors  dndict  Crenes, 
quil  mf  <?eü)blf*  bien,  afiti  de  relerer  leg  habiUas  dadict  lies,  el 
(|wr  tant  plas  conuenablement  Ion  paisse  ponrueofr  en  ce  des  vlc- 
liiailUs  et  se  *?eni!r  dudict  Creins  tniichaul  lesdictes  victuaillfR, 
ei  äusurplus,  et  que  Ion  regardc  quelqoe  Heu  conuenable,  ou 
luY  pulsse  Camper  et  mectre  lesdictz  Espaf^nol?.  a  vne  lieue  ou 
deux.  diller,  de  maniere  toutesfois.  quflz  ne  pui^seiit  apparemment 
receueoir  domaiffe  de  lenneiny,  en  pouruo^ani,  comnie  ausHi'  je 
hscriptz  hudkt  marquiS)  quilz  iie  facent  vyoleuce  ne  ciupesche- 
tuent  äux  vjtfuailles  ceulx  qui  auront  charg-e  dicelles,  et  qoc  Ics 
anieneot  et  Loiiduigent.  Et  de  ce  pourre/.  aussi  adueriir  ledicl 
Buurqois  et  lujr  recommander  bieu  expressement. 

It  teucbaal  de  Joiadre  Iceulx  Espal^olz  auec  les  ^ens  de 
lenplre  egtaoa  aoabi  la  ckarge  de  moadict  eaaaia  le  eoate  pa- 
latfi,  a  senüile  le  adealz  de  dUTerer  äy  preadre  reaotacion  Jusquea 
8oxe  ariTiie  andiel  Uaa,  et  qae  laa  Toye  ce  qoe  Ion  pourra  et 
dmt  faire  en  leiidroll  dadlet  eaaemj;  et  qae  Jaaqaea  aiara  lea- 
dicts  Espaignoli  ae  coitieaneaty  eaauae  deaaaa,  ea  acteadaat  qaa 
les  Italieaa  et  AUeaMaa  qae  aaiit  a  aui  aaalde  anyveat  m  eaaate 
drilet  Uaa,  ^  mt  peMeat  taidar;  ajaat  anssi  regard,  qaap 
wat  iMacrlpt  nondict  coaafai|  eaeolvaa  malt  U  (aJi  meaatre 
des  geaa  dadict  eaipire,  et  daaaatilge  qae  eaoeirea  ih  aestoieat 
Uns  arrj^ea,  el  parlle  dieealx  saas  pifpltaiae,  et  1  aam  Uca 
besoiDg*,  qae  Ion  en  9j  la  eertttude  en  ce  qae  deaeas,  auant  qa« 
pflfliioir  bien  resoldre,  s\  Ion  se  deara  joindrc,  et  comme,  et  lor- 
drc  el  facon  que  fon  deura  tenir.  jomct  qiie  aussi  jHsqiie«  a  ores 
je  nay  cirtendn  certaiaeBMaty  0«  sont  lea  Bohemoia  et  aatrea  i^eaa 
äadiet  seltne ur  ror. 

Et  au  retard  denuoyer  nottaeile  conimission  andict  sei^aeur 
eo&te  semble)  qae  celle  qoil  a  dadict  enipire  sonffit  jusqoes  a 
moA  arrjraee'  aadict  Lins,  et  anssi  qae  ie  mieulx  sera,  qoe  les- 
dicts  Espalg-nolz  et  aiitres  g^ens  de  cheaai  eatans  en  nia  souide 
et  «eruice  nen  crai^nent  ricu  jusques  a  ma  venue  audict  Lins, 
et  que  eile  ne  peut  tarder;  et  pars  de  cc  licu  pour  le  plus 
tii^emmeni  quo  pourray  aller  audict  Lius.  Et  aussi  ayant  retard, 
qae  Josques  a  eres  par  toutes  les  nouaelles  que  ma  enuojre  aioa- 
M  frera  ne  ae  voit  certitade,  oa  loa  ae  pabae  faader  paar  aa- 
Mir  aa  eat  ledict  enaeaiy^  ny  on  aaat  sea  farcea^  et  bmIb^s, 
qnll  a  en  Talente  de  fafare«  Bt  ea  teile  abacarite  et  laceiiltade 
ealreprandre  aen  poarralt  enaajr  eirear  et  iaeoaaealeat. 

Je  Foaa  adaerty  Taalentlefa  aa  lonir  ^  deasns,  afBa 
qaea  dietea  et  dealaea  aaee  aiandlct  frere»  canmll  eanalent,  et 
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ansnfplM-en  adnerüsses  ceilx  qiii  4e  €e  Bm^i  a  adnertir^  oomme 
de  vostre  prudence  me  confie,  et  qae  co^oissez,  qaU  eMpourte 

a  mon  seraice,  asseurant  ma  brefue  renue  aadfct  Lins,  poar  la-» 

qiiplle  a  la  ventf  jay  fait  fceste)  fois  toiite  dilis^ence.  Et  qiiant 
je  men  fasse  plus  auaiice,  nie  scmble,  qiij  neust  piolfile,  pulsque 
lesdicts  Italiens  et  AUemans  mvf^ns  et  lartlllerie  sorit  encoires  de 
chemin,  et  lincertitude  de  ceuix  de  lempire  et  gens  de  niondict 
frere.  Et  atant  etc.  Escript  a  Straubbinglie  ce  limdj  IX*"  de 
septembre  1532. 


292.    Adrian  vcn  Oraff  an  den  Kaiser. 

(Ref.  rel.  1.  Spl  I.  f.  508.  Or%.) 
Beantwortet  10.  Sept. 


Meldung  tqbi  Stand  der  Dioge.^   Er  wird  nach  Wien  gehen  und  .alabald 

zurückkehren. 

d.  Seißi,  1533. 

Sire,  le  maistre  de  chanp  Gneiiara  anrina  hier  au  soir,  qme 
jesioh  ale  par  le  conmandement  da  roy  poar  guarder  aucunes 
courf^eg  que  les  Turcqs  faisiont  aases  pres  dissy,  ou  ay  mene  la 
conpaigüie  de  monseic^nonr  de  Nassou,  la  niienne  et  aucuns  g-en- 
tfslionmes  de  votre  maison,  et  nauons  fait  grant  cTiose^  Binon 
g-uarder  sen  que  anons  peu,  de  sorte  que  je  croi,  que  le  roy  et 
le  peaple  se  contentent,  conbien  que  le  roy  nestoit  dauis,  que 
Je  fusse  a  Vlenne.  Jl  a  sanble  a  Gaeuare,  que  je  y  deuois  aler, 
seu  que  je  feray  et  retoamerey  incontinent  auec  tout  seu  que  je 
porray  gauoir,  et  sy  je  vois,  aura  ne  chose  en  quoy  je  puisse 
seruir.  Atendrey  de  vos  nouuelles,  et  seu  quy  vous  plesra  me 
conmander  pones  cstre  asseure,  que  ne  despendercy  uy  adueu- 
iareraj  gens  nj  argent  saus  cause.  Quy  sera  la  fin,  priant  le 
ereateoT)  sire,  donner  a  rolre  mgeste  homud  et  toogue  vie. 
De  Lista  aa  partenent  du  roy. 

Votre  treshumble  et  tres  obelssant 
subject  et  seruiteur 

AdRIBN  DK  CaoT. 
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Antwort  auf  den  vorigen. 
Aufknie  <u  venchiedenen  Brkundifuiigen,  ^ 

10.  Srf,t.  ly.i'i 

Mon  cx)iisin,  jay  recen  roz  lectres  csnipte»  a  LinU  en 
luisUüt  dkl  partement  du  roy,  nionsef^eur  niuu  Irere,  aaanl  la 
rcceptioa  desquelies  voiia       escript  de  cheiiiin  venant  en  ce  Heu, 
00  ledicl  seigneuT  roj  mesi  venu  trouuer  auec  la  uouuellt'  quit  a 
de  pladeara  coustelz  de  la  rctraictc  do  Turcq.  Et  paur  estre 
Ift  chose  de  linpoiirtaiice  et  coDsideradon  qne  assex  eBtendezi 
aäofls  adnise  ewemble,  quil  sen  retowie  a  dUlgeace  «adlet  linti, 
alin  de  pendant  m  Tenne  ülec,  que  ee»  n  In^r^e  de  dien  apree 
denaiB)  sfnfbmer  eneolres  desdlctes  nonnelle«,  et  si  ellee  aont 
veittablesy  —  comnil  est  nsses  apparent  seien  la  conforadte  qoU 
en  a  en  et  antrea  precedentea  nonnellea  qae  Ion  aaolt  de  leetre 
dodfct  Tnreq  et  tennea  que  tenolt  aon  amee^  neeceealte  de 
viares  et  la  saison,  —  de  en  ee  cas  entendre  plna  anant,  quel 
chenun  il  continnera^  et  sil  sen  ya  pour  ae  retirer  en  Tnrqnle 
dntoat,  et  sll  emmenera  tont  aon  exeercite  on  en  laisaera  partlO} 
qidle,  et  on,  tant  a  Bnde  que  autres  places  et  lleax  de  Hon- 
grje;  et  signamment  pour  en  tout  cas  de  la  retralcte  dicellaj 
Turcq  aduiser  ce  que  se  deura  faire,  et  mesmes  assentlr  et  en- 
tendre auec  inon  coiisln  Ic  conte  palatin  Frederirli,  sl  les  ij^cnn 
de  lompire  vouldroient  inarrhrr   aiiant  rn  ITon^rye,   ronuncnt  et 
poar  quel  temps,  ponr      rornimrrnient  de  c  e  que  y  detient  et 
occope  le  wayvoda  auec  (couime  il  est  bicn  certai?i)  ladueu,  as- 
sistence  et  les  iorces  dndict  Turcq:  et  s!  mondict  tousia  sen 
ponrroit  ou  vouldroit  faire  fort,  et  en  quelle  sorte;  et  oudict  cas, 
quel  Dombre  de  gens,  solt  de  pied  et  de  cheual,  que  pardessus 
ceulx  de  roondict  frere  jl  fauidroit  que  je  fumisse  pour  faire 
et  continuer  ladicte  emprinse.   Dont  je  vous  ay  bien  voulsu  ad- 
uertir,  et  daduantalg-e  (supposant  que,  comme  contlennent  vozdic- 
tes  lectres,  serez  ou  quartier  ou  quest  mondict  cousin)  enuojer 
lectres  de  credence  sur  vous  audlct  sei^eor  conte ,  qui  sont  anee 
cesle;  afin  annd  que  de  am  part  Iny  en  patleiy  et  enquerea  de 
Inj  la  certttnde  de  tont  ce  qne  deasna,  d  anant  anil  sera  con- 
ncnaUenient  posaible)  enaendile  aon  adnis,  luj  balUant  a  en- 
tendre, eonune  de  vons  nesmea,  et  ainai  qne  rerrea  estre  beaoin^ 
et  sernir  a  propoz,  qne  on  caa  anadict  de  la  retraicte  dndlet 
Tarcq  ne  aeroit  cliose  eenneaable  mj  de  repntacion  a  moy,  qnil 
fiit  peralate,  qne  je  suUsae  oeste  evpiinse  en  personne,  nr  ne'- 
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Boing'  (ny  aiiflsi  raison),  que  Je  fornlsse  si  ^rand  nombre  de 
gtwif  quo  cellaj  q«e  jaj  fait  leiier,  taut  de  fhd  q«e  de  eheval; 
ei  ansei  qee  en  prenant  le  chemin  DItalie ,  comme  en  ce  cas  est 
assea  apparent  qae  Je  veiildray  UAte,  fauldra  qae  Je  emmeBe 
bon  nombre  desdicts  g^ens  de  pled  et  de  cheual  poar  maccom- 
pal^er;  vous  reqtierant  affccteusenient  de  madnertir  amplement 
de  tout  CO  quaurez  eutenda  dudict  seig-neur  conte  snr  ce  (|Tie  des- 
sus,  et  tenir  main,  si  auant  qne  ?pra  po^^sible,  tjuil  escripuc  au- 
dict  selsrnenr  roy  iiion  freie  oii  a  moy  ce  qiie  il  verra  se  pou- 
uoir  laire  en  tont  ce  que  dessu?^:  et  aussi  que  inescripncz  tout 
ce  que  poarrez.  eiitendre  toucliaut  lediet  Turcq  et  les  noouelles 
susdictes,  et  que  cc  8oit  ie  plus  bref  que  poarrez,  aßn  que  a 
mon  arryuee  audict  Lintz  je  y  puisse  tant  mfealx  et  plustost  re- 
Boldre.  Ataot  etc.  £script  a  Passau  Ie  X*"  de  septembre  1532. 


294.    Der  KaUer  an  dm  Ffal»grmfen  FHedrich. 

{Ref.  rel.  1.  Spi.  L  /.  502'.  Min.) 


Beglaubigung  fSr  Adrian  Ton  Oroj. 

10.  Sept.  1532. 

Mon  cousln,  Jescriptz  presentement  a  mon  cousin  Ie  conte 
de  Roeulx  aucunes  choses  pour  vous  communlquer.  Je  vous  prye 
affectnensenient  Ie  croyre  comme  a  moy  mesmeS;  et  sur  le  tuut 
eüteüdre,  aduiser  et  rcg(arderj  ^  seloa  iimpourtance  de  \(affairejy 
et  qae  jaj*  de  vous  vray  (e  »  ,  »  »  et)  entiere  confidence.  Ki 
(le  plus)  tost  que  ponrrez  madnertir  (de  voz)  nonnelles  et  occur- 
lence«.  Atanti  moi  eennin,  neetre  neignenr  vonn  alt  en  mm 
treanaincte  ^arde«   Becript  etc. 


295.    Airum  m&H  Oray  an  den  Kaiser. 

(il^.  r«t.  1.  SfL  L  f,  ser.  OHg,  Jfftr  Mniorka.) 


Meldung  tob  ftiLoknig  der  TArke». 

i%  Sept,  1532. 

Sire,  Je  suis  a  seste  henre  anrine  issl|  el  nny  pen  pkuiioat 
a  eanse  dn  ¥enl  enntnire  qajr  n  este  iwi  gmni  nur  In  iWere. 
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le  net  T«is  iinwitfaaii  yen  le  mIi»  palalta,  M  ne  iiitiiiii^ 
«doi  le  cgwwilf  fnt  de  Totre  mifeflle,  aIuI  ttgttd  m  «laa- 
gmeil  des  ieit«en«s  de  lennennr,  doqiiel  est  rewä  leat  •  feste 
Seire  noauelle,  quj  ee  retirete  (siel  en  tel  dUVgcftsse,  que  om  it 
pouToit  Apeler  fiitte.    Lee  feee  de  cheaal  qej  est  kralle  rm 
Luits  ne  sonty  eomee  len  ne  a  cherUffie,  encofres  repassee» 
Pleat  a  dieu,  qee  les  dieoauscbeors  qui  sont  autour  de  Liots  fos- 
sete  (sk)  issy,  !1  ne  passeriont  point  sans  parier,  et  conbles 
quil  y  ait  pn  ^cs^tc  arniee  de  lempirc  beanronj»  de  g^ens  de  blen, 
II  sont  asses  lon«rs  pour  vnicne  teile  entrcprinse.     Je  lae  suis 
enqucäte  par  le  che(min)  et  lasy  des  vlures,   et  trouue,  que 
de  pain  ny  aura  point  de  faulte  ny  de  eher,  et  y  (aura)  asses 
vin,  mes  il  sera  cliier.    Jl  vous  plesra  nie  niander,  sy  viendres 
fssj,  affin  de  faire  quelque  pronision.     Quant  aus  esples,  jen 
ferar  mon  deuoir,  et  ne  dcspeiidray  arg-ent  sann  aparau^se  den 
venir  aucnng'  fmiU   Je  serey  issy  trols  ou  qaatre  jaurs,  et  puis 
men  reionrnerar. 

Sire,  je  prie  le  crcateur  donner  a  votre  ma^este  liouiie  et 
len^ue  vie.   De  Vienne  se  XII.  de  septembre. 

Votre  treshumhle  et  tres  obelssant 
subiect  et  seruitenr 


Der  J£ai$er  an  den  Ffalfigrafem  Friedrick. 

iSUf.  rd,  1.  SpL  /.  /.  503.  Min.) 


fir  «oU  EtMmm  wm  Feilblgun|[  das  P«iHdea  ait  Eiit«ni  OBCarttttlMn. 

ir  Sept.  153'2. 

Mon  consln,  jay  cntendu,  qne  sur  la  retraicte  de  lennemT) 
et  le  vuillant  suyuir  le  cappitaine  Cacianer,  luy  aurez  ballle  qael- 
qne  boQ  nombre  de  voz  gens  de  guerre  a  cheoal;  et  poar  ce 
que  Ion  deabte,  qne  icealx  vouldroient  faire  difBculte  de  passer 
onltre  et  surjonmer  en  chemiD,  et  que  scanez,  combien  il  eni- 
poorte  et  peut  profBter  de  faire  dfüg-ence  et  tont  eflfort  possible 
ei  ceste  conjonction:  je  vous  ay  Lien  voulu  escripre  ceste  ponr, 
eekre  laiecüon  que  Je  scay  auez  au  bien  de  lalTaire,  vous  prier 
tneei^eteeiieeiDeiil,  qne  ordonnez  et  mandez  bieo  expreeeeneel 
nsdletos  f  eis  de  Aemü  qee  aviei  Mlle,  qulis  wirebeii  ei  mj- 
mi  wmUmt  taeiil  qne  poeeftle  aere  ledkl  Ceeiaeery  et  fieeni 
Uni  le  hm  äemtk  el  eAce  quil»  peemat»  el  uec  le  pradeeee» 
üimtleiiy      regvA  el  ceiMcte,  que  eemleni  e^ii  le  sUl  de 
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1«  guerre,  et  pronUrlons  eo  tel  cm  regoim;  TOtt«  recomiAaiilaiii 
de  en  ce  faire  conforme  a  ee  qae  de  vous  enlleremeiit  Je  coiifie» 
el  de  maduertlr  de  voz  nöuuelles  le  plnsto^t  et  inplement  qae 
poams.  Atant  etc.  Escript  de  (dnta  le  XU«  de  septenbre  1532. 


297.    Der  Kmter  an  Adrian  van  Cray, 

(A^.  reL  1.  Spi.  L  /.  608\  Min.) 
Beantwortet  14.  Sept  . 


,  Br  foU  SU  mündlicher  Beredung  eilig  suni  Kaieer  Itoinmen. 

1%  88P*,  1532. 

Mon  Cousin,  Je  vons  a/  escript  ett*  mon  eheHb  renant  a 
Paasao  Tue  lectre  tant  de  ma  nain  qae  de  ceUe  de  secretafare,  el 
tiens,  que  aarez  reeea  mea  lectres  et  selon  icelies  faü  le  possiUe^ 
et  ce  qae  aarea  veu  ponr  le  slealx*  Surquoj  sals  acteadant  de 
▼OS  noanelles,  et  poar  en  enteadre  plas  amplementy  aassi  qail 
sera  liesoiai^  poar  mon  seralce  qae  yoqs  troanea  deaers  ntoj^  Je 
Yona  prie  qae  Incontlaent  ceste  renue  et  nds  lordre  qae  coadeiit 
ea  clioses  de  yre  cbarge  oa  Yoas  estes,  partes  poar  j  Tenir,  et 
le  plustost  que  poarrez.  Et  reaiectaat  le  aerplas  alora  ae  feray 
ceste  plus  loagae.  Atant  etc. 


298.    Adrian  van  Cfray  an  dan  Kaiwrm 

iSef,  reL  1.  SpU  L  /.  509.  Orig,  Mrd^r^.) 


Nachlichten  vom  Kriegsflchaupiatz.    Es  fehlte  an  äpionen  aus  Mangel  an 
Geld.  Vevgebliclier  Straiftug  gegen  Lins.    IKe  DentMhen  weigern  «icliy 
naä  Ungarn  su  manehina.  Der  Fond  taugt  .nicht  TieL 

11  Sepi.  (Akemii)  ItaSL 
Depala  na  deralere  lettre  sris  ale  veiB  le  conte  palatin,  a«- 
qael  aj  presente  yotre  lettre  et  luy  aj  dit  sea  qull  pleat  a  Totfe 
auigeste  me  coauBaader*  Jl  ma  reapondu,  qua  ea  eeaqnj  toii€lie 
lartiHeile  et  moanlaaion^  qae  le  roy  Inr  a  M  Imlller  XXII  pieaaesy 
a  aaaoir  VI  grossea,  aeaeane  L  boallea  et  povldie  poar  lea  Urer, 
XVm  piesaea  de  {dkajinpf  aeaqiaes  0  boaltes  ei  poaldre  •  •  la 
aenaaty  et  enalroa  C  ptoMders.    (MJ  Hat  maatre  aaant  liier  lea 
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fcns  de  (lenpire)  en  balaille,  ou  il  trona  de  XIIII  a  XV  mfle 
pletons  et  II'"  VW  cheuauls;  et  quanL  tuut  sera  ensemble,  porra 
moüter  XVJII"  pietons  et  III!™  cheuaux.  Quant  aux  espies,  il 
ma  dit)  que  le  roj  luj  a  cnuoiet  11^  florlns  sv  iart,  que  le  Turq 
estoit  snr  le  retirer.  A  seste  cause  na  seut  auoir  nuUes  espies, 
et  Da  seut  aultres  noanelles,  que  selles  qui  riennent  des  icem 
da  ror.  II  tust  hier  et  toute  la  iiuit  passee  a  chenal  aueuc  vugnc 
bonne  bende  des  g-ens  de  lenipire,  pour  atendre  les  Turqs  quy 
oQt  este  vers  Lints  ao  passag'e;  nies  quil  eut  tres  mauueees  g^ui« 
des  et  pea  ou  nulles  espies;  par  qooj  sen  est  retoarne  en  son 
ehanp,  et  ses  capitabraes  ne  soni  trop  coitens,  qae  le  lev  a 
Aoime  seste  paiiBe  aueuc  yng*  naoiieae  ordre« 

En  aea  quy  tonclie  lee  yiiurefl|  il  Inj  est        q«e  JuiqQea 
iasj  j  a  est  tres  manaese  ordre,  taut  par  les  EbipalgMli  qoe 

pir  les  Siemes  et  offsslers  pais,  quil  les  retlrete  a«s 

daleaos;  poor  les  reue  a  leer  roalonte  ei  j  nelaii 

(hm  ordre)  laj  sasMe  qee  Ion  porra  de  se  pals  tosjr 

poar  tonte  larmee  fcssea  de)  yinres  pour  VI  semaluies  

nun  •  • « •  on  anra  grande  dUBenlte  de  de  sew  de  len- 
pire qaj  ob   qae  il  ne  sont  deiiberes  que  de  gearder  Ale- 

maig^ne,  et  non  passer  en  Honguerie,  ay  le  Turq  se  retire  da 
ioüt  Je  ne  (exols  poInt  ^rant  des  gena  de  lenpire,  mes  il  est 
a  pensser,  sil  ne  se  s»»roit  poInt  retire  vers  Boude  et  la  se  mc- 
stre  a  son  aduantag'e.   tant  pnnr  Ir  chanp  rpu*  pniir  les  uiiire«?, 
et  atendre  la  fjiielque  tanps,  pour  aimir  l.i  i^Ioirr  et  faire  eourrc 
lei)riiit.  que  ne  laies  ose  conbatre,  se  iH  iidaiU  fortilBer  üoude^ 
y  nieslrr  bonne  g-uarnison,  et  passer  snn  iuer  a  Belgrade,  pour 
counc  sus  au  roi  au  prinstaups.  A  sen  (que  poues)  entendre  de 
plüiseuis  lieux,  et  que  jay  peu  voir  par  les  prisonniers,  le  Turq 
na  riens  en  son  armee  quy  vaille,  conhien  que  Ion  doit  extimer 
son  ennemi.     Le  conte  palatin  se  est  enqueste  des  capilainnes 
boheniuols^   quels  gens  il  pcuuete  (sie)  estre;   a  quoy  luy  ont 
respondu,  que,  sil  estiont  enssanble,  pouiont  estre  enuiron  XXX'* 
tosmes  Sans  seus  de  Morauie  (que)  pour  (teure)  ne  sont  aa 
clianp  qaj  est  (XU  U9ue$)  dissj  plos  de  neaf  nOle  luHpaes ,  (el 
que)  seas  de  Moraole  sont  en  dusensslon  (€t  se)pare8  en  levr 
cbanp.    Jl  sanble  m(dU  conte)  j  que  les  gens  da  roj  sont  blen 
deXaXn"  lionmes  sans  tonscher  a  sens  de  Boheme  etJlIoraaie. 
KwA  ma  dit,  qae  sens  de  inQle  de  Coomares  ont  enaoiet  leor 
liestlal  en  Pologne,  a  caase  qne  aucuns  les  Toallont  anolr  par 
forsse  a  vil  pris  pour  les  reaendre  cUer;  auss!  que  sens  de  ce 
curtier  ont  enuoiet  vendre  plalsears  beuf  a  Norenberg,  Augs* 
bourg^c  et  Vimes,  qae  ne  se  denrolt  faire*  Jay  ven  vng-ne  grant 
part  de  sea  quy  se  repare  Issy,  et  ny  trouue  rIens  de  hon  a  ma 
fantaisie,  qne  les  gcns  de  biens  quy  sont  dedens,  lesqnels  tien- 
nent  vn»'nc  fort  bonne  ordre  et  justisse:  aussi  font  seus  du  eonte 
palatin.    Je  feraj  mon  deuoir  de  trottuer  espies ,  conbien  qne 
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jaie  pea  despoir;  et  me  partiraj  apres  demein  snr  1e  Fofr  ponr 
aler  vers  vostrc  marrcstr  Inv  dire  \e  snrplüs,  et  sil  i  rient  qidl- 
fue  ehose  dinportansse.    Endedens  deniain  (luoiiara  partira. 

Sire,  je  prie  le  createnr  donner  a  votrr  iTia^^este  bonnc  et 
loni^ue  vie«  DeVieimo  se  Xü  de  s^pptemhre  a  IX  honres  du  aoir. 

Vestre  tres  humble  et  tres  obeissant 
snbiect  et  sernitenr 

AdRIBN  DB  CaoT. 


299*    Der  Kaiser  an  den  Ffalfugrafen  Friedrich. 

iU0f.  ref.  1,  SpL  L  /.  SM.  JOi.) 


Die  BetttiMg  In  Gfan  in  mrteitt&tM«. 

lai  Sept.  1533. 

Mon  eonsiii,  par  leetm  renenes  C€;|oiuriliij  de  Pimdiovr^ 
aj  entenda,  ipe  eeolx  qtie  sont  en  Stri^nle  estofent  es  iennes 
de  Bt  rendre  atix  ennemj«,  qae  setolt  donmud^e  lel  et  de  U  een- 
dderactoB  et  limpoartance  qve  assez  ponuez  entendre;  et  pew 
ce  Tons  prie  bien  affectaeasemeiit  adnisef)  sil  j  wm  moyen  qiiel- 
conque  de  les  saeeovrir  et  j  ennoyer  gens,  et  sar  ce  pooroeotr 
et  faire,  comme  laffaire  le  reqnlert,  et  qne  Je  coafie  de  Tostre 
pradence.  Et  actendant  de  yoz  nonaelles  sur  ce  qae  dernierement 
Toas  ay  escript  en  credence  de  mon  consin  le  conte  de  Roewlx, 
feray  fin.  Atant,  mon  coasin,  no?tre  seisrneiir  von?  ait  en  sa 
aaincte  garde.   Sseript  en  Linta  le  XIII*'  de  septembre  1532. 


300.    Adrian  von  Croy  an  den  Kaiser, 
(fte/.  rd.  t,  SpL  L  /.  Ul.  iMg,  «elr  MrM«ik) 


IN«  Täikea  tot  Gf&ts,  andere  im  Gebirge.   K.  mSi»       Wien  geke«. 

Mangel  «B  Spionen. 

14.  Sept, 

Sire»  Je  reaseas  Iiier  aolr  a  iX  heirea  lea  letlrea  de  rotre 
■nq^este.  A  se  matin  suis  este  an  cbaop  Ten  le  conte  palatln, 
aoqael  ay  baület  tos  lettres,  et  dit  seu  qa!l  vons  a  pleut  me  Com- 
mander. J1  ma  demande  tanps  ponr  me  respondre  jusques  apres 
diaaer^  qae  reteanieraj  ve»  lajr,  ei  dea  la  (mUud)  aa  reipoBMHPe 
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neu  jray  en  dilligenae  di're  a  votre  ma^esie.  Lfs  nonuelles  sont 
issj-,  qne  !e  Tftrq  est  denant  (iretf :  (aurjuw^i  d'isentf  quil  y  mcstra 
le  siei,^e,  autres,  que  il  ny  est  que  pour  alcridrr  ««es  ^^ens,  et  quc 
des  ]a  se  retirera  par  laide,  pour  enssiilfiir  la  roii'^tfimr  de  seos 
qui  ni  sont  ;riicreä  saig'eB.  Je  madnanst^erey  de  doiitu  r  mon  ad- 
Bis  auaot  que  on  le  me  demande:  neM  qui]  me  sanblr,  que  en 
tous  ras  poiir  votre  honncur  sera  inestier,  que  venes  jusques  issjr 
et  )'  assaubler  scus  de  votre  conssoil,  pour  prendre  vng^ne  bonne 
resolnsslon  de  sen  que  il  vous  plesra  iaire.  Lon  dit,  que  les  1  iirqcn 
que  oiU  este  yem  Lints  sont  encoires  aiin  inonlainnes.  Le  fil.s  du 
marqius  de  Brandenburg'  est  parti  se  matin  aueuc  quatre  cenü 
clieBUis  Uen  en  ordre;  aueuc  luj  le  conte  de  Mansseneli  et  le 
commd  Hes  aievc  Ms  nll  pletong.  Auaaj  qnelqaet 
Ma  ceu  cleoaia  lioagroia  bleu  en  ordre  seton  lear  cewtMie, 
de  flarte  gae^  ai  seate  canpal^ie  a  boiines  g^uidea  ei  eaplea,  que 
Je  ae  (dmike)  ponront  faire  quelqae  clioae  de  boa. 

Jn^aea  a  ceate  Imre  (ne  pewojtmi  reeoanref  eaplea.  Jea 
Uxkj  MOB  Biienlx  uaat  non  parteaient  ^bj*  aera  aar  le  aofr,  et 
%j  depesehet  ae  eoairier  aeulemeal  paar  aalaer  Totre  aiagealei 
foe  Je  preaa  mon  chemin  par  Cremmes ,  et  dea  la  paaaeraj'  llaae 
(jfour)  aler  a  Mel  ou  Je  trouveraf  (nw)  cheaanai  ear  aaltreaieat 
■e  (jfauU)  aler  a  piet ,  sIl  plest  <i  votre  aiageste  •  •  •  aie  aua- 
der  anltre  ehoae,  je  te(ray)  le  ebemin  que  dessus. 

Sire,  je  jMrie  le  createur  donner  (a  votre)  mageste  boaae  et 
lonpe  Tie.   D(e  Vietme)      se  XIIII"  de  septembre. 

Votre  treshumblc  et  trr'^obeiaaailt 
aubiect  et  seruiteur 

AaaiKN  DK  CaoT. 


301.    Der  Kaiser  an  den  Pfal»grafen  Friedrieh. 


fir  Biög»  Alles  aufbieten^  das<;       Reichttnippeii  Aber  die  Greme 

marachiren. 

10.  Sept.  1532. 

Mon  consin,  hier  soir  arryna  deners  moj  mon  consin  le 

comte  de  Roeulx,  par  lequel  jay  entendu  les  diulses  quaue?,  ea 
par  ensemble  tonrbant  lafTaire  de  ceste  emprinse  contre  le  Turcq. 
San|aoj  me  suis  resolu  de  paaacar  plaa  OHltre,  ei  a  ceat  eieci- 


Der  flaBM  fibeeklebt»  am  dtm  SddttM  dee  Tdifgeii  vem  1%  8ept 
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ferav  lotit  le  possiblc  pour  amasser  mes  g"ens,  comnio  ad^si  je 
conic  lerez  de  vostre  coiiste  pour  joindre  ceiilx  de  It  nijiire,  et 
dont  auez  la  charg'e.  Enquoy  vous  prie  iVire  toute  diligence,  et 
maduertir  de  voz  nouuelles  et  occurrences  ie  plustost  et  am- 
plcment  que  pourrez,  actendaiit  nia  venue  qai  sera  en  bref ,  selon 
vo.^tre  aduis  a  layde  de  dien  qui,  mm  Cousin  etc.  Escript  cd 
Lintz  le  XVI  de  septembre  1532. 


302.    Derselbe  an  Denselben. 

{Ref.        III,  /.  58.  JMRil.) 


Er  möge  baldig  mit  Ddgyato  und  Leym  ädi  benthe*. 

19.  Sept,  153-2. 

IVfon  Cousin,  poar  ce  que  jay  conclud  de  partir  samedi 
pioucliain  pour  aller  a  Vyenne,  je  vous  cn  ai  i)icn  roulu  aduer- 
tyr,  afin  que  ccpendant  aduisez  de  tousiours  pourueoir  et  mectre 
ordre  en  ce  que  cennlendra,  pour  a  mon  arryuee  qni  sera  lindj  a 
layde .  de  dien  tant  mienlx  el  pluatost  resoldre  en  tontea  cboses, 
eonunil  appartfendra»  Le  marqnis  Delgasto  et  Antbonlo  de  Leyne 
partiront  demaln  et  sen  ront  denant  Hz  se  trenneront  deners 
Yonfl)  et  par  ensemble  parlerea  et  deniserea  de  ce  qui  rous  sein« 
blera  connenir  et  se  deuoir  fabre  ponr  le  Men  de  ceste  emprinse. 
Et  remectant  le  surplus  a  ma  venue  andicte  VienDe^  ne  feray 
ceste  plus  leugne.  Atant  etc.  Escript  a  Untn  le  JOX«  de  septembre. 


303.   Andreas  Daria  an  den  Kaiser. 

{BM.  d.  Boufg.  14829.  Opp.) 


Meldung  der  Einnahme  von  Patras  und  Caatel  novo. 

18.  Oct,  1532. 

Copie  de  ce  que  messire  Andrea  Dorea  a  escript  a  lempe- 
reur  par  ses  lectres  du  XVIII^^  doctobre  demier  passe  toncbant  la 
prinse  de  Patras  et  chastel  nouo. 

Jay  escript  a  vostre  niaieste  du  XII  de  ce  mols,  comrae  lin- 
ranteiie  et  gensdarnierie  estolt  loi^ie  au  bourg*  de  Patras,  et  que 
tousiours  iartilierie  sapprestoit  pour  batre;  et  que  ce  falct  la 
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titerie  se  commencha,  entreUnt  qve  le  eonte  de  Semo  capttatae 
anecq  leBfanterie  eateBdoient  de  rempOr  vne  fosse  de  figotoy  d«- 
q«d  eoste  eedx  qaj  estoient  dedeiis  s«  retlrerent  ett  mg  auUre 
fieu  plus  fort  prez  dudict  chastean  et  dedens  Jcellnj  aaecq  toatea 

leurs  ramilles  et  biens  quils  y  tnirent.    Et  JnconÜnent  no«  f^em 
srriiiinfTpnt  et  entrerent  dedens  ledict  bour^  de  Patras  quilz  anolent 
habandonne,  et  y  tronuerent  senllement  de  cent  a  cincquante  Juif» 
des  plus  poures.    Apres  fnt  aduTse  dr  nirrtre  arlillerie  a  la  plug 
foible  pari,  pour  baire  ledlc  t  t  hastcau.     (  hioy  voiant  ceuix  quy 
estoient  dedens,  en  nomhre  de  XIFII''  Turcqz  et  Juifz  parmy  leurs 
famiUes,  et  voian*^,  quiiz  estoient  ainsy  eRtroietenient  circuitst,  de- 
manderent  parlamenter;  ce  que  Icur  l'iit  aceorde.     Et  riendreni 
a  coniposition ,  priant,  qiioii  les  Toulsist  laissier  sortir  leois  vies, 
femnies,  en/Tans  saulues;  ce  quc  lear  fuL  aecorde,    Kt  iious  de- 
moorera  le  Ueu  ou  jav  trouue  beaiicop  darlilleiye  et  pius  de 
deaze  ceus  qumtaulK  de  nietal  entre  les  pieches  dartUlerie;  et  en 
j  a  plolseurs  faictes  a  lantfcque,  lesqnelle s,  ponr  aideiilx  aea  aider, 
fanldnift  re&ire  a  la  node  mederne.    Le  Joor  deaaal,  XVI*  de 
ce  mokf  pomoiaans  aaltre  einprinse  qae  noiw  aoaiia  fiilet  aar  la 
cMel  aaao  qai  eat  msr  la  pointe  du  gosflre  de  la  pde  d«  coato 
4e  la  Morea,  distant  didict  Pairaa  Iroia  'aiilles,  quest  place  de 
tfcignod  jmportaice  a  man  jugea^at  Ei  de  taaa  capitMoea  Je 
feh  oidaaner,  que  la  freaadarnerie  ae  lalaaeroli  Teafar  lea  Toreqa 
qaestofeot  andict  cfcaatel,  adlin  qae  laMe  empiinae  aefelat  plus 
ficOle,  et  qüila  enlaaent  plaagprai^  cralale»  de  aofte  q«e  ledict 
joar  jlz  enuoierent  lioatalgieni,  et  fut  tellemeat  appolndle^  qae  le 
leademain  prins  la  possesalaa  dndiet  chasteaa  nono,  aoqael  Je 
mh  le  baaaieres  de  vostre  niaieste.   Reste  encolrrs  ^  ner  aultre 
chasteaa ,  assiz  sur  le  pointc  dudlet  gouffre  dn  eoste  de  ia  g^reste 
a  lopposite  dudict  ^ouffre,  et  en  tfrent  ^j^randes  qiiantUez  de 
2Ti/n«,  et  font  pluisears  srrosses  ncgotiations  et  aiarcbandkes. 
iit  pour  ce  seroit  ])e?ojn:i  de  lortlffier  ladicte  plaee  pour  souate- 
mr  tons  sie^ies;   et  ine  semble,  quon  en  polroit  laire  vne  yslc, 
tle  manicre  que  auecq  cent  hommes  Ion  polroit  realster  a  toute  la 
puissance  du  Torcq.    Ausurplus,  sirc,  de  ce  que  cy  apres  suc- 
cedcra  en  adoerterar  vostre  niaieste,  laquelle  je  prie  au  createur 
lenir  en  long^ue  et  prospere  vie  etc. 
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a04.    IHr  Km»er  an  Känig  Ferdkumd* 

{Bef.  reL  2.  Spl,  V,  /.  263.  Min,) 
Beantwortet  1.  Nov. 


Zur  Zusammenkunft  mit  dem  Papst  ist  Bologna  bestimint. 

26.  Oct.  1532. 

MoDsei^neur  nion  bon  frere.  Ceste  sera  pour  yous  aduertyiv 
comme  je  arryuay  hier  en  ce  lieu,  et  en  chemin  ine  viendrent 
receuoir  les  depntcz  de  la  8eig:noric  de  Venise  auec  pluseurs 
bonnes  et  gracieusses  oflVes  et  paroUes,  et  demonstrans  le  ple- 
sir  que  ladicte  sei^orie  a,  que  ay  adresse  mon  ebenda  par  les 
tems  dfcelle*  Et  buIb  aüdsant  avec  lesdictg  deputcs  sirce  qne 
eomiieiito  ansirplnS)  ei  de  ce  qne  se  reseldra  toi»  adaeiiinty. 

AiisurplQ0  jay  receu  lecires  d«  bafon  de  Montfideoiiel  een- 
teninis,  qne  estans  troaae  le  sei^pnenr  de  BalaBsen  malade  fo 
' chemin,  jeella7  Montfalconet  eatoil  alle  auec  la  cluurge  dudiel 
Balanson  deners  le  legai  de  Medicisy  laqaelle  jl  laj^  anoit  dit^ 
dottt  jl  demenmit  trescontent  el  satisfait  Et  denoit  partlr  ledlct 
legat  poar  me  venir  treuuer  sur  le  cbemin  et  me  acoMqpaigner« 

Le  pape,  estant  adaerty  de  la  part  dadict  seigneor  leg«t 
de  ma  dellberacioD  a  ce  voaig^e  et  du  desir  qne  jauoye  de  ne 
tronaer  anec  sa  sainctete  es  lionx  de  Gennes  ou  Plauaaee,  a 
escript  et  baille  charg-e  an  prothonotaire  de-  Gambie^  enesqve 
de  Toiirione,  pour  me  parier  daultres  Heux  plus  conuenables  a 
sa  saiuctcte.  Et  jusques  jaye  cntendii  la  cbar^e  dudict  de  Gambre 
.  et  le  besoin/^ne  de  Don  Pedro  de  ].i  rueue,  ne  voiis  sanroye 
adiiertJr.  ou  je  me  tronneray  auec  sadicte  saiuctetc;  de  ce  quen 
sinuiendra  et  du  surplus  vous  aduertiray.  Atant,  monseigneur 
iiiüii  bon  frere,  nostre  seigrneur  vous  ayt  en  sa  saiücte  garde. 
Escript  a  SpUmberg^he  le  XXVI*  doctobre  1532. 

Jay  dcpuis  cc  que  dessus  resolu  de  prendre  le  lieu  de  Bo- 
longne  pour  me  troiHier  auec  nostre  sainct  pere  le  pape  a 
lelTect  qae  deasus« 
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005.    König  Ferdinand  an  den  Kaiwr. 

Beftotwortei  7.  Not. 


Es  wäre  leicht  gewesen,  ganz  Ungarn  wieder  zu  erobern.    Bitte  um  Uei- 

•tead,  8iebeiMf|gMi  su  gewteocA» 

30,  Oet.  1532. 
Maj  alto  y  mnj  poüeroso  äacratissimo  sefior. 

A  esU  ora  lie  r/ecebido  carUs  de  Gacianer  j  de  otns  per- 

smhs,  cnjas  copm  embio  a  vra  mg^^  para  quc  scpa  1o  qoe  se 
ha  lieciio  ea  Vn^ri^,  y  ei  esUdo  eo  qne  qneda  lo  de  alli,  y  se- 
g-ufl  Ja  jioca  difficoltad  qne  lia  aoldo  ea  desceicar  n  Strig'onla 
con  (an  poca  g-ente,  y  1a  poca  que  avria  en  tomar  a  Buda,  avien- 
dola  do^amparado  tan  facllniente  el  bayboda  y  Luis  GritjTi  J 
hiiido  a  toda  priessa  sin  dexar  en  ella  mas  rrccado  del  quc  vra 
mg^^  entendera.  de  creer  es,  qur  avieiido  entrado  cn  aqviel  rreyno 
ron  major  exerdto  y  en  Hoinpo  se  huutrra  *^}n  diniruldad  co- 
Jjrado  todo  y  avn  passa<li)  adelaiite.     Prro  ya  qne  r>to  no  se 
Mzo,  y  ag-ora,  seg:uii  lo  que  Gacianer  y  los  otros  scriiien,  ay 
tan  hnma  disposieion  para  eohrarse  hreuemeiite  Transihianja,  con 
qoal  podreitios  alomenos  aver  inejoren  condiriones  de  pa'z  o  de 
pima:  supplico  a  vra  mur*  humillmente,  quiera  aprouprbar??e  y 
aprouecharnie  de  tan  lauorahle  oeasion,  y  soeorrer  ron  In  ^cnte 
0  dineros  qne  le  parecera  necesaario  para  prosseg'ujr  esl4>,  puea 
segnn  la  disposicion  y  estado  en  que  cllo  queda  se  podra  conse- 
giyr  j  acabar  sin  ntacba  Costa.    Porqne  yo,  como  vra  mg^  sabe, 
Jie  kngo  nrnnera  de  prooeello,  y  los  de  Tirol  q<ie  alU  Mtaa  ne 
qujeren  nj  pu«deii  detenerse  nuis,  per  eer  acaliado  na  tfempo,  y 
81B  fllosy  avnque  son  pocos,  qaedara  aquella  empresa  desaiaparaday 
y  perderse  ba  lo  que  esta  tan  a  la  mano  de  ^«narse,  qae  sera 
caara  de  qnedamoa  otra  laslfana  de  niieYO  eobre  la  paaaada,  a  lo 
qoal  sapplieo  a  vra  mg^  no  de  logar.  Otras  cosaa  aorino  al  conde 
Nogarol,  de  qae  hara  rrelacion  a  vra  m^S  a  la  qoal  snpplico 
qqfera  en  todo  y  en  esto  principalmente  poner  la  mano,  paea 
denu»  de  lo  qne  a  nij  toca  es  todo  en  bonrra  y  alabanca  de 
na  mg^f  cvya  esciarecida  persona  y  estado  ^uarde  nuestro  seüor 
y  prospere,  eomo  dessea.  De  Ynspni|^  XXX«  de  ottabre  DXXXD» 

D.  V-  M. 

bomll  ermano  y  seruldor  qne 
aus  manos  besa 

FnaDiaAi». 
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d06*   DenMe  m  JDemMm. 

(Ä^.  rct.  1.  «Iii.  X.  f.  9.  Orig,) 
Antwort  «Qf  No.  304;  1>Mniwort«t  7*  Not. 

Freude  über  die  feBMhften  MittlMilungeii. 

1.  Nov.  im. 

Muy  alto  j  mny  podeniso  sacratMino  selior. 

He  rrecebido  la  carta  de  vra  niA^  (if>  XXVI.  de  ottiibre,  y 
holg^atlü  de  entender  por  clla  el  buen  coniedinijento  que  la  seno- 
ria  de  Venecia  Uiuo,  y  huena  voluntad  que  mostro  al  seniicio  de 
vra  mg^  cn  la  entrada  de  su  iierra;  y  assi  es  rrazon,  que  lo  ha- 
gan  todos  doquiera  qae  la  persona  de  yra  se  hallare.  As- 
sinesmo  hol^ue  de  saber,  que  el  eardeaal  de  HedlclB  quedaua 
aaneado  j  satisfeclio  de  lo  paasada,  y  quando  reiiga  en  la 
presencia  de  m  ni^%  lo  estara  maa.  Laa  otras  coaas  acrfao 
maa  larg-o  al  conde  No^arol;  y  asal  oo  ay  en  esta  que  dezir, 
sino  que  nueatro  sefior  ^arde  y  prospere  la  esclaredda  persona 
j  estado  de  vra  mg*^,  como  dessen.  De  Ynspmg^  prlmero  de  do- 
nlembre  de  DXXm 

Die  Nachsclirift  «genhindig. 

Mons^'  Jl  nesi  point  de  besoing',  qnr  prenes  tousjours  paine 
de  escripre  de  vre  niain  et  de  vous  trauiller  (sie);  car  sans  cela 
me  poues  tousjours  aducrtir  de  vre  voulonte  et  des  aferes  ne- 
cesaires  sans  voas  trauiller;  car  je  ne  tous  vouldroie  point 
TonlontlerSy  on  ponroeis  esire  enlte,  plus  Charles  que  nestes 
daferes» 

D.  V.  M. 

Komil  ermano  y  semidor  que 
sns  manos  besä 
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307.   Mhr  KttUmr  mm  dU  K&nigin  JKmrim. 


Zusaminenkuntt  mit  dem  Papst  und  writ'  r»^!  Plan.    Grau  ut  enUftzt 

gen  Frankreidi  ist  steU  sorgfältige  Voriiehiuiig  zu  treffen.  Ebe«dieiüuug«- 

proceas  Hcinriclis  YIU.  Nscbrichten  Ton  A,  Dona.  Verhtndfaii|f  mit  Baiem. 

7.  u.  Iii.  iVor.  l^i'S'I. 

Madame  nia  boune  seiir.  Je  vom  sky  deriiiereinent  cscript  de 
mon  arryvee  a  Spünberüh«  vii  Frvol,  terre  de  Venrcfens,  et  de 
ce  qocstoit  succede  dois  mon  partemeiit  de  H  illacht.    f)epiiis  jai 
cooUooe  mon  chemm  acrompai^iie  des  deppule/.  de  U  seig-norie 
de  Venise  jüsquea  en  ce  lieu  ou  que  je  arrivav  liier;  et  üic  soot  . 
Venus  irouve  de  chemin  trofs  j(»rjrnees  les  duc/  de  Ferrare  et  de 
Maotua,  qui  aussi  motil  contitiuclltnirtit  aeconipaignie  junques  en 
cedit  lieo  ou  aussi  h  duc  de  31ilian  niest  venu  trouuer;   et  cel- 
\ay  Diritfai  mest  venu  salaer  en  luondit  chemin.    Et  suis  acten- 
düt  omeHes      Rome  sur  ce  que  denuerement  jescripvis,  que 
jespere  iroir  «^fowrduy  o«  JmaIa  tonchaat  U  rtmt  dMftreatflire 
sitnt  pere  ei  noj,  pour  preiire  esttere  raolieita  Ii,  oi  ei  quäl 
cHe  se  fem;  et  si  par  adaesiiire  vieBdioli  eependuii  reepeaee 
h  «esslre  Andreas  Boria,  pour  reaol4re  dm  ehenln  que  je  poir- 
nj  fabe,  soü  daller  a  Bofolagne  pour,  d  la  coMMdüe  ae  peui 
trouver,  faire  apres  mn  passalg'e  en  Espaigne,  on  ie  prendre  le 
cMb  a  Reme  ei  deis  la  a  N^les;  ei  de  ee  qne  sanrlendra 
CO  ce  et  an  surplns  rons  adrerilraj.  Jay  pnis  irois  jours  recen 
lectres  du  roy,  monselpieur  lesire  frere^  par  lesqneUes  il  »ad- 
rerlily  canne  Strigeaie  a  estee  sucoeame  par  les  gens  de  gnerre 
q»e,  fomme  Tons  ay  escript  dols  Vienne,  j  estofent  cnvoyes; 
H  est  iadite  rille  maintenani  Jbien  poarveue  poiir  h\  selturte  di- 
»pIIp.  vi  se  sont  retirez  les  gens  du  Wayuoda  et  de  Loys  iifitty 
qiii  la  tenoient  assiecree.    Et  affin  que  sayea  niieulx  aducrtic  de 
<'<'  qmn  est,   vous  envoye  In  copie  des  plus  fresches  nouvelles 
ledit  seigaeur  roy  aosire  frere  en  a  receu,  ei  quil  ma 
eüvoyees. 

Au  surphis  jay  en  M  iiatit  en  eedit  lieu  rceeu  les  pacquets 
que  Diavez  cnvoyes  de  nies  ambas.sadeiirs  residans  en  France  et 
Ängleterre,  lesquclx  je  tiens  vous  auront  adiurtie  de  leurs  tiou- 
Telles  et  occurances,  mesmes  touchant  la  v  tue  et  assenibiee  des 
njt  de  France  et  Danglc terre,  dont  il  faut  actendre  ce  quen 
>efi,  que  ne  peut  tarder.  Et  lone  la  bonne  predrion  par  yons 
nises  es  frontieres  de  meg  pays  depar  dela,  ponr  en  ions  ca» 
«ttre  snr  sa  garde,  ei  le  soing  quavez,  de  ren»  enqneilr  snr  ee 

passe  ei  peni  enperier  de  ce  oensie  la«  Ei  ay  Ten  ce  qne 
TVHm  a  eseripi  le  s'  Dyue  par  les  denx  leiires  doni  naven  eaveye 
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les  copies,  par  ou  Jay  con^neu  le  bon  deroir  quil  fait  en  sa 
cliari^e,  mais  Je  desire  bien  entendre  la  cause  pourquoy  la  femnie 
du  lieuienant  a  este  mise  hons  du  chasteau  de  Gravelin^hes,  doni 
ledit  Djve  fait  mencion  par  sesdltes  lettre». 

Et  touchant  ce  quil  vous  a  escript  par  icelies  1(  f'trc>'  diulit 
s"^  Dyve,  fait  inention  du  bruyt  qiii  est  en  ce  coiiste  ta,  que  h* 
TOj  Dang^leterre  soit  en  volonte  de  soleiupuiJ^er  le  mariage  auec 
Anne  de  Boulaiii  pcndant  ceste  assemblec,  je  ne  peiilz  penscr, 
que  soit  si  aveugic  de  le  faire,  nv  aussi  le  roj  de  France,  de 
allozer  a  la  <5ensnaliie  diidit  sel#;;^neur  roy  de  France,  de  allo/.er 
a  la  sensuaiite  dudit  s(  iiT;'neiir  roy  Danffleterre.    Toutesfois  m 
tüijs  adueneniens;  nous  avons  escript  bien  cxpresscment  a  nos  iny- 
nistres  a  Home  pour  remonstrer  a  nostre  sainct  pere,  que  ledit 
roy  Danglcterre  a  mene  scandalensenient  ladite  Ane  avec  appareil 
et  traictement.  comnie  si  cc  iust  sa  femnie,  au  coiiicmpt  de  lauc- 
torilc  ecclesiasiicque  et  desprinemcut  du  proces  pendant,  affin  que 
sa  sanctite  et  le  sainct  siege  soient  laut  phis  enclins  de  fürt 
baue  el  brefVe  justiee  et  povrveoir  en  ce,  eenme  le  caa  le 
reqvlert;  et  que,  sl  par  aivenlore  leüi  ruy  Banglelerre  pioce* 
doH,  eomme  qiiil  fat,  aadii  mariage,  que  tentafeia  ne  povttMi 
eroyre,  qoe  en  ce  eaa  leo  senieHeal  Mit  aaiaet  feie  ae  Tealle 
iaeitement  ne  eafreasement  le  celer,  et  meiagfl  eamentir,  mIb 
proceder  a  en  fUbre  la  joatke  aeFere,  oonane  en  oaa  de  tant  damp- 
nable  et  de  sl  grand  meprlsenent  eoivlent. 

Jeacripta  a  niesdicts  aadiaaaadenrB  rei^oBdaat  a  leors  lectves 
et  les  adrertissant  des  oeonrana  qae  deaias;  je  vous  prie  ienr 
lidre  teair  le  ploateat  que  ponnrez.    Et  actendant  de  voa  am- 
Teiles,  mesmes  sar  ee  qae  par  le  receveur  de  Tbionville  vona 
escript  doys  Yienne  et  depoia  en  cbemin,  ne  vous  feray  ceste 
plus  loncrue,  synon  par  autres  mea  lectres  jescripts  de  rechief 
a  vous  et  a  renlx   de  mes  finances  ponr  lassig'nation  du  tnaistre 
de  ma  chambrc  aux  deniers  du  frait  des  XVIIl "  liv. ,  dont  desja 
par  tant  de  fois  jay  escript.    Je  von*?  prie,  madanic  nia  bonne 
seur,  tres  affectueusemenl ,   lenir  main  et  ordonuer  auxdits  de 
mes  finances  une  fois  ponr  toutes,  qui  ny  ayt  faulte,  comme  quil 
soit,  Selon  que  contiennent  mesdites  autres  lectres:  et  vous  nie 
fercz  en  ce  sing-ulier  plesir;  car  cest  chosc  que,  conime  bien  eu- 
tendez,  empörte  a  raon  serulce.    Atant,  madame  ma  bonne  seur. 
Je  prie  dien  vous  donner  ce  que  desirez.    Escript  a  Mautua  le 
Vn«  de  tfeYembre  1002. 

Jay  depus  ee  qae  desans  reaola  nea  aller  a  Boloingne  on 
qoe  aassl  noatre  aainet  pere  ae  traaTera  en  bref,  aahm  que  sa 
saintete  na  eacript,  qall  se  dellberalt  meetre  en  obenün*  Avsai 
Je  yona  enraye  copie  des  neavellea  que  jay  maiatenant  em  de 
measire  Andieaa  Darias  par  leaqndlea  entendrea  le  bei  dw#ir 
qail  fait;  et  ania  actendaat  JaofnelleMent  reqmiee  dea  leetres  q«e 
par  plaalenni  eaaatela  lay  ay  eBCfIpt  paar  man  paaaal^e  en 
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üspaigiie,  q«e  nemportc  gTrandcmmt  poor  arnnTplM  mt  reatldre 

4t  ce  qve  Jauray  a  faire.  Semblabienienl  vow  verrez  |Mur  le« 
cop!e.s  CT  joiiictes  ce  qoe  sest  fait  yci  avec  ie  Feretle, 

envoye  deveis  moy  de  la  part  des  ducs  de  Baylere,  et  la  cfaar^e 
(juil  cn  remporte,  leqiiel  denionstre  avoir  bonne  vftlente  a  lapaf- 
setnent  dudil  differead,  ei  eu  iiaille  esperance.  Escripi  le  XVr 
dndH  ooYeuibre. 


808.    Der  Kauer  an  König  Ferdinand. 

{,Re/,  r«L  1.  i>i4.  X.  /.  14,  Min,) 
Aahfott  auf  No.  305  u.  306|  bMurtwortet  34.  Noy. 


Dfiii  Papst  seio  ABliefen  eropfohlMi.   U«b«r  die  ZoMnuBMikuaft  mit  dem- 

selben  norh  Näheres  zu  besüinmeii.  Sof»pp«*rua  mit  Instruction  ah^^eschickt 
zü  F.'a  Disposition.    Nachrichten  von  A.  Uoria.    Verhandlung  mit  üaiern. 

1,  Vi.  14.  Nov.  im. 

Monsefgraear  «md  hom  firere«  Ja^  feceo  foz  lectrea  des 
XXX'  du  passe  ei  pre«ier  du  preseni,  ei  pur  Jcelles  ei  ce  que 
ma  dit  Ic  oonte  de  Nogruerol  enieida  de  jw  bomes  nomielles, 
mesmes  le  saccours  de  Sirigt>aDie  que  certes  ■*  eile  ireag^rand 
et  sing^ulfer  plesir.  Ei  ay  jnconiinani  escripi  par  le  secreiaire 
(juauez  despesche  deiiers  nostre  safnct  pcrc,  et  Wen  aflertueusc- 
löeiit,  a  sa  sainrtrtc  n  Irffrrt  de  rostre  jntenrion,  rt  rsfpcr*'  ."jolon 
les  bonnes  ircti  rs  (jiic  jay  dtTrierrmmt  rvvou  de  sadicti*  sainc- 
tete,  que  ledict  secretaire  hesoin^-nt  ra  en  sa  Charge.  Surquoy 
aussi  jay  bien  expressemenieot  cscript  a  ine^  inini^^t  n's  eRtans 
a  Rome,  afiti  de  en  ce  tenir  la  inain,  et  faire  et  haiiler  audici 
secretaire  tonte  l'aueur,  adresse  et  asslsteiKc  »  n  sadicte  Charge. 

Aiismplijs  jay  contiimc  moii  ehemin  dois  Sprinberg'he,  estant 
lo.usiours  accoiiipai|^nc  des  ambassadeurs  et  depiite«  venecieng, 
jiisques  en  ce  Heu,  ou  je  aniuay  hier,  et  suis  acteudant  iiou- 
lelles  de  Home  sur  ce  que  dcrriereraeni  je  escripniz,  que  je- 
spere  auoir  aujourduy  ou  dcmaln,  touchant  la  veue  denire  nostre- 
dict  sainci  perc  et  moy,  pour  prendre  entiere  resolacion  la  ou 
eile  se  fera*  Et  si  paraduentiire  Tfendra  ce  pendaiit  responce  de 
ttcflsire  Andreas  Dorla,  pour  conclnre  du  ehemin  que  je  pourray 
fiiire,  soit  datter  a  Beloin^ne  pour,  sl  la  ooaiaiodite  se  peut 
troQuef  9  faire  apres  mon  passaige  en  Ea^^ügt^  ou  de  prendre  le 
clieniin  a  Rome  et  dois  la  a  Naples ,  et  de  ce  que  snrulendra  en 
ce  et  ausurplos  -vons  adaertlray,  me  remectant  ce  pendeni  a  ce 
que  eniendrea  des  oocurrans  par  les  lectres  dudlet  oonte  de  No- 
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g'ueroi.  Atant,  monseig'iieur  imm  hon  trero,  je  prie  le  createur, 
que  vons  doint  ce  que  plus  de^esi.  Escript  a  Mantua  le  VII*^ 
du  mois  de  nouenibre  1532. 

Dfpiiis  ce  que  dessus  escript,  ayant  entendu  ce  que  ma  dit 
le  conie  de  Nog-uerol,  et  veu  ce  que  lua  escript  ie  wa/voda, 
jay  delaisse  le  despeche  drcsse  sur  le  docteur  Prantener,  et  falt 
de  Douueaal  bailler  jngtruction  *}  et  pouuoir  a  mon  secretaire, 
niaistre  Cornille  Sccpperus,  auec  les  lectres  de  credence,  pour 
en  vser,  comme  bon  vous  semblera,  et  que  verrcz.  Et  luy 
ordonne  faire  iout  ce  que  luy  commanderez  conforme  a  sadicte 
jostraction  et  au  bien  de  cest  affaire*  Et  me  remectant  da  sur- 
plvs  avx  leetres  dndict  tßnitt  de  Noffaerol^  el  a  ce  qne  tohs 
dira  de  nies  nonnenes  ledict  maistre  Cornille^  feray'  fin  a  ceste« 
Escript  aodict  Maatiia  le  XIII*  dadict  mols  de  nonemlire* 

Jay  depois  ce  qne  dessas  resok  mon  allee  a  Boloin^e  oa 
que  aiissi  nostre  sainct  pere  sc  troauera  en  bref^  seien  qve  sa 
sainctete  ma  escript,  quelle  se  deliberoit  mectre  en  chendn.  Anssi 
Je  veus  enuoye  copie  des  nounelles  que  jay  maintenant  ce  de 
messire  Andreas  Dorla,  par  lesquelles  enteadrea  le  ben  deuoir 
qnÜ  falt  Et  suis  actendant  Jonmellement  responce  des  lectres 
que  par  plosleors  constel%  luj  aj  escript  pour  mon  passalg^e  en 
Espaij^ne,  que  mempourte  grandement  pour  ansorplus  me  lesoldre 
de  ce  que  jauray  a  faire.  Samblablement  vous  verrez  par  les 
copies  eujoiiictes  ce  que  sest  fait  ycj  auec  AVolff  de  Ferrette, 
enuoye  deuers  moy  dv  l;i  part  des  ducs  de  Bauiere,  et  la  cliarg-e 
quil  en  renipourtc.  Surquoy  inr  pounrez  aduertyr  de  ce  que  vous 
semblera  conuenir.  ne  faisant  doubte,  que  ledict  conte  de  No- 
guerol  vous  escript  au  loner  ce  quest  passe  auec  ledict  de  Fer- 
rette, lequel  demonstre  auoir  bonne  volente  a  lappaisenient  du- 
dlet diiferend,  et  en  baille  bonne  esperauce.  Escript  le  Xllll*' 
dudlet  nouenibre. 


309.   iHtirueHon  für  O.  D.  Seeppenu 

sur  Friodewduuidlniig  swiicbcii  KSnlg  Ferdband  und  Zapolya. 


{Re/.  rel,  1.  SpL  X.  f,  13.  Jlf«7i.  zum  Tlie'a  vei^tummeit) 

13.  jr<r.  im. 

Instruction  a  vous,  nre  cbler  et  feal  secretaire  nudaire 
Coraelio  Skq»erus,  de  ce  qve  aarea  a  Mre  procver  el 


*)  Daa  fdf  ende  Aclmtück. 


üigiiized  by  Google 


Uaicter  cn  ia  char^-e,  pour  l.i<}ueli€  vous  rnnoyorifi  |irf»*?pti- 
tement  deuers  le  roy  des  Uaiuains  ei  Boht^uit:  cic«,  iu<mi-> 
sei^aeur  nre  frere» 

Prenüerement  rous  en  ires  en  la  meiHeure  ifllgeuee  qae 
povrrei  deoers  mredici  frere  et  Tons  Informerex  de  loj  de  b 
cltrge^  ponr  laqnelle  le  pereonnal^e  *}  esUnt  deaers  Ivj  a  este 
ennoye  par  sa  partie  adoerse,  et  des  propos  et  termes  tenox  par 
ledict  personna^e,  taut  pour  lappointenicnt  dentre  eulx,  ei  tres- 
aeg  Ulis  en  auant,  qae  da  Uea  et  forme  deatendre  audict  appoinc- 
iemeni,  ei  de  iout  ce  que  concerne  ei  cmponrte  aodlct  afaire.  Et 
esiani  Vien  adoertj  de  lintencion  de  nredici  frere  e&  ce  qae  dessus, 
iraicierez  conforme  a  icelle,  et  selon  qut  roas  ordonuera,  auec  ledict 
personnaig-e,  et  hy  tiendrez  tous  propoz  qnc  verrrz  coniienir  audirl 
aflä/Vp,  ff  a  /a  satisfaction  de  nrediet  frere,  en  vertu  des  lectres  de 
credanceque  iuy  escripuons  par  vous,  foudee.<  snr  erlies  i\ue  fndirle 
partie  adoerse  nous  a  esrript  par  Imv  dernierrnu  nt  receties,  ayant 
regard  au  Wen  dndict  aflaire.  direction  de  boiuir  paix  et  appolnc- 
tpment,  et  selon  que  nredict  frere  verra  au  propo/  de  ses  allaireü 
toucliant  Ia  tresue,  ic  iout  au  .  •  •  grani  auaoiaige  de  nredict 

frere  que  faire  se  .  ."  

Et  si  hesoing-  est  et  ainsi  semMr  a  nredict  frere,  voiis  trans- 
pourterez  deuers  ladicte  partie  aduerse  et  autres  qui  vous  en- 
chargera,  pour  aduiser  et  traicter  en  ce  qnr  <lessus,  et  de  uro 
part  ferez  les  remonstrances,  persuasiüiis  1 1  soilicitacions  duisan- 
tes  a  leffect  susdict,  et  pour,  sl  auant  que  faire  se  pourra^  eo- 
t«idre  Üntencion  de  ladicte  partie  aduerse,  ei  les  moyens  aaa- 
qoelx  eile  se  voaldra  eondescendre  pour  lappolnctenent,  et  y 
g'aig^ner  temps,  ei  approaeher  la  cliose  sl  aaant  qae  faire  se 
poorra,  ida&t  regard,  que  Ia  lon^ear  et  dlladoii  pealt  estre 
DijBable  et  liaHler  ocAsion  dempescbeoient  et  par  adoeotare 
raiqrtare;  et  les  Randes  asseoiblees,  Mesnes  eo  eeste  saisoo, 
«ont  dlfBcIlles,  ineomodleases;  et  qae  soaaent  la  cerynionie  que 
Ion  Ferche  äj  obsemer  empecbe  et  trauerse  les  eff*ecta,  ponr  les- 
<pieUe8  elles  se  fondeat;  et  que  lauaneemeot  dndict  appoinctement 
eonufent  non  seullement  aa  blen  des  parties,  mala  de  tonte  la  re- 
publicquc  chrestlenne,  laqaelle  ne  pealt  demenrer  en  saspends 
toncbant  cestny  differend^  et  mesmes  enpoorterolt  beaalcoup  dy 
mectrc  vne  bonne  fio,  pendant  qae  seront  anec  nre  saiact  pere 

Ic  pape  

Et  ponr  vous  bailh  r  confidenre  deuers  ladicte  prtrtfe  adnerse, 
et  aussi  si  bcsoiiig^  fait,  enuers  les  roy  de  Poloiine,  due  iieorg^<? 
de  Saxen,  et  autres  ou  nredict  frere  aduisera  conuenir,  et  tcs- 
mongner  (?)  lafTection  que  ....  appoinctement  et  de  nona  n . . 
 treueuir  vserez  enuers    T  que  cscripuons 


*)  Ein  Cresandter  des  ^polya. 
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8ur  .  .  .  Je  reqaerra  fi»ife  

qne  vous  auon^  

Ei  ]»ar.it!ii(  iitiire  In^licte  partie  aduerse  ]»prsfiste,  (|rtc  pio- 
mectous  lobseruancc  ile  ce  que  sc  traictera  entre  iirrdK  i  Irere 
et  eile,  soit  {»aix  ou  tresve,  vous  eii  pourrez  Uure  fori  «mi  vertu 
de  vredicte  pouuoir  et  de  nre  ratifficacion ,  pourueii  que  en  ce 
soit  traicie  seiillenient  des  dlfferans  pariiculiers  dentre  nilx,  quaiil 
au  royauluie  Dlioiii^rye,  et  oberuauce  de  iadicte  pai;w  uu  tresuc 
Sur  cc  (ani  seulieiiieut. 

Et  81  daduentaijzre  Iadicte  partie  aduerse  vouloit  comprandre 
le  Turcq,  pour  noii  iiiouuoir  g-uerre  contre  .  .  constel  Dhoiig-rve, 
tieudrez  niain,  si  auant  qiie  sera  connenablemeiU  (possible ^  quc 
riensj  en  soit  promis  de  nre  pail  qHaut  audict  Turcq,  par  ou 
Ion  puist  conlecturer  nj  nous  imputer,  que  voulsissions  entrer  a 
iraicter  auec  leiUcI;  Toreq,  alas  seuUement,  que  aurons  nggTeMe 
ei  obsernerons  ce  que  sera  eonnenu  et  accorde  eitre  nredtct  frere 
et  sadicte  partie  aduerse  pour  la  pacificacion  dudict  royaulme 
DhoD^rje,  sans  riens  mouvoir  en  ce  coQstel  1a  contre  ledlct 
Turcq,  mo^ennant  qui  face  le  semblable;  taichant  auec  tonte  pru- 
dante  dexterite  de  aliener  Iadicte  partie  aduerse  de  lintelli^ence 
et  esperance  dudict  Tvrcq,  si  anant  que  faire  se  pourra.  Sil  est 
question,  que  Iadicte  partie  aduerse  peraistoit  de  baiiler  partie 
dudict  rojaulme  Dhongrje  andict  Turcq,  on  trlbut  on  a  autres 
g^riesnes  condicions  en  faueur  dudict  Turcq,  vous  en  demea-  ' 
lerez  entierenient^  disant  nauoir  cliar^e  dentrer  de  nre  part 
en  tolles  praticqaes,  remectant  an  parties  den  faire  enlre  elles 
Sans  nre  interuencion  ou  moyen,  comme  elles  rerront  leur 
connenir.  Et  en  cas  dapparente  rompture  et  plus  grant  Incon- 
ueniani  a  la  clirestiente  nous  cousultorcz  a  dilig^ence  ce  a  quoy 
sera  persiste,  et  restera  lappoiactement ,  entreteuaut  la  cbose 
Sans  ronipre. 

Vous  nMiipclant  de  faire  ausurplus  en  ce  que  dossiis,  et  tont 
ce  quc  coucerne  la  presente  Charge  selon  vre  prudance  et  la  coa- 
fidence  quauons  de  vous,  ayant  retard  a  nre  reputacion  et  ce 
que  coiiuieut  a  la  qualiie  que  tenons  et  debuons  a  nre  saincte 
l'oy  et  la  republlcquc  clirestienne,  et  nous  faire  sauoir  de  voz 
uouuelles  le  plus  souutnl  quo  pouiroz. 

Fait  en  la  cite  de  Mautua  le  XIII  de  uouenibre  lan  mil 
cinq  Cent  trente  deux. 
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310.    Kdmg  F^rMnmd  m  den  jKm^. 

{Rtf.  reL  1.  ^  X.  /.  1«.  Ortg.) 

Antwort  auf  No.  '<iOSt  beaiUw ortet  2.  Dec 


Dank  für  die  Seuduni^  des  iicepperiu;  Freade  &b«r  <1m  Giöok  d««  A.  Ilona. 

Mit  alto  y  maj  poilerose  iacratiasiuio  senor. 

He  rrecebido  !a  letr.i  d«-  vra  mn'  de  Xllll  d»  1  preHerU»  ( du 
eJ  se^retarlo  Cornelio,  al  (jual  pienso  detener  atjiij  ires  o  qnatro 
d/a.<  /lasta  saber  lo  que  (iaciancr  ha  tratado  < mi  Thomas  Nadasdi 
que  auia  d«  venjr  a  v\  sobre  los  iieg:ocios  dti  ba^boda,  para  que  ' 
confornic  a  lo  que  de  alli  rresultare  se  de  orden  en  lo  que  ei 
dicho  Cornelio  ha  de  hazer,  y  beso  la»  nianos  a  vra  mg'  pur 
averle  despachado  j  emblado  tan  oportiinamente. 

Assi  niesmo  he  rrecebido  luucho  plazi'r  coii  las  inievas  de! 
buen  sucesso  de  Andrea  Dorla,  que  son  imiy  buenas  y  muy  a  pro- 
posito  para  los  negocios  y  cosas  que  entre  manos  tene^  nias 
speclalinente  sl  pudiera  conifnoarse  aqnella  empresa,  y  no  toojera 
m  m^^  necessilad  del  dicfto  Andrea  Dorla  para  otraa  eosas  de 
n  semiclo ,  pero  este  se  deae  preferir  a  todo.  Y  per  1a  parte 
fie  Tra  nig-^  me  da  de  las  dlcbas  noevas  y  de  las  otras  cosas 
que  tocan  a  so  persona  j  Jornada ,  beso  las  manos  a  vra  mg* 
y  le  supplico,  mande,  que  sienpre  me  den  aylso  de  semqjantes 
mBs  y  special  de  lo  qne  toca  a  sa  salnd.  Lo  demas  scrioo  al 
conde  Kogaroly  el  qnal  dara  de  todo  mas  larga  rrelacion  a  rra 

caya  eselareolda  persona  y  estado  guarde  nuesiro  serlor 
y  prospere»  como  dessea.  De  Ynsprogr  XXIili  de  noviembre 
DXXXIi. 

D.  V,  M.  . 

humil  ermano  y  seraidor  quo 
sus  manos  ber^a 

FütLDlSAhD. 
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{lUf.  m.  1.  SpL  X.  /.  15.  Ofig,) 


Aiikuilft  bei  König  Ferdiaaad.    Es  werden  JNachrichten  von  Katziaurr 

abgewartet 

^4.  Nov.  !53?. 

Sire,  coiiforme  a  la  charge  que  vostre  magcste  ma  baillo 
nie  suis  iransporte  deuers  le  roy  des  Rhomains,  vostre  frere,  et 
luy  ay  bien  au  lon^  expose  ladkte  Charge  et  jutmitioB  derosftre 
mägestey  me  presenUuit  a  faire  ce  que  sa  mai^eaie  meaehargerolt 
toacaat  de  traicter  anec  le  personnaige  cy  enaole  par  le  Tajuoda, 
8on  adaersalre,  le  tont  blea  an  long  et  a  aatisfaction  de  sa  ma- 
geste.  Sur  quoy  ma  respoadu,  quil  remerdhioit  Toatre  nageate 
de  la  bonae  affectlon  qaelle  aaolt  enaera  luy  et  aea  affaires ,  et 
de  ce  qaelle  nanoit  la  enaale,  et  qae  le  temps  aestoit  pas  ea- 
coires  de  traieter  auec  ledlct  persaDDaige,  poor  ce  quil  atteadolt 
certaiiies  lectres  de  Cataiaaer,  son  capitaine,  lesqoellea  receaea 
me  commandaaderoit  ce  que  seroit  de  faire ;  et  qae  ce  temps  pea^ 
daat  jatteadisse.  €e  qaeat  raison  qae  Je  face.  Ja/  pareillement 
moastre  a  sa  mageste  le  poaoür  qae  vostre  aiageste  ma  baille, 
leqael  j1  a  commande  estre  examlne  pour  veoir^  sil  j  aaolt  qnel- 
que  point  qui  ne  luy  pleusist;  de  quoy  je  nay  pas  encoires  eat 
responces.  (^e  i[\\c  jaj  volu  en  toute  humilite  a  vostre  niag^este 
escrlpre,  laquelle  je  prie  a  nostrc  scig^neur  g'arder  et  conseruer 
de  touts  jnconuenientz  auec  boniic  vie  et  loiig^ue«  De  laabmgk 
ce  XXIIII'  jour  de  noticmbrc  lau  XV^XXXll/ 
De  vostre  jmperialJe  luag'estc 

treshumbie  et  tresobeisäaut  seruiteur 

CoaNlLLG  ScKPPKRUi?* 


312.    Die  Kamgin  Maria  an  den  Kaieer* 

(Ooc.  hut.  V,  f.  69.  Lop.) 
Beantwortet  17.  Dce. 


Der  lUniff  und  die  Königin  von  Frankreich  wünschen  eine  Zuaaauuenkuiift 
mit  Bf.   Ob  lolcbe  ni  vertanstalten,  und  wie  sie  eich  dabei  zu  beneh- 
men habe? 

37.  JTm.  1532. 

MoBseigneur«  freshamblemeat  a  roire  boaae  graee  me  recom- 
mande.    Moaseignear,  a/aat  enyole  par  yatre  graadfaacoanler 
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Van  Gerfaa  ei  Tersciol  de  Gerfaa,  tou  denx  blane«  ci  Im, 
u  ray  de  Fiance  loi  esUni  iami  Itnl  la  rdae,  le  i^and* 
■aisftre  et  aiiltres,  lui  ont  ienm  aacon  propo*,  qvlla  detfreal  forty 

qne  lentreveue  delle  et  de  ino!  ce  face  en  quelque  Ilea  en  la 
Picardie  on  Champaig^ne,    dont  la  reine  en  fait  mentlon  en  la 
lettre  quelle  niescript,  deslrant  toutesfois,  que  ce  demeure  serret, 
et  si  en  ras  (jiiil  iir  poroit  faire,  que  la  rhose  demeure  romnif 
(  teinte,  en  atrrrniarii.  qne  icelle  sera  sans  entamer  au«  uns  traitex, 
mais  seullenicnt  siMilrrveoir  eomme  soeurs,  dont  le  rov  jieu  aeroni- 
pao^ne  sy  vniidroit  troiiver  quelques  jours  apre».  Sc  deslrant.  nion- 
seit^neur,  laire  diosc  sans  votre  sceu  et  bonFH»  volonte,  nai  donnr 
a  \a  reine  aiitre  responce,  que  je  desire  autaiit  ceste  veue  quil 
est  possibic.  rar  sr  ^^eroit  Inn  des  plus  cirands  desirs  que  jai  en 
ce  momlv,  <Jr  Ja  ixun  oir  veoir,  mals  que  ne  lui  scauroie  fairr  sur 
ce  totale  rrsponcc  ju>ques  a  ce  que  jen  ease  aoertis  votre  ma- 
Jeste,  dont  esperoie,  qae  ne  le  refiiseries,  par  oo  dos  deax  de- 
flfas  se  pouroient  accomplir.  Je  nai  ausal  Tooln  -lalsaer,  monaeig'- 
wmtf^M  Mattre  mte  alUra  aree  aacaaa  ie  vvtre  «aweU  ietal 
damt  W9m-mt  aaerfare,  laar  aaoluurgaaat  4a  la  iaidr  aeerai,  cawaie 
■aÜAta-'Ma  flüraat    Bt  paa  doabiaal,  BNNMalgaaar,  qae  4a 
Tilm  aoala  w  «area  adaa  la  Mtr  ia  ladita  raiaa  et  ponr  le 
■ien,  paar  FWi  aa  araHIr  das  dMIcaltaa  qal  aat  aata  traareaa, 
itfüat  aaBaa:  -  raiaat,  qae  lea  Fraaeoia  aoat  faa,  caaatalaax  et 
■ife  dirf^  aMiiieieaz,  qail  est  poaalble,  qalla  denaaiaat  ceata  as- 
seMbleiBy  Tolaat  qae  rotre  mMgeate  est  asteare  ea  g^raades  afai- 
res avec  le  pape,  par  aa  lal  Toadrolaat  faire  aatrar  quelqae  Ja- 
liBsie  rn  la  tete^  qal  yobs  paaralt  caaser  aacans  empechesiens  en 
m  affaires;  et  paar  le  second  aacans  aat  aüa  en  doubte,  qae  IIa 
psaratoat  relenir  moy  et  tous  ses  selg^ears  qai  seroleat  ayac 
MOj/par  OQ,  sf  ainsl  faire  roodroient,  ce  pais  seroit  denpoorvea, 
et  g'rand  mal  en  pourrolt  soardre.   Dautre  coste,  monsef^neur,  a 
aussi  este  desbattu  le  bien  qa!  en  peult  venir,  qui  est,  que  par 
ce  plus  ^rande  auiitie  en  pourrolt  venir,   princlpalement  veu 
que  on  ne  Innoue  nulx  traites,  dont  voiant  vos  subg-ectz  lamltie 
et  confiancc  que  montrions,  les  faira  taire  de  beaucoup  des  cboses, 
aiant  plus  g-rand  espoir  de  paix  que  Jamals;  pareillrment  se  ne 
seroit  pas  donne  peu  de  cralnte  aux  Anglols,  et  en  parell  a  mons' 
de  Gbeldres  et  aultres  nos  volslns.    Aussi  veult  on  dlre,  que 
aussi  bien  qne  par  Jalousie  11  pourrolt  etre  prejudlclable  aux  af- 
faires de  votre  niajeste  envers  le  pape,  il  paroit  aussi  estre  pro- 
fitable; car  crainte  le  pourrolt  mener  plns  avant  que  par  aaltrc 
noien.    Et  pour  la  conclosion,  semble,  qail  ne  sc  poarralt  dlre 
anltre  chose  slaaa,  qne  ae  aeroit  oae  eatraveae  da  deax  saaara 
qui  desireal  leatreteaanee  de  luaai  anitle  et  palx  eatra  vaaa 
deax.  CMbien,  awasei^eur,  qaa  aa  daaUe  aaaras  la  taat  ailaiK 
peser,  qae  aa  raas  saai^  dlrer  taatasiris  paar  »aa  aaqnit,  maa- 
telgnenr,  al  Maa  vaala  quelque  pe«  aanrer  le  pra  et  caatraf  da 
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mon  coste  jen  ferai  sc  qnil  votis  plaira  me  Commander.  Mais  en 
cas,  q«il  von«;  plait  arcordcr,  qiie  ceste  assemblce  sc  face,  je  vons 
snpplte,  nioiiseig"Ucur,  roinbieu  qiie  la  reine  desirc  hiViu  quelle 
se  fare  janiilicrement  saus  pompe  et  peu  de  srens.  niaucrtir,  conimc 
il  \  ous  plait,  commeut  (|ue  je  mj  dois  conduire,  et  sil  vous  plait, 
qiu  maliie  la  pliipart  des  seig-neurSy  ou  non,  et  lesquelx,  pour 
eviter  tout  niali  ontentement;  ])arciilement  aussi  des  dames  et  du 
deniourant,  conime  il  ^  oiis  i)lait,  que  iny  dois  en  (out  cofiduire,  et 
en  qnel  temps  il  seroit  commotle  que  lasseni])Ic  se  fit,  et  qocl 
ordre  il  vous  plairoit  qiie  je  inist  a  vo/  frontit  res  et  voz  pais  en 
mon  absence.  En  quoi,  conime  en  toute  autre  cliose  quil  vous 
plaira  me  Commander  desirc  faire,  vous  olicirai,  aidaiit  le  crea- 
teur,  lequel,  mouseig^ueur,  Je  supplie  vous  donner  en  sante  bonae 
vie  ei  longue^  et  accomplisseneat  de  tos  Jioiis  ei  rertueulx  de- 
sir«.   De  Möns  ee  XXVII*'  de  novenJire  hm  1533. 

Monseig'neur,  aiani  pafeseripie  ceiie  ai  delfliMre  emroier 
vers  voire  majeste  Vara,  lequel  ctimne  celuy  qof  la  a  esie  toim 
poarra  le  tout  plus  a«  long  arertir,  oemne  lui  en  ai  dmiiie  la  eJuitge 
eneemble  de  soUidier  la  reaponee,  laqaelle  Teva  supplie,  mon- 
seigneur,  le  plaatoai  qidl  toos  sera  possible,  sH  veas  plali,  me 
faire,  ei  croire  ledii  ^entillHnmae  de  ce  qnU  voma  dira« 

Vbire  treshumlile  ei  iresebeissanie 
Boenr  ei  seiranie 

Marik. 


318w    C.  D*  Scepperu»  an  dm  Kaiser. 

(iZ^.  rei.  1.  Spl,  X,  /.  15.  Otig,) 


Bs  ist  nocb  keine  Nachiicht  von  Kntzbner  anfangt;  daher  wird  nodi 

gewartet. 

^.  JVov.  1532. 

Slre^  jay  escripi  a  rostre  mag^este  par  mes  derrenieres, 
conment  le  roy  des  Rhommains,  iresire  fixere,  maiioii  eacharge 
jcj  aitondre  aana  beeolgner  anec  le  persoDiia%e  qui  y  esl  de  la 
pari  do  vajuede  joaqiies  a  reeeaoir  eeriaines  lecirea  de  Gaiala- 
ner«  Eüsaiaani  lequel  eoranandMieni  Je  aiiis  eneolres  jcy,  sire, 
vehn  que  leadloies  lecires  ne  aeiii  encoirea  renaes;  queai  ce  que 
jaf  vok  aigniflier  a  Tosire  uagegie,  aaee  ce  qae  ea  taate  homl- 
liie  Jaiieada  eniendre  tos  nablea  plalairs.  Et  aiant  Je  aapplie 
aa  ereaiear  garder  ei  eonaeraer  vaeire  niageaie  de  ioato  Jaceame- 


Digitized  by  Google 


31 


•ientz  auec  bonoe  v\c  ei  longnc.  De  bttbiosflpiK  ce  XXIX'"'^  4e 
mtemhre  lan  XV'  XXXII. 

De  y«s(r€  jniperialle  ina^este 

trefibunble  et  Uesebtissmi  seruUeiir 


314.    Der  Kimer  im  Märn^f  Ferämmnd. 

(Re/,  rel.  1.  Spl.  X.  /.  20.  Aß».) 


Zwd  Cäfhme,  die  neb  sun  Dienst  «nbleteii,  auf  gelegeoere  Zeit 

verwieten. 

29.  Nw.  1532. 

Monsefgneiur  mon  ]»oa  frere*  Le  cappIUine  Philippe  de  Pw* 
saneit  et  boh  conpalgBoii  presens  pourleors  sont  csiea  deser«  . 
mjf  ei  aj  entendn  ce  qiUs  mont  dl^  et  loccasion  de  leor  venue. 
Etaj  adoise,  qoc  poiir  le  tiüeulx  jU  seil  doient  retoamer  enAlle- 
na^e,  actendant,  que  lopportonite  ae  oAre  de  les  ponoolr  em- 
plojer  eo  quelque  char^e  conforme  a  letirs  qualitez;  cnquojr, 
conime  je  leur  ay  dit,  vous  et  moy  les  aurons  en  bonne  souue- 
Dir  et  rpcommfindru  ion.  Et  par  eulx  voxm  ar  bfen  voulu  escrlpre 
ceste,  poiir  \  oiis  aduertyr  de  ce  que  dessft»«.  El  rmssi  ^juc  ledict 
cappitaine  Philippe,  conimil  iiia  dit,  aura  bon  et  soing-neux  re|e;'ard, 
de  tousiours  senqiierir  et  infornier  d*'s  rlioses?  quil  vcrra  empour- 
ter  a  vostre  seruice  et  au  luien,  et  de  teinps  a  autre  vous  en 
adnertir,  et  moy  aussi.  Atant,  monselirneur  nioii  iion  IVere,  je 
prie  dieu  vous  douner  cc  que  dessirez.  Escript  en  Mantua  le 
XXIX*'  de  nouembre  1532. 


315.   Derselbe  an  Deneelken. 

{JUf.  tH.  %  9pl.  V.  f.  264^.) 
Antwort  auf  No.  310. 


Bas  CresdiftH  mit  Scepperos  su  lieschlMinigeii ;  auf  alle  Webe  ein  Abkom- 

nen  bq  soeben. 

3.  u.  0.  IS39. 
Monseignepr  mon  bon  frere.    Jay  recen  vos  lectres  dn 
XXim*^  de  nonenbre  contenant  larryree  de  mon  secretaire  Cor- 
nello  deners  ronsy  que  ma  este  plesir^  ei  aera  tfes^rand,  qne 
laffaire,  ponr  leqnel  Je  lay  enuoye^  pulst  prendre  mgne  bonne 
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ei  brefue  fin,  ponr  Uqnelle  je  tiens  ferei  de  vostre  conste  tont 
le  possible«  Et  ny  ajant  chose  ponr  veas  faire  ce»ie  pIss  loii- 
gne,  syBon  qve  Je  me  pars  deans  tro!s  on  qaalre  Jours  pour  aller 
a  Bolongne,  et  me  remectant  du  surplas  aax  lectres  du  conie 
de  No^erol,  prye  le  createiir,  qiie,  monseigneiir  mon  bon  frere, 
vous  doint  cc  que  plns  (Icsire/.  De  Mantua  le  II'  de  decembre» 
Dp|>ni<<  re  qiie  dessus  f^rnpt  jar  entendu  dn  conte  de  No- 
Hiit  rol  CO  que  luj  auez  inande  nie  dirc  touclinnt  ladne rtissement 
quau<  /  rit  du  roy  de  Polone,  pour  trafeter  tkuers  luj  lappoin- 
teiuprii  dentre  voiis  et  Ir  wayuode,  et  de  la  tresue  de  trois  niois. 
Euquoy  ne  vous  seAiiroyt'  ])riille  autre  aduis  plus  de  ce  que  je 
diz  et  enchaii^eay  auilicL  secretaire  Cornelio  a  sou  partenient,  et 
que  ausst  je  di/  lors  audict  conte;  et  me  semble  bien,  que  ioo 
dolgo  tacher  par  tous  conuenables  inoyens,  que  ledict  appolnc- 
tement  se  face  en  lieux  plus  anantag^eux,  et  fauorablcment  que 
sera  possible.  Et  au  reg^ard  de  tresue,  si  eile  nesi  quo  pour 
lesdicts  trois  luois,  il  semble,  quelle  ne  pent  beaulcop  duyrc  se- 
ien la  Saison.  Ei  en  fin  men  remeeta  da  ioui  a  ce  que  verrex 
mfeulx  cennenir  seien  lexigence  de  tos  affaires,  ei  ponr  renlr  andlci 
appolnciemeni,  sil  est  possible«  Bi  ledict  Cemelio  fera  ce  qne 
-lo^  eommanderez,  cemme  Inf  encbargeaj  a  sondict  pariemeni  ei 
batllaj  par  Instruction.  Ei  ponr  ce  qne  entendrea  le  surplos  par 
lectres  dndlct  conte,  feraj  fin  a  ceste«  AUmt  etc.  De  Mantna  le 
VF  je  decembre  1.532. 


316.    Der  Kaiser  an  C.  D,  Scepperus. 

{Ref.  nL  1.  Spt,  X.  /.  25.  Min,) 


Dem  Befehl  des  Königs  FeriUnand  gemäss  zu  handeln. 

Lempereur  et  xoy. 

Ohler  ei  feal,  nous  anons  recen  voz  lectres  dn  XXIIH^  da 
mois  passe  conienant  vostre  arrjnee  a  Hisprong  deners  le  roy, 
nonsefg-neur  nostre  frere,  dont  aussi  nons  a  adnerty;  et  en  ce 
anea  fait  bonne  diU^nce.  Reste  qne  conforme  a  rostre  jnstruG-- 
Uon  besongvez  en  vostre  elMtge  et  faictes  ce  que  ledict  sei^- 
neur  roj  nostre  frere  vous  Commandern,  et  selon  lexigence  nous 
aduertfsgez  de  voz  nouuelles  et  occurrences  de  temps  a  autre.  Et 
ny  ayant  dois  vostre  partement  cliosp  pour  vous  faire  ceste  plus 
longuc,  l^rons  liii.  Atant,  chier  et  l'eal,  nos:tre  seii^neur  vous  ajt 
en  sa  saincte  ^arde.  £script  en  Mantua  le  secoud  de  decembre  1532. 
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Bitte,  dem  W.  von  Nassau  und  N.  von  Salinen  die  liiai^aien  dm 
YUesies  zu  ertheiiea  gemäM  beiCbigeAder  liutrucüuu. 

2.  Ikc.  1531 

Hsnelgnenr  moB  hm  trete,  Voas  Term  Knslraction  et  me- 
moire qnc  jay  dresse  sur  tous  joincte  a  ceste  ionchant  leleciion 
(aiete  de  noi  consms  les  conie^  Goülaume  Av  Nassau  H  Nycolag 
de  Salmen  en  cheualiers  et  confreres  de  inoii  ordre  ifri  tfMsim  dor. 
Siir(|iwr  Je  Jeur  csrriptz  en  vostrr  credcnrc,  rt»ninie  par  ia  copie 
de  mes  hclres  renrez,  a  Icllf«  t  desquelh'«  jav  «'script  et  ordonne 
au  irardc  de  nies  joyaulx,  vous  bailler  et  dcliurcr  deiix  roulier« 
düdid  ordre  en  prenant  rostre  receplsse.  Je  vous  pric,  luoir^Hir- 
nenr  nion  hon  frero,  faire  en  ce  que  dessiiis  .miviiant  ladic  Ic  iti- 
stniction  et  conlorme  anx  articles  du  liiire  quaucA  dudirt  ordre ,  et 
me  adaertir,  comme  les  choses  seront  passeos  en  cest  eiidr®H. 

Prie  le  rrtaUur,  qui,  monseig^neor  mon  bon  frere,  vous  duhu 
ce  qae  plus  desire'ii.   De  Mantua  le  secoad  de  deeembre  15^2. 


318.  Imlruciian  de»  Kauer»  für  den  Köni^  Ferdinand 

W.  TOR  NasMu  oid  N.  tm  8iln  in  dm  Ordii 
dM  g^Mutti  VHi 


%  Bte.  15SS; 

Instruction  et  niemoire  a  vous,  le  roy  de»  Bomains,  mon- 
seigneur  nre  trescMer  et  bon  frere,  de  ce  qne  deslrons  et 
Toas  reqaeroüä  faire  et  dire  de  nie  part,  en  ce  que  sensuyt, 
touchant  noz  amez  et  feaiilx  cousIns,  les  contes  Guillauuic  de 
Nassau  et  Nycolas  de  Salmen. 

Premieremrnt  re^ardereA  lopportunite  et  commodite  de  ies  ap- 
peller et  faire  venir,  ei  chacun  deulx  devers  vous,  et  lenr  bail- 
lerex  noz  lectres  que  leur  eseripuons  en  vre  credence,  et  pour 
kelle  leur  demanderez,  si  ainsi  estoit,  qiie  nous  chief  et  les  chc- 
»aliers  et  confreres  de  nre  ordre  du  toison  dor  les  eusslons  choi- 
^js  et  esluz  poiir  cheualiers  et  confreres  dodlct  ordre,  silz  lac- 
cepteroient}  auroient  pour  aggreable,  et  sen  tiendroient  boaures. 
E  3 
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Et  Silz  vous  respoDdent,  qoe  0117,  leur  direz,  que  en  accqpUat 
ledici  ordre  ei  confraternite  ilz  seront  et  dcoront  estre  temii  a 
lobsemance  et  complissement  des  chapitres  et  reales  et  stataz  con- 
tenoz  et  declairez  au  liure  dudict  ordre,  tclz  que  par  icclliiy  liure 
que  auez  leur  pourrez  monstror,  fairo  lyrc  et  iiailler  a  eutcndre. 

Et  apres,  silz  persisieiit  et  soiit  ( nntcns  daccepter  icelluy  ordre 
aux  condicinns  direnlx  articles  et  selon  ledict  liure,  lors  voh<  leur 
dire/.  et  d( daiierez,  coiiinie  pour  la  Loune  connoissance  et  expe- 
rience  que  auons  de  leurs  personnes  et  louables  qualitez,  ayans 
toiisiours  vertueusenient,  noblenient  et  cheualereusement  vescu  sans 
reproache,  dont  nieritoirement  desirons  les  decorer  et  honnorer, 
notis  chicf  et  les  clieualiers  et  confreres  dudict  ordre  les  auons 
choisis,  esluz  et  nommez  pour  cheualiers  et  confreres  dudict  ordre, 
les  requerant  icelluy  aecepter,  comnie  ne  faisons  donbtr  ilz  lau- 
ront  tresag-g-reable ,  actendu  la  dig'iiitc  dicelluy,  vi  ijue  yliiscurs 
roys,  princcs  et  nobles  seig-neurs  lont  et  pourtciU.  Et  .^ur  ce  leur 
baillerez  autres  hoa  lectres  que  vous  envoyons  auec  ceste  contc- 
uant  ladicte  ele<'(ion,  et  ensujuant  icelies  leur  durez,  qoe  a  leffect 
de  ce  qoe  dessiM  toos  aaons  mmft  mg  couUer  d«dict  ordre  povr  , 
cfaacon  dealx,  ei  que  pour  feeofac  reeenoir  cottrieoi,  qoils  faeent 
prealableneiii  le  seremeni  peitiiteat  ei  acconBiume  andici  ordre  men- 
clonne  es  dhapittes  dadici  Höre»  selon  leqiel  Hi  jirestcioiii  lediol 
seremeni  en  yoz  mains  ei  les  reeeurea« 

Apres  ledici  seremeni  faii  ei  receu,  comme  dli  esi^  rons  leors 
bafllerea  a  cbacnn  devx  ledici  conlier  an  col  aaec  les  cerymonie« 
ei  paroUes  mencionnes  ei  declarees  on  chapitre  dadici  liure.  Et 
ce  fali  leur  dircz  le  bon  ^rey  qne  nous  cbief  ei  anires  cheaaUers 
ei  confreres  dudici  ordre  leur  scauons  de  ladicie  accepiadon^  et 
qne  onlire  la  bonne  affbction  ei  yolenie  que  tousiours  leur  anoas 
ponrte  nous  les  anrons  en  consideration  de  ladicte  confraiemite 
.daasiani  plus  en  especiale  souuenance,  amyte  et  benivolence,  et 
lenr  ferons  enroyer  le  plustost  qne  sera  possible  a  cbacun  deulx 
vng  liure  diidfct  ordre,  afin  que  tant  mieulx  ilz  scaichent  ce  quilx 
auront  a  faire,  et  coniTiiilz  se  deuront  conduyrc  et  renaler  en  inel— 
luy.  Et  de  ladicte  acccptation  et  rereption  dudict  ordre  1(  ur  de— 
mauderez  leurs  lectres  patentes  conforuie  aux  articles  dudict  liure. 

Et  pour  plus  auctoriser  et  decorer  ledict  acte,  vous  aduiserez, 
si  sera  iiüeulx  <W  le  faire  en  leg^lise  ou  autre  lieu  ou  semblables 
actes  et  autres  dignes  de  solempnisacion  ont  accoustume  estre  faia 
ci  celebrez. 

V  ous  remectant  de  ausnrplns  faire  en  ce  que  dessus  ce  qne 
bon  vous  seuiblera,  et  dont  entferemeni  confions.  Faii  en  Mantoa 
le  second  jonr  de  decembre  lja2. 
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319.    JIM-  £m0r  mm  dm  Grmfm  W.  jffiwfm 

ia^,       Iii  /.  »\  Op.) 


Kniennuag  zum  JüUer  des  goidaen  VUeatM. 

Lempcmr  el  loj,  Aic  et  conte  de  B^arsg^Igne,  dief 
ei  amracnltt  de  lordre  du  toison  dor. 

CVier  et  feal  rousin,  pour  la  boane  et  sinfaruliere  alfection 
qnc  meritoircment  vous  auons  toiL^jours  pourte  et  pourtons,  con- 
sideimt  roz  Randes  vertuz  et  qualite^  louables,  et  de.sirant  vou» 
ieeor&r^  hmmt  et  eleuer  ei  dig-nite,  nous  chief  et  les  cheualiers 
et  iterea  du  tarn  ordre  da  toison  dor  vous  anoog  chois^,  esleo 
et  noomie  cheaalier  et  confirere  en  keUu/  ordre,  conune  plas  am- 
plemeot  entendrea  par  le  roj  des  Romains,  monn'  noatre  tres 
cfaier  et  bon  frere,  aaqael  a  cest  elTect  avons  emioje  le  coUer 
dieeUoj  ordre  quil  vons  presentera  et  kdllera  de  noatre  part,  vonn 
fiiiBt  feelloj  accepter,  rtonolr  et  poturter,  et  vons  en  tenJr  lio- 
wm^  et  Msorplaa  Tons  condaTre  selon  les  statni,  chapitres  et 
le^^les  da  linre  dodict  ordre  qoe  ledtct  seigneor  roji  nostre  frerei  ' 
Toas  monstrera,  et  dnqnel  en  brief  voiis  enuoyecons  copte.  Et  ce 
ÜHsaBt  troonerea  nons  et  tons  lesdicts  cheualiers  et  confireres  den- 
tiere  affectlon  et  pcrpetnelle  anijte  et  benirolencoi  oonune  aeet  le 
crtatear  qoCf  dtfer  et  (eai  ooosin,  vous  aye  en  sa  tres  aalncte 
garde.  Eacrlpt  a  JUantoa  le  second  de  decembre  lö33. 


330«    O.  D.  8a^fp9ru9  an  dm  Emmt,  • 

W.  r«L  1.  SpL  X  /.  S3.  Orig.) 

iiön  poioi^cher  Gesandter  soll  die  Veruiittciung  seine«  Königs  zwischen  Fer- 
ffiaand  und  Zapolya  anbieten^;  TorgescUagme  Bedbgungen  dafttr. 

3.  Dec.  1532. 

Sire,  de  la  cause  de  ma  dcmeure  jcj  a  In?=brnn;"k  je  tiens 
vostre  luageste  ms^pz  adaertie.  En  cos  joiirs  est  arriiie  vnsr  iren- 
tflhomine  depar  le  ror  de  Poloni'e,  lequel  cuydant.  que  de  jüur  en 
jour  je  me  doibs  transporte  deuers  vostre  mag-este,  sest  adresse 
ce  jourdbuj  a  moj  et  prie  vouloir  remonstrer  a  vostre  mag-este, 
commcnt  jl  estoit  jcy  ponr  jndiiyre  le  roy  des  Rhotnroains  a  vou- 
loir entendre  a  paix  auec  son  aduersaire  aa  roiaulme  Dbongriei 

3* 
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vehu  le  danglef  qui  par  Canlte  dicelle  |N>iirroit  ensuiure  a  toute  la 
chrestiennete,  espenmiy  que  «m  adaersaire  se  laisseroit  conseiller 
ei  estoit  en  bon  temic,  et  quo  a  ce  tresuolenticrs  semploieroit  le 
roy  de  Polonie  pour  plusieurs  respectz  et  rp<j:?irdt7.  quil  auoit,  poiir 
estre  si  voisin  anx  jnfideles;  et  qoe  senihUblemcnt  a  ce  romonstrer 
a  vostre  mag-este  son  luaistre  eussist  eiiuoie  ses  propres  ainbassa* 
deiirs,  si  ce  ueu^i  cMr  son  parteiuent  si  hastif  des  AUemaignes. 
Je  luy  respond!z,  combien  il  ne  mappertenoit  tenir  propos  a  Yostre 
mageste  en  si  grosses  afTaires,  et  dont  je  ne  tenois  aulcune  eharg'e, 
que  toutesfois,  quant  jeii  seroie  interrogue  de  la  part  de  vostre 
mageste,  je  diroie  ce  (pie  de  luy  jauroie  ouy,  me  faindant  estre 
esbahl  de  ce  qiie  le  roy  de  Polonie  vouloit  mectre  paix  la  ou  jl 
ine  sauiblüit,  quelle  janials  ne  pourroit  ^strc,  vehu  que  tant  de  tois 
la  chose  auoit  este  mise  en  train,  sans  que  jamais  le  vayuode  se 
voulsist  defaire  de  ce  que  nest  pas  sien,  cest  de  la  couronne  et 
roiaultuc  Ühongrie;  quci  faisant  jespcreroie  bien,  que  vostre  ma- 
^este  auec  le  roy  des  Rhoinains  y  entenderoient.  Jl  me  respon- 
dist,  que  toutesfois  temps  estoit  de  y  penser.  Et  quaat  an  vay- 
uode, jl  se  Üsoli  non  scanoir,  sO  se  voaMroit  totallement  defaire 
Oll  lOB  du  roiaolme;  mals  ce  que  esmouuoit  le  plus  le  toj  de 
Polonie,  son  nalstre,  a  prooam  ceste  paix,  estoit  pource  qnil 
enUidt ,  que  ledict  rajoode  ne  delloie  le  pays  de  Transyluanie  es 
nains  des  Turcqs,  dont  tont  le  roianlmeDhong^rie,  Polonie  et  aol- 
tres  pa/s  cfrcnmnoisinB  sont  en  dang^ier  destre  perdus  perpetnelie- 
ment,  eomme  plus  amplement  Jl  disoit  estre  contenu  en  son  jn«» 
strncäon  desja  presente  au  roy  des  Rhonunalns. 

SicOi  en  pnrlant  a  hiy,  mon  jntentlon  nestoit  anltre,  sinon  ta- 
eher  a  scauoir,  sil  ne  poarroit  <Ure  qnelque  nioien,  dont  la  pafx 
pourroit  estre  falcte.  Cor  je  lay  cognn  dn  temps  passe  en  Polonie 
et  depuis  en  Bohesme,  quant  je  j  estois  ennoie  depar  Yostie  na- 
geste  lannee  passee*  Jl  est  tresexpert  en  ees  matieres  Dkoo^He 
et  des  lieox  curcomvoisins,  et  scait  des  secretz  des  Turcqs  et  du 
vayooda  antant  que  homnie  layique  que  sott  par  dela.  Je  nay 
sceiit  tyrer  aultre  cbose  de  hiy,  sinon  quW  mn  dict,  qnil  scaiiolt 
bien,  que  le  vayuoda  ne  laisseroit  en  son  vinant  le  UUre  du  ro- 
iaulme  Dhonsrrie,  ains  plustost  se  mecteroit  en  serultude  enliere 
duTurcq;  et  que,  quant  paraduenture  jl  seroit  niene  par  les  <*-ens 
du  roy  des  Rhomains  si  auant,  que  destre  en  doiibte  de  perdre  le 
pays  de  Transyluania.  que  piustost  jl  habandonneroit  ledict  pays 
aux  Turcqs,  VValaches  et  aultres  nations,  que  audict  roy  des 
Rbomains. 

Mais  quil  luy  sanibloit,  que,  periiiectant  ledict  vayuode  vser 
du  tiltre  dudict  roiaulnie  et  des  terres  quilz  auioil  au  temps  du 
traicte,  qnil  seroit  content  et  g-arderoit  bonne  paix. 

Et  que  paraduenture  jl  seroit  a  conduyre  a  paier  quelqne 
tribat  au  roy  des  Rhomains,  vostre  frere,  seit  de  vingt  ou  quia:&e 
on  dlx  müle  ducats  par  an. 
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Bi  Inj  kisflcr  te  11116«  des  MOBtoigBes,  U  ot  sobI  les  nl- 
MTSB  ior,  doBl  Mki  TBjnoda  fca  fovr  le  preseBi  YiBgt  büIIc  Io- 
ifBB  ies  Fooqseies  par  an.  Bb  qnel  caa^  ooltre  ee  qoe  la  Tna- 
s^laaBie  deraonrefoil  entim  aox  ebmtleDs^  ce  ae  poarrolt  estfe 
<{ie  frand  honneur,  de  lanoir  jusques  a  1a  eoadnlfä,  et  gtaade 
Me  <le  perdre  ledict  pajs  de  TraiMjrlaaale  aaec  doaunalg^  jrre- 
«tutirable,  dont  jl  me  roalolt  bien  aduertir^  point  comnio  alaat  de 
ce  (lire  eonimissioii  de  son  maistrc,  mal»  poor  madacrtir  de  la  ve- 
liie)  aaiiB  toutesfois  prejudice  de  sa  eliarge* 

Blre,  jl  a  picut  a  vostre  nagmle  mc  Commander,  qae  Je 
vsasse  en  ces  affaires  d«^  la  Jnstructioii  que  le  roy  dcR  Rbomains 
me  balUerolt,  et  selon  Ir  consell  de  sa  n»a',''e«tf.    Jl  ne  iita  rfenz 
eneoire?  <?oiinc  a  cogrnoisirr*  tip  res  aflaire»,  siiion  que  er  jnurd- 
hur  ji  f«a  dictf  eonimeiit  jl  aiioit  le  tout  eseript  a  vostre  uiap  i  stc. 
Parquor  je  sffppffp  pti  t  iite  hiimilite  a  vostre  ma^este  nie  vonloir 
pai'tioiifier*  qin'  }v  iic  iuy  puis  escripre  plus  amplement  de  <*es  ne- 
g"Oces,    Car  je  «en         pas  encoires  jul'oriue  de  sa  ina^e?«le.  nc 
ay  parle  auec  le  ptr-omiai^^e  qiieat  jcy  de  la  part  dn  A  avnode, 
et  ne  sray  aiiltre  rlin-r  sinon  <|iie  lanibassailcur  do  Polonie  nia 
iVidj  queät  De  qti(t*  titssäsus.    Plaise  a  vontre  niag-este  inc  < oiiimm- 
der  cc  que  jay  de  faire,  et  je  me  y  emplt^ierai  a  nion  petit  ponoir. 
Ce  scalt   nostre  seig^iK  in  ,  auquel  je  prie,  sire,  donuer  a  vostre 
mag^ste  bonne  vie  et  luugue.    De  Insprugk  ce  troisiesme  de  de- 
cembre  XV^XXXU, 

De  vostre  jmperialle  ma^este 

treshumble  et  tresobeissant 
seraitenr 
Ooamu«  ScBPPKaiis. 


321.    F.  de  CourtemUe^)  an  den  Kauer. 

(He/,  rei.  1.  SpL  X.  f.  iV.  Orig.) 
Beaatwoitet  15.  D«c. 


Auf  dem  Wege,  die  begehrten  Kleioodieu  zu  bniigen,  wartet  er  auf  G«ld 

und  Pbm. 

7.  Dee,  1533. 

Syerre,  treshumblement  a  ia  boüuc  grace  de  vostre  maieste 
nie  recommande« 

Syerre,  dimenche  premier  joui  de  ce  inois  arriuay  a  meljeae 
de  cha  Copstain,  que  est  a  VIII  lyeues  de  Ysproac,  a  faulte  de 


*)  Garde-jdjraiix  des  Kaiser^. 
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pea  deaoTe  et  gnnde  gdee  na  peult  aller  la  barcque  plus  auani; 
par  quoj  sajs  este  contraint  danoir  piiss  des  charios  aadict  Cop-- 
0Uin,  ce.qoe  ay  fajt,  leaqaela  moni  amene  les  dievaulx  de  yostre 
maieste  en  eheste  wille,  oo  !1  ma  fauliit  prendre  aoltres  charyos 
Jusqaes  a  Bolsan.  Sy  la  justice  a  taut  de  puissance,  les  feray  al- 
ler jusques  a  Trente  on  je  atendray  nouuelles  de  vostre  niaieste, 
et  response  de  vne  lettre  que  ay  eseript  a  vostre  mairste  de 
Wassclieniboiirch ,  a  fin  que  vostre  maieste  memioyr  vne  Irctre  de 
pasche  pour  Ystallye  teile  quest  neeessaire,  et  quc  vostre  maieste 
nie  mande,  ou  que  le  doys  mener  dies  joyaulx,  et  que  chemyn 
pour  le  plus  seur,  et  quil  iiardc  que  auray  besoirii?,  et  de  larg'ent 
pour  ce  faire;  car  je  me  douhte^  que  largent  me  fauMra  audict 
Trente. 

Syerre,  ce  matin  üui.s  alle  fan*e  la  rcuerence  au  roy,  Jrquel 
nia  coniniande  descripre  clieste  a  vo>:tre  niaieste,  et  nest  tladuis, 
que  je  entrc  en  Ystallye  sans  auant  auoir  lectre  de  vostre  maieste. 
Jl  plaira  a  vostre  maieste  me  Commander  son  noble  plesir:  auec 
layde  de  dieu  leray  nion  debuoir  laccomplyer,  auquel  je  pryc,  que 
a  vostre  maieste  donne  accomplissement  de  ches  vertueulx  desyers. 
De  Halle  ce  Vll  de  nouerabre  *). 

Syerre,  demidn  au  plus  matin  partyerrons  Ters  Mict  Boknut^ 
oa  ce  soyr,  syl  est  posrible,  pour  gangnyer  iaaps. 

VMfye  treshnidile  et  pks  ebefmal 

seroitemr 

PlBU»  DB  CORTBWILLB. 


322.    CX  D.  8cepperu9  an  den  Kauer. 

{Ref.  rü.  1.  SpL  X,  f,  99.  Ori^,  vgl.  1.  SpL  I.  /.  514.  Cop.) 

Beantwortet  30.  Dec. 


Ferdinand  wartet  immer  noch  auf  Nachricht  von  Katzianer,  dann  aoU  Scep- 
penu  nach  Polen  gehen.  Zapolya  Trird  Tielleidii  aelbet  an  die  polnieclw 

Uiense  kommen. 

13.  Hec.  1539. 

Sire,  depnto  mes  denrMkres  lectm  de  la  dal«  du  IH'de  de- 
cenibre  jay  ent  commimicatioa  avec  le  roy  des  RbewilBs  Tostoe 
frere  tencant  la'charge  qifl  a  plent  a  yostre  mageste  ne  bailler« 


*")  Dieses  Datum  ist  offenbar  falsch,  wie  au«  der  Autwort  erhellet,  «le- 
ren DatuH)  richtig  ist. 
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Et  trouue  sa  magesie  «stre  resolue  datieudr«  «criaiics  oouueilcs 
de  äon  eapiyyne  C-t^/i.'iDer,  seloa  lesqnelles  mt  de|^i8«lMroit  <le- 
uers  le  roy  de  Polouic  ponr  de  luv  entendre,  commeni  jl  laj 
stmblf  qne  la  paix  se  pourruit  fa{rt%  et  conrluyredii  lieo  et  (empg 
pour  eiit.uner  Ir  trnicte,  .iiiqncl,  pour  i^ardrr  llioiiueur  de  roz  ma- 
gestez,  luv  saiiibloit  comi»  iiir  l;i  preseiire  duut^  de»  irois  cardi- 
naalx  espai^oolz,  et  mieitlx  ceile  du  cardrnal  Dosma,  pour  CKtjre 
dune  meanie  relinrio«  et  ordre  aiiec  leucsqiu!  de  Colocia,  aitquel  le 
vayuode  st?  tle*    fit  ee  temps;  pendaiit  ledict  sei^rneur  roj  nest  pas 
daduls  que  je  traicte  auec  le  |»er?3onaiire  dudiet  vayuade  quest  icv, 
pour  Boa  eslre  qualifie  a  entendre  eii  telles  iiiaüeres,  ains  fort 
sugpect     de  maaoaise  renonimee  non  ^eiillement  par  deca«  niais 
eu  Polonie  et  ailleur:?,  conime  jay  eau  Jitiu  par  latnba»«>adenr  du  roy 
dudid  pays  de  l'oiunie  estant  presenteinent  icv.    hire,  ensuyuaal 
vosire  waudemeni  je  ine  LOiüüniierai  a  ce  (pie  le  ro}  des  Rho- 
wißs  me  cofliiiiaudt  ra,  soit  daller  eu  Püloiiie  ou  eu  llong^ric,  et 
tiendra  a  moy,  que  voz  mag'estez  ne  soient  seruia  a  leur  hoD- 
■ev  et  pronffit  de  la  chrestiente. 

PandoeHlore  le  Tajaode  se  Irosoen  nesnea  aiz  coifins  de 
Pofanie  en  amx  palriaiobie*  Bb  ce  cas  Jeapere ,  que  tut  pkiatMl 
pmmis  faire  vae  üb  a  eeate  diseesttoA  wte  layde  de  ■oatie 
ntSgam,  auquei,  sire ,  je  prle  aooir  voatre  na^esle  en  sa  aaiaote 
sarde.  Diubnirk  ee  Xill*  de  dcofnhre«  hm  de  netflre  selfBear 

De  Teetie  Jisperlalle  nageale 

tietbwBlile  et  treaobeifleiMit 
flemitear 
CoEMiLLB  ScsrraBoa. 


32S.    D0r  KaUtr  m  F.  de  CamrieMB. 

(ite/.  rd,  1.  SpL  X.  /.  11.  Mfa.) 
Aatwart  uif  Mo.  aüi. 


I>reuiig  Reiter  nebst  Pas»  ond  Geld  sind  entgegengescUekt   INe  Reise 

SU  besflUeuaig^. 

15.  Dee,  1532. 

Lem^reur  etc» 

Chief  et  feal,  noiis  auons  receu  vo^^  lectrcs  de  Wasseiubourg^ 
et  de  Halle  des  XXVIII  de  nouembre  et  VlI^'  da  present.  Et 
par  auaat  vouä  auioud  eäciipi  dob  nfantua,  qae  deusdea  faire  di- 
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Mgfence  danener  voz  ba^es  en  ce  lieo,  de  mnkn  j  iNtees 
eslre  snot  le  noel,  et  a  cest  eiect  vous  enu^Tasnes  deux  cens 
escas  poQr  tousioors  furnir  anx  frais  de  rostre  roaig^.  Aoflsi 
feosmes  partie  XXX  cheuaulx  leg^iers  aaec  lectres  de  pas,  poiir 

vous  aller  trouuer  a  Tränte  et  voa.^  acconipag^ner.  Et  ponrce  qoc 
(]o\^  Irdict  Mantua  vous  ?iipdrpz  j^nr  lo.inc,  pour  phistOfst  et  com- 
inu(l<'iiH  nt  vcnir  aiions  pourueu  vers  Jes  diicz  de  Mantua  et  cellay 
de  Ferrare,  pour  a  vosire  arryuee  en  leurs  terre>;  vous  faire  hall- 
ler basteaulx,  ^ens  et  ^^uides.  Et  tenons,  que  aurex  de  present 
receu  noz  lectres  eusemble  le>:dicts  deux  cens  escuz,  et  que  les- 
dicts  cheuaulx  legiers  seront  audfct  Trente.  Et  alin  que  par  faulte 
dargent  ne  retarde^  en  cheniin,  vous  euuoyes  encoires  denx  cens 
escaz  a  hon  compte,  auec  ceste  voos  rcquerant  et  enchaiü<  arit 
bien  expressenient,  que  faictes  toate  dilig-ence  possible  de  laire 
venlr  nosdictes  baghes,  de  sorte  que  puisse  estre  ycj  quatre  oii 
chiq  jouiä  auant  le  noel,  conimU  conuient  a  uostre  seruice.  Atant  eic. 


324.    Derselbe  an  Demelben. 

IMe  Koffbr  ndt  dfia  Klddm  iriHUgcaldlt  Tormnqibiikkcn.  ÜBiiMiliicr« 
eatgeg^ngesende«.  ESa  OrdwlNUid  fir  Ddgasto. 

16.  Dec,  1532. 

Lempereor  etc. 

Ohler  et  feal,  noas  vous  escripoigmes  Uer  en  lesponee  des 
lectres  de  Wassembour^  et  Halle,  et  enaojasnies  itax  cens  es— 
cm.j  afin  que  deii^^sfez  faire  dfli^ence  destre  jej  auec  noz  baglies 
cioq  ou  six  jours  auant  le  noel.  Et  depuis  auons  consfdere,  qae 
pour  le  mauuais  chemiii  quil  fait,  et  difßculte  qiic  pourriez  actoir 
cn  recouurer  cheriotz  pour  amener  le  tout,  ne  pourriez  estre  si- 
tost  deuers  nous,  quil  est  besoiog.  A  ceste  cause,  et  que  en  tout 
cas  est  necessaire,  que  ayom  pour  ceste  feste  soleinpnelle  du  noel 
noz  habig  et  accoustremens  iniporiaulx,  vous  despechoQS  de  re- 
chief  ceste,  arm  que,  si  voyez  nc  pouoir  estre  a  temps  en  ce  lieu 
auec  toutes  nosdictes  bag'hes,  que  oa  nioin^s  nous  envojez  les 
coüres  ou  sont  nosdicts  accoustremens  imperiaulx,  et  lalssez  auec 
le  reste,  et  pour  Icelle  conduyre,  voz  ajdes,  leur  encharg-eant 
dauoir  en  lout  bon  et  soiffneulx  retard ,  et  pour  plus  dlllg-enter 
vostre  venue,  et  araener  öehurement  lesdirts  coffres  que  choisirez 
necessaire,  comme  dessas,  le  seig^iieur  don  Ferrande  de  Gonsais^a 
cnnojrc  de  ses  nolfts  ^ue  troauerez  eü  clieuiiu  pour  vous  cu  der. 
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AiisBi  nobÜerez  dappourter  aiiee  vi>us  yti^  codfor  ie  htitt  pmr 
Je  mwfub  Delg'asto,  sahnai  ee  ^ae  dois  Mantw  ym»  «mm  escript, 
quc  le  nous  deossiez  eMojer.  Et  confianl,  qM  ferez  en  toot  le 
denoir  el  ^nne  diligence  qoe  conuieDi,  et  nons  ad«crtlfts  ifte  oe 
q«e  pMirez  faire  ^  CmM  in  atmi»  Escfipi  etc. 


^5«    1^  Kauer  an  die  Königin  Maria. 

ilhc,  hitt.  V.  f,  73.  Cop.) 
Amtwori  auf  Nu.  319. 


Wie  der  Torgeachlagenen  Zutammeiikunft  aunuweicbeii« 

17.  Dee.  1535. 

3Ia(laia€  ma  bonne  seur.    Jai  tost  apres  vous  avoir  escrlpt 
ma  derniere  lettre  reccu  la  vostre  par  Varas,  et  ma  semble  trea- 
Uet  IcDToi  da  Gerfaut  et  Tlercelot  au  roi  de  France,  poor  totw- 
Joore  tant  pias  monstrer,  qoe  toos  dedroM  hamt  aattfe  ei  toI- 
rinace  arec  Mit  rof*  De  ee  qae  a  cate  dtt  aadll  Varaa,  ei  qM 
ii  ivtae  TOM  a  eacript^  desfanoit,  que  tom  Ttaalea  eMMMe,  ee 
MBt  propos  qu^  aoaveni  lea  fiaaeele  Aaent,  qiiaai  Oa  Toient,  qM 
dMx,  si  ee  effedMieni,  ea  peweiesi  Uke  km  pffoüi  o«  qM 
IIb  nj  peaseiii  liena  pcrdfare,  nl  ne  aeaveii  qae  dire.  Bi  de  la 
lehe  je  aois  eckir,  qaelle  le  deaire  afaid,  ei  m  ae  faini  de  aaa 
coaale^  aaaai  roia  Je  Men,  qoe  m  fattes  da  voaire:  et  area  iaalea 
deax  r^aoaa  de  aiaat  le  deairer.  Bt  area  Mea  fait  de  lai  es 
eacrire  aeioa  rotre  int^i^a  ei  bonne  volonte,  coablea  qae  Ü  aj 
eak  ca  trop  de  aal,  qowi  ae  leMBlea  hli  si  facille  a  nj  eensen- 
tilr;  ear  par  ee  IIa  paonraii  eroke^  qM  Je  m  deaire  leer  anüie. 
Jl  TOM  Maviendniy  eaaMeai  le  rei  aaa  u  j  a  pea  plus  dung*  an 
dn  caa  aeaiblable  enrers  moy^  ei  comment  il  en  cuidoÜ  avair  faii 
fort  son  profit:  je  croia,  qae  ancoires  le  coide  U  faire.   A  cesie 
Tons  aures  Ja,  madame  ma  bonne  seur,  yeu  par  ce  qae  vous 
ai  csrnpt,  comment  il  me  sembloit,  que,  si  tel/.  propos  vous 
estoient  teniis,  vous  eu  dcvief^  desmesler.  J!  mc  semblc,  qm  an- 
coires le  convient  il  plus  (|ue  jamaiä,  pour  plutsieurs  raisons  que 
a  cc  me  meuvent;  et  ce  pour  ce  que  je  vofs,  que  ils  peullcnt 
trop  plus  faire  ieur  profit  de  cestc  veue  que  moy,  mesnies  me 
poorroit  eile  me  venir  a  dommalg-e.    Vous  avez  Wen  fait  de  le 
communiquer  a  ceulx  du  conseil,  et  üs  ont  bien  touche  le  pro  et 
contra;  et  davantage  11  y  a  encoires  plusieurs  raisons  que  iont 
au  propoii  cidessus  escript.    Parquoi  il  me  semblc,  que  il  sen  faut 
ileäiuesler  le  mieux  que  Ion  pouira,  et  par  plus  des  moyens  et 
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bonnes  ralsona  que  Iod  poarra  trouver,  ponr  ne  le  lesser  descon- 
tent  au  nloin^?  de  sorte,  que  II  peut  sembler,  qne  il  naie  cause  de 
lestrc  a  cestc  cause,  et  afin  que  il  ne  seniblat,  que  je  sois  ceilui 
qui  rouipe  ceste  veue,  ny  aussi  vous,  niais  que  cest  les  alfaire^, 
le  iemps  et  autres  choses.  Je  nai  voulu  despesclu  r  V'aras  avcc 
cestes,  ni  le  despescherai  ancoires  de  V  oo  VI  jours,  affin  que 
aies  uiellieur  nioien  de  vous  excuser  avant  son  retour.  Et  lex- 
cuse  que  pourries  faire  avec  plus  g-rande  raison  t^eroit,  nun  estre 
raisonnable  vous  niestre  avec  la  compag-nie  que  auries  en  ces  mains, 
et  lesser  Ic  pais  depourveu,  et  inster,  que  ce  iust  plustost  a  Cani- 
bray;  niais^il  nest  besoiij^  user  dicelle,  affin  que  il  ne  vous  priu- 
sent  au  niot,  on  quo  par  cc  il  entretient  la  pratlque,  laqoelle  a  la 
lon^ue  seroit  seur,  et  mesteroit  trop  de  guspison  a  tous  autres, 
piincipalciiicnt  en  ceste  Italie,  que  pour  le  pre^cnt  ne  nie  convieut; 
mais  Celles  dunt  vous  pourres  u.>er,  et  que  me  semblent  plus  con- 

'  yenables^  sont  sor  ces  inundacions,  et  que  les  affaires  vous  cbar- 
gent  tant,  que  poor  le  present  nc  les  pooves  seollemeDt  laisaer 
•0  dflafer,  vnk^  esles  forcee  a  tonte  dll%ence  y  aller.  Et  en 
sufvaat  ce  ne  fem  ^«e  bien  de  toos  trenrer  le  plaatoat  que  pour- 
res 1^  Gand  oa  Bmges,  pnisque  la  peste  est  passee;  car  Je  oroi% 
que  par  oe  le  tost  se  poorf oiera  nieBlx,  qoe  e>  estaat  IoId^  eowiie 
estes.  Et  pouves  bien-  dlre,  que  par  la  lettre  qoe  rons  escripvis 
demieremeat  toos  reeomnaBday  et  encbar^eat  fort  ceste  pnMidon; 
et  faat  qae  ceste  excose  sor  ee  ce  aieare  par  toos  et  ea  Totie 
Maii  et  BOB  ao  ailea*  Daraatage  aves  a  nion'  avis  oae  aotre 
beaae  excoae  que  pouves  escr^pie  a  la  reiae  leablement,  ooaiM 
a  boaae  seor^  ki  disaat,  qoe  depais  avoir  pense  sor  ceste  veae 
TOOS  est  occorre,  qoest  sor  votre  viduite  et  la  facön  de  laive  de 
la  oourt  de  France,  quest  contralre  a  votre  etat,  et  qae^  qaaat 
eires  eile  ce  devoit  faire,  poisqne  cest  eolre  roas  deaz;,  que  ai- 
Bieiles  adeax,  que  Us  aient  qoe  personnages  a  ce  convenables  et 
non  aotr^s,  dont  avoir  este  en  leur  coropag^nie  vous  pourroit  towr- 
ner  a  prejudice;  car  soies  schür,  ma  soeur,  que  veant  la  dift'erence 
de  votre  vivre.  nbit  et  facon  de  faire  au  leur,  que  ils  en  diroient 
ce  que  bon  leur  semble,  changeant  le  bon  en  mauvais.  Outre  ce 
en  poures  faire  eucoires  one,  quest  du  tenips  et  distanre  des  liciix: 
et  sur  ceste,  sans  la  refuser  de  tout,  pouves  k  remcstre  pour 
quand  le  teuips  et  oportunite  des  aft'aires  la  pourront  mleulx  por- 
ter. Je  vous  escriprai  apres  par  Varas  une  autre  lettre*)  que 
pourres  eovoyer  a  la  reine,  laquelle  se  conformera  a  ce  que  des- 
sos,  vous  accordant  faire  la  veue,  a  condiclon,  que  fussies  des- 

•  occupee  de  laffaire  des  iniiondaüons,  et  que  le  temps  et  ü}>{)artu- 
nite  des  affaires  le  perniisent.  Quoique  vous  prenies  cesi  sur  vous, 
jen  aurai  le  mauvais  g-re;  mais  jai  bon  dos  pour  le  porter.  Et 
eu  me  recouuiiaudant  du  melUeur  de  mou  cueur  a  vous.  madame 

*")  Der  folgende. 
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m  bonne  seiir,  Cerai  fti,  priant  dieo  voaa  4MMr  €#  i|M  teirM* 
CcBte  de  Boolon^ne  ce  XVII'  4e  daeenibre. 

Des  Buuvelles  de  mon  arrirce  Ici  et  daalm  dMMi  voaa 
C8cri|a  par  lettrea  de  aecietaire,  a  qaoi  oie  remes. 

De  rotre  km  Trere 

CluaLaa. 


326.    BersMe  an,  Dieselbe. 

(Doc.  Jlift  F.  /.  TT.  Cop.) 


Djaier  Brief  ist  der  im  vorigea  erwihnta  otlennbie  f  tun  Behuf  der  Ablehnung. 

20.  Dee.  mL 

Madame  ma  bonne  senr.    Depois  mes  lettres  e^criptes  a  Man- 
(aa  le  VI   de  ce  mMa  et  Celles  du  VII''  de  iiia  niain  dois  Touf- 
fort,  par  lesqiielics  avez  entendu  de  nies  nouvelle»  et  ce  qucst 
päösL'  jiisques  a  mon  partnm  ril  dudit  MariLua,  jay  rontiniie  mon 
chemin  jusques  ea  ce  licu  |>tiur  mv  troiivcr  avec  notrc  saiut  pt  re, 
aeloo  que  par  cjdevant  vouä  a>  advertje.    fit  venant  jcudi  paase 
de  Ca^l     Jehan,  dix  milles  dicj,  trouvaj  de  chenJa  les  car- 
teifac  €^  et  de  Grinudde,  eiTojea  de  par  aa  aaiatele  fw»  mt 
lecerofr  et  aoeompai^ner  jusques  ei  cedit  Ifen.  It  qvitre  joova 
fmnoki  areje  emroje  peir  recewir  la  siMele  et  Isj  im  le 
Mea  vcBii  de  m  >art  laraTeaqiie  de  Barrj,  patfiarehe  des 
des,  man  grand  aaloMBier)  et  le  eoile  da  lloealz,  ^rant  wuMn 
de  mnm  hoatel,  ayaii  aasal  Charge  de  preparer  les  ehoaea  iieces<- 
laircs  povr  lacn  entvae  es  ladlle  dk,  <|iie  fat  le  Tendtedl  XIIK 
St  j  &%  meii  ackflipMDnMBt  par  les  eardluudx  et  tante  U  Ca*- 
adlie  de  la  naisoii  de  sa  saialate,  et  aassi  me  vindrent  aa  iemt 
las  gaiiremeurs  et  piiac^alx  personna^ea  de  lad*"  cite,  avec  de- 
«anrtracion  de  plaisfar  et  allegrie  de  mon  retour  en  Icelie*  Bttro«- 
vaj  en  leg^lise  epiaccpale  de  ladite  cHe  nähre  aakt  pere,  tefMl 
mj  acteadoit  ei  reeeat  avec  toate  demonstracion  de  my  et  par- 
iernel  amour.  fit  apres  avoir  roulgu  baiser  le  pM  de  sa  saintete^ 
qaelle  ne  sooffrit,  et  dit  a  Icelle  le  pleahr  ipe  ec  neatait  de  me 
revpftir  vers  eile,  Selon  le  desir  que  jen  aroye,  poor  par  enscmble 
erUendre  es  choses  plus  convenables  au  Service  de  dien,  bien  de 
Ja  foy  et  repo7,  de  ia  ^retiennete,  et  avec  aiitres  ^rariruses  pa- 
rolles  et  cerymonies  reciproques,  nous  en  ailanies,  sa  .^alntete  et 
moj,  joinctement  au  palais  pren  de  laditte  e/si^llse  onquel  isommes 
lo^ez,  conime  a  lautre  foiz.    Doiit  voos  ay  Mcn  voulsu  advertiT) 
GOBune  aussy  feray  de  ce  que  succcdcra  de  tenips  a  autre. 

Ausurplus,  madame  ma  bonne  seor,  jay  receu  voz  lettres  par 
le  grant  faakoimilsr  Van  der  Aa^  et  enieudu  de  luy,  conimil  a  este 
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de  TOtre  part  devers  la  rojne  de  France,  madame  noire  meillcur 
seor»  ei  les  böng  et  honnestes  propoz  quelle  lajr  a  lena  touchant 
la  veliue  dentre  eile  et  vouis,  et  aussi  ce  qoe  men  avez  escript. 
Et  loube  tres  fort  la  continuacion  de  la  bonne  volente  de  notre- 
ditte  seur,  et  laffection  quelle  denionstre  a  laditte  veue;  et  aussi 
avez  raison  de  la  desircr,  corame  aussi  je  fays:  et  sil  e>tnit  pos- 
sible,  nauroye  luoing's  de  desir  de  la  veoir,  et  quant  iaditte  veue 
se  pourra  IVre,  ne  sera  sans  my  souhaiter.  Vray  est,  que  la  Sai- 
son dyver  est  mal  apropoz,  et  aussy  que  notreditte  senr  est  fort 
esloiernee.  par  ce  inPsTues  que  itkmi  ambassadeur  resident  en  coiirt 
de  France  ma  escript  par  les  tlernieres  lettres,  que  dean«  huit  jours 
Iaditte  CiHJi-  seroit  a  Paris,  et  que  vous  ne  [)ouve/i  long-oenient 
estre  abseilte  de  mes  pars  denibas,  selou  la  charg-e  et  confidence 
que  Jen  ay  en  vous.  Et  si  vient  mal  apropoz  cette  derniere  in- 
ondacion  que  a  la  verite  je  plains  tres  fort  pour  conslderacion  des 
subg'ectz,  et  couiuie  iksja  vous  ay  escript  par  deux  fois,  est  plus 
que  necessaire,  que  vous  tenez  niain  a  assister  lesdits  pays  pour 
restaurer,  si  avant  que  sera  possible,  ledit  inconvenient,  faire  sol- 
liciter  et  diligenter  la  cbose,  et  y  bailler  toute  la  faveur  possible, 
ae  faisant  doebte,  qae  en  elTectoant  Iaditte  Tene  bailiorei  lerdre 
et  proyfsion  necessabre  en  ce  qne  dessoa,  ei  pour  la  condidte  ei 
gourenienieni  de  nesdlts  pays  seien  qnll  empörte.  Ei  entiermeni 
men  remeia  a  rous,  et  je  tiens  bien  pour  ceriaiu,  que  les  bona 
personnali^es  esians  .derers  vous  asslstefiNii  en  toni^  seien  la 
▼raje  aflTection  qofla  ont  en  ioates  ks  cboses  de  non  serrlce,  ei 
mesmes  tous  aeeompaigneroni  ceulx  qne  ronldren,  a  faire  Iaditte 
yeue,  conbien  qoe  a  la  verlte,  seien  qae  notreäte  senr  la  ad* 
Tise  ei  lavez  aussi  bien  cmMidere,  le  nledx  seroit ,  qne  ce  fiit  a 
pelite  compaignie  et  sans  cerymonle,  ponr  touies  bonnes  conslde- 
.riüons*  Et  ae  ferez  plesbr  de  madirertir  de  ce  qnen  resoldrea, 
ei  au  surpks  me  fabre  scaToIr  de  von  nonTelles  le  pIns  soaveni 
que  pomren;  ei  Je  ferai  le  semblable. 

Ponr  ce  qüe,  comme  jeatendz,  la  eure  de  Gouda  en  mon  conte 
de  Hollande  est  presentement  yacante  par  le  trespas  de  mesdre 
Jaques  de  Banissis ,  et  que  aucuns  en  pouroient  faire  poursuyte 
devers  vous,  je  vous  prie  avoir  reg-ard ,  et  aussi  ordonner  a  lar- 
cevesque  de  Palerme,  que  nulle  provision  ou  despecbe  sen  face 
sans  Premier  men  advertbr  et  sur  ce  ayoir  ma  responce.  A  tant, 
madame  ma  bonne  seur ,  notre  seigneur  vous  ayt  en  sa  sainie  garde. 
fisGiipi  en  Boloingne  le  XX^  de  deeembre  1532. 

Votre  bon  frere 

Charles-, 
A.  Pbbrbnik. 
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327.  Emmr  mm  O.  D.  »ceff^rmM. 

AiitwoTt  auf  No. 


B^üguog  seine«  Verfalirens;  mögUclut  zu  eilen. 

Lempereiir  et  roj. 

Chter  et  feil,  nous  anons  receo  rw  lectres  Djrsproug  in 
Xm*"  ie  ce  nels,  et  loakons  le  bon  deaoir  dont  Tsei  en  YMirc 
dttffge  et  eomnissiony  en  quoy  ne  doobtoi»  contlaiierei  et  fem 
M  le  possible  coDforne  a  rostre  JnstnictioD  et  qie  depiils  roetre 
ptrteiBent  foiis  aaoos  escript  Et  selon  ce  von»  etnplo^erei  dlll- 
geuami  et  soIgneDsenent  en  toat  ce  qve  toiu  ordonneri  le  ror« 
nonsei^enr  nostfe  frere,  et  qoe  verreB  coDocnir  ajder  et  proffi- 
ter  an  bien  bon  et  brief  efTect  le  laffaire,  pour  leqoel  estes  la. 
fit  toosioiirB  BOUS  adnertires  de  temps  a  antre,  et  aeun  lexJgence 
de  ras  noaoeliea  et  occmrrances.   Et  nj  ajant  quant  aax  noatrea 
cbose  poar  yova  faire  ceste  plus  longue  daaantaige  de  ce  quo  le 
miß  de  Nogoerol  en  escript  andict  sei^eur  roy  nostrc  frcre, 
fomne  pourrea  entendrey  ferons  fin.   Atant,  cbier  et  feal,  nostre 
se'i^ear  toos  ait  ea  aa  aaincte  garde*  Escript  de  Bolofagae  le 
XX«  decembre. 


328.    O.  D,  Hwfpmw  am  dm  Kai$er. 

(Re/,  TtL  1.  Spi,  X.  /.  28.  OHq.) 


Nachrichten  von  Katzianer  sind  oinmen ,  «loch  keine  specif-Uen  i  daher 
noch  länger  zu  warten.    Der  uoiuische  GeModtc  iiilere«sirt  «ich  sehr  für 

den  Frieden* 

I.  Jan.  1533. 

^ire ,  depuis  nies  derenieres  lectres  je  nay  pas  entendu  chos^c 
dig'De  descripre  auani  ce  jourdoiiy,  qne  le  roj  voslrr  frerc  iiia 
dict  auoir  eut  nounelles  de  capitaine  Cat/Janer,  quii  auoit  coni- 
mcnce  a  traicter  auec  les  dcputez  du  vajvode  mr  le  fait  de  la 
i>  lix :  mais  que  en  particulier  jl  ne  scauoit  riens  de  ce  quil  pouoit 
auoir  besoig-ne,  et  que  apres  quii  le  scauroit  Jl  ine  commanderoit 
ce  que  je  deburoie ....  Lambassadeur  de  Poloiiie  est  encoires  jcy ; 
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et  Toisy  qie  le  roy  ne  1e  depeschen  pas  auaiit  auoir  nonoelles  de 
ce  que  auront  besoigne  les  depatest  des  payB  Daustricte  auec  . .  • 
•      Jentends  de  loy,  qae  la  pafx  faicte  anec  le  Tajnode  loa 

pourra  encoires  vne  honne  eäpacc  de  temps  preseruer  le  roiaulme 
Dliong^rie  contre  les  Turcqs.  Je  ne  scay,  quelles  jutelllg'eiices  jlz 
ont,  mais  Je  roiz,  quilz  la  desirent  fort  ....  crafndre  la  Toisiaite 
du  Tarcq  do  coste  dodfcte  Hongrie.  fiasuioant  vostre  mandement, 
sire,  je  memploleray  a  ce  que  le  toj  mc  commandera,  priant  au 
createur  |2;^ardcr  et  conseriier  rostre  mag-esjte  cn  bonne  vie  et  Ion- 
g^e.   De  Insbrug'k  ce  preniier  Jour  de  januier  lan  XV^XXXUL 

De  vostre  jjDpcrialle  mag'este 

treahumble  et  treflobelssani 
scniiteur 

CORNILLK  ScEPPBSUf. 


329.    Uergelbe^an  Denselben, 

(Ref,  rd,  1.  Spl.  X.  f.  27.  (>rtg.) 


D«r  Kdnig  Ferdinand  ist  nach  Linz  abgereist.   Scepperae  loll  ihm  folgen. 

Bitte  um  VerimltuacibefeUeu 

Anf.  Ja».  1533. 

SIre,  le  roy  des  RhomalBs  sest  party  ce  matin  es  Lyitts,  et 
ma  conunande  le  sulare*  Jaaole  espoir^  danoir  quelque  responce  de 
TOflire  mageste  sar  mes  lectres,  posr  scanoir  ei  particoliar  ce  qae 
faire  me  conniendroU,  tootesfois,  puls  qnO  na  pas  pleat  a  jcelle 
me  la  donner»  Je  me  gnoaenieraj  selon  tos  precedentes,  et  send 
obeissant  a  ce  qae  le  rojr  me  coauaendera«  Sopplie  treshanible- 
ment,  plalse  a  rostre  mag-este  donner  ordre,  que  Je  puisse  conUnoer 
en  ceste  cbarge  seien  lexlgence  de  laffaire  et  seruice  de  yostre 
ma^este,  {et)  mander  ce  que  a  laj  plaise  qae  Je  face,  apres  que 
ceste  affaire  scra  aclieue.  De  quoy  ay  prie  a  monsei^ear  de 
Grantuplles  pln^  ai)iplement  jcelle  jnibmier.  Et  atant ....  pric  aa 
createur  gartler  et  preseruer  vostre  iria^esto  {de  touts)  jnconae- 

nients.   De  Insbrogk  ce  de  januier  lan  XV'XXXUI, 

De  V.  j.  inageste 
tresbumble  et  tresobeissant  \ 

COENILLB  SCBPFKSUS. 
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830.   DenM»  mn  DenaMm. 

« 

{BMi.  rif.  1.  ^  X.  /.  80.  OHg.) 


Dem  Gesandten  Zapolya«  scheint  der  angesäte  Landtag  su  Alteabnrg  an- 
Dütz;  die  Ungarn  wollen  sidi  einen  driftPii  Kr<ni*;  wählen.  H.  T»n«»ry  vsWVx 
daför.  Die  Türken  wollen  anf  Johannis  einfallen.    L.  Gritti  an  dieselben 

geModet 

IT.  Jan.  WS'K 

Swe,  jay  rcceat  vne  Ifrtre  en  latin  de  vo^frp  niajß^este,  par 
laquelle  jcelle       commaiuia  dfliurer  la  Icctrc  du  vavirode  au  per- 
sonai^c  queytoit  jcy  de  sa  pari  -.wwc  celle  qnestoit  a  luv  respou- 
sme  a  ce  quil  auoii  ensuiuant  sa  Charge  cxpose.    Lesquelles  lec- 
ins  je  hy  ay  dt  luiie  it  lait  ce  que  le  roy  niauolt  encharge, 
doiit  jl  se  conteiita  fort  bien  et  reinerchioit  vostre  mafreste  dlcrlle 
respoQce.  pronactant  se  troauer  au  plus  tost  deuers  le  vavuode. 
Do  qae\  a  cause  du  uouucau  traicte  quil  a  commence  ce  tcmps 
pffidant  qoil  a  este  sans  aitendre  sa  responce  se  contente  fort 
Bitl,  et  nuL  promis  en  parttealter  escripre  la  condoicte^  Jntenlioi 
et  projHM  dadict  nyiiode  qnaiil  •  «est  affafari» ,  c«nMni  quc  se 
\tj  nmble        ceste  joonee  »be  »  AHcibour^  en  HoBgrle  cd 
Vü^  de  febriler  proiMii  Tcuni  delraelr  eetre  finietiieiee  poor  In 
TiileCe  des  Hongrois,  iesqveh  ponr  noolr  entre  enlz  neurrj  l«e* 
piM  de  trenie  el  deox  ans  Jl  le  diel  bien  cognoiatre.  Jeileiin 
mal)  taut  de  Uy  que  de  kmkMBade«  de  Moiiie  ei  Mitros,  len- 
üäa  HoBgrois  estre  presqm  deliberei  faüre  mg  noaneM  roj, 
sttu  M  arrester  ne  au  toy  dei  Rlionaliia,  TOfitre  frerc,  ne  aodfet 
TijMde  (ce  que  Mcn  acanrims  en  ceate  Joaniee  DaHenbourglty 
an  m  qnu  plaiae  a  yostre  inni^estc  qae  je  y  soie);  et  qae  ce 
troisesme  roj  poarroit  estre  le  iUa  da  rej  de  PoMe,  avqael  les 
Boagrois  ordonneroient  ^ens  de  leor  paj's  poor  geooeraeni^ ,  aa 
cas  quil  ymilsist  accepter  la  charg'e.   A  qaoj  HieroHyanis  Laskj 
Uefce  secrelemeBt  jnduyre  les  Polonois  en  ceste  assemblee  qnest 
pour  le  present  des  estats  dudlet  pays.    Ledict  personnaige  ma 
aossi  dict  pour  certain,  si  la  paix  ne  se  falt,  que  les  Turcqs  de 
la  fronticre  ont  cliarg-e  de  faire  vne  grosse  course  en  Austriee  et 
en  Morauie  enniron  le  sainct  Jehan;  que  aussi  le  vnynode  ne  de- 
laissa  priH  le  sie^e  deStri^onie,  pour  craiute  quil  pouoit  auoir  des 
^^ens  du  roy  des  Rhommains,  desquelz  audict  temps  nestolt  nulle 
nienioire,   ains  estoient  separez  et  desia  parti/.  de  Presl)urs:k  pour 
retourner  a  leurs  niaisons.    Dont  ledict  vayuode  estoit  dlK  ure  en 
lieure  bien  aduerty.    Mals  voeant,  que  le  roy  des  Rhouiains  de- 
siroit  la  paix,  et  qui  y)onr  jcelle  practicquer  ledict  Smyl  Cana 
estoit  enuoie  et  stiljorno  mesmes  du  roy  par  le  moien  du  conte 
Albrecht  ScMick,  Bohemois,  yeiillant  monstrer  de  sa  pari  aussi  le 
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desirer  promisc  (sie)  leiicr  le  sltge  de  Strigonie  lenderoain  apre;; 
Ja  date  des  lectres  escriptes  a  vostre  inageste,  qiic  fut  le  XV"** 
jour  dortohrr.  Ce  quil  fist,  et  non  aultremnit,  nc  pour  crainte 
du  capitaiue  du  roy,  dorit  adoncques  nauoit  nulle  memoire,  et  ne- 
stoit  pas  cn  ordre  a  luy  faire  rompre  soa  eiitreprinse.  Et  cecy 
ma  ledict  Smyl  Curia  dict  en  presence  dudict  conte  Albert  Schlick, 
ordonne  de  par  le  loy  a  estre  present,  quant  a  luy  je  parleroie. 
Leqiiel  conte  dict  cecy  ainsi  estre  aduemi.  Jl  ma  dict  au>«si.  comme 
Hieronymus  Lasky  ne  scauoit  riens  de  ceste  lectre,  aiiis  (iire  lar- 
cheuesque  de  Colocia  quest  vn^  t  ordelier  lauoit  cscript  de  sa 
luairi;  et  que  Loys  Grit!  estoit  alle  deuers  les  Turcqs  qui  estoient 
deniourez  entour  de  Essecq  sur  la  rliiiere  de  Draua  en  nombre  de 
cent  mille  hommes,  ordonnez  a  veoir,  si  vostre  mag'este  assieg-e- 
roit  Buda;  et  que  le  vayuode  luy  auoii  dict,  quil  se  lentroit  fsic) 
de  deuant  Strig-onie  au  despit  des  Turcqs  et  de  Griti.  Ce  quil  üsL 
Et  quant  aux  Turcqs,  11  scauoit  bien,  qullz  serolent  contentz,  que 
le  roiaulme  dewoorast  au  yajuode,  et  ne  feroient  plus  autant  des 
manlx,  emme  jls  ont  ftid  andict  Hon^rie.  Et  an  eas  dn  con- 
tralre,  que  ie  vajaode  aaolt  ielles  JatelSgeDce  et  promesaes  aoec 
lea  vayuodes  el  plus  ^aads  de  Moldaiiia  et  de  la  Valaehie,  quÜ 
les  neoterolt  en  gume  et  ferofi  reMler  eontre  lea  Türcqs,  de 
Sorte  quil  les  feroit  Iiieft  deiaoiirer  en  lears  llnites«  De  cecy  emh 
Men  je  tieiigs  rostre  na^te  trop  inlealx  jnfomiee  a  la  rcirlte,  ei 
lajT  Je  tontttafois  yola  adnertlr:  ce  qoe  ej  i^res,  aa  eas  qoe  rostre 
mageste  me  commande  aller  en  Hongrie  a  la  Jonmee,  Je  feray 
phis  amplement;  car  josqnes  a  present »  posr  non  anoir  ent  entre* 
ndse  qoe  en  cest  affaire,  enqikiy  est  encoires  bien  peu  besoigney 
ne  sest  offert  matiere  povr.  fiüre  lon^ues  lectres.  An  quel  eas 
aussi  jl  plaira  a  Vostie  mageste,  puls  que  les  affakes  se  retar* 
dont)  donver  ordfe,  qoe  Je  me  poisse  jUec  et  ailleors,  la  ou  le 
rojr,  Selon  que  vostre  (mag^este)  requerera,  menuoiera,  entreten/r, 
comme  plus  amplement  jay  escript  a  monsieur  de  Grandnelles  ei 
au  seig'neur  Pierre  deCuacola,  tlircsorier  de  vostre  iiincreste.  La- 
quelle  je  prie  a  nostre  seigneur  vonloir  garder  et  conseruei  de 
touts  jnconuenientz  en  bonne  vie  et  longue.  De  Insbru^k  ce 
XVU«  de  januier  XV  XXX III. 

De  vostre  joiperlalle  mag-este 

tresbumble  et  tresobeissant 
serulteur 
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peruM  an  den  KaUer. 

(B^,  rd,  h  3pl.  X  /.  M.  Orig,) 


Ai  König  Kerükiaoü  den  Auftrag  ausgerichtet;  derselbe  wird  darftber  an 

den  Kaiser  scbreiben. 

I'i.  frbr.  1533. 

Sire,  tlepuis  qiie  je,  eleut  archeuesquc  de  Lundcn,  suis  arriiie 
eu  ce  Heo  de  Lintz,  nie  suis  traB8{K)rte  aiiec  maistre  Conüile,  le- 
qael  ja)  jUec  trouiic,  deuers  le  roy  \ ostre  frerc,  aoqael  aiions 
ensaniWc  remonstre  la  charg^c  nouiielle  (piil  auoH  pleu  a  vostre 
maieste  mua  l>aiHer.    Jl  a  pris  terme  le  jour  de  hier  poor  delf- 
herer  desoz.  et  ce  jourdhuy  nous  a  respondn,  remofistrant  quatrc 
poloU,  pour  lesqucl/i  luv   ^anibloit  debuoir  depeseher  ^Tie  posie 
Üeiera  vostre  nialeste  pour  changer  la  lectre  du  poiioir  quo  auous, 
et  inasi  po«r  Jmpetrer  certaines  aoltres  leetres ,  dont  pH»  «nple- 
neit  Jl  ÜBoH  TevMr  a^uerttr  voglfe  m^ate,  ft  bow  a  powwMJg 
le  fomps  pendait  demomr  jcy ,  conne,  tktf  vMlre  ntlaite  flw 
a  flaln'poiim  ertemhre  de  mwf  de  Qmidsellcs,  auquel  emfi 

»ras  Ii  dispitiCiaii  passee  enlre  le  rey  el  era  oeMeQUem 

 mom  dmltre  yrnrl.  Et  ataat)  irfre,  aeva  prioaa  aa  (aw 

teur)  Yonloir  i;arder  el  pmeraer  Testre  maieste  en  beaae  vle  ei 
loigM.  De  lilato  ee  Xli*  de  feMer  XV«XXX1IL 

De  TMtre  imperiaUe  maieste 

tresliaiiililes  ei  tveaebeiwHMrtB 
aemiteofs: 

•   ' '  JoAHffHs  e.  archiepiscopus  InndensiH, 

cfrfecopqs  ronhy Mensis,  confinna- 
tani  manu  propria. 
CoENiLLB  ScBmmau 


*)  Johann  ron  Wcse,  früher Secntair.Cliriiliern's IL  wdBnlMttf 
von  Land,  seit  seiner  Vertreibung  aus  Dänemark  einer  der  eifrigsten  und 
schlauesten  Agenten  des  Kaisers,  von  dessei^  diploniatischer  Tliätiglieit  diese 
Saaiüimg  viäb  Belege  gibt.  ^ 


IL 
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(Doc  bist,  V.  /.  99.  Cop.) 


EroberuAgen  in  Peru  durcli  Franz  Pizarra. 

Pruhjalir  1533. 

Un^  «oinerneur  estant  ponr  lempcrear  en  la  province  de 
Panama  aux  Indes  et  autres  pcrsonnes  di^es  de  foy  escripvent 
a  sa  majesto,  qae  le  XV'^  de  mars  de  lau  XXXUI  amva  en  la 
province  de  Nycaragua  «ne  naviere  quesioii  partle  de  la  province 
4e  Peru  avec  lectres  de  Fraocois  Pisaro,  gouverneur  poor  sadite 
migcste  en  ladite  province  de  Peru,  et  dautres  cappitaines  et  oi- 
ficiers  que  estoient  avcc  luy,  par  lesquelles  ilg  escrlpvoient:  Que 
e»tang  arryvex  cu  ladite  terra  du  Peru  ila  peupUreut  le  prcmicr 
Heu  quilz  trouvarcnt  et  luy  baillarent  nom  sainct  MicheL  Paii 
ledii  gouverneur  se  partit  avec  deux  eenta  figpagnolS|  laift  % 
cheval  que  a  pied,  et  Yindreni  avr  ing  sei^ne«  ctdqae, 

appelle  AtabftUcque,  quasi  firm  4a  sdlgmor  |piiD«l|Nil  4e  1»  fr»- 
viDce  et  m  €»p|iHaiiie  ^eiwiiil*  Et  apn»  Iii        fall  parwr  ft 
fequiä  paix,  il  se  1«  vwipt  neoej^ory  irins  se  nect  s«  resisieaccy 
•t  vlnd^eiit  a  oomkattrc^  de  maulen  qae  lea4ita  Esf^agneUi  le 
fabeat  ei  piMeml»  et  laj  oatarenl  ple«  de  dnqaaato  ■llie  ca-^ 
atiüaas  der  et  phw  de  XX"  anfoa  daiseat* 

Et  dient,  qi»e  ledU  caeique  9e  faMI  pevfter  en  une  Hefticrc 
eoaverte  de  drapa  dor,  et  aa  olievet  arelt  an  conssin  de  meanm, 
fort  enrichi  de  pierreries  de  grande  ralear;  et  derant  lai  mar-' 
ehoient  plusieura  Indiens  qui  alloyent  ramassaat  le  chemin  par  ou 
il  paasoit;  et  autres  chantoient  et  aonelent  lastraaients,  faisant  dy- 
versea  faconp  de  jeux  et  eabatemens;  et  menoit  avec  lui  autres 
caciques  et  pririclpaux  selg-ncur.«!  fort  bien  en  ordre  et  accoustrea; 
et  menoient  avec  eulx  dix  mille  i^raiiFi  motoasy  quila  sent  palasans 
en  icelle  province,  charg-ez  de  victuaillcs. 

Que  (|uarante  jours  apres  arryva  cn  laditte  province  de  Ni- 
caragua une  earavelle  que  venoit  de  ladite  proirince  de  Peru,  que 
confermolt  ce  que  dessus  cstre  vray.  Et  davanta^e  escripvoit,  que 
ledit  caeique  avoit  proniis  ausdits  gouvemeor  et  £spagnols,  de 
leui-  bailler  une  grande  piece  de  tcrrc  plaine  dor,  quils  aYoient 
inarques  aussi  grande  que  la  place  dun  grand  chasteaul,  et  en- 
coires  une  plus  grande;  et  deja  en  avoicnt  prins  plus  de  quatre 
eens  mllle  pleces  fort  grandcs  et  destraugcs  lacons,  que  lesdits 
Espaignols  rompolent  en  pieces,  afin  den  plus  entasser  et  charg«r. 
Quoy  voyant  ledIt  eadqae  lear  demanda,  pourquoy  ila  falsolent 
ainal;  car  II  leer  en  fefolt  arolr  anstaat  ouila  vealdfofeat  Et 
anasi  lear  feit  appoarter  plna  de  soixante  mUle  marcs  dar^nt  fin, 
fear  diaant  anssi,  qafl  j  arelt  de  la  canelle  en  lenr  pays,  dost 
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n  jivoit  envoje  qoerrir  dix  mille  charges.  Et  lear  dU,  qae  poar 
avoir  arg^ni  ausUnt  qnils  vouldroient  fallolt  seuUement  niectre  le 
feu^  a  une  röche  qail  leur  nionstra,  et  quilz  en  feroient  sortir  ar- 

^ent  i'ouiiii  austaut  quil/.  vouldruient  prest  a  inarteller,  de  nianiere 
qailz  tiennent  lor  et  larg-ent  en  cesie  province  la  en  ausHi  g-rosne 
habondance,  que  le  fer  est  en  Biscaye,  et  en  liennent  fort  peu  de 
compte.  Et  que  depuis  ledit  combat  aucunes  gens  venues  en  iceU 
les  terres  leur  appourtarent  cinquante  inille  castilians  dor,  de  nia- 
niere que  ce  quilz  avoient  eu  dudit  cacique  jusqueu  alorn  nion- 
toit  a  plus  de  deux  uiillions  dor  de  vin^t  quillates;  et  que  le  droit 
de  X*^  que  sa  majestc  aura  de  co  quil%  auieneront  nioniera  plus 
de  quaire  cenis  mille  castillans.  Dient  au8si,  quil  y  a  grande  quan- 
tUe  de  pierreries  precieuseS)  et  actend  Ion  du  tout  en  bref  la  cer- 
titude.  Et  pensent  ceulx  qui  ont  escript  ce  que  desi^uii,  que  les 
oav/res  demeurent  si  long-uement  pour  tant  plus  charg-er  et  ame- 
Oer  dudit  or  que  Ion  espere  sera  en  luerveilleutio  quantite. 


333.    Der  KaUer  an  den  Herrn  von  8armayae. 

{Ref.  rel,  9.  Spl.  V.  /.  8\  Min.) 


Ge\vährung  des  Marquiatitela  in  Savoyen. 

4.  April  1533. 

Lempereur  et  roy. 

Chier  et  feal  cousin,  le  baron  de  Montfalconet,  nostrc  mal- 
stre  dhostel,  nous  a  presentement  remantenu  et  supplie  de  vostre 
ptrt,  de  ordonner  le  despcche  du  tlltre  de  marquis  que  nous  re- 
quistes  et  vous  accordames  dernierenient  en  Boloingne,  et  que  ce 
fut  en  nostre  conte  de  Bonrgongne.  Et  poar  ce  que  en  vous  fai- 
sant  ledict  accord  nostre  intencion  estolt,  que  ledict  tiltre  se  deast 
faire  en  Saooye,  actendu  limpourtance,  nouuellete  et  consequence, 
dont  n  seroit  en  nostredict  conte,  comnie  assez  pouuez  entendre, 
nous  auons  respondu  audict  baron,  quil  vous  deost  de  ce  aduertir, 
afin  que  rcg'ardez  et  aduisez,  si  voulez  cedict  tiltre  audict  Sauoje, 
et  quil  se  puist  coooenablement  faire;  et  en  nous  escripuant  sur 
ce  voos  en  satisferons  selon  la  bonne  volente  que  vous  pourtons 
et  voa  seruices  meritcnl.  Atant  etc.  Bscript  a  Genes  le  IUI*' 
daurU  1533. 


Ö2 


d84.    Der  Kaiger  im  dm  Cardmal  woh  Mummun^. 

(Ä^.       2.  5x>/.  V.  /.  8.  Min,) 


Sein  Anliegen  ist  dem  Papst  dur«b  den  Gesandten  zu  Rom  empfohlen.. 

« 

'   5.  April  1533. 

Monseigneiir  le  canlirial,  je  rcccnz  dernleremcnt  on  Boloiiig-ne 
les  Icctrcs  que  par  vostre  serrefaire  mescripuisl<*7i,  vi  de  luv  en- 
teiidi'/i  cc  qall  mc  d!t  toiichant  vostre  eiiefche  de  Bourg,  affin  qnc 
jcn  voulslsse  parier  a  nostre  sainct  pere  en  vostre  fauenr  et  re- 
conituendacion.  Ce  que  je  fei/  volentiers,  mais  a  cause  des  gros- 
ses occopacions,  en  quoy  sa  sainotete  et  moy  fnsmes  aodict  Bo- 
it)ingne,  ny  eust  nioycn  de  pomioir  acheiier  vostredlet  afTaire.  VA 
a  ceste  cause,  et  pour  la  bonne  affection  que  je  vous  pourte,  et 
deslrant  en  ce  el  autres  tob  affaires  yoas  luüller  toute  adresse  et 
fayeUr  jay  reqals  an  cardlnal  de  Jaheiiy  arclieiiesqiia  de  Bairy, 
et  encliarge  ao  conte  de  Ofnentes  qae  Jenao^e  poor  mon  ambas- 
sadeor  a  Rome,  danoir  yostredSct  affaire  en  bonne  et  especiale  re- 
commandalkm,  et  tenir  la  mabi  en  tont  oe  qallB  Torront  to«s  j 
poanoir  ayder,  comme  je  ne  fais  donbte  jla  feront.  Dont  ponrrex 
donner  diarge  an  sollicitenr  de  vostrediot  aftihre,  lea  remantenolr 
auec  lopportnnite.  Et  ue  remectant  an  baron  de  MontTalconet, 
mon  maistre  dhostel,  de  yous  dire  des  oocorrana,  nen  fferaj  ceste 
plns  longiie»  Atant,  monsci^eur  le  cardlnal,  nostrc  sei^neur  vous 
ayt  en  sa  tressaincte  garde.  fiscript  en  Gennes  le  V""  danril  1533. 


335.    Der  Kauer  an .  den  Her»og  KmH  von  Savoyen. 

{Ref.  Tel.  2.  SpL  K  /.  11,  Cbp.) 
Beantwortet  16.  April. 


Die  Herzogin*),  welche  mit  dem  Kaiser  in  See  gegangen  war,  rousste  we- 
gen Unwohlsein  wieder  aiia  Lanü  gesetzt  werden ,  um  zu  Land  durch  Frank- 
reicb  zu.  rasen.  Beschwerde  fiber  fiUea  Geiede. 

Gründonnerstag  1533. 

Mon  Cousin,  jay  amene  jusques  en  ce  lieu  la  dacesse  nia 
belle  seur,  et  veant,  que  jusques  acy  eile  sest  fort  ma]  trouuee  de 
la  mer,  et  ayant  regard  a  sa  dlsposicion,  et  mesme  quelle  est  an- 


*)  Beatrix  von  Portugal,  eine  Schwester  der  Kaiserin. 
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cMfij  m  ucwMe  fear  le  «fetbr,  qacHe  reprapgae  It  dMii  Je 

Ii  tcnre  äci  jusqnes  a  Nyee  et  VlllafinHwIe^  et  4esla,  selon  quelle 
se  fmam  disposee,  peomi  Me  era  Teailre,  Mit  «uot  eoi 
acoadenent  oa  afree.  Et  jpaar  le  4e»ir  qae  Jay,  quelle  se  paisie 
wtfk  et  iroaaer  awee  Haiperatrix ,  ay  aMae  de  lactendre  a  Mon- 
on,  qaest  Ilea  asaea  praa^ain  Jugqaes  a  qaatve  aMrfa.  Et  ala 
qidle  fabt  ples  eamenableaMBt  faire  soadlct  Toatgrc,  ieapcdMiay 
apKBsement  deaera  le  roj  treschresiieB,  vMaaeigaear  moa  Wa 
freie,  et  a  la  rojae,  aiadame  ma  mcillear  aear,  poor  aaoir  lectre 
de  pas  paar  eile,  aa  niaison  et  trnhm  par  ceulx  qnr  emioyerc?:, 
Cl  a  mon  ambasaadeor  estant  vers  ledict  roy  treschresticn,  afin  quo 
madkie  l»elle  sear  puist  mieulx  et  plus  conucnablement  passer  par 
France.  Enqooj  je  tiens  ny  aura  diffirulte,  vous  priant  aussl  bien 
afTectoeiiseiuent  auoir  aggreable  sondict  voaige  pour  iiien  faire 
hica  gros  plesir  et  a  limperatrix.  Et  jeaoriptz  a  mon  aiiibassadenr 
Gouiieres  Loppes,  que  cepcndant  II  conllnuc  sa  deiiieure  deuers 
voas;  mais  pour  austant  que  jay  entendu,  que  anciins  des  vostrcs 
liennent  aucunes  fols  propoz  de  partlalite  quilz  pourrolent  delais- 
ser  selon  laniytie  que  je  voiis  pourte,  et  que  nest  qucsüou  que 
de  (oöte  amitic  et  conformite,  dieu  ^raccs:  je  vous  prye  y  voafalr 
baillcr  ordre,  et  que  telz  facheux  propoz  cessent,  comniQ  conuient| 
a  Ihonestete  et  a  ladicte  anijte  et  bonne  voislnaace  partoat.  Atant, 
mon  coHsin,  nostre  seigncnr  vous  ayt  en  8a  aalncte  garde«  A  Fossa 
de  Dian  le  jevdj  salnct. 


Maa  eoosln .  d  ee  aestaii  leapoir  que  jay  de  veoir  niadame 
ma  scnr,  rostre  feaune,  et  que  espere,  que,  puisquelle  est  en  terre, 
Kon  mal  ne  sera  grand,  je  le  sentiroye  au  double,  si  nun  a  II 
aosUni  desplea  que,  si  je  leusse  en  nioy  niesmes.  Et  nie  remec- 
tu(  8  ce  qae  dessus  acheueray.   Vostre  cousio  Charles. 


336.    Der  KaUer  an  König  Fran»  von  Frankreich, 


Treshault,  tresexellent  et  trespuissant  prince,  trescWcr  et  tres- 
ahne  bon  frere,  cousin  et  allye,  a  vous  tant  cordialcment  quo  faire 
pouons  BOUS  rccommandons.  Nous  escripuons  prcscntcmcnt  a  nostre 
ambassadeur  resident  deuers  vous  aucunes  clioscs  pbor  voas  dlre 


De  la  mtkl  de  lempereur  est  escript  ce  que  MOMijrtz 


{Ref.  reZ.  2.  SpL .  V.  /.  la.  Jßa.)  • 


Beglanblgoag  f&r  dnen  Geeaadfen. 


ebarfreitag  1533. 
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de  nostre  f$xi^  Nona  yota  re^ertas  tresiieciWNweiueBt,  Imh 
Imli  etot^  le  eroyre  comme  nois  mesmes,  et  «ur  ce  ordonaor  et 
poonieoir  comm  4e  iMnyte  sincere  dentre  iMNUt  oeofions.  EnqiHij 
ifcemw  de  voaa  treeiigrirreable  pletir^  ccomiie  prie  le  ereateir 
qvet  treihiolt  etc.,  yous  alt  en  ea  tresaaincte  ^arde.  Escript  w 
mmtere  4«  aaiiiot  Uoiofal  le  YeaMJ  aataet  158^  (r.  at> 


U7.    l>#r  iCtfiMr  an  e^t«  Kömgin  EiMMv^  ffm 

(A^.  ret.  9L         F.  /.  12.  Min.) 


^egi^ubigung;  für  den  Gceaandten,  J>  Uaunart. 

Cbarfreitag  15^. 

Madame  ma  meneur  seair,  iesor^pti  »  mon  ambassadenr^  le 
Belgneor  de  Liekerke,  aecones  cnoses  poar  dfre  de  ma  pari  au 
roy  treschrestien ,  monsei^ear  mon  bon  frcrc,  et  a  yous,  enquoy 
je  desirc  estre  ponrueu  le  plustost  et  conuenablenient  que  scra 
possible.  Je  vous  prie  croyre  mondict  ambassadeur,  et  au  boD 
despeche  dece  quU  requerra  tenir  la  Diaia^  et  vous  employeri  coauae 
entendrez  que  la  cbose  est  faaorable. 

Enquoy  me  fere/.  tresaggreable  plesir.  Ce  scet  le  createur 
que,  niadante  ma  meillear  aeur^  vosa  doint  ce  que  plus  ^ie^ti> 
&Qript  etc., 


638*  l^er  Kauer  an  J«  Hannmri,  Herrn  von  Liekerkif 
femen  Oeeandten  am  flranmäeiedken  Hafe, 

{Btf.  nLt^  SifU  K  /.  U\  JUS».) 


Auftrag,  einen  Faaa  iür  die  Herzogin  von  iSwoytn  zu  besorgen. 

Cbarfrdtai 

lieiapet enr  et  i^jr. 

Cliter  el  M,  par  noi  leeties  da  nardj  salnet  Mfes  ealMii« 
Boatve  enbarqimieiit  « jßeiiiiea  poor  pawer  «nEspai^e«  St 
Mb  Boloing^ne  adoliaie  me  b  aoceasct  de  Sanoje,  noalri^  eoowe 
et  Me  aeur,  que  poi»  le  dcsfar-qaelle  api^  de  sey  vadr  mm 
lioipcratrb}  nostre  cempaigne,  sai  seiVy  la  me«wi#M  asee  iM^ 
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par  Mer,  ei  m  cesle  tmte  tMi  Tenw  »  Bmtmt  m  die 
«■kurqoa  raecredj  parae  m  rm  galm  el  eei  rem  Jj^'*-*  M 

liea  de  la  Feaee  die  Dian ;  aale  la  mm  e  esie  ie  eerte,  ^  le- 
üdci  diceese,  Metre  belle  senr,  hcsC  tnoaee  ferl  mü  ^iqMMe^ 
le  peeeüt  flas  soefirir  le  IfaeeH  4e  MSi  Pourqooj ,  et  neme 
fNile  est  ensaincte,  a  este  adoise  poor  le  aiealx,  qaelle  4eeeei-> 
dit  en  terre,  et  laaons  laissee  aadict  Dlan  poer  soj-  reflalre.  Et 
poar  ce  quelle  enten(i  dacheuer  son  voaige  par  terre  Jusques  ea 
Barcellone,  et  desirons,  que  se  m\i  le  plu«tosl  et  como^Tenient  qtic 
sera  possible,  sonuius  denieure  darrest  aucr  dir,  quo  (Ir^jjrchcroii«^ 
an  roy  iregchre^lieii,  monsei^ncur  noslrc  trcscIUer  el  i»on  frcrr,  « t 
a  la  royne,  madaaie  nostre  weUleur  »eur,  pour  aooir  kcires  de 
pas  ei  fauorai»k  rec^Mmnaiidaeioo  pour  le  pa^^a^e  de  ladicte  dn- 
cesse  piiT  Franca  y  et  qne  aar  cc  v<Mig  eacriprion«.  A  ce»te  cause 
ies^choüä  expre:».seHiont  Albonio'^)  present  porieur.  auc€  iecireti 
aadici  seignear  roy  el  rayne,  contenans  credeuee  t»ur  voas,  gut- 
uant  iesqueiks  ei  ceste  vou»  iiendrez  main  au  despeche  desdicteü 
lecires  de  pas,  ei  quelle«  soieni  faicieK  ilo  bonne  et  fauorable  Horie, 
ff adees  sur  cc  qua  deasm.  Et  csomiui)  pi»urrei^  dire  aosdicUi  sei^^neur 
raj  et  royne^  nou«  receuroiis  Bingtilier  plesir^  ^ae  a  ladiete  duceMe» 
Milre  häk  sear,  mM  falt  te«l  ken  trakliMMeiy  ei  teeeae  peer 
eertaio,  qnilz  j  fenmi  poencelr  eebe  laajie  aiieere  dceire  mw» 
li  jhowaie  eceariae  dMQei  vttiise  wm  «etage  Mie  4e  ms  ei 
iciilvfeiatrix,  qne  4e  Miete  deceeee*  iSt  ajaei  le  Jeapeclie 
Mef  Jeelra*»  !•«  eaeeyeM  ieeeatleeei  e  Geeileme  Loppe%  neetie 
■MMwaiiiii  realieai  dew»  eeelr»  eeetlni|  le  dlee  ^  mweje,  ele 
le  ks  tte  ieiif  lestnlleie  Mk  eeor  pe«f  ee»  ejrto,  eeü 
ifits  aan  aeencieiMai  ee  deeeei^  eemie  eile  rem  poar  le  mieelx. 
Si  fi  faei  fem  eeie»  fae  4e  veatie  dttecietie»  coefleear  ieaer- 
plu  MS  aemaiee  ee  jomnj  anyoei  en  ce  lie»,  noaiaw  le  iaa-> 
Mitoe  iatoeiHmiorai,  e«  ^  eeeae  my  le  seruice  dhirn^  ei  aprea 
reUane  e»  fo  galleie  peer  contineev  loetre  na«% acion  qee  eape- 
roos  flcn  aelieife#  ieaa»  pea  «U  jours  »  layde  du  createur  ^  reae 
ait  ea  Ba  salacte  guie*   Le  ^eadre^i  saiaci  1532  (f.  ei.}» 
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ad9.  Bmryog  Karl  Bmi^m  m  ihn  Kmher. 

{Ref.  rd.  2.  Syl.  V  f.  14.  Ortg.) 
Antwort  ftnf  N».  m 

Dank  f&r  die  Sorge  um  Bdne  Gemahlin.  Versidierung  wo^^ca  des  Geredes. 
Beiin  nahen  Tode  der  Mariqsrafen  von  Montfernt  empfiehlt  er  seine  Sache 

den  Kaiser. 

K».  April  1533. 

Mon  tresredoubte  et  souncraln  sci^nenr,  tant  et  sl  tieshiimble' 
me&t  quo  faire  puls  a  vostre  honnr  irrnre  mv  rrcommaride. 

Monseiirnc'"r,  frir  receu  ia  lectre  quil  vous  a  pleu  niegcriprc 
de  lordrc  quaues  donnc  poiir  faire  parfaire  Ic  voyage  a  ina  femme, 
dont  et  de  la  continuation  de  bonrie  roulcnte  qnfl  voiis  plaiät  anolr 
a  eile  et  a  moy  ne  vous  scamoye  assez  Ircaliumbleriient  reiner- 
der,  ne  dcsirant  rien  plus  tous  deux,  quc  de  vous  obeir.  Et  la 
response  heue  du  gentilhonune,  vous  seres  aduerty  de  cc  quelle 
pourra  ialre  cellon  la  dispositlon  de  ce  qnelle  porte.  A  ma  pari, 
nionsci^neur,  je  ne  scauroye  auofr  qoe  aggreable  ce  qne  je  cong*- 
nois  proceder  de  vostre  bou  plalslr  et  vonloir,  et  aussi  de  liui- 
peiatrice.  '  ' 

Monsel^ear,  du  rapport  qaanes  hen,  comme  roos  piaist  faire 
mencon,  que  «tlcmis  des  mtas  tlemieikt  aHlconcB  fols  propos  fa- 
dieax  et  de  pardalHe,  «est  ^ng*  cas,  noiimig»neiir,  qae  naj  ja^ 
mais  enteadii,  et  qne  TooMroyc  meiBS  soafHr  que  honme  dn  wnide, 
enMent  aBses  le  debnoir  qae  Jäy  a  Toas,  jolncte  la  deaetion  qoe 
je  Teils  porte,  deaHbere  qae  sois  y  doaaer  bon  erdre  dei  qail  men 
Tfeadra  qoelqoe  cbese  a  neliee)  comme  foanra  reofr  monselgneoi^ 
lambassade«  estant  icf* 

MonseigBeoT)  de  ce  qdl  roas  a  plea  eseilpre  'de  Toatre  maiB 
da  desplafsir  qaaaea  bea  da  mal  de  ma  fnai^,  ce  mma  «st  nns- 
fort  doblii^ation  a  tmis  decK  qal  ae  aetoas  Jaomia  reereaa  rmer 
obeir  et  semlr. 

Monsein^neur,  jay  heu  nouuelles  de  la  ^iefue  mailadle  du 
marquis  de  3Iontferrat,  et  du  dang-ier  en  quoy  jl  est.  Je  vons 
supplie,  iHoiiseisrneur ,  auoir  mon  aficrc  pour  reconmiande ,  et  don- 
ner  foy  a  ce  quc  Jcsrrips  au  prothonotaire  Prouaniie  (mi  Inhsence 
de  Beileg-arde  vous  eu  dire  et  expouser  de  ma  part.  Et  vous  trou- 
ueres  tousionrs  et  ce  et  le  demourant  de  mon  bien  entierement  prest 
pour  vostre  seruice.  Suppliant  nostre  sei2;TieHr  pour  la  tiu  vous 
douner,  mon  tresredoubte  et  souuerain  seig^neur,  tresbonne  vie  et 
lon^ue.   De  Fossan  le  XVI"  jour  dauril  1533. 

Vostre  treshumble  tresobeissant 
subieefc  et  Si'ruiteur 
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840.  BerielU  de$  Bimk^fb  v§n  Äuff$imrg  m  dm  Kmmr 


Ende  J/zr//  1534. 

Stimniario  de  lo  que  ha  passado  cn  la  dIeU  de  la  11^  sae- 
aica,  siendo  commi^srirto  c1  obLspo  de  Aug^sburg-,  segmi  el  tectato 
de  la  \iga,  v  In  carta  v  rclacion  di'l  dicho  obispo. 

Prmieramente  dize,  (jiie  dnndo  a  los  rstndo.s  de  la  H^a  la 
cariii  (Ir  vra  ni^  hecha  eu  mi  creencia,  j  hablandolos  cunfoniie  a 
»u  jflstniclion,  y  porsuadlen(1olr>i  !o  inejor  que  piido  para  ronH«*n- 
iir  en  la  proro^^atioii  de  la  dha  li^a,  los  estadots  se  renoluit kid  y 
pedieron,  que  el  illio  obispo  oe  Informasse  de  cada  una  a  parle 
para  t^aber  la  vuluntad  de  cada  nno  dellos,  apartadc  de  lo^;  o(ro«<. 

Lo  qual  el  dlio  oblspo  hizo  pur  lüna  ve^es  con  toda  ililrireucia, 
iiias  no  pudo  alcancar  dellos  otra  cosa  rierU,  mno  que  qti.iiru  del- 
los,  es  a  saber  el  cardciial  de  Mo^uulia,  el  conde  palatiii  clector 
y  SU  herniaiio  el  duquc  Frcderico  y  el  landtgraue  de  Ilessien,  le 
respoBdieroD,  que  ellos  se  aolan  per  cierias  causas  confedtrado 
entre  «fy  j  cob  «tns  BiperforUtodes  Um  mm  TCitas  «  dlM  para 
la  defeoiiMi  de  sw  ticiras  y  siMllos,  y  par»  eMMnUMta  ät 
y  jnsUtia,  a  lo  qual  ttto»  se  leibui  per  afora,  j  que  ae  lee  eeiH 
Mia  let^tar  •  oenseitir  m  la  proro; atfen  de  la  dba  lig«  de 
Seeid»,  pldieedo,  que  el  oomiUBeeiio  dieeee  a.  t*  n*^  «es  cbwm 
delfes« 

Ilm  los  IMS  de  lee  oiree  estodee  de  la  llga  pidieron  dertae 
exceptionee  j  cendklaaes,  entre  las  iqealeB  eon  eelas  lae  prine^pa^ 
lee^  de  dende  e4e  nei^ocio  depiende. 

'PrilBeramente,  quanio  ü  dneado  de  Wiertember^,  si  el  diu» 
daeado  se  haaia  de  eBleader  ser  coiiipreiMndide  en  la  %a  •  es- 
ceptado  en  la  prorogadea  della  per  lo  venldero» 

La  segunda,  de  que  manera  se  auia  de  gouernar  la  relig-ion 
y  juriädloüon  eccleaiaatiea,  y  oomo  los  eslados  paedaa  ceaiarwiawe 
ea  ello. 

La  tercera,  que  muchos  esiados  pretendian  ha^cr  excepüoaes 
los  vuos  a  los  otros,  y  pedian  lugar  para  oiras  exceptlones. 

Lo  qual  conio  no  se  pudo  concertar,  siendo  assy  algunos  de 
los  cstados  auseiiies  y  los  otros  no  teaieiido  laculdad  bastaate 
para  conclujr  sin  relerir  otras,  fuo  deputado  otra  dieta  para  ne- 
gociar  y  iractai*  F^obre  la  dba  prorogaUon,  la  quel  sera  el  dia  de 
saai  Lorenco  a  X.  dias  de  ag-osto. 

Iteui  por  que  el  pnuclu  de  la  relii»ion  y  jurisdieion  tcclesia- 
Htira  CS  vna  de  las  principales  difficuldades ,  y  cl  dho  obispo  uo 
puede  negociar  en  ello  por  scr  ccclesiastico  y  suspecto,  por  csto 
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snplica,  qttc  vra  m'*  ordene  otros  commissarios  iNura  el  «Iko  4U  de 

saut  Loreoco,  y  le  teng^a  a  cl  por  escasado, 

Y  si  en  todo  caso  vr.i  m''  determina  de  serinrse  dcl,  que 
niande  darle  por  ayuntoe  a%unas  personas  seg'lares  de  qualidad  j 
repuiacion  para  tractar  en  lo  de  la  dha  reli|pion  j  en  oiras  dif- 
iiculUdes  que  por  tfempo  ne  oflrecicren  etc. 

Bsta  es  la  substancia  de  )a  relarlon  del  obispO|  de- 
xadas  las  hareng^as  y  superüuas  palabras* 


341»  Schreiben  im  Namen  dee  Kauere  an  den  Hermog 

Karl  van  Baieoyen. 

(Ref.  rd.  2.  SpL  K  /.  14S.  Cop,) 


Ermahniing,  die  Differenz  mit  Fraiilcreich   gütlich  auszugleichen.  Gegen 
Gewali  Ton  Seiten  de«  Markgrafen  von  Saluzzo  ist  Vorsorge  getroffen. 

Aafanc  Mai  1533. 

Leiiqperear 

Mbt  le  ko»  demlr  f«e  meem^gnem  d«  Baa^ye  faü  de  om- 
tinettemeii  edierljr  de  ses  noeMHecr  8«  inleete,  laq«^  Iitf  cd 
eect  tmben  gtey,  el  se  ce«forM  ä  ee  ^pwHe  cv  »  eiceta  der- 
«ieraiieiil  fespendn;  el  qte  Miel  ed^ear  ee  meete  ea  teot  de- 
«oir  eonieeable  ponr  1»  raidang^e  a»]ralile  prelmione  el  dtP 
ferends  deatre  ]e  rej  treschreslieB  el  ledid  seigseur  duc,  et  mes- 
mee  de  penbler  a  prendre  jouniee  pomr  enlend^  et  veoir  les  drois 
dane  dhacvie  ptfUe,  selo«  qde  lediel  seignevr  a  adiiiee.  Ki  esl 
pleair  a  sadicte  maieste  dentendrey  ipie  ledict  geignear  seit  pMnr- 
nea  de  hon«  tlllres  ponr  la  jusUffieacioii  de  em  droit.  Et  luv 
semble  tresbien,  qiic  ledict  sei^neur  duc  satfsface  a  ce  qull  ^mi 
anx  aeig-neurs  des  li^hes,  ponr  euiler  accasJon  de  plus  de  diffe- 
rend.  Et  quawt  a  ce  q«e  conceme  le  marquis  de  Salnces,  sa- 
dicte maieste  tient,  qvU  neatreprendra  rien»  de  fait;  et  j  fera 
prendre  bon  reg-ard ,  ne  faisant  doubte ,  que  aussi  ledfct  seignenr 
do€  sen  reglera,  selon  qiiil  a  desia  entendu  liotenffon  de  s^adicte 
maieste.  £t  an  regard  de  la  eompaigiiie  des*  geas  dannes,  sa<licte 
maieste  en  cscript  eneoires  presentement  b4cn  expresseiHent  m  vice- 
roj  de  Napleg,  et  aussr  a  desia  escript  au  prioce  DascolJ^  des 
Anthonio  de  Le^a,  et  encoires  Inj  reprent  par  ses  ledres  pre--* 
sentement  toocbant  le  log'ement  des  E8paigrnoi'i& ,  afiu  dj  pourucüir 
au  solaigement  et  descharg-e  du  Hiarquisat  de  Cene  et  autre»  sok- 
lectx  dodlet  seigBcar  dac  et  de  madame  la  duce^se,  de  maniere 
que  j  9j  mectra  ben  remede.^ 
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342«  Mmrk$rmf  fSmm  vm  Smhmme^)  m  dm  Kmi$mr. 

{Hef.  rd.  2.  Spl.  V.  f,  bö.  Or^f.) 
BeMrtwOTtoi  2S,  Mai 


Meklun^  vau  Tod  des  Marktraten  tob  MoatXerrat  und  seiaer  B^iiiiathie 
des  Landes.   Bitte  um  BestatiguBg  und  Annahme  der  Huldigung. 

n  Mai  1533. 

Seren issime  et  jnoictissimo  signor,  sig-nor  miu  obäcrvaiidb^imo. 
E  piadato  a1  nostro  sig-nor  Idio  liilümo  dil  ntelse  paseato  riimcar 
a  se  tit  ridur  a  pin  perlecto  stato  lo  jll'""  inio  cosino  ,  jl  i»i^uai 
Johanne  Geor^io,  uiarcliese  di  Monferraio,  8eu;&a  liercdi  leis^itimi, 
extfog-oendosi  ja  se  la  Une«  masculioA  de  MonferriU.  Per  U  cke 
liiroiuuidoiiii  pia  proxipo  a  Ul  succeflsione)  caasideraU  la  recU 
^cmideMlIa  Ii  AtaiM  4e  Saxiwla,  U  ^  II  progeilUil  « 
jnmfenato  et  SaIimIo  mm  dlmd,  cmm»  Ja  pi«  wM  m  T«iif- 
ficara,  oltra  cbel  ^  a  intt  attorlo,  jai«id«  la  ncgwitaa  dcfi» 

II  ptedica  et  alftil  fmilaMiia  sUbOL  £t  per  che  jiMia  Ul 
sooa  Jo  M  sü  postiD  nel  ndo  dmier^  Mondtada  a  iiKUgaanffii  la 

eno  siffBor  AauiBia  dl  Leaa  como  locaaleaeate  warn  geaenia  Ja 
lUai  neeadall  com  pabHce  Acriptare  dhuandar  da  procoratait  ipt- 
ciale  da  oie  depota4o  la  JaneaUtura  debita^  ei  ofeilill  Jl  Jaiaaiento 
de  fiddita  el  hraaglo:  aoadlineao,  Jaaiao  ad  qaa  «aft  ia  polala 
consequir  cMiBoa  alcuna  di  a^do  che  per  aatiete  iMf  tto  al  daWa 
■da,  ho  pensaU  maodar  Jl  preseata  ezUlitore,  Johaaae  de  CMeai 
mio  secretario,  da  epsa  y.  eesarea  per  faril  le  medeaaie  okla- 
üone  de  fidelita  et  riportar  da  %uella  la  debita  jnaestitora,  ci>mo 
jn  lei  confido.  Qual  iiou  diibtto  per  la  jnnaU  s«a  cleaientia  ei 
optima  jTi'iticia  iie  niaiK  hi  Jn  aiia  ra^ione,  coiuo  piu  diffoBanieBie 
hü  CQUinieääo  al  dicto  mio  secrelario  dooer  exponere  a  vra  p^* 
ces^^  qual  supplico  humibueoic  de^i  darli  audientia  et  iion 
minor  Cede  circa  quanto  11  exponera  jn  nome  mio,  eoiuo  quella 
faria  a  me  medesmo,  jn  la  bona  g^ratia  soa  kunillmente  rirouieii- 
daadomi  cuni  pregar  il  summo  creator  <Ii  coasemaria  kuii^iaieai^ 
im  suQ  feüce  staio^  Albe  die  VI  may 

Di  V.  CCS*  m** 

humiUiuü  et  fidtie  scruitor  et  suIhUIo^ 
jl  iiiarckcäe  de  Salucio 

Fiaacaa  (m.  pr.). 

•)  Seine  Mutter  war  eine  Schwester  des  eben  verstorbenen  Mark^ra 
fen  Job.  Geor^  von  Montferrat.    Mit  ihm  erhoben  Ansprüche  anf  tlie  Krb 
folge  der  Herzo'^^  Friedrich  von  Mantna  und  der  HerTiog  Karl  von  Savoyen. 
Da«  I»and  wurde  einstweilen  dem  Kaiser  zu  banden  gestalli  und  aadk  iu> 
gen  rnrhiillfifln  V«Alindliiiic*a  apiaeh  e«  der  Kaiaer  Im  Not.  1536  de« 
H^nof  ▼on  Mantua  au. 
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d4d.    Die  Siaät  Alba  an  dm  MCaUer. 

{Ref,  rti.  a.  Spl,  K.  /.  91.  Co^f,} 


Die  Stadt  hat  den  Markgrafen  von  Saluzzu  zu  ibrem  Herrn  erwählt^  Bitte 

um  üestiiti^ung. 

7.  3]ai  1533. 

Serenisslnia  et  sacratissima  cesarca  luaicsta,  IiuiniluHMit*'  a  v. 
ui.  cxpoiieno  Ii  sintlici  et  ag'enti  per  la  comunitade  di  Alba:  Qiial- 
mnite,  essendo  dirta  citad«»  antlqnamente  libera  e  in  soa  Ubcra  fa- 
ciiHade,  se  dono  al  signor  luarohesc  de  Moul'errato,  qual  jn  qucl 
tempo  era,  con  cio  che  douessc  pcrseucrare  durante  la  linea  nias- 
cnlina  desccndtnte  de  dfctt  si^or!  de  Munferrato ,  reseruando 
semprc  la  siiprcma  aucturita  cesarca;  et  essendo  al  prescnte  inan- 
chata  dicta  liiiea  masculina  desciudciite  per  hi  niorte  de  lultimo 
jjjmo  signor  Johanne  Gcorgio,  restata  dicta  citta  jn  la  pristina  li- 
bertade,  come  per  dicti  soi  antiqai  prluillegii  senipre  continaati  et 
confiimatl  per  moltl  sacvaflssiini  jmpefaiori  jnsfaio  a  m.)  et  ma-- 
xlmameiite  per  fl  seraissimo  MaxiinnianO}  aoo  dl  qaella, '  et  an- 
ehora  per  e^  medema  in«;  considerando  essete  Jnconreniente 
ancij  jmpeBibile  dicta  dtta  restar  seaza  signor  rüle  e  jnmedlato 
per  iBoUi  respecti  et  per  schlnare  ognl  fastidio  Ii'  podesde  esser 
dato,  per  essere  dicta  dtta  pocha,  pouera  e  debile:  banemo  facto 
ellectione  del  JH"***  algnor  marcbeae  dl  Salotio,  nostro  vicino,  inossl 
da  la  deaotione  et  affectione  haucuamo  a  la  predetta  casa  de  Mon- 
ferrato  per  essere  dicto  sfgnor  de  Salutio  de  la  medema  Stirpe  de 
Moiiferrato,  resemato  perbo  il  heneplacito,  raxone  et  auctorita  di 
T«  in.  e  no  altramente,  e  facendo  dicto  dgnor  marcbese  la  debita 
reco^nitione  et  juraniento  de  fidelita  a  la  pre^'^  r«  m'.,  et  rema- 
nente  ad  epsa  tute  le  raxone  et  auctorita  Ii  haueua  al  tempo  de 
dicti  signori  de  Monferrato,  et  cossi  he  parso  jniimar  il  tute  a  la 
prc'"'^,  ad  cio  qne  In  Jntrii<ia  le  ra2:inne  spcrtajiti  a  dicta  rUta,  e 
qualmcntc  ii  he  stato  licito  lar  quanto  di  sopra,  et  per  reiiiouer 
sua  inaicsta  dogni  altra  sinistra  jnipressione  (se  aicuiia  H  fusse 
stata  facta),  sopplicandola  cum  og-ni  humilita,  se  deg'nl  restar  con- 
tenta,  dl  quanto  se  e  operato,  per  essere  ii  tuto  facto  a  bon  fine 
c  cum  og'ni  debita  jiistiiicatione ,  et  haiier  sempre  la  dicta  (  omuiüta 
et  homini  in  quclla  protectione  e  bona  volunta  che  hano  habuti  Ii 
altri  sacratisshni  jniperatori,  come  in  quella  confidaniO;  preg-aado 
Dio  sc  deg-ni  conseruarla  felicemente,  bassando  humilmente  le  niano 
de  quclla.    Ja  Alba  a  II  VII  de  uia^io  . 

Di  V.  sa'"*  M. 

hnmili  subdlU  11  sindlci  e 
popalo  di  Alba* 


Digit 


944.    Der  Kmter  am  äm  K^tOgtn  BiemMM 


BegrSsftung  bei  Gelegenheit  der  Sendung  einet  Geiuidien. 

II.  M'ti 

Madaiuc  lua  iiicilleur  seui ,  tuuüv.iul  le  sel^^iitur  il*  llerbri»,, 
geniillioiQinc  de  nia  maison,  prcsent  ijourtriir  deuers  le  iü^  tris- 
chrestieii,  nonseigncar  mon  treschicr  et  buu  trvrv^  pour  luy  dire 
ei  remonstreir  aacBBCS  dbo^es  que  ile  mon  ambaasadeur,  le  8cj^iieur 
de  UkeAe  et  ledict  Herlies  entenibresy  naj  Toula  delalsscr  de  voui$ 
escrfjnre  ees  deox  noU  que  ae  ront  4e  nu  main  pour  aon  de- 
Itjer  Je  jiartemeat  dadici  Uedies^  leqQcI  vw»  samn  Jiica  dif«  de 
nes  Doooelles  ei  occurraiices.  Ei  mtm  remeetaiii  a  hy  ne  fefajr 
eeste  plvs  loDgne,  ejBon  qne  ce  me  sera  plesir  daaoir  sonoeni  des 
Toflires.  Atani  ete.  Nostre  seigneor  voae  dnini  ce  qoe  ploü  de- 
sirn» 


345.  imirueiion  ifot  Kmwen  für  Meine  Qetandien  Mm 

Käniff 

•» 

Mit  dM  Xfiaig  von  Frankrcicli  über  den  Tod  dei  Mariegrafen  TCkn  Meat- 
terat  und  den  AlaritgraCea  yoa  Sainaso  «u  vcfhandeln. 

11.  Mäi  1533. 

Instruelloii  ei  memoire  a  rons,  nie  ame  ei  feal  gentO- 
home  de  nre  maison  le  se^neur  de  Herbes,  de  ce  uiiaares  a 
'  faire  ei  solHdier  jofncieneni  anec  le  risconte  de  Lombekey 
nre  anibassadeor  deoera  le  nj  ireecbrestleny  nre  ireseUer'  ei 
bon  frere,  ou  quel  preseniemeni  rons  enno^s. 

Premiers  prendrez  vostre  cheiniu  par  les  postcs,  et  vous  en 
yrez  a  la  uieilleur  dilig-encc  que  conuenablement  pourrcz  ca  eourt 
de  France  ilcucrs  nrcdict  anibassadeur ,  auquci  baillerez  les  lectrcs 
qae  par  vous  luy  escripuoas,  couteuaus  cc  que  luy  et  vous  deurez 
Are,  remonstrer  et  requerlr  de  nre  pari  aadict  selgoeur  roy  tres- 
cbrestieii  ionchani  le  trespas  da  maronls  George  de  Moniferai  ei 
les  oeamres  (de)  fait  que  le  marquls  Franeols  de  Saluces  a  com- 
■emse  ei  coniinne  fabre  ondici  roarquisai  de  Monlferrat,  ce  que  en 
ireitn,  des  ledres  de  credence  que  escdpaons  ei  presenteres  andici 
Migieiir  toj  ledici  ambaiwa4eur  ei  vons  luj  feie«  bien  eniendre* 


üiyiiizeo  by  Google 


Vous  sollicitcrez  par  le  moyen  et  assistence  de  nredict  am- 
bassadenr,  dauoir  responcc  et  bon  despechc  sur  vre  charg-e  con- 
forme  a  nosdictes  lectres,  et  que  ce  soit  le  plustost  et  au  nioing's 
de  delay  que  sera  possible,  actendu  lexl^ence  de  laffaire  et  les 
termes  enqucy  les  choses  se  retreuueot^  conime  le  tout  nredict 
ambassadeor  et  vous  scaorez  blen  remonstrer  et  dire,  seloii  ainsi 
aues  lopportunite  que  verre7i  conuenir,  et  ea  la  substauce  de  dos- 
dictes  lectres.  Et  ayant  vredicte  responce  et  despeche  dudlet  selg*- 
iieur  roy  vous  en  rctournerez  deners  nous  par  les  postes  et  en 
dilig-ence.  Et  en  tout.  ferez  que  de  vre  discretiou,  leaolte  et  af- 
fection  a  ure  seruice  confions. 

Aussi  vous  visiterez  de  nre  part  la  royne,  madaiiic  iire  meil- 
leur  seur,  luy  ballleres  les  lectres  que  presentement  luy  escri- 
paoDs,  exciisant,  quelles  iie  sont  de  nre  maln  poar  cause  de  vre 
bref  partemeat  Et  anmrpliui  luy  dlres  de  nre  bon  poarleMBl  tt 
et  de  lenperatriz  CBsemble  de  noi  occnrnaces. 

Fait  en  BareeQone  le  XI*  de  may  lau  XV«XXXIir. 


346.    Der  Kaher  mn  Köm^  Ferdinmmd. 

iM,  ref.  1.  Sfi.  II,  /.  S.  AUA.) 


Von  der  Sendung  des  iScepperus  ist  Gutes  zu  hoffen.  Der  Papst  will  trotz 
aller  Gegeobemühungea  de«  6e«andten  mit  dem  König  Franz  eine  Zusam* 
menkunflt  halten.  Nach  dem  gehlen  Vertnf  mit  dem  Pl^wt  darf  dieaer 
keinen  neuen  Vertrag  schliessen  ohne  Genehmigung  dea  Kaisers.  BesitB- 
nähme  Ton  Montferrat  durch  den  Markgrafen  von  Saiusso,  und  Maaaregehi 

dagegen. 

12.  Mai  1533. 

MoQselg-neur  nion  bon  frere,  je  receu7i  deriiierement  voz  lec- 
tres escriptes  a  Vyenne  du  VIII^  dauril,  et  ma  este  plcsir  denten- 
dre^  que  le  despeche  fait  sur  la  Charge  du  conlc  de  Salmen  soit 
este  a  vostre  contentement ,  et  dentendre,  que  aye*^  despeche  le 
secretaire  Comelio,  la  char^e  duquel  sera  taut  plus  condulsable^ 
actendu  que  laduis  de  nostre  safnct  pere,  dont  je  snppose  auez 
este  aduerty  par  ledict  conte,  a  laverite  a  fait  tresbonne  di%eiiee 
partout,  et  sest  prudemment  condulct  en  sadicte  charg-e.  Et  nie 
semble  pour  le  mieulx,  depuis  qiiil  cstoH  venu  eu  ceste  conjunc- 
ture,  luy  ballier  nion  ordre.  Kt  ausurplus  ce  me  sera  plesir  den- 
tendre  du  hesolngne  dudict  secretaire  Cornello,  lequel  jauray  en 
fbnor^Ie  reconmiaDdatloii,  suyuant  ce  que  men  cscripuez,  et  q«e 
«es  bons  semiees  le  reqnlerent. 

Je  ne  refveidray  ycj  mos  arryue  ei  deaenbnnqpiemeBl  en  €e 
Ken,  sapposmly  qae  deafa  laoren  enttfndn  par  mea  precedentes  leetM. 
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Qn;int  a  la  char^e  öea  enf  «iqne  de  Hegi«  et  prciMeBt  de  Ma- 
!me3,  je  suis  tousiour«  actendant  noniipüf^  f?(»  c<»  qve  eo  airei 
aduise,  ne  l'abaDt  double,  quc  atire/,  roirard*»  toiil  ce  qii<*  sy  ponrra 
faire  pour  le  mienlx,  on  du  moinig;;^  ponr  eiiiler  phi?4  clinronuentenl, 
ei  jusques  a  ce  que  jaye'sor  ce  4e  Toa  ledrea,  Jie  mm  eaacMH 
rojre  escripre  daiiaiita%e. 

Aasurpius  le  pape  a  larrjuee  du  conte  de  C'vrnfnlrs,  nion 
ambassadeur  deuers  na  sainrtrtt'^  lity  nnontra  vne  lectrc  que  le  roj 
(resehrestien  aooii  escript  a  na  sainetele  fioiir  se  veoir  ensemblf, 
dont  je  vouä  enuoje  la  copple.  Et  nonobstant  loutes 
giranees  faictes  par  ledict  conie  ponr  euiter  latiirf&  reue»  «a- 
dlcte  salnctetc  est  demeure  rcsolue,  eottime  Terre»  par  la  coppie 
du  bref  coDienant  sa  response  audict  roy  iregchrestien.  Et  aenh* 
blaUenent  foos  envoye  cople  de  la  lettre  qoe  nostredlct  aahiel 
pejv  M  MT  e«  Mript,  ei  4o  na  lespoioe  que  m  renei^  eu  crt* 
imee  mr  leüd  eaile,  qoest  e«  eisel  de»  n  v^t,  fuiijmiU 
kmmd  €i  ditmreUmmtt  praffiter  pmar  eayeiritor  lmM9  imm, 
fuU  hfoM;  que  »ynon,  tt  ee  amsto  1  4fre,  que  M  ToaUhwi 
evpciclier,  ctmne  fill  M  filme  dost  Ueii  puUi  Tealr  a  la  cre- 
ilMe,  Mais  qaO  fevA|ay«q«e  ea  low  aiaeaeweaa  Miel  sthwl 
pere  cn  fiealable^  "^wkat  que  de  ^eair  a  laMe  roae,  itmnk 
catadre  fartMierenMl  iti  soj  Mcn  aaaearer  ie  ce  que  ae  f&m* 
lail  ialM  d  Meter  ea  ioelle  p cur  le  keueiiee  ie  Mrtp  chn^ 
atiente,  ensuyuant  oe  qae  lajr  ea  dinaes  deralercaMBt  a  Bolong'ne. 
Et  ai  ledict  salnd  pere  roas  ea  esciipt  aa  falt  parier  par  ledicl 
caeaqae  de  Regia  oa  aatre,  pouurrea  raaa  conformer  el  reapoalra 
Selon  que  deaan.  Et  a  U  verite,  conae  Je  dla  plajaeamt  aa- 
dict  sainet  pere  a  Bologne  et  fetz  remonslrer  a  diuerse»  in- 
staneet,  je  nespere  aucung  bien  de  ladicte  vene;  ioiiieBfoIs, 
poor  aastant  que  les  lortre«  dudict  roy  de  Franro  et  la  responce 
^näki  sainet  pere  ße  fondeiit  et  sont  fort  colorecs  a  pourveolr  et 
remedier  le^;  necessite/>  de  ladirte  chresUente ,  ne  senible,  que  Ion 
puisse  persister  expi  cssement  de  rebouter  ladicte  veue ,  ains 
seallemeut  a  ce  que  dessu«,  et  que  riens  ne  seit  fait  ny  traicte 
au  contraire  ei  mesnies  au  preiudice  des  traitez  de  Canibray  et 
Madrll  et  anx  traictez  quauons  aoec  ledfct  sainct  pere,  princes  et 
poteatatz  Ditalle,  et  riens  Innoner  en  Icenlx.  Et  seloa  qne  ledict 
conte  de  Cyfuentes  verra  ou  entendra  lapparence  dautre  succez, 
et  entant  quil  cognobtra  estre  besoing,  jl  remonstrera  audict  sainct 
pere,  comme  par  le  traicte  secret  entre  sa  saincieie  et  may 
ji  ne  peut  faire  nouucaul  traicte  sans  mon  consentement,  dont 
toutesfois  ne  sera  besoing-  que  faictes  semblant  quelconque,  ae 
aussi  que  yeos  aye  enuoye  lesdidee  copies,  ponr  aastaat  qae  ta 
emmetete  faimit  dfffUtuUe  de  käiht  $00  eipiee  deeik^  iwif9§ 
0i  &ref  mdki  mUe  de  CgfnmUee,  mm  mmba$uul9mr. 

Je  Yaoa  aiaviTe  la  baute  pfeaUon'qaaaea  atfdeane  poar  la 
padflqae  piiaawrfoa  de  frere  Aattelae  Agn»  aa  la  inaiaMWidirtg 
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dC'Sainet  Antholne  IHsMiienieiy  soiuant  oe  qie  toos  en  auoyc 
escript ,  vom  priant  encolres  anok  icellaj  en .  son  bon  droit  re- 
commandc,  et  ausarplus  donner  ordre,  quc  autrcs  nies  sublectz  de 
Bourg-oig-ne  soieot  en  roz  pigr%  ÜMMfableoMoi  traicteft»  cwune  je 
8cay  cest  vostre  intencion. 

Depuis  re  qnc  dessus  escript  jay  eu  nooueiles  par  lectres  de 
Anlhoine  de  Leyua  du  trespas  du  marquis  Georg-e  de  Montferrat, 
itifontinent  apres  lequei  ie  marquis  Fraocois  de  Saluces  y  preten- 
dani  drutt  a  amasse  quelques  genä  et  est  entre  audict  inarquisat 
pour  eil  prendre  la  possesslon.  Sur  quoy  jay  proniptcmcnt  or- 
donne  et  fait  dresser  les  prouisions  necessaires  pour  remedier  aux 
oeunreä  de  fait  dont  ledict  de  Saluces  a  vse  et  vouldroit  continuer, 
et  eiiiter  plus  «^^rande  niotion,  fondant  le  lout  sur  oe  q(ie  ledict 
marquisat  soit  du  ücd  de  lenipire,  lautoiiic  duquel  jentendz  ^arder, 
et  ausurplus  afin  de  poorueoir  audict  marquisat,  selon  qne  trou- 
«eray  appart^  Uk  dnlt  ei  ndson  de  ceidx  qoe  y  preteideni.  Sl 
9f  despedha  expressaMt  yjig  gentilhoniMe  de  m  nudsoa^  ci 
eecripl  a  m$n  ambasMideiir  deMre  Ie  roj  (fesdreBtieii  po«r  ii^ 
faire  entendre  ei  linr  reqneiir  de  nui  pvt  ce^  i|«e  per  la  cofi»  de 
mee  leotree  €f  eiicme  Tenex.  Bi  mme  «all  en .  aeiii .  ei^efe 
hka^  all  cii  peaaiUe^  de  ptaneok  en  ceai  endr(4i  de  nanicie,'  qne 
riena  ne  aen  BMnra  damnta^  en  lialie,  ny  an  pteiadiee  de  la 
quietudc  ei  iranquinte  diedie.  Aiani  eic.  fiscrlpi  en  Bareellone 
k  XU«"  de  mkj  10^3. 


M7.   Köm0  Frmtus  vm  FrmUßreiek  am  den  Kmi$er. 


Verwenduu|^  für  den  Mark^rafeu  von  äaluzzo  bei  teinea  Ansprüchen  auf 

MonAfiBiiitk 

14.  Mai  1533 

Treshault,  tresexceliant  et  trespulssaat  prince,  nostre  treschcr 
et  tresame  bon  frere,  cousin  et  allye,  salnt,  amour  et  Iratemelie 
dilleetion.  Nostre  trescher  et  aiue  cousin,  le  marqms  de  Saluces, 
nous  a  demlerement  aduerty  du  trespas  Jnteruenu  du  feu  marquis 
de  Montferrat,  et  comme  les  subgecU  de  la  \  illc  de  Albe  (estant 
dndici,  marquisat),  congnoissans  le  bon  et  juste  droict  et  tiltre  que 
nestrediei  eenalii  ei  cenlx  de  sa  maison  oni  toosiours  pretendu  et 
pretendeni  anoiir  aar  ledici  nai^ai  de  Meniferrat,  se  aeni  de 
commmi  oonaenieaMmi  ei  venlleir  denne  a  luy,  ieqael  lea  a  trea* 
▼okmiiefa  ei  UbenilleMni  aeeepiea« ,  Ab  noien  de  quoy  jl  nons  a 
i>ea|iaiawnieni  aupplye  ei  requis,  rona  yonlkir  eacrlpre  a  ee  que 
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ms  Be.Tiieillez  trovier*  kdicie  acceptacion  tnauluaise  ne  de»* 
rabonaabie,  actendu,  etwne  dici  taif  le  dhroki  qiiil  preiend  siir 
JeeUif  Marqaisat;  ekose  q«e  loy  aiioiis  tresuoloniiers  ei  de  b^m 
caear  accorde,  poar  estre  noetrc  bon  loyal  et  affectioone  serui- 
teur  et  subg'ect,  et  duqnel  pour  Ich  nerulce^  qiill  notig  a  falctx 
par  le  pa??se,  et  tous  ses  predccesseura ,  nous  desimn«?  bieir, 
graüdeur  et  auaneement.     I^arqnoy  Tinns^  vous  prions  taat  et  ai 
tresaffectueasement  quc  faire  pouciiis,  (|ur  vous  ne  rueillez  trou- 
oer  estrang-e  lacceptaclon  dessusdirt»' .  et  au  demouranl  voultoir 
tant  faire  pour  la  shiüuliere  amour  Iraternelle  (|ui  est  enlre  nou?, 
qwe  de  vouUüir  f^ariler  et  faire  g-arder  a  nostrr<lict  cousin  le  iiiar- 
quis  de  Saluces  öon  bon  droict  en  ce  quil  preteud  luj*  conipecter 
et  appartenir  en  la  sueceftsion  diidiet  inarquisat  de  Montferr.it, 
et  faire  en  cest  endroict  tout  ainsi  ijut-  tUsiiie^  ^^t  vouldrie/-  <jn'' 
nous  feissions  pour  lun^  de  voz  sub^ectz  et  gcruiltui.s  tu  pareil 
COS.  En  quoy  faisant  oultre  oblig-acion  quil  en  aura  a  jaiiiais  en- 
aen  rons,  yoos  ferez  chose  qoe  nous  tiendrons  et  rcppaterons 
t  tmsingiilier  plaisir.    Et  atant,    tresbault,  iresexcellaot  et 
IrespiigMal  pilnce,  iMigtre  trescber  ei  tresaM       frefe^  cowla 
ei  liffCi  BOOS  snpplioBs  le  createnr  ywu  ««eir  en  ee  ireMaliete 
eid%Be  g«fde«    Eeeilpi  a  La  Cbaiaelere  ea  Bearboaiioja  le 
Allll*  Joar  de  maj  lau  nfl  elnq  cens  trenie  ei  irojs. 
Vre  Iben  firere,  couId  ei  allj-e 

FaAMCon* 

BasToit. 


34&    Der  Kaiser  an  den  Ermbischof  von  hunäen» 

(Ä^.  rel.  1.  Spl,  X.  f.  40.  Aßn.) 


Er  soU  dem  WuuAcbe  Ferdiaaud,'«  geiuäM  noch  ferner  bei  iiiiu  bieibeo. 

M.  JTel  1533. 

Lempefenr  ei  re^r« 

Tresreuert'jitl  pere  en  ilieu,  trescbier  cl  leal  conseillier.  Le 
roj,  monseigneur  nostre  bon  frere,  nous  a  dcrnierement  escript, 
f«e  Tostre  deineure  par  dela  estoit  enroires  necessaire  et  con- 
oaaable  pour  ladresse  de  ses  affaires  de  Hongrie,  ei  a  ceaie 
cause  aooü  advise  de  vous  y  retenir  pour  quelque  temps,  ei 
jasqaes  II  venrott,  quelle  lin  preadroni  lesdicis  affaires*  Ei  coo>- 
bien  qae  najons  Dalle  aonuelle  de  Yoas,  toatesfols,  poor  nous 
esire  les  afalres  dndlci  seignenr  roy,  nostre  frere,  en  mesnes 
recenmaiidaeioii  qne  les  nosires  propres,  conrnie  saaea,  iioaa 
n.  5 
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aoroDS  Tostretiiete  demcure  comme  dessas  htm  ag-^reablc.  «t 
rws  requerons  ainsi  Ic  faire,  et  de  yous  nuployer  et  tenir  main 
en  tout  ce  qne  vcrre/.  dnvre  et  connenir  a  iadrcsse  desdicts  af- 
faires et  1p  aornicc  dndirt  pei^iririir  roy,  nostre  frere.  Et  noos 
aflnerti^^sez  dr  vo/.  nomirlics  de  temps  a  aiitre,  seloD  que  cog"- 
iioistrez  Irxl^t  nre  et  aiirez  la  commodite  de  €•  fair«.  Ataai  eic« 
Bscript  en  Barceiloiie  le  XX'*  de  majr  1533, 


340.   Der  Kaimt  an  K»mg  Ferdinand. 

(R«f,  reL  h  SfL  IL  /.  &  Min.) 

Die  Ehescheidung  Fleinnchs  VITT,  vollzogen  j  fTir  'ytri  muss  man  sich  auf 
den  rechtllthen  Weg  beschränken.  F.  möge  einen  Gesandten  nach  Rom 
idJckeii.  An  die  Rddge  ron  Portugal  und  Frankreich  ist  deelitlb  gesehrfe- 
ben.  An  dem  Auftrag  des  Scepperus  ist  nichts  zu  ändern.  Feindacli^ 
keiten  der  Türken  gegen  Koron.  INIuntferrat  dem  Kaiser  au  Händen  ge- 
stellt ausser  Alba., 

93.  Afal  im 

Manselgneor  mon  hon  frere.  Je  vons  escripqis  dernleremeBi 
Xn^  de  ce  mols  ce  que  Jauoje  entendu  jasqoes  Ion  toucliaiit 
lesposement  da  ro^  Dan^leteire  aaec  Anne  de  Boulans.  Bt  de- 
puis  aj  recen  lectres  de  mon  ambassadenr  aodici  Anbietern  donl 
je  voas  ennoje  les  eoppies^  par,  lesqnelles  poorrez  veoir,  comine 
ledicl  esposement  esl  fait,  et  qne  ledict  roj  tient  icdle  Anne 
ponr  sa  femme  et  royne  dndict  An^leterre ,  et  les  termes  qntt 
tient  en  lendroit  de  la  royne,  nostre  tante,  et  ce  qaest  passe 
entre  luy  et  mondict  ambassadenr.  Combien  que  les  termes  dn- 
dict  alfaire  soient  extremes  et  linjure  tres^rande  enuers  ladictc 
royne,  la  prinresse  sa  fille,  nostre  rod^iiic,  et  de  tous  Icurs 
parens  et  attenans^  et  qnil  y  mi  pru  (lap})arcncc  pour  le  presenf. 
de  reduire  ledict  sei;;  rit m-  rov  a  la  raison  par  la  justice,  et  quelle 
pourra  estre  lonjsrue  et  dillicile,  selon  qne  Ion  peut  conjecturer  de 
ce  quen  est  passe  jusques  a  eres,  des  dllaeloiis,  supterfuces  et 
incidens  que  sy  sont  tronwez,  et  anssi  selou  que  nostre  sainct 
pere  en  a  vse:  toutesfois,  apres  aiioir  beaucop  debatu  et  exa- 
mine  cestay  affaire,  a  seinble  le  niieulx  et  plus  conuenable,  de 
persister  powr  mainteuant  a  reqnerir  et  poursuyr  la  justice,  selon 
qiic  aussi  pourrez  veoir  par  la  copie  de  ce  que  sen  despeche  a 
Rome  et  en  Ang:leterre,  et  les  consideracfons  en  eifect  sur  ce 
enea.  Et  a  semble  aussi,  quil  ne  pourroit  que  bicu  duyre  audict 
affiilre  ponr  demonstrer,  que  vous  et  nioy  auons  ceste  mattere  a 
eoenr,  et  ponr  Ibonneir  de  dien,  de  nostre  sahirte  foy  et  lavc- 
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MIe  de  leffÜM,  et  eatttr  ft«Uee  Maftldei  el  hetwulgin  tn 

iedle;  et  ponr  ee  qne  tou  bomm  len«  eMem  liücte  ro/nc, 
fie  eiQojez  qutique  perwMiiiaige  de  vertre  |Mfl  aadld  Rom 
fwr  c—fome  a  ce  ^ne  Je  ^  eeerlpU  el  4ttft4^y  et  ee  ^le  een 
tiwiee  la  eiitve  vei  geiui  et  les  mjmm  eetre  m  Men  iedict  «f- 
foire,  1e  reeoBuneader  et  ei  IMre  Jeetence  Midkt  stlael  pere 
et,  sl  «testier  est;  au  coWege  des  ceidluirix;  et  q«e  MÜmj  qel 
jn,  pourte  ]iowee  lectree  it  credmee  %  eeet  efect  tant  a«  pape 
et  au  colle^  ea  geaerali  qne  awi  an:  eardluMdsL  et  aaties  par- 
ticwUereneat  penr  aea  ajdef »  eonnie  loa  yenra  eoaaeafar*  Et  Je 
escripi«  an  roj  de  Portog'al,  nostre  beanlfrere,  fie  aassl  U  j 
valUe  despeclifr  a  ceste  f!n.  Semblablement  enaoje  deuere  le 
roy  <1p  Frnnrp,  et  escriptz  n  hiy  et  a  royne  de  France,  nostfO 
seur,  fiiin  (jne  ledict  sei^nnir  rov  «"ornmr  ailie  et  attenant  a  1a~ 
d/e(e  rorne  Danjsrleterre  vuiiie  auoir  retard  en  son  riidroit,  ft 
tenir  nmn  et  fauorizer  sa  justice,  et  non  alloser  audict  roy  Dan- 
«rJeterre  en  cestuy  danipnable  et  scandaleux  maria^e  de  Anne 
de  Hoiilans«  aboniinabie  a  dieu  et  au  monde,  et  selon  que  Ion 
Terra  que  sin  <  ♦'(li  r  i .  de  cea  despeehes  Ion  poarra  rejranier  au- 
sorplus.  Car  oullre  ce  qoe  laffaire  eonrerne  la  consciencc,  et  y 
doit  proceder  le  jag'ement  et  declaracion  de  XegWaty  \en  antrea 
affaires  pnbliqnes  de  1a  ihresUeDte  mni  en  tela  temtes.  que  aussi 
puur  ceste  consideracion  semble,  que  pour  maintcnaiit  luu  se  dait 
arrester  a  ponrsuyr  ladicte  justice. 

Pour  responce  a  toi  lectres  da  XXYUl^  du  mois  pasae  es 
ce  quellea  fönt  neaeioii  de  besoiigae  da  eoate  de  Sabaett  deaera 
Bostredict  sainet  pere,  dont,  eoauae  ellea  eoatlenneat^  destrea  aa- 
oolr  bmh  adals,  et  comment  en  dearea  vser  et  tobs  y  condnyrey 
ne  Toaa  en  acaaroje  esertpre  aatre  cltoae,  synon  que,  paisqae 
aa  Bietete  a  tmae  beii  ce  fw  avolt  eate  adalBe  tonekaat  Co- 
ran  dois  Alezandrie,  que  cela  senBiijiie.  Et  ne  voys  occasion 
de  chanf^emeat  en  la  Charge  da  eecretalre  Cornelio,  (lequel, 
comnie  desia  nuraei  escript,  cstoit  partj  powr  aller  deaers  le 
Turcq  auec  son  honie)  si  neat  aatre  cbofle  aaraena  par  oa  tobb 
aembloit  ajr  deuoir  faire  cban^ement  II  est  rray,  qoe  par  aduer-> 
liaaement  venu  de  Veoiae  et  da  conate  de  Naples  ay  entenda, 
que  ledict  Turcq  auoft  enuoye  g-ens  par  terre  et  par  mer  ou  couste 
dadict  Coron,  oonune  aucuns  dfsofent,  pour  lassiearer,  et  que 
desia  \h  anoient  vn  quelques  escarmoclies  auec  ceulx  qu(  «ont 
audict  Coron,  et  autres  disoicnt,  quilz  passoient  oultre.  Kl  de 
Cecille  ay  aussi  noiiuellea,  que  nion  viccroy  dndict  Cecillr  y 
aiioit  despeche  deux  naues  pourueue»  de  vinres  et  nuinicions,  que 
Ion  tenoit  elles  y  seroient  arryuecs  en*  seburte  et  h  <Iict  Coron 
pourueu  pour  le  mois  de  decenibre,  et  de  ce  que  dcssuü*  ny  a 
autre  certitude,  selon  que  pourre/.  vtoir  par  Ics  copies  et  articles 
des  lectres  faisans  de  ce  mencion.  Et  suis  actendant  et  desirant 
ce  qoe  sera  siiccede  de  lenuoy  tludict  Cornclioj  et  aussi  de  CO 
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que  jaaoye  escirlpt  a  cealx  dadict.  Cofon  doto  ladtcte  Alextndilt 
sttinant  1«  ehkrge  dudict  CoraeHo« 

Siaiit  a  Godsclwlke,  encoires  nest  il  arryue,  nj  aussi  ay 
es  de  cenlx  q«e  les  docz  de  Bautere  ei  de  Saxes  denoieiit 
emiojer  deoefs  moy,  et  si  ila  Tlennent  o«  eseripoent,  conme 
eontieiiiieiit  vosdictes  iectres,  avray  bon  rei^ard  ear  lenr  cbar^, 
H  rnesmeB  en  tout  ce  que  vons  coacernera,  et  rous  adaertlnj 
de  ce  que  sera  de  besoing*,  et  en  pouuez  estre  asppfire. 

De  larcheuesqiie  Lunden  nay  recen  aurnru  s  lectres;  et 
puisqnil  von«?  5?pniMe  comienir.  quil  demeure  encoires  deurrs  vons, 
Selon  que  contiennent  vosdictes  lectres,  jen  suis  bien  content, 
ei  hij  escriptz  ainsi  le  faire ,  et  rous  enuoye  mes  lectres 
aaec  ceste. 

Ausnrplus  depuis  ce  qne  dcrnierement  vous  esrripufz  toa- 
chant  Montf'errat  tout  lestai  direlluy  marquisat  est  iotluirt  soiibz 
ma  main  du  bon  ^^rpy  et  voIeiUe  de  tons  les  subject/ ,  lors  la 
vflle  Dalbe  et  vne  autre  place  que  le  marqufs  Francois  de  Sa- 
luces  tient  et  na  voulu  rendre  soubz  couleur  quil,  enuoyoit  de- 
nerf?  mor  vng"  sien  home  pour  monstrer  ses  tütres,  sans  toutes- 
füLs  passer  plus  oultre  par  la  force,  tellement  que  jespere,  que 
la  cbose  se  pourra  poumeofr  et  j  ballier  ordre^  sans  aatre  notlofl. 
Et  actendz  responce  da  roj  de  France  sar  ce  qven  demlere- 
ment  escilpt  a  mon  ambassadeir  pcnr  luf  dire«  Et  de  ee  qne 
en  sera  ydvs  adaertira^r«  Atani  etc.  Escript  en  Barcelleiie  le 
XXm«  de  maj  1533. 


350.  JMr  Kaiier  am  den  Markp'afem  Franm  «o»  Sakmite. 

{Ref.  rel.  2.  SpL  V.  /.  123.  Min.) 
Antwort  auf  No.  342$  beantwortet  4.  Aug. 


Montfemt  irt  bis  zu  rechtlicher  Entscheidung      des  Kaisers  Händen  ge- 
stellt Aufforderung  cur  Reatüntlon  des  in  Bedts  Crenonm^nen. 

28.  Mai  1533. 

Lenperenr  et  rej« 

Trescbier  et  bien  ame  consin.  Nous  auons  par  vostre  secre- 
taire  rcceu  voz  lectres,  et  entendu  ce  quil  nons  a  dit  de  vostre 
part;  et  aussi  veu  ce  que  le  xoy  treschrestien ,  nostre  trescbier 
et  tresame  bon  frcre,  cousin  et  allie,  nous  a  escript  en  T05?tre 
reconunandacion  toucbant  le  droit  que  pretendez  au  marquisat  de 
Mantfenrat)  et  vostre  entremise  en  la  cite  de  Albe,  estant  rc- 
cbeo  ledict  narqnlsat  Et  ponr  ce  (comme  scanez)  ledict  mar- 
qnlsat  easenible  ses  apparteimees  et  pleces  estons  dlceihiy  j 
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joperiale  far  conodMfon  speciale  doia  le  dceet  et  (re^NUi 
in  fc«  Mu^ais  Geoffe,  deniior  fpateüile  possessew  dkelloj,  a 
nktm  qail  y  aj^t  plaseurs  compelllein    prelcadans  oudkt  artili 

poor  7  g-arder  le  droit  a  qoi  il  sera  troaae  appertenir,  et  all 

deuiter  tootes  vojes  de  fait,  vlolences  foules  et  oppreseiona  aiix 
siibi^^ctz:  noiis  entendons  et  voulon?.  que  prealabletnent  obeie- 
sant  a  uostredicte  jni])t-riah^  aiitoritt-,  rotnnie  desia  en  auei  este 
somme  de  nostre  part,  et  est  chose  rainonnahie ,  vouy.  redulsex 
en  prealable  tont  re  que  aaez  occupe,  tant  de  ladtcte  viile  Dalbe 
qiie  du  suq^los  dudict  estat,  plaineiueut  aovhz  nostre  niaiii  jm- 
penale,  ei  le  remectez,  commil  appartient,  librement  en  la  ( liar:^c 
de  noz  cominis.  Enquor  confioiiä  que  ne  (Vre/  faulte .  sc  Ion  <|ue 
vostred/ctc  sccretaire  »0110  a  dlt^  et  ausurplus  mua  laisaiit  ap- 
paroj'r  des  tiltres  et  droh  que  pretencle/  audfrt  marqnisat  taut 
g^encralement  que  particulierement.  Iceulx  veu/,  rt  anssi  oujz  les 
auüres  preteudiauä ,  oous  y  pouruo^eroiiei  de  hun  ei  lirief  coni- 
pUssement  de  jastice.  Et  conforme  a  vostredict  droit,  et  poiir 
cmideracioii  de  la  reseription  Mkt  seii^near  roy  treachresiieB^ 
Miire  üwcUcr  el  hm  ftm^  Ttw  annni  «■  loil  ce  qie  aen  ^ 
fababk  eii  baue  recaauaaniaciaB.  Atanl  etc.  Bacripi  aa  Malra 
dta  da  Bara^aaa  le  XXVIII«  de  may  1593. 


B51.    König  Ferdinand  an  den  Kaiser. 
(A^.  fif.  3.  9pL  /X  /.  aa&  r€»ir#.) 


Zum  schwäbischen  Bundestai^:  wm   10.  Aug.  mössen  ComiriHsairf*  jif  >rluckt 
werden;  solctie  vorgeschlagen.   Katwiurf  zur  Instruction  für  dieselben  *). 

4.  JMMi  1533. 

 eacriae  ei  iroj  j  da  aalaö,  qae  vra  ni**  ordene 

con  el  dho  obispo  de  Aagaata  a  Pbilippö  del  conde  palatis,  go* 
aenador  de  Wiertemberg*,  y  a  Marqaard  vom  Stein,  prouoste  de 
Magnada  j  de  Au^sta  etc.  y  a1  conde  Walf  de  Maatfort  per 
caailaaarloa  para  la  dieU  aobredba^). 

T  porqne  tados  no  tienen  manera  de  salitr  loa  ^astos  de- 
Buaiados  qae  ae  aaelea  baaer  ftiera  de  aaa  caaaa,  que  la  volaa- 


•)  Diese  Instruction,  welche  unten  folgt  (No.  3ÖÜ  weicht  in  einigen 
Stellen  von  diesem- Entwurf  ab. 

Die  auf  den  TO.  Aug.  zu  Augsburg  angesagte  Versaiiyulung  der 
schwäbischen  Bundesstände. 
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tat!  de  vra  iii'  sea  de  dar  orden,  cotiio  asdjr  los  commissarios 
quc  vra  m'  quisiere  ordenar  para  ladita  dieta,  como  otroa  de 
qnien  vra  ni'*  se  quierc  scniir  por  tiempo  en  el  jmperio,  seaa 
proueydos  de  io  que  aiirau  meuester  para  BUS  gSksioB  y  eaireieii' 
tion,  como  vra  m*  sabc  y  pnedc  hazer. 

Sobrc  todo,  quc  vra       en  nlog'una  manera  aya  de  dexar  ' 
de  ordenar  commissarios  alguno»  o  alj^runo,  seg-un  le  pareciere. 
para  la  dha  dieta,  y  puede  se  la  jQätructiuu  ordeaar  desU  iurma, 
si  plui^uierc  a  vra  m*'. 

Como  vra  m'  lia  entendido  por  el  obispo  de  Augsburg,  au 
commissarlo,  Io  que  se  ba  tractado  en  la  dleta  pamada,  en  la 
qual  se  ha  conclujdo,  quo  por  el  4U  ie  mbI  Loreaco  se  liaga 
oträ  eongreg^acion  para  enlender  en  la  oMieksiea  de  la  dka 
piorogacioü  de  la  lig^a^  como  por  el  recewo  j  carte  del  tte 
Mspo  parece» 

Y  qne  vra  en  nlnipDna  manera  anla  penaailoy  iine  en 
una  obra  tan  importante,  la  q[nal  tota.  la  conaeniaeEan  de  todn 
anperioridad  j  JasUda,  se  ovlesse  de  lianer  taiiia  dllaelen,  kaaiendo 
se  a  la  postre  de  yenlr  por  iaerca  a  la  primera  Intenden,  si  los 
estados  no  qnleran  sperar  Irreenperable  danno  y  nijna  de  leda 
Ale*ami«  * 

Porqiie  los  dhos  estadge  de  la  %a  pueden  pensar  no  sola* 
mcnte  por  lo  qae  yra  m"^  en  las  dos  dletas  passadas  les  ha 
hccho  declarado  por  sqs  commissarios,  mas  abun  por  su  prüden- 
cia  dellos  mismos,  y  por  la  experiencia,  quanto  hien  y  prouecbo 
se  les  ha  vcnido  a  cllos  y  a  todo  el  jmjierio  de  la  liga. 

y  por  lo  contrario,  quanto  dano  y  pcligro  sc  les  pueda  se- 
-  guir,  si  cn  c5:tos  tiempos  pcii^rosos  no  se  prolongasse  o  se 
blciesse  de  nueuo  la  dha  iig-a. 

Por  esto  vra  m*'  como  caneoa  y  principal  de  la  dba  llga 
fei  qual  entiende  de  procurar  y  poiier  por  obra,  qne  los  estados 
della  seau  conseniados  en  paz  y  coucordia,  y  ju^uardados  de  todo 
lo  que  les  pueda  venir  a  mal)  requiere  los  dhos  estados,  qua  se 
{acuerjdeik  de  la  primera  y  seg'unda  adliortacion  y  instanoia,  y 
quc  consientan  en  la  pioru^acion  de  la  dba  lig^a,  assy  par  }iay<er 
plazer  y  seruico  a  vra  m**'^,  como  a  cllos  misiuos,  y  a  sus  suh- 
ditos  bleu,  prouecbo  y  salud,  y  por  euitar  todas  las  rebueltas  y 
sedlciones,  y  principalmente  para  la  conseruacion  de  toda  paz  j 
Jnstlda,  y  que  esto  no  rebusen.  Lo  .qual  vra  m^  les  tema  en 
senilcio  y  placer,  y  en  la  Prorogation  de  la  dlia  Ilga  o  en  la 
erecüon  de  otra  nuena  yra  m!^  no  dexara  por  so  parte  a  ninguna 
Cosa,  ant^s  sl  mostrara  con  toda  Tolondad  y  clemencia,  como  con-  ' 
nlene  a  baen  principe  y  caueca  de  la  dba  Ug^a  etc« 

Y  para  alcancar  vra  sn  Intention)  no  serla  inconntntente, 
que  vra  m**<*  oftreciesse  a  los  estados,  que  en  caso  qne  pmr  Uenpo 
se  onieSse  de  Kaaer  al^na  cosa  de  hecbo  o  g'rande^empresa 
para  castigar  el  mal  y  para  la  conserttaciea  de  la  liga  contra 
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Im  iMbedlcuies,  que  vra  ni*^  por  si  wdsam  j  pti»  ciMtwcMa 
de       j  iusUcia  (a  U  qual  es  «lilif al«)  int  wccMralet  CM 

al^na  razonable  sunma  de  cllnero,  j  si  aqacHa  wmmm  m  mi- 
sinttesse  hasta  a  diez  m\\\  florliicfl,  ne  se  denria  vra  agra- 
uiar  (lello,  y  neria  irrari  ayuda  pnra  !<i  prnro^arion  de  la  dha 
lig^a,  y  vra  in'  ternia  ^raii  reputalion  \mr  pIIo  ron  los  dho«? 
esUdos,  rog^aiido  cl  rey,  quc  vra  m'^  piensc  en  eilo  y  se  l«B§a 
ger  auisado  dello  jior  ol  rey  con  niuy  hnona  iniencion. 

Oiianto  a  los  quatro  punctos  en  el  rcces^o  de  la  dha  dieta 
y  reiacion  del  oblspo  de  AnirsJ)uric  contenido:^,  el  parccer  dcl 
rcy  es,  que  vra  m'^  mandc  es<reuir  al  cardenal  de  Mog^iincia  y 
a\  conde  paUtiu  y  a  los  otros  dos  princtpeH  partiiMilarnienle,  re- 
queriendolos ,  que  no  dexen  de  entrar  en  la  |iiyroi^a(i(»n  de  1»  diia 
llga  0  en  ia  fjueua  ereciion  della.  antes  (|u<'  la  oonliinn  ii  adhe- 
rieodo  a  ella,  conio  hasta  aqui  iiaoiaü  hi'cho,  o  alutiit-iios  con 
aJ^oas  coDdItioncä  o  uioderacion,  attento  que  ag^ora  Ics  >»era  uias 
a  proposito,  que  en  ningun  otro  tiempo  ha  sido. 

AI  se^udo  pvnto,  en  qne  aj-  di^da,  si  por  el  tiempo  reii- 
dm  CB  la  proroj^acion  q«e  se  1»  de  kaser  mf%  de  ier  cenpr^ 
kendldb  el  dneado  de  Wiertenl^r^  o  excepUdo  deHa,  piede 
Tra  por  8«  commissarlo  redocir  a  los  esUdos  ei  mmmvAkf 
q«e  ellos  nisnoB  sabes,  cos  qne  tltnlo  j  faMbaieBlo  c)  dlM  da- 
€ado  por  kw  esUdoe  de  la  Wgtk  foe  dado  a  rra  e»  ei  allo  1532*), 
y  qae  en  el  Iraeiado  entre  vra  m**  loa  dlm  eatadoa  eatoneea 
becbo  expresamente  fae  eoadoydo  y  Armado  por  scriptoraS)  qao 
el  dlio  dneado  ania  de  acr  y  fnedar  aiemprc  en  la  lig-a,  coao 
despiea  aea  en  la  vnlon  de  los  onie  afios  el  dho  flncado  sien^m 
&a  sido  comprelmdidoy  lo  %na1  ha  sido  para  major  pronecbo  qno 
na  dano  Mlos;  j  que  kt  volantad  de  vra  es,  que  no  aea 
exc^tado^  porqne,  nientras  qae  el  dho  ducado  ha  estado  cn  poder 
de  vra  y  del  rey,  sienipre  se  ha  compledo  Je  qiie  por  ra- 
zon  de  la  vnion  le  era  impuesto,  y  que  lo  mismo  no  «e  dcxaua 
de  complir  por  el  rey;  y  que  ellos  tatnhieii  Iiauian  de  pen«ar, 
()ue  al  tiempo,  quando  el  duque  Vlriquc  tenia  este  diirados,  que 
no  flolameiite  ellos,  nias  todo  el  jmperio  fue  injwriado  y  ag-raurado, 
y  que  por  aquel  respecto  tue  proueydo  y  ordenado  en  eJ  trartado 
entre  vra  m"^  y  los  dhos  estados.  qne  el  dho  duque  Vlrique  ja- 
aias  ai/ia  de  scr  adniitiiio  el  dho  stado  di  Wiertemiierg",  lo  (jual 
hasta  agora  se  Iia  eruardado  muy  dili^entenieute;  y  qnc  es  de 
pensar,  que,  si  el  dho  ducado  se  exceptasse  de  la  dlia  Prolonga- 
tion, quc  el  postrer  error  seria  peor  que  no  el  ])rimero,  por  que 
las  platicas  y  aparejos  (conm  a  Lodos  es  notorioj  se  muestraa 
a^^ora  nias  claraiueiile;  que  no  de  mnchos  anos  a  esta  parte  haa 
hecho,  por  donde  facibnente  paede  seguir,  qne  el  dofne  Vlvioli 


•)  Die  Instruction  gibt  richtig  15*20.  Dagegen  ward  es  bei  der  Thei- 
lung  im  Jahre  1522  an  Ferdinand  gegeben. 
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pFOCorara  de  buscar  mamm  j  ayuda  de  toi  Baerte^  qae  pensar« 
eobrar  el  dho  estado,  j  qae  dello  no  se  seg-ulra  otra  cosa-syno 
g-aerra  y  seditiones,  las  qualcs  taitibien  podrian  dar  trabajo  a  la 
dba  lig"a,  j  por  uentura  mas  qiie  si  c\  stado  de  Wierteniberar  no 
estouiesse  exceptado  della;  y  quc  vra  m**  por  siis  coinniissarios 
(despneg  de  dhas  esta«  r  otras  raxones,  los  que  les  ellos  po- 
dran  de  los  deputados  dcl  rvy  pnra  la  dha  dieta  mas  amplamente 
entender),  para  euitar  totios  pelig^ros,  hag-a  insistir  con  toda  in- 
stancia,  que  ei  tlho  no  sea  exceptado  de  la  lig-a  en  manera 
ninguna  por  los  estadosi,  haziendoles  saber,  que  en  caso  que 
esto  se  blziesse  (lo  (jual  vra  ni^  no  cree),  y  si  por  ello 
nascfesse  en  el  jmperio  alguuos  niouimientos  de  g-uerra  y  se- 
diciones,  que  vra  m'*  no  quiere  ser  dello  culpable,  antes  la 
culpa  sora  de  aquellos  que  de  vna  coäa  bueua  ouieaäcn  causadu 
otra  mala. 

Assi  mlsmo  vra  m**  podria  dar  cargo  en  su  JnstructiM  a 
los  commisaarios,  que  al  vltra  las  diligendas  hechas  el  dlw  «In-»  ^ 
eado  se  exeeptasso  de  la  llga,  qae  los  commissarfes  les  den  » 
entender  por  lo  nltimo,  que  vra  no  es  de  la  intendon  de 
consenfir  en  Ja  progoradon  o  renonadon  de  la  dha  li^ay  nj 
eonfimarla« 

Qnanto  al  iercer  pnnto,  de  la  rell|[plott  y  jnrlsdlcUon  ecde- 
siaslica,  despnes  qne  en  todas  dielas  j  tamblen  en  presenda  de 

vra  m'^  se  ha  ne^dado  sobrello  mny  dillgentementey  y  nuncm 
se  ha  podido  conclujr  cosa  ninguna,  syno  qne  agora  en.Noni- 
herge  por  los  dos  electores  por  mandado  de  vra  el  negodo 
esta  deducido  a  reposo,  y  la  paz  por  vra  ni*^  el  dho  negodo 
j  tractado  snffidentemente  inducir  en  la  jnsiruetion,  dandoles 
cargo,  que  procurassen  de  referir  a  los  estados  el  dho  (ractado 
con  tal  fundamentO)  que  puedan  entender,  que  el  dho  neg'ocio  no 
se  puedc  mejor  ny  con  mas  frurto  tractar,  que  en  el  concilio. 
Pordofi<le  el  p?ipa  jimtaniente  con  vra  nr'  ayan  puesto  diligencia 
por  hazer  el  dho  concilio ,  y  lo  procuran  ahun  agora  sjn  jnter- 
mission,  y  pidlendo,  qtic  Ins  estados  se  contenten  con  la  dha 
paz  asöy  pnhlir.ida;  y  uo  obstante  que  en  esta  dieta  no  se  pueda 
hazer  cosa  uiuguna  en  la  religion,  que  por  esto  no  dexen  de 
prolongar  la  llga,  y  en  ello  no  solamente  por  complacer  y  ser- 
uir  a  vra  ni'',  mas  ahua  por  su  proprio  interes.<ie ,  bien  y  sossiego 
se  muestren  de  tal  manera,  como  vra  m**  confia  etc. 

Quanto  al  quarto  puncto  quc  es,  qae  muchos  estados  piden 
auer  lugar  para  otras  exceptiones,  no  puede  vra  m*^  a  sus  com- 
BÜssarios  dar  otro  cargo,  syno  que  procuren,  que  la  prolongacion 
0  renonadon  de  la  liga  se  haga  confonie  a  los  «(tonlos  qne  son 
eoniprehendldos  en  la  Tnlon  y^  guardados  hasta  agora,  y  que  en 
los  exceptiones  qne  qnleren  pedir  los  estados,  los  commissarios 
se  podran  confornar  segnn  el  tlempo»  y  eomo  paredere  eonnenfr 
al  semldo  de  rra      y  del  rey,  vienido  j  entendiendo  primeyo 


Digitized  by  Google 


I 


n 


pocJan  praeeder  como  conalene. 

Y  porque  el  rej  entiende  de  ordenar  sns  comiiiissarios  que 

seran  hombres  de  manera  y  sepan  niticho  de  las  cosias  de  Ii 
lig-a,  pide,  que  vra  ni**  in  su  jnstriictiori  ordrnc  ,  qiip  sns  com- 
mi5J5:arios  en  lo  que  se  ollVeriere  se  conlornien  con  cl  parecer  t 
coasejo  de  sas  commissarius.  Reiiietiendose  en  esto  y  to4U  !• 
itkredlio  a  la  roinntad  y  prudencia  de  vra  in^. 

Hog'ando,  que  vra  iir^  no  dexe  de  ordenar  con  toda  dlli^f  n- 
cia  sua  coinmfssarios  para  el  dia  deputado,  atienios  Ior  peli;v^ros 
y  la  g^rau  necessidad  que  de  allj  dependen  etc.  y  para  que  ios 
cotnaiksafios  se  puedan  aparejar.    Datum  4.  Juny  1531. 

Das  Folgende  eigenhindig  vom  Kaiser. 

Arta  nuü  aaya  enteadjdo  esto^  por  qae  peiuana,  que  taU 
Vig^  estaua  proro^da,  no  solanente  me  parece^  qve  lo  eaU,  naa ' 
esta  my  lexoa  do  ser  I09,  y  no  veo  aperenda,  que  lo  aja  de  ser, 
pueo  ianto  sean  desrergoncadofl  todoa  en  aus  respuestas.  Para 
baen  resolaer  esto,  mc  parece,  que  conuleue  djlaUrlo  liaaU  ■/ 
lle^ado  en  Moncon,  entre  tanto  platicar  lo  que  oa  parece  que  se 
leae  liaser,  j  teuer  me  el  parecer  a  punto. 


352.    JDie  Vicekönigin  von  Neapel  an  dm  Kai$er» 

(Doc  MtL  F.  /.  85.  Cop.) 


Nachricht  vom  Beiinden  der  Tochter  des  Kauers.    Dank  für  »eine  Sorge 
um  ihre  SMiae.  Bmpfehlung  de«  Don  Karlo«  tob  Anrago. 

8.  Juni  1533. 

Sire,  tant  et  «?y  tres  humblement  que  fafre  pny*?  a  vo.stre 
bonne  grace  je  me  recommande.  Sire,  pour  ce  que  tes  jours 
passea,  que  nions'^  le  reyerendi^iRime  cardinal  de  Jaen  estoU 
cn  compa^nie  de  niadame  la  ducesse  rostre  fille,  et  jus- 
qnes  a  son  partement  de  Romme  icelluy  reverendissimo  senor 
vous  auroit  continuellement  adrerti  de  la  bonuc  di^position  dv  mn- 
dite  dame  et  succez  de  son  voyag-e,  comme  il  mauioit  tlU,  mc 
seroye  dcportee  vous  en  lere  reditte.  A  present,  sire,  pour 
son  absence  et  mon  debvoir  ne  veulx  laissier  faire  entendre  a 
▼ostredite  m^este,  qoe  icelle  dame  est  en  tres  bome  diapofidtion, 
gfices  a  lootre  aeigneur,  et  se  troure  treu  eonteute  eutre  ob 
ce  lies  de  PfeUfakon«  Be  la  cMse,  sire,  pour  laquello  eile  j 
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seroit  venue  resider,  et  non  a  Sulnmn  ou  ailleurs,  qn^;  sa  saintete 
desiroit,  et  que  par  vostredite  majeste  acquiescant  a  soiidit  de- 
sir  avoit  ordoDne  se  feist,  conime  par  lettres  que  ledit  reveren- 
dissimo  cardinal  auroye  eiitendu,  jen  eusse  voluntiers  donne  rai- 
son a  vostredite  majeste,  ce  que  poiir  non  donner  traveil  a  vo~ 
Btredite  majeste  de  lecture  de  ny  long'ue  lettre,  nay  endure, 
Mais,  sire,  jen  ay  amplement  escript  a  monsieur  de  Grantvelia, 
et  fait  dlscniir^  depuis  le  partement  de  madlte  dame  dudit  Romme 
jusques  a  Iheure  presente,  pour  vons  en  faire  rapport,  quand  ce 
viendra  a  plaisir  et  oportnnite  a  vostredite  majeste  de  leutendre; 
auBsi ,  sire,  par  Nicolas,  le  gouverneur  comis  par  vostredite 
majeste  a  tcnir  le  compte  de  la  despencc  tlu  present  voyag-e  de 
niatiite  dame,  vous  cnvoye  pareillement  pai  escript  ce  qui  seroit 
este  avise  estre  convenable  pour  lentretenement  de  la  personne 
et  nudson  de  nadite  dame,  le  tont  soubz  vostre  tres  noble  cer- 
rection  et  pliddr,  sappliant,  sire,  en  tonte  Bnmflite  Yostredite 
majeste,  Yonloir  snr  Icelluy  prendre  et  ordonner  sa  bonne  resola* 
tion  et  plateir,  povr  7' estre  obey  Inviolablement. 

sire,  je  ne  vons  sauroye  assen  eondignement  renerefer  de 
la  grande  benlgulte  et  debonairete  qne  Yostredite  majeste  a 
tou^onrs  demonstre  a  moj  et  mes  povres  enlTans,  et  eacoires 
naguaires  enyers  den  Pbilippe  mon  ffls  en  sa  maladie,  lajantpar 
vostredite  majeste  Uli  visiter  par  ses  propres  medecins,  et  en- 
Charge  grandement  eulx  y  dilligentenient  acqaitter,  comme  je 
tiens,  sire,  auront  sj  bien  fait,  quilx  Iny  auront  a  layde  de 
nostre  seig^nenr  restaure  sa  sante,  que  je  desire  svr  toutes 
clioses  principallement,  affin  quil  puist  deseryir  vers  yostredite 
majeste,  et  comme  tenu  y  est,  les  biens  et  honneurs  que  vostre- 
dite inajeste,  comme  dit  est,  luy  atiroit  fait  et  demonstre,  lequel 
cncoires,  sire,  je  vous  recommande,  ensnnihlr  mes  petis  affaires, 
lesquelz  aussi,  sire,  vous  supplie  eu  tdule  Immilite  vouJioir  faire 
expedier,  ainsi  que  par  niondit  filz  et  serviteurs  que  jay  lex  vo- 
stredite majeste  serez  instaniment  requis,  et  la  necessite  que 
jen  ay. 

Sire,  suivaut  que  derniercment  en  la  ville  de  Boulong'ne  vostre 
majeste  en  contemplaciou,  que  ledit  seig^neur  don  Carlos  Barraffon 
estoit  venu  moy  accompag-ner  puls  Naples  audit  lieu,  et  quil 
deiivoit  laire  le  ijiesmes  en  mon  retour,  vostredite  majeste  me 
octroyast,  quil  luy  feroit  aucunc  bonne  provision  sur  ce  quil  vous 
avoit  suplie  pour  remuneracion  de  ses  Lons  Services,  et  quil  le 
feroit  expedier  promptement,  et  conune  pour  les  autres  grans  af-^ 
fidres  qne  yostredite  mi^te  auroit  en,  tant  andit  Heu  que  estant 
en  Ital  10)  ne  ]anroit  peu  faire  jusqoes  estre  en  Barcelonne,  idnnl 
qne  yostre  majeste  luy  anroit  aussy  promls  lors  fiüre,  quant  II 
fast  yers  yostredite  mi^jeste ,  luy  faire  entendre  de  lanfree  4e 
madHe  dame,  la  ducesse  yostre  fille,  en  Mantna,  a  laqnelle  dn* 
null  son  yojage  icelhiy  don  Carlos  anroit  fait  tont  service,  a 


Digitizeü  by  Google 


75 


sjpdipie,  nie  suis  arftnclie  voiis  remectre  a  vendre  TMtroifle 

promesse,  et  prier  aroir  icelluj  don  Carlos  ponr  recommaode,  ei 

\uy  faire,  sy  ja  ne  lanriez  fait,  ^tiicuiie  bonitp  expeditlon  Bor 
sesdftcs  r('qiie>5tes .  attVrniant,  4jnil  laiiroit  bien  iihtUp,  et  auwj 
<|He  Ic  recepvray  en  sing'uliere  i^race       vostredite  iiiajrj^tp. 

Sire,  n  r  a  aussjr  en  voötreditc  comi  »mir  t"H*n  s«  rviteur, 
Aomme  maitrf  Pierre  naturel,  IfMiuc!  ridmaiit  vous  auroit  fait  de 
^8  Services,  comme,  sire.  rstrs  l)i<'ri  iiiforme ^  auquel  vostre- 
dite majeste  fera  unc  boniie  olJ^  rr,  W  tiendraj  en  sing-ulierc  g^race, 
et  conime  se  laviez  fait  a  iiioy  mesmes.  Xostre  seig^neur  le  »cet, 
aiiquel,  sire,  apres  mestre  derechlef  tres  humblement  rerommande 
a  vostre  bonne  ^race.  prie  le  creaicur  vous  donner  en  toutt'  |»r(»-» 
spcriie  bonne  \ye  et  lou^ue.  De  la  luaisoa  de  Picbifalcou  iiur« 
Naples  le  8*"  jour  de  juing  1533. 

Vostre  tres  humble  et  tres  obciusante 
sujette  et  servante 

Frakgoisb  Monbat. 


353.    Hermog  Karl  ton  Satayen  an  den  Kaiser. 

(Ref.  f«f.  «.  Spl.  V.  f.  IM.  Orig.) 
Beantwortet  15.  Juli. 


Meldung  von  der  Niederkunft  seiner  Geinaiilin. 

28.  Juni  1533. 

Mon  trcsredoubte  et  souucraiu  seig-ucur,  si  treshumblcment  que 
faire  pui^  je  nie  recommande  a  la  bonne  g-race  de  vostre  oiaiei^te. 

Moiiseii^neur,  estant  arrliie  (er  jay  troime  nia  femme  accou- 
chee  dune  tille,  dont  nia  semble  aduirlir  voslreilictc  inaieste  poiir 
le  contenteuient  qui  mienn  seheirr  (  sie  )  voiisi  (?n  aures»  pour  lamour 
(jiie  de  vostre  grace  jl  vous  piaist  luv  porter;  et  daullaiit  plus 
que  la  nierc  et  la  fille  sont  en  iioune  f^ante,  et  que  cest  accrois^ 
sement  a  vostredicte  maieste  dune  tresliamble  et  tresobeissante 
subiecte  et  semante.  Et  pareilUiuent  que  ma  femnie  sera  luieulx 
disposee  pour  obeir  a  vostredicte  maieste  en  lacconiplissenient  de 
son  voj'an^e,  ainsi  quil  vous  plalra  entendre  par  lues  gens,  vous 
aiippliant  tresliamlilenient  ne  prendre  en  desdafn  la  retardation 
diceUajT)  qa!  na  este  .qne  povr  entter  Hnconiienieat  qol  en  fast 
pen  snecede,  sl  eile  se  fast  en  ehemin  auant  ses  conclieg, 
et  a  tiNis  dem  nons  pardonner  de  lennny  et  faeberie  que  vons 
en  avons  donne  et  a  la  maieste  de  limperatrice,  qne  ma  este 

• 
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Miss!  grkni  rtgrei  qae  de  chosc  qui  oncques  me  soU  aduenue, 
et  an  remenant  auoir  tousiours  moy  et  jues  aftcres  en  vostre 
büiine  grace  pour  rccommandes ,  et  continuellenient  me  cobima— 
der  Yoz  bons  plaisirs  pour  y  obeir  et  Ica  accomplir. 

Monsei^neur,  je  prie  dleu  vous  doimer  trefi]>oiine  yie  ei 
longue.   Des  ISyce  le  XXVll^  de  juing. 

Vostre  treshumble  et  tresobeissant 
snbiT^ct  et  seraiteor 

(m.  pr.)  Chawou 


354.    Der  KaUer  an  den  Uermog  Karl  von  Saveyen* 

{Ref.  Td.  2.  5p(.   V,  /.  löS.  Min,) 
Antnoit  auf  den  Torigm. 


Glfickwimsdi.  Reite  der  Henog^n  naeh  Spanien. 

15.  Jwtl  im 

Mon  Cousin,  Jaj  rei^n  vos  lecires  des.  VH)  XXJUuI  et 
XXVin*  de  jtäng  par  rostre  milstre  dbostel  Bellegarde«  S%  eii 
prealable  ma  este  slngnller  plesir  de  laccooelieinent  de  la  dncesse, 
ma  belle  seur,  vostre  femme,  et  loube  dieiiy  quelle  et  na  petite 
coosiney  sa  fiUe,  soient  en  bon  point.  Et  qvaat  a  la  venne  tres- 
desiree  pardeca  de  madicte  belle  seur^  rons  entesdreB  ce  qae 
limperatris,  ma  fenmiey  et  nioj  anons  encbar^e  a  Goutbierres 
Loppes,  gentilbome  de  ma  maison,  mon  ambassadeur,  en  dire  • 
rons  et  eile,  et  le  temps  qne  pour  jcelle  noas  semble  plus  con- 
uenable.  Et  de  ce  et  de  surplus,  dort  ledfct  Gotitierrc??  Loppes 
et  anssi  ledict  de  Belleg-arde  niont  parl<^  de  vostre  part,  men  rc- 
mectz  a  loy,  von«?  priant  le  vonloir  croyre,  et  tousiours  de  temps 
a  autre  me  faire  sauoir  de  vo/.  nouuelles.  Avant  encharge  ire!- 
lui  Goutierres  Loppes  de  continuer  sa  residence  deuers  vous  et 
madicte  belle  seur  jusques  a  sadicte  vcnue.  Atant,  mon  cousin, 
nostre  seig*neiir  vous  alt  en  sa  tressaincte  garde.  Escript  eo 
Monson  le  XV*^  de  juillet  1533. 
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355.    Der§Me  mn  J^entMen. 

{JUf*  nL^         Y.f.  169.) 


Zur  Antwort  auf  mundlidie  Werbung  auf  die  mündiicUe  firwiederiiog  rer«  - 

wiesen,  für  welche  Beglaubigung. 

4.  .'/uff.  1533. 

Mon  Cousin,  jay  receu  voz  lectres  par  le  «;:cntilhominc, 
present  pourteur,  escnier  dcscnyene  de  la  dacesse,  ma  belle 
sew,  vostre  femnie,  et  par  le  sei^^neur  de  Bellegarde,  vostre 
ambassadeor,  et  hir  entendu  cc  que  leur  auyez  encbari^e  me 
älre.  Surquoy  je  leur  ay  respondti  et  pourueu,  seloii  t|ue  je  ne 
fais  doiibte  jlz  vous  aduertfront,  que  aussi  fera  Coutierres  Lop- 
pes,  mon  ambassadeur,  a  quoy  je  me  reniectz,  vous  priant  croyre 
icelluy,  et  que  jauiay  tousiours  vous  et  voz  affaires  en  bonne 
souuenance  et  lauorablc  recommandatioo.  Car  scet  le  crcateor,  que 
nostre  sei^neur  vous  ait  cn  sa  saincte  ^arde.  De  MoMon  le 
im'  daoust  1533. 


356.    Der  Km$er  o»  dm  BMof  Qemf* 

{Rif.  nL  9L  Spl.  F.  /.  159.  Wn.) 


Er  wttusckt  über  da«  Siithum  Genf  zu  Gunsten  des  zweite  Prinzen  von 

Savoyen  zu  verfügen. 

4.  ulug,  1533. 

Lempereur  et  roy*). 

Tresrenerend  pere  en  dleu,  tretcliler  et  feal  coteli.et  cen- 
•efller.  Noas  roas  teiieaB  aomieiiaiit  de  ee  qae  preeedeimeiit  yois 
U0II8  eseript  teieliant  resfre  eneeclie  de  Genes«  e,  pcwr  en  dls- 
poser  an  seeond  filn  de  nostre  eonsln,  le  dnc  de  Sanoje,  aelon 
pm  les  eonalderaclens  et  anee  laasenranee  poar  rona  que  aaren 
cotendn  tant  par  noz  lectres  qne  par  ee  qne  en  anons  dit  et  fait 
iedidrer  an  seigneur  de  Rye,  nostre  second  sommelier  de  rorps, 
vostre  nenen.  £t  ponrce*  qne  nons  desirons  entendre  vostre  vo- 
leate  et  detemlnaclon  en  ce  qne  dessns,  vous  escripuons  de  re- 
cUef  et  prions  nons  en  adnertjr,  aWn  que  »elon  ce  cn  pmssions 


*)  Mit  anderer  3cluift  und  Tinte  ist  noch  beigefügt:  duc  et  conte 
de  Bonrg°, 
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,  rendre  ceiiain  nostredict  cousin,  toub  adnisant,  que,  si  U  ekose 
se  peat  condiiTre  (cownfl  Bons  senlile  raisonnable)  mojeBiant 
ladiete  asseorance  pourparlee ,  ce  Dans  sera  bien  gros  plesir 
ponr  raison  de  ]affinite  et  aUeaance  qtie  avona  a  nostredict  Cou- 
sin de  Sauoye,  auec  ce  qae  nen  receurez  aocong  domaige;  vous 
rcquorant  de  rechief  notis  escripre  vostre  resoluGion  et  certaine 
responce.  Et  vous  nous  ferea  plesir  et  hggreMe  sernfee. 
Atant  etc. 


357.    Der  Kaiser  an  den  Herrn  von  Rye, 

{Ref,  ret.  S.  Spl,  F.  /. 


Bitte,  leinen  Wunsch  in  Betreif  des  Bisthuins  Genf  bei  seinem  Oheim, 

dem  Biecbof  Toa  Genf,  zu  unterstützen. 

4.  ^Mg.  1533. 

Lemperenr  etc. 

Chier  et  feal,  nous  vous  tenons  souuenant  de  ce  que  auons 
cydeuant  escript  a  vostre  oncle,  lenesqiie  de  Genesue,  touchant 
de  vouloir  disposer  dicelle  euesche  en  faueur  dn  second  filz  de 
nostre  cousin,  le  duc  de  Sauoye,  selon  et  par  le  mojren  que  en 
anoit  eate  «js  aaant.  "Et  aassl  pouuez  estre  recorilaDt  des  pfe- 
poz  que  Sur  ce  vous  tinsmes  et  feismes  dire  par  le  selgnenr  de 
Granuelle,  tfons  estant  a  Boloingne.  Et  pour  ce  que  deslrons 
bien  de  eu  entendre  la  determluee  volonte  de  vostredict  odcIo) 
nous  luj  en  escripuons  de  recblef  presentement,  comue  de  luy 
cntendrez.  Et  vous  prions  tenir  main  a  ce,  comme  en  cbose  que 
deslrons  pour  laffeetion  que  auons  au  bien  et  promotion  du  Hin 
de  nostredict  cousln  de  Sauojre»  sigDanent  par  los  nioyens  sur 
ce  pourparlesy  et  auec  lassearance  que  conulent  a  lendrolt  de 
vostredict  oncle,  et  quo,  conunll  nous  semble,  sera  le  moyen  de 
pacUGer  les  differend'/  procedes  a  cause  dudict  Genesue^  que  nous 
serolt  gros  plesir.  Atant  etc. 
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358.    Der  Markgraf  von  SaluMXO  an  den  Kaieer. 

(ffe/  tH,  %  Spl.  V.  /  158.  (Mg,) 
Antwort  auf  No.  350. 


D»  Befehle  det  K.  fem&M  übergibt  er  an  Leyra  die  Stadt  Albe. 

4,  Aug,  1533. 

Serenissimo  et  Jnoicüssinio  Bl^or,  sig-nor  mio  obBervan- 
Mm.  Reccpnte  emn  o^ni  reuerentia  I«  letUre  de  y»  p**  ee- 
sarti  de  II  28  de  niayo ,  et  jntciso  Unto  per  epse  cbe  per  rcla- 
t/0oe  dil  secreUrio  mio  jl  bon  voler  et  ordine  suo ,  non  mancbal 
ttliitoja  exequir  o^ni  mo  niandato  et  remetterc  la  cita  di  Alba 

lp  manr  de  lo  jü""'  signor  Antonio  di  Leyua,  suo  g^eneral 
lociinlenente  di  qua,  senza  excepiionc  ne  dilationo  alruna,  si  conio 
rredo  ne  liauera  adnisado  la  p"  '  vra  m'-'  vv<\  \:\  i\\vA  lininilmente 
rifl^ralio  de  la  liiiinaaa  et  al  suo  ('fni>:ueto  juridica  aperliira  d! 
jD?tlna  degiia  larmi  jn  voler  far  Jmmi  ro^^-noscere  et  conser- 
Mre  le  niie  juste  ragionr.  (|UHle  prcteiulo  non  sol  sopra  epsa 
cita,  nia  f^opra  iuto  il  doiuiniu      Monferrato  pei*  la  diinonstratione 

cbe  luando  II  mag''^''  ms.  Eniiiio  Ferreto,  doctoro  exhibitor  di 
queste,  cum  valida  et  siiniciente  procuratione  per  allc^ar  et  ri- 
noDstrar  a  la  iti^^  v.,  quanto  che  circa  cio  bisoiriia.  siipplicandula 
huinilmente  se  dejrni  prestarlf  andientra  et  jndubitata  Icde,  di 
(JBanto  la  supplicara  jii  numc  mio,  et  hauenni  me  et  le  ra«?ione 
lue  per  soa  jnnata  dementia  per  ricomniendale.  Va  non  icsi^aro 
prekär  jdio  per  la  felice  prowperitade  depsa  et  di  suo  stato  et 
ognl  suo  precepto^  ja  la  bona  g^ratla  soa  humümente 
ilcMiendandonii.    Salucijs  die  4.  Aug.  1533. 

Di  V*  »er«*  m*» 

bmiiiniino  et  fidele  semltore 
et  sübdito 

(m.  pr.}  FaANcoiä  ok  SALiiCBo. 
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359.    Der  BrmhUchof  von  Landen  mn  dm .  Kai$er. 

(Ä</.  Tff.  HI.  /.  66,  Orig.) 
Beantwortet  11.  Sept. 


In  der  Unterhandlung  mit  Zapolya's  Gesandten  kein  Fortschritt,  da  beide 

Theile  die  Rfickkehr  der  Gesandten  nach  Constantinopel  erwarten.    In  Dä- 
nemark Aussichten  für  Christian  von  Huintein.    Die  Lübecker  klagen,  dass 
sie  im  Stiebe  gehtssen  werden.   Tag  zur  Kdoigswahi  in  Copenhagen. 

4.  Aug.  1533. 

Sacraii^iina  caesarea  et  catholica  maiesUs,  domifte  clemenUflftiflie* 

Litteris  sacratissime  muestatis  restrae  datis  BareUnonae 
XX.  et  irUima  maij  respondi  sab  die  tertia  mensis  Jolij.  laterlm 
apvd  serenissimiim  dominom  Ferdinandnm  y  Ronanorani  ie.  reg'em, 
in  negtitijg  mieli!  commissis  nicliil  penltus  actum  est.  Sed  qnem- 
admodom  nos  hic  dominmn  Corneliom  Scepperam,  jta  et  wayao- 
danj  eorom  f^ernatorem  et  conslliariiiiii  primarium,  Ludoiiicum 
Gritj  ei  JeroBimnm  Laskj,  anldissime  expectant.  Quid  allataij 
sint,  i^noramns;  licet  vajuoda^  ^ui  nuBc  Bndae  est,  plorimdiii 
gloriatur  de  bona  compositione  per  Tnrcani  facta,  affirmans  totnm 
Hnn^ariae  regnum  in  sna  ditione  permansürnm.  Dictus  dominus 
Cornelius  et  Jeronimus  de  Zara  tertia  julij  ex  OonstantinopoH 
discesseniTit  lerrestri  itincre  rcditiirj,  qnorum  afhiontrts  cxpecta- 
tuT  hic  inlVa  (^Icq  XII.  Tunc  subito  intellig-at  niaicstas  vestra 
-particulariter  ea  oimila.  (jiiac  Cons(aininopoll  frnnRarta  pnnt  *). 

Biffnsius  etiaiu  scripsi  ternis  nieis  litteris  niasi»iliro  doniino  de 
Grantvelles  ea,  qiiae  circa  reg-num  Daniac  ac  Lubicenses  et  ciui- 
tates  wandalicas  airebantiir.  vt  maiestas  vestra  ex  ijs  illlcere 
possit,  quae  consuitius  conueiiire  videbuntiir.  Postea  nicbil  aliud 
habui  certj,  quam  inter  Danos  sit  niaxinia  animonim  discordia, 
et  de  nouo  reg-e  elig^endo  conuenire  non  possunt.  Instat  nunc,  vt 
In  reg'em  elig'atur  jllustrissimus  dominus  Cliristiernus ,  senior  filius 
Fredericj  Holsatie  diicis  defunctj,  ex  prima  vxore  prognatns. 
Maior  et  saiiior  Daauium  jiais  Uli  non  fauet,  nec  illum  ymquani 
eligerent.  Quum  autem  screnissimiis  donutius  Cbristicrnus,  Dano- 
rum  etc.  rex,  jn  suo  Castro  Sunderborch  captiiius  detineatur,  cui 
dictus  Christiernus  dux  non  male  afficitur,  et  quem  post  obitum 
patria  leuins  tractarj  iussit,  bnnc  regem  Christiermnn  Maxime 
formidant  BanJ,  Ne  igitnr  Cbristiemns  dnx  com  reg^e  prefato  se 
componat  et  ilbenm' remittat,  possent  Christiemnm  dvcem,  coi 
pessime  Toliint,  in  eoram  re^^em  eligere.    Hec  ad  me  scribft 


*)  Der  Bericht  des  Sc«  pur  riis  von  dieser  Gesandtschaft  eröflfnet  den 
2.  Bd.  von  G^vai's  ActeiisLückcn  etc. 
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Stephan usj  cüi  fuä  cujh  tjs.  niiii  quibuH  jntenis"*'ntiaiii  habot^  f»x- 
peciaruut.    qm  aliqnid  intclli|];'er€Dt  ft  maiesUtc  vi'stra  aut  srrc- 
nissiiiia   duiniDa  iMaria.  TlaniTArfo  etc.  rf<^fna.    sine  domino  dr 
Hoifhstrateii,  jn  quo  iiiaiestatj  vestrae  ioseriiire  possent.    Nain  si 
iiim  illo  (^siciiij  determinatum  iiiit)  tracUtum  fuisset,  noii  dubito, 
1  ijiiiri  ea  regna  ad  deiiotioneiii  vestrac  9acratissim?!f'  maicstaUg  de- 
{  lioliitrt  et  redacta  iui88ent.  Laiue&tatur  valde,  quia  iiichU  ad  Hlam 
'  MTii>iiur  siue  nuficUatur  ex  Flandria.    loterim  tarnen  ipsc  cum 
>ui^  riirassc  dicU,  vt  aliae  cioitatfs  wandalicae  Lubicenses  solos 
In  hello  contra  subditos  niaiestati.s  vestrae  dioiittiint.  nequc  ofsdem 
IQ  aliqiio  suppetla»  prestant.    Offert  com  omnj  liiiniilitatr  Hinim 
obseqiiiiuu,  dummodo  iitelUgat)  in  quo  aiupliuä  ac  iuUomiticrc 
liebt' ^it. 

In  Coppenha^eii;  cluitate  rcgni  Daniae,  episcopi  et  proce- 
res.  apad  qaos  eli^endf  reg^em  auctoritas  est^  nunc  conaenernnt, 
aetiirj  de  dectkine  neuj  regia.   QnM  ad  m      Mjß  ti  alfja,  que* 

nie  et  cailwlieM  ntMailf  miknm  itkgtiaIVMm  permrftaH) 
|MMi        fMiciler  jmperar»  atque  regwnre  «s»pto,  cuiqie  M 
hnUne  'eomMmb.    BtAmm  Vkaue  die  «lavto  MMfi  iiffiitf 
um  itndm  M»  IV»  XXXIH». 
E.  V*  McnitiMiMi*  cenreM  «4 
eiiliolicae  ■aleslaHs 

IwBtllinNig  seraw  ei  mellviDS 

JoAma  c.  anUeflBeof ae  LiiigMii 
tntini  UM  pivpvift* 


360.   hrirueHm  de$  Kahm  f&r  seine  Cmnndieärie» 

Mm  schwäbischen  Dundeatag  am  10»  August  15S3, 

(Ref.  rd,  1.  SpL  II.  /.  912.  Mül) 


Die  Vrrlängernng  des  Bundes  und  Einschlie«!siinp^  des  Herzogthuma  Wur- 
lembcrg  auf  alle  Weise  zu  betreiben,  weiii^stoiiü  wenn  einige  amtreten 
»  woUeii,  die  übrigen  zuaaiuiueazuhalten. 

Cavolus  etc. 

Instraetio  de  bis,  quae  venerabilis  et  jllustris  consan- 
^uineiis  et  priiicrpes  noHtii,  ac  bonorabills  et  spectaliOia 
deuoti  nostii  rt  |niperij  sacri  fideles  dilecU(?)  Christephonis 
episcupu:>  augustensiu,  Philippus  conies  palattaa  Uenl  du 
Bauariae,  Marquardus  vom  Stein  pp^""  mo^tfaiae  bamber- 
^ensis  et  augustensis  ecdesiaruDi,  ac  Wolfgangus  eoaws  de 
'  Montfort^  conailiarlj  ei  coaunissarij  Mstri,  aosiro  nenine  apud 

I    n.  6 
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sUius  li<rae  nostrac  sueuicae  eorumiic  «lepntatos  ad  dieni  de- 
cimum  meusis  aiig^usti  proxime  venturi  in  jmperiali  ciuitate 
no^ira  Aii^^ti^ta  conirre^audos  aimui  aui  s^paraüm  propouere^ 
at^ere  et  iractarc  deJicbunt. 
iDprimis  dt'bebunt  ianidictl  commissarlj  noBtri  ad  consütutum 
diem  decimum  meiisis  au^u^ti  ia  ciuiiate  nostra  jmperiali  Aug'osia 
omnino  comparerc,  et  redditis  liUeris  nosiris  crtMlcatialibus  ad  eos- 
dem  Status  et  deputatos  dircctls,  et  post  nnntiatam  nostris  verbia 
saluidn,  dUectiooem  et  ^ratiam  nostram  caesaream  et  omne  bonuni 
ipsis  referre,  qualitcr  nos  per  prae^^'"^  episcopam  au^usiensem, 
coioniisBariam  nostram  ad  proxime  praeteritain  dietam  depiitatuin, 
einsdeni  dietac  acta  et  recessnm  abnnde  intelleximus,  vl)i  inter  alia 
de  futuro  couucntn  ad  deciuinni  dirtn  ipsias  meiisis  augusti  actum 
et  conclusuiu  exUiit,  ^ueinadmoduui  ia  eodem  rccessu  latius  con- 
Uaetur. 

Et  sane  non  potuisse  nobis  persuadcri,  qaod  in  tarn  arduo  ne- 
gotio,  unde  oooseruatio  tothis  .saperioritatis  et  auctoritatis  nee  mm 
pacis  et  Midie,  seooiilas  ^lietis  ei  tranqulllitatis  QemiaDhe  4^ 
pCBdet^  taata  mra,  laata  dSM^  aeii  dllBonlta«v  fmA  Mnfa»et; 
ijpam  tanmi  post  c«  oniiia  ail  prhiiMi  Bostram  M&enÜoneii  el 
petitionem  tandcm  Becessario  dMeideiitem  ai^  a«i  totioa  Gennaaiae 
perienliini  et  krecuperabile  danmirn  «t  lBe«mmodiwi  expeetaiidiiiii« 

Nam  et  ^aos  ^dem  statos  non  modo  ex  hie,  quae  iam  se- 
inel  atque  Heram  !■  pnadme  praeterttis  daalbas  dietls  nostro  nomiiie 
plropoflila  ei  per  owittiiaarioa  nestroB  declarata  fnere,  uenim  etSam 
pro  saa  ^smn  pradeatb  plane  pmpicm  fosse,  atque  adeo  re 
ipsa  conipcftam  esse,  quid  boni  ac  emolanentl  eadem  li^a  tam 
ipsls  stat&ns,  tum  yiüoerso  sacro  jniperio  ^ermanicae  natioiüs  bac* 
tenns  attulerit,  et  quantom  deine op?  confene  possit;  nirsus  si  hoc 
tam  pericaloso  tempore  luiiosmodi  Mga  non  contmuari  «t  instaunri 
deberety  qoanto  inoommodo  qnantoque  detrimento  rerum  id  esset 
futurum. 

Quapropter  quum  nobis  tanquam  capiti  et  ductori  eiosdem 
li^e  ea  mens,  ea  volnntas  sit,  omnia,  quae  pro  conseruanda 
mione,  pace  et  concordia  inter  ipsos  status  facere  possint,  pro 
vlrili  nostra  proniouere  atque  re  et  effectn  prae?:tare  et  excqin, 
rursus  ea  omnia  auertere,  quae  ipais  qvoquo  modo  praeiudicare  aut 
aduersus  ea  intentari  uiderentnr; 

Propterea  debebunt  prae^'  commissarij  nostrf  simul  uel  separa- 
tim  ipsos  Status  et  deputatos  nostro  nomine  denuo  admonere,  re- 
quirere  et  instare,  ut  attenta  nostra  petitione  bis  antea  facta  tamlem 
abgque  ulteriori  delatione  in  Imiusmodi  continuationcm  ligac  prae- 
narratae  ad  aliquod  notabilo  tempus  tiendam  consentire  seseque 
cont'ormare  uelint,  non  niod(i  Intuitu  Imuis  nostrae  amicabilis  et  gra- 
tiosae  petittonis  e  t  Instantiae,  verum  etfam  ipäui-um  et  subditorum 
suomm  beueiicij,  commodi  et  increment!  causa,  et  pro  conseraatione 
pacis  et  insticiae,  nec  non  ad  euitandtim  mnnes  violentos  conatus  et 
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i  ictiones.    Et  qtTod  no<  crp^n  rosdoni  {?tatn<  'n\  non  soluni  omni  bc- 
I  neiiolentia  et  gratin  iio>(i<i  ajrnoscnnns,  vci  tim  ( tiairt  in  rnnOTiuatlone 
I  (Musdem  llg-ae  pro  nostra  parte  et  tanquani  llonianonnti  jiiii>rrntor 
I  nihil  inlermfttemns ,  8e<i  in  eo  liberales  et  benlirnos  et,  prout  de* 
]  ctif  bonum  caesarem  et  eapnt  ipsius  lisrae  nos  demonstrabinios. 
I         *}  [Et  ne  ulla  in  nobis  diiticultas  ad  eani  rem  promoiiendani 
et  conseruandam  aijpareat.  debebunt  ijdem  romiuigsarij  nostrl  prae"" 
jjtatibus  nostro  nomine  oilerre,  quod  nos  in  rafium,  qao  eis  nccet»- 
I    sitas  aliqua  ingrueret,  ita  iit  uel  pro  conseruatione  ipsfus  lijrae  et 
yro  coertione  exorientium  ntalorum  opus  es^iet  exei(ilnm  parare 
contra  aduersarios  et  inobedientes ,  elsdem  .statlbug  pro  conserua* 
iloae  justleiae  et  aequitatis  in  bona  summa  pecuniaria  ufsme  ad  de- 
cem  millia  fiorenonim  auri  pro  parte  nostra  sHecurrnnug.j 

Praeterea  quuni  inter  alias  difficultatcs ,  quae  continuationera 
ipsios  Ugae  haetenas  impedinere,  tria  potissiinum  esse  videantur: 
pnamm ,  quod  Domuilli  ex  statibas  dubltare  videntnr,  an  hl 
\fn  inatanrattMie  H  coMmAimo  Ugne  dneatmi  WUartetnber- 
gmalB  €9mpnlumM,  id  e*  exflfaMM  eM  Müt*  In 
Iran;  wcnniniB,  quaHter  Mer  iysos  statan  mpn  himnoM 
f«tio  religioidn  et  JaristfolkMis  teelHkMne  proeeit  et  farter  eee 
cMTeaifi  poarft;  terthini,  quoi  nononlll  «tatnoft  exceftioiefl  et 
foifitloaes  Tiiian  inier  se  iMleeni  petnnl  et  pinm  pelere  In- 
teitoi; 

Pro  antacwUn  knhunnoill  oMacnlis  et  inpeteentie  pne^*  eom<^ 
■iflanill  äeslfi  ooninnetlni  oel  Ij,  qnl  ex  eis  pfeeenles  flierint}  ele* 
4eni  nUUbus  et  depotatfs  fefcmt:  eee  ipsos  neu  eew  iMnemefeey 
quibüs  eendidonibas  et  pnctfe  p^**  dncatns  Wlertembergeneb  eupm* 
rioii  anno  1520  nobis  per  eosdem  statns  fuerlt -tnditns,  et  fpmi 
cmtradn  inter  bm  et  ipsos  statne  euperfnde  eonfecio  expresse 
cosnentaB  et  ser^iti»  eoDfirmatam  sit,  quod  bnineniodi  dnealne  In 
fpsa  Ugi  esse  et  manere  deberet^  quod  et  bactenos  obseraatom  eet^ 
fittique  idem  docatus  etiam  In  hae  nouissima  ynione  ad  undecim  an- 
nos  facta  comprehensus;  quod  et  ipsis  statibns  li^ae  nihil  incom- 
modi  peperit.  Atque  ob  Id  nostrae  inentis  et  intentlonis  e«;sr,  quod 
idcni  ducatwj?  nnllo  modo  excludatur.  Nam  qiiamdin  i?  in  nostra  ac 
Serenissimi  Uomauorum  ete.  mri?^<  fr^ilri*?  nostri  <  harissimi.  pote- 
Htate  fuit,  Semper  e^«^^e  obsernatum  et  praestitum,  qiiiequid  eins  ra- 
tione  impositum  fiiisset:  id  quod  per  ipsnm  serenissimum  fratrem 
nostrom  posthac  etiam  mm  intermittetiir.  Co^itandnmqne  inprlmin 
esse  ipsls  statibas^  **j(^quaatum  ad  ducem  Vlilcbom  attinet,  quibus 


*)  Die  folgende  Stelle  ist'  am  Rande  angestrichen,  darneben  die  Randbe- 
merkung :  haec  cid  (clausula)  non  est  posita  (Tgt  die  correvpendirende  Stelle 
im  Briefe  Köllig  Ferdinand's  JSo,  351.) 

* 

**)  Die  folgende  Stelle  ut  am  Rande  gesetzt  anstatt  der  nachfolgenden 
[  ],  wol>ei  merkt  ist:  jion  est  positiim.  Diese  letztere  entflpricht  dem 
Tom  König  Ferdinand  ndtgetheiiten  Entwurf. 
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de  cansis  ab  illo  ducatii  cxplosus  sit,  et  quid  pro  rommiint  hoiio, 
quiete  et  kanqiiHlatc  Gernianiae  cxprcssc  cautum  ({iiüd  rtiaiii 
ex  eiädeui  caiisis,  qiias  ei  ipsi  pro  sua  pnideniia  et  in  patriatii  i'tdct 
ac  deuotlonc  l'aciie  considerarc  possunt,  obseniari  nunc  niaxime 
coniienit;  qiiodque,  a'i  secus  fierct,  ex  of>  non  paiuui  iticotaniotli 
ip^i??  slatibiis  euenirc  posset.  Nec  uidetur  iiobLs  possc  bcne  con- 
siili  (piieii  et  traiiquilHtati  Gcrinaniae,  uisi  cum  expresaa  couiprc- 
licnsioiie  prae*'  ducattf?. 

Proinde  nos  pro  uostro  in  (xernianiaiii  propeiisü  aiiinio  et  offi- 
cio aiihoilari  et  nioncre  ipsos  status,  ut  yelint  prospicere  et  op- 
porttino  rentedio  praecauere,  ne  forsan  in  defeciom  Mvamodi  com- 
prcbensionis  aliqiiiil  a4«erri  acckUi,  quo4  8ft  Mimii  ineaiiinodinii 
ael  magis  graue  genumioae  natfonl.) 

[cpia  iiüüria  ei  oonUmielia  per  dtfcen  Ylifolmi  dum  i^sm  tMam 
poflBiilerel,  noa  ifnl  tanlun  statos,  renm  eüam  totaa  ramaiuini  Jai- 
]ieriniii  afeetom  sit,  non  sine  eoroBi  graue  te»e  et  eonteaiftik 

Vade  el  In  ipso  contncin  inter  nee  et  ipso»  slalas  latto  rta<- 
tulnni  et  eaatam  ait,  ne  idcm  dax  Vlrichas  mqoai  ad  emdem  d«- 
catom  adnitteretar;  qui  si  ad  praeaens  exelndi  ddfeeret,  tinmdim 
fore,  ne  noniaainiia  error  fiat  peior  prim«  Nam  satte  aotim  esse 
einnibQs  in  praesentianni»  et  plniee  macbinatloneB  et  perioalesiora 
tempern  imminere,  quam  unqnam  antea:  quemm  ooofsieae  faeile 
»  euenire  posset,  iit  idem  dux  Vlrichus  talem  oceaaionem  an^Mret 
talesque  factiones  sibi  oenelUaret,  ut  per  eas  ad  recoperanduni 
dictum  atatuni  anlmaretur,  vnde  cerli-  molns  et  certa  beila  baud 
dubie  speranda  forent,  a  quibus  forte  neque  ipsl  Status  ligae  fa- 
tnri  esseni  immunes,  sed  illis  fortasse  magis  obaoac^,  quam  si  ipse 
ducatus  non  exciuderetur. 

Dicentque  p^'  commissarij  nostri  eisdem  statibus  praeter  supra- 
sciiptas  et  alias  rationes  conoenientes  ad  pcrsiiadendiim  compreben- 
sioneni  ftusdem  Status,  qiiod  si  omnino  in  u]  ronsentire  nollcnt 
(quod  iion  «jjevann!!«),  atqiie  indc  inconimodum  aliquod  se»  bella 
intestina  et  scditiones  «^nierg-erent  iu  jniperio,  id  non  nostra ,  sed 
eoruni  culpa  futurum,  qiii  rem  bonam  malam  facere  voluissent. 

Dcbebiintque  prae''  commissarij  nostri,  fsi  post  adhibitam  oni- 
nem  diügentlaui  omnino  obtineri  non  ])(>sse  ceriierent,  ut  docatus 
Wiertemberi^ensiri  includatur,  eisdem  statibus  deelarare:  e  re  aut 
voluntate  uostra  non  fore,  ut  in  huiusmodi  conÜnuationem  ligae  uel 
Iii  Homanormn  jmperator  consentlamus,  multoqne  minus^  ut  iUa  per 
nos  confirmetur  ducatu  Wiertembergensi  excluso.] 

Quoad  altcruni  articulum,  quo  negotio  reliprionis  et  jurisdictio- 
nis  ecclesiasticae  tangitnr,  declarabunt  supradicti  coiumissarij  nostri 
eisdem  statibus  et  deputatis,  qualiter  iaiiidiii  et  in  Omnibus  dietis 
jmperialibus,  pai-tim  etiam  in  nostra  praeseiiUa,  iu  huiusmodi  cau^a 
.  omni  atndio  et  diligentia  tractatum  sit,  neque  quicquam  certi  po- 
toisse  statvl,  nisi  quod  nuper  te  nostra  Jmperiali  ciuitate  Numberga, 
intenicnientlbus  duobns  electoribus  areliw|4scopo  JMoguntiao  et  co- 
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kille  palaüno  Uheui,  qui  a  uohis  ad  Id  4j4-|Hitati  rurriiiit,  co  denen« 
iom  est,  ut  cum  alije»  })riiicipU)U£> ,  qui  Uli  cunuencraiit ,  res  ad  pa- 
om  redacU,  et  iuteriiu  pax  per  no«  cnnsUiuta  et  in  jiiiperiotu  pu- 
Uicita  esl  dapaton  wwq^e  ad  fatarmn  eoncRfnii,  nn  si  concUfaMi 
(Mmi  aon  passet,  &aee  alaliMis  jiuperij  demw  eaiaaeilld  de 
lie  et  älija  ae^üjs  oovMiiit  canriib  et  per  allaa  vlas  tradari 
f^ij  praat  latiaa  ia  bafmiadf  pace  per  aas  pablleatof  et  caiaa 
UMTOB  ipsi  caayabMiJ  aoatili  «U  opaa  erit|  p^'*^  üiMma  expo» 
WR  et  in  memorian  redaeece  paanaal,  mHaclar.  Bx  ealaa  te^ 
m  fßm  teile  appareat,  la  Mwnaodi  caiaa  religfanis  extra  ge- 
wnle  sjaodaai  ael  absqae  aaufa»  aidiaati  JmpMf)  coaaillo  agi 
noD  debere;  aosqae  aaa  cas  beat***  aanad  poalilds  in  coadlQ  ia- 
dicendi  lallonc  dili^cDter  lakoraaeriaias;  et  in  eo  ad  efectav  de- 
ducenio  apad  alias  pfincipea  et  pateatatas  ehriatlaaaa  cantlaao  In- 
«teu  absqae  vlla  ccssatione: 

Propterea  InstaLiiiit  prae'  comnlssary  aostri  apad  itatas  K** 
?ae,  Qt,  atteato  qnod  in  eo  negoUo  altra  snpradictaai  paceni  pu- 
blkaUm  ad  praesens  nHdl  agf  potesl^  tandem  pacem  Interim  ob- 
^eruando  ab  Ipslus  li^ae  eoatfaniatione  ob  id  non  desistant;  in  eo 
HÖH  soluin  nostri  intuUu ,  veram  etian  saa  ipsonini  causa  et  pro 
foiiscrnntlnne  pacis  et  tranqnillitatis  tum  suae,  tum  saonna  satidl- 
toruio  uoätrae  expertation!  et  voluntati  satisfaciaiit. 

Caeienini  quia  duicräi  status  ex<'ept!oueg  et  conditioncä  iuter 
!>ese  welle  petere  videntur^  curabuot  prac*'  coiimiis^arij  nostii 
*wä«\,  uel  Uli  ex  eis,  qui  pracsentcs  fiierlnt,  ut  nihiioiuinuß  buius- 
i'iodi  continnatio  ii^ae  sub  eiRdeni  rationihus,  pactis  et  articulis,  qui 
m  rmm  coniprehensi  et  liactenu><  obscruatf  ^nnt,  coaüciatur.  At- 
qot  iiiulkctis  iiisiiptr  8tatuuni  iuiiusniodi  ^lanamlnfbas  et  condi- 
tlonilius,  in  (  i^deni  tollendis  et  auerteodis  sede  iuxta  loci  et  rerom 
CiigtüUam  accomodabunt. 

£t  qnia  prae*'  duo  eiectores,  iiio^nntiiiur^  et  palatinus  ad 
^taum,  nec  non  jllustres  prlucipes  et  cuiisarf^niiiiri  iiostri  Frede- 
"tt»,  frater  comitis  palatinf,  et  Philippus  laiult^rauius  Ilassiae  In 
P'rfac  practirlta  dicia  sc  liuiuaaiodi  coiiUnuatiüueni  ingreÄ  wm 
4eclararunt  seque  excusari  petlenint;  iios  vero  ad  Ipsoraai 
f^BÜbct  seorsim  ad  praesens  scripsimns,  requirentes,  ¥t  Bastrf 
aMia  et  pro  eomantf  bona  CSenaanlae  bafasnoA  eaatinaalioBem 
i^p^A  et  pfo  ea  eoadatada  mos  caaciNarlaa  ad  caartitalaai  diem 
Teileiil,  speiaatea,  llloa  aabia  ia  eo  awreai  geslaras  esse: 
^)  vbl  ipsi  saoa  cMÜlailoa  arfsisseat,  debebaat  eoaaaiaBarfl 
^  «pod  iüoa  ex  piacao^itts  eaa^  agere  el  iaslaro,  tI  balas- 
■""^i  Kgam,  «ti  bacteavs  feeenHi,  ad  aHqiiod  aalabHe  teaipas  ia- 
iTedlantar,  Yel,  sl  id  obtfaierf  aan  posaet^  ai  saltem  sab  ccrtti 
■BoderationibnB  taadcia  coBaeallaBt* 

£i  qaannda  pne"  üiiiaadiwwij  naalfi  obtisere  non  posscnt, 
Ilbniusmodl  continuatio  lUgu  eoannani  onmlaai  statan»  eaaaensa 
^1  BiUifminaa  dabvat  opeiWy  ne  per  boe  reliqnf,  qnofvm 
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prouiuu  aninav  alqiie  votentaUm  eoMf^erini^  ah  hirfiiBBiidi  om— 
tiwsttone  detenreaitar,  sed  fgtm  nlhlliuniiMs  iA  eaidem  conolnden^ 
dam  moMhimt,  et  bortabaiittir;  eis^ue  insuper  nostro  aaniiie  grtL^ 
Um  agtiit,  ei  qaod  id  ^ratioae  erga  eos  gccagttoacemifl* 

Atqae  in  Mb  ei  alijs  oecnmiitys,  ii  quibas  expedlie  rlddbi— 
tur,  conaidcato  cum  aeieniaaM  fratvia  nostri  BrnnaBoram  etc.  re- 
gia eommlaAuQa  €i  deputatia  aanaOfoy  owaia,  quae  caagam  hoiu»- 
mod!  prananere  poaae  cenaoerkt,  omni  atndlo,  dlUgenUa  et  dcx— 
teritate  proponent,  agent  et  tractabunt, 

Noa^ne  de  nnmaNia  in  hoinaniodi  negatto  oecoiieniiiMw  fe4- 
dent  certiores. 

Fadori  ete,  •  Uaiom  ete. 


361.    König  Fnm»  von  Frankreich  an  dm  Kai$er* 


Nochmattfe  V^ivendang  für  den  Markgrafen  von  Saluzzo,  betreffend  die 

Naehlblge  in  Montfeirat.  ' 

*  18.  Aug.  1533. 

Treshault,  tresexcellent  et  trc^pulssant  priace,  nostre  trescher 
et  tresame  hon  l'rere,  cousia  et  allje,  salut,  amour  et  fraternelle 
diledion.  Nostre  trescher  et  ame  caaafaii  le  marqtüs  de  Salaces, 
dienalier  de  nostre  ordre,  nona  a  faict  enleadre»  eomiM  paor  mut^ 
atrer,  jaatiffier  et  faire  appaioir  da  jnste  droit  et  tOtie  qaÜ  a  et 
pretend  oa  narqnlaat  deMoMeirat  jl  enuoye  preaentement  daaets 
Toua  peraannage  expres,  Uen  et  amplement  jnstroiot  dcf  (oit  cc 
qoe  eat  neccaaaire  et  requis.  Et  encores  que  poar  le  bon  nette 
et  affection  qae  nana  rona  ^tivona  anair  a  labaenatlfNi  de  jnatice 
jl  ne  fnat  ja  baaaing  Yona  Tser  dantre  leoanmandatioB  ponr  noatro- 
dict  Cousin,  toutesfoya,  deabiant  siagnUerenent  en  taaa  aea  faictz 
et  affairea  Iny  aabuenir  de  toute  ia  faueor  qnil  nona  eat  possible, 
'  nona  toqs  avons  bien  voalu  eacripre  Ia  pmente,  Tvoa  prlnnt, 
maia  ceat  taat  et  al  treaaffectaenaement  et  de  cuenr  qne  faire  po* 
nons,  que  pour  lamoar  de  nous  yona  mefliea  a  la  oonseraaüon  et 
gmrde  du  bon  droit  dicelluy  noatredict  eonain  loy  admlnistrer  et 
ouurir  teile  voye  de  justice  et  eqnite  qne  en  semblable  ferions,  et 
voulddez  qne  feissfons  a  vng  vostre  vassal  et  seniitenr.  Et  noas 
estimcrons  cella  a  tres*2:rand  «^t  cin^uHer  plaisir,  priant  aiant  le 
createur,  treshault,  irr^^cxc  ellciit  ef  irespiiissant  prince,  nostre  tres- 
clier  et  tresanie  bon  IrerCi  eonain  et  ally«)  qni  vona  ait  en  sa 
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Vcitre  JbM  rraWy  coub^o  et  allve 


362.     J9t6  Königin  Jlaria  an  den  haitei*. 

Bmlwraitet  II.  Se|it. 


^  vtuierritli  die  baldige  Vermählung  ihrer  Nichte  mit  de«  Uenof  warn 

MoDMigaear,  treslMmbteMeBl  •  voilre  iNMue  gffaee  ne  f ec»NK- 

Monseig-neur,  jay  receu  aueunes  lectres  de  voslre  maje^te, 
liBt  de  rmire  niain  qiie  de  cellfö  de  secretair,  ensenihle  le  double 
^11  Iract«  quil  vous  a  ploii  de  faire  entre  madame  Cbrlstlenne, 
•löslre  nipce,  et  le  duc  de  Mil!,in,  ^nr  Icquel  point,  nionsef^neur, 
^oüemeni  par  ce  coup  vous  respoiuU  rav  p^ur  iiion  acquit  et  des- 

de  ma  consience.  Voim  anerliray  des  difßculteK  quil  nie 
wrtlc  U  T  a.  afßn  qne  vostre  majeste  en  ürdonne  srlnn  son  bon 
ptor  devant  qiie  le  tout  soit  parconclut,  si!  y  a  retnede.  ()iiant, 
»WBseigneur,   a  faire  trouuer  bon  a  nofstredicte  niepee  ledu  i  ma- 

je  ne  doiibte,  monseignear,  quelle  trourera  acceptable  cc 
9W  Ym  plaira  lui  niander,  comme  cellny  quelle  tient  pour  son 
wl^ew  et  p6re,  et  en  qui  eile  a  tonte  sa  fyance,  et  vous  obeyra 
tont  ce  quil  vous  plaiia  luv  coramander  comme  tresbumble  litle 
^  «wltve.  Et  quant  a  moy.  iiion^fgiiear,  comblen  lenfant  est  sl 
**j  ^oü  ny  a  graut  besoin^,  si  eo  fserai'^e  en  toiis  endrois,  tanl 
tb.teBoe  du  conte  que  antrement,  entlerement  seien  vostre  com- 
mafs  dautro  coste,  luoBselgneur,  vous  veul  bien  auer- 
VfTHluit,  qae  ledict  traicte  donne  a8ses  a  con^oistre,  que  la 
^"MnaUon  du  mariage  ae  Mt  fiire  aasei  tost  sprt»\  voyaDt 

qae  incaoUneiit  otf  la  Ilm  en  ics  Baine  et  aeeiere  (sie)  al 
^  w  partenent,  que  selos  le  droit  esciipt  eile  na  leage  poar 
^t^e,  etat  eile  na  qoe  XI  ans  et  demy,  et  seien  le  droit  de 
1^  Je  tiens,  qae  eest  eontre  dien  et  raison  de  la  marler  sl 
J'^Vf^  prennes  qnelle  eosse  ses  XII  ans,  ee  quelle  na;  car  quelqae 
Wie  ne  sont  jpas  de  sl  tenpre  venne  les  ones  qoe  les  antfes, 
^^y  ji  enoores  snile  anMrene^  de  femme  en  eile.  Et  anec  ce, 
''^"scigBeor,  qoe  eest  eontre  ^eo,  conbien  que  eroj,  qne  en  ce 
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f9jB  le  Wat  est  aoecplablci  al  la  meira  towt  en  liMurd^  eile 
derenolt  encliafate.deTaiit  eelte  de  tout  femme;  comme  a  liaaacop 
on  a  reu  par  ezperienee  avcnbr^  quelle  et  Icnfant  j  demouroienti. 
Monseignear,  Je  suis  en  ce  propos  prolize  et  en  parle  plus  et 
plus  gnasimmmi  qoe  ne  doia,  dont  rous  aupUe  le  me  pardon- 
ner,  car  nia  consfence  et  lanonr  qoe  Je  porte  a  leofant  ne  con- 
traint a  ce  faire.   Dautre  oofte,  monseigiieQr,  vojant  qoe  ledict 
traicte  fait  mention  daooanes  renancbiacions,  tant  vers  vostre  ma^. 
jeste  que  envers  les  deux  seurs,  et  promesse  quelle  doivcnt  faire 
lunes  a  lautre:  je  tiens,  quelle  na  lea^c  pour  ce  faire;  ei  qiiant 
a  lautre,  ne  scay,  conibien  quelle  passe  Ics  XII  ans,  s!  le  droit 
periiH't,  quelle  le  pui>'se  faire  sann  conseatenieiit  du  pi  re  ou  de 
curateur  en  faulte  de  pere,  voraut  quil  est  vivaiit  et  quelle  est 
encoreä  tres  josne.    Je  ine  mesfe,  monseig-neur,  du  mestier  daul- 
truy,  de  parier  de  ces  clioses,  car  ce  nest  pas  Wen  nion  ß:ihicr. 
Mais  vous  ay  volu  senllement  faire  ceste  avertence,  non  pas  pour  - 
destourner  laffaire,  vojant  que  vostre  niajeste  le  trouve  bon;  mais 
affin  (que  jt)  pense,  si  quelque  difticulte  on  drsrension  par  cyapres 
en  poroit  sourdre,  a  y  mectre  a  cest  lieurc  ies  reuiedes  pour  ce 
eviter;  car  a  luon  seniblant  jl  me  semble,  voyant  que  le  monde 
CsL  tel,  que  la  uu  il  ny  a  occasion  il  y  chersciit  la      roe  au 
chariot,  que  la  ou  11  y  avoit  quelque  coulenr  on  poroit  plustot 
trouvcr  cause  de  brouler  les  alfaires.    .Tentens  bien,  monseig'neur, 
quil  Bcra  bien  dif'ficille  de  chang-er  a  cest  heure  quelque  chose  au- 
«Ud  traicte,  nies  a  cause  que  plustost  nay  sceu  a  parier  de  ceste 
affaire,  nay  sceu  faire  mon  deroir  voas  en  arertir,  et  niesmes  de 
0OB  eage,  leqnel  je  croys  vostre  nu^este  Hau  estail  ai  bien  aoertie. 
Tootesfoia,  nonae^neur,  nay  rok  labaer  rooa  en  anertir  paar  na 
deachafge  enrero  dieo,  voatfe  nuleate^  et  envera  nadiele  nlapoe 
et  le  moode}  dont  de  rechief  soppile  Toatie  m^eate,  nonBdgnew, 
de  ne  pas  prendre  de  oMlle  par  ce  que  en  dis^  et  pas  penser,  qoe 
aatrea  caoaea  qoe  eeUea  de  deaaaa  le  ne  fönt  Idre,  dent  en  preaa 
le.createar  en  leanafaig,  qoe  aotty  auqoel  aoaal  Je  prie,  noiKM^gneor, 
Tous  donner  la  sante,  bonne  vie  et  longae  et  aecamplisaeneat  de 
TOS  baaa  et  yertueulx  desirs,    De  Gand  ce  25*  daooat  1538* 
SooliSGE^ptefl:  Yoslre  treabamble  et  treaabeiaaante  aeor  ei  aer- 
vinle. 

Signe:  ManiB. 
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3«S.    O0r  Kahsr  mn  dh  K9nf^  Mtarim. 

Antwort  auf  den  vorigen. 


Die  Ueiratb  luuia  oiuie  Bedenken  volUuigeu  werden. 

u,  sepL  im, 

Madane  ma  bonne  soeor,  dqniis  que  vous  eerivis  ptr  ViiWj 
ai  recfi  denx  tos  lectres,  aaxqoelles  ferai  brieve  reponse^  poor  ce 
que  par  la  lettre  de  secretafrc  vons  ecrit  plus  au  lf>n£r  de  toute?« 
nonvelles ;  et  aussi  poiir  estre  reste  affaire  de  no^trr  nierr  phig 
g'ibkt  de  ^eas  de  longiie  robe  que  ie  mien,  al  ordontK^  a  (iran- 
TCfle  vous  en  ecrire,  satisfaisant  sur  ce  a  vostre  lectre,  Jaqnelle 
i  cet  effet  lui  ai  monstre.  A  nioi  ne  restera  que  vouh  dire  nur 
fe,  qae  voyant  le  pfre  en  te!  etat,  quil  est  plus  inort  pour  eile« 
ea  vie  que  etanl  peii,  et  vojant  que  sur  ce  que  javois  ordonne 
ao  duc  Darschot  vouh  dire  nai  eu  autre  reponse,  lai  parconclu  a 
Barcelone.    Qoant  a  ia^^e,  je  crains  plus,  quil  sera  trop  ^raud 

pour  le  duc  que  pour  nostre  niece.    Je  suis  sar,  que  vous 

emploirez  eu  ce  selon  que  le  mecrivez  et  nion  desir  est.  Ak^ 
le  Toos  piie* 


B64.    Der  Kauer  an  den  BirmHichof  von  Lunden, 

(Rtf,  r«i.  UL  /.  67.  Jirii.> 
Antwort  auf  No.  359. 


£r  möge  die  Verbindungen  mit  Daiu  iüuik  pli(-<^f'n  und  die  erhalteuen  Nach- 
richten fleissig  mittiieilen. 

U.  Sept,  1533. 

Lempereur  et  roj. 

Tfemaerend  pere  en  He«)  eher  €i  feit  oonselllier.  Depnis 
noz  leelm  du  XXVF  dMost  feipmlM  mx  lectres  du  III  de 
juillet  aQons  receu  Celles  que  aoi»  anes  eseript  du  IUI''  dudict 
mois  daoust,  ]iar  leaqedUeB  €t  ce  que  rmm  %  relate  le  sei^neurde 
Grantuelle  de  ce  qae  loy  aaez  escript  aoona  enlendu  la  continua- 
ckm  du  biw  ci  ao^Molx  •  deülK  4|a€  laioUB  es  dioses  de  nostre 
eenifee;  et  ce  qae  le  pafMiliaiie}iVM»i|cioniie  en  vosdlctes  lectreg 
TOM  a  ^Mipt  des  <)lK»iM  qÄfwwit  «iMijjwtier  dej)enaaiii¥l(i99 


DigiLied  by  Gcj 


00 


eaum  liH|iiel  ne  faisons  doubte  vsez  (oasioim  d«B  (crfl|eS|  aduer- 
tissemena  ei  iKMCiiptidBB  comcnaliks  a  oe  continue^  comniil  a 
ffatt  Josqaes  a  ojres,  a  nostre  seniioe  et  ta  Uen  ei  boniie  adresse 
de  im  alTaires  oo  quil  est  En  quof  vdqs  requerons  t^iir  la 
■lain ,  et  de  ce  qoQ  roas  semblera  conaenfar  et  empörter  en  .cest 
'  endroit  aduertur  la  rojue  douaigiere  Dhongrie)  madame  nostre  Bonne 
eeary  ei  aussi  le  conte  de  Hoghestraten,  gonaemeur  de  Hollande, 
ansquelz  auons  demierenient  escript,  pour  anoir  retard  en  lendroii 
dadict  personaige,  tant  rn  ce  (jne  Ic  conccrne  et  son  traictement, 
que  pour  aiistant  qiiil  cmpoiie  a  iiostredict  seniicr  et  pour  son  hon 
entretenement  en  jcelUiy.  Et  enuoyc  prescntcntent  ledict  jjeiirneur 
,   de  Ijtrauuelle  lextraict  de  nosdictes  lectres  neruant  a  er  |)r()poz. 

Vons  aurez  entendu  par  nosdictes  precedentes  la  prouision  par 
nous  faicte  de  la  soinme  de  trois  oens  ducais  pour  vostre  traiote- 
inent,  et  aurons  tousiour  bon  r^ard  a  pourreoir  en  jcellu/y  se- 
ien que  voz  seruices  iiuiitent. 

Ausurplu.s  vous  euteudrez  par  cc  que  nous  escripoons  au 
roy,  monseigncur  nostre  bon  frere,  les  nouuelles  et  occnrrences 
de  ce  couste,  tant  touchant  le  sacconrs  fait  a  la  place  de  Coron 
que  autres.  Pourqaoy  nen  ferons  ceste  pIns  prolfxe,  nons  remec- 
tant  aussi  a  ce  que  par  autres  vous  cscripooiiB ;  et  ne  laisaut  dooMe, 
que  conforme  a  oe  ferez  en  tout  ce  que  nostredici  IVere  vous  eu- 
cbargeia. 

Atant  etc.   De  Monson  le  XI'  de  septembie  aono  ^JCXXUI. 


365.    Der  Kaiser  an  den  Btrmog  Karl  van  Savoyen, 

{Rtf.  nL  %  Spl  r,  f.  16B.  Min.) 


Abhdlfe  der  Hnngennoth  in  Nizsa. 

4.  Uee,  1533. 

Hon  Cousin,  ja/  reeen  tos  leetres  dv  XXII''  doctobre,  ei  de- 
piiis  je  dopplicaia  Reelles  touchant  la  necessile  de  ^rains  enquoy 
se  retreoaeni  yon  snbgects  de  Kjce«  snr  quoy  na  semblablenieiii 
escripi  na  eoaslne  ei  belle  seor,  la  ducesse  vostre  conpaig^ne» 
Ansid  aj  vea  et  bien  entendn  leg  artioles  a  nöj  baHloft  en  denz 
encripts  par  le  eeigneiir  de  Belleyafde,  Toslre  anbansadeir,  el  oe 
qidl  nia  Iii  de  vostre  pari»  •  Bi  nur  le  tont  ay  Yesponda,  mim 
par  les  appostilles  mises  sor  diacum  desdicis  articles  povim  vfolr 
et  de  vestredict  ambassadoiir  entendre,  ensenUe  masA  oe  ip»  Jen 
escriptz  a  Oonitieres.  liOppes  de  Padilles,  non  ambasstdenr  nA^ 
dant  deners  vous.  Me  remectant  amqnels  ne  leray  ceste  pfa» 
loi^^»  fi^non  qne  ißmtf  toMioars  voos  et  rvt  aCalreff  cn  la 
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sooaenance  affcctaeose  et  recouimandadon  teile  qae  lalliance,  afli- 
nite  et  amyte  dentre  toos  et  moy  le  requlert«  Bt  atant,  mim  GM7 
sin,  nostjre  seigneor  toib  ajrt  en  s»  trauaiMt«  gwa^i^^  Bsoipt  m 
Maumu  le  im«  ie  dcoari»e  1588. 


866.    l>0r  ErmbUehof  van  Lmndm  m  ilmi  Mm$et. 

(ReJ,  rei.  ii/.  /.  169.  Orig,) 
BMBtwoitet  11.  BMn  1534. 


lioteriiandtuiig  mit  baieru.    ßitie  luu  Küdudcbtnahne  bei  Luterhaiiiiluug 

mit  DiiMMik. 

90.  Aw.  1533. 

SacraUsaima  caesarea  et  catholica  luaiestas,  doBÜne  domioe  de- 

mentissime. 

Decima  die  hufus  mensis  indicaui  sacraÜssinae  maiestatj  vestrae^ 
qaemodmodam  Conradns  Fax,  qui  nomine  diicnm  Bauarlac  ad  maie- 
stateni  vestratn  nouissime  missus  l'uerat,  a  qua  etiam  litteras  ad  nie 
perferendas  acceperat,  quas  tiindeni  sub  die  VI''  inensrs  presrntis 
ad  mauiis  sereuisHiinj  Romanoruni,  Hiini^uriae  et  Boheniiae  etc.  re- 
gia miserat.  Receptis  litteris  jUico  ad  duces  Bauariae  scripsi,  prout 
maiestas  vestra  ex  annexa  mearum  lltteranim  copia  iiiteiligerc  pot- 
ent. Proindc  duces  prefatj  mv\^  litte ris  responderunt.  Copiaui 
shnUHer  dictj  responsi  presentihus  milto.  jta  vi  maiestas  vestra 
Uvm  ex  reientione  litteraruin  maieRtatis  ^  rstrae  ad  me  etlani  in  ter- 
tiuin  memtm  post  dictj  Fax  in  patriatn  redituni,  tum  etiam  ex  hoc 
eoram  responso  plane  accipere  poterit,  qnale  Hauarorum  sit  Stu- 
dium et  intentio.  Accedit  etiam,  quod  Banarj  <iratorem  reg"is  Gal- 
loruni  louent,  qui  nunc  Au^rustae  in  iauoreiti  jiniioris  ducis  wir- 
tembergensis  a^it,  quematlnioduui  dubio  procul  haec  et  alia  maie- 
stas  Tcstra  ex  litteris  serenissimj  Romanoruni  etc.  regis  clarius  in- 
teüexerit. 

Nlchiloiiiiiiiis  ego,  ne  quid  -obmittereni ,  quod  ad  me  pertfnm 
Tideietiir  (cobgAIo  tarnen  regiae  nafestatb),  replicauj  deeuo  et  dn- 
fOms  Bauuiae  scripsl  sub  tenore  tertlae  coplae,  quam  etiam  mitto« 
Jtaqae  eomm,  lei^onsom  tenper  operiar.  Quodsl  locom  et  tempim 
cmmeiillnidf  et  tractand}  derigiiaveifiity  soiblta  accedam^  eaqne  agam 
CBm  Mnma  dHlgeiitla,  quae'restfa  maiestas  cesafea  a  me  deside- 
i»e  ipoterit 

Quod  bI  taadem  res  fota  cmn  fcoaeBtis  medlja  conchderetor, 
necesBarium  vldetiir,  vt  nutetas  Teslra  nandatam  spetlaie  ad  mc 
jnprimk  destlnari  committat,  quonlam  ego  In  koe  seffotiB  nleliU 
«Und  preter  nadaB  llttem  miBBtaas  aecepi. 
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Cetmuiy  Baoralinuna  eMiarea  naiestas,  qaod  ad  me  fcrttaei, 
BOB.  7t  egfaUti  meae  sahueniai  ac,  priufl^am  lltiene  conipasitae 
pacifl  oan  Daida  elsdem  oan^gneotnr) '  meorani  neriiitioraBi  atqae 
iliatiinii  exilij  ratio  habeator,  quo  vestrae  naiastalb  aneMtaie 
atqae  fanore  ad  spoliatas  meas  ecciesfas  mtltoi,  et  ita  eldem  nä- 
iestatj  restrae  naiore  honore  atqne  commoditaie,  qnoad  vixero^- 
fidelissime  famolarj  possim,  cuias  bonae  gratiae  htimillimc  me  aem- 
per  subijtio  atquc  cominrn(l(K  Ex  Praga  die  XXX*  dcceinbris  ann« 
a  natioKate  dumini  XY^XXXIIK 

E.  y»  aacratissimae  cesareae  et  eaüiolicae  maiestatU 
httmilHinus  scroas  et  sacellanus 
J0ANHB8  e.  ardiiepisGi^OB  LvndeDais. 


367.    Adrian  i?<m  Stdhes  und  J*  ChimMep*!  an  den 

Kauer* 

(M^.  nL%,  SpL  V.f,  194.  Orig.) 

Beantwortet  29.  April. 


Ber  Prooeaa  ist  anleitet,  wird,  sich  aber  in  die  Lln^  siehen;  datier  Bilte 

um  Geld. 

,  1 

Sire,  tant  et  si  treshumlilemeBt  que,  faire  ponaoas  a 
bonne  ^ee  apua  reconunandons« 

Sire,,  Jl  a  plen  a  rostre  mageste  noiia  eommaiider  de  reoir 
eil  ce  Heu  pour  racquer  et  entenSre  auec  jUastre  prioce  Pas- 
C0II9  don  Anthonio  de  Lejua,  et  le  reve^end  prothofiotolre  Cara- 
dole,  Tostre  embassadeiir  de  pardeca^  et  autre  denaibme  en  vos 
lectres  de  coininission  sor  le  fait  do  marquisat  de  Montferrai,  köts 
ordonnant  express^ment  par  leetres  qiül  a  pleu  a  roatfedicle  ma- 
gesie  nooa  esettprey  faire  le  voyaig'e  le  plustost  que  possible  nous 
aeroit;  ce  .qaaaooa  S$St  au  meilleur  ordre  et  le  plua  honnestement 
quauons  peu ,  esperaus  a  layde  du  createur  nous  acquicter  a  la- 
dictc  deleg-acion  au  contentement  de  vostredicte  nia^i^este,  et  de 
tcnir  maiu  a  Icxpedicion  de  laffaire  au  plustost  qiic  possihle  sera, 
sclou  que  vostre  iiiag-este  le  denirc.  rom])ien,  sire,  quc  ne  veon>' 
grando  appareiice  a  rendrc  jnstruit  laü'airc  pour  le  renuoyer  u 
vostre  liiageste  auant  la  fiii  de  jtnllet,  pour  austant  qnil  y  a  plii- 
aLeurs  parües  j  pretendans  .droit ,  tant  cu  iuoivercel  que  ea  pie- 


^  ^  Die  kaiserlichen  Comniiimire  zisr  ITiitersuelnuig  der  rechtlicAen  An- 

•prüche  auf  die  iSucceieioa  in  Meatfenrtt. 
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res  et  aelgnonea  particulieresy  et  qnil  est  vraysembldile,  qae  rne 
cbcune  dcBdictes  paiües  oultre  lexliibiilon  des  tUtres  qnflz  poor- 
roni  faire  poseront  par  leurs  cscriptnrr^  plusieurs  falz  probables 
k  viue  volx .  ait  nioyen  de  »juoy  8era  neceessaire  leiir  donner  a 
tous  vfti;  ileiay  de  preiiiie,  aiitre  ponr  rxhiber  leors  Ültrc^,  et  \  riir 
liilre  poiir  rcndrc  auctnitirqiies  Icä  copies  diceulx.    Ce  pendant, 
j  ^ire.  jl  plaira  a  vostre  magerte  a  ce  que  paissions  viure  doiiin  r 
I  ordre,  que  puissions  aaoir  les  quatres  e?;rn7,  et  diMny  au  soU'il  (juil 
[  voos  a  pleu  de  nons  donner  poor  «afaiie.s  mg-  rhaetin  jour  a  rlia- 
CflD  de  nous,  taJidiA  que  vacquerons  en  resle  dele^arinn,  et  en 
wipre,  sl  le  bou  plesir  est  de  vo^tlL'^lIcl('  inagcste,  audiit  seig- 
mi  Caracioie,  lequel  noas  a  auancer  a  cbacun  eeni  escuz. 

Sire,  nous  auons  depescJie  les  citaeions  neccessaires ,  ponr 
lijwnier  en  ee  He»  tous  ceulx  qui  sont  cerUins  preieadans  droit, 
Unt  pii  lüni\  ersr-i  dudict  niarquisat,  que  en  perticuüer,  et  vn^*  edlt 
poor  adjoiirner  a  voix  de  crix  tous  autres  a  nous  jneertains  qni 
wiMroient  prctciidrc  droit  en  jcelluy  marquisat,  ou  pieces  parti- 
aBereä  dicelluy,  lequel  auons  ordonner  estre  pobUer  a  voix  de 
(rii  M  Ueox  principal'i  dadict  warquisat. 

Sin,  le  prenier  prathonoMre  Caneiole  mtm  m  Üt  moir 
wtj  TOfltre  magefta,  fmt  cowtitmnr  de  vütre  p«t  rwg  §m» 
(i  eeste  cause,  ponr  y  entreneBir  de  vottre  paii  a  la  eoiuerncMS 
k  Mt  que  j  pealt  Miofir  mtredicte  Mage^*  Ncaiteoiiis  aoea 
t  wnbie  et  poor  ^aigner  temps  debnoir  depcaeher  lesdieles  efto» 
>  te.  Cur  toiisjours  eclluy  qui  par  vaatre  aiageate  aeia  faH  H 
CQHte  fisqae  poana  entreoenir  ea  1a  caaae  a  la  coaaenacian 
ile  m  dfois  et  hanltean* 

Ske,  jl  Toaa  plato  aoaa  cftwiiadfr  a  loaBfettn  tos  boia  ple- 
!  ^  fwiE  jctolx  aeoonplir  de  aai  pevaaka,  oeanie  lern»  y  aaaraa* 
Sire^  BOBS  prierons  le  createar  donaer  a  Toatre  aMgeale  boaae 
I  ^  H  ingae.   De  Milaa  ce  X*  joar  de  man. 

Vaa  Uesliaaüiles  et  Iresobelaflane  aabgecta 
el  seruiteora 

Beceu  lU  daarU.  AaaBm  m  Sauoaa*  J.  CHA«m»a« 
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366.    Der  Kauer  an  den  ErmbUekof  von  Irnnden^ 

(Ä^.  rei.  lU,  /.  59.  Mk^) 
Antwort  a»f  No.  966. 


Unterhfindlung  mit  Baiern.  Wechsel  vb«raeiideti  Diwia  wind  bei  Ta^f 
SU  Hamburg  fSr  seine  Restitution  wirken. 

II.  MSr%  1534. 

TresrciK  rend  pere  en  dieu,  chier  et  feal  conseillier.  Nous 
auüus  leceu  voz  lectres  des  IX  et  XXX*  de  decembre,  et  depuls 
celle  que  yous  et  maistre  Comelio  Sceppero  now  anea  escript 
joinctement  do  YII''  de  feurier,  et  par  jcelloB  Im  ^tples  y  joinctes, 
et  ce  qne  mnl  noi»  »  eflcflpl  le  roj,  numselgneni  noitre  Inhi 
frtre}  €«t«iula  ce  i|a(»4  passe  toadiut  laflaire  dcnfre  luj  ei  noz 
oeoaiBSy  les  doci  de  Baulere,  ei  samUableneil  qoaai  a  la  diaig^e 
qua  poorle  ledici  Coniello»  Et  pour  ce  qoe  falseps  sur  le  to«i 
aaiple  responoe  aalicl  aeigBear  raj  noatre  frere,  ei  qaeatendrea  ^ 
de  \xj  ce  qoe  en  aoeas  lesciipi  le  adealx,  nen  ferena  j«^  redhste, ' 
Bf  aM8i  eacripuoiiB  aodiei  Comelio,  aaohant,  qaH  est  desia  part^ 
de  la.  BieB  le  pontrea  adoert^r,  qaant  aarea  la  comodite,  qne 
B0B8  anona  UeaagreaUe  le  b««  deaeir  et  dfligenee,  dani  Jl  yse 
eB  aoB  Tcaige»  ei  ce^qae  par  enseaible  aaea  adalae  ei  bobs  «aea 
eatir^ 

Qaaai  a  vostre  traicionient}  ce  noaa  eai  plesfr  quauez  receli 
la  praairfDB  qae  lediei  Cornelia  rova  a  pourfte  par  leetrns  de  chaDg^e, 
ei  anwirphia  de  ce  qne  noas  en  escripnea  ei  Boos  a  ^i  et  rrmoB- 
sire  le  8e%neur  de  Grantuelle  de  roatre  part,  nous  j  iiaiiierons 
cn  brief  tei  ordre.  Et  est  Ion  en  peine  de  traicter  aaec  lesdictg 
Fokers  pour  ce  et  autres  affaires  concemant  nostre  seruice,  et 
aora  Ion  bon  reg-ard  en  ce  que  voas  touelie,  soit  dcuers  les  Fo- 
kers, Welzrr:^  ou  autres,  (\\\mu'L  nioyen  et  occasion  de  contmuer 
de  bien  en  niieulx  au  bou  deuoir  qnp  laicies  en  char^c  ou  vous 
estes.  Et  touchant  ce  que  vous  (  oiici  rne,  et  aussi  maistre  Got- 
scalk  Ericj  en  Dennemarke,  nous  en  auons  desia  escript,  et  ferons 
encoires  par  le  premier  conrrier,  bien  affectiieusenient  a  la  royne, 
niadame  nostre  seur,  afin  que  ensuiuant  ce  quelle  a  encharg-e  tres- 
expressement  aux  anibassadeurs  et  commi.<sairt's  emioyez  dp  par 
nous  a  la  joumee  que  se  doit  tenir  proucliaiuement  a  Tianibourg' 
eile  ieur  face  recliarge,  comnie  auoii^^  veu  par  la  co])i('  de  leurs 
jnstructions ,  quik  tiennent  la  main  a  tout  ce  que  comiiendia  et 
liourra  proffiter  pour  la  reintegraeiou  de  vous  et  ledict  maistre 
Goacalke  en  voz  benefices,  maisons,  biens  et  beritaig-es.  Et  si 
bon  vous  semble,  pourrez  sur  ce  escripre  et  enuoyer  memoyres  a 
la  royne,  nostredicte  seur,  pour  tant  inieulx  pouuoir  jnformer  nos- 
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ücis  coaHBissakes.  Ledicl  sdfMwr  4»  GuMMlIe  fcepiii  «ul  ke- 
(res  de  maislur  Bt^tuum,  mqwfsi  pomttm  tttilpfe»  fuil  «mi 

U  comodite,  qne  nous  aurons  reg^ard  de  recognolgtre  ses  bow  Bcr- 
uices.    Et  encoires  escripaons  presentemciit  a  la  royne,  roadame 

iiostredicte  sear,  afin  fnit'lle  luy  baille  vne  bonne  pension,  et  luy 
face  bien  pajer.  £t  atant  etc.  De  Tlraledo  le  Xi"  de  man  153^ 
(V.  St.). 


369.     Uermojf  Karl  von  iSavayen  an  den  Kaiser. 

BeaDftwDrt0t  17«  Blai. 


5eichwerde  über  Begüii.sti;:nng  des  Herzorrs  von  Müiitua  in  der  Sucoetfion 
von  Montferrat,  und  wiederholte  Bitte  um  Recht. 

25.  April  1534, 

Mon  tfescedoubte  et  soaaerahi  flelgneur,  taut  ei  st  treslmiii* 
UcmeDt  qae  tm  ^vjb  a  TMtre  bomift  gnce  me  recommande« 

AftoBseigaeiirf  sajoaat  ce  ^oU  a  plev  a  vostre  maieste  parcy- 
teai  nesolpre  jay  mande  mes  droiU  sur  laffere  da  suurquisat 
de  Montferra  a  Millan,  ou  actcndcnt,  quo  justice  sur  le  contenu 
dicenlx  me  fust  adniinistree,  jay  trouuc,  qiic  Ion  a  produyt  ce  quU 
von>  a  pleu  de  fere  en  faiieur  du  dnc  de  Mantur.  chose  qui  ma 
sembVe  bUn  estranij-o,  vcn  mcsmcincFii  Icr  bans  propos  quil  a  plcu 
a  vostre  mairoste  mc  dire  et  lere  dire  par  voü  anibasBadeurs,  l*ar- 
qaoj  je^cripa  a  Loys,  mou  filz,  pour  suppHer  vostre dlrte  niag'este, 
aiitsi  que  treshumblement  je  la  supplye,  qinl  Iny  plaise  fere  sur 
ce  teile  declaraüon  pour  la  conseruacioii  de  mtvs  (Indtz,  que  je  ne 
deraeure  frastre  de  lentier  espoir  que  jay  heu,  quil  ymm  plairolt 
plustost  maiotemr  et  au^inenter'mon  droit,  que  de  men  rien  oster. 
Et  ne  coyde  pas,  que  ce  soit  proi  cde  du  seeu  de  vostre  mag-este, 
Qy  quelle  lait  bien  entendu,  aiuäi  quil  vous  plaiia  plus  au  l(»ng*  en- 
tendrc  par  mes  ffens,  que  me  ^ardcra  vous  ennuyer  de  plus  lon- 
pe  lectre,  iors  pour  vous  supplier,  quil  vous  plaise  nie  niander 
toujours  et  conuuander  voz  i>ons  plaislrs,  pour  y  obeir  et  les  ac- 
complir  de  tout  raou  pouuoir  aydant  dieu,  auquel  je  prye,  mon 
tresredoubte  et  souaerain  seigneur,  quil  vous  doint  tresbonne  vye 
et  longue.   De  Charabery  le  XX?""*"  joar  daiiril. 

Vostie  tfesbomble  et  tresobeyssant 
subgeet  et  seroiteur 

(m.  pr.)  Chablbs. 


370.    Der  Mmser  an  den  ErmkUchof  van  Lunden. 

{Ref.  reL  III  /.  84.  Min,) 

' 

Unteriuuidlimg  mit  Baieni.   Autwartige  Fürsten  sollen  mit  B.  In  yerdäch- 
tiger  Verbindung  stehen.  Wecfasel  übenendet' 

96.  Apr«  1534. 

Lemperenr  et  roy. 

Tresrcuerend  pere  en  dicu,  treschier  et  feal  consefller.  Nons 
mns  recep  yoa  lectrcs  dii  U''  mars  ensemUe  les  copieci  4le  Cel- 
les qne  voos  oni  escript  les  ducz  de  Bauiere,  et  ce  qae  leor  auez 
responda;  et  entendn  ce  qne  anasl  aiies  escript  quaat  a  ce  et  au- 
tres  cboses  an  sefgneur  de  Grantodle. '  Et  loabons  ea  toat  voatre 
bon  deaoir  et  di1%encey  dont  aosd  le  roj-,  monseigiiear  aostre 
frere  (cemme  aoons  enfeada  par  ses  lectres),  'se  contente  tresfort; 
et  confions,  qae  ferea  et  rserea  endict  affaires  seien  que  verres  con- 
nenlr,  auec  toate  pnidence  et  dexterite«  Et  au  rejg^ard  de  roiis 
ennoyer  ponooir  ae  JnstructioDS|  comme  eoatiennent  vosdictes  lec- 
tres,  sehible,  qoil  nea  est  aal  besoiag:  danantaige  da  coateaa  es 
lectres  que  vous  ont  este  snr  ce  escriptes,  et  j^eces  a  vous  en- 
aojees,  ay'ant  regard,  que  tous  les  polacta  et  artldes  cdncernans 
lappoinctement  dentre  ledit  seigneur  roy,  mouscigticnr  mon  frere, 
et  lesdicts  ducz  de  Bauiere  sont  desia  accordez.   Reste  seulinneiit 
lapprobacioa  de  lelection,  eoquoy  rostre  Charge  consiste  seuUe- 
ment  penr  solliciter  et  persuader  les  parües  a  ce  faire,  et  nous 
«  aduerür  en  fia  du  fait  on  faillj.    Et  poorrez  declairer  ausdicts 
ducz,  comme  verrez  veair  an  propoz,  que  en  cas  qne  ledict  ap- 
poinctement  se  face  nons  ensuyurons  ce  qiic  dii=!ni('s  et  feismrs- 
(lire  a  Conrad  Fiig-s,  lorsquil  fut  dcrrcnirremcnt  en  Monson  deuers 
nons,  coninic  ans?!  auez  enfmdii  par  nosdictes  Icctres^  et  seioH 
ce  vous  rc'^lerez  et  conduircz  en  ladictc  char^e. 

Aussi  pourrez  auec  bonne  discretion,  et  selon  que  rencontrercz 
la  comodite,  dire  ausdictz  ducz:  comme  nous  entendons  journelie- 
ment,  que  autres  princes,  mesmes  estans  liors  de  la  Germanie,  se 
Tantent,  qnilz  ont  ti  aicte  auec  jcenlx  dncz  au  preiudice  dudict  s*  ig^- 
neur  roy  nostre  frere  et  de  nous,  ce  que  ne  pouuons  boniuwent 
croyrr  jMiiir  lesperancc  et  assehurance  quilz  nous  ont  tousioui  s  baille 
de  lap])oiiictement  dentre  nostredict  frere  et  eulx,  tant  pai  lenrs 
lectres  que  aussi  ce  quilz  nous  ont  fait  dire  par  leurs  conimis  et 
enuoyez;  et  que  si  nest  riens  Jdesdictes  practicques  dont  Ion  itarle, 
comme  dit  est,  le  mieulx  seroit  de  acheuer  ledict  appoinctemcnt, 
et  par  ce  moyen  faire  cesser  tclz  rapports,  baillant  aussi  blen  a 
entendre  (comme  de  vous  mesmes  et  selon  que  verrez  conuenir) 
que  nous  desirons  bien  scauoir  yne  reeolucion  de  cest  affaire,  et 
oognoistre  leur  bon  deuoir  et  jnteacioa  en  jcelluy. 
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Quast  n  rmtat  UMmeti  doat  IdMet  mügumt  4e  Qrwrtielk 
mm  a  pari«  d  faaintf ,  wtma  rmm  omayoiis  tMO  Mtos  Icdm 
je  (Au^e  4e  U  mame  it  nllla  ioilis  dor  svr  ks  FockM  •ollM 
la  provifliiNi  t  t«i8  poirtee  par  «ibtie  Condio  Soeppcr»,  el 
toosioiirs  aoroDs  boi  r^^d  ea  vaitve  e»Mi  taachaat  raaMlet 
traiciemeai,  el  aasarplaa  da  ce  que  roaa  coacenm,  selaa  qaa 
TOS  bona  el  loTaalx  «eralcea  nerttcat« 

AaaofplDs  toqs  entendrez  da  loy»  m6nadgnewF  aattredici 
frere,  ce  qae  presentement  \ay  respondons  sur  cc  quc  poarta  le- 
dict  Cornelio,  et  toiichant  la  veneu  de  GriUj,  dont  nc  ferons  yc| 
redfücte :  senllement  voiis  rrqiiorons,  de  vom  emploier  et  tcnir  la 
mala  en  tont  ce  que  verrt  z  convenir  et  empörter  nn  hfen  rt  honne 
addresse  de  ses  affnires  et  autrcs  cTiosf«?  quo  pourta  IciVu  l  Cornelio, 
co!\liTme  a  vostre  jiistrnction.  Et  iiuu8  aduertisse/i  de  temp»  a 
Mtrc  de  ce  que  passera  en  lung-  et  l^iutre  desdicts  affaires.  £1 
atui  eic.    fiscript  en  Tholedo  le  XXVI'  de  aiiril  1534. 


S71*    Der  Kaiser  an  A,  de  Salives  und  J,  Chambrier, 

Aatwoft  auf  No.  367. 


Procesfl  zu  beschleuiiigen;  keinen  Syndicui  zu  beateUen. 

39.  Aprtl  1534. 

Lemperear  et  roy. . 

CUeis  ei  feaalz^  aoas  aaoaa  recea  vo«  lecfres^  el  eatcada 
da  se^near  de  Graavelle  ce  que  luy  aaei  escript  toaehaat  rostre 
vrjnte  a  Mülan  et  comneaceaient  de  liesoai^e  ea  la  diarge  et 
ftbire,  paar  le^el  roos  j  aaonif  mande.  Et  coafions,  que,  comme 
MMis  iBscrIpuea,  tiendrez  aiaia  a  la  bonnc  direction  de  la  Jastioe 
oQdict  9Mike  et  a  laduanceiuent  et  ibbreaiacioa  da  proces  ans- 
taat  qae  poairea}  que  encoires  tresexpresseaieBt  Toaa  recaauaaa* 
üoDs,  et  que  a  rastre  traictement  fl  j  est  paaraeO)  comme  yooa 
esoript  le  seignear  de  GranueUe  et  entenibref  du  prothaaatabre 
Caraciolo.  Et  au  retard  de  commectre  rag  sindicque,  nons  a 
semble  le  niienlx  de  encoires  le  differer,  pour  non  engendrer  scru- 
pule  aux  p?irties,  qne  ceste  commlssfon  fut  principalement  a  raison 
de  nostre  interest/i,  piiisque  par  rai*?on  et  cntTiiiio  lescripuez  tous- 
iours,  sil  est  Le8oiiig\  ledict  sindicque  se  pourra  conmieeire,  et 
entrer  en  la  cause,  en  lestat  quelle  sc  retrootiera,  et  aus§i  que  la 
contencion  dentre  lesdlctes  partief«,  si  eile  nest  auec  hon  fonde- 
neat}  ae  peut  prebidici^  an  droit  du  saiact  emplre.  Et  sera  bien, 

n:  ,  7 


^  ajes  tegwtii  a  ce,  ei  en  rse«  aueo  k  ütoMm  ei  secret 
qoe  laffaire  reqalcrt.   Atant  eie.   fiMfi|4  ei  Mine  cÜe  de  To- 


^372«    JD^  Ka%$er  an  den  Uermo^  Karl  von  Savoyen, 

(Alf.  r<l.  9,  SpL  r.  f.  1»^  IßR.) 
Antwort  Mif  Ha.  809. 


De«  Uenogs  Recht  toU  nicht  beeiiitr&chtigt  werden. 

17.  Mai  1534. 

Mon  Cousin,  jay  receu  voz  lectres  dn  XXV*^  daiirtl,  et  Wen  cn- 
tendu  le  contenn  et  ce  que  voz  g^ens  tnont  dit  de  vosire  pari  touchant 
Monferrat.  Enquoy  na  este  riens  fait,  conime  aussi  im  este  nion  jn- 
tencion,  a  vosire  preiudice  ne  du  droit  par  vous  pretendu,  puisque 
cellii!  dantniy  par  raison  sentend  estre  reserue  en  ioutes  jnuesti- 
tures,  bien  qui  ne  soÜ  clausule,  comme  ne  sest  trouuc  en  pluseurs 
prccedentes  jnuesütures  dodict  Montferrat,  comme  a  este  respondu 
a  vosdicts  g^ens  et  lescriptz  a  luon  ambassadeur  Gouthierres  Lop- 
pes  de  Padille,  et  comme  il  en  a  eäte  fait.  Et  ueantmoing^s  sen 
est  faictr  declaraclon  tres  expresse,  selon  que  lauez  desire  et  que 
verrez.  Et  ausurplus  auray  bon  reg-aid  a  la  conseruacion  de  cc 
que  concernera  vostredict  droit.  Et  en  me  remectant  de  cc  et 
aosurplas  audici  Gouthierres  Loppes  de  Padille,  ne  feray  ceste 
plos  lon^ue«  Atanieic.  Escript  enTolcde  le  XVIP  de  may  1534. 


378*    D^seUe  an  Denselben. 

ra.    spi.  r,f.  HB.  Jinn.) 


2ar  Antuvoii  auf  nribidlidie  filitthelhing  &m  Gesandttn  Terwieien* 

8.  Juli  153J. 

Mon  Cousin,  jay  receu  voa  lectres  par  le  maistre  de  voz 
comptesj  Uubat,  et  entendu  cc  que  Inj  et  les  prothonotoire  Prou- 
ane  et  sel^neur  de  Bellegarde  mont  dÜ  de  vosire  pari.  Surquoy 
jay  respondu  et  fait  faire  les  prouisioDS  et  despec^es,  comme  je 
iiens  Hz  vous  adueitirout,  et  aus«!  poorrez  eutendre  de  mon  ara- 
baasadewr  Gouihierres  Loppes  de  Padilla,  auquel  jcn  escripiz  pre- 


I 


MoUmeuL  B4  m  NMMtai  h  tmim  hny  eegle  fkm  Mgae^  ta» 
fw  toaaioars  Jaorar  TM  «1  tom  roi  afaireH  en  itmkmm»  M- 
■«■■er  et  faaoraMe  reooMnMdatioii  a  lajde  da  creatfnr  qi6^ 
non  consin ,  Toag  alt  eti  sa  tmairfwlt  givie.  K0cri|p4  Ctt  V«U»- 


^74*    J^er  nimndueke  Frin%  €/amdm$  Ohjm  mm  den 

KaUer. 


A  tres  sacre  et  jnvIcHssime  Cesar  Charles,  eniperciir  des  Ro- 
nains,  roi  cath.  des  Espai^nes  etc.  aver  tonte  siibjection  salut'. 
Trcß  sacre  Cesar,  sei^^neur  tres  dement.  Nous  faisons  savoir  a  v. 
m.,  quc  ton*;  noz  predecesscurs  ont  par  lon^ir  temps  qiiietement  et 
pacifiquement  sans  aulcunc  rebellion  avec  constance,  force,  coii- 

'  raig^e  occupe  Iriande,  et  la  possede  en  maniere  roiale  avec  bon 
g^onvernement,  selon  que  cn  noz  anciennes  cronicqiies  il  appart 
plalnement ;  et  que  nosdicts  predecessenrs  et  li^nee  sont  venues 
Despai^ne,  rolaulnie  de  v.  m.,  et  ont  eu  orig-ine  dun  filz  du  roi 

I  Despaig-ne,  et  sont  este  cog'nomniez  du  gendre  militaire*^  Des- 
qucVA  plusieurs  rojs  par  longue  succession  ont  felicement  ffouverne 

j  tov\le  U  Iriande  jnsques  au  recouvrenient  des  Anglois,  de  maniere 
que  ]e  demier  roi  de  cettc  terre  a  este  de  mon  sang-  et  cog'non. 
Quoi  pendant  et  depuis  noz  antecesscurs  et  nous  navons  jamais 
cesse  de  noag  «pposer  femement  et  estables  coatre  lorgMfl  Am 
Anglois,  et  jaoHili  le  lc«r  «tmm  Mie  rabjectz,  ni  eede  a  Mtire 
«Mfett  inik  et  Vkttie.  Oe  qve  «  fite  Jasqoes  a  present,  et  am 
tonjonrs  entre  Boas  perpetael  dbcorli  et  ezercltons  plaAettB  eoB- 
teocions,  et  poartoBs  continneneBeiit  gverre  avec  enlz.  A  ceste 
eawe  niras  qui  jusques  a  mainteiuait  somnea  abatraiact  de  toj  a 
Qaly  sabmettoBS  Booa,  aoa  terresy  aostre  Ümflle  et  Boa  adlMreBa 
a  la  ]»re4eetloifl  et  deffeBeipB  de  r.  »•  apimtaBeenieBt  et  de  Hbre 
ralaBte,  fMfm»  de  accooq^  lea  JasdoBa  et  HumdemeBa  de  v. 
n.  en  toates  ehoeea  liaBBegtes,  et  servlroas  Tostred^*"  m.  avec  tel- 

I  les  gens  de  ^uerrey  a  acayair  Biille  six  eeBa  et  soizante  cheraob^ 
deax  nille  qaatre  ceaa  et  qaaraBte  pietoBs  epUpe*  **}  et  anaea« 


Mid  le  VIII«  da  Jaillet  1534. 


(Ooc.  hisL  F.  /.  106.  U^kers,  mit  4.  LaU) 


Begibt  sich  iu  des  Kaisers  ^»ctiuU  gegen  England. 


21.  Juli  1534. 


*)  Am  Rande :  de  genere  mültis» 
**)  Am  Rande:  bncatis. 
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DarenUiire  iioiw  Icverom  el  Meperons  pour  lasaige  de  r.  n.  ime 

mille  iHHunes,  non  *)  mais  toutesfois  bien  armez,  conime 

dacabouses,  arcs,  fleches  et  glaves;  et  submectons  a  la  Jurisdiction 
et,  decision  de  v.  ni.  plns  de  cent  chasteaulx.  Et  toiitcs  les  clio- 
ses  susd*^"'*  seront  toujours  apparcillccg  a  la  jiission  et  mandement 
de  V.  m.,  pour  estre  empioyecs  p  ir  iious  sans  laide  et  conl'ort  de 
nostrc  beaulpere,  le  comtc  de  Desmont,  doqucl  avons  a  feninie  la 
Cousine,  a  savoir  l'eu  de  Jacques  conte,  ami  de  v.  ni.  Et  plus 
avant  yous  tliroFit  de  nia  volente  mes  serviteurs  et  faniiliers,  Ro- 
hert  [et  Dominique  de  Paulis,  auxquelz  v.  m.  daignera  adjonstcr 
foy  et  ereile  iice.  Et  sur  ce  v.  ui.  soit  prospere,  et  me  tienne 
pour  seil  recommende.  Escript  en  nostre  chasteau  de  Clus  soubz 
le  tcäuiuignage  de  nostre  secl  Ic  21*"  du  uiois  de  juillet  1534. 
De  vostre  cesaree  nia^**  hunible  scrvitcur  et  intaillible  ami 

Cornelius  Obryen, 
prince  de  Irlande. 


375.    ßer  Erxbischof  von  Lunden  an  den  Kaiser. 

(Ä^.  «I.  m,  f.  100.  (Mg.) 

Beantwortet  3.  Sept. 


Bericht  von  seiner  Mission  nadi  Deutschland« 

In  den  Nlederianden  iit  man  dem  Pfnisgrifen  nicbi  geneigt,  ddier  die  Ver- 
spätung der  Gefandten  nach  Hamburg.    Verhandlungen  niit  Cleve,  Namnu, 

Cöln,  Trier  gegen  Münster,  den  Landp^rafen  und  Frankreich.  Ta^:;  7u  LTIm. 
Friedcnssdiluss.  Zu  Speier  mit  dem  Reichskammergericht  ^  r  t  handelt.  Zu 
Heidelberg  den  Churfflreten  und  Pfalzgrafen  begütigt.  Die  iübecker  Ver- 
hindonc  ant  Bdnrieh  VUL  ftr  dirietiem  II.  oder  (Mdenbarg*  Die  dinieclMB 
BiediSfo  mÜMen  den  Pfalsgiafen  wilÜen,  und  dieser  muss  den  Krieg  tXtt- 
ren;  oder  der  Erzbischof  will  es  auf  eigne  Hand  thun.  Seit  der  Auflösung 
des  schwäbischen  Bundes  die  Fürsten  und  Städte  gespannt»  letztere  wären 

zu  gewinnen.   Bitte  um  Geld. 

*  ■ 

I.  Au0.  1534. 

Sacratisskna  ecsnrea  et  catholioa  mi^estasi  domine  denentissime« 

Quod  ad  naerailBslniam  Testram  nalesUtem  Mas  non  scripse» 
riro,  neqae  ratlonem  de  ne^otijs  michi  commissis  dederim,  jn  caasa 
foit,  quod  postea  quam  huc  adoenj  nalla  posta  hfnc  expedita  fnerlt« 
Intellexl  eiiam  a  serenissimaRomanoram  etc.  regia  malestate^  quem-, 
admodom  malestatem  reatram  de  totali  rd  soccessu  jn  ducatn  wir- 


')  Löcke,  dabei  am  Rand«;:  bricatis. 
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UmiktKtgtmAf  tittM/er  de  coBCoriKft  Jator  mum  Mlettetem  ac  dn- 
ce»  Viriem  wlrtenbergenBem  et  laa^nuiian  Hissle  Jalto  per  siias 
flUens  pienbsinie  JnfoniiMeflt  Ob  Id  ic  reram  enmlmii  Jaopina* 
taai  mntatloneiii  Wdi  non  esse  neeessarloni)  Yi  firopriae  veiediiitfs 
a  me  expedlieter;  sed  vi  iRaleelis  reetn  aummarhiiii  renmi  offlnioiB 
per  me  ü^estorein  jntelligaty  per  ordinem  hec  scripsisse  TolaJ^  rt  ex 
€•  elicere  poterH,  qae  prmatl  el  feUria  leniporttHie  eondacere 
peasist. 

Nono  die  abitionem  meani  cx  Abula  BmxeUaa  Yenl^  Tbl  Jn- 
primis  serenissime  domiae  Marie  Hangarie  etc.  reg-ine,  maiestatla 
vestre  sorori,  ea  exposqi,  q[ae  circa  neja^tiaiii  danicum  maiestas 

vestra  ficri  mandanft,  littcras  et  jnstructfones  niafestatis  vcstrc 
consig-nain,  rt  in  eo  netrotio  rr^rinalnii  maiestatfin  nff(^ctani  rep- 
peri  pro  totaii  execntiono  voluntatis  vcstrr  imirstatis.  Nolo 
tarnen  luaiestatem  vestiam  latere,  nie  taiitiim  ab  alijs  iu  Flan- 
firia  jntellexisse ,  vt  niudici  siut,  qui  ciipiant  negotium  pro  Jl- 
lostri  Fredtrico,  comite  palatino,  promouere,  sed  potUis  velleiit, 
vnani  ex  diMilmt}  HoLsatie  jn  re^em  Danie  eligi;  qiie  auiem  sli 
ratio  aiit  coriDn  opinio,  egü  rcmitto  jndicio  maieslatin  vestre.  In. 
aJurntu  meo  jntellexji  oratores  nKiiestalis  vestre  lori^o  tempore 
post  deslg'natnm  diem  Jn  Haniborgo  ex  Flandria  f'iiisse  expeditos, 
ob  id  suspicabnr  fsicnti  etiam  enenit),  regio  Honianorum  maiesta- 
tis  et  coniitnm  p  il;itnioruin  oratores  ad  saos  dominos  rediluros.  In- 
tellex!  similiter.  (|ui)ü  oratores  prefate  niaiestatls  vestre  nonduui 
jn«^res>i  luciaul  Liuitatcui  liamburgensem,  sed  quod  nianserint  jn 
doiuinio  archicpiscopj  brcnieusis  jn  oppiduio  Biixdelguude  propter 
meium,  quem  atleganerant,  qui  prorecto  non  erat  Justus,  neque 
jllis  aliquo  modo  tiutendirai  faerat«  Vicanqae  slt,  tantarn  jntellexj, 
nial  nalesÜM  restra  aerfo  aegottum  J»tad  danicum  prosequata  fuerit 
pro  fVederico  comite  palatino,  ex  Flandila  aicbll  bai^  fiet.  Dice- 
haM  enlm,  oratores  maiestatis  veatre  scripsisae,  qualiter  alchll  pe- 
aftas  ab  oratoribns  regie  malentatia  et  comitam  palatinoram  jntel- 
lexlsseot,  de  qna  re  ego  non  admlntns  Mm,  tarn  qood  Jn  tempore 
dea^ato,  tnm  etiam  qned  Jn  loco  constitoto  nondmn  adneneraat 
ipai  oratorea  mafestatfs  restre«  Id  an  eodo,  an  vero  negligentia 
^cdHii  eit,  jgnoro«  Regiilalia  maiestas  dixit,  mfssnram  ae  jn* 
siractiones  et  Htteraa-,  preterea  ordinem  dataram  de  XX*»  florenia 
joxta  scripta  maiestatla  vestre. 

Deinde  aerenissdmc  doniine  regine  exposui  volaatatem  maiesta- 
tis vestre  pro  liabendis  et  acceptandis  militibus  jn  euentam  dissolu- 
tlonis  obsidionis  ciuitatis  MonasteriensiSy  et  jnueni  illius  maiestateni 
jn  ea  re  diUgenUssimani ,  qaodqoe  Jamduduni  miserat  Ltibbertiim 
Torck  pro  codeni  officio  excqacndo.  Ordinauit  etiam  nunc  aliqfiani 
pecimiam  jnter  capitaneos  secreto  elar^fendam,  vt  se  reg^ie  maie- 
stati  et  non  parti  adnerse  addlcerent  Preterea  tantiim  cgi,  vt  jn 
euentuni  piihite  dis^oliitionis  ob Mionis  prefate  ciuitatis  voliiit  ex- 
posiiiise  vnuni  florenum  pro  quolibct  milite,  bac  tarnen  condltione, 
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qsod  me  oblig^arem  reife  restitnere  ex  peconla,  qotttt  iMÜestas  ve- 
stra  ewn  Aadelot  miserat,  iiuad  et  feci.   Et  jta,  com  lidiil  alhid 
esset  ]per  M  Ja  FlMidrift  a|ir^iul«i,  akm  4ie  «toMfaü  Joluamii 
tiite  recesgL 

QaHm  maiestas  vesira  oollegam  micbl  deputauerit  Wilhelmum 
comitem  de  Nenwennar,  jllum  Jn  jtinere  conuenire  statnj,  vt  eiitti 
bcneuolum  pro  acceptanda  legatfone  re^dereni,  prcterea  vt  euni  jn- 
formamn  de  volnntatr  et  mandato  maiestalis  venire,  ju  Castro  suo. 
IntellcKi,  Jllam  Bonilrie  archiepiscopi  coioniensis  ordinatnin  esse  su- 
prenmni  superfntendentcni  siue  loc  mute  neu  tem  rej  belHcc  ja  ob- 
sidione  ciuitatis  Monasteriensis  pro  ilHus  expagnatlone,  et  jllitc  pro- 
feciuni  fuisse  ante  quadriduani  vna  cum  Wilbelmo  roniite  de  Nas- 
saw,  qui  nomine  jllastrissimj  ducis  cleuensiä  ju  smWi  otficio  jbidem 
etiam  desiiuatus  fuerat.  Itaqne  e^o  ducem  cleuensem  adij,  quem 
conuenj  jii  Djrsseldorff,  pairie  jnl  iacensis^  die  donilnica  XXV^III 
mensis  juaij.  Hie  benig'nissmie  me  excepit,  et  niichi  a  uialestate 
▼estra  commissa  llbruter  audiuit,  postquani  irratias  mairstatj  ^  estrc 
dixit,  remisisse  omiu  s  suos  consiliaiios  binc  et  jilinc  propter  bel- 
lum prcscns,  quod  cum  anabaptisttt^  agil;  Itaque  commodo  uiiciii 
respondere  non  posse  ante  jUoriim  reditum,  quem  jntra  triduum  fu- 
turOffi  jnquit.  Idem  dux  etiam  dixit,  qualiter  comites  WilhelDius 
ie  Nmawi  Willielniiw  de  Ncnrcmr,  de  OlMfatefa,  et  de  Hau- 
derscbddt  ab  ipso  et  areMepiacopo  coloaieui  depetati  eaecnt  sh* 
premi  capitawj  pro  expugna&one.  ciuitatis  HjHiaeterieiisliBi,  et  jütte 
profectos  esse  ante  trlduon.  Ego  can  videfeni,  apad  decea  eo- 
Inm  iddiil*  prefieere  posse,  statin  me  paraid  et  juj  MoAasletfiiiiiit 
Tbi  ja  jtinere  comenj  prefatnm  Wübelmmn  eomiten  de  Nenwewar. 
Cui  cam  expojaoisseni  velaatatem  veetre  malestatis,  et  sappdicaBaeni 
piorbnam,  yt  eemmiflsioneni  Tna  mecam  aeceptaret,  respeadit,  nfddl 
Ifbentins  se  factarom,  quam  vestre  vaiestatis  maadatis  ebteaiperare; 
sed  non  esse  possibile  aliquo  paete,  vt  boc  tempere  se  absolaat 
ab  obsidione  dicte  ciuitatis,  anteqnani  deoicta  fuerit,  qooniam  jta  se 
'  deuictnn  et  obstrictum  fore  archiepiscepo  colonieasiy  rt  se  excu*- 
sare  non  posset;  sed  dicta  ciuitate  expogaati^  Dan  aolum  legatie- 
nem  acceptaturnm  dixit,  sed  quecnnqne  execataromy  qae  a  eesarea 
niaiostate  jlli  jniuncta  fuerint.  Ego  com  jnstarem,  vt  se  lüisolueret 
aliqua  excusatione,  neu  potuj  aliud  respoasom  ebtioere,  quam  sik 
pra  tlictum  est. 

Sublnde  accessl  Wilbelmum  comitem  de  Xassaw,  quem  comienj 
jn  obsidione  Monasteriensis  ciuitatis.  Ilic  audiia  eommissionc  mea 
rem  maxime  cordi  accepit  etH-oniiiiiinicato  cum  eo  consilio  de  con- 
uocandis  comltibus  Wederou  et  VV  esterwald  dixit,  non  esse  con- 
sultum,  vt  omnes  vnirentar,  quoniam  confederatiu  jlla,  quam  mutuo 
babueruot  aliquando,  jam  expirault.  Preterea  tlmeudum  esse  dixIt, 
quod  aliqui  ex  eis  addicti  sfnt  lant^auto  Hassie.  Propterea  dixIt, 
se  jntra  triduum  jturum  versus  Castrum  suum  JDilborcb,  conaocatU' 
rom  se  jbidem  omnes  bonos  et  eos  comites,  qqj  bene  affidoator 
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trg^  cesaream  mjdesUteiii  vestram:  postea  venturum  Mn^anUam 
et  jbidem  de  omnibus  me  redJiturum  ccriiori  i)) ,  id  quoil  fieri  per 
eos  ant  desiderari  poterit.  Et  jta,  cum  LuUliciius  Turck  redij^ei 
per  aliilaot  dies  jn  Flaudria,  tt  vl«^a  obtiidiouc,  et  quo  aoao  ex- 
pug-nandi  g-enere  ciuitatein  expuguare  conentur,  videlizet  a^Z'irerc 
quodani  lougiUdiois  sexcentorum  passuum  et  altkiidinis  duurum  lao- 
cearum,  quem  passim  jn  foueas  et  supra  murüs  ciuitatis  jmpeliiiDt 
et  proijcioniy  recessi  et  redij  ad  d«eeni  cleueuseiu  die  J(MAis,  i^cuuda 
Msis  jolij^  dffca  Docteai» 

Die  Tttm  VcmtIs,  (crtb  «CMk  JalQ,  mmm  apad  dieni  de- 
■nse»  jMteii  pr»  iMieiid*  respoBM  «per  ijs,  quedadm  propiK 
Merok    Qnj  jnpriaii  gratias  e^ii  cciam  naieitatj  pro  Mtdato 
tai  gnUia  ei.sakile*    Dciedt  ad  faqolsilloiaM  neiM  sab* 
Mi  ceMuree  naieflUi}  prctiaiid«  dlitt:  quod  pro  obetfcalto^  ifum 
eenm  najealatt  dcM^  etliHi  pro  nmutwiHoM  pvUfce  Jatfcle  p»* 
eil  Jb  jaiporl«  joidada»  ciwl  •CMpatoiMfl  J«  «MifoM  d  ex- 
pig^DatiMM  eiattatii  ÜBnMterieMls ,  el  jbidem  jii  kuBC  dlMi  mMä 
wSSm  ^ortamtom  expendlsse;  ei  nbi  ipse  el  areUepiscopus  colo- 
mnsia  wem  ipsam  cämU  hibaigoflaty  jamdaditin  esse  dias^lutatM  ob- 
oUitHim  mcdktam;  qja^  res  non  mödo  tenderei  jo  prcMIcbini  Jk* 
lomm  dumm  priaripiwi,  aed  jn  \onge  m§im  pericaliui  pairiafvai 
jaieniMniBi  vestre  cesaree  maiestaüa;  et  com  existiniauerit ,  se  ab 
nsceptniii  onus  factnriim  rem  valde  gratam  vestre  malestatj,  eo 
lubentias  attentauit  et  jncrpit,  et  nunc  noiris!äinu'  cum  archirpi>copo 
coloiiiensi  con?!enft,  et  ioter  eos  detcrminatnm  exititit)  non  velle  ab 
obsidione  desistcrc,  ni>i  cinitate  superata  sine  expu^nata;  jpsum- 
qoe  suis  expcnsis  teuere  quatuor  milia  pedHes  g-ermauos  milites  ei 
mille  rusticos  fodiatores,  preter  equites  ei  alios  subditos,  preter 
eUarn  machinas  maloriä,  pulueres  et  alias  munitioncs  bello  neccs- 
fsarias;  ei  Ita  non  esse  jn  sua  poiestate  possc  prestare  aliquod 
suhsidiam  contra  lantg^raaiuin  Ilassie  durante  obsidione  predicia. 
Ego  cum  sepius  repHearenu  saltein  vi  aliquid  subsidij  prestaret^  ue 
eesareoi  totalüer  dimitteret,  tarnen  idem  seinper  respondit;  dixit 
tarnen  (inaliter,  qood  dissuluia  ubsiüioac  31ouasteriensi  et  riuilat^ 
Äenicta,  non  obstante  jncommodo  ex  boc  perpasso,  vellc  sc  ta- 
lem  exhibere  in  boc  bello  coatra  laut^rauium ,  \  t  cesarea  maiestas 
cognoscat,  jpsum  non  mmus  pro  facultate  sua  et  consematione 
publice  pacis  jn  Germania  facere  velle ,  quam  ceteri  Germanie  prin* 
dpes.   Ad  alia  particalaria  subsidia  prestaada  sine  pennittfitda  mm 
potuj  dacen  jndaeore.  AdmoniMia  iaadem  per  Me  vktalie  aMsdatl 
jfflpefiaüay  Ti  aaoa  aoMItaa  a  aeroido  laatgfaaij  reaaeavel,  atatim 
eapiaa  littmiam,  quibns  jam  aaadaia  ceaam  preocaerat  el  aaoa 
▼aaaflaa  el  aabditoa  oiinea  rauocaaenl,  cxUbnit.  Bl  boe  ipaem 
ieano  Mi  acribeada  ad  eoa  caa  aiagaa  aeaeriUley  litteraa  »idii 
aatadil  ei  aafafto  eaai  proprio  wailio  mSaHL^  oimnay  ee  perpeiaaai 
Intanim  obedlcntiaabu  TaaaUdai  oeaafco  audeatatia  realre,  el  Jl- 
Baa  amndaUa  in  ovnfbaa  obteaiperalBroflk  Postea  Jatenogaloa  a 
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Me,  8i  cesarea  vestra  walestas  velit  suorov  subditoram  et  militum 
opera  contra  lantgraulum  vti,  an  ad  hoc  assentire  velit,  consilio 
HOHO  jnito  cnm  suis  tandem  respondit,  quod  immquam  aliter  de 
Ipso  yisum  est  ncqne  audituni,  vl»i  cesarea  maiestas  vestra  subdi— 
toruni  siionim  opcra  iiuli^iierit ^  quid  Iii])en??  anndciit,  et  jdeo  de 
ista  mca  jnterrog-atione  valde  adniirarj.  Hespoiidj,  quod  e^o  ha— 
beam  jn  niandatis,  acceptaiidos  aliqnot  eqiiites,  et  oh  id  ex:  nie 
ipso,  non  anteni  ex  cesaiis  eomniissionc  hec  jaleirog^assc,  et  jiieo 
Don  adeo  admirari  dcbere,  quod  et^o  studiosus  jii  rebus  niichi  com- 
missis  hec  jnterrog-aiierim.  Tunc  cum  bona  modestia  michi  dixU, 
se  esse  conttintuin  et  jn  ea  quoque  re  exhibere  oliedientem.  Gt 
ita  obtulit  sua  fidelia  obseqiiia  cesaree  tnaiestatj  etc«    Bt  abij. 

Postea  (juWuiam  juj,  vbi  emptis  cqais  coloiiienseui  archiepis- 
copum  accessi  rna  cum  comite  de  Neuwennar,  quem  in  Castro 
Brucll  conucnimus  die  dominica,  quinta  julijj  post  nieridiem.  ArcJu'^ 
episcopus  excusabatj  se  ea  die  non  posse  nos  audire,  et  statuit 
koram  septimam  se^uentls  diej,  et  ea  bora  vcnit  archiepiscopns  ad 
comitem  et  me,  Ego  ytifasqne  nowine  exposuj  ea,  que  a  restra  eeamrem 
€omini8Ba  maiesiate  faerant  QoJ  emn  ownj  deuotione  teils  ^atijs  ce- . 
saree  malestatj  vestre  dlxlt,  quod  suj  ei  aiioiram  prindpam  decto* 
foiD  oraiores  niissl.  faeniiii  ad  GeelhauseD)  deinde  Spyraaii  ad  tm-» 
eiandam  concordiaiii  jnier  sereidssiinam  Roma&oniii  etc.  reg^ian  ou^ 
feataiem  ac  Janigranimn  Hassie  ei  Vliieun,  -wyHembergeiiseni  da* 
oem.  Inierim  eüam  eommissarij  cesaree  naiestatfs  restie  yna  emn 
Ofatoribas  principam  ei  statuum  li^  sueoice  conoenerunt,  simlliter 
^  pro  Jnaenienda  bona  ooDcordia  jnier  prefaios«  Dicti  cemmissarij  ei 
oratores  tandem  scripsernnt  ei  ^emiii  cniii  oratoribns  principam 
electoram,  vt  Ylmam  se  conferreai,  Tbl  Ja»  profecü  sunt.  Et  dl«» 
xlt  prefatas  archiepisoopas  omoino  sperare,  subsequuturam  bonam 
concordbai  Jnter  partes  prefatas.  Ei  posiquam  Jbidem  babeat  saus 
oratores,  qui  pro  amicabili  concordla  jnstant,  non  esse  canimleBS 
neque  decere,  vt  hic  debeat  aut  possit  aliqnod  subsidiam  promit- 
tere:  sed  jn  enentum,  quo  Vlme  nihil  concludcretur  pro  pace,  tunc 
certe,  vt  cordatum  et  bonum  principcm  decet,  se  obtulit  tanquani 
obedientissimuni  vasalluni  cesaree  maiestatls  vestre.    Quod  autcnt 
pendente  tractatu  Rndcabili  debeat  aiiquid  Jo  gpecie  promittere,  non 
esse  officium  principis.    Preterea  alleij^auit  jncommoditatcm,  quam 
patitur  ex  obsidione  ciuitatis  31oiiRsteriensls,  jbidemque  facere  ex- 
pensas  pro  terlia  parte  totins  exercilus;  et  durante  obsidlone  jllius 
non  esse  jn  sua  potestate,  magnas  suppetias  prestare  posse;  ta- 
rnen ea  expedita  velle  sc  talem  exhibere,  vt  videatur  jUum  nichil 
oniisisse,  quod  ad  obedientissimj  principis  et  veri  vasallj  offitinm 
pertinerc  püieili.    Comes  et  eg'o  sepius  ac  dili«j;'enter  jnstetinius 
pro  alio  respouso,  et  quod  aJiquid  particulariter  promitteret;  sed 
fmstra  egimus.    Polllcebatur  tarnen  vitro,  vellc  statiiu  reuocare 
fmos  subditos,  quI  lantgraalj  semlUjs  jnsistabant. 
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Tandem  comes  et  o^o  ad  parlem  e(riinii>  «um  (Tlrto  arefiiepf-^*- 
fopo  saper  eo,  qnod  re^ia  maiestas  scripsrr.it  d»'  addirfioiie  siiic 
{»romi^^ione  per  Ueuricuiii  duceui  ünuiswici  tatU.  lllt-  (-um  siimiua 
modestia  secreio  Bobis  respondit,  valde  adinirarj  de  eo,  i|uia  nuiii- 
4{uaiii  luissei  ex  parte  reg-ie  inaiestalis  neqoe  a  duce  Ilenrico  re- 
qoisituä,  jnimo  ne  verbuiu  quideni  audiuissc;  simiUter  pro  veritate 
tenere,  qiiod  archiepi&topus  treuerensui  et  ceteri  pHnclpes  eiccto- 
\i'6  ilc        re  penitus  uichil  t>cirent.    Coiues  ei  ego  confiisl,  ne- 
scleutes,  quid  responderc.    Tandem  diximus,  maiestatrm  vcütrain 
Uliter  jnformataiii  extitisse,  non  tarnen  dixfanns,  a  q«o,  shie  per 
fMB.    Ito  prani  IUimm.   Qoo  peraelo  areUepisoopai  rtaü  ja^ 
McMkm  memf  ci  vaUe  ftvIHariter  wHmm  loqwitas  At  dhicnlt, 
cIImb  wmquo  ad  tiMouim  Dodca.  Ito^  q«aal«  tgo  jnUWlgert 
fMy  ex  müm  faaeat  fiurtme  ei  rebat  reün  mütKUtia»  Sgt 
iatar  alia  ex  ne  ipee  Jalerrogauj  de  pradkis  fegii  Fraacie,  H 
qMMdo  jllis  eaeei  oMaidwi,  pei(jqae  Jlfa  eensllfank  SOtt- 
nit  allquandia,  detade  dbdi:  lele  gallM  nea  ceiteatafcttnr  TMiaany 
M  acwel  eaeUaatar  jlli  plume.  Bga  deaae  Jaterioqaeade  Jaler» 
ligaij  Jllias  coDgUiam.  Renpaadll,  ae  aolaai  Ja  te  taai  afdaa  aea 
paaae  canaalere,  aed  p»a  aaa  peraona  caae  aewpcr  paiaUaa  adfaac 
oenree  aiaiestati,  et  ea  oarnia  prestare  el  faeere^  qin madmoduia 
hwnm  TasalluH  doudno  eao  tenetur.  fit  cum  beaa  affeela  laqaü: 
Bgo  MS  daliüo,  ai  lea  reUg>kiaia  eaaeai  jn  Germania  oompoaite» 
^ßa  oamea  Gemaale  piiae^es  cesaree  maiestati  veatre  ad  Ihic 
audUaai  prestandum  contra  Galluni  facUlime  jnducj  possent,  etiam 
Tbicnmqae  id  maiestas  vestra  desideranerit,  sine  in  jmperio  sine 
extra.    Scd  qaamdiu  ncp:ot!nm  rcllg-ionfs  non  sit  aÜter  compositum, 
Famim  esset  aliqiiod  talc  sperare;  neqiie  speranduni  etiani  sit  Ger- 
mauiiä  de  pacc,  nisi  jlio  negotio  priun  ( lunposlto.    In  finc  jlerum 
reptieauit,  quod  Ipse  jn  seruitiuin  cesaree  nuuestatis  vestre  lacere 
poierit,  vQquam  lieneiiolum  sc  cxhibmL 

i^xinde  pro^ressos  sum  ad  archiepiscopam  treiierensem ,  quem 
die  Veneris,  decinia  julij,  jnuenj  piope  Treuerira,  Cum  jn  hospitio 
meo  übuiam  mLsisset  cancellariiuu  et  alium  loctimtenenteni  opidiiH 
jWmB^  vi  me  ad  Castrum  ad  simn  pre^entiani  adducereut,  cancclla- 
riiis  dixit,  se  vnnm  ex  oratoribus  dondnj  siii  Üimse  mff^suni  ad  con- 
uculum  Vime  celebratuni,  et  bestcrna  nocte  donium  redijsse,  eo 
quod  concordia  facta  sit  per  reuerendlssimum  cardinalem  niog-unti- 
nura  et  Georg^iuni,  Saxonie  ducenj,  jnter  serenissimum  Ronianoriim 
rcg-em  ac  lautgrauium  et  Vlricum,  wirteniber^ensem  ducem;  quibus 
condiiionibus  id  factum  sit  oraleres  omnes  penitus  jg>norare,  qaum 
nihil  aliud  jllis  signifieatum  erat,  quam  pacem  esse  compositaai^ 
jdeo  quisque  doBMua  et  ad  doadaan  aaan  rediiel.  Quam  hoc  jar 
tellexfawem,  jniaiiiiauj  proposttam  oratfaala  aiee.  Ardiicpiaeapaai - 
aeeeari,  a  quo  profeeto  plus  qaa»  laaaaBiter  exeeptaa  sum.  Qaeai 
laaieiBtalfa  reatee  noadae  aidatcm  apprecataa  aaau  Preterea  expa« 
Bi^,  qacBiadaMdaia  a  reatra  aiaieatate  M       vi»»«»  mv  Jn  ae* 
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^otfo  per  lantgrauinni  jncepto;  quam  aotem  Jntellexfssetn,  rem  esse 
compositam,  nnllem  snc  d.  molcstns  esse.  Exposiü  nichilominus  ma!e~ 
statis  vestre  siiiixiilaron  aflcciioiiera  et  fidem,  quibus  euni  prose— 
qoitur,  qnodque  a  maiestate  vestra  specialiter  mich!  jniunctum  erat, 
vi  omnia  consilia  jn  hoc  arduo  neg'otio  ab  ipso  archiepiscopo  tau- 
quam  jllo ,  jn  cuius  fide,  constantia,  preterea  pnidentia  et  rerum 
gerendarum  singulari  prouidentia  pre  ceteris  Germaiiio  princip!biis 
plenissime  confidit,  expostularem  et  me  juxia  jUa  dirigerem;  neque 
maiestatem  vesiram  dubitasse  (si  id  necessUas  expostalasset),  quin 
omnem  assistentiam  yestre  maiestatj  prestitisset,  et  cum  alijs  mul- 
tis  bonis  yerbfs  et  persuasionibos.   Ad  bec  archieplscopus  respon-« 
dit,  et  actis  gratijs  obtullt  se  saaque  fidelia  seruitia  iiiirum  jn  mo~ 
dum,  jmmo  plus  quam  scribi  possit,  jmmo  fassiis  est.  onmia  sna 
cesaree  maiestnti  vestre  esse,  et  donec  vixeriL,  ostensuruoi  se  ta- 
lem,  vt  malcslas  vestra  cognoscat,  se  nullo  pacto  fraudatum  fore 
soa  opinlone.   De  ipso  subiunxit,  qiiod  esse  potent,  qood  apud 
restnui  et  etia»  regiam  nalestatein  nU»  de  ipM  fweU  tSt  MaUo; 
laBM  pro  rei  yeritote  de  ipso  He»»  ndcai  dicere  poterit,  quisqoki 
etiam  fiierit,  quam  qood  se  irt  Mm  ei  bomni  TiMllim  vüissqve 
■atcsUtis  ja  onmihfM  exbilmerii;  sed  etlsM  qiisd  comilcs  sol  vicia) 
loiige  afiter  de  ee  SQspleantnr;  tanHni,  cum  reneiil  ipse  ja  pre** 
sentla  yestrae  aal  regle  Romanonni  maicsialiS)  de  sois  factia  oa^i^ 
ailws  redditanis  esl  talen  ratioaem,  ri  de  Ipso  boae  coaloati  r6<i 
aiaaebant  Deiade  ibditj  quod  prlaia  amadaia  reslre  anioolatls  Ja 
ko€  bello  wiiteäd^geasj  ^aaaata  Ja  Inaie  dieai  Jltt  aaa  siaC  ja<i* 
lUsMia;  neque  nkmns  est  lioaio  Talcaa  ad  eum  a  regia  aiiisstatc^ 
neque  ab  aliquo  requisitus  est,  sed  recepit  prfawiB  IMteras  ngie 
maiestatis,  qalbM  adnoaait,  lantgraaiam  eolligere  mflites;  Ipse  sto* 
taa  peroonaHter  aceessÜ  aiddepiseopa»  coloniensem ,  vt  eo  cÜIbb 
prouiderent  de  oportnno  remedio,  quem  ad  aaziiiandum  regle  m»^ 
iestati  satis  affectum  Jauenit«   laterim  misit  snos  consiUarios  ad  co- 
mitem  palathium,  electoren,  qu!  a  dicto  comite  reportarunt  respon- 
sum,   qualiter  Ipse  jamdudnm  fuisset  jn  tractatn  jnter  reerem  et 
lantgrauiuni ,  nihil  tamcn  potnisse  proficere.    Qunm  hoc  jntellexis- 
sent  archiepiscopi  ambo  pr€tati,  drcroncnint,  expectanda  esse  alia 
mandata  aut  consilia  vostre  aut  regie  maiestatis;  et  niciiil  ad  eos 
delatum  est.    Postea  res  fuit  jlifco  jntercepta  per  omnes  principe a 
electores  RimuL  primo  jn  Geelhausen,  deinde  Spyra,  et  tandeni 
Vlma,  vbi  ipse  seniper  suis  commiserat,  quod  jn  nolla  re  deessent, 
quin  id  agerent  et  conscntirent,  quod  jn  commodum  et  honorem  regie 
maiestatis  esse  cognoscerent.    Et  jta  res  deducta  fuit,  vt  existea- 
tibus  et  tractantibus  oratoribus  oniniuni  principum  eiectorum  Vlme, 
€ommissarij  vestre  maiestatis,  vt  oratores  omniom  principum  et 
statuum  lige  sueuice,  cxorarunt  eos,  quo  jbidem  aliquantulum  pub- 
sisterent,  se  quoquc  jbidem  ventnros.   Vbl  cum  adoenissetit ,  archi- 
episcopas  et  cardinalls  mogunteusis  et  Georgius,  Saxoiiio  dux,  qai 
eäaai  particalariter  tractarunt  jnter  regiam  maiestatem  et  lantgra^ 
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rim,  gcrijpMrunt  onMkis  Miniuin  pMftm  elecionim  Vhm 
caüsteiitibM,  Ti  Ukemm  wmH  JlUs  ^am  ei  ffdmpM  «i  Mmb 

Mom  redire,  qaoniam  dlfTereBilas  omnes  jam  compoiilM  cwei  kSjß 
vethis  videlizet:  quod  bellom  istud  wirtenbtfrg'ense  Tiia  cvm  ne* 
gotio  relig-lonis  ac  electionis  reg*!»  Romanonim  finaliter  concorda- 
tarn  et  compositum  est.  Certius  nichii  jntellexisse,  sed  jndies  a 
cardinali  mog-antlno  et  alljs  electoribus  expectarrjn  scriptis  totum 
i  processuni  jstius  concordie.  Postliec  mansl  cum  arcliifpi>xopo  et 
'  tota  die  confabulaii  sunius  de  dioersls.  Inter  cetera,  cum  ad  pro- 
I  positiim  esse  videbatur,  dixl  de  diaersis  prarticis  Francorani  reg*!«, 
I  qnas  non  soluiti  jn  Italia,  apnd  Tarcam  et  Anglos  Jamdudiini  se- 
minauit,  sed  etlam  nunc  jn  Germania  diuersis  modis  et  niedijs  Se- 
minare preiendit,  jia  vi  Gernianie  tranqulllitatem  pertnrbet.  Quum 
e'iuä  coDsilium  aliquoties  expostulasseni,  noluii  faciltter  respondere. 
Tandem  jnter  loquendum  dixit:  hc  scire  et  cog-noscere  malitiaro 
Galii;  preterea  jllum  scire,  qnaliter  fierent  practice.  Et  diidun 
Tenisse  ad  se  vnum  oratorem,  quj  prius  fuerat  cum  lant^rauio  llas* 
aie,  qui  cum  jllum  conuenisset,  niciiil  exposuit,  qood  alicuins  mo* 
■enii  fuerat;  sed  ex  sermone  oratoris  bene  cognouit,  quod  aliter 
•rabat,  quam  ja  pectore  gerebat.  Qaaraobrem  mentis  coacepim 
ata  expowgrit,  Jg^mL  Sabinudt  aichlepiacopas ,  qaod  babeat 
ümOkMm'itfamäün  d^ctoftm,  qol  MtMMi  luMt  cwa  TBo  coll^a 
•fatoriaipMaltL  Hane  aecreto  mkviibmiij  ri  Jntelli^eret,  qoare 
aialor  jUe  mm  Ubcriw  mm  danfaM  ano  afcMepiacopo  egisset;  eaae 
«Am  dMfanni  aMoa  tIiim  knuaitale  praHtm,  pretem  aatfa  od» 
futa«  «I  ebqaeniaBi  et  mä  onola  a&  oratova  btae  ae  gMle 
dpcieL  Aeapaiana  Mt  hiBe  per  dUua  aoMegaai,  qoailtr  lMii> 
mwaSm  Haaaie  dlslaaet  arataii  pilM^ali,  qaod  hn»  paaaet  pra- 
Madi  »i  areUcpiscafon  irenerenaen,  teaicB  Jn  va  aaa  nicbii  afpevei 
tm'WliA  iraiait  proficisci  ad  arcMapiaaaywi  cakaleaaeai,  al»- 
■Ii  j»n»/eetas  postea  fnil.  ISga  caai  tgitawai  ^^te»  orat»- 
res  falilpi^harchiepiscopus  reapondit,  WQU  paaae  boc  dicere.  Re- 
pMaailt*  Mi  essent  Anglie  aut  Fraacle  regaai  aratawa,  Respoadit} 
qaod  non,  ei  sobridende  dixity  possit  tarnen  esse,  qnod  oratoiea 
jeti  nomine  vnios  tertie  pcfaeae  nissi  fuissent,  caius  nomine  tracta- 
wni;  rem  tamen  principaliter  et  jn  efltectü  tendere  jnGommodnm  al- 
terias  jstorom  regum:  aliud  nichii  ex tor quere  potui.  Jterum  repctij 
ad  jntelllgendum,  quid  jlli  vidcretur,  quomodo  esset  obuiandum  regi 
Francie.  Tunc  liberrime  respondit:  Domine  lundensis,  tibi  dico  tan- 
qoam  amlco  et  cesaree  niaiestaüs  oratori  ja  üdc  boiij  viri,  quod  jn 
ea  re  contra  Franconnii  regem  ad  jllius  subdolas  suggestiones  com- 
pescendum,  dum  tempus  et  occasio  ad  cesaris  requisitionem  adfue- 
rint,  nichii  me  obmissurum,  quod  ad  seruitium  sue  malestati^  üeri 
possit  et  jn  meis  facultaUbus  fieret,  etiam  extra  jmperium,  et  vbi 
maiestati  sue  id  commodius  fieri  visum  fuerit.  Nequc  dubito,  quin 
maior  pars  principum  Germanie  boc  ipsum  faclet;  et  pars  illa,  que 
nou  feceriti  erit  minima  et  nullius  potentie.  Sed  necessarium  est,  jn- 
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«päd  priocipea  ne|^i«iii  eommendare  et  prwnooarie  pamih,  non 
dcero  inaiesliti  sue,  dunimodo  tu,  Lnndensi^,  mI  alias  cesarfs  n<»<~ 
nunc  puMioe  rem  tractei.   Ego^  inquit,  jnterim  ägt^  mm  jiratileHi 
soJiieUatoreni  et  rej  promotorem.   JUicaat  eeteri  (inqoil)  omnes  de 
jne,  qaicqnld  velint.   Expeilaiiiyr  cesar  et  rex  idem  meam:  jnae— 
nient  nie  stabilem  et  bonam  irasalhmi)  et  talem,  quod  de  meis  ger^ 
liitijs  et  efficijs  optima  contenti  eront.    E^o  etiam,  iuqiiit,  non 
obmittam,  quam  diu  resciuero,  te  Lundensem  adesse  apnd  Roma— 
,    nornm  regem  aut  aübi  jn  jniperio,  qinn,  quam  prhmim  aliquid  certi 
de  noiiis  practicis  jntellcxerim,  te  .statini  mci^  litteris  certiorem  red— 
dam,  et  jta  nie  ostendam,  vt  et  cesarea  et  reg^ia  maiestas  bene 
potcrimt  animj  luej  ait'ectum  erg'a  se  (•og7io«?cere ,  quos  solo*^  post 
jdeum  dominos  recog-nosco.    Dixit  etiam  verum  esse,  quod  cum  lant— 
^rauio  tamquam  suo  proxinio  vicino  feccrit  rapftulationes  anqiiot 
pacis  et  bone  vicinitatls.    Sed  nichil  egit,  quod  sit  jn  niiiiiiiniiu  ])re— 
luditluni  vestre  cesaree  aut  reirie  malestati?!,  Jmmo  neminem  e»»e 
principem  jn  tota  Germania,  quj  pliLs  desiiierat,  quo  lantgrauius 
eorrigeretur  et  ad  veram  obedientiam  vestre  maiestatis  reduceretnr, 
quam  ipse  archiepiscopus ;  hoc  tarnen  secretum  e?:se  rog'auit.  Sed 
quandocunqoe  vestra  maiostas  contra  lantüi  auium  procedere  vellt, 
jüueniet  jp^um  cum  omiiibiis  suis  lacultatibus  vti  obedientirisimuiu 
principem  paraiissimum  cum  alijs  muUis  bonis  oblationibus  bello  nc- 
cessarijs.    Subiunxit  etiam,  ipsum  non  duhitare,  quin  colonfensfs 
archiepiscopus  eiusdem  sit  anImj  et  voluntatis ,  tum  jn  eo  negotio, 
qaod  die  rege  Frande  dictam  est,  tum  etiam  de  lantgraufo«  Pla*^ 
rtmarn  me  ra^aatty  rt  saa  seraitia  restre  malestatl  per  meas  Wie- 
ras jnpriniis .  eonmieDdare  relin:  quod  ne  factnnun  sascepl.  Sf 
.restra  maiestas  ad  JUmn  saper  liae  re  amplias  scribere  velil  a«t 
per  me  Mntiarly  remttto  arbltrio  et  beoe  vohintatt  vestre  maiesla- 
Iis,  Ego  die  sabaU  XI*  julij  ab  arcblepiscopo  reeessl  yetsiis  Spi- 
ram,  rU  prias  Jn  medfo  jtinere  ^ias  fnit  nnntins  regie  maiestatin 
cnm  eiasdem  litteris,  quibiis  Jndicabat,  pacem  Joter  suam  maiesta- 
ten  et  lantgrauium  compositam  esse* 

Tandem  die  dominica  XII*  jolif  Spyram  jntraaj  circa  bomm 
cene,  et  statin  yolui  adijsse  coniitem  de  Bichligngem  (sie),  eamere 
Jndieem,  qut  abfoerat  Jdeo  misl  pre  jllius  locamtenentem ,  quem 
rogaui,  vt  ea  nocte  conaocaret  assessores  omnes,  si  id  aliqno 
modo  fieri  possit:  baberem,  qnod  jllis  roaiestatis  vestre  mandato 
exponerem.  Jdem  locnmtenens  dixit,  id  boe  resperi  fieri  non 
posse,  sed  jn  sequentem  diem  mane  circa  qoartam  omnes  conuen- 
turos.  Quod  jta  factum  fuit.  Ego,  quod  a  maiestate  vestra  jn- 
iunotum  l'uerat,  executus  som,  et  cedulam  ranibij  qnindeceni  millinm 
florenorum  jllis  consignauj.  Qui  cum  omiij  liiimilitate  .♦ri'atfa'^  ege- 
runt  niaicstati  vestre,  seque  tanquam  humillimos  seruos  bone  gratie 
maiestatis  uestre  comincnc^at'Os  esse  cupiunt.  Ex  mandato  serenis- 
sime  domme  Marie,  regine  etc.  cos  admonuj,  iit  maiestatis  vestre 
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jntaHu  aliqoMiiti  Mperaedeant  Jn  negotit  tnMml  wpcfiwhk 
I  ftesponderuni,  jd  eoniinode  ieri  «uplios  aen  fme^  qaia  paaper- 

culm  jlla  niiilier  CMpUcatis  g'enubttH  Jn  terram  Singlis  Jadkll  dld- 
iHis  damiüit  ja  mnes  poliUoe:  Jwticift)  jasUcial  NidülMilnos  ob» 
Utaml^  se  MBes  Jn  m  a^g^tio  cutawplatitac  Testre  malestatis 
ai  tempos  ssperscdere  irelle,  doBWido  paaparl  molieri  solaaiter 
expessa^  qnemadmodum  Cornelias  Sfepprms  tnaieaUÜa  restrc  no- 
mine jllis  pollicitus  esU  Dixeront  etiam,  suborta  esse  noaa  sinttia 
ae^eUa,  jta  rt,  si  res  cnm  ista  ninlicrc  componatar,  alij  proee- 
Äant,  et  ideo  bonum  esse,  vt  vpsfrn  maiestas  jn  tempore  nportune 
prouideat.  Quo  facto  Heydelburg^aw  proleetaa  saai  die  Xili*  JoUJ 
ad  coiiiitetii  palatiniini  electorem. 

Vbi  cum  hora  prandij  venissem,  somplo  praodio  jn  ho^plUo 
jnstcü,  qoo  princeps  me  audiret.    Nesrio  tanion,  qnomodo  arciderit, 
ser/irenti  die  niane  circa  octauaui  auiliriiliain  presüUt  non  jta  ^ra- 
taui,  >i(:iiti  solitus  est  dare,    Ego  exorsns  ilixi  saintem  et  g'ratiam 
iii»iest;tti»  vestre;  deinde,  qiialiter  diuersa  li.ibiuT.ija  a  maiestate 
ve^ira  jn  mandatls  cnm  eo  con^nlendl  et  trai  tandi  concementia  bel> 
lum  per  lantg-rauium  iucepium;  quum  auteni  jlUitl  conipositom  jntel- 
iexerlm ,  nichil  esse  agendam  per  nie ,  duuec  pacis  condHiones  re- 
seirein.  Quas  si  haberet,  rog'ani,  et  michl  conmiiiriicare  velit.  De^ 
iflde  re^ic  luaiestatis  voluntatcm  Jotellig-creni.    Ad  bec  paucis  re» 
spondit,  videlizet:  faisse  se  jn  tractatu  per  multos  dicii  cnm  lant* 
granio,  et  fideliter  et  sois  etiam  jmpensis  non  pamis  tractasse; 
mmc  aniem  caidbalciB  moguntlmmi  et  Georgiom  Saxonie  ducear 
fedaae  oaacofüaai  aale  ües  aHquot;  aeMlre  ae  Ja  kodiemaii  tea 
ooaoovdie  capitala  ei  coaditioacs;  adnrfraii  beae,  qood  regia 
ieatas  ad  ena  de  ija  ae  rcrliaai  acripaeiil.  El  aataal)  prindpeai 
JIM  peaafaae  habere,  qoad  tta  epeiamCar«  Delade  dfad  JIII  boaaai 
TolaaUteii  aialealatis  reatre  ebrea  aegotban  daalcaaiy  et  qaod  ea- 
piai  AHudne  fratveai  aaaai  ad  tegaa»  pnnaoacre,  dcnti  a  ftmtie 
aao  Frederieo,  eoaiite  palatine^  taadem  JatelUgere  poaaei^  ad  qaeai 
babefen  eoplas  Jaetraetteab  anleatatia  vestire.   Tunc  rogaaü,  H 
jllaa  yidere  poaset.  Ega  aaaai  ei  eateadf^  deiade  dixi:  serenissS-» 
■  mam  doi^nam  Mariaai  regfnam  nddiae  orateres  malesiatfa  reatre 
ad  locom  designatom,  eosque  jbidem  expectare  adaeataai  oratoraai 
«udestatis  et  soe  JllaairMaie  dontaatlonis;  jtaqae  si  saj  aaD 
eaaeai  Teatori,  adhi  Ja&aiei;  paaaei  reglaaUs  maiestas  a1!os  qno- 
qae  renocare^  qaonUim  absqoe  oratoifbas  saia  et  fratria  aai  aiobll 
eeadadere  posse.    Cognoui  principem  maxime  Jndignatnm,  et  re- 
spondit  per  os  mareschalci  sni,  quod  ipse  et  frater  snus  Fredericus 
<liix:  jn  tempore  et  loro  Fitatiitis  niisisscnt  oratores  snos  cum  pleno 
Diandato  et  jnstruriione,  et  nec  oratorrs  niaiesfaiis  vestre  neqne 
regic  tuaiestatis  jnuenlsse,  neque  TeriiuiTi  quideni  de  eorum  aduentn 
jntelligere  potoisse.    Manserunt  jn  Hambnrgo  jn  loco  desig-nato 
per  aliquot  dies,  deinde  com  nicliil  jnielligerent,  diuertebant  se  ad 
opidulom  Hambncgo  vicbraBiy  Wjnsen  aombie.   Ibideai  cum  allqaai 
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4khvLa  moralii  Iraxlsfent,  jntellesmiiy  oialores  regle  maieBtaHs 
mm  in  Hjuttbargo,  sed  jn  Lonebmrgo  fuisse,  et  \onge  ab  Hambarg'O 
pro  loco  conuentus  designato  abesse,  videlicet  apud  ducem  Saxonie 
alias  de  Louwemborch ,  vb!  oraiorcs  comftnm  palatinornm  eos  coii'» 
«enerunt;  et  mm  adbuc  non  aduenissent  oratorcs  resaree  mafesta- 
tis  jn  Hanibur^o,  determinaiiernnt  sfmul  redire  ad  doniiuos  siios,  i 
credentes  se  jlliisos,  et  maiestateni  rcstram  amplius  mittere  non 
relle.    IIa  oratores  rcgie  maiestaiis  redienint  ad  suam  maiestateni, 
et  comituni  palatinonim  ad  suos  dominos  sine  aliqao  i'ructu.  Qua 
res  maxinie  male  bahuit  comites  palatinos ,  jta  vt  Fredericus  dfix 
ad  rcg-eni  oratores  niisit  (credens  jn  jllins  jllusioaeiii  esse  lactuni) 
et  jndicaiiit  regie  niaiestati.  amplius  ja  hoc  matrimonio  non  volle  i 
attendere,  sicuti  maiestas  vestra  a  regia  roaicstate  sine  dubio 
jntellexisse  potuit.    Excusaui,   qnantum  potui,  maiestatem  ve-  ; 
stram  apud  comitem  palatinnm  electorem  bunc,  non  esse  de  mente 
maiestatis  vesire,  jmmo,  nichü  aliad  sduisse,  qnam  omnes  orato-  { 
res  jani  jn  traciaudo  ncgoLio  occupatos  esse.    Excusationem  lianc 
meam  adniisit,  reijclens  culpam  ja  eos,  qui  ja  Flandria  sunt,  et  ita 
me  dimisit,  dicens:  postquam  raaiestas  cesarea  afficitor  domoj  Mstre 
paifttiiMicui  et  jng:eaue  rem  tractaiierit,  Uieo  ego  ei  «mies  nd 
liairftori  mmt  perpetao  Iramillinae  graüaa;  offereM  soa  abeequia  pro 
relnittate  et  aibltilo  maieBtalie  tealro  etc.  EU  iU  «b^  4ie  oufftb 
XIII*  refisiis  Frederieam  eondtem  palatinom« 

(Juen  eonaeni  jn  sylua  propre  Bobemian  jn  Tenatfone  die  4»- 
iwiicft  XIX""  julij  €«i  eom  dixlseen  miniem  nftienlaiis  yesiie  no- 
mine ei  Jllins  gratlami  preima  hemm  Yolmiiatem  cina»  fnm  liabci 
ad  promooendmn  neg^Hlom  laind  danicom,  et  lectia  lltterls  et  Jn- 
sirnctione  maiestaiis  Tesire,  jnprimia.egk  fawnilllma«  gtatiaa^  pfo- 
lade  dtzity  ({Baliter  omnino  dubitauerat  se  fraudatom^  ea  ^piod  oca- 
ieres  eesaree  maieaiaüs  jn  Hamburg«  ja  siainto  tempore  non  coaH 
paraiasent)  et  propterea  mislt  oratorem  suum  ad  regfiun  maiestatem 
et  petyi  f  se  liberam  dunitti  a  tractaia  jaeq^io  per  snam  maiesift- 
iem  saper  boc  matrimonio.  Nunc  anteni|  oian  videt,  vestre  maie- 
statis nec  scita  neque  voluntate  contigisse,  veile  omnino  persene- 
rare  jn  seruitijs  continaare  fidellsslnie,  sicut!  Semper  fecerit.  Ro- 
gauit  nichilomiiiiig,  vt  apnd  re^s^jam  maiestatem  jnstarem,  quo  siia 
malestas  scribat  Iratri  suo  eiectori  denuo,  vi  assentiat,  quia  ritra 
Jllius  consilium  nichil  mquam  fecit  neque  facere  voluit.  Quod  me 
factnruni  promisi.  Et  ita,  dimissa  copia  jnstraetionis  ducj,  recessi 
ab  eo  et  veni  Prag^e  die  XXUI^  julij  apud  serenlssimam  regiam 
maiestatem.  Que  cum  audluisset  voluntatem  maiestatiB  vestre  circa 
matrimoniiini  contrabendam  jnter  neptem  maiestatis  vestrae,  doml- 
nam  Dorutheam,  et  Fredericam  comitem  palatfnom,  etiam  si  non 
assequeretur  re^^num,  neque  elecUo  de  ipso  üeret  jn  regem;  scrip- 
sit  liUcra^^  diebus  precedenÜbus  ad  vtrunque  comitem  palatinom, 
expectans  responsum  jllorum.  Quo  babito  statim  maiestatem  vestram 
fadam  certiorem  de  omnibus. 
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'  Sacraiissima  cesarea  niaiesUs,  domirie  ciemeniissiine.  Hic  ha- 

I   3et  niaiestas  vcstra  sumniariim!  reriun  omninni  per  me  g'estanim 
'   circa  ea,  qae  niichi  nonissimo  jn  Sig-obia  et  Aliuia  commiserat  ex- 
eqaenda.    ijoe  licet  jnteriiii  jurta  lempomm  routationem  varitt* 
mi,  ea  tarnen,  qua  poiui  dIHg'enUa  ci  tidcy  exequutds  smn. 

Exercilus  Irint^rraiiij  penitiis  dissolvtiis  est  et  dispt;rsus.  Par<i 
i  iloiDum  redijt,  altera  ad  obsldioneni  3Ioiiasteriensetn  confu^it,  aiia 
I  pars  ad  LfaMcensem  pro  liberatione  sercnissimi  Christierni  Daao- 
'  nim  re^is  accurrit^  residoa  pars  jn^triiciü  lant^rauij  Hassie  ad  HoU 
sAÜe  ducem  coniug^it  contra  LnbleeiMiefi.  Itaque  iiiaximas  nomeras 
milituni  g-ermanonini  nunc  jn  jllis  jnferioribus  partibus  existit, 
et  possunt  jbidem  minori  stipendio  militare,  quam  alibi  jn  Ger- 
fflaaia,  propter  commeatus  abundantiam.  Maiestas  vestra  prios 
jolormata  est,  qualiter  Labicenses  pecunia  AngWe  regis  militent  et 
evpinit  rdiftxare  CrMenum  fegeau  Ottod  si  mm  aidderit,  ok- 
pnnt  prp— icre  dMoferani,  «tmlliiii  de  OUeaitfifci  dMi  Ckl- 
4aiij  reg'is  nepotem,  quo  jn  wtgm  Dalle  cilgalv*  81  aMenai 
JrionBB  fnaril  aaziUaBle  Aii^iie  ttge,  nndeataa  Teatni  aü  aiawaHa, 
fM  ineaKaUle  dai— aai  alU  wisque  jaferieiftw  patiUa  esMa 
aaieerete*  Kan  LnbiecBsea  ei  eeran  IMefea  oaiea  kdiM  li 
Man  eptiBe  jnsinctaa  cm  nadiiBla  et  älija  MoiltMbaa  aeeae- 
ni^i;  ainSler  ei  Darf  lubeiil;  peaaeal  tmi  «e  aAtea  Uae  Jwle 
0tl^fere  et  Hellaadla»  Jniatae)  qaod  ao«  tcret,  abl  aiaytwa 
tea^o  et  pericule  aMdestaUa  reatie«  Dicant  eeteri,  quieqnU  re« 
IlnC.  Qnod  si  fieret,  timendus  esset  tannritaa  Ja  Hallaadia  a  aak* 
dttta^  qai  ad  hec  ladltfnie  jndQcerentur. 

Hdestaa  vestea  petedt  UJa  rdwa  eMare  hoc  modo^  qaed  Ja 
tempore  per  tertias  personaa  aai  secreto  fiat  JateMifeatia  caai  epU 
scopVs  Danie^  yt  Frederioam  diipaat  Jn  eomm  re^eni,  et  parte» 
mUitnm  acctpiat  jn  sonni  aat  dicti  dads  Frcdcrfc!  seruitlum  pro  dicto- 
rnra  epL^coponim  tnitione;  preterea  vi  ipsr  Frcdcricus  bellum  pro 
se  jncipiat ,  quin  maiestas  vestra  id  coraniodc  faccrf  non  potest 
propter  confederaüonem ,  quam  restra  maiestas  habet  cum  Uolsatie 
duce,  jtem  cum  Danis  et  etiani  cum  Lubicensibus. 

Quod  si  Fredericus  dux  non  velit  bellum  suo  nomine  acceptare, 
eg-o  qnidem  hnbeo  justam  causam  ag'endi  bellum  contra  Lubicenses, 
qnoniam  Castrum  meum  Bomholni  cum  jnsnia  satB  magna,  bene 
calta,  longltodinis  septem  miliariam^  ipsi  occupant  vi  et  per  XI 
aanos  occopauemnt. 

Contra  Fredericum  dacem  similiter  justam  causam  habeo  sus- 
cipiendi  bellum  contra  dacem  Holsatie,  qnoniam  pater  jlluis  spolia-* 
lüt  me  niea  ccclesia  Lundensi,  accepta  summa  octo  miliuni  floreno- 
,    rum  ab  vno,  cui  nullum  jus  ad  meam  ecclesiam  coropetijt. 

Contra  Danos  nullam  belli  sascipiendi  occasionem  habeo*  Sed 
possnm  jniuste  Jntrasos  jn  ecclesijs  meis  Laadenalbas  et  RoicMI- 
demflNu  »pellere:  qnod  non  fieret  dae  anniS)  et  bec  aiedo  non 
TÜmr  ofcadm  LabiceDsea  leqne  dicen.  Pfeterea  hob  oirende<- 
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reih  omnes  Danos,  Jnimo  auxilio  ei  fauore  adessent  plaiin}«  Pos- 
suni  forUssis  etfam  milHe;^  mimri  siipendio  ducere,  quam  si  auile» 
statls  vestrc  nomine  iieret.  De  hijs  et  alijs  nniltis  loqoatas  sunt 
cum  Andelost,  qoi  maiestatcm  vestram^  si  videbitiur,  iatius  jnfSnr«* 
mare  poterit. 

Postquaui  \ig&  ista  sueuica  dissoluta  est,  Yideo  paulatini  sub- 
oriri  odium  et  ang-eri  jnter  principes  et  ciuitates.  Bi  maiestaii 
vestre  yhnm  fuerit  comienire  tantiim  Nuremberg-e,  olfeci  transeundo, 
vt  faciiiime  jnduci  possint  ad  secretiorem  jiitellii^fntiam  cum  vestra 
maiestate^  eüam  contra  quemcamque  hosleiii  euisdem  maiestatis 
vestre. 

Malestas  vestra  jamdudum  nouit  paupertatem  meam.  Pollice- 
batur  jllius  nomine  dominus  de  Grantvelles  ante  meam  abitionem  ex 
Abula,  velle  ordinäre  apud  Fuckaros  siue  Welsaros,  qno  prete- 
ritonim  fieret  solutio  et  luturoruin  ordinatio,  vt  supra.  Eg'O  tarnen 
nichil  herum  percipio.  Ideo  nesciens,  quid  facere,  viuo  maxlmis 
jmpensis,  et  nimc  recedere  cog'or  tractandi  ^atia  cum  Bauaris. 
Preterea  mercalores,  qui  prios  matuo  iMemt,  jn  meo  reditu  ex 
HispaBiJs  occnRerant  onnes,  sperantes  flM»liiliaileiii  a  Qaam 
aoxte  Bom  ego,  maleatas  restra  pro  soa  deueath  ocMuiderare 
poterit)  quam  hmnillinie  logo,  vi  pedmiam  Jaai  del^taia  ordtoare 
veßt —  nam  die  aana  hains  meaaiB  debebnatar  midii  ndle  et  eeii- 
taai  dacati  juirei  —  de  lataro  sbnOiter  proaidere*  JUIoqain  naaeal 
kl  laea  facaltate,  aaeratlssime  ceaar,  mo  ampUQ^aabBbtere  poaae» 
Nlal  extietna  pai^ertas  et  neoecNsitaa  me  jaipeUereat,  noUen  ni^e-- 
stiam  allqaam  pro  meo  pripato  n^tie  aaeiatlaaime  vestre  malestati 
jnferre,  quam  deos  opÜnias  maximBs  Ja  Bio  Jmperiali  et  regaB  re<- 
gimine  diu  jncolumem  preseruare  ac  iploiiosam  contra  omnes  hosles 
▼fotoriam  largiri  dignetur,  cuiusque  bone  gratie  qaam  bnmUlime  mc 
commendo.    fix  Ptaga  die  prima  nmab  aawti  aano  doBÜai 

£•  V*  sacratissime  majestatis 

bamniimus  seruus  et  sacellanos 

JoANNBs  e*  ardiieplscopas  lamleBals. 
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g7a    ZIar  XoiMr  mm  4m  mtfMmtkof  ihmi  Lmäen. 


r.  Fuchs,  von  Stit*»n  Baicms  prsrndet,  rorslrhort  dossrn  Krgebenheit;  die 
Herzöge   s\m\  tuv  AnerkennuMfx  Kerdinaixi  8  hereit   und  drini^en  nuf  Ab- 
schluss  des  \eriragea  mit  iiie»eui.    Die  äadie  schleunig  zu  Uetrt^iben. 

14.  il«^.  1584. 

Leniperear  et  roy. 

■ 

Treorenerend  pere  en  dleui  (resehier  ei  feal  conseiler. 
No«s  nauoiui  eu  nouaeUes  de  roos  doh  qoe  cscripiutes  u 
Mt^aeur  4e  Granivelle  dois  roatre  parleaieBt  de  Flaadre*  Si  le* 
MOS  bien  paar  certain,  que  aaaea  riena  delaiaae  par  voatrc  pru- 
4eBce  ei  diacredon  de  ce  qae  conceroe  iioatre  aerrice  ei  edla/ 
4a  fy  Boatre  freie,  aelen  qoe  lea  ehoaea  aent  anecedeea,  doni 
aoetredict  frere  vous  anra  aduerty^  et  aaasi  leacider  Aadelost.  £i 
actcndoiis  jonniellemeiit  de  voi  lectres,  ei  destrc  aduertj  an  long 
de  Tostre  lieaoia^e ,  et  ce  que  aurez  iroone  de  linteation  et  raa- 
Icaie  de  ccuK-  a  cny  debuiez  parier^  taai  pouf  ioeeanrence  de  l<Mn« 
piiaae  dea  ducz  Virich  ei  laatgraaei  qae  anasnrpliis  selon  le  ht~ 
wmg  qae  nostredict  frere  et  noaa  pearrioaa  aaoir  deulxT,  ei  vonn 
requerons  affectueusement,  qae,  ai  ne  noiis  auez  encofares  reacripi 
particulierenient  et  bien  exprcssement  sur  Ic  toai|  qae  TOaa  le 
faicteB  anrc  ziürc  vn  cc  que  vrrr<"/  f^tro  requis. 

I  Kn  uiiltrr  Cnnrat  Fn^^-s  villi  (ieucrs  nous  a  Salamanca  dols 

vostrc  partciucnt  nous  l'aire  enti'iidrc,  comnir  j^es'  inalstres  naiioient 

I  vofj/sii  allonser,  nj  niains  assister  a  leiiipriuse  susdicJt'  <!<'>idict8  duc 
Vli  iclr  et  laut u raup,  porsistant  a  ce  que  vous  auoit  rcmua^tre,  pour 

'  paiueiiir  a  lappioLatioii  ilc  leicclion  diidict  seii^-ncur  roy  nostrc  frere. 
Kt  pource  que  poiir  lois  aniotis  noiiiiiUos,  que  ladicte  <  iiii>rius>c  al- 
loit  auant,  et  (jue  de  plusieurs  couciteU  enteudions,  que  no?«dict« 

'     Cousins  inouuoicnt  pratiques  suspecten.  persistauie.^^,  (juil/  sc  do- 

i  flarassent,  si  du  niaius  quant  a  eulx.  jlz  vouUoicaL  approuuer  la- 
dicte eleciion  saus  plus  de  delay,  et  aussl  quilz  asslstassent  a 
iiostredict  Irere  conlrc  lesdicts  duc  Virich  et  lantgrauc.  Et  sur  ce 
depescha  expressement  Icdict  Conrat  aon  filz  par  lea  posies,  au* 
qael  nous  fiamea  famyr  ce  qae  convenoli,  affin  daaolr  plus  Irriefue- 
neni  la  certalne  reaponce  de  noadicts  coubIdb,  laqnelle  a  eate, 
coBUDe  ladfeie  election  auoit  este  approuuee,  et  quila  oe  sestoieat 
iuaais  voulsu  nesler  de  fauorlser  les  dessnsdicts  en  ladlete  em- 
pnasci  aelon  que  pourrea  vcMfir  par,  la  co;^e  de  lesciipt  que  noua 
en  a  ballle  ledict  Conrat^  Qfs^atetant;  ^u  »affaici  da  tiiaii^e  eptre 
II.      .   .  8 
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nostredlct  trete  et  lesdicts  docz ,  et  dauoir  le  despesche  du  tonlUeu 
«|ae  msdicits  eooslns  nous  out  de  long'  taaipe  feqiki.  Deni  nous 
neiiB  summe»  Youkii  detm^iie,  nj  bailler  finale  responce  andicl 
CoDrat,  jnsques  nous  nyoas  nouuelles  de  nostredkt  frm  et  die 
▼OQB.  Et  auons  adnfse,  que  le  plustost  que  conuenablement  poar- 
rez  voiis  troiiuez  deoers  nostredict  frere,  si  desia  ny  estes  a  la 
reccption  de  cestc,  vouf?  jTifoniier  h'icn  et  m\  long-  de  hir  tourhant 
son  jntencion ,   p:nrquoy  luy  cscripuoiis  rmqilnnent;   et   .luec  jcellc 
et  Selon  son  aduis  allez  dcucrs  nosdicts  cousins  pour  sraiioir  la 
loiir;  et  sil  est  po^sible  sans  pliiH  de  diladon  arrester  tinal  ap- 
poinctement  et  ]>on  traicte  entre  nostredlct  frere  et  enlx,  lequel 
desirous  siiiguliereinent,  nioyeii  qui  soit  tel  qni  eonvieng-ne  a  tou- 
tes  parties,  et  niesnienieut  a  la  satisfaetlon  de  nostredict  frere,  et 
de  nianicre  que  toutes  choses  mal  passees  demeurans  obljees  jl  y 
ayt  dorcsenauant  bonne  et  parfaicte  aim  tie,  et  estroicte  jntcllig-ence 
cntre  eiilx.    Et  en  ce  vscz  et  faictes  tout  bon  ofßce  que  verrez 
coiivciiir,  et  nous  aduertissez  de  vostre  besoiu^ne  le  plustost  que 
pourrez,  pour  ce  que  nous  cntendons  differer  nostredicie  responce 
audict  Conrat  jusques  lors.   Et  atant  etc. 

Bscript  en  nostre  cite  de  Palasce  le  XIIIF  daeast  1534. 


377.    Bermog  Karl  van  Savmfen  nn  den  Kmaelr. 

rel.  a.  Spl  V.  /.  214.  Ortg.) 


Beglaubl^^uiig  für  einen  Juristen  zur  Fuhnuig  desProcesses  über  Moni f errat. 

1.  Sept,  1534. 

Mon  tresredonbte  et  souuerafn  seigneur,  si  tresbumblenient 
que  faire  puls  a  la  bonne  grace  de  vostre  umg^'^ste  me  recommande. 

Monsei«rneiir,  poiir  niieulx-  a  piain  jnlortner  vostre  ma^este  du  . 
droit  que  je  pretend  sur  lestat  de  Montferrat,  ensemble  de  lordrc 
en  quoj  sunt  les  choses  a  present,  jenaoye  par  denars  jcelle  le 
personnaig^e  de  robbe  long-ne,  porteur  de  ccstes,  des  collegiaulx  en 
)ii()n  consell  resident  a  Thurin,  auecque  cbarge  de  non  bou^er  de 
la  pendant  le  demene  de  ce  affere,  pour  respondre  aux  contlnoel- 
les  poursuites  de  partle ,  et  pour  au  demoiirant  satisfaire  a  ce  qnll 
plaira  a  vostredicte  mag-estc,  a  laquelle  treshumblement  je  supplie 
croire  ledict  colleglal  sur  ce  quil  en  toute  humillitc  luy  exposera 
de  na  part,  comnie  moy  mesmes,  et  coutiuuellement  mauolr  pour 
Tecommande  en  Toatfe  banne  grace,  me  mandant  ausurplus  et  com- 
inaiMlaBt  eotttfaioeliemeiit  tos  bons  plaisirs,  pour  tousiours  y^Mt 
ei  les  acoomplir  de  tevt  non  pouaeir  iMant  dieu  qui,  non  trea- 


Digitized  by  Google 


llft 


redoabte  et  somMfiili  sdfMr,  vous  doint  ea  lante  ei  fruptiUti 
(resbonne  ei  leigM  Tie.   De  CJuHii^rsr  k  pieste  4e  teptm- 

ke  1534. 

Voslie  tresitiitnble  et  iresobdmai 
«ttbleci  fii  Mnittm 


378.     l>«r  Kßi$er  an  den  ErmkUehof  von  Lumisn. 

iRef.  rd.  IIL  /.  127.  Min,) 
Antwort  »nf  No.  375;  beantwortet  S.  Oet 


Wegen   Dänemark  sind  noch   nähere  Nachrichten  abKuwarten.  Wedud 
übersendet,    Andelot  bringt  uähere  mündüch«  Antwort. 

a.  Sq^t.  1534. 

Lenpereinr  et  roj. 

Tresreaeread  pere  en  dien,  trescMer  et  feal  coMeJller,  aou 
anotts  par  le  seii^eiir  Dandelot,  preoiler  eacnicr  de  noalre  es- 
caierie  et  ^eatilliome  de  nostre  maiaon,  recca  leaeript  quc  par  lajr 
1008  anea  ennove  en  dale  da  premter  daoaat|  contenant  Jiien  am- 
pleamt  tont  le  discoiin  du  voua^e  et  besoagae  par  Ttoa  folt  doia 
▼oatre  iiartement  de  oostre  die  DavIIIe  jusqaea  a  yoatre  arrjrafe 
deaers  le  roy,  monaeigiieur  noatre  boa  frere;  et  aussi  auoas  vea 
ei  Vien  enteadu  le  mcmorial  par  yoqs  baillc  aiiec  Andelot,  en- 
semble  ce  quil  nons  a  dit  de  vostre  part.  Et  cn  tout  auez  dilig-am- 
iiipnt,  prndamnicnt  et  discrctrmmt  vsc  et  ncgocie  sclon  vostrc 
(  /j<jiüe,  et  queii  auions  h  conlideuce,  et  tenons  le  tont  en  tres- 
anr^reable  seruice^  dout  aorons  boune  souuenaiice  quaot  loppour* 
iaultc  soiiffrera. 

Et  toiichant  ce  que  faictes  uiention  par  lestlicts  cs(  lipt  et  mc- 
morial, et  fjue  noas  a  dlt  ledict  Andelot  <les  allaircs  t  ti  Denc- 
marcke,  nous  ne  vous  scaurions  poiir  le  prcsent  escriprc  autre 
cbose,  synoQ  que  sonimes  actendant  nouuelles  et  re^^ponce  de  la 
royne  dauai^iere  Dhongrie,  niadame  nostre  bonnc  seiir,  sur  ce  que 
Iny  en  auons  derrenierement  escript,  mcsmes  le  iicsonguc  de  quelquc 
pcrsonnaig^e  quelle  a  enuoye  celle  pari  pour  estre  jnforniee  des 
occurcnccs  jllec,  et  lors  a'ous  aducrtirons  de  ee  quil  seadilera  con- 
nenir  en  ce,  et  ausarplus  concernant  les  choses  dadlct  Denemarcfr, 
seloB  les  propoz  que  scauez  en  toreat  tenas  aodlct  ATÜle*.  Et 
aasfll  aeteftdois  qaelqnea  antrea  nowelka  daOlem  que  graade-* 
aiert  eaq^oorteat  de  acanoiry  Maat  %ae  paiasoBs  reaoldre  aar  le<* 
llct  affaire,  que  ne  tardera.  Et  eepeadaoi  powiei  amewrer  aas 
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conshis  ics  contes  palatins,  quc  nons  nc  <1cffauldroii5?  dr  sn3rr  ce 
qnc  vous  auons  encliarg'C  leur  dirc;  et  nc  8e  diATero  de  prendre 
resolution  rn  cc  que  nous  aue-/.  aduisc  se  pouoir  laire,  que  afia  de 
re^ardor  et  ponmeoir  ponr  mieulx. 

Quant  a  vostre  traictement  nous  tenons,  que  auaiit  larryuee 
de  cestes  aiirez  desia  receu  en  denlers  comptans  la  soumie  de  hujt 
(Tns  ef?€uz  que  vous  estoit  dcliue  du  passe  Höh  ledicte  Avillc, 
eusembie  ies  cedulles  et  prouisions  pour  le  pavcment  de  vostre— 
dict  traictement  a  laducnir  par  Ies  inains  des;  Welsers,  lesquelles 
vous  ont  este  ennoyees  doiz  ce  lieu  par  dupllcates,  et  tousiours 
pouruojcrons  et  aiirons  reg'ard  en  ce  et  ausurplu.s  que  vous  con— 
cernera,  comme  voz  hons  lojaulx  et  continuelz  seruicts  mcritent. 

Et  pour  ce  quc  par  ledict  cäcuier  Andelot  entendrez  ausur- 
plus  cc  que  tous  pourrlons  escripre  et  que  luj  aoons  encharg^c 
Toas  dire  et  commuidqaer  de  nostre  part,  dont  le  crojres  comine 
DOOS  inefliiiesy  iie  ferons  ceste  plns  prolixe,  sinon  pour  alfectneose- 
ment  tous  reqnetir  de  ea  toot  faire,  comme  en  auons  lentiere  con- 
fidence^  el  que  scasons  vostre  affection  el  desir  estre,  ao  bien  et 
bonne  directton  de  noa  affaires  et  cenlx  da  ro^^  nostredict  frere. 
Et  atant  etc.  Escript  en  nostre  cite  de  Palance  le  III«  de  sep- 
tembre  1534. 


379.   Der  Ermbi$ehof  von  lamäen  an  den  KaUer. 

(Ä^.  rrf.  UL  S  130.  Orig.) 

Antwort  auf  No.  376. 


Veriumdluncen  za  lanz  bis  zum  Abscbluss  des  YergMebes.  FerdiniDd^» 

Räthe  dem  Protestantismus  ergeben.  Der  Cardinal  von  Salzburg  dem  Kai- 
ser erp^eben.  Dio  bairischen  Herzöf^e  sind  dem  Landgrafen  inul  Tlrich  von 
Würtemberg  abgeneigt;  würden  diesen  vertreiben  helfen,  um  seinen  Sohn 
aiiizmetzen.  Machrichten  über  Dänemark,  durch  Elisabeth  von  Branden- 
burg. Sie  begehrt,  dass  der  Kaiser  die  LQbecker  ermuntere  und  die  be- 
nnrh!  nrten  Fürsten  zum  Beistand  auffordere.  Der  Adel  und  die  Lübecker 
-^iiid  a[)er  nicht  ernstlich  für  Chnstlern  II.  Grosse  Geta!ir  für  Norddeutsch- 
iaiid  durch  Lübeck.    Die  \V eiser,  wojjen  Unruhen  zu  Augsburg  besorgt, 

wünschen  des  DcposiLums  ledig  zu  sein. 

15.  Sept,  1504. 

ßacratissima  cesarea  ^t  catbolica  niayestas,  domine  clementissfane. 

Hestema  nocte  reddite  micbi  sont  litterae  sacratissime  male- 
statis  vestrae  datae  Palentke  14.  mensis  angrnstj,  qiiibns  mandat» 
▼t  de  ysy  qnae,  dnm  me  ex  Hispanijs  in  Germanbuu  remittereti 
comnisemt  exeqnenda,  eandem  certiorem  reddam«  Quod  copiose 
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ntfaCecj ,  ei  nikum  reiüij  4e  «nftw  per  se  gcilli  rafw  Ii 
Ikb  tcccmib  Jeanii  4e  Aiidtt,  qvM  ciiaa  mI  TCttn»  Male- 

fllileai  ffg^iw?  €x  Mleffa  do^tai  ie  IStMlTelks  muo  JotellexJ) 
|M»d  miU  Bon  pam  gM^J  altiilll* 

PMt  ^paM^M»  abitioBlB  loannis  de  Andelot  ex  Pra^a 
MüMer  recüBd  LfKlkm  versos,  vbj  ßmUMkAi^  dominid  WiUbeto 
ei  LmäwOco  Baaarbe  dadk»  XI«"  dfem  au^ustj  inatilid  iractaadj 
^Ua  COR  ütfo  kl  Begt>iio  a  reatni  Maie^Ute  roicU  Jaiaacto.  Scre-» 
nissima  Roiuanoniai,  Uaai^ariae  et  Bd^adae  de»  fagria  malaataai 
siailUer  ei  ipsi  daces,  mlseroiit  ad  cuodem  conucBioat  oraiores  sota 
et  consUiarios  cum  safficientibas  mandaik ,  ei  ita  ego  ne^^oiluni  hoc 
ja  nomine  doniinj  nostrj  Jesn  cliri^^tj  illuo  tractanduni  assiinipsf. 
Licet  Batiarif  dnces  in  nifilti?«  (Itfluilcs  sc  exbtbueniDi)  proptrrra 

re^ia  niaiesiaü  ca  uninia,  quae  üi  articulU  maicsiaÜri  vcstrae 
BoflOiiiae  conclnsi??  *)  acrept^ir»'  non  potiiil,  tied  pro  illuriiiii  de- 
ffaratioiie  aliquot  articulo.^  excepit  et  ?*li(<'r.  quam  üauarj  intel- 
lexeruut,  interpretarj  roluit,  ex  quu  oxorle  «unt  difficiiltales  lua- 
xiuie ,  vt  aliquando  otiaiii  veritus  suiii .  nc  aliquid  bonj  iMuirludrro- 
lur.  ß^o  tanii  tilvtj  aliiiode  foriassis  iatoiutal»iUii  maiisla^i  vrstia|, 
IUI  Itil  intcniatum  rf  iiqnj,  sed  otiHieiii  lapidem  muuj  apud  viramque 
yarteiu,  ne  conucittus  iste  ab^que  fructn  dif^solueretur,  Hcit^n»«,  quantj 
momeiitj  sit.  habere  hioa  principe»  ad  niantim.  si  aliquando  ab  jiu- 
pario  aliquid  cxig'endum  loret.  Tractauimun  iUque  ab  XI'  augiisij 
vsque  all  Xl"""  septembris  diligeutissime ,  quo  die  negotium  boc 
conclusum,  concordatuni  et  ab  vtraque  parte  latidatuai  fuit,  ei  lü 
soiDBia  iia  peraciuBi  est,  vi  naUaa  sii  arüoalos,  qol  aaa  vo« 
lontate  ei  deaidcrio  regiae*  laaleaiatis  coadaaaa  eiadadaaaa  exfelat« 
hm»  te  lanliia  audara  jinpctmainiu:?,  qoaai  regia  auileaias  aala  an- 
UnÜNM  Jrionxerai  solfidtaada. 

Si^  fecj  alae  fe^  Uiteraa  Maa iraoiaiua  la  feraia,  qnaa  ora- 
tarn  fciiae  attieataiis,  aiaülltor  ei  Baaariae  dncaai  el  ego  nuMibaa 
aaatfia  aahaciipaiaMa  ei  afgUUa  aaairia  aaidij  fedaiaa.  Qaanua 
Btieranim  eoflaa  preseatlbna  aiMo,  ex  qalbaa  valesiaa  veatra  m 
nfann»  ^aod  Baaailae  daeea  eleeüoacm  dcRoaMiminmi  rage  factam 
^prokani  ei  raiam  ludbeaai,  aed  ei  iatiaa  ne^oiy  aerieai  pteniaeiaie 
iiieUigere  poterit,  ad  qaas  penftn?  me  reniitto. 

Maxfanam  JaaiaDUam  feeereai  fiauarj,  vt  reuereacyssimuni  do- 
avaani  cardiaaleai  aaliaaborgenseni  ei  illius  dioces!in  (saltem  eaui 
parieai,  qae  jmmediaie  sabest  jmpcrio,  millam  fatientes  iiicntioneai 
de  alia  parte,  qiie  »übest  dominio  Austriac)  jn  hoc  conl]^romi^!SO 
siuc  tractata  introducerent,  dicentes,  niaiestatis  vestrnr  volunUtciii 
esse  talem,  et  ita  Conrado  Vogx  (Fuchs)  biuies  poUicitaiii  tiiir^se. 
Ei  ab  iUo  eoruni  proposito  noluemai  aliquamdiu  desi^tere.  Taa- 


*)  Das  Anakolutbon  ist  im  Original. 
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iem  ae^ottem  UM  li  iMlinii^iieiii  mrffitiiflH  veBirfte  ttmbmm 
eet)  cqIm  dedaraiioiij  ei  aitttrio  sUbii  Ytmqae  pm. 

Si  mdesUtJ  Testrae  vlsiin  foerit,  non  vele  cardinalem  et  Mam 

dioceslm  ja  hoc  eomprondsso,  quamdia  AmmM^  jooMj^  eogUai^ 
e^o  de  hoc  medlo,  yt  malestaa  yeslia  pro  salMrallone 'pfindpam 
BiMuriae  et  ipshiB  eariliiialb  daret  mihi  coanuiBiiatten  ad  paiten 
tnctaadj  Jnter  regiam  maiestatem  et  Ipsim  eardiaalett,  jta  vi  pro 
Tohmtate  regiae  raateatatlB  evigerentur  IHterae  conseruaiionis  bonae 
vi(  tnitatis  Jntcr  rcgiam  snam  maiestatem  et  cardlnaleiiiy  diirante  Tita 
illlag  cardlnalls  dnmtaxat.  Vt  ego  rem  Jntelligo,  cardinalia  non 
Umet  maiestatem  reglam,  sed  illos,  qoi  soae  maiestatj  adsaat  a  coa- 
slUJs,  *)  quo8  suspeetOB  habet  in  relig^one  nostra,  quos  nichil  in 
fluigis  ambire  dicet,  qaam  per  fas  perque  nefaa  difarf:  vtramqoe 
lioc  ßat  slue  fcr  occlesiastica,  siue  temporalia  bona.  m\i  etiaiti 
regia  fncrint,  jUis  indiffcrens  est.  Illud  est,  quo  rartliiialis  vere- 
tiir,  et,  vt  vrnnn  fatoar,  paucos  video  ifi  afiUi  rcf^ia.,  quin 
olfatiunt  aliquid  de  Iniheranisnw.  Nisi  ccsareae  \  cstrac  maiestatis 
auctoritate  cauium  fuerit,  llmeo  ego  maximo  Ui{\\r(\  jnconue- 
nientj.  Preterea  in  oninibus  dommüs  re^ie  maiestatis  proceres 
et  nobiles  quasi  onines  sequuotur  LtUheri  opinianem^  et  nemo 
verbo  corrig-itur,  qiiisque  ag'it  pro  suo  arbitrio.  (juo  tandem  res 
ipsa  teiidat,  maicBtas  vestra  perpendere  polest:  piebei  dominij 
Austrie  similiter  et  camitatus  Tyrolis  paulatim  jnfiduntur,  et  illi, 
qui  Mubsiint  carditialj  saltzeburgensi,  ad  tiuimltuanduin  adhelant. 
Nisi  liat  iiUcUig'entia  mutua  jnter  reg-iam  maiestatem  et  cardinalem, 
futurum  esse  possct,  vt,  dum  cardinalfs  subditj  iiisurgcrciit,  pos- 
sint  vicinos  rusticoa  comitatas  Tjrolis  ad  jdcm  faciendum  mouere, 
vnde  Jllad  oruretar  jnconueniens,  quod  ante  paucos  annos  jn  CSer- 
manla  yisom  est  a  rusticis« 

DIctas  CanKnallB  saitacimrgeBflis  mm  intelligeret,  d«  lu  ad 
mortem  perieHtarj,  admonitaa  per  me  priaS)  Tt  reetrae  oeaareae 
^  maiostatls  partes  In  vite  aogeret,  ante  illlna  reeesanm  nbit  ad  me 
mmctinm  soam  et  coasHiarlum,  olllnrens  sna  lldolia  oboequia;  pro 
vestia  nudestate  ae  etimn  aifail  alind  factnram  la  eledloae  aooj  pon- 
tificbi)  qnam  qnod  Hli  gratam  fotnmm  eogaonerit.  Me  logarj  fe- 
cit,  H  sacratissimae  maiestatj  vestrae  saa  ftdelia  serattla  offerrem 
atqne  rogaiem,  yt^  qoicqaid  ab  illo  fierj  velit,  jd  mjuestas  yestra 
sao  apnd  sanctam  apostolicam  sedem  oratorj  jndioaret|  IMoram  se 
in  omnibas  iuxta  ilHus  jnformatlonem.  Preterea  vt  enadem  cüam 
tamquam  maiestatis  yestiae  semitorem  et  vasallum  per  prefatum 
oratorem  alijs  commendatum  reddere  digaaretar,  plariaram  insUtit. 
Et  ita  die  dominiea  sexta  liains  yeraas  yriiem  lUmiam  ex  Baltae- 
burgo  solult. 

Cam  essem  in  tractando  negotio  jnter  regiae  maiestatis  et  du- 


*)  Die  ausgezdchueten  St«Uea  in  Cbiffieni. 
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cum  Batiariae  oratorcs  jmpeditas,  dktns  cardiutts  nkit  «d  ne  m»» 
torem  suum  ,  siiuilUer  ad  re^ios  oratores,  Jndicans  nobf«,  qoaliter 
intellexerat,  subesse  aliquam  difficultatem,  quominos  ne^rotium  inier 
regiani  niaiestateiii  et  Bauariae  duces  cuinponerpliir ,  propter  jpsain 
cardinalem.  Ideo  expresse  dixH,  quod,  aoteaquam  nei^otium  hoc 
refliaaeat  jmperfeetuni,  velit  potiiis  non  jocliidj  in  hoc  traciatu  »iuc 
compromisso ;  el  quod  propterea  oratoreti  regij  et  eg-o  nullain  ha- 
bereinas  sal  rationem,  scd  quod  omnfno  coniponeretur  res  inter 
re<reiu  et  duces,  plurioiuiu  rog^auit;  quantuni  ad  cum  pertlneret, 
velie  sc  remiitere  arbitrio  vestrae  cesareae  maiestaiis.  Preterea 
sperare  in  clementiam  reglae  maiestatid,  vi  inter  niatc£>ta(ein  suain 
et  ip«inni  cardinaleni  aliquando  fierj  poterit  et  eri^j  bonus  tracta- 
tüä  siuc  compromissoni  viriqne  partj  pro  couäeruatione  booae  vici- 
nitaUs  conueniens. 

Hains  cardinalk  Jn^eniuni  mafestatj  vestrae  cesareae  notbsi- 
nam  esty  et  ei  commode  id  fierj  poterli,  bonum  videretor,  Jllam 
quoqae  4moümm  Maiesiatuin  vestnurtiM  reünere,  vi  quam  ali- 
fiwi»  CiHBtio  fMtgmm  Ji  Gcnuiia  MfoeNtnr,  pMsel  ae* 
g«4U  MieititM  TMlnunwi  wMm  pmMMere,  poMtt  elian  H  Jn* 
pcüve.  Uko  qtid  nagli  coiMiüal,  mtAmUm  veitra  pro  nu  «In- 
griarj  pmdailla  MSkmte  poterit 

BMwrie  dhiGvn  «lUm,  poataiaiii  r«s  klc  eoMpoaiie  fmenM^ 
jMklcfat  Mc  üfmk  ne  pro  liltem  ■aicitath  restne  super  tbe- 
Umf  fllla  pemlHMi.  DedJ  QUi  JboM  rtAtif  Bcripturan  ne  ad 
Maieatatea  YMtmi  de  eeaeordia  faeU^  ei  vi  UUere  tale«  Juprl- 
nie  a4  me  miitaate.  FaeraU  de  me  opttee  ooateatj,  rogantes 
eonflä  priDc^w  noHdae,  vi  eema  fidelia  obseqoia  maiesta^  veairae 
effemai,  scribereiiique  expreeala  Terbis,  se  nibfl  k  faiarim  oada- 
aam,  ebedientiasimos  jupof)  prindpes  pertlaeat,  et  qae 

Teatrae  Mareae,  aiaiUlier  ei  ttg^UJ  anfsatailiiaa  eofaeaeriai  pr»- 
Mara. 

Egi  etiaai  ex  nie  Ipso  com  Bauariae  oratorlhu»,  postqaam 
tractatus  siue  conipromissum  hoc  factum  fuerat,  boouni  esse,  vt 
eorum  principes  se  er^a  re^iam  maicHtateni  hiimlllarent,  atque  vt 
ambo  pirincfpes  ad  suani  maiestatera  venirent.  In  hoc  non  modo 
fe^ie,  sed  ctiam  vet^tre  tnaiestatj  sint  rem  valde  irraiani  facioij,  ei 
Jta  amidtia  inter  cm  augerj  poterit  etc.  Placuit  oratoribus  pre- 
fi^s  eonsiliuni,  el  michi  pollicitj  suni^  effecioros,  vt  breuj  id  fiat; 
et  quam  primuui  ad  eorum  domfuos  redieriai^  dkm  adueaiiis  eorum 
midii  per  eorum  litieras  iudicare  velle. 

A  Bavarie  oratoribas  tantum  jntellexl,  quod  eorum  principibus 
^rauissinium  est  ferre,  vt  Vlnctis  dux  Wtrtembei  gaiisis  rcmaueat 
in  ducatu,  FacHlime  etfam  Instigarj  posse  de  nouo,  vt  illöm  ei 
Umigrauium  espellant;  odioäissimum  enira  Ulis  est  lantgravij  mo- 
men.  Sed  cj;pvlso  dvce  Flrico  cupiuut  Cristofervm^  eius  filium» 
eornmdem  principum  ex  sorore  nepoienty  deaao  dueaiu  denuojn- 
trodug  bonis  et  longo  meUoribus  condüioaibaa)  quam  pater  rcpe- 


uiyuized  by  Google 


120 


sUm  exisUt  Ei  dfeant  idigionb  ewiBa  hoc  plorlnnm  ofiir«,  qmm^ 
lam  VMeuB  dux  nullam  habet  promt^aonrif»  nemoriam  ckca 
liglonein;  Bam  comsimtUow  ktthermtoB  et  swinglianos  jntrodudt^ 
et  pepulam  ibidem  adfaae  saiis  deaottmi  peruertit.  Dioont  etiam 
Bauarj,  habere  sc  moduiii  et  iotelli^ontiam  laciendj  cum  suhditis 
ducis  Fhiei,  yi  aö  eo  deßcimU  et  ilFum  espellßnt  preter  waie*- 
Btatis  vestre  magnnm  inoonanoduiD,  qoia  seianty  Ulam  non  ^obsero«- 
tarum  fidem  promissam. 

Quae  hl  regtio  Hung-ariae  a^ntor  post  Grittj  aduentum  in 
Transiluania,  nichil  scribo,  sciens  re^iam  maicstatem  de  hijsr  co- 
piosiBsfime  pcripsisse,  ad  ciiins  liiieras  me  remitto. 

Do  rosrno  Daniac  luaiestas  vestra  potrrit  oninem  jnformationeiii 
facilitcr  a  sf'rt'ni>=ima  domina  Maria  lluiigarlae  etc.  rc^ina  intcl— 
lexisso.  Kii^o  taiiirn  iioii  oiiiittain  ile  ijs  admonere,  quae  ad  mc 
deiata  sunt.  Scribit  inter  alios  ad  nie  ante  dies  tres  jliustrisi^liiia 
doniiDa  Ely/abet*),  Joaebinj  MarcJnoTiis  Brandebnrg-ensis  prlncipis 
clectoris  contliorali^,  sercuij^sinij  domini  Chrlsticrnj  Danoruin  reg'is 
soror,  cx  VV  ittemberga,  acceplsse  sc  iiuik  lium  ciini  litteris  ex 
Dania  a  Cbristott'cro ,  comitc  Oldt^mbuiii  j ,  dictj  Cristiernj  reg-is 
nepote  (bic  CrlstoferiH  est  capitaneu«  pcditum  illorum,  quos  Lubi- 
ccnses  jn  Daniam  niiseriint  pro  reg'is  Cristiernj  liberatione)  qualiter 
procercs,  iiobiles  et  ceterj  statiis  reg-uj  Daniae  absque  sang-uiiiis 
cffiisione  venerlut  ad  deuotioneni  Cristoferj  comiiis,  et  vnauiiniter 
conspirarint ,  quo  reg^eni  Cristieriuim  e  carceribus  liberent.  Ob  id 
nie  adroonuit  et  ro^auit  plurimum,  vt  apud  yestram  malestatein, 
fihniliter  Rmnamram  ete.  re^am  nalestatem  h»l«re  ddieam,  q«o 
maiestates  restrae  mittant  jnprlmb  mandata  ad  LvMeeBBes,  cm- 
mendantes  eoram  bontim,  laodabile  et  christfanrnn  propositmn,  rt 
Jps!  misericordia  motj  hiinc  regem  Jndehite  earcerUms  detentm 
.  liberare  conaQ  sunt,  et  rt  in  eo  bond  opere  persistaiit  et  costi- 
nvent:  gratum  id  futanim  maiestatibas  yeBtris;  simliiter  ad  stalns 
.  regBjDuuie;  jtem  sin^iter  ad  alias  daitates  niaiitiiiiaii,  qaaswan- 
dalicas  appellani;  preterea  aliud  maiidatam  ad  prfacipes  et  alioa, 
nc  ducj  Holsathie  aat  Danis  (qui  cbmltj  Cristofera  adb«c  resi- 
Btvnt}  militeiii  aat  ar^sistentiain  prebeant,  neque  comkj  prefala  In 
aliqno  se  opponaot  etc.,  sub  maxhnis  penis  jnhibeutes^  jnmo  quod 
eidem  Cristofero  comitj  aasiliam,  consilium  et  fauerem  preateat» 
Et  vt  hoc  dilig'cnter  eurem,  promittit  dicta  domiua  marchio  non  so- 
him  restitntionem  ad  episcopatus  meos  in  Dania,  sed  etlam  len^ 
niaiora.  Eg^o  cum  sim  maiestatj  vestrae  seruus,  prioata  commoda 
posipono,  et  Jiec  scripsi^sc  Toliii,  vt  inaicstas  vcHtra  deliberare 
possit,  quid  sibj  inag-is  conucniat  in  lioc  ne^otio  eoiiiniittendo. 

SacralissitHi;  ccsar,  ego  noiij  re^num  illud  tnle  l'ore,  vt  pro- 
ceres  et  uobiies  regnj  nunquaiu  smt  futurj  ilUus  opiuioais,  vt  Chri- 


*)  Ea  ist  dieselbe  Elisabeth,  rleren  Schreiben  an  den  Kaiser  vom  M. 
Febr.  1531,  welches  hiermit  vergiicben  werden  kaim,  oben  mit^eiUeilt  i»t. 


..uü  L/y  Google 


in 


säermnr  regem  recipfant,  nis^  eoM|ralti«   Qood  si  Chrbtofefw  co- 

fiies  ex^Jmproiiiso  Danlant  in^essog  est,  el  cives  aliquot,  preterea 
plebem  »4  tamiiUiiiii  IrKtig-aiierlt,  ac  vnam  forta^^sis  aat  altfram 
deltateiB  «ecupanerU)  fmrtassis  etiain  nobttei»  aliquot,  non  alitcr  fa- 
cere  posse  Tkteates,  se  dicto  comitj  imxeiint.  Niehilominus  epi- 
scopi  et  maiores  rcg'nj  ad  lioc  mininte  conscDsiJsse  exMlmo;  sed 
f1  rincere  non  possint,  salteni  dI.>^lmnlallonc  et  paticntia  rem  in- 
gpitinnt,  donrc  (Tistoren?>'  romrs  niillnin  habeat  penmiaiii  militibiis 
(li^trlbnciKlrnii :  rt  intcrtin  hvcms  a«lt*sl  in  partibns  (|ifa  rii-lir] 

doiimiu  redire  et  iii  stiibls  permanere  roL'-fintur  ob  Iri^oris  iiiiiiiam 
acerbitaiem ;  postca  reuertciitnr  cpiscopi  vi  proceres  et  Inj  etiam, 
(]uos  Crlstof'enis  coiiies  sibj  dcuotos  persuadet^  et  joiuriam  Ulis 
Ülaiam  uoii  ne«r1ecturj. 

Petulantissimj  Luhi(!i'nsr<^  l)i'lliitii  hoc  inccpenint,  vi  re^rnuni 
niü^  ad  eorum  dciiotionem  pcrlraliaat ,  jliiiiltnie  totuin  iiificiaiit  lii- 
limaniöino.  Si»e  lioc  fiat  jnstiiuUone  Christolerj  coniitis,  snic  Aii- 
ffliae  reg-is,  illis  jndifferens  est.  Saliern,  vt  ipsl  in  eorum  ma- 
JiUa  progrediantnr,  in  odiiini  ve.stre  luaicslatls  ijilc  ni  Lubicensrs  nunc 
dcQuo  miserunt  oratores  suo»  ad  Ansrliae  reg'ein.  Jta  ex  Ijubeci^a 
ad  me  scribitur  a  üde  dig'no.  Existiniant  enini  sc  ab  Ang'liae  rege 
ma^Dam  pecuniani  pro  huius  bellj  contiuuatlone  acceptatiiro.«. 

Qnod  si  LnbiceiisUias  non  aUter  olmiam  liwt^  tinieo ,  quod  tan- 
dm  regk  Angllae  aixilb  regnum  fllad  Jaiwlnilfl  sabieetiBi  UUt  red- 
daol,  dehde  liitlieraaism  Udant»  tone  feganni  Svetiie  postea 
facittler  asseqnaninr,  postea,  quid  Infaeere  et  attentare  penmaiMiti 
rereor,  ne  qiaiestatls  Testrte  patilas  Inferieres  aliquando  Jniiadaiit 
et  offendant,  que  ad  tumuUum  faclendom  et  jn  reUgiane  aliqvid 
inuMtaadum  et  jnaoiiandam  plnriatan  affectant  Jntell^o  preterea^ 
monaateriensem  duitaten  non  poise  expngnaij«  Quid  exinde  in  hoc 
futni^o  rere  eabseqaetur,  ego  non  satte  bene  dijudicare  possunii 
aed  ad  sa^ientissiaiiim  juditiann  roatestatte  yestrae  remitto,  quam  Iw- 
mOlime  rog-o,  vt  hanc  meam  scrlbendi  aiidatlamet  prelixitatem  pro 
soa  dementia  in  bonani  partem  aecipere  dignetur. 

Diebus  proxime  lapsid  M'elsarj  ad  nie  scribunt,  quod  propter 
jnnonatloneni  reli/i^ioiis  in  ciiiitate  Au^ustensj  tinient,  tumultam  In 
ea  duitate  exorirj  poase.  Ob  id  cupiunt  esse  liberj  ab  illa  peca- 
nia,  qnam  a.  restra  niaiestate  liabent  et  alterj  consi^narj;  quod 
vt  ad  vestram  niaiestatem  scribereni,  nie  valdc  ro^^arnnt.  Maiestas 
vestra  poterit  adhortarj  fllos  secondum  iilius  voluntatem,  vt  rcficlant^ 
quid  illis  faciendiim  rr>tat. 

Cra^tina  die  statui  binc  abirc  Vieniiaiu  \ crsus  ad  sereni>simaui 
re^iam  maiestatem,  vbi  de  Grill j  inullluam,  au  a  TransMiiani^  r\ 
peditus  sit,  vel  ad  tractandum  da  Ilun^aric  re^no  ventums  sii. 
beinde  vestram  niaiestatem  inprimis  eertiorcm  reddam,  cui  piu 
missa  pecunia  salarlj  niej  jani  decursi  temporis  et  ordmationem  in 
futurum  quam  bumiliinias  gratias  rclcro. 


Diqitized 


Bicntiüinft  eeMrea  et  catlMlksa  MieiUi,  ^mmbc  clenentls- 
slme,  dens  maximus  nudestalem  yestnun  !n  suo  mplkuim»  jmperie 
dkl  fonstam  et  incolamem  seraare,  ac  contra  hostes  onnes  ^lorio- 
sam  victoriam  lar^irf  dif^abitur;  cuius  bonae  gpratiae  quam  hamil- 
Hme  ac  deuotissime  me  commeDdo  atque  suhijtio.  Datam  L jftUJ  ilie 
XV*  neiiaM  aeptembri^  anno  dominj  XV^XXXIITI. 

Eiaadeni  yestre  Harratissiniae  cesareae 
et  catholicae  maiestaUs 

huinillinius  seruus  et  eacellanus 
JoAHNBa  e*  archiepiscopua  Landisiiais  etc* 


3d0.   IHe  Hermogm        Bm^iyen  an  den  Kaiter* 

iBrf.  r9l.%  SpL  V.  /«  aie»  (Mg.) 


30.  Sept,  1534  (?). 
Monsei^neur,  le  cappitainc  Charles  Grimaiild,  present  porteur, 
scn  va  par  deuers  vostre  mag^este  pour  les  affcrez  quil  lay  plaira 
entendre.  Et  pour  ce  quil  a  tousioiirs  este  alTectioinie  seraiteur 
dicelle,  je  la  sappHe  treshumblement  laaoir  poor  recommande,  de 
maniere,  quil  cong'noisse  nies  lectres  \uy  aaolr  estre  (sie)  fruc- 
tueuses,  et  au  demeurant  nie  mander  et  Commander  voz  bona  plaf- 
sfars  pour  j  obeir  aiilaiit  le  createur,  quel  je  prie  vous  doniier, 
monsei^eur,  appres  estre  recommandee  tant  et  si  treshomblemeni 
qae  fere  pnls  a  vostre  bonne  grace,  tresbonne  rje  et  longue*  A 
Tlmrin  le  XX«  de  septembre. 

Yofltre  Irediamble)  tmuMmn/^ 
wahged^  sefimto  d  senr 

Bum  (n.  pr.). 
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381.     Der  Kaiser  an  den  Er»bischof  von  Lunäen. 

Beaatwortet  3.  Nor. 


Verhandlung  mit  Baieni.  lieber  Dänemark  baldige  Resolution.  Im  Falle 
der  GvBmmmg  d«t  Papitoa  Vraucht  der  GurdlBal  Ton  Salzburg  mcht  nach 
Rm  so  NiMH.  MeiftlU  ffifd^K.^tiMa  Tiritlali  ■  OMip«l«ilCB  «n- 

S3.  8epi,  1534. 

Lempercur  et  roy. 

Tresrcuereml  pere  cn  die«,  trtv-chier  et  feal  coiiseilHer,  i\v\m 
auon^;  reocu  voz  Iccirt's  dt*  du  illl"  de  ce  niois,  et  ejitt  iulu 

fr  ({uaue^  escript  au  sci^ncur  de  Graniuelie;  et  tenons  a  tres- 
a^g^reable  seruice  le  hwBt  deuoir  qiie  faicicK  en  nous  aduertyr  si 
amplemeni  de  toutes  noauelles  ei  occurrances  da  coystel  oii  voiis 
estes.  Et  quaot  a  ce  que  concerae  le  traicto  faft  cntre  le  ror, 
monscIgTienr  nostre  bon  frere,  et  les  duc  Virich  de  Wirtemberg^ 
et  lansgraue  de  Hessen,  vous  aurez  desia  entendu  cc  que  parcy- 
denani  en  aaons  escript  et  respondu  audict  seii^eor  roj,  noaire 
frere,  et  encolres  dernierement  enchargc  a  nostre  escnier  des- 
cayerie,  le  sei^enr  Dandelot;  et  seniblablement  quant  a  lalTaire 
de  la  foy  ,  aiiec  c€  quen  auoDfl  plasamplement  escript  a  nostredict 
frere ,  afin  de  re/ararder  tout  ce  que  pourra  conuenir  eii  luti^  et  en 
lautre,  selon  quo  dudlet  Andelot  entendrez,  ensemble  le  surplus  de 
ce  que  coDuicnt  au  seruice  et  bien  des  alfaires  diidict  seigneor  roy 

Qouit  a  Yostre  allee  wtMxX  Llnts  donl  anmi  IdUci  ■eignear 
roj,  bmIm  fircf€)  ms  «  aiaerty,  m«6  loidwas  k  bra  deaolr 
q«e  fiiiotes  powr  ]a|ipotacteMeiil  Mnriaii  teile  lOilre- 
Act  frere  el  aei  conalaB  les  inm  de  Beeiere,  teaMl  bic« 
ptvr  ccrtoln,  que  y  ferei  teel  restre  mjeolx  de  vailere  qoe 
Tse  liOBM  di  fiaale  reeolaoioft  se»  peist  eMoynir,  deeiiaiii)  qee 
BeaB  aiaeftlssea  en  toes  adeeieMHi  de  Teetre  beeefaisne,  et  de 
ce  ijpie  trenaerei  ei  reiia  seaAIere  de  la  velente  ei  Jätenden  dea- 
dicis  dnea;  mala  ea  aeanae  aeaa  dealrons,  qae,  sH  tA  poBsible^  la 
dme  ae  adieoe  aekiB  ei  paar  lea  cenaideracloaa  qae  deaia  vous 
en  anona  dii  ei  eaeripi,  ce  qae  eacofarea  reaa  reeommandoBa  af- 
fecinevseaieBii 

Neaa  aaons  enteada  par  lectres  du  roy,  monsel^eur  nostre 
firere,  le  semblable  que  nons  aoez  escript  qnant  a  la  venue  de 
Gryti  en  Transiluanie,  et  ce  quest  passe  touchant  la  decappitacion 
de  leuesque  Cybach.  Surqaoy  nous  reapondons  a  aostredici  frere, 
GOBune  penaona  eateadrea. 
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Toocliant  les  affaires  de  Dennemarke  novs  yous  scanons  bon 
grejTy  qoe  si  aaipleneiil  aoas  en  anex  esfaript;  et  aemblablemeiit  des 
Lubekokr^  dont  aossl  somroes  bleu  an  lon^  jnfome,  parceque  la 
rojne  douaigiere  Dongrje,  nostre  seur,  noas  cn  a  deroiereineiit 
eseripi  et  enuoje«  Et  somnics  actendaDt  en  bref  Boiiaelles  certai— 
nea  de  ce  eonstcl  1a,  selon  lesquelles  nous  re^arderoi^s  ce  que  sy 
denra  procorer  et  faire  poiir  le  mieulx,  dont  vons  aducrtiroiisr, 
conune  aussi  deslrons  estre  de  cc  quentendrea  de  temps  a  aultre  de 
ce  coustcl  la  eroaemble  de  rostre  adul>. 

De  la  conualeseence  de  nostre  saiiict  pete  Ic  pape  auons  en- 
tendu  le  mesmes  par  lectres  de  Roiiie  du  qnatrienie  de  ce  inofs, 
et  voos  scauons  bon  grey  de  vostre  adiiertisscmciit  et  de  la  dili- 
<rciict>  qimucz  fait  deiicrs  le  cardiiial  de  Snltzbourg*,  \cquv\  tenons 
poiir  nostre  bon  aiuy  et  ancyen  srrultci:!  de  nostre  !>i.i!-^nii  Daii- 
strice.    Mais  ayant  continue  la  nomiclle  de  ladictc  conualescencc 
plunieurs  jours,  ne  sera  lie^oing-  de  lalloe  dudict  eardinal.  Et  aussi 
a  lavenir,  quant  j!  enst  pkn  a  dieu  de  disposer  de  nostrediet  paJnct 
pere,  noas  auions  cn  töus  adueneniens  delibere  de  iion  t    i  ijire 
jnterceder  cn  recouimaudacion  de  personne  queiconque  en  particu- 
Her  a  ladicte  dignite  papale;  ains  aiiions  cxpresseinent  escript  a 
nostre  ambassadeur  a  Home,  de  persister  seullement,  que  lelection 
se  lit  de  personnainre  ydoyne  et  conuenable,  inesmcment  selon  la 
neeessitc  du  ic'inp.s  ei  quil  conuient  au  bien  de  uostredicte  salncie 
foy  et  repoz  de  la  chrestiente. 

•En  cas  que,  conime  contiennent  vosdictes  lectres,  noz  cousins 
les  dnes  Frederlch  palatin  enuoye  quelque  pcrsonnaige  deuers  nous, 
et  reg^arderons  et  «rtendroDs  en  laffaire  que  scaues,  selon  qoe  la- 
nons  escifpt  andiet  seignear  roj,  nostre  frm,  et  le  vons  dlsmes 
a  Tostre  partement,  et  cenforme  a  ce  Ion  ponrra  lors  regarder  ce 
que  conulendra  toucbant  lelection  et  autres  affaires  du  reyantme 
le  Dennemarke. 

Ausiirplos  quant  a  rostre  tralelement,  nons  temms,  qoe  anant 
la  reception  de  ceste  et  lan7aee  dndlet  Andelost- anren  Ten  et 
congnen  la  pronlsion  que  y  anons  falt  tout  en  deniers  cootans  de 
ce  que  Tons  es^loit  deu  du  passe^  que  aossl  par  lectres  sor  les 
Weiser»  ponr  laduenir,  selon  qne  lauez  deslre;  et  tonslonrs  Toa« 
anrons  en  bonne  et  fauorable  reeommantiacion,  selon  que  voz  lo- 
yaulx  et  continuelz  Services  nieritent.  Et  atani  etc.  Escript  od 
nostre  dte  de  Palance  le  XXlil«  de  septembre  1534. 
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382.    Oer  EirMiuoh0f  vm  Lundm  m  dm  Km$er. 

itU(f.  rtL  III.  /.  13^  Orig.) 
N.  ä.  Antwort  «nf  ÜHo,  378. 


ForUchritte  Chiiatophs  von  Oldenburg*  Di«  iliicliöfe  und  Adeli^^eii  Jüt- 
Unds  l&angen  Ckristitn  lH.  an;  dessen  Wcrl>uDfen  InDeuUchland  vomLand- 
gnfea  unterstützt.    Der  Churffirst  von  SachMoi  «oll  nach  der  dinitchn 

Krone   Irarliteii.    LTilx'ck  muss  Celd  TOn  SaclisiHi  oder  Fwigland  erhalten. 

Mecklrnhnri;  fiin^t  Christian  III.  an.  J>er  K:ii«f>r  ktumf*«  loicht  die 
Oberhand  bekommen,  wozu  ein  Plan  entworfen.  Oldenburg  wäre  durcii 
liM  PMnde  aa  gowiiUMB.  ]>i«  doutichen  FQraion  wären  «imnfitliig  ^<^en 
Frankreich,  'vreon  der  Ueligionszwiat  beigelegt  wäre.  Ulridi  handelt  schaa 
wider  den  Vertrap;.  Die  Praktiken  der  Sclimalkalder  mit  England  und 
Frankreicli  können  durch  den  Besitz  von  Dänemark  pf»hemmt  %^rrden.  In 
liDgam  gehts  gut;  doch  bedarC  Ferdinand  des  Kaisers  Hath  und  Geld,  um 

TMea  b«Mlfifligt  sn  htMm, 

I.  u.  3.  Oet.  1534. 

Sacraiissiiua  cesarea  et  caihoUca  majcfliaS)  domine  clemeDUssime. 

QoiDto  decfmo  die  nenrfa  septeakis  ad  BMrailiHfaUMi  mt^ 
stalev  Testnm  ecripti  et  emdai  certioren  fed^  qiaUler  »e^ocittiii 
knviami  satk  feliciter  compeikan  fuerat  ExbtiiMibuD)  yered»- 
limn  hnne  statin  ad  füspaiiias  reditwnmiy  qirf  tanen  BtrmMme 

Ktmmsfnm  etc.  reg-ic  niajestatls  jussu  hic  pcrniansit,  deaec  m-. 
jcstas  sua  de  (^rittL  preterea  de  ietius  Hun^arie  rtgni  successu  et 
disj^flitioBe  majeatali  restre  plenam  jBfonnatioiiein ,  et  de  aiagwlli 
Jmam  resolutiotteiii  dare  pooset,  qaemadmodiini  majestas  giia  nane 
faeU,  ei  jdeo  breuior  8hni,  reniittendo  nie  ad  sae  niajestatis  scripta« 
Qoniu  jtaque  cum  Luduico  (iritti  nihil  aniplius  tracffindfim,  cc- 
teram  cum  bauaricuni  ne£;otimii  totalifrr  ronclti^um  sit,  nihil  it  stat 
px  nirijcsiat !s  vcstrc  ni-indato  jii  (jcnuania  \)vv  \  lierius  a*^t'n- 
duni.  Drcrcüi  sacratissiinae  inajeslati??  vestre  inandatimi  oppilri,  si 
quid  aliud  Sit,  qiiod  per  nie  ante  reditum  ad  iiispania.s  jii  (uTmania 
aot  alibi  fieri  vollt  ;  sin  minus,  nllill  nia^ris  ambio,  quam  ad  maje;«ta(!s 
vegfre  presoiiiiani  reuerti.  jd  qnod  iacerc  non  licuit,  nisi  prius  de 
eiuisdem  maje  ia(is  vestre  voluiiLatc  per  lltteras  expresst'  adiiioni- 
tus  iuerini,  qua;»  omnj  ali'ecUoae  ei  dcsiUerio  cum  prima  posta  ex- 
pecto. 

Proxiinis  meis  litteris  Racratissiuiaui  majestateni  vestrani  cer- 
üürt'iu  reddidi  de  ijs^,  que  cx  J)aiiia  accepcram,  videlizct  quod  co- 
mes  de  Oldemburgo,  sercnissimi  Cristlerni  rcgls  DCpos ,  qui  liM- 
ccnsiuin  i'auore  et  stipeudio  cum  tribus  milibus  et  qumgentls  mtti- 
tibus  Daniam  jogressus  est,  popukm  tegnl  Jta  ad  tanmltom  menity 
Tt  Jllios  aoxOio  loa  modo  nHmitisaiinas  duitatee  totiiia  regni,  sd- 
llMt  Ooppeahagea  ei  Nelleafcogen  cmD  castrisy  sed  etiam  totam 


im 


Sraniam,  jn  quam  archiepiscopatus  Lundensis  sHuatiis  o^t  ,  occupa— 
uerit,  prcterea  Selandie,  denique  Lalandie,  F 
Lang^elandie ,  meiiores  regni  jnsulas,  snbiug^auit,  jntriisos  jn  archi— 
epfscopata  Lundensi  et  episcopatu  Roschildensi  cum  uonnnllis  aly^ 
regiii  proceribus  ad  jurandani  ndeliiatem  sibi  nomine  prefati  sere— 
nissim!  Crlstiem!  re^i?»  compijllt.  Hij  ita  couiptilsi  seqimntnr  comi- 
tem  Cristoforum  cum  quadriiig-cntis  equitlbus,  qul  prius  iiabebat  du— 
ccntos  qninqua^inta.  Lubicenses  faciant  extremam  dilig^entiam  pro 
niaioie  militum  copia  acceptanda,  et  mittont  Cristoforo  comiti  III^ 
eqiiitcs  et  peditea  III'".  Et  jta  dictus  Cristolorus  comes  cnm  mili— 
tibus  hijs  et  plebc  danica  vadit  ad  Jutiam,  maiorem  partem  Daiiie 
regni,  —  que  Julia  est  terra  firma  cum  Gennania,  jn  qua  Cristier- 
maa  rex  captiuos  detinetur,  —  et  vadit  pro  dicti  re^is  liberatione. 

CrMmo,  Holsaiie  diiei,  faaent  et  adherent  onncs  episeopl 
ei  proceres  Jotie,  jllumque  pro  re^e  Optant.  Hie  eom  rais.para* 
ins  est  expectare  comitis  Cristofori  adaentain,  rt  cmn  jllo  expe- 
reatar  cxtrema,  coi  fortuna  pro  legni  occvpatioiie  nag^fs  afliciatur. 
Habet  jdem  Crlstiernaa  dax  ex  doänüs  suis  et  a  DaiSs  faaentibus 
rllra  mflle  tricenloa  eqnites  et  pro  malore  nonero  ex  Germania 
condocendo  jn  dies  jnstat;  et  ad  lioc  anbneninnt  lant^rairiag  Hassie 
et  Lanebnrgi  dnx,  tarnen  Holsatie  dnds  jmpensis;  liabet  etiam  ipse 
dnx  Cristlernns  pedltes  quinqaies  mille  et  vltra. 

Admonltas  sum  per  plnres  nebfles  et  fide  dig^nos,  qm  In  con* 
linibas  regni  Danie  morantnr,  qaemadmodom  Joannes  Fjredeficos, 
Saxonie  dux  eleetor,  regnnm  Danie  pro  se  affectat. 

Similiter  ex  jllastr.  Henrico  Bmasaioenainm  duee^  q«  proxi- 
mis  diebus  hic  apud  sacratissimam  Romanonmi  ac  regiam  majesta- 
tem  aliquot  diebus  fuit,  jntellexi,  qui  se  certissime  hoc  scire  afBr- 
mabat.  Eüo  ex  coniecturis  jllud  lacillime  credere  possum,  quon- 
iam  scio  jn  Liibicen??iiim  facultatc  non  esse,  vt,  vbi  luuu)  prete- 
rito  cum  uiajestatis  vestre  subdiiis  bellum  c;iissent,  ex  eonini  era- 
rio  jstud  nouum  suscipere  et  continnare  possint,  et  ob  id  neces- 
sum  est  ab  Anglie  re^e  vel  Saxonie  duce  petunican  recipiant; 
et  vtrumqiie  esse  poterit.  Quod  etiam  dlctas  Saxo  eleetor  rem 
jstam  iractat,  ex  eo  snspicor,  qaoniam  Henrieus  ma^nopolensis  dux 
(qui  totus  ab  eiectore  dependit)  dat  Lubicensibus  omnem,  quam 
potest,  assistentiam ,  et  jnstig'at  suos  subditos  Wismarienses  et 
Uoätockenses,  vt  nau^io  se  jungant  Lobicensibiis  et  Cristoforo 
comiti. 

Pro  recuperatioiie  huius  miserrimi  reg-ni  videiU  omnes,  majesta- 
tem  yestram  jn  hone  dlem  nibil  penitus  cgisse.  Ob  id  mooentnr 
plares,  quo  jn  reges  prefitiantur,  scientes  Dänos  jnter  se  dilTeren- 
tes  et  dbitees,  Cristiemani  dneem  non  babere  modimi  iHslImi  boe 
continoaadi;  ninns  Cristofomm  cemilem,  qui  penltos  idbil  babet 
Sbaiiter  et  Lobieenses  idölmU  (?)  grauku  Crisihrno  d»u^',  a^d 
jühu  jmpeniU,  Saxo  eieeior  LM^msiku  et  CrUiqfaro  cmni^, 
ti  qnantam  dyadicare  pessm,  et  Sixo  et  Umigrüttku  conantar 
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paccnrrere  duci  Cri»(iemo,  ac  LubicensibtiH  et  Cristoforo  oomIU, 
quemadmodum  venntor  Icport,  qiii  poslquam  vpn.itoils  Mi^MalitW 
&  canfbus  ereptfi8,  ab  ipso  taiidcni  iMnn  driioruMir. 

Quanluiii  jntersit  niajestnti  vi^strr  raiiere,  nr  rciciium  istiid  ad 
aMqnein^  quj  jlliiis  fortunig  niaie  cupiat,  aliquando  dtMieniat,  inajc- 
sUs  vestra  ipsa  noait.  Et  qnamiiis  cum  jmportnniUie  eandem  eiiaiti 
Bepios  admoDuerini,  pro  «^^tisfactione  ofßrfj  mei  Krfentfo  adhac  pre- 
terirc  Bon  possam,  quod  nemo  facilins  c[  minoribfi«»  jinpeiisf;)  de 
boi  re«rno  disponere  poterii^  quam  ve»tra  sacratis^ima  majesUu^, 
ei  hoc  modo: 

Cum  arcbiepiscoptis  nidroslfiisis  ei  omnen  episcopi  Norae^f 
numquain  assentiant,  quo  aHqoi»  Intheranas  jn  reg-fm  eli^atur,  sie- 
uU  ex  oausis  prius  per  me  Kcripü.s  majestas  vestra  rapere  potnll; 

eo  nomqaam  electori  Bunt  aliquem  ex  fiUi^  Fredericl,  Hobatie 
dacis,  niiinis  AngUe  regem  siue  lantgrauium  aut  eieeiorem  Sa- 
smm.    Cm  jlHi  lU  alkid  restat  a^endum,  nisi  per  UUeras 
iMtei  ip0O0y  Tt  in  ]»0B9  eoram  proposito  penbrtaifty  M  JItan,  qoea 
■ijesiis  TCfllni  JIHs  MMilMHicrlli  jk  tegm  eNgMit 

Jn  ngBO  Dorfe  cm  msc  OBHiia  nmt  Jn  UinMiHn,  nU  knc 
lenpore  cnm  electoribns  ngendnm  est,  sed,  si  jtn  enenerit,  iMI 
ego  onHiine  Mmnn  extstino ,  qoni  OrlittefBOB  4mx  com  mn  exer- 
citn  tnni  edeiHcr  non  reit  ecenriefc  enM  CrtaMm  *ei  LnM- 
cwMifcng  enni  ennnn  plcben  tarln  dank»  nnne  Jn  fnrare  exttlenley 
sed  ee  fotfus  a  conflido  eontlneffey  ei  rem  fmofaie:  ex  hoe  se* 
qiercinry  ^od  Crfeiefonis  comes  esÜmaitonem  saam  apnd  pMcn 
d^efdeni;  ei  com  hjens  ei  Mgnn  exienrissinimn  JMdem  nanc  esi^ 
nen  possani  ne  nri  GODtinere;  lenerieniur  Btathn  ruüd  ei  einen 
nnne  funosf  qnlsqoe  jn  demnni  ennm^  ei  Oiisiefernn  ecMen  ve* 
manebit  cum  mflttlbHB  abeqne  pecnnia,  qnen  fntücormn  jmpensls  per 
aliquot  septimanas  retiaere  possit.  fix  eo  sequetnr,  quod,  iibl  plebs, 
quam  prfus  deuotain  habnerit,  ob  danina  et  alia  jnromntoda  a  niili» 
tibiis  jilis  jllata  anlmani  a  Cristnfnro  comitc  alfenarc,  et  Tbi  prius 
amatiennt^  odio  tandem  prosr'(]ui  jncipiant,  sequeretur  et  istiid,  qnod 
duo  jlli  episcopi  Liindensis  et  Uoscbildensis,  preterea  alii  proceres, 
qoi  Cristoforo  co)]iiti  Juranmt,  ab  eodem  deficlant.  Kam  ego  jn- 
trinsccus  corda  eoruin  optinie  noui,  se  potlits  mori,  quam  reg'lCri- 
stiemo  subesse  Teile,  qiionfam  bij  sunt,  qui  causam  exulandi  ipsi 
regi  prestiterunt.  Sed  quum  Cristofonis  comes  ex  joopinato  jn 
Danlam  yenit  cum  militibus,  et  populus  Jn  primo  farore  contra  pro- 
ceres  re^ni  jnsurg'erei,  accommodarant  se  tempori  seqne  comiti 
prefato  junxerunt. 

Preterea  consultum  videtur,  vi  ex  parte  majestatis  vestrc  jn 
tempore  cum  comke  jta  tractaictur.  Postquam  Berenissfannm  Orl- 
stlemum  regem,  patruum  suum,  ex  carceribus  liberare  non  poinliy 
qood  ob  id  a  bono  opere  jncepto  non  desistai,  sed  pro  fenüMlnne 
jHiniilMfane  doalne  Doroihee,  dfdi  QtMknd  regln  tShj  nnnen 
openm  Jnpendii,  quo  jpsa  jn  regnum  mtttnainr  ei  Jn  feginam 
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acceptctnr,  cm  niarftus  dabüur  omnibos  Danis  acceptus.  Et  ex 
hm'  opere  scqnerctnr,  quod  cesarea  vestra  niajestas,  siniiliter  Ro- 
mauorum  otc.  reg^ia  iiiajcstas  comitem  eiiiii  iihri  i^^ratia  et  fa?iore  pro- 
seqaereniur,  jUuiii  etiam  de  aiiqua  diguitatc  sine  jn  diclo  re^no 
siue  aliundc  proaiderent.  Est  en!m  dictus  Cristolorns  vir  eccle- 
sfasiicus  et  caaonicus  coloniensiä :  nesclo  (amen,  si  nunc  ad  eccle- 
siani  reuertetur.  Ob  id  alia  conditio  jili  olferri  po^set.  Prctcrea 
quod  hoc  modo  rex  Cristiernus  cx  carceribus  cripi  et  niaj^tatis 
vestrc  clcnienliä  houestius  pro  ref;io  dccore  jntcrteneri  possit,  et 
hijä  uiedijs  majestas  vestra  pariia  etiani  pecuuia  regnuiu  liao  ad 
8tii  deuotionem  ei  dlspositioucm  periienire  faciat. 

Couies  jste  Cristoforus  mihi  notissunus  est,  et  maxlnia  amicltia 
Juuctus;  iiolui  täiiicn  aliquid  ad  cuiu  scribere  ncque  tractare,  nisi 
cum  majestatis  vestre  bcuepiacilo  et  conscnsu.  Si  videretur  ma- 
jestati  vestre  aliqiiid  per  me  fieri  debere,  majestas  vestra  prescri- 
btt  modui  et  orilDem;  ego  tanquam  jUius  seruos  fi^elMne  et 
pro  viiilMB  exequar« 

Ex  hoe  belle  CcbtienQg  Holsatie  dox  tilHer  TlrilHMi  deitttiui* 
tur,  vt  ad  reqoisHioBem  majestatis  restre  las,  quod  jn  tegüo  pre- 
teadit,  ÜMililer  jlU  cedat. 

Sasame  dus  eieeimr  In  regem  Dmiie  e^aiWf  Um  tU 
dee  Bctam  esse  de  neetra  reUgftme*  Effldekir  jmprknie  poiem-* 
iieemue  ei  trlum  iUamm  regionum  IPmUe,  SueUe  et  Narvegie 
res;  preterea  Wandalie  siue  tmarUime^  ille  ciuitatea  cum  «S^e 
lutherania  ohedient  iandem  jlü,  ex  quo  aliud  ina<^ls  jaconiieBieiia 
soborlri  peterk.  Umestatem  restram  quam  bumillime  togn^^  %u» 
mature  rem  baue,  non  modo  pro  patriarani  jnreriorum  tnitione  et 
comniodo,  sed  etlani  totius  diristianitatis  et  rellgionls  catboUoe 
tuftfone  et  conseruaUene,  mature  perpeadere  et  bene  delibmre 
dignetur. 

Cum  jllustrissimo  Henrico  Brunsuicensinm  ducc  lue  Camiliaritcr 
saüs  eg^i.  Hic  sua  ob-f^qnia  affectuosissime  pro  ccsarca  vestra  nia- 
jestate  offert«  Juter  alia  vx  me  ipso  cum  jllo  tractaui  de  dinersis^ 
et  presertini  de  petulancia  et  practlri<;  Ciallorum  re^is  obuiandis. 
Dixit,  se  non  dubitare,  dummodo  per  ohscKiaiioAeiu  generalis  con- 
cilij  Germauie,  siue  religionis  negotium  componatur,  quin  principes 
et  Status  oninoH  Germanie  jn  ea  re  faciuri  sunj,  vnanimis  {juüra- 
g^ijs  totum  jllud,  quod  vestra  niajestas  ab  ip&is  licri  vclit  et  opta- 
uerit.  Jn  quemcumque  euentum  dux  ipse  mihi  poliicitus  est,  et  se- 
pius,  data  ciiam  lide  orc  et  manu  sua  fvtt  modus  est  apud  Ger- 
nianos}^  quotiescumque  tuajestas  vestra  aliquiil  e^regium  contra 
GaUmm  atterUare  velit,  se  majestati  vestre  scruiturum  per  qua- 
tnor  measlnm  spatium  cum  sua  propria  persona  et  quadriugentis 
eqnitibufl  bonis»  et  hoc  sola  proprijs  jmpeosfs  nulloque  majestatis 
vestre  jacommodo  sine  jactora»  Ego  ex  me  ipso  jlli  gratias  ba- 
baiy  dixi  tarnen,  per  oportnnitatem  velle  ad  majestatem  vestram  bec 
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esse  eifcni  fHIiui  V^olwitaiis  ei  pcruuuMre  Teile» 

Qu—rfg  Jalerserenissimani  ftoMMeram  etc.  reg'iam  majestate« 
CK  Tna  ac  doceni  Saxonie,  electorem,  laatgriulom  Haeeie,  VliieMi 
Wirtenbefgeaefaui  dsotM  ei  aUas  «ttereBtee  conoorila  qoedaMfiMla 

existai,  verewr  tarnen  ego  arnnper,  ne  jUam  teruent,  quoniaM 
dicias  Vlricas  dox  jam  contrauenit  pactus  eaneordh,  ac  intko^ 

ranismum  et,  vi  aliqui  dicunt,  Zuinglij  cpmumem  publice  pro- 
dirarj  facit,  Timeo  ctiani  valdc,  quod  Saso,  lantgrauiu8,  Lü- 
nen hur  dti.r .  Pomer anie  r/r/.r  ,  Henricus  Ma^opolensis,  vvnc 
Prussie  dus ^  viia  cum  civiiatihiis  wandulivis  siuc  inaritimis  no- 
uum  aliquod  inachinentur  cum  Fraiicie  et  Anglie  regibus,  siue 
illud  faciant  sub  colore  dominandi  in  regnis  Dante  et  Suecie, 
siue  alias  quouis  modo.  Cotmnodc  eniiu  posäunt  vnus  alteri  propicr 
vicinitatem  et  situacionem  aubuenire.  Quateuus  taincn  in  tem- 
pore per  maiestatein  vestram  aliquid  ßat,  absquc  aliqup  .dubip 
onmes  simul  spe  et  opinione  frustrabuntur. 

Quoniani  jii  tractatu  jnter  sereni.ssimam  Romanorum  etc.  ma- 
jestatem  et  Bauarie  duces  e<^t  vnus  articulus  de  cardinalc  Saltze- 
burg'ensi  nondum  determinatus,  sed  ad  declarationem  niajestalls 
vestre  remissus,  voluit  regia  uiajestas,  vt  cesaree  ve^tre  maje- 
stati  scribereni,  atque  admonereni,  majcstatem  suam  bqUo  modo 
ferre  posse,  vi  cardinalis  jste  jn  hoc  couipronüsso  condudatar; 
et  jdeo  am  dubito,  jllins  re^iam  najestaten  de  luNS  artSedo 
T^gtoam  flaenlMmaiii  m^eaMm  aimiltter  admoftidBae«  Oadm  ex 
Lji^  4A,eo  ipso  articnlo  etiam  acripsi,  et  ad  eaa  litteras  me  re- 
%p  j^fPiiyestatis  yestre  mandatnni  desaper  expectansy  jiix(a  ^iia 
tMiMhl<d«Uter  atqae  dili^enter  omnia  tractabo. 
K  ;m%!^f  Qi^nem  hominum  opinioBem  res  Hnagaiie*  regnl  felidter 
9fi^»jhP9^  rti  ex  litteris  reg^e  nujeatatis  appafeUt*  Video  tamea  , 
apynripjl^,  aisi  majestas  veatra  huic  aerenlssiaio  rei^i  eauBüio  ei 
ausdiö  ad/uerU,  eas  nihil  penitus  profttturas.  S!  yero  regle 
a^lestati  et  uniaersali  christianitati  saccunrere  vdit)  paaoia  admo- 
«liim  pecuniis  fieri  posset.  Sed  vnum  jnprimis  necessarium  es|y 
Tt  majestatis  vestre  auctoritate  iumuMu»  UtU  jnaiiiuatmr  aüm 
egendi  ß^us,  vt  postpoaito  eommodo  pnuate  publicum  pro- 
meueanL  Cetenim  si  majestas  Yestra  aliquid  pecuniae  contri- 
buere  velity  jd  sperarem  faturaoi,  vt  Hvng-aria  vnita  ex  ea  Tur- 
cis  darentur  toi  jncursiones  et  molesfias,  vt  Kcapolitanum  et 
Sidlie  regna  aliaque  majestatis  vestre  doniinia  jnvadere  obli- 
uiacerentur.  Sequeretur  etiam,  quod  majestas  vestra  necessitatis 
tempore  poterit  opera  müUum  J^u^grie  ei  IlaUe  aliunde  pro 
eommodo  vtj. 

Sacratissima  cesarea  et  catbolica  majestas ,  dominus  deus  ma- 
jcstatem vestram  pro  vniuersalis  reipublice  Christiane  eommodo  et  re- 
ligionis  conseruatione  diu  seruet  jneolumem,  atque  contra  hostes 
omnes  triumphatorem  efficiat  eandem  majestatem  vestram.  Cuius 
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dMmlle  MNMi  havIUne  me  imUj/Um  atqae  commendo.  Daten 
VIeime  dk  prina  amili  ocMris  anM  iowtoi  XV'^XXXlIil« 

B*  V.  samtisifanM  cesaree  ei  catiieliee 

innniUiinas  serans  et  sacellaniis 

3.  ihi,  1534. 

Sacratissima  eesarea  et  catholica  majesias,  doiuiiK'  clcmculisäime. 

Sopenienit  d.  Jeannes  DandoloRt  die  prima  huius  niensi;^  circa 
noctem,  a  quo  niaiestaiis  vcslre  litteras  acrepl  datas  Palpntic  die 
tertfa  merisis  septembris,  et  cum  jUiH  mandatain  notium  cum  noua 
etiaiii  jiisiniciione  super  rebus  hung^aricis.  Licet  res  preter  huma- 
nani  opinionem  jinmutate  sint  jn  Hnng^aria,  quemadmodum  ex  sere- 
nissime  Romanorum  etc.  regele  maiestatis  litieris  maiestas  vestra 
clarius  jntellig^ere  poterit;  nichilominus  eo  nondum  deducte  sant, 
quo  desiderantor,  licet  de  oninibus  optime  speranius.  Quantam  ad 
me  pertincat  atque  concreditum  est,  nihil  pro  paruitate  jageni]  mei 
pretermittam,  quod  a  fideli  semo  expectarj  poterit« 

Quantum  ad  res  danicas^  maiestatis  vestre  voluiitatem  ex  jlllus 
litteris  satis  jDteliig'o,  cgo  Uitiieii  pro  sätisfactione  officij  mei  non 
omitto  de  hijs,  que  occurrunt,  admonere,  rt  eo  melius  maiestas 
restra  rebus  suis  consulere  poterit«  Nob  dubito,  jllustrissimum 
iVederfcum  comitem  palatfiniiii  bominem  saon  ad  Testram  maiesta- 
tem  Jandslmn  pfo  negotij  ineeptl  eowMmiß  fiaall  nfoisse.  Nan 
.    Mm  ftictimMi  Ulli  IHteifo  ad  me  datla  ante  mensem  pollioltng  est. 

Quod  antem  matostas  Testia  pre  raa  elenwiitia  de  proidiBltMie 
eem^  etlam  de  fotm  nlh!  preulderit,  Jamdadimi  per  alias  meaB 
Htteras  gratias  egi  quam  bmniUlmas,  datnnis  emnem  operam,  ne 
restra  natestas  tales  Jropeiisas 'omihio  absqne  fraeta  fedsse 
deatar. 

Qao  rero  ad  ea  alia,  que  ex  relatione  Andf|ost  aecepl,  nliril 
penittts  omittatar^  quod  jn  semltlaiii  nudestaiis  restre'  soccedere 
possit,  Janque  opus  Jnceptnm  est,  qood  vterqoe  Boatmni  dUig^en-* 
Uflsime  exeqai  cnrabft.  Qoicquid  etiam  egvrfmus,  per  subseqnentes 
cunrores  cum  dHigretttia  et  parücnlaflter  sacratlsslme  maiestaU  restre 
sig^ificabimns ,  cnius  bone  gratfe  quam  bumnifmc  reconmeBdo. 
Ex  Vienna  die  tertia  mensis  octobris  anno  dominj  XV^'XXXIIII. 

fi«  V*  sacratisaioiae  cathoiicae  et  eesareae 

maiestasis 
humillimus  seruus  et  sa«  el]ann> 

Joannes  e.  archiepiscopns  Lundeasia* 
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383.    Adritm  «m  Mheg  am  4m  KaUer, 


Der  Heraog  Ton  Savoj«ii  bittet  ^um  weitere  Fort  vor  Mbdofiiag  der 

9.  (kL  1594. 

Sire^  tont  ei  si  treshomblenieBt  que  faire  pais  avaslre  bomie 
giace  me  recommaiide» 

SM»  soyoant  ee  qoe  vons  anons  escript  par  noa  darnieresi 
aMBB  adez  vaqaer  aux  preuiies  et  JwtMIcatloM'  de«  fab  preuuablea 
iU  >  treslllostres  dacU  de  Saooje  et  Mante,  et.narqais  de  Salnce. 
fil  esperoye  je  commls  a  recepiiofr  lesdtttes  preBoea  dudict  seig^- 
aeor  dac  de  Saaoye  paracheaer  son  enqseate  deans  le  delay 
aar  ce  d^nne  qoj  expirera  Ic  dixlesme  de  ee  inoja,  ce  que  me 
Sera  jmpossible,  obstant  qae  ledit  seig^near  duc  dtt  aaoir  tesmoin^s 
an  Dalphine,  Cfiamberr  et  aillieurs  onltre  les  mons,  que  ne  me 
seroit  possible  anant  Icdict  delay  expire  les  cxarnfner,  Joint  rnix 
qujl  n  prodnit,  et  nnitres  que  vng"  chartin  jonr  il  fall  venir.  A  rai- 
son de  quoy  nia  requis  de  ce  voiiloir  adiicrty  vo^^tre  maioste,  et 
aussi  que  durant  la  dilation  a  \uy  donnee  jl  na  este  en  neg'li- 
grence  de  faire  cesdittes  preuues,  a  ce  qnj  plaise  a  vostredltte 
maieste  luy  vonlolr  enchoires  outroye  vng"  delaje  dnng-  moySj 
pour  peracheuer  sadlüe  on(|i!este,  a  ce  que  a  faulte  de  ce  ne  fut 
en  danirier  de  perdicion  de  son  droit.  Que  ne  luv  ay  peu  reffuser 
de  aduertr  yostredltte  maieste  de  la  dilig'ence  a  sa  part  faltte  par 
tont  \e  tariips  de  ladltte  dilation,  et  que  deans  le  tanips  dicelles 
ne  luy  seroit  possible  parlaire  saditte  preuue,  considere  les  tes- 
moln^s  qujl  a  produit  et  espcre  produire  deans  ledit  terme.  Et 
ce,  i>irc,  vous  certlffic  estre  vray,  quant  a  ladltte  diligence  de 
sa  part  faitte,  affin  de  luy  faire  teile  expedicion  qui  plalrä  a  vostre- 
dltte maieste  aduise  et  ordonne. 

SIre,  jl  TOQs  platra  me  todoitrs  eonmiander  tos  bona  plelsira^ 
pm  Jceolx  ensuyr  et  accompllr  de  mon  ponuoir,  comne  tenaz  sola* 
Sbre,  je  prieray  le  ereatear  Yooa  donne  tresbomie  vie  et  lon^e 
aoec  aniriBeiitadoii  de  feifcite.  De  Thvrin  ce  dnqalesnM  doctobre. 

Vostre  treslmiiible  anbiects 
et  aeniltear 

AaaiBsi  w  Saliob. 
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384.    Jhr  ErMikekof  ve»  ImndM  m  dm  Em$er. 


Plan  mit  drei  Bauptlenten,  um  in  gßoa  DeutoeUand  icbiidl  Werbungen 

anzustellen.    Wideraprechende  Nachriditen  über  L.  Griiti.  Privatinteresse 

hindert  ein  ALkoramen  mit  Zapolya.  König  Ferdinand  ist  schlecht  berathen. 
Zwei  französische  AbgesatuUo   in  Deutschland.    Landgraf  PhUipp  bemüht 

sich  uui  des  Kaisers  Gunst. 

16,  Od,  1534. 

SMr«ti80iiBji  cesarea  ei  caMioa  naiegtasy  domliM  elementisflinie. 

Diuersi^  lltteris  meis,  q»e  die  quarto  hnius  mcn.sis  hinc  ahierani, 
sacratissimam  cesaream  et  catliolirani  maicstatcm  vcstram  de  oni- 
nlbus,  que  nccessaria  videbantur,  certiorem  reddidi,  jnprimis  de 
bona  et  optata  concordfa,  aniicitia  et  vlcinitate  jnter  screnissimaiu 
Romanorum  etc.  reg'fani  luaiestatera  et  jllustrissimo!^  Bauarie  duces 
composita  admonuj^  ouius  concordie  siue  traclatus  copiaiu  cum  ipsis 
litteris  luiüebam. 

Dciudc,  que  ex  regno  Danie  jntellezeram,  simillter  scripsi. 
Preterea  alia  qucdam  partlcularia  ac^unxl,  que  licet  a  vestra  ma- 
iestate  wibi  non  sint  commissa,  ob  del^am  tarnen  aerattntla  meae 
pretermittere  non  potni,  quin  rei  veritatem,  quomodo  res  hOc  trac- 
tantur,  maiestati  restre  significarem/  quam  omnla  Jn  bonam  par- 
tem  accepfjitmm  penltns  confido« 

Snccesslae  scripsi,  qualiter  Joannes  DandelosI  sanus  adTe-* 
nissei  die  prima  presentis  mensis*  Ciiios  cottuiiissione  jutellecta 
nflifl  est  per  ipsnm  Cft  me  negleetum«  Mislmns  statlm  pro  tribna 
jllis  etmitaneis  su^emis,  MeHxet  Ca$pare  de  Honsberg,  Fra»- 
eisco  de  Tamndae  et  Masimilümo  de  Eberstein.  Duo  ex  eis, 
▼idelizet  Tammise  et  MasimUkatus ,  fiiemnt  apud  nos,  cum  qui- 
bus  optime  tiactauimus,  ita  quod  a  nobis  com  paratissima  jnseruiendi 
Yoluntate  recessenmU  Vadunt  recto  ad  Casparem  de  Franaberg, 
^ui  podagra  donii  morari  cogitur,  ouhis  cofloilio  jta  agani  jnpri* 
mis,  vt  quisque  eorum  babeat  ad  omne  minus  decem  capttaneeB 
sub  se,  vigtles  et  esperios  non  minus  quam  strennuos,  Ceteram 
Germaniani  ditiidant  jnter  se,  vt  quisque  sciat  pronintiam  snani,  ex 
qua  (si  necessitas  vrg-eret)  8Uos  müites  colli ^cre  poterit .  et  iii- 
terim  inipediant,  ne  aliquis  alius^  quisquis  etiam  ille  fueiit,  ]>ossit 
preter  scitum  nostruin  inililes  in  tola  Germania  acceptare.  Et  de 
eo  nulluni  dubiuni  erit,  dumniodo  jn  tempore  de  niaiestatis  vestre 
vohintate  adnioniti  fiierimns.  Eriiiius  vig-iles,  neque  aliquid  tracta- 
bitur  ab  aduersa  parte,  quiu  de  omnibas  maiestas  vestra  per  nos 
ccrtior  reddatur. 
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Ad  all^pMt  priMsl^,  preierea  amicos  qMsiMi  MM  ei  Mm 
scripsi,  Ti,  quam  priMDni  aliqiM  iilelltgant  (l€  mim§mU  kM  aai- 
spitione,  me  adimeaat  jß  tempore,  qaad  ipm  onniiio  facUm 

exisiimo. 

Domino  de  Grantv^lK»  liie  decima  huiua  mensls  scfipfli^  qveM- 
adMdlm  milee  ilie,  qai  nouum  aitulerat  de  Ludouici  Grttif  capÜni^ 
täte,  secreto  aufti^isset;  qaod  ita  factum  est.  Postea  Scripte  auit 
plores  littere  a  dfuersis  etiam  diuersa:  vnns  captom  Jllum  esse, 
alter  pf^rfn^rani  «ibi  ronsiiluisse,  terciiis  opptdum  Megrycs  ohsidiooe 
rontiiiiia  ])rtMni;  quartus  obsidioneni  di>'S(»liitam  nffirniabai.  Jta  quod 
uihii  cerii  habuerhuus  v^^qiie  ad  hesicrnai»  dinti,  qua  liUerc  allate 
sTint  a  Tide  dig'no  et  llileli  regele  maiestatis  uobili  et  priniario  viro 
regni  Himg-arie,  qui  ad  maiestatem  re^iam  scril^jt,  quciiiadiiiuduin 
maiestas  vestra  ex  exemplari  litteraruiu ,  quod  prcsentibus  mitto, 
jntellig-ere  poterit,  ad  quod  etiam  me  remitto,  jta  quod  iiulli  dii- 
iildiii  est,  quin  res  ita  sc  habeant.  De  optfmo  snccessu  istius  rvi^wx 
nihil  dobltarem,  nisi  prinata  eommoda  noa  impediant;  nani  tum 
vawada  stat  re^ia  maiestas  in  optiinis  terminis.  Sed  Hiinj^a- 
ros  quldam,  Tut  so  nomine,  ex  parte  rc^ie  matesiatis,  occupat  ex 
düuo  re^ls  uiaiorcm  parteiu  bonorum  inaliinionlj  ipsius  vayvode;  et 
hic  est  inter  Ilungaros  apud  regem  nostrum  supremus,  et  vir  talls, 
qui  propter  priuatum  suum  commodum  ynluefsafe  postponeret.  Hlc 
habet,  kUelä^entiam  secreUa»  cum  Hof  man,  qui  regem  et  enmia 
prv  MM  arHtrio  gubemaL  . 

,,^,^e  ijs  maiestaten  Testnim  eertiaren  leMere  decreui,  vt  Jii 
ümfwce  siia  pnidentla  priMidere  poterit,  quo  haic  optimo  regi  tw- 
iißk  consabt».  Klsl  nM  fiai  ei  bresi,  jllud  faiunini  vereors  tI 
m^^jnie^iafl  Testr»  sdmeiiire  Telii,  iom  noo  po^sei* 

i^Uxm  res  JP^mUie  in  Qermamam  mUil  duos  oraiores, 
^iitf^,  4fftfin  domum  cendusii  in  ciuitate  jmperiali  Memingen,  . 
alterom  dicunt  ad  Bauarie  dueee  diuerOaees  sidiU  tarnen  de  eo 
%/J^iini|^,.diem  certj  habemus.  Ego  tarnen  a  prinariia  consniarya 
ducum  Bauarie  litteras  habeo,  illum  nihil  eom  eonini  priacipibna 
in  hone  diem  tractasae;  aeque  existimandum,  quod  eonim  princ^ea 
aliquid  cum  illo  tractare  velint  jn  futoroni :  hoc  pro  certissimo  ha- 
bm  debeani*  Dabo  nihilominus  omnem  operam  jnnestl^andi,  quid- 
nam  oratarea  tili  in  mente  habeant,  quidue  tractare  presumant} 
efvtnnqoe  conatns,  quantum  possinii  ,  jmpediendi. 
-,  '^iCyi^^anl^rainus  Hassie  (quantum  cx  sin!>;  litterls,  quas  huc  scri- 
psnt,  intellii;ere  possumus)  nihil  magis  sollicitat,  quam  vt  vestre 
cesaree  maicstatis  ^ratiam  asseqttatur,  DominuR  Dandelot  et  c^o, 
quantum  jii  iiobis  tuit,  consuluimus,  quo  gralia  illi  jmpartiatur.  Jllutn 
huc  venturujn  esistimo:  quod  si  fiat,  per  dictum  Andelot  et  mc 
aihil  pretennittetor ,  quo  roluntati  et  iiiandato  vestre  sacratissime 
maiestatis  satisfiat.  Quam  dominus  dcus  jn  felici  regimine  cum 
regüorum  saonim  jncremento  perpetao  conseruet,  cuiusqnc  cie- 
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Milie  quam  kwillliine  me  commendo.  Datini  VteiM  ilie  XVK 
mnOB  octdMif  au»  aominj  XV<^XXX1UL 

fi.  V«  cMMratiMimae  et  calholkM 

maiestatis 
hmnillimnä  seruus  ei  sareDanus 


J}er  Kms^  an  A.  de  ßalivw  und  J.  Ohambrier, 


Der  trlMtae  Urirab  mwttgert;  Geld  feeeadet;  aoMt  muf  Grenrella  T«r- 

fdeeen* 

23.  Oer.  1534. 

Lempereor  et  roj, 

CMers  et  leaulx,  nons  aiion^^  par  dessiis  les  lectres  escrfptcs 
par  les  autres  commlssafres  et  vous  joiiictement  reccii  les  vosires 
parüculieres ,  et  entendii  entiercmcnt  ce  qne  anez  escript  an  sefg"- 
neur  de  Granuelle,  tant  de  ce  qne  concerrie  limportance  et  iiieritc 
de  laffaire  de  Monferrat,  que  aussi  de  la  procedure  et  diligence 
par  voös  faicte  pour  abreg-er  1a  cog-noissance  dudict  affaire  contrc 
toutes  parties;  et  oultrc  ce  les  causes,  pour  lesqnclics  desirez  al- 
ler jusqucs  en  voz  niaisons :  et  aussi  ce  que  concerne  vostre  traicte- 
ment.  Et  pour  responce  quant  audlct  afTaire  et  procedure  nons  en 
remectoi»  a  ce  que  verrez  nostre  jntencion  par  les  lectres  que 
fescripuons  anx  dessasdids  et  a  voos  ensemble.  Et  an  retard  de 
Tostre  allee,  ne  la  yoqs  ponons  poor  malnteiiaiit  cmiseiiür,  ains 
eitendons  expressemeiit,  que  yoos  contlmies  en  ceste  eoaiBitflsioB, 
da  'mliigs  ju.s(^ue8  loa  roye  pkaanant  ce  qae  conaiendra  taut  en 
lezigence  dadict  affalre,  qne  pour  conalderadon  des  autres  occa- 
rans.  Et  nons  poamojoiis  p6iir  rostre  tralctemeat^  eoimne,  eaten- 
drez  du  prothoBotaire  Caradolo^  de  naaoir  jcj  ny  ainra  faalte  en 
jcelluy.  Et  nous  remectant  ausurphig  a  ee  qoe  entendrez  par  les 
lectres  dadict  seigneur  de  Graaaelle,  ne  ferons  ceste  plus  lon^. 
Atant  etc.  Escript  en  nostre  Tille  de  Madrll  le  XXIIF  doctobre 
1534» 
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Die  bairischen  Herzoge  scheinen  sehr  ergeben.  L.  Eck  dringt  auf  Er 
neueru»«:  des  schwäbischen  Bunde««.  Der  Landi^raf  bemtiht  »ich  ern«(!ich 
um  Auasöbnung.  Zapoi^a  wiii  eiuen  Landtag  in  Siebenbürgen  halten. 
PimkdkjtB  dagegeo.  St.  Broderich  als  Mut  Geaandter  bei  Ferdinand.  Des 
K&niirs  Verwendung  für  Sachsen  betreffend  Jülich.  Werbungen  dea  Königs 
Ton  Frankreich.  Portschritte  Christian^s  Ilf.  in  Dänemark  und  gegen  Lü- 
Die  Parteien  werden  sich  gegenseitig  erschöpfen;  dann  wäre  mit 
einera  zu  unterhandeln.  Die  Stände  von  ()eatrei«h,  Tirol,  Steiennark  sind 
willig,  wgUeo  aller  ihr  QM  vvirklich  gegen  4w  Tiriiw  ▼•riTMidet  habco* 

^.  Nov.  1534. 

Sacratlsfliiiia  cesarea  ei  caUioHca  maiesUs,  donbe  clemenUsslme. 

DeeiM  Mxio  4fe  mmIs  «ettM«  —crithnini  vea^fe  eesaree 
et  calfctlipe  flwMitt  scilpsi,  stall  ex  copU  prtMilftiB  m&OMM 
WJumLJiiAgnXtk  TMcre  ptiteiity  Httefwqoe  ipsas  per  Fia»U«B  cm 
aiy«  OTftfiMwa  lUnwnnü  etc.  re^e  anicalayB  Iftleits  iigpoidy 
fMM  aiqae  alias  prius  per  ItaHaai  qaarta  Irfic  alMa  aalealali 
TMlre  jan  Mna  praaeilatM  ezintefe  omnlio  ooilM«.  Pf«  inalare 
tttM  Becuiü4e  oapian  iiialit«i  c^icariie  Jnler  pfcfataai  wi^ 
liidMiiM  re^en  ei  JUiateMnaa  Banifle  dvaea  L^dff  Ma  deaiio 
■Ktate  voloi,  quo  aaMas  reatiia  de  Jllo  Miio  abaataaior.  Nih 
goilum  J1M|  Iteti  Mag^no  meo  labore,  felldier  ianea  et  jaxia  de- 
flfcicfMHi  regle  «rfaiiatfa  expadMon  est 

Buurie  ducaa  posifMin  rem  jta  eaipoaKaai  jnieltexeraai, 
grailas  miU  pro  diligetila  ei  labmre  Jmpenso  sois  litieris  eg^enmi 
aiqoe  concordiani  faciam  reciam  ei  gratam  habaeront,  sua  ßdelia 
ohsef  oia  pro  restre  cesaree  atqae  etiam  regie  inaiostatis  vsu,  com- 
modo  et  volnntftte  semper  parattssima  olferentes.  Misenint  eiiam 
ad  nie  littoras,  quas  vt  maiestaii  vpi^trp  jmprlmis  Tnitterem  rog-aue- 
rant;  easdcni  die  decinia  huius  cum  alifs  ad  dominum  de  Grantvelle 
disposui:  non  grauabitur  malest vcstra  dictis  ducibus  respondere; 
nam  bis  me  hortati  sunt,  quo  lideliter  et  eftisslme  Ilttere  eonim 
prefale  maiestati  vestre  mitterentur,  Oiiantnm  e^o  ( ouslderare  pos- 
snin,  Üauaric  duces  cupiunt  oninibus  iiiodis  inaiestaiibus  vestris  gra-^ 
Üficari,  quod  ex  eo  coniectarari  possum.  Nam  diebus  proxime 
lapsis  admoQiius  foeram  per  bonam  amicum,  qualiter  Caspar  Wjntzer, 
capitaneas  qoidam  g'ermanos  Joaonia  wajuode  secreto  jn  Germania 
venlsset.  Oh  iti  ad  diuersos  scripsi,  vi  jnteIUg«rem,  ad  qoos  prll*^ 
eipes  diuerieret,  quid  eiiam  tractaret  apud  eosdeai.  Weilir  Lee» 
nardas  Eck,  Wllhelml  Bauarie  daeis  coMÜIarlaai  ad  nie  flCfM, 
ycBUidMedem  Jdem  Caspar  WjDiaer  ad  Bnaile  kmm  denW» 
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vcnfflset;  sed  com  jßtiMgexei^  coneordlam  joter  Romanoram  re^em 
et  Baiaile  diots  eiee  compositam,  sQkito  abl^  P^stea  pvtfMus 
Caspar  apad  reg^iam  maiestatem  jBstetIt  pra  saluo  conducta^  asse— 
rens  ea  cum  jlUus  luaiestate  comniunicarc  ydle,  qne  pro  tso  sae 
maiestatis  ei  ynioersalis  christiaDitatis  fuiura  essent  proficaa:  et 
maiestas  re^ia  salni  conductos  llUeras  ad  eom  misit,  emus  adaen— 
los  jndies  expectatur. 

Snl)in«l<'  jdem  doctor  Leonardus  Eck  mittit  ad  mc  nuiitium  cum 
litteris,  jüdiians  mihi,  qualitor  dffo  oratores  regis  Francie  die 
tertia  inensis  ociobris  apod  Bauarie  duces  veniBsent.  Posteaquani 
ducibus  neg-otiiim  jllls  commissTiiii  pxposiilj^sent,  fiilt  orntoribtis  re- 
sponsnniy  qualiter  inter  Romaiiunim  rci;iaiu  inaicstateiu  H  Ha«?irip 
duces  concordla  jnita  sit,  quam  duccs  l^ai  obseruare  omiiino  jiiieii- 
duiit:  quo  audito  oratores  prefati  recesserunt  Admouuii  siiiii— 
liter,  quod  oratorum  commissio  non  luerit  niasrni  ponderfs,  sed 
tangebat  ducem  Wirtembergensem ;  duintaxat  subiunxit,  quud  pro 
ceriissinio  habere  debeam,  principes  Baiiaric  nihil  penitus  jmposte- 
rum  jn  Ilomanonim  reg-is  preiudiciuiu  lacturoi^,  sed  sc  taiiiquaui  obc- 
dicnÜsshnos  pruicipes  exhibiiuros,  jdque  niaiestaii  suc  jndicare  de- 
bcrem.  Preterea  necessarium  jlli  videtur,  vt  pietcr  moram  li^a 
saesica  describatur  et  de  nouo  fiat  propter  aHorum  practicas,  qoi 
CM  du€9  JRrimnbmrgmue  mwm  ^am  in  pnhMAim  mmeMta- 
tum  w^arum  faoere  nksntar,  quemadmodiim  ntaieitas  restra  ex 
oopia  Ifttefanm  dioü  fiek  presc^ÜNis  jadasa  idionate  genaaiico 
scripta  et  lUtera  B  signata  darius  jntelli^ere  i^teriL 

LemuwiuB  Eck  prefatns  Tk  est  masänl  ji^nij ;  potedt  etlan 
fadliter  jateUigere  ea  omaia,  qae  ja  Genaiaaia  tractaatur.  Jdea 
litteris  et  iMHaaBitate  komtaem,  qaantan  possuaiy  allioeo,  et  Jn  baaa 
deaodone  vestre  cesaric  et  regle  auuestatis  jllaai  coatfaiee. 

Koa  dablta  maieBtatem  Teatram  per  regiain  nialestatem  ad- 
amitam  esse,  qaaliter  LtaUgraums  Hassie  üb  mwerü  hoadneai 
suum  ad  Joanaem  Hoffman,  regiaai  caasiliaciuiii  supreianni,  tamqaam 
teriiam  personam  skie  mediatorein ,  quo  graUw  999ir€  et  regh 
maieslatum  denuo  consequatur.  €ui  digne  respoBiQBi  est,  et  spera 
omnino,  jllummct  lafttgr avium  huc  venturum.  Tum  per  dominum 
Dandelot  rt  nie  uibU  omittataTi  qao  voluntati  maiestatis  vesUe  jn 
omolbus  satistiat. 

De  Hungarie  res:n\  psurcessu  re^iaui  maieütatcin  topiosi-sime 
gcripiuram  non  duhito.  Eg-o  tarnen  non  possuin  omitterc,  quin 
mag-no  animi  dolore  ret'eram,  iios  hic  in  hodiemuni  lii«  mi  nulluni  cx 
regijs  vidisse ,  qni  presens  aut  litteris  saltem  sui.s  jndicauerit  Gritti 
mortem  vel  hliorum  ( apiiuiiateiu.  £a,  que  babemus,  ab  hostibus 
potius  seu  neutralibus  iioiils  jndicata  sunt.  Regia  niaici^tas  dicit, 
habere  ju  Transiluania  mulios^  qui  suo  nomine  agere  debeant;  sed 
jtt  hac  multiludine  neminem  video,  qui  verbuni  de  rei  successu 
scribit  aut  renuntiet.  Interim  -vayuuda  sua  dexteritati'  et  sollicilu- 
diae  occupauit  Castrum  Waradiuum  muuitissiinum ,  i^uod  piius  pos- 
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sidebat  episcopas  Zybarh  a  Grit!  trticfdatas,  qiiod  mn  \onge  a 
Transiluania  dtölat;  Ueiade  e^it  cum  Tran^«i)l!aT)i'7,  vt  sihi  faiieaiit; 
atque  pro  co  imgeruni,  qao  Tran^^iluauiani  jo^rcdiatui .  He^terna 
die    allate  suut  littere  ex  Hun^aria  a  primario  capitauea  rc^iti, 
Priiiiopetri  appellato.  ({iii  scriliii,  vayuodaiu  ad  TransIIuanorum  ju- 
staiiiiani  Transilnaniaiu  ing-ressnin  fore,  jamqiie  apud  jllos  agiere. 
Transiluaai  statuerimt  wayuaiie  iocmu  et  tempus  roniieniendi  et  ce- 
1<  Lirandi  dieiam  presente  popnio,  vi  inoris  csl  patric;  wayiioda 
uero  et  locum  pro  arhiirio  miitauit  rt  aruiiii  cle^it:  vsiniiliter  et  tem- 
pus prorog'aoU.    t^uid  luturum  sit  videbitur  breui.  At  inpr  jjro  |).jrte 
reg^ie  mafcstatis  sunt  nobile^)  et  capitanei,  qnl  regi  proiitiHeruiil 
effeclm  os   ciini  populo  TransiLuanie ,  si  tvaytioda  jn^rediatur, 
vt  contra  eum  jnsurgalur  et  in  eum  omiws  malum  molianlui , 
Res  ista  fieri  posset ,  aeä  vaide  dubioaa  michi  videlur  ex  eo, 
qood  pracHca  &ia  mm  mod^rak^  neque  fit  per  fidele»  rt^id, 
aei  per  jllos,  qui  wt  Mmpcr  memirmiu  9skih»enmi,  ei  qai  a 
wajMia  eque,  qoemlMdmi  a  re^e,  bai«fieia  et  IuNi0m  ioeefe- 
mrt:  ^mäme  mmMim  mtm  ßdmm  preHtiL   Andio  omm^B  jirMv- 
rea  wajfuoiü  0A  ijuo  hmuMme  ad  r^gkm  mamUtämm  d/^fM»» 
rm,  modo  fes  exeicliiiii  ad  HaaguuBi  nittal» 

BoBt  ei  «üe  prmriSto  prae  uumUtto,  Migis  TMaiiar  adU 
nÜOM  emmnbtj  lieei  eilHi  all  InmI»  pmniaBt  Do  UMr  propier 
poHmiüm  nihil  scribo;  aed  dto,  tpmi  fatefM  trit,  Yiddbimua« 
Tain  dondana  Baadelai  ei  jego  aMitfwhdf  Tetlia  aa«l—  rei  aigal^ 
lieabilUDs. 

hk  fiae  septeaMa  Yajuoda  itiiserat  Sieffcaaaai  Bradericon^ 
f|piaco|MBi  akttienem,  huc  tHictandi  graüa  ema  legla  audestatf^ 
sed  fatiaa  ex^orandu  U  rediji  ad  dominun  sauai  iHceaa,  aa  Ja* 
ira  di^  v%fB(i  ledkafaaii  dmmmmdo  inter  regiam  maieatatem 

et  dominum  suum  atiqua  spea  concordie  superesset.  Lapsis  vi- 
^nü  diebtis  iion  redijt,  sed  aliiim  scribani  iiiisit  jndicans,  dominum 
siinm  nullo  parto  velle  reimen  crdere  in  regis  fauorem;  quod 
si  maiestas  regi.i  velit  cedere  ^  tum  rediturum  sc  cum  pleao  man- 
dato«  Ita  rcj^ie  maiestati  dat  bona  verha,  vt  dominus  suus  co 
commodios  cum  Transiluaaiä  et  nVm  tractet,  et  reg-ia  maiestas  jn- 
teriiu  cum  JUis  nihil  a^at.  Quauluiu  tlomitius  Dandelot  et  e^^o  cum 
honestate  potnimus,  reg-iam  maiestatcm  hortati  suinus,  aliurum  ta- 
rnen cousiiijs  ciedit,  vt  par  est;  de  hijs  prloribus  meiä^  ad  ^aaa 
ine  refero,  satis  prolixe  mentionem  fecf. 

Ek  quo  reg-ia  maiestas  vlrtute  liactatus  cadensis  jater  snam 
maiestaieiit,  duceiu  Saxunie  electorem  et  allos  noulssime  i'atli  sit 
übli^ata ,  luaiestati  vestrc  commeiidai  e  uegotiuiu  jllud  tang-ens  do- 
uinia  duds  juliacensis  jn  faoorem  ducis  electoris  prefati,  quuuijdcm 
dectar  -aaac  jnstat:  re^ia  maiestas  promissls  saUtfaeare  atatatt) 
nuMomdnm  drnn  prospieiaty  ^mamHim  peripuU  jnmdneot  mamr 
titUio  üei^rao  paif^s  jt^orimibua ,  doaMimaa  de  Andeht  0i  mo 
eommmuit^  qiod  mm99U^m  aaitrM  admomiiam  faeoremm^ 
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tft  id  yroBpiciat  idqu9  im  hoc  negocio  faohi  allste  mod«ni9r, 
fmtd  wud§Miali  veaire  et  jlliu§  damm^s  magis  conuenieiU  09t, 
qvoniam  artionkift  jäte  niaiefliUteü  rcstram  jn  iiuUo  oUigal. 

Iii^ki  expectamis,  dominus  Dandelot  et  cg'O,  a  capkaneis 
fliM  «oronellfs  noua,  quos  lUteris  nostris  coDtinuo  horUmiir,  yri  di- 
Ügentes  se  exliibeant  Ju  ijs,  que  maicstatis  vestre  oomiite  a  noMa 
«oceperunt,  qnemadmodum  jllos  fideliter  factnros  existlmo. 

Rc£ria  maiestas  nobis  dixit  IHteras  accf pHsc ,  rpialtter  rex 
FtancUi  in  Alsatia  pro  miUtibus  germanis  jnstaiUiain  i'aciat.  Pre- 
terea  diebus  proximis  huc  venit  nobilis  quidani  Bolienin^.  Hic  jn 
Constantia  affirmahat  vidisse  marckionem  Saiutiarujn ,  qui  pro 
fniUtibus  in  vsum  regis  Francie  iicceptandis  jlliic  vcnisset.  Q»ic- 
quid  de  ijs  certi  fuerit,  non  dabitamus,  capitaneutn  Maxfmllianum  ab 
BbersiaiD  propter  yicinitaten  locoruni  optiine  pemesU^aturuBi,  %iu 
DOS  absqoe  dubio  de  eo  certiores  i'aciet. 

De  suceessu  re^i  Danle  noaissime  lilteras  accepi,  quemadmo- 
dorn  Christophorus,  Oldeniber^i  cotnes^  occnpat  nielioreni ,  uou  ta- 
rnen niaiorcni  partem  regni  Danie;  natu  Julia  ma^na  et  popalosa, 
que  continens  est  com  Germania,  comiti  nonduni  subiecta  csL  Ob 
id  futurum  video,  quod  jaiududum  maiestati  vestre  scripsi,  videlbet 
bellum  jstud  in  longuoi  protrahi.  Nam  Holsatie  dox  Oriatiernam 
regem  capttaw  prmn»t  Idem  dnx  babet  eqoites  gmumofl  k»* 
HOB  Iii«  mille  H  pedites  quinque  miHa  preier  itMitM,  qui  jii 
bello  noo  ont  spenieiidh  Hte  diebos  pfoxiab  oppidnliui  .MottM, 
^Qod  Lobicensiom  est,  obsedit,  coins  obsidione  solata  Lobkenaiaiii 
onmiam  vlllas  et  oppidvla  vieiiia  fiinditos  eiertk  j^ncqoe  cottson- 
pi^  Jta  qood  JUis  jrreonpenMift  dampna  JntnlerH;  ebsIdlmMBi  ante 
IMam  poBoit,  tM  MA  profidet ,  quonfam  LaUoeife«  ludwat  Jä- 
ter meros  bis  mOle'  pedftes  gefnaaesy  qoee  Uenie  fiitm  statoeriat 
nrittere  jn  Daniam  jn  mbsMiont  Cristofor!  eomitifl^  eei  ja  hunc  dien 
omnia  satis  lelictter  gaccesserunt.  Neaipe  diebns  elapsia  aiiaeiat 
Holsatie  dox  ad  jnsnlam  Fionie,  magnam  satis  et  fertilem,  pro  jl*- 
lius  tuitione  qaadragintos  (sie)  eqaites  et  peditum  tria  vexilla. 
Cristoforus  com«  ex  jnsnia  Selaadie  naaigio'  expediuit  capitanea« 
snam,  Obelacher  appellatum,  cum  milite  genaano.  Hic  ex  Jnqpfaaiffo 
jrnift  yno  niane  jn  miütes  ducis  taliter,  qood  40()  equiie«^  omnea 
vicerlt,  et  profli^aucrit  alios;  episcopus  j\\\m  jnsule  cum  XXV  no- 
bilibus  per  lug-ain  sibi  consuluit  ad  Castrum  Nenborcb ,  quod  adliui* 
orciipat  ,  nomina  autem  nobilitim  occisoraai  et  «aptioomm  ja  cedula 
littera  V  sig-nata  presentibus  niitto. 

Hoc  modo  videt  maiestas  vestra,  Lobicensinm  conatus  jn  Ion- 
g'um  mag-is,  quam  ipsi  sperabant,  protrab!:  similiter  et  comitis  Cri- 
stofori  de  Oldemburg-o.  Quj  si.militcs,  vt  t'utnnim  video,  Dano- 
nim  jncommodo  per  biemem  retineat,  e  duobus  vnuni  necessc  est: 
aut  quod  Dani  miUtibns  Stipendium  soluant,  quod  jllis  non  est  pos- 
sibile;  aut  quod  ferant  müitum  discretionem.  Qualis  Jlla  sit,  ex- 
periantur  eoium  periculo.    Vtcumque  fiat,  video  Danos  paolatim  a 
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Ckiatofori  emäta  deaotioiie  Medmi»  imm  Uitlbäl»  ei  Libf- 
amem  ex  loagt  MIa  efnügatwi  iniMky  penüw  mrfciwtü 
fitvos»  Ideo  tenpestine  poierit  maiestas  vegtra  deUbenre,  ü  re- 
fit  cmi  aliqio  Jalorum  jntell%eotlain  liakert«  Sitis  ma^a  auncUU 
mäi  est  com  comite  Crkitoforo«  Sl  cm  Jllo  aai  quouis  alio  aliqoid 
tentare  rokerit  maiestaa  vesftray  prescribai  media  alqne  Japarct 
(sie),  qais  «r4o  aii  «bseraandos^  me  dÜigentissiniuiii  executorcm 
saBdktoram  Baormn  vbiqae  jnoeniat.  Heri  expediui  naocium  ad 
confinia  reg'ni  Dante  ad  amkos,  caasa  jnuesUg'andi  rei  successum. 
Cam  primofli  Mdierity  sl  dlgna  attalerit,  naiasUtem  restraM  faeia« 
cttUorem. 

Hesterno  die  mane  circa  iiorani  quartanii  serenissiiiia  domioa 
Aona,  Uomanorum,  Hnng-arle  etc.  re^iiia,  abRqiie  periculo  fillani 
pepeiit,  que  hodie  sacramentum  bapUsoiatis  suscepit,  colquc  Domen 
jmpositiuu  est  Leonora.  Regia  maiestas ,  regiaa  ei  regia  prolea 
ojimes  rectissime  valent. 

Proufntiales  patriarum  Austrie,  Tlrolis,  Stlrle,  Gariuibi  etc. 
jngfitt  regle  maiestatis  conaeniuot,  noD  oniues  simul,  vt  cuperest, 
sed  separaiim.  Nullani  faciant,  vt  jntellig^o,  subueuiendi  rei^ie 
maiestati  1 1  contriboendi  diffioiiltalciu,  sed  sc  beneuoloB  ftaiis  oslen- 
duiit.  Cupiunt  tanien,  vt,  quud  deinceps  daturi  sint,  pro  iultiotie 
contra  Turcani,  vt  ipsi  boc  in  euiu  vsum  exponere  possinl,  et  vi- 
dere  milites,  quibus  Ipsi  persoluere  vellent;  non  autem  quod  pe- 
CBBia  ad  anUe^iMi  manus  deuemai,  annaentes  pecimiam  omnem  iJmh 
\ut  fmcto  pefditan  (sie)  jrL 

Ad  Btttffas  miMUfla  r^tke^  qoe  dato  ra&t  Palette  Sa. 
tewMst  ^  MiM  proieitote  23^  ooMris,  per  prefauierta  anfficieitflr 
rcap— a—  eal,  neque  alind  dignwi  occanit.  Thmkm  Dandelai 
ei  ego  pro  debito  otslro  ^miHMn  diUgeallM  adUbltarl  mumm  per 
OMmtkutf  4p»  nPdl  enlttatnry  .qeod  ad  fideles  acnae  peflbei^ 
et  de  emiibaB  eeftioiem  fadenM  TeBtram  sacntMaiaai  cesma« 
M  catbolieaM  Maieetatom,  eofau  deaieBtie  atque  bone  gratie  fpmn 
baniliMie  me  subijtti»  atque  commendo.  Daiw  Vkme  die  leriia 
nmU  BeienbiiB  anno  dovlni  XV«^XXXUU. 

Em  V.  aacnlkaime  cesarec  et 

catboUce  naiestatis 
bamllliaivs  aerw  ei  saceUaaas 

JftjjinBs  e*  arcbiepiseopas  Lwidenaie» 


I 


IM 


•87.   Der  Kaittr  mt  den  Heneg  Karl 


Beim  BemQheit,  Genf  zum  GehorsMii  zurflcksufSIireii ,  Scbonungf  und  Vor- 
sicht empfohlen.   Der  Kaiser  wird  nicht  mit  den  Wäffen  unterstützen.  Doch 
In  der  Äelifri""  nichts  zn  v<^r{;*»hen.    Versichern nf^pn  in  Hetreff  Montfermta. 
Das  rückst^dige  WitÜwm  Margarethens  zu  entrichten. 

(10.  Nov.  1534.) 

Que  sa  majeste  louhc  lintencion  et  bonne  volonte  dudirt  sei^i- 
neur  duc,  qnant  au  reconiirement  et  reduction  de  Geiiesnc  a  ia  l'oy, 
et  pacificacion  dicelle  auec  deue  obeissance  enuer^  foh  exellencc 
et  U'tiesquc  dudict  Genesue:  iiiais  quH  convient  y  procedor  de 
maniere,  par  ienips  et  en  conjuncture,  qiij  nen  adfiiene  motion  de 
guerre.  Ayant  rccrard,  que  autrrment  seroit  occasion  a  tous  les 
desuojez  de  la  loj,  de  tenir  laft'aire  poiir  propre,  et  au  roy  de 
France,  de  sen  inesler  pour  raison  des  uliianceH  et  intelllgences 
quil  peut  auoir  auec  eulx,  et  maunaise  volunte  qnil  demonsire  tons- 
ionrs  plus  enuers  ledict  seigneur  duc.  Et  les  clioses,  es  ternies 
ou  elles  se  relroiment,  ne  pourroient  bien  conuenir,  que  sadicte 
majeste  entrat  pour  maintenant  par  luy  ou  ses  niynistres  oudict 
diffcrend  par  guerre,  ny  aussi  ledict  Anthoine  de  Leyue,  a^ant 
char^  de  la  llghe  defensiue  Ditalie,  par  ou  il  sembleroit,  que  Imi 
serchat  occasfon  qnant  Icelle«  Et  poar  ee  aeniMe,  que,  si  nj  a 
vtoyeB  de  eonduire  mainlenant  lenprinse  Mid  Oenesae  saas  dan- 
gier  de  ^nerre,  \t  mleoiz  sei«  de  le  dUTem  jnsqaea  len  roye 
aatre  coiijmietare,  ei  ce  qoe  hm  deara  faire  taut  generaleiMai  qloe 
particnlkMient  en  laffalre  de  nesUre  aainete  fey« 

Sadicte  nn^ste  trenne  trabon^  de  en  caa  de  ^ponolr  rednlpe 
eenix  dndlet  Oeneane  a  lenr  denelr^  de  vaer  de  donleenr,  aasnf^ 
|ln«  en  lenr  endfolt.  Et  eseripra  tren  Tolmttlera  doia  nalntenant 
a  leuesqae  et  an  nurechal  de  Boorgul^e,  son  frere,  a  ceste  fln 
en  tout  que  concerae  ledict  euesque.  Et  searibiablemeiit  enehafgefn 
a  Gntierres  Loppes,  dy  faire  de  la  part  de  sa  najeate  esnera  enlx, 
et  ausurplus  tout  le  bon  oifiee  qne  conulent. 

II  y  est  respondu  cy  dessns«  Bien  confiant  aa  aiijeste,  qae 
ledict  duc,  selon  qufl  a  tres  prudamnient  vse  jusques  a  ores,  et 
en  acquit  de  bonne  consciencc  ne  traictera  ne  consentira  chose 
contre  nostre  saincte  foy,  et  de  preludiciable  consequence  a  icelle. 
Et  quoy  que  dient  ceulx  de  Berne,  ne  se  treuuera,  que  sadicte 
majeste  ayt  james  riens  conscnty  a«  preiudice  de  nostre  sainctc 
foy,  par  ou  Ion  puist  prendre  occasion  en  cest  endroit.  Et  quant 
a  ce  que  a  este  fait  par  les  estatz  du  saiuct  empire,  cest  tout  dc- 
hors  des  termes  de  laffaire  dudict  Genesue,  et  ne  le  peouent  ny 
doiueni  ceulx  dudict  Berne  aüeguer  pour  exemple,  la  chose  bien 
entendue. 
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m  ■min  a  part^  il  v  a  cste  respondu  et  ptwaea,  (ant  en  t%  i|aa 
coaeeme  le  ooimi  ei  tra^a  de  la  justice,  que  aar  anlna  ehases  re* 
qoaesy  caainie  acauent  les  ^ens  dudlet  selg^neor  duc,  esquelx  loa 
se  reaiect,  aqpiNMNUiV  qatta  ladoertiront  des  deapcehes  et  caaiüc 
rations  qne  Ion  j  a  eo  poar  le  deuoir  ei  exig'eaet  de  Jaallae,  al 
fanorizer  son  exellence  en  cc  qiifl  a  este  possible. 

Des  practiqnes  et  moyeiiH  de  Mone^o,  sadicte  majeele  ea  a 
dH  aon  Intendon,  a  quoy  Ion  se  reinect  anx  ffe<j^ns:dirts. 

Au  regard  de  laffaire  du  douaire  de  fnie  ntadaine  larchidueesse 
que  dieu  absoille,  sa  niaje«:te  persiäte,  quc  sann  plus  de  dilacion 
vne  fin  sen  face,  et  que  les  execoteurs  du  testatnent  öoyeot  sa«^ 
tisfeis  et  reiiibourssez  plaineitient  de  tout  ce  que  estoft  escfieii 
et  den  a  feu  niadlctc  dame  au  temps  de  son  tre.spa'^,  coiume 
cstant  chose  que  ne  peut  adniectre  excuse,  tarit  plus  que  sadicte 
majeste  confie,  que  lediet  seiirneur  duc  Icntend,  ainsl  ayaat  regard 
mesmemeDt,  que  cest  pour  coüuertyr  en  chosc  pyeuse,  lonhable  et 
honorable  a  lexellence  dudict  Re{g;-neur  duc,  puisqae  la  fondacion 
est  taicte  eii  son  pays,  pour  la  decoracion  de  la  sepulturr  de  bonne 
Hionoirc  ses  predccesseurs  et  rcmede  de  leurs  ames.  Et  aiin  que 
la  dio.se  se  despeche  sans  plus  de  dilacion,  eseripra  sadiete  tna- 
jeste  a  sa  court  de  parlenient  en  Bour^oi^ne,  pour  y  renuoyer  les 
commis  qae  desia  y  oat  vacque,  supposant,  que  de  la  pari  dadkt 
Bei^€vr  dac  a  ce  cop  n j  anra  ftalte  de  aatiafalre  a  ce  qae  a  eete 
Tecaanre  ei  aa  efeei  eaipcaehe  par  les  alBdafB,  et  de  la  part  da- 
diet  seigaear  duc,  et  deat  par  ce  moyen  loa  aa  pca  aaoir  paje- 
aent,  quelqaea  diUgeaces  et  reaianstrancea  qae  ayent  este  loagae- 
Meat  sar  ce  faietes« 


(Jt^.  rO.  a.  Spl.  r.  j.  986.  JItil.) 

s  ^— — — — — ^— 

Ermaluiung  zu  gelinden  Maasregein  gegen  die  Frotestauten. 

10.  JVov.  1531. 

Lemperear  et  roj» 

Tresreuerend  pere  en  dien,  treschfer  et  leal  cousin  et  con- 
seillier.  Entre  autres  choses  quc  de  la  part  de  nostre  consin,  le 
duc  Uc  Sauoye,  iious  oüt  este  prdsentement  oppogecs  et  rewon- 


*>  Pierre  (V.)  de  la  Beaume  Montrerel,  am  einer  burgtiudiachen  Fa- 
DÜlie. 
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slreeB  pmir  It  Men  ei  rtMkm  da  k  dl«  de  denesoe,  ei  edier 
les  manlx  ei  JncomteBiais  qie  aa  aioyeii  des  etreoni  qae  «Mi  es 
Jcdle  cite  ptfamictti  aduenlr,  jl  noas  a  fatt  cntendre,  qii  eefofi 
eonaeniUei  qoe  poor  phw  faciliter  ladicte  fedeetion^  i§j  ei 
respectiaenesi  ei  povr  aastaii  qoil  touclie  a  tom  deax^  TeMeB 
de  doulcenr^  cMeice  ei  pardon  enners  lea  deUnqueBs  ei  ooal- 
pables*  A  qaoy  de  M«  couste  jl  aefoii  iwei  cndtai  pe«r  edier 
pis,  cemmil  pense  aassi  seriez  du  vostre.  Ei  pomr  ce  qae  nous 
desirons  sur  ioutes  choses  les  affaires  concenans  nostre  saincte  toy 
estre  remedlezi  et  redressez,  et  fjne  eest  aff'aire  concerne  grande- 
iiient  le  bien  et  repoz  de  vostre  euesche  et  e^lise  diulict  Genesiie, 
noiis  vous  auons  bien  von!n  sur  ce  escripre,  priaiit  aflt'ctueu seinen t, 
que  le  cas  adueaant  que  ladicte  reduction  se  pust  traicter,  vous 
vuillez  oblier  les  chnseR  mal  passees  audict  Clenesae  en  toot  qae 
concerner  vous  pcut,  et  cn  ce  vous  conformer  auec  ledict  seigTiear 
duc,  nostre  cousia,  et  mander  a  voz  officiers  ei  ayans  ciiarge  de 
vous  oadict  eaesche,  quilz  facent  le  seniblable.  En  quoy,  oolire 
que  ferez  chose  ag^eable  a  dieo,  receurons  ^and  plesir.  Et 
ataut  etc.  Nontre  seigneur  vous  alt  en  sa  saincte  garde.  Eacript 
es  Madril  le  X"^  de  nouembre  1534.  ' 


389.   Der  Kaiser  an  den  Marsehai  von  Burgund, 


Ktte  um  Untantfitzung  bei  seinem  Bruder,  dem  Bischof  von  Gcn^  diai  er 
gegen  die  Protestanten  mit  Gelindigkeit  verfahre. 

la  iTo«.  1594. 

Lemperevr  i&Uu 

Treschier  et  feal  cousiu,  nous  cscrlpuons  presentcnicnt  a  nostre 
cousin,  leuesque  de  Genesne  vostre  frere,  ce  que  par  la  coppie 
cy  enclose  verrez,  a  fin  que  les  errears  et  niaulx  regnans  en  la- 
dicte cite  au  conteinpt  et  preiudice  de  nostre  saincte  foy  se  pnis- 
sent  tant  mieulx  et  plustost  leiiicdier.  Et  desirant,  que  ajnsi  se 
face,  iious  vous  auons  bien  voiilu  escripre  ceste,  pour  pryer  con- 
tenir  la  main  enuers  vostredict  frere,  et  \uy  persuader  dy  entendre 
et  vser  conforme  a  nostredictc  rescrlpUon.  Enqooy  noos  fcres 
«greable  seniice.  Ataot  etc. 
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875.    Der  ErmkMi&f  «m  Lumdm  mm  dm  Kmmr. 

(x^.  rd.  /rr.  /.  ia&  Oi%.) 


Die  Ehuptleote  lassen  nichts  von  sich  hören.  Hereog  Ulrich  hält  den  mr 
daner  Vertrag  nicht.  Der  Lanrlpraf  im  Einrerst^ndni^'}  mit  König  Franz. 
Der  Tag  zu  Fulda  erregt  iiedeiiklichkcit.  Franzoaisclier  Agent  in  Meinin> 
gea  und  Ulm.  Ferdinand  a  Küthe  sind  nicht  geneigt,  gegen  diese  Umtriebe 
n  wirken.  lo  SiebeDbürgen  MaiUdt  cum  Woiwoden  gewählt.  Der  Chur- 
fvrtt  Ton  Sachsen  will  Lübeck  mit  Christian  TIT.  auMöhneD.   lUHt  Olden- 

borg  wäre  bald  eu  unterhamdeln. 

SMratiMfnia  oesarea  et  catholica  naiestas,  tiomlne  elenenüasiiiie* 

Diuersis  nids  lUteris  sacratisslmani  vcstram  ccsarpam  et  ca- 
thoUcam  nialestatem  rertiorem  reddidi  de  ijs,  apiid  moh  et  cir- 
cuiulacentes  prouintlas  traitaiitirr,  neqiie  res  jßteriin  alitcr  jmniaiate 
sunt.    Ideo  ad  priores  meas  nte  letnitto. 

A  coronellis  slue  capitaneis,  cum  quibas  ex  malestatis  vestre 
mandalo  i:onuen{fflas,  jn  bnnc  diem  nfhll  penitus  accepfmiis,  ex  qao 
vehementlsslme  dominus  DandeloL  ei  ejro  admirainnr  atqiic  dolemiis. 
Non  obmisimus  diuersis  litteris  et  nuiitiin  eosdem  hortari,  quo  in 
ne^otio  jUis  JnhiBcto  dilig^entissimos  se  exhibeant,  et  qnicqaid  ege- 
riat  cam  aH)g  capitaneis  et  miliUhos,  siue  etiani  cum  j/ileASrM'Ai^ 
«  BaUo  v€l  a  ^umd9  aih  mm  mUUUm  trmi$Hß  oos  jlHe«  eer-> 
ttoKs  faeiant*  Spcro  omnteo,  JIIm  nihil  pnetenatnom,  qaod  pro 
Ilde  jllonim  jn  amMow  naiestatia  veatre  cogiiaiicrrtnt  Mumm. 

£go  vbique  aii  amleoa  aeriboy  qao  me  de  ijs,  qae  Jn  Oer- 
mutim  liaetantar,  a^aHmeant:  et  a  Ilde  <l%nia  aeeipio,  hnlgraalMa 
IBbaäe  et  Vlrieum  ¥rlrMergeii8em«dQceni  nomtm  aUquod  mueUmn 
velie  Mium,  Omira  fumn  fliod  dt,  aloe  qaod  cum  F^ranemrum 
reg9  jntetüg0neUtm  habeant  contra  nudeBtatem  veatram,  aal 
qaod  Tefint  cum  claltatilNia  et  alija  plebels  lu^ranh  m  futura 
aestate  aüqnid  aUentare,  adhuc  penitaa  Jncertam  est;  aed  hoe 
oertiflsimnn  est,  qaod  lantgrauius  de  nouo  iraetauH  cum  BoblH- 
bos  et  capitaneis,  qui  jn  hello  tpirtembergensi  eqnHimi  doeea  et 
prindpales  foerunt,  vt  denuo  jnseruire  promfserint,  jlHaqae  slipm- 
dia  annuaUa  ob  Id  condoaaait.  SImillter.  facit  cum  capitaneU 
peditum,  etfam  jn  dominlo  serenlssimc  Romanorum  etc.  re^ie  nm- 
iestaU!^:,  vt,  qnando  velit,  jllorum  itiedio  poterit  eo  farilln«?  müiies 
colUgere.  llec  non  solum  ex  dnier?^is  litteris,  sed  etiam  ex  reia* 
Uoae  Woifg-ang-i  comitis  de  Monttort  jntellexi. 

H'irtembergensis  etiam  das,  qui  articuiuni  religionem  coli' 
cementem  fion  obseruai,  sicuti  in  tractatu  cadensi  conuentum  est, 
qaemadmodum  prioribns  sigtilficanl,  fortassis  et  alios  non  obserua- 
Sit*   Kam  jdem  dus  proxinis  diebus  per  totam  domiBium  suiim 
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^  edieium  prodamari  fedt,  qoo  ja  sin^Us  'prouintijs  Boi  domlBy 
Hamerns  lonrinoin  ei  sd^dHonmi;  ^  od  Mkn  vaiidl  et  Ttfles  etoe 
possioty  conscribatur,  aiqoe  vt  qolsqoe  eoram  de  amis  aptis  et 

neces^ariji^  8ibi  prouideat  jnperaoit» 

loterim  dux  unrtember^enHB  et  iatUgrauius  ad  re^iam  ma- 
iestaiem  scribunt  bonas  litteras,  offerentes  sc  erga  maiesUtem  saani 
obedientes  jmperij  priacipes  fuiuros.  E^o  dolum  subeese  timeo, 
jta  quod  existtmant  bonis  verbis  et  litteris  allecturos^  ne  guis 
aliquod  tale  de  jllls  suspicetur ,  et  hoc  pacto  hyems  interim  pre- 
tereat ,  et  in  vere  sinf  nnn  eorum  inUUihns  pretcr  aliornm  opi- 
niouciii  ad  queiiis  pcrpetramla  pnrnti.  Fortassis  et  expectant,  quid 
i/l  Francia  per  dominum  de  Aassau  tractahitur ^  et  jnxta  illius 
expeditionem  res  siias  dirig-ant.  Nenipe  a  viro  digno  habco,  lant- 
grauium  horninem  suum  apud  Fiancormn  re^em  habere.  Äuget 
etiam  suspitioneni,  quod  jn  proxlma  dieta  sine  coiKK  iitii  Fulde  ob- 
scniato,  vbi  Sojeonie  dua:  elector  Urico  duci  et  la/dfi^rauio  ]}Y0  re- 
biis  Omnibus  jn  cadeusi  tractatn  nonduiii  couclusis  linaliter  coiiipO' 
nendis  dietam  jnstHnit,  el  ipse  elector  personaliter  eoiiiparuit.  Si> 
niilltcr  Romanortiin  etc.  regia  maieslas  suos  orator«  s  miserat,  wir- 
i(jmbei  gcnsis  dux  prefatfjs  iiou  coiiiparuil,  licquc  etiaiu  oralorcs 
ßuos  iiiisiL:  quem  lanlgi  auius  coram  electore  Sojconie  multis  no- 
ininibas  excusault,  queaiadnioduni  maiestas  vestra  e  regie  maiesta- 
tts  iUteris  cladus  perdpere  poterit. 

Jfeir  JPitanDorum  habet  ttraU^em  simm  im  €r9nmmUi,  qui 
per  liiemn  in  Mmin^ten  reMere  Malait  Prfais  aceeuit  Baoarie 
ooces,  a  quibus,  vti  prioräas  soripsi,  kreolter  expedltos  foit.  DeMe 
rediji  Meminffken,  .Com  hoc  jutellexeilmos  d*  Daodekt  et  «ipo, 
supplioaoivas  reg^ie  maiestati,  quod  soo  locoattaeoy  ja  Inspr«^ 
serfliefet}  yI  honines  ad  Memingien  ndUat,  qui  «oiaem  dlU^ea* 
^  Üam  adUheant  jatelligmidi  ipmu9  oratftri»  praolicas*  Qtwd  stetlm 
sna  naiestas  fieri  jnssU.  Ad  reg:ie  naiestatls  litteras  jde»  loowntenens 
diligeotiam  fecit  et  regle  oiaiestati  respondet,  alGOtl  ex  ea^^je  lit- 
terartim  jn  jdeomate  gennanico  scriptis  maiestas  TCatra  videire  pot- 
erit.  Ab  alijs  meia  amicis  suoiltter  jotelUgo,  quod  jdem  orator 
Calais  suggestiooUHiB  populum  g-ermanicum  a  vestra  maiestate  di- 
uartare  nititor^  yt  captet  beaeaoleatian  hoauoum*  Prima  dicit, 
regem  suum  cum  maiestate  vestra  cotarea  opiime  conaenire, 
atque  dominum  de  Nassau  ad  dominum  suum  eo  missum,  vt  ina- 
trimonium  eoncliidat  i^iter  fnaiesfatis  vesfrae  filiam  et  regis  siti 
filiuni  primogenitum.  Postea  dicit,  qiialiter  rp.r  sf/fis  cognoscit 
nunc  errorem  suum  in  religione .  et  quod  jsti  (jJerinani  Luthe- 
rum  sequentes  de  eliristo  et  de  lide  iliius  rede  sentiant.  Cum 
autem  res  suus  certissijno  sciat,  maiestatem  vestrani  in  ipsos 
bellum  mouere  relle,  ipsosque  vi  et  potentia  ad  pristinam  obser- 
uationem  religionis  conipeJlere  velle,  eosque  seiieriter  punire:  non 
potest  hoc  ferre  res  suus;  oh  id  eum  misit  in  Germaniamy  vt 
cwii  ciuitatibus  aiuice  agat,  admonendo  eos  de  premissis  uon  so- 
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kmf  eOiiB  ^mhudi  i^am  ei  ttmfedmfmämmm  em  iprf»  «W- 
MlhMy-^ft^e  WM»  ■»■hMifliBi  omM^  w.'  m.  fluhn^j-  ifcc 

/odf  «i  JiiwingAtJi  nondam  aliqnid  ejiirerflt    P«^m  ggfMicM 

Oü  non  afficitar,  et  in  MemaM^A«!»  de  Jllias  jpmcalit  mmnrare 
jacipIcJiMil.    hm  a  Mmmnghen  cessit  ad  Vlmam» 

Bgo  IM  teati  ^pmk  ciuitotes  jlKe  tres,  Augusta,  Noremberi^ 
etVhna,  cum  eo  aliquam  confederackmem  faciant,  sed  plus  timeo, 
qnod,  qneniadmodam  a  bono  amlco  mOii  scribitory  qMd  Jdco  m 
Memwf^hen  rcsidere  statnit,  quo  cum  capitancls  i^ermanls  aecrete 
(ructet  iUisque  prcffniam  (hstrihnat ,  vt  jlloniin  niedio  liac  hieiiie 
J^ecreto  per  Basiliaiii,  per  llagcnnaw  et  per  Arii<  ritinani  vülites 
^ermanos  sucrcs.sinf^  expedlat  et  in  Frannam  mittat.  Quantnm 
peo  possiini,  apiid  reüiam  mnlestatem  jnst.niliam  lacio,  quo  illiid 
jiiipetliat.  Maiestas  gu.-i  ]»rfiuiderc  velle  püllicetnr:  sed,  vt  vcnuu 
fatear. 

tis  negocta  multum  cardi  habere:  et  jdeo  res  jn  moraiii  proira- 
Wtor,  et  Video  re«riaiu  iuaie$?tatein  jUiid  cmondarc  non  posse. 

Ex  Hnng'aiia  eizn  nihil  haben,  nisi  quod  Joannes  wayiiotla  re- 
Uüccssit  cx  Transiluaiiia  et  \>  nadiimm  rcdijt,  ex  eo  quo«!  Tran- 
dhiinenses  conueneruut  de  euruia  wayuoda  et  ele^erunt  quetidaiii 
huganmi  militem  satis  validam,  Mayladt  nomine.  Hanc  volunt 
fmsge  nilg«  Hie  Mayladt  jn  expn^atione  oppidi  Melles  contra 
CiifUI  Üitt  ex^dtas  dux*  .  Et  taue  Scehat ,  se  pro  Romanormn  etc. 
ttpä  malestaie.  nuVture,  et  jB.  ewn  rex  posoit  nagBam  «pem,  licet 
H  piioilbiw  «eripsi,  semper  dabilaui,  qala  idem  May  ladt 
sMfer  iemit  .ytramqne  parten.  ita  nuae  timet  rex  necom,  ne 
'TnäsHaaDiaiii  pro  se  Ipso  retiaeat. 

HaMt  regia  malest«»  alias  bonas  prafcti<^  pi'Siir  miilbiis^'  sed 
yna-ah  kO0libii»  .pDapentfeeatw^  sdclpsi  «Has  meam  sententfam. 
^^■w,  effln  ja  lon^uai  protndnitar,  panim  spei  habeo.  Volebami 
cmtmm  cum  ciuitate  ad  inatms  wae  maiestatia  tradere. 

De  rebas  Danie  prioribus  gcripsi.  Inleriai  aihil  habni^  nisi 
qnod  dux  Saxoila  elector  jnterpMÜ  paites  avas  jnler  Holsatie 
^(K^m  et  Lubio^ses,  qio  jllos  cmipoiiat,  qnodqne  deliberauerit  per- 
^onaliter  rem  tractare,  nisi  brcui  componantur.  Quc  res  si  jia  pro- 
ceilcret,  nieo  jiidicio  non  fieret  pro  maicstatis  vestre  voliintate 
propter  nüillas  rationes.  Ecro  {)er  priores  modnm  destirnaui  de 
comitc  Crisioloro  de  Oldeaburg-o;  nesoio  tarnen.  qiioiiKHio  maiestati 
vestre  j^Lufat.  Cum  jdem  Cristoforns  babeat  populum  siUi  adbac 
a<ilierefltem ,  pretcrca  fmbeat  nielioreni  partem  reg'ni  et  fortiorem 
ja  manibus.  suis;  poterit  niaiestas  vestra  per  jiliiis  medium  d^i  toto 
repo  disponere,  dummodo  jn  tempore  cum  ipso  coniite  tractari  - 
jtüserit,  anteqaam  alij  cum  ipso  conuenerint.  ' 

Sacratissima  cesarea  et  cathoHca  malestas,  domlne  cleweBtl*^ 
aime,  dominus  dcus  maiestatem  vesiiam  jn  suo  jmperiali  ivgiiMM 
^  regnorum  suox^di  augniento  diu  jncoltow <iw»iet'  faortawi  tmaro 
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*  -  * 

al^«e  emiMä  hw^en  iwms  vietorem  ettflere  ^Igtietvr;  cttim  hmie 
gtaile  quam  bumilifaM  we  subijci«^  aiqiie  commendo.  .IMiBiVkmie 
die  XXilP  Mensis  aeMinbris  amie  XV'XXXJllI. 

*  E«     BAcraÜBBiflie  cesaree  et  caAMiee 

maiestatis 
humllliiiiiis  sernns  et  sacellanus 
Jo^KRs  €•  arcliieyisc<»|Mis  Lundeiisis. 


391.    Derselbe  an  Denselben. . 

(Äe/.  rel.  ///.  /.  164.  Orfg.) 


Die  Hauptieute  betr«ibeii  dea  Kaiwra  Plan.  Der  Landgraf  sucfai  avf  atfe 

Weise  dieselben  zu  fesseln;  Ulrich  hat  sein  ganzes  Volk  wehrhaft  genadit; 
fran7osisrhe  Agenten  durchzi' heu  Dputsofilniid.  Die  Städte  vollen  mit  dem 
Laiidgraten  und  Ulrich  einen  Bund  schliessen.  L.  Eck  dringt  auf  Erncue- 
jiing  des  schwäbischen  Bundes ,  der  zur  Stütze  des  Reidu  ndthig  ist.  Bund 
i»t  oberdevtoeheiimui  rbdiiiaclien  Fikntott;  alle  Fftnteii  ittvAan  wA  Av»* 
schluM  Ferdinand's  und  des  Kaisers  sich  einigen.  Die  Stidte  wollen  unter 
sich  einen  Bund  machen;  sie  waren  zu  j^ewinnen;  geheime  Ausschüsse  der- 
selben. Ferdinand  ist  durch  falsche  Kathgeber  getäuscht.  Franz  I.  sdieiat 
Krieg  anfangen  su  weilen.   Ferdiiuind  ynrd  cur  HOHe  bereit  sein,  seine 

gehaliaen  R&th«  wifken  dafegoa. 

17.  ifer.  1991 

Sacratissima  cesarea  et  caibolicit  maiestas,  douiiue  clementisfiinie« 

Q«ed  saeniUssiniam  (sie)  maiesiatei»  Teetvam  mag-is  fortassig, 
^am  C(niueniat,  diuersitaie  mearnm  litterarnm  molestiam  jntuleri«, 
Yt  dementer  jndnlg^eat  atqiie  pro  fidei  et  officij  mei  satisÜMtieBe 

ac  mtim  et  teiDponim  jmmutatione  jlliid  factum  fiiisse  aedpfat, 
eidem  (inaui  buinillime  suppHco.  Scripsi  maiestati  vestrc  diebns 
XV.  scpiombn?,  prima  octobris,  tertla  octobris,  XVI.  octobH?!,  tertia 
uoueuibris  et  Xil-^  nouaiubris,  ad  quas  maieatalis  vcstre  response» 
aaidissioie  operior. 

A  coiOiicUiH  sine  capitancis  maiestatis  ve^ifre  rcesponsuni  acce- 
pimiis,  eos  jnsimul  (?)  tractfisse  et  mhil  omisisse  peuitns,  qiiod 
pro  (idei  Ratisfaciionc  teiieiiantnr.  Conscripsissc  etiam  ad  desig- 
naium  iocnm  capitaneos  mukös  et  nobiles  jdoneos  pro  dfe  XV** 
huius,  cum  quibus  negotium  jUis  maiestatis  vestre  jaf?su  commiaisum 
awmna  dextcritate  atque  fide  exequantur,  promlttentes,  nihil  peni- 
tna  omiasaros  se,  quod  pro  maiestatis  vestre  voluntate  futurum 
CQgMmetSmij  atqoe  e  Tes%lo  de  aingulis,  que  tractauerint,  domi- 
wm  Jotnneni  Dandelet  et  me  admoiritorea.  Itaque  hodie  dcnuo  ad 
•08  mipaiMw  atqoe  liertati  aearas,  quer  s«  dlHgwttepe»  eKUie«it 
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MMf  de  kmigramh  Brnnie  H  Wbkm  wk^ 
lliJ     \Am^^t9^^  iOmm  ttr^tl,  qi^^         M  ta  ante 

kanii  et  peconiam  JHis  elarif^ltaK  Vlricua  ifirr  nnififffii  iMum 
«p^w  ti»  subdUo»  ponit,  eisqtie  proximis  ijs  ^MW|  hoc  etl  Ii 
principio  jitfv  iMMfai,  Mü  ad»  nUtttb  Imeot^  jpMfo«  ate 

bambardoB  mamtales,  fnttrea  toracM  et  aUa  arma  gnUf»  aal- 
tem  vt  eos  ad  bellum  jnHÜuat  atqae  a4  koc  ^»Imm  adang'eat 
Interim  Francomin  re^is  oratores  per  Gemaiiam  diseormit, 
nantes  zizaniam ,  f/uemadmodnm  prloiibnsi  Frripsi.  Romanorani 
etc.  reg'ia  maiestas  }h  ri  ^^(^h^<  <li\i(  n  fide  dig'no  atque  veridico  ha- 
buiase,  regem  Francie  de  nouo  jnagnam  pecuniartim  summam 
in  Germamam  et  ad  lantgrauüim  misisae)  ad  quein  effecUiaiy 
maiestas  vestra  melius  dijiidicarc  poterit.  ' 

Germanie  ciaitates,  presertini  zuyngliani,  laborant,  quo  noaiiin 
fedns  jnter  se  faciant,  jn  quo  nituniur  jntromittere  lantgrauium 
et  Vlricum  ducem,  qui  jllis  ad  quecunque  perpetranda  comniodi 
esse  possnnt,  non  modo  propter  ricinitatem,  sed  ctfam  qüod  sub- 
dictos  habeant  ad  bellum  valde  jdoneoa  et,  quemadmodum  rlti* 
■18  meis  saüs  sig-nificaui  tiroere  me,  reges  Francie  et  Anglie  jlr- 
Us  adheeures,  Seribit  etiam  de  hac  re  ad  me  dootor  Leonardas 
ifKmm  Uwaxie  ettismarias,  qd  it  alQi  «ttwi  »e  aiiMMlt, 
Mül  mMw  TMini  es  copia  litteranrai  mmtm  Meiere  poterit 
HmüBeai  btun,  quaafam  ego  poasiMiy  tA  iwitfsMaa  m§l&Mk 
TMte  «MMMo,  qoi,  li  Teilt,  poMI  Ja  MMi  Mm  Jmcnke.  Hie 
pWmm  jnsUt,  quo  M  mm  li^  mmkäj  ettm  el  wdtl  pflMl- 
ptfa  jn  taten  eMa  lacaaMeiiai;  Bi  aU  |Da  de  aeoo  eri^tar^ 
Htee  jnpeiia»  peiilanaa,  gaiaiwa  friadj^  eoatim  elattatea  Ja- 
fi^U  «aal,  ei  Jett  aapciMa  Ctermanie  priaefpea  aeeahiea  et 
eeoMMtici  Mieat  Jäter  ee  mm  confcderationem ,  qnan  feeMat 
■itiita;  aliam  fecenint  eeterl  principes  circa  Remmi,  qua» 
laypellant.  De  ijs  dnairas  confederatieajbae  etatneront  prin- 
iaa  domtaxat  facere,  et  in  his  neque  vestram,  neque 
mgiam  mmie^Uaem  jndodere  nisi  sunt  Ob  eam  rem  ciuitates  fue- 
rant  jn  ma|<aafporplexitate  et  Jidbnc  snnt:  conantur  propterea  jnter 
8C  et  etiam  esteras  nationes  amfederaiiones  facere,  quo  se  eo 
melius  tiieantnr.  Ego  maiestatcm  vestram  ex  Praga  die  quarta 
au^^osti  de  hac  re  aliquid  admonuj ;  nihil  responsum  mihi  est.  Si 
adhuc  videretur  iiiaiestati  vestre  consultum,  existimo  fieri  posse, 
quo  ciuitates  se  maiestati  vestre  dedicant  et  neminem  alium  exte- 
mm  admittanty  dummodo  citissime  cum  jllis  agatur :  alioquln  tl- 
meo,  eosdem  modos  exquisituros,  quo  se  contra  prindpam  jnaaaio* 
nes  toeantar;  quod  non  nisi  maximo  vestre  eesaree  et  regle  ma- 
lestatis  jncommodo  atque  totius  jmperii  extremo  perUnio  Bat.  * 
-  CiaiUtes  predicte,  quo  eorum  practice  ee  seeretieree  reatMie- 
lat«  inaenerum  nouum  modnm,  talcm  viddiiet,  quod  qvelibet  eiat* 
-  10* 
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\m  el^ai  peraoito  iM|^ein,  qnales  nomimitiir  «emwliu^  fl6crcÜ: 
IJ  cam  Tdlüt  'fl66rftai.  uliqwML  iraciare,  tm.  UMstav  -oam  aftf« 
OMUMlibas  commttnicarc,  sed  apud  fcos.gflflem  est  summa  rci awto* 
fttas  tractandi.  Hoc  modo  non  possomns,  quid  ciuiiates  iste  cu9n 
oratoribus  regia  J^ameie  ei  alUfi  tndeDly  Um  MÜAMf  vti  prins, 
jgtelli^cre. 

Oncniadmoduni  prioribus  meis  littpri^  scripsf ,  timere  me  de 
Transiluanic  re^ni  sucressu,  ita  prclcr  timcn  omiieni  nir.ini  sprm 
acridit,  qiiod  tt^xn  maiestas  vonjidcns  j  sie)  Fhgaris  i^iiani  ho- 
stibus  .siue  iieutraiibua ,  qiios  c^^n  ])r()  liosübiis  Semper  habeo. 
Qui  maiestati  suae  bona  verba  dederiiiit  ob  id ,  ne  quid  cum  populo 
Transiluanic  äderet,  ut  eo  conuiiodias  jpsi  rem  propriam  juieriin 
promoiierent.  Res  jta  jnteriiii  transacla  est,  vt  —  com  regia  nia- 
icäias  confiderct  vapitamo  Mmllad ,  qui  prefuer^t  eservitttj 
Tranailtianie  in  cxpu^naiione  oppidi  Me^ies  contra  hud&uicum 
€hrittjs  quo  Transiluamam  ad  deuotionem  regic  maiestatig  condu- 
eeret,  qmd  se  faehurum  eUam  euacepit  r-  lue  sui  non  est  obli- 
tM)  BCtnpe  quo  Trandlmuii  jU«m  Jn  wä|fiMdam  digrerint,  cetornm 
Yi  masK».  Jammern  wagueäam  pro  rege  agm»emU,  effeeÜi  ex-> 
'  cefta  Tiiieft  dwtata  dlifaiicnsi,  que  tempus  ddibmndi  «teepit  T»^ 
q«e  ad  priiuam  dondoicain  quadaagresinief  adlMrem  et  MeMe 
v«IU,  rcffle  maiesUti  ant  JmdbI  Taj^oode.  Ita  rrfln  waif ntm  finm 
iWMiUatem  recuperandS  regsum  JIM  legl^alia  emmm  profeotd 
perdidit  £|?o  hee  predixi  aimHiter,  et  maiestati  reatre  Mnre  rei 
eneatiiiii  scripeisae  me  nemiai. 

Fo^feode  conslliarius,  SUephanm  Mrederiem^^^epieeepuB' mr-' 
miensisy  qui  alias  liic  Vieatte  de  IMM  oetobris  cum  nigk  mu»^ 
State  tractauerat,  naac  jternm-ßcripilt  ad  eooBiKafiaiii  t^giB,-  J^^^ 
sonem  nomine,  quod,  jlapetraaeilt>  «a&Mmi*<ioi|<l«e/Mm  a  regia 
maieslate  pro  sua  persona,  renturnm  se  nomine  wa^üode  traolaadf 
^ratia  cum  jllo  pro  bonis  medijs  et  conditionilMs  iiacis  inter 
giam  maiesfafem  et  dominum  suum,  hac  tarnen  conditioBe)  qa*d 
de  cesaionf  rr^rn  per  dominum  suum  facienda  nulla  penitus  fiai 
mentio;  si  rvgia  maiestas  cedere  velit  aliquibus  rondicionibasf, 
tunc  se  vefii  iiium.  Super  ca  re  rej:  concessil  jUi  saiiiiconducttts 
Uttel  (18^  quo  Tursonem  vaäat,  conferendi  et  tarnen  nihil  conclu- 
dendi  gratla,  saltem  vt  Turso  jV/mw  jnterteneat  et  audiat,  atqno 
li*^^^  ;>r<?»c«^ifl»i  maieatatis  regte  conducere  pet- 

efit. TujHJ  maieetaa  aua  pro  temposiun  quaütate  cum  ipso  tia- 
etare  deli^raait.  . 

Quaatam  ex  makis  rationibus  coniecturam  accipere  possim^ 
vereor,  regem  Fronde  mahsUü  vestre  bellum  pro  fitturo  vere 
mmtere  velie,  Qubd  sl  jta  fieret^  aiafcstas  vestra  iortassis  maguam 
epem  m  faunc  aereojasimani  re|^  eoUooßre  jntendit,  quo  vcatre 
maiestati,  >ii  eqaem  est,  euhnm»^,  a«  qned.  fticiendum  iiiius  raa- 
^statem  eium  eom  8a««rainis  sui  pirofiisieae  JoeHnaitewmn  jauenie. 
%o  tameii  pro  debito  met  olOey^  et  quenadmadM  tm  jn  yeiftäis 
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.<t?  Iiabeat,  maiesUtem  Yestram  adroonnbse  -▼•lo,  qnallttr  regfi 

Riaiestas  habeat  in  sno  serretn  conniio  Jmnnem  Hofman^  do- 
minum de  Itofi;e/idorj[f  e£  fjennrrrdftm  de  Fels  ^  reiicrendkäiiMi 
domini  cardinalis^  tridentinj  tiepotvm  et  re^ie  maiesfrrfis  ?nare- 
sealeum.  Apud  istor^  est  Kiimma  reniin,  <*t ,  vt  verum  iatear,  <pfo 
relint,  ref^iam  fnairstaffm  ßechttfl,  Mus  iion  video  inaiestalis 
vcstre  J'orluni.s  inultum  Jaut'iv,  jiniiiu  rrf>{»pr|,  jUos  pfuties  in 
easdem  valde  cnmmotm  et  oblaquenies.  Ideo  mait  stas  vestra  n's 
snas  jn  Germania  jta  disponat,  quo  prcter  jUorum  cousilium  el 
aditimenium  perairantiir;  alioquin  se  ipsain  frairdatain  reperiat.  Hec 
|iro  iide  unm  »laiestati  vestr«  w«; iiiljcas.se  volui,  vt  eo  commodlus 
aHunde  pronidere  possit.  Ouod  vero  ail  re^lam  niaiestatem  per- 
Uneat,  certe  nihil  est  oiuissura,  quod  ad  opliuü  verique  l'rairis  of-> 
Min  pertincal,  ettani  si  mortem  jmmioere  co^noiierit.  - 

Cetera  «Mia  ad  sacratiMiiMMB  vaatran  cesarean  eioAlhalfmi 
liealatein  piloilbaa  nda  Ulteria  MWas  aoripai,  ad  goaa  riiyaa* 
9m  atqne  maMMam^  quid  aadan  vMira  aacratiiiDiBia  maMaa  wiU 
jmperare  lUiaerit,  uiphliiijaKi-  expeoto,  ooiaa  denMntie  faaai  ba* 
memo  me  sabgtio  atqoe  (cmimmiät).  Dadiai  Viena  «e  XVII' 
Ma»Ma  aaiio  MaJ  XV«XXJUÜI. 

H.  ¥«  aaciaftiariM  aesane'ai  calMIca 

aMiaatatIa 
•  haarilttMa  seruu.^  «I  aacallanus 
JoAaiiBa  e.  avdiapiaaopaa  LoHkasis. 


BM.    Der$e9ke  an  BeiuMen, 


Äic  Hauptieute  haben  groMe  Werbuogeu  vurbti eitel;  nun  ist  aber  Geld 
Aothig.  Die  Sdiiveiser  habltfi  Kdidg  Frans  Truppen  versprochen  und  Jia- 
ben  Gesandte  beim  Landgrafen  und  Ulrich,  \reiche  zu  rüsten  fortfahren. 

Die  Städte  ^v  irm  v.n  gi'winnon  durch  Vor'^Hherunfipn  in  HotrefT  der  Re- 
ligi«n.  Fortschritt«  fniristian's  TTI.  in  Dänemark;  das  bedriinj^te  Lübeck 
wäre  zu  gewinnen;  mit  Oldenburg  ZQ  uütcrhandeln.  Vermittelungsvcraudi« 
der  ptotestaDtiidiea  FOrsteo.  .Die  Baa^p^ra.  hallen  Furcht  vor  Aufruhr. 
Umtriebe  des  Königs  Frana. —  P.S.  Gefahr  für  Deutschland  und  die  Nie 
derlande  von  Seiten  Münsters.  Gesandte  Zapolya's ,  des  Lond^rafcn, 
Ulrich's.    Christian  HI.  mit  Lübeck  vertragen;  mit  Oldenburg  lässt  sich 

noch  handeln. 

5.  7.  8.  Vec.  1531. 

Sacratissima  cesarea  et  catholica  maiestas,  domine  clcmeutisgime. 

ai  Bie  atüaaii»  alUl  «ligaalie  opert^e  Jatanafal,  qaia 
dMaa  ali^  de  ijs,  qac  ja  Gomuaila  et  locis  dma^at&ae 


^initized 


•Mwrebant,  quantom  jntniMyfrf  petui^  MmmtMniMi  ■itesUtem  ve- 
stnun  admonaerim.  Quod  rm  b  eausa  esse  petoiit,  ^ioi  a  XXIlk, 

die  mcmh  septembris  neque  serenissfasa  Hoiuanoram  etc.  re^ia 
maiestas,  neque  dominus  Dandelot  et  ego  a  vcstra  maiestate  ali— 
quid  acceperiinus ,  penitus  igooTOj  Mudmeque  vefeor,  ne  Ultm  im 
jtiiiere  sint  jntercepte. 

Maiestatis  yestre  coronelli  sine  capilami  satis  fideliter  et 
diligenter  neg^othiin  tractare  ceperuut.  Conaenerunt  jii  Waltsee  die 
XVI.  nouembris,  vbi  qnisque  capitaneus  et  validiores  jnilües^  qui 
alias  sub  eis  müiciam  cgemut^  aduocari  fecerunt.  Cum  ijs  scrl- 
bunt  taliter  pertractasse,  vt,  quandocomqne  cesaree  maiestaU  vcstre 
Visum  fuerit,  possunt  subito  magnam  /nüilum  copiam  adciiniulare; 
sed  hoc  vniini  adhoriantur  onines:  ex  quo  rex  Fronde  haheai  ho- 
miDes  suos,  qui  jn  Germania  müitibus  secreie  pecuniam  dislribuunt, 
^pM>  maiestas  vcstra  regem  Wrancie  in  mililibus  acceptandis  ])re- 
ueaiaty  aut  quod  aliquam  pocuiiiam  ordinäre  velit  jnter  pauperes 
mUUea  ^tribmmdmm,  alioquin  non  vident  commuuem  luiiilem  na- 
lii  TcrUi  diu  ad  etraai  deaotloM  delfaiere  posse. 

NUi  cofUamm»  da  aiuiali  stipendio  caatam  faerH,  iimendom 
est,  Ipsos  sinlliter  ad  FVanc&rum  reg€m  et  pHncipem  aliquem, 
qui  illioa  paitis  Jbivnis  «H,  t«idem  defecluroB.  Itaqne  maiestas 
restra  omnino  de  flllos  yoliiotate  nos  Jn  tempore  admaaeat.  Tarn 
non  erit  daklnn,  taHtef  nos  piacniateos,  ri  ad  Franewum  regia 
servitium  pand  baut  nilttes  occamni. 

Per  dluersa  loca  atqne  a  Ilde  dignls  babeo,  regmn  Francorum 
apud  Heluetioa  pluriman  Jnstare,  quo  Uli  fuima  eHaie  imaer^ 
uiant:  quod  se  factoros  polliciü  awut.  Ob  Id  ndttanl  nnne  Saas 
oratores  ad  regem  prefaium.  Oonscripsit  jWem  res  omnet,  qal- 
bus  apud  Heluecioa  pensumem  aUquam  promiseraly  vt  pro  jllios 
solutione  acceptanda  Lugdurmm  vadatU  liec  mense.  ibidem  aolu- 
ctonem  recepiurj ,  cum  ea  promissione,  vt  singulls  futuris  annis 
eodem  mense  debeat  illis  solutio  fieri.  Scribitur  etiam,  Helueiioe 
habuÜHe  eiiam  suos  oratores  apud  lantgrauiutn  et  wirtember- 
gensem  ducem ,  quemadmodnm  maiestas  vestra  ex  capia  ideovaie 
germanico  scripta  latius  videhit. 

J^®  ^^«tgrauio  Hassie  et  Vinco  wirtembcrgeiisi  ducc  proxi- 
nuotilius  mcis  litterii,  satis  prolixe  scripsi,  jiegm  video  cos  desi- 
eiere  ab  opiniom  jncepia,  jmnio  de  die  in  dieiii  se  tnagis  ad 
uI^^^A^^^  «^y««?  ciuitates  adnUuntur  ,  presertim  zuyng^lianos. 
Uitmn  dwt  serenlssimo  huic  regi  bona  verba,  quibus  nojinulU  se- 
2J«öfM  adhibent    E«ro  palam  dixi,  jn  ea  re  diui  Thomae 

Jmm  habere*  Nichilomiüus  oratores  eorum  sunt  jn  iiinere,  quos 
JMea  expeeUnNUB.  Quid  allaturi  sfnt,  videbitur  breui,  et  nihil 
aatfttatar  per  dondnam  Dandelot  et  me,  quo  volanUti  vestre  ina- 
lesbitra  fiat  aaftb. 

Ubitris  HearioM  Braasaid  dax  diebus  elapsis  ad  nm  scribiu 
eglaso  pereemaUier  mm  Umigrmdif,  et,  quantom  video,  satiü  üde- 
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Kter,  sIcQti  m^testas  reain  ex  r^k  mal^latls  Uilerls  cbrias  jii- 
teHiiTere  |)nteriL,  vM  lantffrauim  modesie  saHs  egUy  si  animiM 
verbis  correspoiidoat.  Wem  tarnen  dux  Henrfcii^?  pro  sua  fide  l^jg 
verbis  premonuit  rc^em^  na  aüqiio  recoficiliato  niminm  fidat. 

Admoniii  duduni  de  riuitatibiis,  presertim  swjrB§^liani.s ,  queui- 
admoduni  ab  oratort  re^^is  Francie  solMeUentur.  Eos  tarnen  uoii 
timerciii,  dunmMMlo  niaiesUU  restre  vignm  f'uerit  suis  litteris  ei 
mandatls  polliceri,  proptfr  reli^loneui  uulla  vi  et  potentia  aliquid 
contra  jllos  a^crc,  i5«ed  nd  declaratlonem  fiiturl  coiicilii  reniittere 
velle.  Tone  absque  dubio  cotitenii  eruut,  et  iiichil  contra  niaiesta- 
teni  vestram  ntoliri  presiimant.  Quod  tarnen  absque  periculo  tieri 
non  polest j  uaiu  timenduni  est,  quod  eo  audatiores  iiaiit  et  reH- 
gioneiii  omnina  speruant,  non  8oium  ipsi  äwjn^lianj,  sed  eiiaiii 
victne  daiUtes  nonduni  totalitcr  jofecte^  ex  ea  licenüa  sive  nlmla 
jodalg-eatla  iaadeiB  slniyter  swingrlianj  fiaat  Uko  naiidlata  pos^ 
■■Ii  CKfadbt  et  «4  r^iam  maktaMm  mKU,  ei  im  pAlIcirii  nial 
M  extrem»  aeceiiiltate  exifeste» 

D«  ÜMgiria  wgtt»  BMpcriirifcw  »ela  aatfai  acripal»  IiMai 
oidril  JiMMlm  est,  oisi  qoed  regte  waiemtiii  Meilt  nhMn  cod* 
Mm  n  4.  StefhiM  BwiiüicQ»  eyhctpa-aiwiieMi^  wtjFWle  om« 

flU  JaleatatMi  r«liM|iat«r* 

De  Danie  regM  «  dfcMi*li  Ktteraa  Miea^  ewilteM  Orisisplio- 
M  de  Oldenberg*  ioloiii  tegmi  tcupare,  excepta  sola  Jotia, 
qae  mai^,  Bon  tanen  fertilior  pars  fegvl  esi*  Hec  dod  Hobatle 
adiwrel.  Um  dux  cMtatMH  Lubecam  obsidione  ita  pmtt|  vi 
feft  eandem  ad  extreroa  ceiafklerit*  £ixorta  eil  Jnter  ciues  maxima 
iHscordia.  Quidiw  voIant  proconsules  exoks  reeoeave,  alij  nolant. 
Exierant  LiubiceiiM  dwdum  ad  demoliendnm  pontem ,  qaem  llolsatie 
dux  eximxerat,  ex  qoibas  ceciderant  III**  et  vltra.  Ita  BruMufcl 
dax  ad  me  scribit:  alii  vero  scribunt  de  mille  ocrisis. 

Sfrphanus  Hopfensteiner  ad  nie  scribit,  facillinie  tieri  posse, 
vt  Liihiccn^es  n<l  debitam  obedientiani  maiestatis  vestre  reuertantar, 
sl  qnis  operani  daret.  Simüiter  scribit,  coniiten»  CnstoforuHi  pol- 
licitum  fuisse,  nicbil  contra  maiestatem  vestram  pro  ca  parte,  quam 
ia  regno  tenet,  nioliri  velie.  Eg^o  ab  alijs  babeo,  comitis  Crlsto- 
fori  niflites  jncipere  claniorein  consuetom:  gelt!  g-elt!  hoc  est  pe- 
mia,  quam  ips^e  non  habet;  scio  etiam  Danos  non  habere.  Pre- 
terea  scIo,  quam  prlmum  episcopi  et  proccres,  qui  coiuiti  Cristo- 
furo  jurarunt,  jntellexerint,  niililes  suos  ab  eo  defecturos,  illico 
Tertent  Uli  tcrga  et  al)  eo  quo  quo  defitiant.  Si  luaiestas  vestra 
cum  dicto  Cristofero  comiLc  propter  confederationera ,  quam  com 
Hokaiie  duce  ac  Danis  et  Lnbecensibos  habet,  nkM  per  se  agere 
Teilt,  potent  committcre,  qao  sereaiaaim«»  Remanefmi  etc<  rex 
ad  comitem  Criatoforam  hominem  mittat,  emaque  adhorlarl  fedat, 
postqnam  patrumii  sttom,  aereiliafammi  4«  CMallcrwnM  legem  •  W'* 
Miwe  lÜMiire  bm  potaerit,  nNem  rt  CMlra,  eWtates,  epfsoo- 
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po8,  f0tMr6B  ^  alfos  flMtos     JllnMHiBe  d.  ]>oroihee,  omp--- 
iestoüs  realxe  neftt«,  fanOM«  et  deuotienem  detineat.  Absqoe 
.  Mio  UolMtie       et  LAIccMes  breui  JmHo  dbtisdMmter.  Tmn 
mAiestas  vastm  neptem  suam  ad  toiaai  regMii  riBaywaadiMi.  eo 

coBunodins  proMmere  poterit. 

Sazaiie  dax .  declor  ei  laatgrauras  Hassie  per  suos  oraiorea 
jnterposucriHit  partes  siias  ad  concordandum  Holsaiie  ducem  cum 
iiubicensibus^  sed  re  jnconiposUa  redienint.  Nunc  atitem  jllustris 
Henricas  Mag-nopolensis  dux  Lubecam  jn^rrrs^^ns  est,  vt  eo>'  com— 
]»onat.  Quid  futurtim  sit,  ja  dubio  est.  Id  scribit  ad  me  llciiricus 
ürunsuid  «lux,  qiii  süi>{  litlcris  plurliuum  nie  rog-at,  vt  vtsLic  sa— 
cratissime  maiesiaU  iUim  üUelia  scruUia  setuper  paäatisiMnia  «tfeere 
debeani. 

Mercatores  genuani,  apud  quos  nuiiestatis  vestrc  pecunia  de- 
positci  est,  timentes  timmkuni  jn  Geiiuania,  presertim  jn  eiiiitati- 
bus,  suborirj  posse,  duniinuiu  Dandelot  et  me  suis  litteris  jnstan- 
tissime  et  continue  rog-ant,  quo  ipsi  a  pecunia  liberentur  et  solu- 
Uauem  earum  facfant.  Et  rc  vera  res  non  est  ab^que  magno  peri- 
culo.  Sciunt  (jeniiani,  pecuniani  istam  esse  jn  manibu!^  duoruni. 
Quum  aliquid  mali  perpetrare  veÜnt,  possint  hos  duos,  qui  Auguste 
oonmoiaatur,  compeUere,  ne  pecuiüam  exoluant,  «quo  -  maxiMSi 
postquam  Aagustenses  awjuglianim  canaimaiaffeai  aiialinrint; 
qaa  r«  maiesUti  Tcstre-  nalta  jaetniMda  nagoeKciitiir»  Eegia  mm- 
leata  eifert  wMt  caatnua  ja  aearfUta  Tyrolis,  ant  viiioaai^ 
yalaerianis,  pro  pecoakuniai  seearitate.  Qaid  matoatati  vaetfe  vi* 
aam  fnerSt^  Jn  hac  le  poteitt  dondaon.IHwdelatiadMMieri  faMor«! 
(^ni  pCD.  aaa  fide  et  pradcntia  maiaataiia  Veatie  anniatam  «xeqaalar« 
'  Cesarea.aialeataa  pte  eertiaaiBM  Ueat,  regem  Frantio  pet 
tmiueream  Germaniam  niUl  aiai^a  vMA,  ifeaaivt  Müv  'yere  aia- 
lestati  vestre  heUma  veoeat.  Et^  el  poterIL,  GerniaaM  ad  'tmnml' 
tum  concitahü,  Itaqae  pro  sumoia  prudentia  sua  jn  iemfiare.  pfe- 
aideat  Non  dubito,  regiam  niaiestatem  de  ee  laAlaa  acripaiaaey  ^em- 
admedam  facturam  se  dixit;  ob.id  Iveokir  snm. 

Bauarie  duces  expectant  reaponsnm  ad  litlenaa  eorum  maiestati 
vestre  per  me  nuaaaa,  aiauliter  et  litteras  eoneeafli  tJieeloBei  slwi$ 
gabeile. 

Tr€8  coronelli  sine  cappitanei  niaiestatis  vestre  scribunt  do- 
mino  Dandelot  et  niiclii,  qiiandn  jn  Waltsee  congrei^nti  fueraut  ja 
seruitio  niaiestatis  vestre,  superuenisse  Conrarduni  de  licmelsberfir, 
alias  Hess,  aliquando  roronellum  maiestatis  vestre.  Dicunt,  iliuiu 
adfuisse  eorum  vo/isilits  alque  obtuäase  seridlium  mutn  ei  cap- 
pitaneorum  suorum,  Ideo  rogarunt,  vt  dominus  Dandelot  jllum 
pro  sua  qualitate  haberet  conimendatuin,  atque  vt  illi  oidinaret  pe- 
cuniam  allquani ;  uam  futurus  esset  maiestati  vestre  valde  vtiiis  et 
necessarius.  Responsum  est  coronellia y  vi  jUj  dicant,  nos  nia- 
iestatem vestram  desiiper  adiiioiuluros,  absque  dubio  maiestas  ve- 
atia-  iUius  sit  babilura  dlgna  ratio  (sicj,   M<^do  piopter  diueraos 
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respectus  ridetof  o^iMMieM,  maiestas  reMxh  homisem  illiiiii 
spcimai.    Nidiilominos  Umen,  (fnod  ronuenfre  videaior,  precipiat. 

Hic  jn  aitla  reg-ie  ntaiestatis  venft  qnfdarii  cqucs  aiiratus^  Nickel 
ron  Mynckwyt'Ä,  qni  alias  re^^i  Fraiuic.  Francisco  <le  Se-r^yüjren, 
et  postea  wayuofle  jn  mnltH  rnntra  maicstrite«  vpstra*^  jn-cniitiit. 
Uic  (Mini  himiilitate  apiul  rc^iam  inaicstateni  pro  venia  jnstctit,  quam 
^a  niaiestas  ^ratiose  conccssit.    Hic  polücetur^  nunquani  ^<*niHu- 
runi        contra  niaiestatcj^  vesiras.    OÄert  sua  ödeiia  scniilia  ma- 
icstnti  vestre,  qiioful  vixerit.    Offert,  dticturiim  sc  quirif^tiitos  equ!- 
tcs  et  vltra,  ac  qualuor  vel  quinquc  niiiia  {»eiiiluin  ^reniianomin  ad 
beneplacitam  niaiestaliä  vesUe.    Cupit  asscrilii  uuniero  tidclitini  ??er- 
uiiuruiii  maiestatis  vestre  cum  aliqua  pronisione  siue  pensioni»  an- 
Doaii,   quam  remittit  arbitrio  maii'Htatis  vestre.    Et  vt  cos  iiiilit(N 
Semper  ad  iiianutu  haLeat  jn  ^«  ruiliuiu  maiestatis  vestre,  ptlit  pro 
quulLbct  capitaneo  anniialcia  pioui^ioneui  c^niuni  ilorcuorum.  Dicit 
ctlam,  capitaneos  tales  omnes  nobile»  existere.    Me  ro^alt,  hec 
maiestati  vestre  soo  oomine  offerreni,  atque  elusde  winaiestatis  vestre 
feMä<»MMi  smif9mm  iesaper  operirj  vitllt»  -  ' 

fliiftüiiihia  MMVM  el  o«Üi«llM-naiei4M,  l^nfaie  demeiillit* 
dliie,  irnmUmw  dew  oHilMlalem  Teslian  Jn  felid  m  r^fUne  cm 
jmpcilj  ei  itgaoiwi  JawaMiili  Mm  JscchmeH'Mfiiei,  «tqie.  Im- 
itiMi  Miem  0— tmtt  Tioltnn  eficfait  Cvte  ckMatie  qoanr  Imh 
wMÖme  ne  sdiOtio  «laue  coammid»*  Datiui  Vleniie  dto  qvhito 
MBis  decealiifs  mm  damii^  XV^XXXIUI. 

•  •  B«  »T.  MorftttasfaMt  «esaiee  et  eatlioliee 


IS  serous  ei  cuioeilanus 

» 

7.  n.  8.  Vee. 

SacratisBima  ccsarea  et  catholica  niaiestas,  domiue  cletaeuiisiduie. 

Postscripta.  SopemeBH  veredarlus  quidam  a  reaerendiBsimo  d« 
archieplscopo  coloniensi  ad  reg'iam  maiestatem  cam  eiusdciii  ac  jllastrls 
Joannis  Frederici,  Saxonie  ducis  electoris,  ac  Joannis  rlruen^i» 
döcis  lliteris,  qnibus  maiestati  regie  judicant ,  nnn  esse  jn  pote- 
>tate  monasteriensis  episcopi,  vlterins  obsidioiK m  apinl  I>Iona«tonnm 
positani  conünuandi.  Preterea  anabaptistas  coruiii  propbelaiu  jn 
rigeiu  elegisse^  nuiiu-rum  qnoqne  Uloram  jndies  aii^nif^ntari.  Ex 
(jno  tiniendnm  est  maxime  (^nisi  sin^rnlari  prouidentia  inaie statis  vestre 
remediniii  jmicniatiir) .  vt  coniunctis  viribus  lou^e  majorem  tuniul- 
tum  moueant  pc^titere  buiuä  secte  sequaces,  quam  hitberanl  ante 
annos  aliquot  ja  (^ermania  uou  Bist  jngenti  periculo  sanguinisque 
cbristiaiii  effusione  feceruut.  •         -  ^ 

(Jae  liominum  illorum  jntencio  sit  et  aninnis,  sacratissima  ma- 
iestas  vestra  tum  ex  littcris  prel'atorum  principum  atque  coufessione 
capliuoiüui,  quaä  re^  niaiestas  presc&ti  veredario  malestatt  vestre 
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nritlH,  Mil»  JiiteillBm  potoil.  Nisi  tempcslHie  huic  Milio  suc- 
cariite,  remr  ctnmi  D—iewim  jn  tlomi^^  jnlnforikw  maMalii 

Testre  ac  per  rnluersum  jmf «imn  taniom  kugetl  posse ,  vi  postea 
nullis  viribus  nuUaiie  principnin  poteniia  exifarpari  valcfti«  N alM 

Video  medium,  quam  maiestatis  vestrc  auctoritate  qnam  citissime 
conuentus  principnm  jndicatur,  alque  vt  niafestas  vesira  r^liqaam 
summani  peciinie  desig'net,  ea  tarnen  conditionc,  rt  cetcrl  principea 
et  jmperij  status  siniili  modo  contribnaiU,  jpsostjue  principes  et 
Status  suis  liiteris  aut  per  alias  s(  riose  hortari  taicUt^  ne  moraui 
aliquam  ja  hoc  tarn  necessario  neg'otio  adinittant. 

Ceternm  malestati  vestre  mitto  copiam  litterarom  dncis  Saxonie 
electoris,  quas  ad  regiani  maiestatem  dudum  scripserat.  Kx  qai- 
bus  iiiius  menteni,  atque  ad  quem  scopam  tendat  ipse,  vcstra  sa- 
cratissima  liiaiestas  optinie  deceraere  potcrit,  que  pro  sua  prudcaiia, 
rebus  Ulic  mature  coQsultis,  poterit  illiua  voluntatem  ad  re^iam 
maiestatem  aut  me  remitiere,  quo  iiichil  aliud  fiat,  quam  maiestaU 
vestre  gratum  atque  reipublice  Christiane  conuenieus  futurutn  sit. 

R.  d.  Stephami-i  lirodericus,  episcopus  sirmiensis,  vayuode 
consiliarius,  noiniue  domlni  sui  füll  apud  Tursonem  Hung-aruui,  re- 
g^ie  maiestalis  consiliarium  primarium  illius  re^nL  Nichil  cum  illo 
tractare  voluit  penitus ,  dLsI  regte  tnaw9tm  cedmt  reguum  im  fm- 

ea  tameB  pronissloiie}  rt  Jntra  XX  dies  reneiMar  ea»  eztiena 
*  volontate  doniiij  sni  vajraede.  Eg^  tfineo,  statte  illee  tk^o^imi 
reu  prorograve,  rt  re^iav  mfeataten  epe  eoattieaBi,  ne  aliqM 
contra  eos  jncipiat,  atque  ipsi  jntefiio  a  Torca  leaau  saMdisn  onl 
a  GaUorum  vei  Ang&e  rege  assepttmiur,  vei  vi  jmtenm  jnler 
maiesUaem  veHram  9tFfmooirmm  regwif  heUmm  alfftoi  eiiatar, 
tarn  sperantes  digpiiiores  se  pads  oeaiftitkBes  eam  regia  inirfestate 
assequuturos. 

Hestema  nocte  h«c  venerunt  lant^raai}  Ilassie  oratores.  Quid 
cum  iliis  concludatur,  quam  dili^enUssime  proximis  meis  litterls 
si^nificdN».  kiterim  nihil  dilig-entie  enrittatnr  per  domimn  Dande- 
lel  et  me,  qno  aaeralissinie  vestre  cesaree  fi  eatlwlioe  maiestaUs 
mandatis  in  omnibus  satisfiat,  enios  liene  gtalie  me  qaaai  kamiiUme 
commendo.  Ex  Vieim  die  septim  aMiuifl  ileeenMs  «mh»  AmUL 

xv^^xxxiin. 

Ducis  wirteniberg'ensis  oratores  nondum  veaerant;  expectan* 
tur  jutra  biduum;  nescio  tarnen,  an  ventnri  siit   Regia  Bjakstos 

dixerat,         cwm  lantgrauij  oratorlbus  venisse. 

Post  hec  si  ripta.  Illustri»^  Johannes  Fredericus,  Saxoaie  dux 
elector,  scribit  atl  reg-iani  inaiestatciu ,  quemadmodum  Hcnricus 
magnopolensis  dux  vna  cum  oratoribus  lautgrauij  Hassie  conipo- 
suerunt  paceni  perpetuam  jnter  Oristieraum  Holsatie  d»f*em ,  et 
Lubiceiisc  s,  jn  qua  Cristoforus  comes  Oldenbargi  jn  uuUo  obli^a- 
tur.  IIa  nunc  longe  conimodius  cum  illo,  quam  prins,  tractari  pot- 
ent.   Statueram  copiam  concordie  iacte  presentUws  mitlere.  U 
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wm  yoM  ob  pMte  «ibitaM  aMtatioBem.  Kiii  ngia  ■rtiiitmi  pre- 
sCTiiiiiis  miserit,  cam  prima  seqnenii  posta  eandm»)  ti  qw  Jaleii« 
occurrant,  sacratissiitic  vestre  cesaree  et  catholice  maiestaU  trans- 

mittain.  Quam  Jens;  fanstani  et  jncohimem  seruet,  ruiasqac  cle- 
metitie  jterum  atque  jteruni  iHt»  quaiii  humilliino  «Dininendo  atqiic 
sabijiio.    Ex  Vkima  die  octaua  moutia  Aeccibria  aiuu»  doa^i^l 

fi*  T.  aacgatisBiiiie  ce«?aree  ei  eaUuilIce 

maiestaUä 
humiliimus  sereus  et  sacellanns 
J#AiuiBt  e«  arcliieptöcoptu)  LimdeBsk. 


39d.    Der$dhe  an  Demelbm. 

(Ref.  fei,  HI.  f.  163.  Offt'.> 


CkMspendaagM  det  Ktaig»  Fnuw  a«  W«ttaMi$  dagegen  Mtf  gleiche 
Weiae  m&  wkkaa.  Der  Landgraf  aqU  ia  Fraiikmch  «awaaen  seui.  Deasca 

Gesaindte  macbf^n  gute  Versichpn!iip:en.  Toleranzvertrag  in  der  Schweiz. 
Rüstungen  in  Baiern,  rernmüilich  {^egen  Ulrich  von  Würi*"iub<'rg;  dessen 
Sohn  Christoph  in  Frankreich.  Umtriebe  Fürstenberg 's.  Der  Herzog  von 
QeWnnn  admnl  den  Frieden  brechen  au  woHen.  MuaaaiaieafcuMft  desChnr- 
fifatai  TM  flachaca  adt  den  Hnaag  -wm  Gkre. 

16.  Dkc.  1534. 

Sacraiid^ium  cegarea  et  catbolica  maiestas^  donaine  ckmenysaime. 

Bapertofibos  diebns  sacratissimani  vestran  ccflafcaw  et  catho« 
licam  Mdeatatem  dHiersls  mels  litteria  de  tjs,  qae  necmaila  Tide- 
iNUitar,  satls  proiixe  admonoL  Poatea  maiestatls  vestre  cormeUi 
ex  diaersia  loei»,  ei  ^isquis  separaHa,  suis  Ütteris  donlnan  Dan* 
delot  ei  Bie  aerieoe  adhortantnr,  quemadmodain  J^oMeorum  reM 
kmmnes  suos  per  Gernianiam  miserii  mUitib»»  eondtteendis  et  ab- 
dueenäis.  Et  licet  id  publice  facere  non  possint,  secreto  tameri 
data  p<  ciiiifa  aliqua  militibiis  eos  ohducunL  Witlehnum  comitem 
de  J^urstemberg  ante  dies  Xllll  Aiig-iistam  venissc  scribunt,  se- 
cum  ferens  vas  pecimijs  plennni  »atis  pondfrosum:  an  aurum  fue- 
rat,  an  ar^-entiini,  jg-norabant.  Bcribuni,  illam  proteciiini  fuisse 
ad  Bauarie  duces  atqtie  vbi(jue  jii  iiinere  tractasse  cum  nobillbus 
et  oapitanei^  ceterisque  luilitibus,  vt  illi  jnseruiant,  deditque  ob 
cam  causam  nniHis  pecuDiam.  Ideo  corm^Ui  ph/rimum  timenty 
Franrorum  regem  meliores  capitaneos  et  niilitcs  nhductnrum  cx 
eo,  quod  egentibus  peciiniani  elar^-iantur,  et  corain  tioI)!^  suis  lit- 
teris  protestanttir,  iiis!  tempcstiiie  salis  de  pecunia  piouiderimm 
pro  miUiibus  jrUerienendia^  per  eas  uou  i^tetit^scj  quo  vestre  ma- 
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iMMis  volMteti  Miiaiftt  AMMte  vesira  G^nmamrmm  mHiimm 
mmmtMhem  opiime  novit,  eo  se  diacrtere  absque  yIIo  regpeote 
el  raUone,  vlu  piiniuin  peeunia  datun  Domiim  l>M4cl»t  et  eg9 
aoxij  Takle  Bomm  ob  id  imncinic,  qnod  niaiestatte  veatre  Toluotfr* 
iem  ig>Borania8.  Scripsinins  todei»,  ei  niUI  rosponi  aecepk«» 
ftiei  dicit  Dandelot  adaeDUmi. 

Fl  coronelii  ceteriqiie  capitanei  el  milites  absque  Anterior} 
dispcndio  Jn  (IcnntioTic  jHaiestatis  vcstre  reinanoaut,  statuit  doniinu« 
Dandelot  Jutta  dies  dt'ccm  Au^ustani  ronIVrrc.  quoniani  bic  ab 
Ulis  loiv^c  distamus,  et  si  quid  subito  traciaudiwi  eueaerit^  eo  comr 
iDodius  et  ciiiiis  id  exequi  possH. 

Noll  exLstiniabit  niaiestas  vestra,  nos  solum  ex  cor one Horum 
admonicionibti s  de  bruncorum  rt^^is  pro  mililibus  jnetantia  mo- 
ueri.  Sed  quuni  id  a  multis  et  lidc  diüiiis  babeamiis,  rem  jta  cer- 
tissinio  RC  habt  l  e,  licet  prioribiis  meis  litteris  de  ijf^  satis  adiiiüiuit - 
r!m,  noliil  iiiwwn  presentibus  ouiiiiere,  quin  aliquid  scriberem,  vi 
aiaictitas  vestra  omnino  in  tempore  prouideal. 

De  bac  re  scribit  etiain  proximis  bijH  diebus  ad  reg-iain  luaie- 
statera  niauii  :sua  prupria  jllustrissimus  Pbilippus  conies  palatinns^ 
quemadnioduni  ex  copia^  quam  preseniibus  mitto,  apparet, 

MaiesUleiii  yestram  per  priores  meas  afcnde  adMsuj,  reg^m 
per  dktmwoB  buös  allquM  noui  Jn  Cktmada  eenira  nta- 
iestatem  vestrmn  moHri,  nequc  vnquam  mihi  responsam  est.  Ntnic 
pro  fidei  mee  saibfaetiene  dico,  nisl  prouiderU  aUier,  et  boc 
brei^,  Video  apexte,  aiaiestateni  restram  in  len^^  mmorj  peneulo, 
quam  atmo  preahne  ekp»o  (sie)  Juerttty  redUurmn,  - 

Vnam  malesiaii  restre  noiuni  esse  desidero,  hob  seflioere, 
eandem  satis  höhere  pecumarum,  atque  corenelios  et  capitofteos 
sibi  denetes  et  affectos  Jn  Genrnmlft  liabere«  Nempe  d  Francorum 
re»  a«t  ftdeymB  alius  Germanie  priMpS)  fnaiestateni  veatram. 
iD.fieMMMarii»  distribucUme  m  wtMUee  preuenerit,  bic  shie  dnliie 
jnuitls  neliiB  ac  inaiestatis  vestre  capitaneis  ei  ßdelibus  ßerem  nd^ 
Utie  abducere  poiavÜ*  Qui.altbec  aacraüwkaam  maieoiatcm  rartnim 
jofermaseriiy  jn  ma/^no  errore  et  remm  Geniianie  neaciofi  est.  ' 

Lant^raniuin  Hasdie  seribunt  molti  Jn  donrinio  buo  diebus  vi- 
g^inti  non  fuisne  visfim,  jlhimquc  ad  Francorum  reg'cm  personaliter  pro- 
foctum  affinnant.  (>ui(l  iliius  profecUonis  caus\i  sit,  omnes  ignoramns. 

Prctati  laiit^ranij  oratore;>.  videlizet  cancellarlus  eius  et  aiius 
nobilis,  Schenck  (■o:;  iiomin(',  viri  niodcstiss-iini,  lieri  nomifie  lantjjrauij 
lue  adit^runt,  odereutcs  iilius  tidelia  obsequia  pro  iiiaiesiatis  vestre 
voluntaLt-,  ro^aiitet?,  vt  parte}?  ineas  jnterponere  veliai,  quo  bona 
jntelUgentiu  jnter  mawalatem  veslram  et  jilorum  dominum  erigi 
poterit  et  stabiliri;  dominum  cornm  bonum  va^alliiiu  et  obedieuteni 
principcm  vestre  niaiestaiis  lutiinini.  Respondi,  jn  ea  parte  me 
nnnquam  det'uturuui,  dummodo  €jl  aniino  ioquanturf  remquc  ipaam 
pi  omolam  esse  cupiant,  et  illoniHt  dominus  se  talem  erga  maiesta- 
tem  vefiliüm  CAliüiuerii ,   qualem  eandem  fuciurum  predieanL 
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Obtoli  MB  teMm  mediatorem  luiimi,  miMmi^vI  1^  ftpo4  re^uim 
licatitcHi  -Begotian  Jncipint,  qoi  a  cesauM  rtsin  maiestate  /rfv» 
tiiuTt  fäeultalem  jn  Imc  MgtH»  jMuMum  rreefiti  DkMiant .  m 
Vkioi  doeis  wirtemberg^eniis  onittw i  adoenium  eximtore. 
mp#ndi,  dobiam  fore  ykHmm  adMatoin.  Super  hoc  ostendenMl 
■ibi  docis  Vinci  litteras  manu  saa  subscriptas,  qolbiis  rof^aueral 
cos,  quo  prcirent;  subito  siios  oraloro.^  ab.^qur  dfihif»  siibseqniitn- 
ros:  r^icentet»  eliain,  nihil  de  illonTni  adiirntu  dubitare,  sed  rasii, 
qno  non  venerint,  jp^^os  nihilomiiuis  r  j  parte  Uinl£^rnuii  cum  reg^ia 
maiestate  Iractare  vcUe,  et  jta  sc  cxbiln  rr.  vt  omiiino  cxistimant, 
maiestate.^  Tcstras  dp  iUonim  domino  opllnic  <  o/^/c/i/as  fieri  äeöere» 
Iß^o  illis  .dixi,  ruitioreiii  allatniii  esse,  laiU^rauium  ad  Franeorum 
re^ein  pet  sonafifer  jnisse.  Hespondenint  ambo,  qtiod  niillo  pacto 
iÜud  credere  (Icherem;  ninifirem  esse  lalsuni  et  ab  cuuäis  lant- 
f^rauM  excogitatuin :  sc  bic  esse,  et  »I  ita  red  se  babeat^  contenii 
fore  eoroHi  Titani  iie}>ünere.  Kt,  qiianium  e^o  ex  eenim  verbb 
dijiidicare  possim^  videtur  miiii,  cüo  c\  aiiÜDn»  nihil  mairi??  desfdet 
rare,  quam  in  fj^raiitun  vtriusque  maiestatis  roniiii  «lomimis  iciier- 
talur.  Sinüliter  iacUiius  sit  Viridis  dux,  dutHhuHlü  a  regia  uiaic- 
State  hoc  TBuni  jmpetrarc  potcrit,  quod  regalia  ab  jmperio,  ttt 
um  ah  jäuwMe  dme  recipere  poterit,  qocnuidiiKidiiiM  nalefliai 
vülra  ex.  4stffai  MeUins  jllustris  Htariei  BriiwInMii—  4mI% 
fmtn  cmm  imdgratd»  kmkiUi  ei  per  re^Un*  wliftotem  Mm 
mkm^  Tide«»  p^MÜr 

Jtontgrmt^  eHäm  Qtmtitt  ^  faaiufus,  que  Miattittibis  tb^ 
Ma  .gnto.  Mm  tlntvlMc  pacto,  quod-  näefliMi  Mira  In  omw 
uwmi0im  CkisetnnOenboge  «b  Ihm  ite  dtm^l  «nctoiiUI»  m 
nrea  vlierins  procedere  noo  velH,  sed  /inwMitfttrn  «feMsnJpsa« 
orÜMaiy»- ja^dbiM,  ri  ttU*  jiNiia  ordfauitiMi^  jjnperij,  pmi  Joris 
fuerit,  procednit»  Quod  ml  f^eatim  Mäfeiias'  feetrüv  Mtnigrauium 
nihU  mqwamy  «iiMi  ia.^pmraoniqie  Mcntiim,  contra  maiestalcs 
p00hrm%'facUarmm  pdllmtar.  Ital|iie  ^d  lantgrauiua  Jü-tüii  ^ 
b«B  owsis  jmpaiiM.  gCnceritefHwMi .  seruiet  niaifiatatlhwfc.  ¥flB<d» 
tmUra  Gulloruim  it^geni.  Item,  qnando  Franeomm  res  primü 
mouerit  bellum  maimtati  veilre ,  tum  seiiiper  jnseniire  velle 
vestre  maiestati  cimtra  prefatum  rc^rm.  Si  vcro  niaiestas  vestni 
rcg^cm  ipsum  pritts  jnuaseiil,  tunc  non  possc  vestre  rpf)aree  nia- 
irstati  conha  reifem  suppelias  fcne,  licet,  vt  supra,  minquam 
contra  vestram  itiaiesiatc m  sit  seruUiurtts«  Ei  jU  a  me  diniiäisi 
Iis  content!  domiim  iuerunt. 

A  diuersis,  quibH^;  (i<le<^  adhibenda  omnino  e>u  scribitur,  ni- 
hil certius  esse,  quam  quod  ileluetiac  cautones  jnter  so  coucorciiani 
et  viiionem  fecerunt  bac  conditione,  vt  quisqiie  credat,  quod  velit, 
alisqiie  alterius  reprebentione  et  scandalo.  Preterea  quod  oratoreji 
auoB  Lug^dununi  niiserunt  ad  Francic  rejä^em,  vtl  prioribas  laUflS» 

Cum.  prcsentes  seribcrem,  serenissinia  regia  maieaMs  ptt>.4A-r 
mino  Dandelot  et  nie  misit  jndicans  nobis,  recepidM  ^a•.  Ab  jllu^ri 


Phil^o  eamUe  palatim  ikteraM,  ^[Mlte  |H«f(m  WiHielmut 
Ladouicas,  Banane  dvoM,  nüitem  genmmm  conseritait,  ei  pe- 
cuniam  illis  contiibaant,  atqae  die  mer^rij  preterita,  qae  folt  doiui 
Müs,  debebant  !n  Ing'elstadio  conoenire  pro  exaniine  siue  monstra 
facienda.  Preterea  quotl  Francorum  reps  oratores  et  honiines 
fiijs  (iielHis  qiuidior  uasa  pecun^s  pieua  ad  ipsos  duces  pori»- 
ueraiU. 

•  Similiter  quod  Wilhelroug  coiues  de  Fiirstemberg*,  re^s  Fra?icie 
enpitcmeus ,  jllac  jnisset.  Quid  vero  cum  his  militibus  preten- 
daut,  non  scripsii,  neque  militum  numerum  desig'nauil.  Minas  reg-ia 
niaiestas,  cius  consiliarij  et  dos  excog-itare  potuimus,  ad  quem 
ejfecfum  sint  conscripti.  Diucrsi  fiiimus  jn  opinionibus  nosiris; 
voas,  Bauaroa  conacnpsisse  mUites ,  vt  regem  Francontm  pro 
pecunia  anno  preterito  per  eos  recepta  jnserafant  et  müiies  jn 
Franciam  aut Italiam  mutant ;  alter,  yt  Bauari Ratisponam  obsidione 
premant,  ex  eo  quod  alias  ab  eis  reqnisiti  noluenint  concioiiatoics 
ioiheranos  ablc^are;  alij,  vi  dulphinum  in  regem  Romanorum 
promoucant.  Eg-o  neuirum  horum  subsistere  putaui;  sed  quam  jn- 
uisceratam  odium  sit  Bauarorum  dueum  contra  VMmm  vMam* 
bergensem  dueem,  illis  jnaiiis  FkicuM  fmÜ  md-äomMmm  fvalNH 
Im.  Volckmi  ealm  jpsi,  CM&t^mmm,  ^^^^  ^«0^  ßäum»  le** 
sttM  deMM  «nro  prsteiito,  et  ob  id  dbr  €Mlanm  rege  Mfo 
mteiiti,  qeod  paftren  9i$  jmtUk  reeHMtsei,  reeutamtee  OwUm 
rum  regi  peeuniam  Testiiuerey  ea  qnod  fnäah&k  um  «attifeae^ 
nlt<^  Dadmn  eliam  jotdlflKf  es  Lemmtdo  Etk,  dieierum  dumm 
MMÜlailO)  Bnutrie  dmeee  Vkiemm  dmem  §me  Mi  pMe,  üi 
eo  Uadere,  etßUum  ptAnhtemk  Hec  ex  LMo  ad  wmkuMtm 
▼eotram  scripsisse  roemini. 

Sdo  sUlÜer,  WüMmum  comitem  de  F^rslemberg  wmAö 
mtwitwtt'  ab  laatgralilo  et  Vinco  dooe  dimiaram  fore. 

Smn  ctiMi  bene  jnformatus,  qaallter  meMortB  et  cordatiores 
Clues  et  cttetf  MMiy  diMoliis  wkteniber^eDsis  Vhriso  dmj 
mlnime  afioiaotar,  ex  eo  maxane,  qood  rellgionem  noetram  aatiqnain 
et  yeram  sirppriniere  et  nonam  erii^ere  conatnr;  preterea  qood 
Bmiarie  dnces  secretam  habent  jntcllisrrntiam  cum  b?Js  subditis, 
qui  nihil  niag^is^  quam  Flricmm  deuuo  ejepeUer^  et  ßiium  Jlüus 
ieee  assumere  cupinni, 

Andhii  similiter,  Franeoram  reeem  de  lant^rauio  et  Vinco  doee 
male  contentimi,  qnod  anno  snpprioro  paeem  tarn  subito  jnlemnt 
et  cum  ijsdem  militibus  reg^i  Franciae,  quemadmodum  jnter  eos 
conoentum  erat,  jnseruire  recusauerunt.  Ideo  cpntra  Vlricum  Uu- 
eem  maxime  jiidig'natum  fore. 

Ilijs  proximis  diebus  Cristofarus  iunior  das  jnscio  patre  au- 
Jugit.  Sunt,  qui  illam  jn  Fraocia  abinisse  feruiit,  vi  jiiter  ipsuui 
et  fiÜam  ducis  Loiaringte  matrimomum  concludatur.  (juod  si 
vefiim  Bit,  ignoro;  tarnen  a  diuersis  mihi  scribitur,  illnm  patre  ne- 
sdente  recessteBe» 
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Onni  Haque  Baaarie  ducet  coguniur  aUfuid  pro  peconla 
accepta  laccre,  oppfnfo  mea  est,  qnod  retris  Francie  ronf^ensn 
atqvc  sftbditorum  irirtembergensh  dtttattis  prarticis  et  auxilio 
V^lricum  seniorem  duccm  crpciferr  afr/rte  fUiiun  WWwi  loro  jii- 
stituerc  niianiur,  koc  maxiine  tenpoi  aiitcaquam  VIricas  dux  teu- 
dum  a  reg-ia  maiestate  reciplat,  vt  ro  hfoeriores  absque  malrstatiin 
restrarum  offensione  neg'otiura  perticere  possent.  <'x!stlniaiat's  for- 
tassis,  eisdeni  nullam  offensam  facere,  vt  pnticm  hiteranum  et' 
ammgHanum  expellant,  jlHuBque  heo  filium  lalliolif  um  regtituant. 

Sed  eg-o  hoc  gnb^equoinruni  vereor,  vt  lioc  hello  finlto  Fran- 
corum  rex  germanonim  mUitum  copiam  in  eiua  servicium  re- 
cipiat  atque,  quo  voluerit,  alidii<*at. 

Finaliter  per  ro£:iani  maiestatcni  deterininalnm  fnit,  vt  e^o 
Bauarie  ducibus  scriberem,  audiuissc  nie  de  militum  cofiscripiione, 
nescire  tarnen ,  ad  quem  effectum;  rogare  ob  id,  me  certiorem 
ecre  d^^narcBliir,  quo  sacratissiHe  restre  maiesUtI  de  eo  atqs«  dU 
ligentia  me»  ntteneiii  ficere  fm^m.  Qiied  IIa  fftetam  est  et  ilt- 
ei^li  Tirl  efdlMli,  qui  Inreai  experfantnr,  qao  negeliiini  laldL  Ja- 
ceptm  tendat.  Qnod  ad  w»  perttacC,  nOHI  amittl  d^t,  et  Ja- 
fAmh  micBtati  rmutre  aegotij  sacceaBom  fer  ardlaeai  deeorftaia. 

Vteanqae  tanea  rea  eoeaetint,  iHgaalillar  auüeitaa  veatra 
htm  yeifcadege,  H  etnirm  regiam  mdetttOm»  per  fadlrectaai  aM» 
aeatar,  faM  factadaai  nabli  bio  eilt,  an  mUU89  emttribere  ei  de 
Bmiieium  reatre  audaataUa  aeeeptare  Mieaaiaa,  rd  ne.  Et  om* 
nino  jta  fiat,  ri  aos  ia  teaipore  prcaioaerl  ficiat,  et  doaiiaa  Daa«* 
ieki,  qai  rerum  beiUomHim  aMlarem  notieiam  habef,  ehis  volna« 
latcm  describi  Jabeat,  qui  pro  sua  dexteiitate  atqae  sollicitadine 
aialesiatis  Teetlt  votis  dlÜ^tisaiBie  satisfaciat  Hesidiuiin  illud^ 
qaod  ad  ne  peitloet  faclendaai,  auaestaa  Tealra  alliil  dafaitare 
deiiet« 

De  pecunia  maiestatis  vestre  dudum  scripsi  mercatores  jn- 
stare .  quo  ab  ips:\  lihcrentnr,  dubUantes,  ob  eam  periculiini  illi» 
jmininero  posse.  Äe([iio  ip^a  shüs;  tuta  ^^i  in  merratorum  ?na?ft- 
bus,  dum  modo  in  Germania  tumultns  aliquis  expcriatiir.  Hecor- 
dabitor  ideo  maiestas  V€stra  domSoo  Baadelot  Ulias  voluAtatem  de- 
saper  sl/srnfficare. 

JfiUelmus  comes  de  Fursfe^nber^  ohlitüs  (idelitaiis  juramento 
naiestati  reetre  prestito  ad  Francorum  regia  jusiancimn  omni« 
maaet  per  Germaiiiain ,  que  contra  maiestaiem  Ve^tram  atqiie  regiam 
eognouertt  futnra.  Hfc  fratrem  habet,  Fredericum  nomine,  mo- 
ribtis  et  viia  dicii  H  iUelmi  omnino  contrarius,  \  ir  probus,  ho- 
nestns,  catholicns  et  vestr«  maiestati  fidelissinms.  Ilic  de  fralris 
practicis  ei  vila  vehementissime  dolet,  aUjuc  pro  fide,  qaan  erga 
Festram  cesaream  maiestatem  habet,  deliberatus  est  velta  eiua  fra- 
tMm  «aper«  atque  in  eareeres  eofificere,  dum  modo  adret,  male- 
atatl  Testre  f^aitei  a^iMare«  Qaad  ei  yidebltiir  aMiestatl  Yeatre, 
can  Ipao  aecreta  agaai,  rt  qaam  dtissbae  Hat« 
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B^reitissitlift'  re^ia  niaiestas  in  fauorem  eonUtU  ^fk^derid  pre- 
/a/t  pfiescntibas  ecribti«  iBiiinxit  etiaift  et  iiii|di8iia  maiestM,  vi 
illhis  negotium  vestre  sacratissime  malesiati  commeBdAre».  Quod 
facereni  profecto,  et  ex  debito  ofßcij,  nisi  prius  a  reg'ia  maiestate 

commendatu*«  e^set.  Existiino  etlani,  inaiestatem  vestram  homincin 
totuiTi  einsquo  jni^f  ninni  H  aninij  jiite:rrHateni  optima  nossr.  jdco  nulla 
commcndalione  vi^rvc.  Piciorea,  cjuc  desiderat,  eqiiissinia  videntur. 

Ex  Flandria  ad  nie  s(  ri))i(iir,  ducem  Gheirfrie  pacis  rondicio- 
nes  et  coppiffffa  cum  maU-sldJc  vestra  jiiiia  obseruare  nun  velle. 
Conabitur  rorta;<sis  nepotmi  sdnm.  Lolheringie  (hicis  Jiliion ,  nti 
jUustris  juliacensis  ducis  Jiiiu  desponsata  est;  in  dominium  suum 
jntroducere ,  quod  Cleuenses  et  Juiiacenses  muUum  desiderant. 
His  diebus  jUusiris  Johannes  Saxonie  dux  elector  cum  prefato 
cleuensi  duce  aliquot  diebus  fuit  et  forias^is  adbnc  est,  dissiiuu*- 
lans,  venisse  sc  ob  anahaptistariim  gnpprcssiancni  et  nionasterien- 
sis  ciuitatis  denioliüonciit.  Sed  bec  mihi  iion  videtur  esse  causa 
surficicns,  vi  personaliter  et  tot  diebus  id  tractari  debuit;  potnisset 
res  talis  oratorlbus  expcdirj  et  litteils.  Eg^o  allodr  «oieEwe  iÜMO^ 
posiea  quam  mmestaa  vestra  ItäUam  tmiU'pifCatam  siHfue-  49^ 
uoiam  htätetUf  et  F^amie  .res  propter  Gemieniis ;  (Mm»  alki^tif 
jnipedimeitU  ItaUmn  jtifeeiare  dm  p^sset^  C»rtaisis>«ijjKaBdbB/ vires 
8WUB  exUfldere  litttiir  hw  Modo,.«<  Baumie  dudes  genlnmfM^  mdÜ^ 
tem  coneerihmly  jtlque  quod  copiunt  bnwj  eKfcdbnt ;  \  p^ißm^mmt 
Utee  amnee  tit  ß^anoprum  regit  demiiemm^\deuement^k*iifArin^ 
miotiRke^  beMfitb  jnniUs^DBHHWiiaMikvaäii 
uetiehy  dAuhi^eidremiB^^heqne  pariouk  se  confenre  fosmifL  ^fjM 
sir  fsUtL  cenianctis  virHw»  B^tAantUmet  HoUandk^fimmJhm  'md 
imty  e%lalkao^  ^/igldru7n  regem  ei  ope  et  belli  nerao-^Uis^tisquMi 
d€fiiturum.'  'Quid  etiam  bonj  ex,DamiA  et  duitatibus  jrnwUHms  sntf 
vandalicis  expectandam  bU^  e^o  non  video.  Maiestas  restrai'iM 
existimabit,  bec  ex  aere  jm  scripskse^  andki  jü^ommI»  OMenseg 
d«  bac  re  facere  nientlone».  i  ^  ^ 

De  bijs  sacratissimam  nialestatem  vestram  pro  mea  fide  et 
obli^atlonc  adtnonerc  statui,  cuius  clementiam  bamillimc  ro^o, 
licet  minus  prudeater  et  ron?it!rraie  per  nie  scripta  sint  hec,  nichilo- 
minust  ex  allcctuosissimo  pectore  fidelis  seruj  exüijssp  gibi  per- 
soadeat  sacratissima  vestra  cesarea  et  catholica  maiestas,  quam 
dominus  deus  jn  suis  jniperio.  r<'i;iH>  <^t  dominijs  cum  lUoruni  aiig^ 
mentatione  diu  jnoolumem.  taustaiu  <-l  iortuaatam  seruei,  ctiius^e 
bonc  ^latie  et  clementie  quam  humillime  me  subQtio  atqne  coromendo. 
Datum  Vienpe  die  XV^^^  mensis  decembris  anno  domlnj  XV'^XXXUU. 
>svS\Y\\  >w  ^^^  *  £•  y.  gacratlssime  cesaree  et  catbolice.  >  ,^hWmi 

maicstaiis  i  . 

\   bumillimus  seruus  et  sacellanus 

.  -    JoANKKs  e.  arcbiepiscopus  Ll^ldenfiis. 
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3d4.    iV.  de  GüUy*)  an  den  Hauer. 


{Ref.  rci.  III.  f.  74.  (Mg,) 


Der  Henog  und  die  Herzogin  Ton  Mailand  beigen  die  projeetirte  Ver- 
mfiWong  der  daniichen  Prinseiain  Dorothea  mit  dem  Ffalijprafeii  Fdediklt 


Sire,  saivaut  lordoüuance  de  vostre  majeste,  et  pour  parfor- 
«Ir  a  la  dUigence  neccssairc  et  conduitte  des  afl'eres  dont  suU 
duurg-er,  a/  bil  \t  meüieiir  debooir  que  possible  a  este  saofl  an- 
einig'  arresl;  mala  Italnngeie  des  cheaiini  par  neig^ee,  g^ndcs 
eanix  et  i^lacee  a  empeaelier  tonU»  dfllgences,  el  na  eato  poaallile 
Bon  aniaee  plus  brieAie  denen  lea  excdleneeadea  doe  etdaelieane 
de  moiany  qifla  tres  volenticra  ont  enlendna  lesEpnser  de  na 
ebar^e,  ei  aonbi  les  neamea  canddendona  ei  faiaoaa  mooTina 
raatredkte  m^te  oot  treaoer  la  matere  Iwi  erarenir  an  hbuif 
aenrte  et  repoa  **}de  la  Germanie,  et  patHeuBeremani  cesimg 
es  tat  de  Milan,  paar  iea  oeeurreniee  praüequee  et  mteaee»  en- 
ladicte  Germame,  synott  toUues  eaÜeremenf ,  du  auiags  affm- 
bliesy  et  dabondant  leursdictes  ezoellencea  ddibereea  enlire  le  bon 
plesir  de  vostrcdicte  majeste  non  aenllement  en  cc,  mais  imites 
aiiltres  cliosc>:.    Vrar  est  qn-int  n  nie  <^rnfTi?fe  penfsfon  a  lexcel- 
lence  du  conto  **j  palatiii  Fi  ederic  \)ym\  nilson  des  *rranf!^  nffc— 
res  passes  et  preseus,  lexceileucc  dudict  du(  iie  poult  aucun«^  de- 
pesclie;  car  e'dtrant  en  quelquel  proniesse  ou  (raictemcnt  saiis  j 
poiioir  satisfere  torneroit  a  plus  g^rant  ennin  t  <|ne  asseurance, 
sei 011  que  de  ce  et  aultres  alleres.    l*our  non  atteJier  vostrcdicte 
majeste  plus  aniplement,  jescriptz  a  inons"^  de  Grantvelles,  qull 
en  pourra  aiuiür  vostredicte  majeste  ou  resUl  de  ladicte  cbar^^e, 
fcrar  deliuoir  et  exploit  possIMe,  me  recommandent  treshamble- 
ment  a  vostredicte  majeste.   Sire,  je  prie  le  createur  a  jeelle 
tonaioors  conceder  bonnc  et  longue  Yie«  Des  ADDan  ce  X'  jour 


*)  Nicolas  de  Gilley,  seigneur  de  Maruoi  et  baron  de  Franquemont. 
^  Die  aiMgezetcfaneten  Stelleii  in  Cbiffem. 


10.  Jan*  1535. 


oatre  trefiAnmUe  anbgeel 
et  aeniiteiir 

'Nicolas  an  GiUinT. 


n. 
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B9Ö.    Derselbe  an  Deneelben* 

iRef,  Tel.  III,  f.  TT.  Ortg.) 


Kdnij^Ferdiiiaiid  dringt  auf  Besohlemdgong  d«r  Vemählmig  des  Pfalzgrafen. 

'2t}.  Jan.  15^5. 

Sircj  les  mesnu  s  laisons  et  causcs  mouuaiis  vostre  niajeste 
Uli  mariagc  cl  aUiunce  de  madame  Dorothee  auec  lexcellence 
du  conie  palati/i  Frederich  auoicnt  desia  aduiser  Ic  roy  de  cest 
affere,  comnie  estant  ticucrs  sa  majeste  et  exploitaut  itia  cliarg'e, 
\\\y  a  ph'ut  nie  dire,  paraiiant  en  ^rant  doubte,  quc  pour  aultres 
considcrations  vostredicte  majeste  ne  condesccndit  a  la  voye  Dea- 
co8se  que  moings  luy  MfMoU  convenir.  Vrajf  esi  paur  le9 
praeäquea  et  menees  qui  joumeUemeni  se  foni  a  Denmemarke 
aueune  bons  perevnnaiges  tendana  a  la  eorone  eereU  neeee- 
smre  nm  seuUemmi  amancer  kuUeie  aUUoiee,  mma  pattrueair 
a  tmtie  diUgenee  poitr  empeadker  hffect,  eoneurruneee  et  pre- 
iendu%,  Belon  qoe  pbs  partoltoreveiil  estre  jogirnict  anertira^ 
Yosticdicte  nijeste.  Ei  pensolt  s«  m^este  ponr  lexigenoe  ei  ce- 
lerite  desiree  en  laffere  Yostredicto  au^este  de  ce  meiui  4»doB]ier 
qnelquel  particviiere  ei  plns  expresse  chargey  pour  non  düater 
iontes  pronisioiM  iifccssaires  et  de  bonae  heiire* 

Sire,  aiant  entendu  a  Hisbrach,  aMHiaieBr  lesciüer  Dandeloi 
estrc  Ansborirg-  auec  !e  coronel  Thamise,  par  la  po8te  luy 
enuoye  fcs  lectres  de  i^ostre  mnjpstc ,  ef  oft  sei^neur  Anthoine 
de  fji\ijva,  pour  non  liens  dilater,  esperant  son  retour  briefz  en 
ccste  court,  on  de  mons*^  lareeueque  de  Liinden  pounoit  enterulre 
ce  que  fcroit  a  lauertir  concemant  madicto  cliarge,  et  que  lectres 
ne  mont  semöle  fort  convenir  en  teh  si  grans  afferes,  ne  luy 
ay  fait  aultre  declaration.  Jespere  ce  Jourdaj  auoir  de  scs  non- 
uclles.  Si  riens  sert  a  vostredicte  majeste,  ferar  mon  debiiojr, 
Selon  que  bricf  et  auant  mon  partenicnt  de  ce  lieu.  Pour  nou 
enuler  vostredicte  majeste,  plus  distinctenient  auertiray  monsienr 
de  Grantvelles,  me  reconimandaut  treshuuibleinent,  sire,  a  vostre- 
dicte majeste,  prie  aa  createar  yous  donner  sante  et  long-ue  vie. 
Des  VIemie  ce  XX«  Joar  de  jauuier  anno  XXXIIII  (v.  st.). 

Vbstre  treshamble  et  tresobebsaiit 
sabgect  et  seroitear 

Nicolas  db  Gillbt. 
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396.    D&r  KaiUer  «m  die  iOmgm  Maria. 


Beglaubigung  für  Adrian  von  Croy  und  Kno^pfeblung  aeinea  Auftrage. 

1.  Febr,  1535. 

Madafne  na  boBoe  flenr^  pobque  ce  portear  est  sonBsaDt  ponr 
vom  donner  bon  contc  et  raporter  ce  que  Ivj  aj  donne  chcrge 
sar  ce  qne  de  rre  part  jl  ma  dit,  et  dauaiita^c  voaa  dire  tont  ce 

qne  luy  ay  cnclicrge,  et  bien  au  Inn»:  de  toutes  mes  nouuelles; 
ne  sera  besoinir  vons  fayre  cestcs  fort  long-ucs,  satifs  mcn  rcnu-ttre 
a  luy;  ce  que  fays,  et  von«?  prie  le  croyrc  commc  mor  ine^nir^, 
et  tenyr  mayn  a  lexecutyou  de  sa  eherne  conforiue  a  la  ncccssite 
qne  le  temps  et  ocurrences  des  affayres  Ic  reqiiiorent.  II  vous 
tlira  la  cause  ponrqnoy  je  Ic  renuoye  par  le  rheinin  quil  je  suis 
sclnir  quo  poiir  luy  ne  restera  qne,  sy  besoln«-  fayt,  jl  ne  nie  face 
quelquc  bon  scruyce.    Je  vous  piic  tenyr  niayu,  que  de  ceulx  de 

dela  jls  facent  ausgy  leor  deaoyr.   Ce  dit  porteur  est  **)  

et  sapelle  Adrjeii  de  Croj  Je  croy,  que  le  con^aisses« 
n  passe  par  daoers  le  roy  nre  freie«  Dont  par  laj  8aur(e)s  au* 
taut  plos  de  noauelles  aaaiit  qail  aryne  vers  toos.  Et  atant  fe- 
ra^  fin  ea.me  recomniandant  du  meillear  de  mon  cenr  a  toqs, 
madame  ma  bonne  sevr^  priant  dien  vous  donner  ce  que  desires. 
Gest  de  Madryt  ce  premyer  de  feur/er,  de  la  mayn  de 

vre  bon  frere 
Chaelbs* 


397.   DenMe  tm  DieiMe.  > 

(Ref.  reL  2.  SpL  L  /.  43«.  Oh^  iMglwA,>.. 


Verweisung  auf  niündliclte  Mittheilung  GotUchalka  und  des  Ucberbringers, 

Adrian  von  Croy,  Grafen  von  Roeax. 

4.  Febr,  1535. 

Madame  ma  bonne  seur,  depuls  auoyr  despesche  Goscalck 
est  aryoe  le  sci^neur  dn  Renx,  par  lequel  ay  receu  vre  Ire  da 


*)  Dieser  und  derfolj^ende  sind  die  zwei  einzigen  eigenh;in(li^;en  Briefe  des 
Kaisert»  ini  Archiv  der  deutschen  Staat^kanzlei  zu  Brfissel.  \  gl.  das  Facmmile. 

**)  Unleserlich. 

*'"^*)  Der  im  folgenden  genannte  aeigneur  du  Roeux. 
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XXI*^  de  dccembre.  Et  poiir  ce  quo  je  le  voih  renuoyc  par  aulrc 
cliemin  bien  jnformc  pour  poumoir  et  voiis  donncr  reyson  a  tont 
ce  que  luy  aues  donne  de  chcrgc  et  cc  pciidaut  pouroyt  suruenjr, 
niCD  remetteraj  a  cc,  ne  tobs  veollaiit  pour  le  present  voas  escriprc 
plus  au  long  toncbant  les  alTayres  de  pardela»  pais  qae  par  ledit 
•  Goflcalk  le  fis  bien  et  au  Iod^;  sj  ne  youlsi  l(a)i8ser  de  tous 
anertjr,  qae,  qnant  rerres  ce  qne  fajt,  fays  et  toaslonrs  fe- 
rajy  poor  non  Tenyr  en  roaptare^  ctcjs  qne  con^oisteres,  qne 
me  suis  mis  et  mcts  (?)  plus  cn  rejsoo ,  que  Ion  ne  le  tous  dit« 
nj  qne  par  yeelle  je  suis  oblig^e  de  vre  aifayre  particuljer,  dont 
aussy  jl  ma  parle.  Je  luy  ay  donne  cherg'e  en  parier  au  roj  nre 
frere,  affln  que  ce  f((?)it  tous  en  pui^se  plus  certeynenient  respon- 
dre.  El  sur  re  feray  fm ,  nie  renietant  audit  sei^neur  de  Reux^ 
lequel  vous  aducrtyra  a  sou  retour  plu^  aniplenient  de  toutes  cho> 
ses.  Mc  reconiiuandant  du  meilleur  de  mon  cueur  a  tous,  madame 
ma  bonne  seur,  et  priant  dieu  vous  donner  ce  que  desirea.  Cest 
de  Madryt  ce  quatrieme  de  feuryer.   Cest  de  la  uiayn  de 

vre  I)()ü  frere 
Charles. 


398.    Derselbe  an  Dieselbe. 

{Ref.  rd.  noch  nicht  registrirt.  —  Auszug.) 


Drohende  Gefahr  von  Fninkreidi,  wogegen  su  rüsten. 

25.  Febr.  1535. 

Par  lectrcs  du  XXV^  de  fenrier  XV  XXXIIll  ( v.  st.),  escrip- 
tes  a  Madril  sa  niaiestc  escript  a  la  royuc:  quii  sestoit  mls  en 
toas  deoolrs  dobuyer  a  la  guerre,  et  cercha  la  paix,  et  quil  y 
estott  encoires  endin^  sfl  y  anoit  »oyea  qnelconque  de  sy  pononr 
adonner,  pourueu  qoe  le  moycn  feast  connenable,  et  pour  non  ae 
mectre  de  piain  saoU  en  plas  grand  baaart  contre  France  ^  et  en 
Jnconnenieni  jrremediable;  qoe  neantmoina,  en  caa  que  le  roy  de 
France  reconimenche  la  gnerrc,  et  qae  sa  maleste  soit  constrainte 
dy  rentrer,  Jl  desire  que  Ion  fache  assembler  tous  les  estata  des 
pays  bas  ponr  leur  renionstrer  tout  ce  que  Ion  venra  duyre  et 
e-ti  r  lipsoing'  pour  jnstirfier  son  jntencion,  quest  de  non  entrer  en 
f?uerre,  ou  que  ce  soit  cii  la  chrcstiennete ,  synon  estant  forche; 
esperant,  que  ses  bons  et  leaulx  subg-ectz,  veant  cestc  iiecessitc 
jnexcusable  et  ineiiltable,  et  tant  de  superhabundantes  justifficacioos, 
ne  fauldroiii  de  ballier  a^^Lsience  pour  leur  propre  deffensioo. 


.  kj:  i^cd  by  Google 
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399.    Aiuireat  Daria  an  den  Kuiset', 
{Ref.  rd,  SL  SpL  Y,  f.  91%  Ong,  i^oik)^. 

Meldung,  d$m  einige  Sckiffe  TM  Mm  FruMeea  «agelnHett  wurden. 

I,  AjtrU  1535. 

Sacratissima  ceaarea  caColIca  tnaieäta. 

Uaoendo  reeeputo  in  qaesto  punto  lallt^aU  dil  capitno  de  la 

naue  di  Rodo.  et  jnte^o,  como  oltra  Jetta  naue  sono  state  dette- 
nutc  due  nitre  uaiie  bi^joaiue  et  vna  ra^usea,  per  su>pirione,  che 
(juesta  anuata  nou  uaddi  a  Massen lia,  lui  e  parsa  debito  r^rnc 
uoUcia  a  v.  nr\  alla  quäle  ooii  nii  resla  dir  altro,  ehe  pn^  ir 
Dostro  ^ig^iior  dio  Ii  concedj  lougSL  ei  fcUcisäuna  viUu  Da  Geuoua 
ai  priwo  di  aprile 

Di  V.  sac,  ces.  catolii-a  m''' 

iiuiuilliäsimo  scmiiur  vi  va^iio, 
quäl  sae  niaDi  lia.<^a. 


400.    Der  ErmbUehof  von  Landen  an  den  Kaieer, 

(Ref.  Td.  lU.  f.  190.  Orig.) 

Stephan  Broderich,  Herzog  U.  Ton  Braiinsciiweig  und  Landgraf  PliiUpp  zu 
yfitn.  Den  Anftnig  mit  AnMot  got  ausgefichtet,  TODO  Mann  insgeheiai 
geworben.    Umtriebe  dea  KoBigp  Franz.    Baiern  iat  sicher;  die  Städte 

HÜIin;.  .Stadtische  Gesandte  anwesend.  Anerl/ietcn  Zapolva  s.  \  erhand- 
lungen  des  Laiid;:raf«Mi  und  des  Herzogs  von  Brauiischweig  uüt  l**erdinand 
und  L.  Der  Landgral"  »cheint  aufrichtig  und  ergeben j  doch  will  er  iiiclit 
offen  gegen  FnnkrMcli  kämpfen ;  über  einen  Erbvertnig  desadbeii  mü  Fer- 
dinand und  Karl  unterhandelt,  so»Ie  über  eine  Ehe Terbimlnng;  tcis  BSaflov 
auf  die  Städte;  .seine  KiferMicht  auf  den  Churfürstcn  von  Sachsen;  dew- 
lialb  unterstützt  er  Christian  Ifl.  in  Dänemark;  er  bat  um  Verwendung  in 
Betreff  Nassaus.  Der  Herzog  von  Braua^chweig  wiilig  gegen  Frankreich 
und  zam  katholiMben  Bunde.  Besorgniwe  vor  dem  Ansehen  dee  Ghnrflir- 
Bten  Ton  Sacheen.  Per  Landgraf  wird  ihn  im  Schach  halten.  Ferdinand*! 
Rat!)  T.  Hoffniann  verdächtig:.  Vorschlag  des  (ian<!i;rafen  luid  der  Städte, 
die  Keligionssache  durch  eine  Commission  zu  or<iuen.  Den  Khevertrag  des 
Churfursten  Ton  Sachsen  nicht  zu  bcätäügtiu,  dagegen  den  Landgrafen  zu 
ködern;  dcften  Aemterungeu  über  die  römisäe  KönigswahL 

8.  April  1535. 

SacraiUsima  caesarea  et  catholica  niaiestas,  domine  clemenUssime. 

Ex  Trideute  sub  die  XIII^  menüis  currentij^  sairaiiöj>imc  vestrc 
caesarea  et  cathoUce  maiestaU  jadicani,  qaeiuadmodiiiu  ad  jüiu;» 


*)  Vgl  d.  Facainiiie. 
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maadatniD,  quo  JUasIrl  domino  de  Roealx  iempcstine  obnliui  esaemy 
per  postas  illac  profedas  faeram.  Qaam  rero  de  iUIos  adnenia 
niM  penitas  jntelUif^eretiiry  et  interim  admonttas,  jllustres  HeiniGiiiii  i 
BransoicJ  docem  et  Hassie  laBtgraiiiom  apod  serenismam  Ronia- 
noram  ei  reglam  maiestatem  brea!  veaturos;  preterea  Stefannm  i 
Broderteom,  vajaade  consUlarhiiD,  Jaai  apad  fllios  maiestatem  ag efe:  t 
com  domino  Joanne  Dandelot  taniom  egly  vt  Mc  pioointiftm  ex-  i 
pt'ctandi  Ipsam  dominum  de  Roeulx  assnmeret,  hac  expressa  con-  i 
ditloiie)  Tt)  cum  primnm  adnenerÜ,  per  postas  id  mihi  significent 
atque  locnm  JusUtiiaatf  Jn  qao  prefato  domino  de  Roeulx  occurrere  i 
debeam.   Ita  demnm  per  postas  Viennam  redIJ,  vbi  prefatum  Sie- 
fanum  Brodericum  adhuc  conueni.    Erant  eiiam  ibidem  reuerendls- 
simj  et  jlldstrigsimorum   domioorum  arcliiopiscopi  mo^untcnsis  et 
Gcorgij  Sax'OTile  ducis  oratorca  reditum  menm  expectantes.    Ad-  , 
nenerant  eliam  post  biduum  Henrlrii^  Jinirisitici  ilux  et  Hassie  lant- 
grauiuä.  £t  in  liunc  diem  de  domioi  de  iioeulx  adaentu  nihii  peni* 
tus  jntelliffcre  potui. 

In  reditu  meo  Vienne  inueni  maiestatis  vestre  litteras  de  «lato 
Madritij  XVill.  mensis  febniarij,  quibus  jn  nmitis  reinittit  se  ad 
qiie  dominus  de  Roeulx  in  maudatis  habeat.  Ego  iüiuä  aduentum 
alTectuosissime  operier,  cui  jn  omnibns,  quo  maiestatis  vestre  no- 
mine jmperauerit,  quam  dilig-enlLssime  et  lideliter  ohediam. 

Cum  principll)us  et  ciultatibus  Germanic  omnihus  taliter  e^i, 
rty  cum  dominus  Dandelot  milites  7000  conscrlberet  et  vniret, 
nemo  eorom  de  malestate  vestra  minimam  suspicionem  habuerit, 
militnm  opera  aliunde,  quam  ilUs  persuasom  fueraty  vtt  Teile« 

Maiestatis  vestre  admoaitionem  saae  iateUexl,  de  rege  Fronde 
modeste  eeee  eer^endum  et  iequendum,  es  eo,  quodidem  res 
hmentatus  eU  de  qolbusdam  ejus  ministris  Jn  Germania  degentl- 
fmj  quod  de  prefaio  rege  male  et  m  eshtimatianis  eue  de- 
presBumem  lofptuii  shU.  Sacratissima  maiestas  yestra  in  veritate 
nunquam  ezperletur,  aliqoid  tale  a  me  factom  extlti^e.  Preterea 
postquam  a  malestate  vestni  expeditns  sam^  contlnuo  vlxi  apud 
hoBc  serenissimom  Romanorum  regem ^  et  aon  jn  Germania.  Oe- 
tcrum  quando  cum  coroaellis  et  capitaneis  maiestatis  vestre  atqüe 
quibnsdam  principlbus  et  alijs  amlcis  meis  et  presens  et  per  litte^ 
ras  egerim,  nihil  aliud  desiderauj,  nisi  vt  diligenter  y»  rc^t»  i^'raii- 
cie  ministrisy  qni  Germaniani  transcurrunt,  aniniadiiertant,  ne  astu 
et  fraudulentis  practicis  Germanos  a  maiestatis  vestre  obedientia  et 
deuotione  auertant;  quod  si  quid  talc  jntellexerint  cum  veritate, 
quantum  possint,  jllud  jmpediaüt,  et  ceknimü  ad  me  scribant  et 
admoneant;  et  hoc  seniper,  quantum  patui  mudeätissime,  egi.  Ob  id 
quam  humillinic  maiestati  vestre  suppüco,  nc  jn  bae  re  culpabilem 
me  exlstiuiare  vclit,  licet  diebus  proximis  doctor  quidani  Augusten- 
sis,^  vir  nobilis  et  prudens,  ad  nie  niiserit  esemplar  lUterarutn 
regia  Prancie  ad  Germanie  principes  et  alalus  directarum,  qui- 
bns^  id  ipsum  juiei  aUa  jndlcare  videtur,  culu^j  copiam  littera  ^ 
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iMffnataiii  preseiiiilNM  mttto«  ScrlbU  jdea  dador,  Juipresflu  eise 
similes  liileraB  ei  secreto  ad  jUios  mau»  pefncftiise,  atqae  ad 
ferM  ovuies  Geraaaie  imnoipes  nisaaa  extitiiae* 

De  dacttaa  Banarie  dÜüI  aliad  jateUigero  poopam,  iiisi  quod 
lolls  viribus  et  vestre  cesaree  ei  regrie  nuüeaiailbna  alMsdire  ei  Ja* 
geniire  oapiaut  Scripid  üelias  proxkais  ad  oor-s  atque  adBm^)9  qao 
ttie  ierniiauni  ataiaiaai  vaqae  dkm  sancti  tieorg^  ea  ovnla  con- 
firmeDi,  litterasque  puMlcaa  eri^ant  de  ija^  qae  e«iate  praxiaie  pre- 
terita  LiyntiJ  Iraeiata  faermii,  ei  jodiea  reaponsaai  earaai  deaoper 
expecto. 

Maiesias  A^estra  suis  ÜUeriä  niandat,  ab  ips!^  Batinrfac  ducibus 
per  nie  accipi  litteras  rcuersalcH  sjiper  litter!*^  (heolonci  inaiostaUs 
vestre,  queniadniodum  dicit  sc  latius  mihi  j^cribere  litteri^^  ürrma- 
meis,  quas  ouui  suiä  de  dato  VIII.  fobniarij  iiiilti  dicit.  E^o  simi« 
les  litteras  g-ermanicaä  nou  accepi  nec  vidi.  Idco,  si  aliciiiuä  mo- 
iiituli  iihiij  poieriot  adiiuc  initti.  Accepi  duiutaxal  vnicas  Htteraf! 
jn  jdeoiiiate  g^ormanico  scriptas  et  breiies,  quibiis  maiesias  vcstra 
mihi  jnjunf::it,  vt  jiixta  inaiul.itimi  re^ic  maiestatis  jn  couiientu 
Horinatieiisi  ad  doiiiintcaui  quasiinodo  jndicto  me  obcdientein  et  con- 
fonnem  exhibere  debeara.  Neqiie  illc  etiam  misse  sunt,  de  quibuö 
maiesias  vcstra  jn  suis  nientioneui  i'acit,  tan^ntes  capitaueum  Ca-» 
polaay,  ad  quas  nibilonuuus  remittit  se. 

De  ciuitaUbus  jmpcrij  non  est,  qaod  maiesias  vestra  aliquid 
dabliet,  iUos  regt  Fronde  adhmmroSf  jmjno  illad  faionun  spero 
oaiaino,  dimuMdo  res  Frmu»rum  nudeeiaH  veeire  beUum  hm- 
uerU,  jpaoa  jadaci  poaae,  Vi  umi  «perneBdani  aubsldiam  naieaiaii 
reabte  conlra  illam  dni  prestatuL 

NevrenbergVBsea  haboenmi  lüc  aBBtiam;  adapui  An^asIcDsea 
ei  VlnMsea;  cam  •  omnOias  jia  MgOj  yi  eaa  Ja  magna  deuoUone 
fliaiestatis  vesire  contioao  (sie)« 

Stefanos  firodericoa,  epimpaa  sirmiensis,  ante  reditum  roeam 
ex  Tiideato  tractauerai  eam  regia  aulestate,  Ti  expiscaretur  ex- 
(reaiam  naiesiaiis  suae  yolanUtem.  Ab  ipso  vero  nibil  penitus 
jntelligere  poidi  aiaiedtaa  re^ia,  jta  vi  d^utatioalbas  hinc  jnde 
aiiqnamdia  rem  aggressl  sunt.  Tandem  com  regia  maiesias  cnni 
ßroderico  serio  tractare  jntenderet,  repertiim  est,  Rrodericmn  a 
vayuoda  nulluni  habere  niandatum  ad  iractandum  sullKicns.  Ij^itur 
Broderiei  roTisf^nsu  accedente  detormiuatum  est,  vt  ad  iesium  diui 
Geor^ni  proximum  jdem  BrothTicnM  com  qnibusdam  alijs  vayuode 
secretioribus  cum  pleno  et  sunicienli  mandato  huc  reuertatur.  Tum 
DÜiil  per  me  onuttatur  jotentatuin,  quantum  jng-enium  et  vires  se 
extenduut,  qnoad  inaiestatis  vestrc  voluntati  saiisfiat. 

Wem  Brodericus  plurimum  g^auisus  (uit  de  meo  rediiu  ante  il- 
lius  hinc  abitionpm,  atque  de  mulUs  mecuiu  quam  coiilidentissime 
comraentatus  est,  et  eo  deuenit,  qnantum  dominus  saus  wayuoda 
potcrit  retinere  titulum  i  cgium  alqua  illiua  vita  duranle  per* 
manere  in  adnUmalratione  ei  rvgimuiß  regm,  veile  bonia  ci 
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dlgnis  me^ijs  teglhm  maiestatem  et  üliiia  beredea  de 
(^Ata  8ueee98ione  oBteeumrey  conalg^nare  etiam  ob  id  ali- 
quot caatra  et  manitionea  Ja  mtmüug  ßdeHum  8U9  mme- 
BtaÜMf  et  boc  modo  yterqne  renaneret  lex;  prelerea  fieri  poaae, 
Tt  regnl  Haagarie  procerea  et  aabdlti  ^iriqUe  regi  jurameniQ 
a»iri$tgerettiur.  Sobianxit  etiam,  dominam  snan  aane  ata- 
gi3,  quam  antea  ynqaamy  ad  paeem  tmhelare  illampte  am- 
pleeti  wUe  et  debere,  dummodo  regb  maiestas  dignas  condi- 
ciones  non  spTeoerit.  Et  qaantum  potait  aomhie  dombii  sui  me  ro- 
^aait}  qaantum  sacratissimc  maiestatia  restre  aomine  pro  hac  pace 
eon^onenda  desideratum  officium  jnterponere  relim,  dominum  suum 
suosque  consiliarios  secretiores  mc  vti  maiestatis  vf^stro  seruito- 
reni  pro  mediatore  omnino  desiderare ,  et  uemiuem  aliiiTii, 
II  0  II  0  ] )  s  t  a  n  t  e  q  u  0  d  s  r  r  e  n  i  s  s  i  um  s  dominus  noster  nunc  ka- 
beat  apud  dominum  suum  vayuodam  nuncium  suum,  vz  Hiero- 
nimum  Rorarium  ob  id  missuin,  vt  se  jnter  vaijuadam  ei 
rei^iAin  maicstatem  jnterponere  debere L  Eg-o  respondi,  me  a 
veslra  itKiiesiate  ante  biennium  ad  hoc  missum  fuisse,  deinde  nouoin 
mandatiüii  receplsse,  atque  maiestati  vestre  nihil  mag'S»  cordi  esse, 
quam  pacem  vniuersalem  jn  republica  christiana  compoacre,  et  po- 
tissiniuui  jlhtd  inclitum  Hung'arie  rcg-uuiu  juin  mulUs  annis  a  com* 
nmiii  rclig^loiüs  nostrc  Christiane  hoste  dcpressuin  ab  iiiius  tjran«* 
oide  eripere  et  paterne  subuenire.  Quod  autem  ad  me  pcrtineat, 
tibil  nerito  dabttare  debere,  faetunm  me  omnia,  que  pro  rata- 
täte  auueatatia  restre  jllorom  deaidcrio  et  leipobllco  tranqvOlItate 
qaonis  modo  fieri  poaaiat.  Propter  moltas  rationes  nolui  nanc  par- 
ticolaiiter  JUi  respondere;  aed  cum  redieiit  ipse  et  alij  com  aof- 
fideatl  maadato,  nihil  la  hoc  aegotio  Jotentatam  reMnqoam, .  et 
ea  omnia,  qoe  sncceaaerlnt,  aaeaatiaabae  maSeatati  Tea&e  quam 
dillgentissinic  perscrlbam. 

Martts  XX!!!""  martij  Yiennam  jagreasi  sunt  jllustilssimva  Hen- 
ricQS,  BroDBald  dox,  et  Philippus,  lant^ranlus  Haasie,  a  serenissima 
Romanorum  et  regia  maieatate  humanissime  excepti.  Altera  die 
admissi  sunt  ad  presentiam  maicstatis  r^ie,  et  jmprimis  expoau-* 
erunt,  vcnisse  se  tamqaam  obedieatissimos  sacri  jmperij  principes, 
vt  si  quid  ess-et,  jn  quo  vestre  caesaree  et  reg-ie  sue  maiestati 
gratiticari  pos^iiil  et  jnscruire,  jn  co  scnipcr  parato5?  (ntiiros.  Deinde 
maiestatein  rrüiain  (juani  affectuosisj^^iiiie  ro^ainTunl.  vt  jn  ronuentu 
Wormatie  nunc  jndicto  suis  comnii>sarijs  strirlissimc  jnjungat.  quo 
anctoritate  luaiestatum  vestraruni  cum  couiissarijs  aliorum  princi- 
pum  et  statunm  jmperij  jta  omnino  ag'ant,  ne  per  quamcunque  oc- 
casionem  obsiiUo  ciuitatis  Monasteriensis  contra  anahaptistas  dissol- 
uatur,  sed  omnino  talia  remedia  adfailieaniur,  per  que  ciuilas  pre- 
fata  ad  dchitam  obedientiam  episcopi  monasteriensis  reilucatur,  at- 
que vt  muri  et  a^^crcs  dcmoliantur,  preterea  (it  linquentes  debita 
pena  plectantur,  tjiairantcs  jnnumtrabilia  jiKunitmoda  (nisi  huic 
morbo  jn  tempore  remcdlum  adbihcatur),  que  uou  modo  ju  jnfe>* 
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rforibm  ptliQs  el  dMlttiJg  veitre  miestaltey  sed  eüum  Ji  y&iiefwi 
jniperfo  exinde  suboriri  posae  Yideiitiir«   Rej^  nalestM  optwdl 
jiloniia  jndtcinm  Jn  hac  tarn  aidaa  rc  Jalelllgere,  et  koe  modo  jlla 
dies  inaitb  com  seqaeiiU  ooiumiptt  sant«  DeMe  per  qaadiidaoni 
propier  paralia  fesU  regia  naieataa  ciini  fllia  niklltractaiit  Ego 
nüdlominoa  eoiitliioo  cum  tiio  aut  aitero  prindpiim  foi,  vidasim 
Ipsi  simul  et  aüquando  separaten  nie  coniienerunt.   Ab  Henrico, 
Bransuici  dnce,  qui  mihi  Semper  affectus  fait)  et  apeitiasime  loqai 
solet)  jmprinus  jntellexi,  an  Uattgrauiua  es  ankni  sententia  /V 
fueretw  ei  maie^iaiibua  veHrU,  vti  dieit,  afficiatur.   Hie  ja* 
ramento  affiimauU,  Imtgremium  Jn  veritate  nihil  naoc  mag'is 
In  anfmo  habere,  quam  et  vestre  caesaree  et  reg'ie  maiestatibus 
grata   seniiüa  jmpenderc,  jllmnquc  eo   hoc  venisse,  quo  reg^ia 
ii\aiestas  jHud  ore  tenn>  ab  ip^o  jntollig'at  vestrcqiie  cari^aree  ma- 
iestati   eo  itielius  et  clarius  jnclicitrc  poHsii,   quo  tauor  et  gratia 
vtriusqiir  iiiaiestatis  vestre  er*:a  jlliiiii  aiiu-eantur. 

fHintf^rafiius  et  aiUea  et  postea  aperiissimo  corde  mecum 
loquutus  est  sepius,  doliiisse  pluries,  maiestates  vesiras 
amio  superiore  offendisse.  Sed,  inquit,  aliter  facere  saino  «?no 
honore  non  potuisse;  eo  vsque  res  deuoiHM-at.  Sed  postquaui  iiia- 
iestatum  vestranim  graiiam  nactus  sit,  uiuiiiiio  deliberauit,  qiiaiiidiu 
vita  illi  supersit,  contra  maiestates  vestras  directe  vel  jiulirecte, 
apperte  vul  occultc,  aiit  qnoufs  alfo  modo  nunquam  allquid  atten- 
taturum  aut  molilui  uui.  Pretcrea  regi  Francie  contra  maiealatem 
vestram  nunquam  adhesanim.  Quum  tarnen  sepius  tentarem,  vt 
at  guando  res  Fratfeh  mmeatati  vestre  beUmn  maueret^  quid 
anx&li  ab  ipso  esset  expectandmn,  respondit  Semper,  atqae  lioc 
sab  jarameiito  atlestabatnr,  quod  cum  rege  Franeiß  nuilam  ka- 
heret  eoafederationem ,  et  posslm  boc  ex  soo  ore  naiestati  restre 
pro  yeritate  seilbere*  NlbilomliiaB,  com  anno  saperiore  res  Fron- 
He  jn  parte  ei  bene  feelssety  non  yideretor  slbl  deconm,  tarn  sa- 
bito  et  aperte  aUqmid  eatUra  ilkm  agere,  sed  Tbl  na  lest  as 
vestra  eonira  Angüe  regem  e|  alios  qaoseunqae,  eam  qaibas 
confederationem  non  liabeat,  Jpsios  opera  egoerit,  paratas  est  ad 
maiestatls  v  esire  jassa  jnseraire.  Confricait  Semper  capot ,  et  jn- 
lellexi ,  jiluni  aliquid  aliud  jn  mente  habere.  l}aod  postea  jotellexl, 
qoando  de  confederatione  hereditaria  aperte,  preterea  de  matri- 
mtmio  eecrete  tractare  Jndperet)  quemadmodum  non  dubito  regia 
maiestas  ad  lon^uni  et  expressius  maiestati  vestre  (sicuti  factoram 
se  suscepit)  sf^nificabit  Ideo  breoior,  et  potissimam  ob  id,  qaod 
rem  secreto  seruari  optauit. 

Hereditariam  confederationem  cognoui  lantgrauium  plurimum 
r(Mii=:iderar('  cum  maiestate  vestra,  sed  hoc  modo,  si  eam  simi- 
iiter  cum  ipg-ia  maiestate  habuerit,  et  jnstante  aliqua  necessitatc 
ad  requisitiouem  maiestatis  vestre  vel  etiani  re^?ie  teneatur  III^ 
cquites  mittere,  et  vicissiiu  jusiante  illi  aliqua  necessitatc  totidem 
maiestas  vestra,.  siiuiliter  regia  maiestas,  mittere  sfait  obstricii« 
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Qttom  artiealin  liunc  cum  eodem  fundamentaliler  dtepoUrem^  mb 
eqim  esse  fto  III"  equitibns  suis  VI""  remUtere,  repUcanit,  male- 
slates  restras  ainplissima  dominia  habere,  et  illormn  crafisU  ex- 
tare  apud  petentissinios  reges,  prindpes  ei  potentates,  non  medo 
ja  jmpcrio,  sed  etiaiii  extra,  nomlnando  re^es  Frande,  Aaglle, 
poBtificem,  Venetos,  Hnnjsraros,  dveen  Gelrie,  ducem  Cleueiwem, 
ei  cum  qaibas  continua  bella  esseai  expectanda,  jia  vi  vix  annus 
preteriret,  qtiiu  aut  vnj  aui  alteri  maiestatuiu  vestrarum  subsidium 
prestare  tenerctiir:  jpsum  aiitrm  et  dominfiim  suum  jn  medio  jiii- 
perij  esse  constitntuui,  a  nemine  bellum  expectaiis;  et  jtri  sciret 
}mnc  conredt'rationem  ja  iiiaximuin  jllius  ot  Iieredinn  ^;ll()nml  pre- 
judiciuni  futuruut.  Sed  vt  ni-tiesOUes  vcstre  illins  aniimiiu  plene 
jntellig'ant ,  parattis  est  potiu8  cum  sito  daiiipuo  cum  eisdein  bonaiii 
confederationcm  Inberc,  quam  quod  de  illo  minima  suspicio  habea- 
tur.  Mülo  ilaque  nolulam  cojifederatioms ,  quam  Uuii^rauius 
primo  dederat ,  litera  B  aig/ialam,  ad  quam  aiuiestas  regia 
aliam  ßeri  iussit,  quam  sirailiter  luitto  littcra  C  si^natam.  Sed 
postea  lant^auiu8  dcdit  aliam  cedulam^  jii  qua  excepit  multos 
principe^  et  ciuitatcs,  sicuti  maiestas  vcstra  cx  eadem  littera  D 
obsig-imta  videbit.  Üb  illam  exceptioncm  re^ia  maiestas  exterrita 
Doluit  cum  lanigrauio  concludercy  sed  dixity  deliberaturum  se  de* 
saper  matarias,  ei  similiter  lantgramm  facmi,  Interim,  quan- 
iam  ad  maleaiatem  vesiram  caesarea»  petiineret,  scriberei  regia, 
maiestas,  simlUter  ei  ego,  ei  maiesiatis  vesire  caesaree  bonam 
Tolontatem  ei  reqioosam  expeelare;  cnm  primam  recepeiimas,  ad 
fllltts  domlmmi  jlkstrem  scrlbere«  Eadem  nocte  mecmn  plan  de 
liac  sva  excepttone  facta  dixit  Ego  ricisaim  illi,  es  quo  Uta 
emtfederoHo  eseei  dnmtaxai  defeaiiia  ei  non  offenslua,  jdeo  nie- 
rito  non^debere  faeere  baue  exceptloDem.  Respoadlt,  a  CC  aanls 
erectum  esse  Inier  suos  predecessores  ac  Saxonie  ei  Brandenburg 
gewsla  domos  oonfederaiionem  hereditariam*  Cuios  aaiem  ienoris 
Jlla  sii,  jion  recerdari  aimc;  oun  primum  tameo  domum  redlerii, 
Jllam  velle  videre,  ei  quantum  omnino  (sao  honore  saluo)  facere 
pessei,  Teile  facere,  et  subito  ad  re^iam  niaiestatem  et  nie  re- 
scrlbere.  Eadem  etiam  nocte  (quum  altero  die  illl  esset  abeundum) 
misit  ad  mc  ccdulam  declarationis,  quomodo  illa  sua  excmtio  jn- 
tellig*!  debeat,  quam  mnmi  sim  propria  scripserat,  qiiamque  presen- 
tibus  niltto  littera  ii'  signataiu,  et  me  ro^auii,  vt  desuper  mature 
deliberarc  relim:  tunc  viderem  omnino,  iilum  cius  esse  animi,  ne- 
mini  dare  vclle  suppetias  contra  maicätatem  vestram.  Respondi, 
rem  totam  ad  caesaream  vestram  maiestaiem  deferre  velle,  ejusqae 
voluntateni  desnper  operirj. 

Quantuni  jnalrimoinuni  pertviealy  et  quomodo  per  medias 
persüuas,  xa  cancellarium  jpsius  laut^auij  ex  viia  et  Joliaunem 
HoffTman  ex  altera  partibus  tractatum  existat,  re^ria  maiestas  maie- 
stati  vestre  scripturuiii  suscepit;  ob  id  ego  parmn.  Hoc  tarnen 
subticere  uou  possum,  si  commode  negotium  iiuc  in  suspenso  re- 
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üneri  possit,  jta  H  ea  spe  ahretur  kmtgrfmku,  et  jnteiin  con- 
oilhui  generale  aat  Mtionale  fieret,  non  dubitarem  ego,  ex  kac 
•ccasione  maiestas  Teetia  cum  Imtigramo  ei  UUut  media  nnlta 
toaa  efficeret  Nempe  jd  faiteDexj ,  lanigratdum  eeee  kmge  me- 
desUarem  Ja  re  religfoiSsy  qaamanteaYnmiani,  ei  plas,  qaam  Saxo 
elector  ei  ceierl  jlliaa  secie  seqaaeea.  Uottaies  etlam  oniiies  In- 
therane  ah  eo  paüus,  quam  Saxoaie  daee,  depeedeai.  Ssiraxi  a 
UtntgrauiOf  ipmm  eum  Sasonie  duce  electare  non  Ua,  ai  priue, 
eonuenire  tum  jn  causa  religienis^  tarn  Ja  aiy««  la  saaana  ex- 
presse  jntellexl,  jpsum  paü  aoD  posse,  ul  Soso  elector  crescat 
in  facultatibue  ei  exiaiimatione.  Ol»  id  lanig-rauius  dat  siippetiaa 
HolsaUe  daeij  ne  Soso  electer  regem  Dante  se  fadat,  Pre- 
iercs^jn  hoc  mairimamo  plara  sant  excog>Uanda,  qaoaiam 
contrahentes  sunt  pueri  trinm  annorum*  Antequam  puberes 
ßanly  spero  rem  rcli«?-ionis  conipositam  fore,  preterea  alfa  ninlta 
dei  auxilio  jii  dchitüni  ordinmi  redacta.  qiFrntadnioduin  caesarea 
vestra  maiestas  hec  pro  sua  prudeutia  uiature  satis  esi  delUiera- 
iura« 

Antequam  lantgrauius  abiret,  jpge  solüs  K^iam  maiestatera 
accessit  me  solo  prcsonte:  et  quemadmodum  ^epius  coraui  me  se 
obinlerat,  jta  et  coram  regia  maiestaie  deuuo  feclt,  et  jn  summa 
dixit,  dolere  ex  animo,  vmquaiu  oUeiidisse  maiestateB  vestras; 
quoad  vixerit,  se  numqnam  factnnim,  seque  jitiposterum  tanquara 
obcdientissiiiium  seniitoreui  et  lomaiii  jmperlj  principcm  cxfaibiturom. 
Qüud  si  de  ilio  alitor  diclum  aut  scriptum  l'uerit,  nee  vestra  cae- 
sarea nec  regia  maiestas  fidem  adhibcant,  sed  jn  eum  euentum  sua 
maiestas  aut  ego  ad  illum  scriberem,  velle  meram  rei  veritatem 
absqoe  vllo  Aico  reacribere,  seqae  affeeiaeala  verbi«  com  magna 
hunrilitaie  obtnlii^  vi  regia  malesias  optime  de  fUo  coatentabaiar« 
Ei  jta  jUum  Ulari  roRo  dimisii. 

Mane,  antequam  abirei,  ne  deaao,  quaniam  a  principe  fierl 
poioit,  rogault,  ri  Alias  flde£b  ac  perpetaa  aeiaiiia  maicstatt  veatre 
oirenem,  et  quod  maiestas  restra  aeniinj  fidem  adblbeat,  qoi  aliior 
de  ipso  predicaaerii,  qnonlam  nanqaam  ali  faciaras  allqQid  contra 
yeatfaai  malestatem«  Sed  ad  hoc  jnsteiii,  Tt  sl  a  maiestaie  vestra 
Jmpetiare  posali,  quod  ad  illam  scriberei,  la  eatu$a  domiHi  de 
Nassau  super  etmUatu  Caisemellenbo§^e»  extraordinarie  contra 
ipsam  non  proeedere,  sed  quod  mafesias  vestra  sinai  dombiam  de 
Nassau  causam  suam  jadicio  camere  jaxia  ordlneni  sacri  romani 
jmperij  ordinarle,  ei  quemadmodnm  contra  alles  priacipes  et  status 
jmperij  proceditar,  prosequi;  et  ad  boc  rogauii  me,  vi  a  maiestaie 
v  estra  responsum  sollicitarem ,  deditque  litteras  annexas  ad  male- 
statem  vestraiii ,  quas  similiter  littera  F  obsignatas  mitto. 

Reccdentc  lant^rrauio  me  rogauit,  vt  vestre  caesaree  mme- 
stati  omuino  scribercni,  Plricum  wirtembergetisem  ducem  iiiMiiim 
atqne  obedientissimum  vasallum  nlaie«?tati^?  vestrc  caesaree  atque 
regle  perpetuo  penuansurum,  nec  de  eo  quicquam  dabitandam  erit| 
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atqne  pro  lllo  fldeni  Biiam  Jn  hoc  poiil  et  oMigat*  bsteUt  apail  me 
plurinmm,  cam  Jn  meDse  maio  proximo  pro  aooeptaa^o  fenilo  a 
re^a  maiestate  atquc  quibasdam  ^fereatQs  aliqnamm  priuataniM 
personamm  conponendis  jpse  dnx  adaenerlt,  vi  ego  me  tanqaam 
bonum  mediatorem  jaler  ipsam  atqoe  partes  alias  jnterponere  velim. 
Ego  inc  bcneuolum,  quantum  honestas  exposiulat^  obtalj.  El  jta 
lantgrauhis  ab  Omnibus  satisfacios  letas  abijt. 

lUostris  Henricas^  Broasulci  dux,  quo  jllius  fidem  et  dcuotio- 
nem  er^a  vestram  caesaream  et  re^iani  inaiestates  elarius  oalen- 
deret)  nihil  jntentatom  reliquit,  donec  lanlgrauium  huc  adduceret^ 
alioquin  prol'ecto  non  venissc:  tot  crant,  quibus  conuentus  Uie  dis- 
plicuit,  et  qni  diuersis  persua^Ionibiis  laiifi::ronium  ah  hac  pro- 
fecfionu  auertere  nitebantur.  Cum  ipso  diicc  satis  familiaritcr  c^-!, 
quo  lantgraifij  animi  erga  niaiestairs  vestras  jutegre  jutellig-ercni. 
Hio  Semper  respomlit,  niillum  diibium  ampliiis  in  ipso  lantgrauio, 
minus  in  tvii  lembei  t^^enai  duee,  poüeudlUD  lore*  Uoc  Ipse  in  fide 
veri  principis  alihniaic  ausus  est. 

Idem  llcnricuä  dux,  quo  subditos  suos  jn  maiore  siibjoctione 
et  Vera  reli^ione  lua^is  deuotos  contineat,  atque  Itiiheranoruiu  su^- 
g'estionibus  eo  coniinoilius  resistere  possit,  cum  reuerendissimo  et 
jllustrissimis  prin(  Ipibii!«;,  dominis  cai  Jiiiali  et  archiepiscopo  mo^miiUiuo, 
Joachimo  uiarchioue  braadenburg'eiisi ,  clectoribus,  ac  Gcorg-io  Sa- 
xonie  et  Uenrico  Bruuäuici  ducibus  confederationem  juljt,  quam  a 
maiestate  vestra  confirmari  expostalat,  quemadmodom  satias  ex  al- 
li^tis  littera  G  signatis  yidere  poterit.  Desiderat  etiam  haiasnodf 
eonfirmatioaem  ad  nieas  numas  quam  ciÜasiBie  remittL 

6^  com  prefato  doce  Hearlco  aaper  aegotio  jamdadom  cum 
eo  agitafto  (va  Ja  eueatum,  quo  F^aneofum  res  ceBoree  mmesiati 
ve$tre  bellum  maueret,  quid  ab  ipso  aubsidij  expectaodum  esset) 
deouo  tractaui,  et  rem  eo  dedoxi,  quaadocomqoe  maiestas  vestra 
eoiUra  Gallorum  regem  bellum  agere  eogaiur,  atque  rem  Ipsam 
serio,  hoc  est  aotablli  exerdtu^  aggrediatur^  tum  jllum  ex  nunc 
polKceri  suis  jmpeusls  et  propria  soa  persoaa  maiestati  vestre  jn- 
sernire  volle  cum  400  bonis  eqnitlbus,  primo  mense  suis  jmpensisy 
postea  nullam  locrom  a  vestra  nuüestate  desiderare,  saltem  Tt  pro 
soa  persona  vlctum  habeat,  atque  rellquis  militibus  Stipendium,  ^uod 
alfjs  datiir,  similiter  jllis  non  ne^etur.  Licet  hoc  adjunxit,  cxisti- 
mare  se,  iiiaiestateni  vestram  jilius  mag'num  dampnum  non  dcside- 
rare,  tarnen  boc  sempcr  repetijt,  jpsuni  satis  diuitem  forr,  vt  jn 
Rernltio  maiestatis  ypsfro  XII'"  flnrenorum  pro  illo  primo  meuse 
jnipendcat,  seqne  jllud  ex  auinio  lacturum  jtcrum  pollicitus  est,  et 
jn  quemcumcjue  euentum,  siue  ceteri  Germanie  principe?'  maiestati 
vestre  snbsidimti  dederiüt,  siue  non,  jpsuni  seniper  luturum  para- 
tum  ad  subsidium  sii])eriua  enarratum  prestandum.  Ego  non  obmisi 
replicare,  qualiter  alias  similiter  pollicitus  miiü  fuisset,  et  com  vestre 
maiestati  id  scripsissem,  jpsumque  maiestatis  vestre  jussu  denuo 
admouerem,  an  Ulias  ürme  volantaiis  permaueret   tum  luiiü  sciip- 
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stese,  ea  comütSone  id  promisiflse,  dmnmodo  ceteri  Gemunle  prin- 
cipes  ei  statas  maiestati  vestre  contra  Prancorum  regem  suppe- 
tias  prestarent  ,  tunc  vcllc  400  eqiiitcs  sui»  jmpeiiBis  Ja  eius  ser- 
uitiam  ducere,  et  cum  ijsdeni  jnsernirc,  et  alias  non  posge.  Ita^oe 
rog-aui,  rt  expressis  verbis  mihi  nunc  dicerct,  qnomodo  et  jn  quem 
eiientiim  hniusniodi  oblatnm  scrnitluni  jnipendrre  jntollifrat,  quoniam  ad 
inaiestateni  vestrani  omnino  id  scribore  dorrciicrim.    Tcmr  snb  fide 
vcri  principis  etinni  cum  jurameiito  data  manu  suadixit  et  promisit. 
jn  qucmcumqnc  enentimi,  siue  ceteri  Germanic  principes  juucriut, 
fsiue  non,  scniper  ad  scripta  niaiestatis  vestre  ipsnm  paratiim  futu- 
rum cum  sria  persona  et  4(H)  cquitibus  pro  vno  mensc  suis  jinpen- 
si?4,  vt  supra,  jnserulre,  bac  tarnen  conditione,  vt  niaicsta^  vcstra 
rem  serio  asr^rcdiatur,  ne  cntn  siia  jgnominia  et  daiiipno  donnim 
redire  cogatur.    Subjunxit  etiam,  vt  vestre  cesaree  maiestati  eius 
nonune  llberc  ."^criberem,  et  omne  creditum  minni,  ijiaMl  apnd  ma- 
iestatem  vestram  ob  sua  jmpensa  seruitla  babeat,  ex  nunc  totaliter 
remittit,  neque  jllud  jmpostenim  velit  ab  ea  cxijrerc,  sed  de  illo 
vestram  maiestatem  penitus  quietal  et  libcrat,  saltem  quod  maiestas 
restra  jllias  clementissimus  et  ^ratiosissimus  dominus  sIt  et  per- 
naiieat«   Illnd  tamen  Tnam,  quod  de  marcbione  brandebargensl  ad 
dmniiiiiiii  de  Graatvelles  per  ne  scribi  rolait,  quam  afTectvoslsirfnie 
jta  a  ndestate  Testra  ftotogßid  dfHBideraty  snisque  seruitijs  id  ipsam 
eri^a  eandem  studiosissime  pramererf  inromiUit. 

Foerunt  h\e  arcliiepiscopi  mogantiDi  et  Georgil  Saxonle  ducis  ora- 
tores,  qai  apnd  regUm  niaiestatc»  jnstantissiuie  eg'ernnt^  qao  conae- 
niens  modus  juwnhiar  ^jmpedieHdi  Joannem  Frede ricum ,  Sasmde 
dacem  electorem  in  suo  proptfkUo.  Klsllioc  fiat,  breui  verentar^  se 
amplins  sobditos  eorum  continere  non  posse,  quin  ab  illis  et  vera  re- 
ll^iene  nostra  omnioo  deficiant.  Subjunxit  ille  a  Georgio  duce  mis- 
sust,  dominam  svum  scire,  prefatum  Sasonie  dwcem  fleetorem  in 
animo  habere  plebem  per  tmiuersam  Germaniam  mouere,  seque 
regem  et  omnium  Intheranorum  sise  (vt  ipsi  dicunt)  enan^relicc  ve- 
ritatis  professorum  propu^natorem  prociamare  velle,  et  ad  nionen- 
dum  plehcm  ad  buhisniodi  facienduni  jam  libros  sine  evcmplarla  jn 
g-cmianico  jdeoniatc  jmpressa  cxi>tcre.  Ita,  nifsi  bnic  nioiho  snbito 
occurratnr,  nihil  certiiis  fnlinnin.  quam  omnium  bonorum  et  tidclium 
principum  et  statnum  Geniwiiiic  ^^^Ih^^itos  ab  eormn  domiiiis  et  an- 
tiqua  reliffione  deüciant  aüjuo  lumuUuanti  Jinir  rcirt  obediant, 
Optabant  ob  id,  vt  ffo/a/ji/is  exercitus  in  Germania  maieslatis 
vesire  no/ni/w  von.sci  ili(i(ni\  cnius  medietatem  maiestales  vestre 
ambo  stipcndia  esolueieni ,  reliquam  medietatem  ipsi  principes  jn 
jmperio  stabiüic,  atqne  exi^-entc  neccssitate  exercitum  totum  coulra 
Francorum  regem  mit  iraijuodam  emittere,  et  eorum  opere  pro 
Toluntatc  vti.  Cupiebant  rem  i^laiu  sccreto  obseruari,  quod  si  ad 
lutheranorum  notitiam  deueniret ,  iam  de  ipsis  actum  eJciHere, 
Henricas,  Brunsuici  dux,  de  hac  re  cum  prei'atis  archiepiscopo  et 
Georgia  duce  mtelligentiam  iMMity.  atqi^  vaa  com  jlli^  tractavit. 
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Re^  niaiestas  totum  id  neg*otioiii  ad  vestram  caesaream  maiesta- 
tem  vna  eiim  saa  sentencia  perscribendnm  assompsii,  jtaqae  ego 
breuior. 

Quantum  cgo  res  Germanie  jntellig'O,  de  hoc  tumuUo  nunc 
nihil  timeo,  quin  jam  lantgi auius  Saxonie  ducetn  elec/orem 
pro  rege  ferre  non  potest,  Preterea  se  niultocies  obtuHt  maiestati 
vestre  caesaree  adhesunim  atque  contra  quoscunque,  qui  jn  Ger- 
mania pacem  publicam  pcrturbare  conentur,  suppetias  prestaturum. 

Brunsuici  dnx  Saxonie  duceni  electorem  tantopere  non  timel^ 
licet  expresso  dicat,  nisi  maiestas  vcstra  aliqiiem  exercituin  decem 
aut  quijidecim  juilitnn  hominum  in  Germania  leneret,  patilatim 
om?ies  subditos  christiauorum  principum  ad  lutheranos  tandem  de- 
fecturos,  queniadmodnm  niaiestas  vestra  ex  regle  maiestatls  lltteris 
et  jnformatione  clarlas  jntelllgat. 

Georglos,  Saxonia  diiz^  similiter  Henrlciuiy  Bmnsnici  ilox,  jn 
cavsa  religionis  cmn  regia  nalestate  «q^ßrU  vis  traetare  mtdent 
propter  Jommem  Hoffmany  quem  vilde  suspectoin  tenenti  sfaniU- 
ter  fftchmt  Banarie  daoes.  Res  isU  ad  regUm  nmieaiateni  ildata 
est)  sed  bOiü  prodeat,  ez  qua  re  prinobes  ^eliemcnter  doleal. 
Dicint  eiin  mlti,  ipsom  a  lutlienuiifl  prtodpibiui  et  dnltatibaa  mn- 
nen  receplsse,  Jpsosqve  de  IJs^  qoe  tractantar,  anfanadaerterew  Si 
verum  slt,  nescio,  tarnen  jta  principe^  ab  eo  loqomitinr. 

Quid  hic  Au^stensis  et  Vlmiensis  ciuitatum  nnncij  eg-emnt, 
regia  maiestas  ad  longa»  presenti  veredario  scribit.  Similiter  de 
ijs,  qne  Angustenses  soloa  tang^unt,  admonet;  jtaqne  ad  ea  me 
lemitto«  NiMlomiaas  ipsos  AagnaienaeB  et  Vlmienaea  ceterasqve 
jmperQ  cioitates  «ctio  Francorum  regts  practicaa  (mmhto  spemere 
et  abijcere ,  contra  omnes,  qui  jn  Germania  tumultom  mouere  ve- 
iint,  maiestati  vestre  caesarec  adhesuras,  atque  ob  id  vitam  expo- 
situras.  Et  jn  causa  rcli^ionis  ipsis  ciuitatibus  et  lantg-rauio  id 
conuenire  visum  est,  vt  maiestas  vestra  aliquot  honestos  et  jnte- 
g'ros  vires  pacisque  amatores  desig^naret,  quibus  facultatem  tribueret 
cum  lutheranis  super  medijs  quibusdam  tractandi;  jta  non  dubita- 
rent,  ad  conuenientia  media  res  deduci  possint,  et  modo  hoc:  da- 
retur  ordo,  vt,  qui  in  antiqua  rcligioue  permanere  vellent,  con- 
clonatoresque  catholicos  ac  missas  jn  ciuitatibus  et  dominijs  luthe- 
ranis subiectis  audire  cuperent,  jllud  jmpune  absque  scandalo  et 
tumultu  fieret;  similiter  de  sacramento  eucharistie  sub  vna  vel  vtra- 
que  Speele  accipicudo;  et  ordo  Iste  saltem  vsquc  ad  conclusionem 
concillj  generalis  permanere  dcberet;  preterea  nihil  per  deputandos 
concludi  deberet  absque  restre  cäesaree  maiestatls  auctoritate  et 
ooMettsa.  Et  hanc  opinlonem  dixi  Henrico,  dad  Bransnlcendy  ae 
moguntfads  et  Oeorglj,  Saxonie  docis,  oratofibns,  quibos  maamae 
placult,  (Beentes,  ad  maita  prodeane  posse,  vt  id  fieret;  eo  potis- 
dmom  modo  ^nd  jmpediretur,  ne  boc  anno  in  Gennania  tnmnltos 
per  aMqaem  moaeretar;  preterea  id  eaneretinr,  ne  ecdesiasticonmi 
bona  sorriperent  atqae  manadios  et  mon^des  jn  etedem  terminis  et 
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slaia,  in  qnftiis  ile  preeettti  sani,  permancre  dimitterent,  nequc 
alter  ulerins  vasallos  et  boInUIo«  abdacerei;  et  jta  principes  et 
proconsnles  lathenmonrm  apud  snbditos  propter  hone  ordineia  ex* 
casatos  fore,  qnando  aliqaid  noui  machinari  velint,  vt  eos  acriter 
cerripercnt  atque  panlrent,  qnoniam  proptrr  reliirjonem  eos  ampliiis 
corrfg"ere  non  possunt  noquo  au.si  sunt .  sof!  <\  trans^ressoro^j  fne- 
nnt  ordini^^  hiiiiK,  i(a  vt  >iipr;t,  coni]>oiit'ii(ii ,  timr  vlrttite  iUiiis  or- 
dims  illos  casti^ian  Iii  ri  jii  debita  obcdientia  rctinerent. 

Ceteriim  jntell<'\  j  ea,  que  niaiestas  vestra  do  VIriro  wiriem- 
bergrnsl  duce,  fratrc  Piio  Ceor^rlo,  lant^ranio  et  (luillirlino  comite 
de  Fiir-tember£r  rdi  iiiinjur  sliidio  versus  Jierivoffrt .  Xeujrhaf^fel 
et  comilcüiiui  de  la  Hovhe  {Ki-tromi.-?  sin??  litU  ri>  sti  ip.^it.  i^hian- 
timi  ego  jnteHigfi'c  potiii,  bucvs(|iir  iinllnm  vidco  l'undamentiini, 
quoiuam  nihil  ccrtias  est,  lantgraniiaa  vi  \  Itic  um  diicem  nihil  aliud 
cnpere,  quam  paceni  atque  nialestatis  ve.-tre  gratlam.  M  ilhi  liims 
coiiies  a  Furstember^  bijs  diebiis  ex  Fiaiicla  redijt  et  Argentine 
vinii.  Hic  eapitaneos  aliquot  apud  se  retinel,  qiiibus  pecuniam, 
qua  eos  sibi  deaotos  retlneat,  elarg-itur,  alijs  vero  niilitibus  nihil 
preter  nuda  reiiNi  dat,  licet  ilUs  polHcitiia  efat»  com  primom  ex 
(Lancia  revcrteretur,  caronatoram  copta»  iilte  se  dataram,  eimi 
hac  spe  fraadati  nilitea  In  eam  claaunt,  pro  cofoaatls  ycfba  (niae 
•cvlaria)  genuaBloo  Tocalmlo  b rillen)  attnilsse  dicant.  Ita  tM 
ea  toea  seereia  praeHea,  HaUi  dhhu9  ttq^erünribm  TonMm  et 
cppidmm  AHa  tentata  faerant,  Jniiadantnr,  nen  Tideo  valde  tfanen- 
dam  fore,  licet,  cumprinnini  dominus  de  Roeolx  adoenerlty  Id  omalno 
corabo,  vt  dontnos  cones  de  Hortemborg-ii  serio  admoneatar,  quo 
diUgmUiorem  tustodiam  in  am  eaairo  adhibeat.  Et  ego,  ante- 
qaam  mpieatas  Festrajllud  eerlberet,  eundem  etadmonaj  atque  serlo 
hortatos  som.  Scripsi  etfani  niaiestaü  yestre  dodaai  snper  bae  rc 
e|.|IUiifl  opinione ,  et  maiestatls  vestrc  responanm  desoper  cxpecto» 
Nam  comes  ipse  desideraret,  vt  maiestas  ve$«tra  quinquaginta  ntiii- 
tes  suis  impcnsis  in  Castro  Hericourt  teuer  et;  et  niea  opinio  est, 
comitnn  hunc  subordinasse  capitaneam  illuni  germaniini,  qui  maie* 
staleni  \  cätram  de  preiuissisi  ndfuonuit,  jta  vt  co  facilius  niouerc- 
tur  niilitum  nnmeruni  in  diclo  Heiivourt  suis  itnpensis  alere  mit 
Castrum  cum  ioio  (fominio  ad  se  redpere,  et  coiiiiti  Dortenibouro; 
aliani  di^siam  i cm  onipensani  restituere.  Illwd  est,  quof!  comes  dc- 
siderat)  et  ob  id  mihi  tUxit  hac  estate  maiestatem  vestraui  caesa- 
ream  adlrc  velle. 

Quod  maiestas  vestra  dudum  de  Giiilhelnio  comite  de  Fursieni- 
berg"  ßcrlpsit,  similiter  jntellexj.  Non  dccro  mco  ofOcio,  sed  opor- 
tet rem  lidelibus  nuntijs  aj'-ere.  ■  '  - 

'  f  Lantgrauius  hulc  comili  non  benc  aftieitur,  miiaque  dixit,  il- 
bMi  aaipllas  non  forc  suom  seruitoren. 

-rtlSI  caesarea  vestra  maiestas  Ulius  jntentionis  esset,  velle  jnter 
99  it  iantgratdum  Haame  emtfedermtionem  Uiam  keredUoHmn 
faeere,  mtt  Uhim  cum  matrvmpnio  deMvraio  Meftmmre,  W- 


Uiümzed  by  Google 


176 


«leaiur  mihi  (salua  corrpctione  maiestatis  vestre)  nn»  essr  iieces- 
sariiim  Snsonie  duci  eleciori  dai  e  litteras  illas  s//prr  üncatum 
eleiteuaem  et  jiiUacensem .  (juoniani  a  lant^iauio  tantum  iniellcxi, 
si  ad  vcrain  jiitt'l%('iitiam  cum  ipsa  inaii  state  vcstra  perueneiil,  ox- 
hibiturum  sc  talcm,  vt  pre  ccteris  aliquod  egregium  Iccissc  vitleatur. 

Inter  1  intürauitim  et  nie  jiitercldit  sermo  de  SoxoJiie  duce 
elcctore y  si  liommwi  um  regiam  maiestateni  c\v  co,  qnod  ceteri 
clectores  uolunt  sue  opiuioni  assentire  quoad  bulle  aurec  refor- 
maUoneni  siue  moderationeni,  pro  Romanorum  rege  recognoscere 
tu^ierU*  Lantgrauius  hec  verba  respondit:  Domiie  Lnndeiisis,  ce- 
teri aleciores  et  prindpes  jmperij  onnes  recognoscuni  maieHatem 
8uam  pro  JRomanorum  rege^  com  e^o  slnÜIter  hac  fado;  iiilill 
timendom  est  de  cinltatibaB;  et  ob  id  dimittaUs  eieetoreni  facere, 
quid  wäts  t andern  ß  wiU  noßt,  eogotur  regiam  mmestaiem  pro 
Bomanorum  rege  et  dammo  wo  et  TenmrarJ^  teuere  et  ej  obedurei 
nee  opus  erit  Jlluni  propterea  mnltiim  fo^are*  Addldlt  postea  hec 
subridendo  (jnquiens:)  postquam  ego  ab  eo  defeci,  non  poteei 
aUquid  faeere  in  ea  re,  Deinceps  Jncepit  mihi  de  Soso- 
nie  electore  Umeniarf,  «luemadmodam)  anteqnam  ipse  lantgra* 
vias  bellum  pro  recq>crando  ducatu  wirtenibergenae  jnclperet,  se 
ac  fortunas  omnes  jn  periculo  poneret,  ijimm  eledorem  adffi 
affectuosissime  illum  ro^ans,  quo  sineret  electionis  causam  cum 
reg'ia  maiestate  coraponj,  jta  vt  laDigratiij  contcmplalione  reg^fam 
iTiaiestatem  pro  J^omotioriun  res^e  agfiosceref,  et  rex  vicissim  VJ- 
rira  dtiej  ciiin  honestissimis  conditioiiihus  dnratimi  wirtcmbergcnsem 
rcstiluissct;  sed  hoc  iiuilis  precibiis  ab  electore  iinpetrare  potult. 
Idcirco,  jiHjuit,  nie  propter  datam  fidem  jn  extremo  periculo  po- 
nerc  ac  uiagnani  pecunie  summain  expendcrc  roactus  fuj.  Tunc 
Saxonie  electorem  Uli  i  espondisse  dixit .  propter  ducatum  wir- 
tenibergensem  iion  jncepisse  reluciari  in  jwgolio  electionis.  \gl- 
tur  lautgrauiuN  apud  jllum  l'rustra  tentaret,  nec  aliter  ab  co  extor- 
queri  potult.  Et  jani  lantgrauius  expresse  dicit  ailliCöissr  Soso/ne 
duci  eleciori  in  causa  electionis,  non  vi  regiam  fnaieaialeni  pro 
Romanorum  rege  et  domino  suo  recognoscere  noluerit,  sed  vt 
hoc  modo  ad  dimittendum  ducatum  wirtemberg'eDsem  VTrioo  j  suo 
congani^aiBeo ,  eo  faciUiis  jndnceret*  Cum  hoc  jaip  factum  existat) 
statnit  regiam  maiestatan  pro  Momanmwn  rege  ei  domino  auo 
venerarf,  eique  jn  omi^as  obedire,  ac  eandem,  qnantmn  poterit, 
pro  tali  contra  quoscnnque  defendere  et  tnerL  Kon  minus,  jnquit, 
factoraa  erit  VTricus  wirtembergensb  dux;  placeat  vel  displiceat 
eledotjs  nobia  jndifferens  est, 

Sacratissima  caesarea  et  catholica  maiestas,  domine  clemen- 
Usaime,  jstod  est  snmmaiiom  negotiorum,  que  jn  Germania  pro 
presenti  occorrnnt*  Cetera  9  qoe  jndles  oboenfant,  ad  yestram  sa- 
oratisahnam  maiestatem  quam  dili^enter  et  fideliter  perscribam; 
qnam  deas  omnipotens  ab  onmj  malo  com  Jmperij  et  regnomm 
soorom  aagmento  diu  faustum  servet»  coinsqne  bone  gratle  me 
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rii  iHHüllBe  «AqM  emmerndn.  Datm  Vhmt  AitMe 

Vin>'  ^tatOa  «frillfl  awio  taiini  »VSSXV. 

E«    gacratisiiiMie  cimm»  d  eaMi«e 

maMatis  - 
iRRgülttmifl  sacellanns  et  senilis 
JoAnmn     archlepifcefas  LnmteiiskL 


401.        £at«0r  m  den  Qrafm  Heinrieh  wn  Nauau, 

{Ref.  tü.  %  Spl.  L  /.  ara.  Mm,) 
BflttttWMtet  19.  Oct 


Verdieiute  temefi  Bruders   Rüstunfn  und  Geschütz.   Gtßpn  England  für 

jetzt  nichts  zu  machen*.    Wefren  Burgund«  und  der  Schweiz  wird  Bonvallot 
mit  ihm  coinmunirircn.    Versiehe luiigen  wegen  der  Güter  des  Prinzen  von  ♦ 
Oranien.   Dem  Krzbischof  von  Cöln  Pension  versprochen  fir  mIbmi  NelFe», 
ween  .er  Nmmu*»  N«g!tft  snm  CMB«tM'.  EMiHtas.  ^ 

10.  im  1999. 

Mon  coiisin,  Jay  rccen  voz  lectres  dff  VUl  daiiril  appoarteea 
pnv  mon  secretaire  Anthofne  Perrenin,  et  ina  este  pleslr  de  sainitr 
par  luy  de  voz  nouuelles  et  bon  ponriement,  ensemblc  ce  quc  \nj 
auez  encharge  me  dire.  Et  aussl  ay  reu  ce  qnaoes  escilpt  ao3t 
sei^eor  de  Praet  ei  de  Gnnnefle,  et  entendn  ce  qidlz  noBl  dll 
et  dedalre  snr  laflalre  dont  par  vosdictes  lectresr  voiis  remectes 
a  embiy  cotmae  ans»!  Je  fals  a  ce  qaila  Toas  cn  respondent  pre- 
senteneiit,  poorneii  fSrfre  ycj  redicte*  A  quoy  poarrea  adieaster 
foj  toot  aiasi  qae  ai  mej  meames  le  rona  eacr^uoye,  et  aasd 
creyre  ffenaemcnt)  qae  Je  me  tiens  bien  asseure  de  laffection  zeelle 
ei  bonae  Tolaate  qae,  oomme  aiescripaea  ei  laa  dit  mondict  se- 
cfeiafre,  aaea  a  mon  seruice,  bleu  et  liontte  adresse  de  moR  afTai- 
rea,  preseraaden  et  sehorte  de  mes  pays  de  pardela.  Ei  Ücns 
pour  certain,  quo  tont  cc  qae  manez  escript  et  fait  dirc  procedc 
de  vostredicte  bonne  affection.  Et  commc  desia  \on9  ny  rcspondit, 
nest  besolng"  de  protestacton  ny  pxcuse  siir  ce^  ains  me  fcrez  ple- 
sir,  et  voHS  prie  affectueuFciiK  nt  dy  vonloir  tousiours  contlnuer. 
Jay  veu  et  bien  entendu  ce  que  nia  escript  la  royne,  nmdanie  ma 
bonne  scnr,  conime  desi'a  luv  ay  rospondu,  toiichant  le  besoing"  des 
contes  Guillaumc  dcNassou,  vostre  fröre,  et  coMuy  de  Newenacr; 
et  loahe  trcsfort  le  bon  dciuur  et  oiüce  quilz  ont  falt  en  Aile-* 
mai^ne,  que  je  tiens  a  tresag-^^reable  seruice.  Et  peaaent 'tstre 
assenrez  que,  ou  lopportunite  et  comodite  sc  offrera,  jett'attW^f 
tousiours  bonne  sonuenance,  et  me  scront  lears  affaires  eft  trea-  - 
faiiorable  et  affeclueusc  recommäH^^foilt^  WHjdÄii  «'i6IIWJ'  Aldwt 
n.  12 
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Mto  de  KemiUMr  qall  a  a  huusulkwstg^  Je  rcependi  «m^leweiit 
a  1*  royne,  nadlde  seur,  sw  öe  ^lle  nea  a  dcniieKaient  escripl, 
cenme  delle  ponfrei  ealendre. 

Toachant  mon  artlHerfe  de  par  dela,  Je  deslre  biea  saooir  par- 
ticalierenent  ee  qoe  en  a  este  fail,  ei  quelle  proolsion  ceiilx  de 
mea  fiaanees  ont  baille,  taut  poar  la  remectre  sus  et  pqiilpper 
qae  pour  la  imtnlcion  dicelle.  Et  vous  pn>,  (|ue  anssi  vuillie^ 
adiiiser  et  madueriir  de  tout  ce  qnil  vons  scinblera  que  Jen  deiiray 
ordonner  et  escriprc,  et  ausurplus  quant  aux  vin^^rt  mille  escuz. 

Le  fondeur  dartlllerie,  et  cclle  qne  jay  en  Aiispourg",  me  re- 
mectx  a  ce  que  au  retour  de  moa  cousin  du  Uoeulx  pardela  poiir- 
rez  sur  cc  eateadre  de  Inj^  poor  aprea  mescr^re  ce  que  vous  eo 
semblera. 

De  Ulffaire  Dangleterre  jentendz  bien,  que,  comnie  con- 
tlennent  vosdictes  lectres,  ce  nest  pas  rliose  que  se  doi^c  niectre 
eil  iioiichailloir,  pour  les  consiileracious  par  cideuant  Bur  ce  eues; 
nuiis  jl  est  besoin^  saccomoder  selon  le  temps,  et  semployer  au 
ploa  neceeasaire)  et  re^arder  ce  que  anec  loppoitonlte  Ion  powra 
faire  ansaiplaa. 

Qaaai  a  ee  qoe  jay  esmlpt  et  poBniea  ea  ommi  coile  it  Bear-' 
goia^e,  qoe,  eaanae 'weaeripacs,  tieaaea  treAea  paar  la  ^rde 
et  pfeaefaaeiaii  dieellaj,  ei  aassi  le  reaaoj  i»  vm  eoaaeilller, 
loffidal  de  Besimcaai.  deaera  les  qaantoas  dea  Ugta;  Je  deipecfae- 
fty  priDocbaineinent  mon  coaseUlfor  et  maislre  aas  rtqoetes  ordi- 
aaire»  labbe  de  Sabici  Vlacent,  estant  rois  au  ^nect  (?)  jtj  sal- 
uant  ce  que  luy  auoye  mande  et  escripi  doia  Madril,  pour  estre 
bleu  amplemeot  ei  aa  loBg  Jafanae  ei  aocerlenae  des  affaires  de 
mondlet  conte;  et  auant  son  partement  roos  aem  adoerty  de  toai 
son  drspocTie  et  besoin^e.  Et  si  escripray  aux  marcchal  et  Pre- 
sident en  mondict  conte  ^  afin  que  de  temps  a  autrn  jlz  vous  fa- 
ceot  eutendre  lestat,  disposicion  et  exig^ence  des  altaires  dudict 
pays,  et  y  ayent  les  vostres  et  ceulx  de  mon  cuusin^  le  prince 
Dorao^es  vostre  fil»,  en  toute  teile  recommaadacioa  que  les  luyeoa 
prapres,  comme  aussi  cest  moa  jntencion. 

Et  quant  a  ce  que  manez  escript  toucbant  la  reconipeace  des 
blens  detenuz  eu  France  a  mondict  cousin,  vosire  filx,  jay  blea 
entendu  le  toot,  et  ce  que  lesdicts  sei^neurs  de  Praet  et  de  Gran- 
aelle  mea  ont  dit  et  reinonstre  de  vostre  pari,  et  ce  que  je  vous 
'  ea  req^andia  dernlerement  dois  Madril,  fut  ensuiuant  ce  que  ea 
aaiea  escript^  et  vsant  des  bon  aduis  ei  prudeate  caaaideiadoa 
aMBcioaaees  en  ras  ledvea.  Ei  poanea  cnjn  ei  eaiie  Uen  eer«- 
iala,  qoil  nie  deqilaii  dea  doaiaiges  ei  latcreaia  qae  nondlei  eoa-* 
altt,  Yosire  Iii«,  reeait  par  la  deteaeioa  de  aeadieis  blens.  Si  aj 
adniae  deacrlpve ,  camme  je  fais  presmitaneai  Man  expreaseaieai  a 
mon  ambassadeur,  le  vlaaaaie  de  Laadbecke,  afin  qaU  parle  de 
erst  affaire  tresacertea  aa  X9j  de  France  ei  ceulx  denioar  luj  quH 
verr^  caaacair.  £i  paar  aa  meillcar  ei  plaa  anple  Jafonaaclan  hj 
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aeaMc  paar  le  mie«lm  de  faife  pwalihlf  Mie  dOigtmtj  et 
reoir  ce  qie  Mld  rOj  4e  FriMe  «i  lespradra,  pMr  amirplas 
faire  aekm  ce.  Bi  pame«  estre  mwwc,  qaa  je  j  wmj  aaataal 

o«  plos  de  reg'ard,  qae  si  cesiott  poor  viig-  mjtm  aftlie  pnpn^ 

comme  cest  bien  raison,  et  qoe  je  le  dois  faire  poar  vona  et  raslre- 
t  lüz,  Yous  prlant,  mon  cousin,  vonloir  teair  ce  Mjea  paar  le 
Mueulx  et  plus  conoenahk'  pour  nialntenant. 

Touchant  Irs  abbuz  que  se  roiiimecient  cn  ma  saiilnerie  de 
Salins,  et  ausqaelx  inescripuez  et  prio/  vowloir  faire  poiirueoir  et 
remedler,  je  suis  bfen  en  vottleote  et  drliberacion  daiasi  le  faire, 
et  na  este  la  tardance  qne  poar  aaoir  ies  adnocatz  et  procnreur 
jasoiemment  coinmeiiee  la  cause  en  ma  court  de  parlemeat  ceatre 
ce  qae  par  vostre  adois  niesmes  jauoje  a  Jcelle  eseript,  Jacolt 
qoe  ladiete  eourt  leut  appronue.  Et  se  deaoit  biea  prealablement 
escripre  la  cause,  pour  laquellc  jl  seiiibioit  le  chang^meiit  sy  de- 
uoir  faire.  Et  nentendz  que  cy  apres  Ion  saduance  de  chang'er  ce 
que  je  ordonne  et  mande  sans  prealableiueut  luen  consuUer  et 
escripre.  Et  vous  enuoye  auec  ceste  celles  qae,  comme  dit  est, 
Jeacripts  a  nudicte  court  ensemble  la  coppie,  afii  qae  les  faictes 
tealr  et  aArcoaer,  qaant  et  selon  qae  adalgetea  poar  le  arfcali:  - 

Quaal  a  la  peailaB  ea  coasMfvaelan  ie  maaa'  4%  CaialafBe, 
Je  Taia  tieaa  aaaaeaaaee,  que  je  lay  caaaealte  a  mmütkm  fa9 
Taatve  aeaear  M  aaa  aaaMear  ei  la  eaaüataile  paiatc  aa  Miae 
et  aekaie  fenae.  fii  li  tooi  qae  jea  aeiar  oartrfn,  qae  aeiA 
cacoiiea,  H  «ae  Toalfeücl  aeaiar  aeia  aeecpte  a  ladiete  gut 
miftüml»  paar  le  eaa  aiaeaaaiy  aara  faulte  a  ladiete  petita 
faest  expresseamt  reasraee  aar  kielieuee  (sie)  de  Taleia.  ^ 

Veaa  cateodbea  aaeorplus  er  qnc  jescripti  a  la  royne,  Ma- 
tena aut  haaae  aear,  toucbani  la  delibcracion  qae  jar  faft  depuis 
la  veaae  4e  Meaofere  Aadreas  Dorla,  pntir  m<M>^l)arf[ncr,  et  aucurtes 
raisons  spedalCMil  entre  autrce  que  mj  meuuent.  Et  a  iaverite 
na  este  sans  roas  desirer  et  Fsouliaiier,  bleu  eog^noissant,  combfen 
mj  euRsiez  peu  seruir  vostre  peräomie  et  bon  conseil,  jacoit 
que  je  scay  que  vostre  prcsence  est  bien  rff|uise  et  neccessairc 
pardela  selon  les  occurrences,  tous  recommandant  tooslours  austant 

2ue  je  piHs  taug  mes  affaires ,  selon  que  entierement  je  men  cea- 
e.   Atant  etc.   De  BarceUonae  le  X«  de  maj  1535. 


12* 


189 

403.   Die  ICMjjrin  Mmria  an  dm  Xojwr. 

Beantwortet  Anfang  Juli. 


VViedertaufcr     Die  hchifTahrt  durch  Lübecker  gehemmt.    Seo^ong  naeli 
Dänemark.    We^rn  Mastricht  bein,  Ro.VI,.kammer*ericl,t  nicht«  auagelichtcT 
.  Muiteruiig  Uer  Iruppeii.    Vermäl.lungsfeier  des  rtalzgrafeii.   Die  geldii^ 

Bchcn  Truppen  begehren  Bezahlung. 

'  '  ^27.  u.  28.  Mai  1535. 

■  I.  Elle  advcrtlt  de  leffort  l'ait  par  Ics  anabaptistcs  a  Amcster- 
dtm,  et  ennoye        billet,  conime  la  chose  est  passre.  et  de  la 

iiIüi^"L^?''  ^^^^      prouision  j  niise,  avaiit  enuoyc 

ei  «Hittiie  le  seigncur  Dcscornays  auec  cinq  cens  honinies,  le- 
qaei  «Bfi«  mit  seullemeiit  retenu  tout,  repartb  es  lieux  plus  su- 
spectz,  et  y  a  home  apparance,  quc  movennant  la  puffüitioü  l'aicie 
H  siMdioic  prouisioil  U  chose  ne  pa^sera  plus  auant. 
1a  -SULf^iL?  Mmwter  tlcnKiienl  encoires,  ayaat  pour  plus 
lODgaeiMt  siraMettir  dedMune  les  vieuLv  hommes  et  femmes  et 
peUtz  enffaiii.  Bt  ifaeit  Ion,  que  le  lantgraue  et  aultres  princes 
>retemlent  ßerrier  laÄete  vllle,  et  adFertira  de  ce  que  succedeia. 

ce»lx  OaMlek  «noiiait  arreste  bon  nombre 
«e  ÄMteauJx  DholIandc  soulw  cooleur,  qae  k  roy  de  Sfaieaden  et  ceulx 
qm  tieiiffnent  le  partj  du  d«c  Db^  (sie)  «e  k»  surprinsient  an  doei- 

rSZof  .t'^^  ^^''^      i«»!*re«r,  et  woit  lS«e  eepcrtice  de 

la  resUUiUoB  et  promsion  en  ce  que  dcssus. 

,  TiJ^^^^y  de  Brixen  et  Bredaa  «n  Daiiumarke 

semt  plus  an.plei.cnt  ach .  rt  ve  par  le  moyea  dm  depesche  men- 
cionne  o«  proucbam  ariicie:  et  selaa  ce  admOra  «£efte  maieaie 
jmperlale  pour  absolute  resoluclon.  ""cw 

«bi.P.S  k  ll.^K^^'l      I^nxemboiir-  que  ladicte  damc  aooit  enMje 
!lL!rr^'^      ^''"i'*'*^  P""»*  J'^ff^'re  de  Mastrich  nanolt  pe« 
«.»«.Mf????*"  J""  sospensloH  du  depesche  m :  niais  que  aiil- 
«rtS5.W  ^}^^^^re  auolent  aduerty  ladicte  dan.e  de  quelque 

Än  STofrt '^^^^^^^^     '^''^^^  ^-^^^ 
■u.  ^^^"^         pomre«  au  paycment  des  coinpaignycs  dhom- 
^«ff^     •L""'"*'  «"MS  dcruier  passet  et  tant  .lu 

?e?  »„L?"*  ^?  «t  »Wie.  debtes,  eile  a  fait  pas.er 

mZ'  ''T*'*       «  Mt  Wt  bei  rapport;  inals  que 
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laooir  desia  faii  faire;  ioateafois  eile  tient  qae  noDs'  de  Cor- 
baron,  teqnel  eile  auoit  cniioje  ponr  ce,  luy  ea  Mireii  baflle  sl 
boB  GODtentement,  qni  delaisseroit  faire  ladicte  reTene,  et  eo  teos 
adTenemens  advertii  de  oe  qoesi  passe. 

Que  1e  mariag'C  sest  solennlse  par  motz  de  present  dentre  le 
dvc  Fredrich  et  la  prtncesse  de  Dainnemarke  au  contentenieal  dn- 
dict  dnc  Fredricli,  auec  lequcl  olle  estoit  demearee  darrest,  qaeUe 
ladiicrtirnft  du  tentps  quo  ladirtc  princesse,  son  equipai^e  et  ao- 
coinpaig'nenK  nt  «seroft  presto,  et  InrLTPnt  poTir  foiirnyr  a  toot,  qae 
se  foiimistra  pardela,  enciHrcs  qni  soit  tresdiffirille.  VA  rprtlffic 
qne  ioutes  assheurances  sout  este  faictes  sclon  le  memoire  que  luy 
auoit  este  enuoje. 

Ladicte  daiiie  eniioye  la  resolucion  du  conRell  touchant  la  qiia- 
trientc  couiinissarie  de  Flandren  sur  les  roinom^tranceH  du  HtM^^Tieur 
de  Uosimboz,  nonob^tant  lesquelles  jl  a  este  resohi,  que  sadicte 
maleste  jniperiale  pouuoit  disposer  de  ladicte  comniissaiie;  et  auoit 
escript  ladicte  roynne  au  riei^icneur  de  Norc^iniies  veuir  deuers  eile 
püur  luy  persuader  de  en  le  pourvoyant  de  ladicte  coininis^alrie 
delalsser  la  cappitainnerlc  de  Duakerke  auec  celle  de  Cassel,  et 
du  mains  edle  dodici  CaaseL 

Poor  tkk  de  ladicle  leetre  die  fall  «endco  de  ladaeriiaaeaieit 
quelle  a  eo  de  lemkaffMieMt  da  aadiete  «aleate,-  rmawiiitidipf 
la  aante  de  sadlele  naieste,  coiMne  dk  e^^rie  ^eaeraleaieit  et 
partioallereaieBt,  pour  laqneUe  la^te  dame  fenrft  eeatlaaellenieBt 

^^^11  11  mMw  leetKs  de  ladicte  daae  da  XXVIH*  dudiot 
naifi  faisana  meieiee)  eeameat  lea  lieuteaaai  et  deppatea  de  la 

ceaqpaignie  quanolt  uionselgneTir  de  Gheldres  de  sadicte  uMleate 
eatelettt  abaela  par  ledict  de  Gheldres  da  aenili^  de  aadiete  ma- 
leate,  reqaerans  pajenicnt  de  six  raois  ddm  a  ladicte  eoaipal^rnie 
aa  dixiesme  daparU^  Qae  ladicte  dame  aaait  deUbere  coasalter 
aaec  les  seigneurs  ei  bons  personnaiges  mandea  deuers  eile,  et 
aaasi  quelle  auoit  a  faire  touchant  la  pension  dudlet  de  Gheldres^ 
et  eaaeye  cepie  des  lectres  deadicts  Ueuteiuuii  ei  defputea. 
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4118.   IHitMß.  an  DmtMeH* 

(R^f»  r«i.  a.  Spi,  1.  f,  981.  Orig.) 


G^kr  Ton  S^tea  6«ldenM.  Ein  Gesandter  Chmt«pV«  Ton  OUenburg. 
BwufbafVii  in  dm  faheinen  Rath.   K\n  S[)ruch  dw  RcichtlcaaMrcAiMiito 

gegen  Mastrkht  exequirt. 

MonseigneoTi  le  selgiieiir  ie  üormiiis,  present  porteur,  ma 
demande  eongie  poar  aller  an  senilce  de  vostre  maieste;  et  vojant 
qwe  ceste  volente  procedc  de  la  bonne  affecüoD  et  oblig-acion  de 
vassal  qiiil  a  enuers  jcelle,  jay  volentierg  acqnlescer  a  son  desir. 
Et  par  iuy  vous  yenlx  bien  aduertir,  quo  oultre  les  nooocIUtes  dont 
monseigTienr  de  Gheldres  a  vse  quant  au  payement  des  g-ensdar- 
men  de  bende  jl  a  depuis  en  continnant  de  mal  en  pis  escript 
lectres  a  ceulx  Dutrecht,  tendant  par  )ceUes  a  esniouuenieQt  de 
Bomeiii  bronllis.  Et  pour  ce  qne  je  treuiie  la  maniere  de  hke 
McB  estfan^e,  jl  na  acnUe,  connie  aiuMi  JililC  a  ceolx  de  rwOxe 
Maeil,  qnil  est  Vm  renb  dMojtr  qoelqae  penHniiia%6  dcnefs 
iedlet  ie^enr  de  (fteldres,  pour  par  toos  Wh  H  gradeelx 
noiens  enfoMtr  m  Jntencion  et  volante  wyiiait  ccrMae  memoire 
et  Jnstnictioa  qae  Jen  fall  despeschcr  snr  meaaire  Gedschalck 
EricJ  qae  me  semble  estre  personnai^e  bien  qoaiiffie  poor  exploicter 
cestc  f!jarg-e.  Et  aiant  entendn  son  besoing-nle  jadnertirar  de  tout 
Tostre  maieste,  ensemble  de  cc  qiie  sera  adiiise  touchant  la  Charge 
de  mon  cousin  le  conte  du  Reulx,  ro  quo  jay  difTere  jusques  a 
la  venue  de  mes  eoüshs  de  Buercn  ot  Beuren  que  jattens  de  joor 
a  aatre,  qne  lors  et  par  commun  a<liii/<  se  pouruerra  a  la  g'arde 
et  seurte  des  villes  frontleres  suyuant  liotention  de  vostrcdicte 
wiieate.  Qaant  a  moos'  le  cardinal  de  Lie^e  qoe  janoye  re- 
qnis  de  ee  tioviier  es  ocsle  asseiaMee,  jl  sest  |wr  nabtre  Je- 
San  del  Saocb  qae  j  eatoH  alle  excoae  a  eanae  da  mal  des  geo- 
■tcs  dont  Jl  est  oppreeae» 

Menaeigneur,  le  conte  Doldembereh  a  de  reefaief  euoje  vm 
moy  Bon  chanceliier,  maistre  Melchior ,  et  pour  ce  qae  Jaj  charg-e 
a  niessire  Cornille  Scerperins  desolpre  an  seifiniear  de  GraiiireUe 
a«  lon^  leffcct  de  la  charg>e  dudlet  maistre  Melchior  et  ce  que 
en  dcppend,  je  nen  feraj  jcy  repetlcion,  mais  tous  supplie,  apres 
que  Yoatre  maieste  aura  enteada  le  toutj  men  eaeripre  aon  bon 
plaisir. 

Monsei^rwMir,  suyuaut  lordonnance  et  comniandcment  de  vostre 
maieste  et  pour  les  raisons  conteuues  es  lectres  que  par  le  seig*- 
neofr  de  la  Thieuloye  mauez  escriptez  jay  raande  vers  moy  vostre 
cbancelUer  de  loidre  et  messire  Loys  Schonre,  tous  deux  ros  eom- 
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i-eilliors  aMaiincä,  et  apres  leur  auoir  declaire  Ifntencion  «ie  vostre- 
diele  maieste,  vi  meismemeiit  qne  desirez  estre  scray  deulx  en  voa 
coDsaoIx  desUt  et  priue,  jla  sen  excuserent  de  prinie  face,  mais 
iiablcMit  pov  faire  Icadir  4e  Jioiig  suhgects  Jlz  oat  eäte  ei 
mt-  cMitoM  tec6ftar  Imilcto  «tteli  pow  ocrtati  tciips  «■ 
fliMr  de  TMMkle  BiiMto,  ei  qae  m  peedaal  Jla  rettemlmt 
Icm  4>fleee  ewttci  cesieil  de  MaUeee,  pear  en  ütm  qm\%  ne  feM- 
sent  trouaez  aaaei  qeaÜÜiesy  ee  qne  a  lexpiracta  dieetb  aaeee 
jls  deniwiBBfnt  en  estre  deppories,  de  pouuoir  reiourner  en  leor 
residence  audict  Malines,  laqoelle  jlz  ne  desirent  habandonner.  El  . 
ponrce  quil  nie  semble  selon  la  relacion  f[iie  Ion  men  a  faicte,  quc 
dci^dicts  Nig-rj  et  Scliorre  vostredicte  niaieste  receura  du  sernicp 
en  la  direeiion  et  expedition  des  affaires  que  sorviendront  doot 
|ls  sont  bien  experimeutez;  et  considere  que  ledict  conseH  de  Ma- 
lines demourera  en  son  entier,  cntant  que  jccllny  depuis  Ie  der- 
reaier  pertement  (sie}  de  vobire  malesie  est  renforce  de  laduocat 
iflcaly  maistre  Piere  du  Breul ,  anqael  et  «issi  a  vostre  procureur 
general  jay  enjoinct  de  j  tenir  conlinoelle  resIdeBce,  saie  eslea- 
ger  ledict  eoneefl  ne  eelx  en  abeentcr^  mt  wft  peur  affaires  coa- 
cenane  leora  efHeee  ei  qeih  aoleni  expieeseneiii  mandes,  de  nM* 
alere  qne  ie  fall  de  la  justice  en  jcellaj  conseil  nen  sera  aucaee*-  ' 
nent  recule  ne  retarde:  Jaj  aaadicts  Nigri  et  Beborre  fait  desp 
peacber  lectres  de  retenue  et  commissions.  Et  pour  consideracion 
des  frai'/i  et  despens  qnil  leiir  roiiufendra  swpporter  pour  estre 
COiUinuellrnient  vers  mor  et  nie  suyure  parto»it  ou  je  vonldray  al- 
ler pour  le  seruice  de  vostredicte  maieste,  je  leur  bailleray  traiete- 
ment  raisonnable.    Dont,  monseigneur,  vous  veulx  liieu  aduertir. 

Par  mes  dernieres  lectres  vostre  niaieste  a  rccu  le  denoir  qne  • 
a  fait  vostre  grefßer  de  Luxeiubour^  deuers  les  jug'e  et  assesseurs 
de  la  chambre  jniperiale  pour  la  suspencion  de  lexecvtioa  de  la 
aeataice  par  ^iz  leadae  aa  pienllii  die  Denjs  Vriats»  Bi  d^ala 
■oa  eMaiit  qae  lesdieta  de  la  dmbre  jmperiale  eni  teaa  ea  adab 
la  ceaceaaioa  des  lecfrea  execaterialea  leqaiaei  par  lediot  Denja 
Vrintzy  a  qaoj  le  procureur  de  Tostre  naieste  en  jcelle  cbawbre 
üestoit  eppoae,  Jcellaj  Denrs  aeai  jng'ere  et  anancle  de  faire 
aitacha  aax  partes  des  esg^lises  en  la  ville  de  Maestrecbt  ladicte 
sentence,  et  qne  pis  est  jl  a  en  vert»i  des  vieses  (sie)  lectres 
executorlales,  accorclees  sur  la  precedente  sentcnce,  1e<«quelle8  ea- 
semble  jcelle  sentence  ont  este  reuocquees,  coniiiienoe  de  faire  fou- 
les  et  oppressions  sur  voz  ofGciers  diidict  Maestreclit,  et  meis- 
mement  depuis  bix  jours  enca.  hay  et  ses  adherens  ont  prias  en 
vostre  pays  de  Faulquemout  et  mene  audict  ^lacütiecht  les  moa- 
tons  ei  autres  bestial  quil  ont  trouue  apperteoant  a  vostre  reoeaeaf 
dudiet  Faulqueniont  refugie  dicelle  Tille,  ei  fali  a  craiadre,  quila 
coaüaaeirottt  lears  manualses  Tolentea^^Bfl  a j  est  pearaea.  fiipear 
ee  qae  ceate  amtiere  esi  de  iresgrosae  jmportaace,  jea  communic- 
qneray  avec  lesdlcts  sefgaears  ei  1^  peraeaBattea  ei  adaeriiiaf 
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vmtae  maMB  f«r  Ic  premier  du  lenaede  que  sera  jcy  aduise.  Jaj 
4e  recJiief  escr^t  au  roy,  monseigneur  nostre  frere,  et  ausdicts 
de  la  obaiabre  jmperiale,  affin  <|iie  ladtete  «xecadon  ßeli  ieuue  en 
sweeaBce,  et  ^ue  Tue  jouniee  pnÜBt  eslre  dresaee  ponr  par  roje 
coninioiifcatltiü  appaiser  les  differendi  dei^emlaia  4ea  natiem  dap- 
pels  dudict  MaeaUreeht;  piümt  sur  ce  le  creaiear  donoer  a  Toato 
maleste  bonnc  vie  ei  longue.  Toatre  vJlle  de  BfaxeUea  le  ae- 
coad  jeur  de  jakig  anno  '1535. 

Voatre  treshumble  et  trrnnhrinnanit 
aeor  et  aeraante 


Aussen : 

Receo  par  le     de  PolUers  eo  camp  le  dender  dad<  moia* 


404.    Der  Kauer  an  die  Königin  Maria. 

(Ä«f.  rel  2.  Spl,  L  f.  278.  Inhaü.) 
Aatwort  auf  die  dr«i  voiigea  Briefe  No.  402  und  403, 

* 

Wiedertöufer  zu  ATTisterdam  und  Münster.    Lübeck,  Danzig  und  Dänemait. 

und  Reichskammergericht.    Muaterung.    Mitgabr  d^r  PrinzeMRa 
Vorotliea.    Sendong  nach  Geldern.    Antwort  des  Kdiüi^s  Franz. 

Ohne  Datum  (Auf.  Juli  1535)*).  ^ 

Au  Premier  point.  Qae  ce  a  csfe  (res  bonne  euure,  qne  Icm- 
pilBse  des  auabaptistcs  a  Amesterdam  soit  este  si  bien  et  viiiemont 
.relieattee  et  chasUee  aucc  prouision  tant  la  qnc  es  anltres  villes 
*  "JI?^  Hollande;  et  ensajuant  cc  reconimaHde  tousiours  tres- 
airectaeosement  aa  maleste  dy  tenfar  la  main  et  faire  ce  quo  Ion  y 
rem  ceBvedr,  seaichant  treabon  grey  aa  aeignear  DhocstraiiicD, 
puuerneqr  dudict  Hollande,  do  aoing  qail  en  tleat,  pelnae  et  de- 
liuoir  quil  y  rendj  et  sott  eaeripte  me  leetre  aodlet  Dkoeatfathea. 

An  RCfond.  Que  sadicte  ma»«  desire  aliieallereiDeiit*  aae  las 
piusse  veiiir  nu  dossus  de  ceulx  de  Monster,  den!  eile  a  banne 
esperance  selon  les  tern.cs  ou  quils  se  retreoaent  et  tattt  de  mn- 
tacions  et  dian^cmcns  par  eulx  fais. 

Mi  "!*  '^?"*^*'''*"^  larreste  que  reulx  de  Taibeke  et  Dan/ic  ont 
lail  a  loccasiüü  du  roy  de  Ziuwede  vi  ceulx  qui  tiennent  le  party 
ja  dac  de  Holstea,  et  a  loccasiou  quil/  nc  prinssent  les  nai.es 
Aollaadolsea,  sa  louhe  que  Jadicte  dame  ait  enuove  pour  Ic 
recoagrement  dieeulx  basteaulx  et  pour  aduiser  moycns  de  asseu- 

den  T.liP*^^*^r  "*  kteten  Juni  ankam,  so  fallt  dieser  Briel  in 

„mir  ?«^'^/<>'^J«rol>erung  von  Coletta  (16.).  lA  adilieaM  üm  Mar  an. 
lUQ  die  folg«aden  Beachte  njdit  wt  mteibraiaien.  ' 
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Ter  la  nanig'aüiou  poor  les  soLject«  desdicU  oavlres.  Et  luv  scmble 
bien,  que  Ion  ait  differe  lenuoy  <1e  mess"  de  ttrixen  en  BeABe^  * 
Marke  auec  ladiifs  du  duc  Fredericli  palatln. 

Quant  a  laffaire  de  Maestrecht  dont  ladicic  royne  faict  nien- 
clon  par  ses  lectrcs  des  XXVll  de  may  et  11''  de  jung-,  »aiticte 
ma^'  desircroit  hicüy  que  lexpedient  dont  ladicte  dame  par  lesdfc- 
ies  prenieres  teeirw  a  espoir,  mm  le  Bfedffier  en  icclles,  se 
peot  condoiire;  et  Inj  seiBlile,  que  ce  eetill  le  MelH^,  aeKm  que 
iMtiom  de  plus  iqn^eoii,  que  Jeedx  4e  la  GhaMbre  impe- 
riale aen  anreateal  a  leseeaeloa  et  ce  quea  est  paaae,  et  ka  ter- 
M0  qaen  ent  tenu  les  estati  de  lempire  es  dietes  d«  Aaspoari^ 
ei  Rcgkeaspour^,  et  linconaeaieBt  de  la  ville  diete  MaealreeM. 

eoaiBie  quil  soit,  sa  ma^*^  ne  delaissera  de  encores  eaer^re  met 
ce  blen  expressement  au  roj  aaiaaat  lea  ieotrea  de  la  rajiie,  et 
aassi  au^dirts  de  la  chatnbre. 

Que  ce  a  este  tresbonne  oeuore  de  poarueoir  le  payement  des 
g-ensdarnics ,  comnie  eile  escrfpt,  et  de  faire  le«  renenes,  et  a 
este  plesir  a  sadicte  ma^*^^  de  lentendre,  laquelle  sc  tieiit  l*ieu  pour 
preaduisee  en  cas  que  aucuns  deuioiistiasiscut  äeuteineut  de  ladicte 
reueue,  comme  lescript  ladicte  dame. 

Aoaal  a  esie  plesir  a  aallete  aia^'  de  acaaair,  comme  le  ma- 
fiaige entre  le  dae-  Faederiek  ei  la  ytlMeBae  madaaM  üerol^ 
aesi  aelempnise  par  mota  de  preaent  aa  eoatenteaieat  dedlct  dae, 
ei  de  larrest  oa  loa  cat  demeare  aaec  loy  paar  le  paifaire»  Bt 
que  sa  ma^*  tieat  paar  eertaia,  qoe  ledict  duo  alt  desla  reeea  lea 
lectrea  de  cbaage  paar  le  payement  du  maria^^  a5si<^ne  que  \vlj 
farent  eiaoyees  demierement  dois  Barcellone  en  Ikistant  de  lern- 
barqnement.  Et  entend  bien  sa  nm*'  ,  qnil  y  atira  pcine  dnppre- 
Hler  ce  qui  est  requfs,  et  dy  furnir;  mais  cest  chose  ou  il  fault 
l'aire  ce  qui  conuieut  a  Ihonestete.  Et  a  sa  ma**^  pourueu  de  ad- 
iouste  (?)  aux  deniers  de  ladicte  dote  pour  la  decbarg^e  des  pays 
et  finances  de  pardela^  et  bien  cognolssant  les  charges  ouquek 
se  retreuuent- 

De  la  quatrieme  commissarlc  de  Flandres.  Sa  ma  acicndra 
de  reapondre  aen  iateaclon  jusques  eile  sache  ce  (que)  ladicte  dauie 
en  aaia  fidt  aaec  le  sei^neur  de  NoLreanaea» 

Sa  ma^  troaae  baa,  que  ladlote  dante  ait  enaaye  le  oanaeH- 
1er  GodatSalke  deaera  mens'  de  Gbeldrea»  et  deaire  biea  saaeir  ea 
qoU  y  aura  beaon^ne,  et  laduis  des  bons  persoaaaigea  en  lendrait 
dodict  sei^neur  de  Gheldres  et  cealx  de  aa  compa^nie,  et  aprea 
lauoir  eatendu  sadlctc  ma^^  en  rescr^fa  ce  que  luj  aemblera  con- 
venir.  Et  quant  a  ce  que  Ion  a  de  couste  de  France  touchaiit  le- 
dict duc  de  Gheldres,  la  royne  le  pourra  veoir  par  la  coppie  de 
ce  que  en  a  escripi  le  visconte  de  Lombekc. 

Que  sa  nia^®  a  entendu  ce  que  le  eonseil  1er  m*^  Cornelio 
a  escript  au      de  Granuelle,  et  ny  scauroit  ^a  ma'*^  reapondre 
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ccrUiueineni  jusqved  eile  alt  eateoda  ce  quaar«  este  Jtai  tmc  ie 
cliaDcellier  

8a  hia  a  b^en  agrgreaUe)  que  ladiete  dame  ait  appelle  et 
poiirueu  les  archidiacre  Nygry  et  docteur  Scorre  es  conseilx  de- 
stat  et  princ,  et  leur  att  fait  despecher  comnitssians  et  prouisions 
■eloB  1«  coppie  emojee  par  d«€i  esperant,  quUi  lernt  M«  4eaolr 
pour  le  0<raice  taMe  naieite  et  4it  lattete  teie  an  Ita  dea 
affaires  et  paya  die  pafMa* 

Qae  Ion  Inj  cmoye  la  eoppie  lee  fedres  ^e  le  roy  de  Fmioe 
a  resfanda  a  aa  ua**  aar  ce  quelle  Inr  aaolt  eaorlpt  dois  Barc^ 
Unm  aar  aas  oadiarqoemeiit  et  v^ynlgt  de  anar,  dont  eile  et  taaa 
aotres  .  peauent  faire  Jug^ement  de  Uatencion  dudict  seig^eor  roj 
quant  a  ceste  eniprfnse  et  resMence  contre  les  infideles  et  com- 
munis enneniys  de  ia  cliit.sliciite.  Et  que,  comnie  quii  en  soit, 
II  est  apparent,  que  II  Jie  moura  riens  pour  ceste  saison;  et  nean- 
noin^s  y  aura  sa  nia    bou  reg^ard  snyvant  ce  quelle  en  a  eacript. 

Ii  faaldra  joindre  ce  que  sera  succede  du  camp. 


BesdmilNiing  dee  Zuges  wider  Tank  k  siobeii  Bnttat 

des  Kaken. 

I. 

405.    JOer  Kaiser  un  Meinen  GssutuUen  in  Frankreioh^ 

J.  Ummatt 

♦ 

iDuc  hisU  T,  V,  /.  185.  a»p.) 


Abfthrt  TOB  Baroabaa  Uber  di«  Baleann  nadb  CagUiti,  und  VaMviigun^ 

dar  f  aiamMtan  Fbtte* 

IZ.  Jmd  im 

Ckier  et  feal,  eoareme  a  ce  qve  r^wa  cser^TlaBiea  dtnlere- 
meat  doia  fiarcelleiie,  Beia  anbarqaaaMa  le  dfanenelie  pennltieate 
do  aMia  paaae,  et  demearaaMa  Jaaqaea  an  loadl  lendcaiahi  an  soir 
aae  lieoe  hora  de  la  playe  dadit  Baroellanef  afiii  qee  cependant 
les  Bares  et  rasseaulx  de  notre  amee  se  advanceassent  de  sailiir 
et  de  mectre  a  la  veille,  eonme  elles  feirent  Et  estani  party 
(liHec  avec  temps  propice  pour  pnyvir  notre  voaisre,  le  vcnt  noos 
saillit  le  mardi,  et  par  calnies  et  vens  contraires  tut  re^arde  pour 
le  mieulx  de  approucher  et  abborder  en  lisle  de  notre  royaulnie 
de  Maillorque  avec  nos  gallerCvS,  delaissant  aller  nos  naves.  Et 
costoyant  Icelle  jsle,  et  anssl  celle  de  Mvnorqne,  et  visitans  au- 
cunes  den  villes  que  nous  vindrent  recevoii  ,  uous  navijj^ames  avec 
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Bosilittes  gallere^  ju8f[«es  an  pamcdt  surrant  en  snraciendant  les- 
ültes  navcf«.  losquellcs  le  raesme  jonr  arrwarent  au  portdeMaho  » 
qvest  en  ladittc  vslc  ile  Mynorque;  de  kquelle  iious  jiartyiiies  arcc 
toute  nostre  armee  joincte  le  dynienche  au  soir,  avcc  vent  toates- 
ioAs  tant  foible,  que  jiif?qucs  au  luiiüi  iie  so  peusL  delaisser  de  veoir 
la  terre  de  laüitte  jslc.    Et  svr  la  tard  se  refrescUt  le  vent,  de 
maniere  que  les  niardi  et  mercMÜ  BMii  ptMMMs  le  gMe  vnc 
nosdittes  galieres ,  et  ptvr  m$n  la  IKT  «i  pra  ktalte  ei  bnre, 
et  le  real  aapre,  ae  ae  faomi  ukmin  iMÜttea  Wkrm  pour  pas- 
ser joiacleimi;  a  CMie  de  q«er  lelMa  Jecter  lea  aaena  paar 
icdle  aojt  adendre  lesdittes  navea  ea  IJsle  appellee  de  sainct 
Mti^^Mwi  prouchaine,  et  a  la  reae  de  celle  de  Sardaiae.  Si 
W  Jeodt  aal|r«it  dixieme  de  ce  mols,  estant  desja  passees  toutes 
les  Daves  de  aotreditte  armee  ensemble  aunme^  g^alleres  questoient 
demeurees  a?ec  eHo^;,  nous  arryvames  au  ^olite  de  cestc  ciie  de 
Cailler,  cliief  villc  de  ce  royanbiie,  auquel  tronvames  toiites  les- 
dittes  naves  y  ayant  euere;  et  joinctement  y  estoient  les  g^ailercs,  ^ 
g^alleons,  carraques,  naves,  fn<5tes,  brlg^ntlns  et  aatres  vasscanlx 
que  le  marquis  Del^asto  avolt  amenc  dow  Gennes  avec  les  geua 
de  guerre  allemans  et  jtaliens,  et  ausöi  Celles  quavoient  este  ar-  ' 
mees  et  equippees  en  nos  royauluieg  de  Naplea  el  SeeBte,  arec 
la  iDlanterie  espd^ole  et  les  provisiess  et  aMmldm  aae  aesteieit 
faictes  esdits  deax  rojaalaies.  Et  y  areit  siz  Jours,  qaelleB  estoieiit 
niee  arffvees  enseaiblee  six  galleres  da  pape  et  qaatre  de  la  re- 
li^lon  de  saiact  Jehui  de  Jetasale»!  de  maniere  que  preseatement 
ae  retieareat  ea  aetreditte  armee  soixante  et  quatorze  ^alleres, 
ei-eake  :galeottcs,  fustes  et  Ittigantiaes  le  nombre  de  trente  pie- 
aca  a  raaMS»  et  les  autres  vasseaulx  de  mer,  y  jolnctF?  lef?  pral- 
leons  et  caravelles  de  Portugal,  reviennent  a  environ  trois  cens 
voilles,  entre  lesqaelleB  sont  dix  i^alleons  fort  puissaDS,  bleu  ar- 
mees  et  artilles  et  plusieurs  carracques  et  g^rosses  naves  aussi  bieu 
pourveues  et  equippees.    Et  estant  entre  avec  nosdiUes  ^alleres 
dedans  le  port  dudit  Cailler,  ou  (pic  sommes  descendus  pour  vi- 
siter icefle  cite  que  nons  a  rcceu  avec  toute  deraonstracion  de  trea 
^ande  joic  et  plesir,  et  apres  avoir  baille  lordre  que  coB^eaelty 
taut  CS  navcs  qoe  gens  de  ^eireTeattiB  sarkellesi  etaaadqaaat 
a  U  providon,  reputicien  et  diatribacieB  dea  ▼ktaattles,  aeas  par- 
iaas ea  cest  jastaat  enaeadile  toate  aatredUte  armee  paar  a  kjde 
et  gaide  de  diea  aotre  ereatear  sajTir  aatre  yoalge  eeatre  Tlm- 
aea,  et  avee  sa  dlvlae  farear  et  aaslstnce  faire  et  executer  ce 
qae  semUera  et  se  tronvera  conveair  et  estre  paar  le  miealx  contre 
'Barimrossa,  lequel  s^a  les  advertissemens  qaaFans  eu  par  au- 
cans  capUfs  cbretiens  que  puis  quelques  jours  se  sont  eschappes 
dadit  Thnaes  a  repartj  ses  ^alleres  en  la  Goulette"^)  et  canal 


*)  Araenal  uud  SohioM  bei  Tunise 
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Thimts  oi  m  aultros  lieux  de  la  Comaieque,  et  faft  fortif- 
fiCMiotiH  et  rcparatioiis  i>our  actcndre  et  soj  deffendre.  Et  noris 
avons  l»ou  espoir  et  confiance  en  dien  tout  puissant,  qnll  tonduira 
carte  eiuprinse  pour  son  sainct  serrice,  bien  et  tranquillite  de  la 
cbretiente)  -sebwie  et  repos  de  nos  ro^^aulmes,  pays  et  subjects 
Muriüns.  fit  de  oe  qne  deGM»  vew  ävoiis  bien  voulu  advertir, 
emane  «vasi  fefMg  de  ce  qae  sooeeiera  de  tempe  a  «iitre,  de- 
bImh*  aoesi  aveir  de  roa  nearelles  le  phn  aeayeit  et  ampieMeat 
qae  pourrea.  Et  atant,  cUer  et  feal,  netre  sef^aear  roas  ajt  en 
aa  aainote  garde«  Baeript  aadft  Cailler  le  XIII«  du  mois^e  jung  1535. 

A«  PaaBimiB*}. 


406.    Derselbe  an  DetueUten. 

«Pi»i   Uli»..».  mm 

Ankunft  und  Landung;  Vorbereitungen  zum  Sturm  auf  Coletta;  Ausfülle 
uad  ftepfei  Ventiriniiigcn;  Malcy  Haman  und  die  mit  ihm  ▼erUnd«l«n 

flclid](B  erwartet.  . 

93.  94.     23. /ml  1535. 
CUer  et  feal,  par  nex  letlrea  da  XllI«  de  oe  mols  rovg 

avong  escript  doig  la  cUe  de  Cailler,  cblef  rille  du  royaaaie  de 
Sardaine,  notre  antree  illec.  Et  le  lendemain  luodIXIIll«  av  nia- 
tin ,  ayant  poiirven  cn  tonte  notre  armee  tant  a  la  reparttdon  dea 
victuaiiles  qiie  aiitres  rboses  necessalres,  noHS  nows  partlsmes  arec 
teinps  et  vent  (  quo  sc  olfrit  en  img*  luoment)  tant  roniniodc  et  pro- 
pice,  qne  le  niardi  avaut  Ic  jour  nous  abordasnies  en  ce  royaiilme, 
ensemble  la  plus  ^rant  part  de  iioz  ^alleres  et  autres  roesles  de 
remes,  ayant  delaisse  aiicMne«<  dicelles  avec  Ics  iiaves  uiig-  peu 
derriere.  Et  eiiviron  ilvux  lieiires  de  jour  nons  entrasnies  et  fis- 
nies  Jecter  les  ancres  dedcus  Ic  port  de  Farina,  quest  le  premicr 
doig  ledil  Sardaine  a  hnlct  ou  dix  lieucs  dicy,  auquel  aussi  trois 
eu  quatre  benres  apres  arrira  le  reste  de  nolredite  amee,  et  avee 
loelle  focootlDant  navigeasmes  et  passames  odltre  et  rlnsmes  eu- 
erer au  bord  du  golpbe  de  Tlianes  a  trola  millea  de  la  Goalette. 
£t  tast  apres  fismes  approncber  ancim'es  galleres  et  gallfettes  pour 
appercevoir,  recongDolstre  et  assentir  la  situacion,  appareQ  et  gar- 
nison  du  chasteaul  dicelle  donlette,  et  aassl  le  Ifen  on  nous  pour- 
rions  plus  conveoablement  desembarqner  netre  gendarmerle  et  les 


*)  Von  dlespiii  Scrrpfair  A.  Perrenin  ist  die  franzosische  Relation  über 
den  Zug  wider  Tunis,  welche  man  hin  und  wieder  im  Ms.  findet,  und  weiche 
der  lateinbcfaen  Bearbeitung  des  Etropius  bei  Schardiua  U.  zu  Grunde  liegt. 
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clievaulx  dicellc;  et  l'ureui  Unt  prez,  quelies  tirarent  aiicuns;  cops 
dartillerie  prrosse  contre  ledit  chasteaul,  de  sortc  que  Ics  balleiz 
tiimbarent  jusques  en  icelluy  et  dedens  les  ^j^alleros  (jue  sunt  a 
Icntrcc  (ie  ladittc  Goulette,  lenqucUcs  aussi  et  ledit  chasteaul  tira- 
reut  aucuDs  cops  dartillerie  grone  coBtre  les  notres,  sans  tonteg- 
kls  iaconveiieBt  Bjr  taHuaige.  B4  ptw  Mtre  Iheore  tarde,  qnai 
tKj  9iMBif  ftmt  Mtrcr  c&  lern,  ae  se  passa  plas  ayMl.  Lt 
kor  sihrul  m  Mtb  le  JcBirtiipB  liiiMleito  des  ^illwMWi 
iipaigith  eCItallcns,  el  itcea^B^cD  mt  (cfft,  aecoipnlgBüiiii 
cUefgy  ci^iUlbeB  et  peiBonBige«  de  Mtre  aiMe,  anssi  des  gti^  . 
(UoMMB  ei  qoaei  toos  oadx  de  notre  nalson.  Et  fnl  pilMr 
■M  tour  assez  forte,  et  aucanes  citadelles,  villaig'es  et  maisons 
pres  de  la  marine  et  sises  ou  poorpris  et  territoire,  oiiqiiel  an- 
fiennement  a  este  edilfiee  et  construictc  la  cite  de  Cartai^:;-e,  ou 
que  Dous  lo^easmes  et  i'einics  lo^er  alentour  et  asseoir  le  camp 
de  laditte  Infanterie.  Et  ayant  entcndu  par  aucuns  Turqs  et  Mo- 
res que  sont  este  prins,  que  ledit  chasteaul  de  laditte  Goulctte 
estoit  bien  pourveu,  artllle  et  fortlffic  pour  la  delTence  dicelle,  de 
sortc  que  lemprinse  ne  se  pourroit  faire  promptement  ny  lUrrivee 
MBS  adrentorer  el  meoUt  oi  daager  banne  partie  de*  naMttle 
apiee,  a  este  propMie  et  ads  en  teme,  sl  nieez  sereU  pear  le  . 
Ihi)  efael^e  laditte  enifilnse,  datier  dmft  eentr» »ledit  TlMOMe; 
MÜS  paar  ee  qae,  eoBaae  dit  est,  saaies  advert/^  qae  les  eane- 
ais  sont  pourveuK  de  gens,  artillerie  et  municloas,  et  que  delais- 
aHit4aditte  Goulette  et  allant  sar  ledit  Thoaes  ea  pearrolt  adve- 
nir  datier  et  dommaige  a  notreditte  armee,  mesmes  qnant  aax 
victuallles,  en  esioig^nant  les  forces  de  notre  armee  de  mer,  md- 
yennant  lesquelles  entrc  autres  cboscs  nous  pouvons  recouvrer 
lesdittcs  victuailles:  il  a  semble  Ic  mieulx  de  avant  toute  euvre 
i^ngner  et  tenir  laditte  Goulette.  Et  sommes  apre?*  pour  fere  faire 
tranchiz,  mectre  suä  et  pourveoir  notre  artillerie,  municion  dicelle 
et  toutes  autres  cboses,  pour  battre  et  assaillir  laditte  Gou- 
lette^ doDt  esperons  en  briefz  Joors  yenir  audessus  a  layde  4e  diavn 
Bl^»eep«Mlaat  se  eallirant  ceatet^aüianlite  wim^  iaBpeeher  ee  M- 
IHtti0m^  h  Geaaes,  BaveBfttyealiiydaltfaiaaa^e  wUtas  aTeitir  de 
it  qae  dessas,  et  qae  aaas  peartena  treddea,  et  aaaai  netreditte 
anaee  pourveae  4e  toutes  cliosea  reqalses,  graces  au  ereatear  qai^ 
cUer  et  feal,  vous  ayt  en  sa  tres  aiÄKte  gitfde^  fisciiptea  aetre!- 
4tt  camp  le  23*"  de  jung  1535.  u«^  ^ 

Depuls  cestes  escriptes,  et  estant  desja  fort  avance  les  tran- 
chi«  pour  approucher  notre  artillerie  et  faire  la  bapterle  contre 
laditte  Goulette,  et  ayant  pourveu  daucuncs  gens  de  g^uerre  de 
linfanlerie  jtaliannc  avec  le  conte  de  Sarno  Neapolitaiu,  coronel 
dicelle,  sur  im^  bastillon  qiiestoit  dresse  pour  la  ^ardc  et  deffence 
de  ceulx  qiii  bcrioignoient  esdittes  tranchiz,  est  advenu,  que  hier 
adlBt  asse/i  groa  nombre  de  gens  a  oheval  et  a  pied  de  laditte 
Cffilette,  lesqaela  ea  mg  iaataat  al.yae.iBipei^fmitB  .tiadnat  ae 
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jecter  sur  ledit  bastillon,  pensant  le  gaing-ner;  et  lors  cenix  qne- 
sioient  conimis  a  ]a  jsrarde  dudit  baslillon,  oyres  qiiils  neussent 
charg-e  synon  deux  deffendre,  ne  se  contentarent  de  resister  aux- 
dits  enneiii/s,  ains  partirent  dehors  dicelluy  bastillon  alencontre 
4ieeriz  enemysi  )e£M}aeli  «e  T07111I  et  se  Joingrnaiit  «vec  mIz 
Mim  de  leurs  gens  retonuvent  sor  Im  Mim  desja  tnrafll«  par 
Mite  mistttee;  eC  estMs  denenrei  en  mes  iMte  U  Mqrt  et 
4M  Miindre  Mfldwe  qoe  leedits  eMemjs,  Anrett  elnrsei  de  eerle, 
|m  jetectement  avec  ealx  lesdUi  eHeajs  eitriurMt  Mdit  ba- 
stillon ; '  tili«  ineoDlinant  conrwent  au  succours  aucans  de  Ite- 
liBtaie  espa^ole  questoU  provcliaJne,  et  firent  tellement,  que 
lesditg  ennemjs  fnrent  prestement  deschassez  dudit  bastillon  et 
nis  en  fuyte.  Et  en  ce  combapt  est  demenre  ledit  conte  de 
Sarno  actaiuct  devant  ledit  bastillon  dung*  cop  daccabouse,  et 
aasgj  y  a  este  ung-  sjen  cousin  blesse,  et  aucuns  soudars  mors 
jusqnes  a  VII  ou  VIII  personnes,  et  des  ennemys  ont  este  tue» 
plus  de  trente.  Et  par  aucuns  captifz  et  autres  cbretiens  que  se 
ylennent  rendre  en  notredit  camp  Ion  a  eoteudu,  que  en  laditte 
eecMMO^e  eent  este  tuez  entre  aotre  trois  capitaines  turcqs,  per- 
aanea  prineipales,  doat  lea  emenja  feat  gm  eempte  et  extlM,  et 
rat  aaaaje  de  veiir  represdre  lea  eorps ,  mala  Ha  iiy  eat  oae  ap-  ' 
pceciwr«  II  aeoa  deapnit  de  la  parte  dadit  eaate  de  San«,  paar 
ce  qail  eatait  peraoMaig^  de  aerme  et  bonaes  qaalitea;  nuila  af- 
faires de  ^uerre  M  ae  pMTent  passer  saas  iaeeavenient  dong^  caMtt 
et  daultre.  Et  najons  Toalaa  delaisser  reas  advertir  de  ee  q«e 
deseus,  afin  que,  si  Ion  en  escrfpvolt  ou  parloit  dailleurs,  soye« 
cfertain,  comme  la  chose  est  passee.  Escript  comaie  d|saas  le  24*" 
dadit  mala  de  Joag.  / 

Charlrs. 

A.  P£RRBNIN. 

Ea  linstant  du  partement  de  ce  despeeke  nous  a^ons  recea 
▼aa  leltiea  da  'iV  de  may  cnsemble  toatea  lea  eoppfea*  et  pleoM 
^  y  aieMloraeea,  et  paar  eatre  la  plaa  part  e«  ailire)  et  ratar* 
der  ee  brlgpaBtin  prest  a  partir,  mieetow  a  Traa  7  reapradre  Mea- 
taet,  et  aalTMt  ce  fem  aoa  exeaaea  «  la  rejne  tremieatleDDe^ 
Biadame  netre  awilleore  sear,  qae  ae  \vf  mpaadons  aux  lettrea 
qaelle*  aooa  a  escript  de  sa  maln  arec  nea  tres  cordiales  et  frater- 
aelles  recommandacions.  Escript  comme  desaas  le  28^  de  jung>  1535. 

Ce  despecbe  a  este  retarde  jusqnes  aujonrdny.  Et  ce  que 
depuis  a  succede  est,  que  le  vendredi  lendemain  de  la  saint  Jehan 
pInseurs  Turcqs  saillirent  de  la  Gonlette  et  accourent  impetuose- 
nient  contre  un  bastillon  que  ung*  nömbre  de  pietons  de  notre  ar- 
mee  avolt  en  garde,  pensans  les  surprendre  et  gaigner^  niais  les- 
dita  Mores  furent  reboutez,  de  sorte  quilz  se  meirent  en  fujte  et 
ratifaveat  ea  ladite  CMette.  Aocuns  de  nos  pietoas  Josqaea  a  halt 
M  ifac  y  ftimt  que  taei  fae  UeaaeS}  cl  deadlta  Twrca  j  deaiea- 
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rarent  environ  quaranlc,  entre  lesquels  esioK  ong  peraonaiige  prii> 
flfpal  dont  ils  faisoient  g-rande  extime. 

Le  sambedi  suivant  au  niaün,  poiir  ce  qne  les  ennetuis  avoicni 
le  jour  devant  mises  aucunes  picces  darUllerie  a  ung  couste  de 
Dotre  camp  entre  ladiUe  jurtillerto  et  le4it  Thaies  ioni  aooiietfoif 
ils  iiroieot  Jusques  ea  mIvmDI  CMip,  aree  laqudle  •rtülerfe  ealaieii 
ks  gn»  teUUerie  äe  BarbeMM»,  el  eewMe»  quc  ayons  Umajßm 
ifiBüdl«  A  Hain  gwUtmaAb  de  mm  MiUir  ea  etearnoekea  jßm 
Mfdber  leadlts  cM^mIx  tecqs;  tontesfois  senbla  le  nieulx,  Um 
ponr  evtter.  le  immtigt  feUs  faisoient  de  ladiite  artiReile  «i 
aateedtt  camp,  quc  auaiS  poor  la  repaUcioa  dicelloy,  dechaaser  el 
Ukt  partir  lesdits  Tarcqs  du  lieu  ou  qnlls  estolent,  plaia  4«li-> 
Tiera  et  iig-niers  et  autres  arbres.  Et  a  ceste  effect  nous  feisniet 
marcber  les  chevaulx  ^enectaires  devant,  et  deux  escadrons  de 
gens  de  pied,  lung*  Daliemans  et  De spaig'nolz ,  et  les  suyvismes 
aox  espaules,  ensemble  les  bommes  darmes  et  ^ens  de  eheval  de 
Dotrc  court,  avec  une  bende  daccabousiers ;  et  i'urent  lesdits  enne- 
mys  rencontrez  de  sorte,  quilz  perdirent  leurditte  artillcrie  et  sen- 
fujrent  en  aondire  de  plus  de  aiHle  clieraalx  easemble  leors  geaa 
de  pied;  et  lon  lea  TBOlaM  aajrir  plaa  araili  aoas  eataat  deifa 
aTee  aelredlUe  gendameiie  «le  Uea  prex  dadlt  Thaaea  ei  a  reae 
dicelle  die,  el  4aieidn4»liffeel  de  ea  paarqaay  aestoil  falele  la- 
ditte  eaipriaae,  retooniaBiea  en  notredü  eaaip,  enaeaible  notreditte 
geadanaeirie.  Iii  deaieurarent  audit  reneaatre  tuez  plus  de  ein- 
%aaiite  desdits  eaaenijs,  tant  a  cheral  que  a  pied,  et  des  notres 
jasqncs  a  sept;  et  y  fut  blesse  diin^  g-ect  de  lance  le  marquis  de 
Mondejar,  cappitaine  desdits  cbevaiilx  g-enectaires,  niais  les  mede- 
dns  et  cbirurgiens  ont  bon  espoir  de  la  g-uerison.  i 

Lon  fait  tousjours  toute  diiigence  pour  les  trenchiz  et  ap- 
prouches  de  notre  grosse  artilleric,  et  sera  le  tout  en  ordre  pour 
deans  trois  ou  quatre  jours  lere  la  bapterie  contre  laditte  Gou- 
lette,  dont  sespere  aae  boane  yssue.  ^ 
„n,,  La  Bianiaia  JUarean  eal  antve  dereia  abaa  e«  ee  «uap,  «I 
aast  Tenaea  arec  lur  en  gallerea  ei  aaTea  plaa  de  daaaa  ecM 
iaaiiaea  iaai  de  Naplea  ^e  de  SecHe,  eaire  lesqoela  aaai  pki- 
aeaia  iMuraM  et  peraouBai^es  de  qaalMe.  Ei  jaarnellemeai  ^eaMii 
aaifea  vaissaulx  de  mer,  tant  arce  gtm  qae  yJctaallleay  paar  aatve 
Service.  Aussi  est  arrlvee  la  aare  qnavolt  ea  Charge  le  commea- 
dador  Rosa  avec  gros  nombre  darUllerie,  municion  et  canonlers, 
jacoit  que  sans  icelle  nen  avoit  en  ceste  (?)  aatre-  anae^  laqaeUe 
ea  est  tresblen  et  grandement  pourveue. 

Trois  homnies  mores  a  cheval  sont  venuz  devers  noos  arec  ^ 
aae  lettre  quilz  ont  certifie  et  alTerme  estrc  du  roy  de  Thunes, 
et  unes  autres  daucuns  checques  et  ses  parens  et  alliez.  Et  en 
aaifcataace  aaaa  oai  dlt  de  la  pari  desdits  roj  et  checques,  que 
^aaa  «teada  aaUre  rcaie  aFaiaii  aavoje  devera  aaaa  paar  to^ 
Ttk,  eaaaMi  ei  oa  Maa  ▼aaldihaa  fiia  ae  joiagiiliaaal  ca  aatra 
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armec  pour  la  restitucion  dudit  roy  en  son  rojaiilnie;  oifrant  ponr 
ce  toutc  laide  et  asslstencc  qiic  Iciir  sera  possiblc,  et  de  renir  en 
personne  devers  nous  pour  adviser  siir  ce  quc  sen  devra  faire; 
■ous  faisant  requerir  de  \üy  en%^ojcr  aucunes  'g'alleres  pour  dois 
k  üHHiUi^nc  passer  pir  in«r  derers  nous.  Et  joincteneHt  aTMM 
mroje  ieux  desdKs  JMfom  dtren  MK  vne  reapeace,  qae 
ee  ftoM  a  eile  pMr  talenihe  m  Toleite,  et  qae  Inj-  mc  an^ 
0mm  itM»  dMeqm  et  pmas  el  amys  sieBS  rfuMeat  devers  «eim, 
|M||«irant  de  lenvoj  desdits  galleres;  ce  qae  avtas  fait  jnsqfies 
an  napdbre  de  deoe  arec  nng-  personnal^  de  reqiect  de  noCfe^ 
ditte  amee,  ponr  le  passaig^e  dudit  roy  derers  jhmis,  et  someB  ae^ 
tendant  nouvelles  de  laditte  veaae.  fiseript  en  netre  camp  pres 
de  Thüles  le  28  juag  153a. 
r*  -fMTf...  -  .  .-  vir  '  De  par  sa  mi^te 


ni. 

407.   D0r»Me  am  DemiMwn. 

icDoc  hist.  T,  V,  /.  137.  Gop.) 


Eroberung  des  Fort«  Coletta.    Muley  Hassan  ist  angekonunen,  aber  die 
^  Schelks  warten  noch  ab. 

U.  Juli  1535. 

Ohier  et  feal,  depuis  iios  dernieres  lettres  escrites,  datees  en 
ce  camp  du  27'  du  niois  passe,  par  lesquelles  aores  pea  entendre 
tont  ce  qaestoit  succede  en  notre  Toiage  jasques  a  votre  Mvhnee 
«I  ee  reiaolne  DaAriqne,  et  emaMent  neos  esCiens  apres  ponr 
üke  les  traichis,  hastüliins  et  antres  apprestes,  ain  de  donner 
la  hapicrie  eontre  laCUinlette  et  Iceile  assaillfr,  laqaeHe  estoitffnr- 
tlSee  de  gens  et  artflleric  fort  pnissamneBt.  Bt  a  tardc  lafTaire 
aneoBs  Jenrs  ponr  la  dii'ficulte  des  choses  a  ce  reqnlses,  et  Ic  di- 
vers temps  de  vcnts  quil  a  fait  tant  en  terre  q«e  en  nier,  et  anssi 
ponr  les  basiillons,  remparis  et  renforts  que  nos  cnneniis  de  de- 
dans  laditte  Goulette  avoient  fait;  niais  enfin,  apres  avoir  fait  ce 
jourdliui  ladite  bapterie  par  nier  et  par  ten-e  contre  ladite  Goulette 
dois  les  trois  heures  du  matiu  jnsques  a  nnc  apres  midi,  eile  a 
este  prinse  dassault  avec  teile  dillij^ence  et  dexteritc,  que  bien 
peu  de  g-ens  de  notre  armee  y  sont  demeures. 

Et  quant  anx  eBBMHisy  esiMil  la  ehose  advcmo  en  eent  In- 
sianiy.  Ben  nearoBs  eBcoreo  le  ttondire,  eoBd^ea  anenas  dteaA  de 
»nie  Imbbbbs,  ^t  avtaaa  ph»  e«  bmIb^s:  tant  y  a  quila  oat  def- 
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fetdn  rempir,  et  soosteoti  ladile  Goalette  en  gtm  de  gwm  ei 

avec  lextremite  de  bon  deroir  qne  ce  peaC  faire  en  tel  cas;  mais 
dieu  a  voiilii  f(np  non-?  soinns  venu  au  dessus  pour  Ron  samt  Ser- 
vice. Et  en  laditti'  jn  insc?  eest  troave  gros  nombrp  dp  irallf  re«;, 
brig-antins,  ^^raHote*^  et  lustes  avec  ^^rosse  quantite  dartillerie,  qui 
sollt  en  notre  v"»»volr.  Et  pour  ce  qne  presentement  iioas  Pom- 
mes sui  noUe  tleslo^ement  de  ce  camp  ponr  aller  devant  Thunes, 
De  serons  plus  prolixe  pour  maintenant,  reim  Hanl  des  vous  escrire 
le  euploe  par  le  premier.  Alant,  cbier  et  feal,  nous  rendons 
^ace  au  cfealenr  de  ee  qae  dessos,  leqael  yoaa  aH  en  sa  Mtnte 
^rde«  BscfIt  ea  noire  canp  pres  de  la  die  de  Thmes  en  Af- 
friciiiie  If  mereredi  W  de  Jolllei  1Ö3&. 

CfeiAaLBa* 

A*  PfiRBBMV* 

Nous  avons  bien  voulu  adjouster  a  ceste,  qua  le  rol  de  Tha- 
ne>  est  demenre  en  notre  camp  dois  sa  venoe  avec  ahcnn«?  des  Mo- 
res quil  amenn ,  et  jnsqnes  a  ores  navons  apperceu  par  eilet,  qne 
ceax  de  ce  roiaulme  faceot  assistencc  a  sa  resiitution;  bien  est 
vral,  que  deJ)lli^^  quatre  joors  en  ca  II  a  rcceu  lettrcs  daucuns 
Alarbes  que  lui  promettent  renir  en  son  aide  et  estre  def^Jn  en  che- 
min;  mais  nous  ny  avous  lail  uul  iondement,  et  avons  suppose, 
qne  en  ton«  adrenemenn  He  ne  se  voilelent  declairer  jusques  apres 
▼eeir  ee  qäe  snccederelt  du  siege  de  ladltte  Gealette,  laquelle  a 
la  TCffte  estoit}  connae  nous  avons  depnis  apperceo,  trop  plos  forte, 
pourrete,  numje  et  equlppee,  que  noas  eüsions  pen  penseTi 


IV. 

40a.    Der  Kmi§er  am  die  MMjfim  Mmno. 

{Doe.  hUL  V.  /.  148.  Gbpu) 


Eigeuhäudige  Mittheiluog  über  die  Einnahme  von  Tunis. 

2a  36.  IL  98.  Jmli.  1535. 
Madame  ma  bonne  soear,  Jal  laisse  de  vons  ecitre  ces  Joers 

passez,  ponr  non  avoir  eu  le  lolsir,  et  aussl  de  rcpondre  a  vos 
lettres  depuis  la  prise  de  Irt  fJolrte,  qni  fnt  teile,  qne  en  doi«  bien 
rendre  jrrace  a  dIeu.  Car  conibien  qne  dun»-  coustc  eile  etoit  ou- 
verte,  qui  estoyt  vers  un^  g*rand  iac  que  layt  la  mer,  ce  que  ne 
scavyons  ny  la  profondeur  du  iac  que  Ion  appelle  jcy  *)•...•• 


*)  Lücke  im  IVlä.  an  dieser  und  den  folgenden  bezeichneten  Stellen.' 

n.  •  13 
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et  de  nous  tenir  ^ecrci  rouvcrt,  les  eDneiiiis  n\  iont  frrant 
going',  que  jamah  ne  Ir  sceunies^  jiisqucs  que  loa  ful  mailre  de 
couste  ou  la  balimes  et  lui  donames  assaat.  Combien  que  et*  ne- 
stoit  que  nn^r  rcmpar,  s«y  estoit  fl  hv  \m\i  H  fort,  qne  II  estoit 
deficjle  a  a^s^aillyr  V  ou  VlII  "  lioiiimcsi,  qae  depais  las  captifa 
que  jcj  avons  troave  nous  ooi  dit,  dont  les  V*"  estoyent  Turcs 
et  tmiMo  Hbres,  €B  quoy  avoyt  IV*"  arqoetowifers,  noiMt  bateryis 
le  :fit  grant  «ffect,  eowblen  quelle  M  gnmdt  forte*  Nee  gern 
nm^Aeai  4id  ^erte,  que  apm  »vojr  Mite  a  Imett  Men  Ibatw 
de  lenr  ^esse  »rtillerye  et  arquebweiye  Mnterart  pur  leur  fort; 
et  genfuyreit  saee  le  deffendre.  Jeoaee  voeleatycre  sein  le  con- 
eeil  de  tous  ceste  nesme  aejt  dMnyiie  rere  Tunis;  naie  U  fnt 
Impossfble.  Et  pour  ce  fut  remys  au  tlers  jour,  du  tiers  an  qnart. 
Oll  lors  Ion  mist  tant  de  difßcnlte«'  en  nvant,  et  tfiiit  dmcorivpiiieiis, 
que  par  le  conseil  de  tous  fut  deterniine  cessn  Ii-  voai^e  et  nien- 
barquer,  pour  ce  priocipalement ,  que  Iis  dysoycnt,  <|uc  jaroH 
acheve  ce  a  (juoy  cstoys  venu,  questoyt  de  desarmer  ßarberose, 

luy  ayanl  pris  62  et  plus  de  200  picces  dartillerye.  Je 

me  conformajr  a  leur  avy^j,  pour  estre  capitayue  nouvcau;  toute- 
feys  je  ne  le  tfouvojs  boD|  cooime  ne  faysojent  pluslem  de  larwee 
did  qvi  Teolalt  que  ademcee  fit.  £n  pariaal  eaeefe  de  cette  aA^bre  fit 
du»ger  propos.  Et  aiaef  mereredy  20.  de  ee  moya  me  ade  en 
cheaiiB  vers  Tunis  pour  aller  loger  a  quatre  ou  ciBi|  puls  qui 
sont  a  8  mUlea  de  la  Golette  et  a  4  de  Tunis.  11  seoihla  blea  a 
Barberose  se  veetre  avec  plus  de  cent  aidlle  bomnies,  comme  di- 
sent  tous  les  captives  .dont  il  en  y  avoyt  lors  12  a  13'",  a  cheval 
et  plus  de  14  niille  arquebn«?yers,  de  nous  attendre  air  lof^is  ei 
nous  oster  le  boyre.    II  faysoyt  chaut,  et  fort,  et  avyons  este 
sur  pied  depuis  deux  heures  avant  jour  jasques  au  niidy,  et  nio- 
ryoua  de  cbaut.    Nous  tronvamcs  lort  niauvais  le  tour,  pulsqul! 
BOUS  eparguoit  leau,  reg-ardez  quil  i'ui  tait  du  Men,  pour  uioyadrc 
eanae  aeaa  nens  fossions  battu.    Nous  marcltions  en  bon  ordre,  et 
fiaiee  de>nrtllA^bal■i||e^'el^amtganle'lo«t  avantgrarde,  et  de  aotre 
arryeregrarde  batallle,  netre  baga^e  an  aiUien*  11  neos  tlre  de  sen 
artOlerye;  neos  loy  respoadynes.  II  tire  de  son  arqueboaeoiye ; 
nous  fimes  le  mesmes.  11  cbargea,  et  aeas  aassf.  11  seretira;  aoaa 
le  lessames  de  aler,  Jus^aes.qae  eunies  an  laylleu  de  aoiys  partye 
de  son  artnierye,  et  lyames  aux  espaules.  Plusleurs  avyont  chaut, 
et  aymcreiil  MiyeiiK  de  niourir  au  puiR,  que  en  leur  ordre.  Et  ii  ne 
sen  faut  esbayr,  car  il  y  cn  mouroyt  assex  tout  roy  de  estoufes 
de  soif.    Lors  nous  arestanies;  car  nous  en  avyons  bon  besoinff, 
Aucuus  lurent  davys  de  cbar^^rr  plus  avant;  je  ne  le  voiilus  layre 
pour  plusieurs  exemples  dont  il  me  sonvenoy.    Pourquoy  pour  ee 
pieiBier  coup  je  ^aigne  icy  plustost  .........  que  dhazarder; 

ll8.9e>^^i^Le^,a««9;  ttoepl;  atee  qaelques  pieces  qui  lenr 
Moieat  deaiearees,  qui  netkit  toot  rien*  He  ataquereat  lanrlere- 
farde  oa  fla  ne  flreat  lieaa^i  .  hm  Iis  le  acbevercnt  de  ae  retirer, 
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et  noiip  If  f?sprent  le  charnp  6i  Ift  nMr  quc  jaimoi«  beawrorrp  mleax, 
a  vous  dire  la  veritc  ..•«.....  qails  eiisscnt  cliari^o  v ivement, 
selon  que  eetions  las  et  mort  de  soit'  et  de  chaut,  et  peu  des  es- 
quadrons,  quc  jensse  bien  autant  aimc  non  etre  veno  la;  toutefois 
dien  lo  reniedva  s>  hien,  nue  le  letidtiiiayn  entramcs  en  ce  Ueo. 
Barbarürise  fut  enelocj  hors  du  chateau  par  les  captifs,  dont  en 
avions  oste  un  si  grand  nonibre,  qul  eetolt  g-rant  pU^e  de  le^^  lais- 
8er  ayssi,  el  le  tmil  vrte  ti  pea  de  perte  (?),  qoeHe  acst  a  4jn. 
De  Baribiroese,  poor  le  peo  qoe  tmU  ce  roy,  je  nen  pds  eea- 
Toir  neaaellee  eettoxnee«  Leo  dit,  qoll  paje  la  aAf  quil  neea  yea- 
loyt  fajre  avoir;  car  ses  gene  sen  reat  noomi  Je  boIb  sliear, 
qne  eerez  bien  lüee  de  eette  nouiMlIey  «1  peor  ie  Tooa  ea  arert^rr, 
Don  sy  tost  que  Jeosee  biea  voula;  car  poor  ce  qne  sondain  de- 
puis  la  prise  nnj  ete  gans  affaires,  et  fallovt  reposer  le  travail 
passe,  et  ponr  le  fajt  dune  chcutc  que      cedit  jnnr  de  la  priee^ 

la  g-oute  me  rcvynt;  mafs  jen  ai  e«  a  ce  coup  mcilleur  p  

quc  quant  eile  me  prit  an  teinps  que   que  Ion  dut  a^sister 

assaillyr  laGoleta.  Dieu  ma  donne  de  bonnes  empl.itres  pour  me 
medyciner  de  tont:  je  vondroy«  cstre  fUMiHirisaiit  pour  luy  en  sca- 
voyr  bien  rendre  les  graces.  Je  dcpescbe  ce  porteur,  affin  que, 
iiimMrifleliay  qui  a  rev  le  tool,  U  reaa  iahnnc  de  ee  qae  vea- 
iiMn  mmr^ltfii  dik  'florte,  awdane  wm  beoM  eeenr,  qoil  ne  aealile, 
qolt^tfifla^ä  dlea  eair  les  bonnes  prferee  ^e  par  ^ralra' lettre  da 
S9  iexaM^  eeerlyes,  aflln  qall  aie  deanit  victoyre;  ce  qail  a  fall» 
et  non  dennemy  sl  fejMe,  ni  ni  fehB,  qaa  k>n  le  faysoit  —  oar 
il  etoit  puisBtBt  roy  par  mer  et  par  terre  — *  ei  aoa  deflqHtae  ej 
facille,  quirny  a  eu  de  la  difffculte  et  deffence. 

II  iir  a  fjue  denx  points  ponr  repondre  a  votre  lettre.  Et 
quant  a  lang  qui  tonche  a  la  dame  de  Fiennes,  je  ne  lavois  sii 
synon  par  TOtre  lettre:  si  je  Jeiif???e  pinntot  entendu,  je  ne  vons 
en  eusse  ecrit;  et  me  semblc  que  en  avess  bien  use.  Onant  a  cedu 
comte  palaiiu,  jai  ete  tres  ayse  dentendre  la  solemnisation  da  ma- 
riage.  Quant  anx  lettres  de  Charge,  il  y  a  long  tens  qne  y  aorei 
eto  aalSflfayte.  n  me  deplatt  av«e  Mies  MaaeHes  rmB  eeeiire 
eiMe(»fnl>^aenaiilrfa;  bmIs  paar  ee  qve  par  lae  Mve  da  eonla 
da'Hoaax  da  18  de  Jnfn  qae  ;|if^«eoa  aietfcvlpt,  qae  teadleia 
es^cs  ea  aaa  rien  dem— der  an  (?)  roy,  eynoa  a  nooe^  et  qaa  ta** 
8^  recent  da  nj  mt  qoi  faleojt  meetfan  de  ee  piapoa:  mk 
semble  la  aons  eatayer,  comme'  aaesi  Jeavexe  ai  ray  eeile  qne 
ledit  comte  de  Roeux  nicscript.  Pour  ce  vons  nons  ponrez  ecrire 
et  niieux  entendre,  et  je  fais  rien.  Et  me  recommandant  du  nieil- 
Icnr  de  mon  coeur  a  vous,  madame  nia  liunne  sueur,  priant  dieu 
Tons  donner  ce  qiie  desires.  Escript  de  Tunis  le  26  juUlet  1535 
de  la  mayn  de     "-"^  ;-  j  -ci  ■     *  "  »-i.-i* 

S^'i  '  "  ■  r-'  rotte  boa  ircrc  ;  ' 

!:    '•MV  >H  13i*        .     ■  'I' 
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Poor  ce  que  me  partoit  le  27,  ma  semble  meiit  r  Ic  portciir 
avec  iiioy  Jiisques  en  cc  lieu  de  Rade  q«i  est  a  7  niilles  dudti 
Tanfs  et  6  de  la  Goleta,  ponr  vous  avcrtir  de  ce  qui  siirvien- 
droit.  Le  chan/a^ement  a  ete  graut;  car  je  nai  (rouvc  im  homme 
en  chemln,  et  ne  vojt  on  ung"  More  nj  un  Turcq,  oa  en  40  jours 
derani  nj  avoyt  jd«r  mj  heare  qnlli  ne  te  ntOBtrasseiit.  E^eript 
Mm  Heu  de  Rade  le  28. 


409.   DenMe  mn  MHeBMe. 

ißibl.  de  Bourg,  Z^.  17444.  .S.  ICl.  Gof.) 


Biin«lia  über  die  ffinnalime  tor  Tuau*). 

Madane  ma  bauie  Mm,  depuia  rm»  anak  imkBtfmmiemMlfi 
la  prinae  de  la  Geoiette  doni  en  tons  aaeaeneaa  rom  tmuh  cam- 
pte aoec  cestes,  ei  ^pe  iestole  apres  pear  Tenlr  a  leacantre  de 
ce  iiev  de  ThonfB,  Je  nca  trouuax  en  plas  de  dtfttcnlte,  pour  aa- 
laal lacameaient,  qne  le  roj  dicj  qaesioH  dcidMiBae  ei  aaaloil  vena 
rendre  a  moy  sestoit  faict  fort,  dauoir  en  son  commaDdenieDi  les 
Arahesj  et  aussi  gros  nonibrc  de  g-ens  de  rheval,  tant  par  Ic  moyen 
des  checques  de  ce  royaulme  qne  de  ses  parens,  et  aussi  qu("  par- 
tie  de  ceste  cyte  et  de  ses  foiirbour^s  dicelle  sc  dedareroit  ut  de 
sou  coste  a  lencontre  de  Barbarossa;  neantmoin^s  il  na  recouure 
vn^  seiil  honiuie,  ne  les  subiects  ont  Cairt  aiilcnne  demonstration 
pour  luy,  joinct  la  diificulte  de  pourueoir  pour  le  cbemiii  ama  ar- 
aiee  de  TSctuaillea  ei  eauues  doalces  qoe  tresdifficlUement  se  iroa- 
vaieDt,  poor  nan  aaalr  rinlafea  ne  fontotoasi  ainon  aoloaas  pais  ei 
pe«  qal  lea  enneMis  paaalani  «speaclMr  ei  gaater,  ei  anaal^da 
laive  condake  kod  ariUlerie  par  iem*  Taaiesfois,  coMMmnl^ 
qne  en  delilawani  ladlbi  Barbarossa,  an  eadfci  Uaa,  11  poomii  am 
le  temps  soy  rempanr  ei  remettre  sus  ponr  giener  la  eresiien- 
ncte  et  mes  roianlmes,  paiz  et  subiects  mariil&s;  et  prenant  pltic 
du  gros  Donibre  de^;  irestiens  captirz  et  esclaues,  et  aussi  de  iex- 
U^e  misere  dudici  rojr  de  TJuinea,  demeanuii  da  ieai  deseapaia 


*)  Dieses  war  zur  Publicaiion  ia  den  Städten  und  Provinzen  bestimmt; 
daher  fand  sich's  auch  in  verschiedenen  stadtischen  Archiven.  Aus  einem 
regiatre  de  la  viUe  de  I^ivelles  hat  es  die  JSouuidMktien,  1834  Nov.  3,  mit- 

Setteilt»  womach  idi  den  SdblilM  ergenst  heVe.  Em  Brief  aa  J«  Hiwait 
.  d.  24.  Juli  ist  bis  auf  den  Schluss  fast  gleichlautend.  Derselbe  findet  sich 
in  der  CoHection  des  pap.  d'^tat  de  Granvelle  T.  IL  p.  3()3}  ich  mochte 
aber,  theila  der  Varianten,  theila  des  Zusanunenhanga  dieser  Beridite  wil- 
len, dies  Bulletin  nidit  weglaasca. 
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ile  jamaif?  rotouruer  cn  soiidict  royaulme;  et  que  (rop  niiealx  se- 
roit  quil  ie  rccouurasi,  que  de  Ic  laisser  es  niains  dudict  Barbe- 
roiisse;  lajant  occtipe  üranoicquemeBt  et  frauduleusenient ;  et  qae 
jcelluy  roy  lu'  detuoit  jamaiB  oblfer  cestuy  benefice,  aias  sen  tcnlr 
a  iouäiours  oblig'e  a  la  crestiennete ,  et  meisinenieot  a  mesdicU 
royauluies  ei  subgectz:  je  me  deliberay  i>  iiiMMr  Mitteie 
avnee  par  tenre^  preniuii  le  dienbi  de  iMlfe  coirte  de  ladtele  den* 
leite,  ponr  ceiie  plus  plain  et  deeoowiert,  ayait  ddajse  le  ptbiee 
de  MelpU,  neMdre  Andieae  Dom,  pres  de  ladicte  Goulette,  pour 
bailler  oidie  a  renbareqaciDeiit  de  Im^lerie  et  resie  de  manicieB 
^  ifaaiioU  este  mise  eii  terre  pour  lexpognadon  de  ladicte  Goalette, 
emmMt  celle  que  j  a  este  pr'mse  en  gros  nombre,  et  affin  da?- 
elsier  madictc  armec  de  virtnaillesj  ei  eant-s  ancrij  l)arrqiu'^  par  le 
r  m-'l  <i»'  t  ««lirto  Cniilctto,  bclou  que  ie  moyen  se  ])oiirroli  u  donner. 
Et  le  mardj  XX*^^  de  ce  mots  eDcommenca  a  marchie  madicte  armeo 
i\oi<  Je  bien  nmün  auecq  six  grosses  pieces  et  six  moyennes  dartillcrie 
qae  ä»t;  conduissoient  a  bras.  et  ia  municion  joinctcmenl,  eu  bataille 
ren^ee  par  escadiuus  eu  auanigarde  et  riereg'ardc,  portant  la  Tie- 
tii^iULe^  pour  ciocq  joara.  -  fit  apm  mtrir  diemiaer  anfiot  mdie  enelm 
MVSLm^W^y  ee  descowereiit  lea  ennem^'s  epitanB  dedeBs  les 

amBinMong  da  ehemiB^  et  la  prea  aar  Jcellaj  cbeinfa  eatoit 
iiBwiimiaiinf •  r«  prr  nnnn  aaeeq*eniiiroD  cfncq  mll  Toieqa  et 
aiMNifitaBi'iilores  <]u<>  T1;ilarbe0,  •  cheaal  et  a  i)Ie( ,  jn^ques  en 
«Mife^wde  plus  de  C'"  hommes,  relre  certiltien'  lesdict^^  ehre- 
.  fltaa  captifa,  quilz  passoient  C  et  L",  assauoir  de  XV  a  XX  mille 
cheüaulx  et  l;i  ie>te  z^n^  fU«  piptz,  pour  austant  que  ieiiict  ßar- 
bcroTr>?a  auoit  tait  ies<  »liim  ik  he  et  lund!  precedens  monstres.  et 
adiiner  Hahrboa,  et  constraindre  je??  More??  de  venir  la- 
eoTii{>ai;rniej  et  lauofent  fait,  pen^ans  a  ce  cop  venlr  au  dessus  de 
niadicte  aimee,  et  auecq  eulx  aaoient  amener  artillerie^  camp, 
et  tait  i'empare,  atteiidaiis  a  piet  ferme  madicte  amee  oa  Spelle 
dcuüit  uecessairemcnt  passer,  ayant  pfeuMMIct  dienin}  et-eateaipa 
de  presdre  la  place  a  lear  aaaiMge  e«  lim  ou  que  Je  aae^e  de~ 
IftMalogcr  poor  celle  noyct,  a.eiwe  fail  y  a  aacmia  paya  et 
didalMdM»«  :ei  tarn  etaaaipestrea  a  la  mode  du  pays,  que  leer 
^eseieBlapfepea  poar  estre  cooaerta,  et  anOient  cholsy  ledlct  Heu  a 
laMr,  pour  antasA  que  »adicte  armee  se  peuoit  chemine  si  legiere^ 
inent  a  ioeeaäioB  de  laadicte  artilleirie  que  se  tiroit  a  bras ,  la- 
^dle  armee  marcba  audict  ordre  a  {?rant  pas  et  m  trop  contre 
celle  dudict  Barbarossa.  Et  apres  auoir  tirer-  aucuns  cops  de  la- 
dicte aitiikrie  diiu^jr  coste  et  daultre,  fut  le  reacontre  tel,  taot 
auecq  .la  bar<jiiitlitniserie  et  niain  a  niain,  que  combien  que  les  g^ens 
dudict  Barbaroussa  l'eissent  tout  leurs  efVert  de  eouibattre,  estaif 
fralz,  toutesfoiz  dien  voiilsist,  quili^  iurcnt  loiupus,  rdiootea  et 
Ulis  en  l'uyte,  et  partie  de  leur  artillerie  pecdue.  fit  depals  cal- 
^  dereiit  raUer  lesdicta  ennesiys  a  Tag  tnit  dans  de  la,  rctanraaa« 
a  retiier  de  la  reate  de  leer  a#tliMe^<auds  yelaw  1%  AN^ce  de« 
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nnens  et  conUnaation  en  leur  ordre,  delaisserent  ie  camp,  enquoy 
a  ia  verite  matlicte  armcc  feit  trcsjrrand  debinor,  tio»  obstarrt  fjne 
les  gens  de  gucrre,  taut  de  chcvai  que  de  picd,  lussent  ^raude-* 
ment  traueilliez  de  la  grosse  et  extreme  chaleur,  et  pour  auok 
este  loDg^aemcat  ans  clianps  mufhum  en  ordonnam.  Bt^  ottlid 
feMNMilre  hmBi  Um  desiieta  CMem^rs  jusquea  m  nombw^it'  Hl 
a  Iin«  iMMunca»  la  pKn  pait  ci  qaaBi  tons  IWcqav  et  <■  ;f  eilt 
daniMre  beaaen^  plos  aans  ce  qw  les  miens  estoient,  covane  'M 
«at,  tani  trauaillea,  qno  plasieonr  a  cheaal  et  a  pied  par  extreme 
aaif  farcnt  a  ceur  lailli,  et  confint  la  arrester  et  camper  madictf 
armee  pour  icelle  nufct.    Et  oiidict  renroiitre  et  conflict  ne  dr»-  , 
moura  des  miens  que  enuiioii  VH  on  Vlli  pprsonnes,  }innimr>  ci 
femmes,  que  sestofent  esirarr?;  siiiuant  le  iia^aiare,  et  deu.\  bieceia 
Ottdict  rencontre.    Et  le  mergredy  lendemain.  veille  ife  In  Mag-de- 
laine,  je  fei/,  marcher  des  le  point  da  jou.  m.ullrh'  -n  nK  c  uu  »»esme 
ordre.    Et  aprochant  denoiroa  vn^ne  mik'  dudicl  Tiiunes  je  fus 
adaerty,  que  ledict  Barbarossa  estoit  le  soir  alle  faire  g^itte  en  la 
noiita^pw  pma  dddici  Unnes,  et  le  awame  matin  eatait^ireimiJe- 
mui  U  cifcaataaifliidiceila  die,  H  qne  leadicts  creatien»  eaptfü'tqii 
woicni  eatea  a^panaant  adiwrtjs,  que  ledict  Barbai^dAa^taadt  de- 
filiere de  lea  fafae  tous  mourir  et  brualer  nettait  ponldres  es  pr!^ 
aena  et  fosses  ou  qaüa  estolent  ^teBoa^  entendans  la  defiücte^ilii 
Joor  precedant,  trouuerent  mojea  de  a  laide  de  dieu  eulx  de- 
srliainer  et  sallir  desdicts  prisons,  et  siibit  fernicrent  les  portes 
dudict  chasteau  contre  ledict  Barbarossa ,  (  t  pnr  pn^^nnblc  sasseure- 
rent  diceluy  chasteaul,  comme  aulcuns  drti^  le  vindrciH  dedairer. 
Et  apres  (auoir)  recognu  la  chose,  feiz  apuK  her  madicte  armee 
ou  raesmes  ordre,  et  entray  en  cedict  li<Mi  (jui  a  este  saccag-ie  et 
piUie  par  les  souldars  de  madicte  armee,  aussr  du  consentemciit 
dudict  rOT  de  Thunes,  yeant  que  les  habitaus  dudict  Heu  oe  sc- 
atolevt  vk  en  nid  delMeir  eiraera  woj  ne  luj.  fit  aj  faiot  nettre 
en  libefte  de  XVIII  a  XX"  deadlota  captifs^)  tant  de  nta  eaft^etii 
qne  anltrea  de  diaeisea  nationa  cjawatiennes  quaaelent  eatea  4e»- 
lenuz,  et  auknna  ploaieara  aaneca  eaelanea*  enchainea  et.  'enfervea 
eadictes  prisons,  foaaea  et  caues,  ei  onltremciii  dorement,  inhu- 
mainement  et  trescrnelleaieiit  traictez  en  tresgrosae  pitie  et  mise-^ 
res:  si  sont  trouueÄ  jusques  a  LXXI  Francois,  tant  de  ceulx  qoi 
furent  prins  aucc  les  -  alcr*    dn  rapitaine  Portondo,  questoient  des 
seruiteurs  des  daulphtn  dv  France  et  duc  Dorlcans,  que  anltres 
p^irauant  et  depnis  <;;iptir/.  Icsquel-Ä  jay  incontincnt  laict  tauorable- 
ment  deliurer  a  laiubasi^adeur  du  roy  de  France,  pour  iceulx  ren- 
uoier  sauluciiiCiii  en  leur  paiz.    Kt  entre  aultres  desdicts  captifz 
et  esclaues  sont  doliurez        arülleurs,  gens  de  mestiers  et  de 
ftones,  dont  ledict  Barbarossa  se  serooit  par  mer  et  eo  naaigaige, 
et  a»iea|l^a<ittear0ifcttlHwii>  q«<l  anoit  ondiet  diaateiiii  anec  groaae 
qnantitc  de  winMiona  et  imaal  de  biacojt  et  plnaieiira  anaea,  tdle- 
nwnt  qjae  par  cn  kiy  n.eate.oate  le  moyen  de  en  tenaadnenenuais 
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poooir  de  (ong-  tcmps  faire  effort  par  la  mer.  Lequel  vokDt  la  re- 
sistence  dudict  chastel  auec  la  pertc  et  deflTaicte  du  joar  precedent 
print  son  chemin,  comiiie  aulcüit!^  dient,  iiiaiit  tleuers  les  (.erb^, 
et  lueaaut  auec  luj  le  Jjider  CassadiaUo  et  la  reste  de^  Turcqs 
et  aiiltM«  M  gm;  el  mvom  mni  ceilltte  miknm  crestiens  4|ui 
sen  MMi  nioaiM  d  Mi  de  Iwfy  labift  d«l«iiie  edoim  de  itx 
e«  Xn  MÜe  di^,  il  aueit  feida  ei  ferdoit  JemelleHieil  gm 
aomlife  de  sadicte  compeigale  peer  lexireme  dudeor  et  Anke  deaae 
et  de  victuänieay*el  aoaei  qae  lea  UaMres  le  suiaoient  et  irre- 
uoient  aaUaai  fae  jpoaeient,  de  maaiere  qae  Ion  tienl,  ^ae  ledlaj 
Barbarossa  nest  stm  graai  daagier,  taal  dea  aieaa  aMMea  qae 
dflsdid^  llalarbes. 

El  cc  que  des<;us  gont  los  bonnes  noiiueUes  doat  pour  le  present 
vous  puiä  atlueriir  du  ^raud  beiieiice  quil  a  plea  au  soaoerafn  createur 
faire  a  la  chrestienncte,  de  quoj  je  luy  rends  grace  comme  de  chose 
adoesne  par  sa  seulle  diaine  bonte,  aide  et  clemence,  desirant  et  vous 
priant,  que  en  aiiuertisses  el  iaictes  part  aux  bous  personnalg^es,  mes 
vassaulx,  rilles  et  sableoUi  de  pardela^  sachaat  le  plaisir  que  se 
Im*)  aeft)  deatea^re  eeate  Uat  haareaae  et  pvaafcf»  lictoire, 
aajaat  tempa  ae  leisfe  de  partiealieraaeBt  lear  «i  escrjr,  poor 
aea  pfoa  delayer  eeetaj  de^eehe.  Sl  ea  euttie  Je  aalt  apiea 
f«ar  falre<  legaider  et  adviser  avecq  ledict  roy  de  Thaaea  ei  ea 
teai  le  aarflaa  db  qae  eenTieadra  et  le  poura  faire  pour  le  aiieala; 
daai  par  le  piaader  tous  adrertiraj.  Et  a  taat,  madame  ma  bonne 
aaar^  prye  dieu  voos  donncr  ce  qiie  plus  desire/,.  Esicript  en  la 
H^rte  de  Thnaea  au  rayaume  Daft'ricque  le  XXUl  jour  de  JuUet 

S^ae:  rostre  bon  frert  Cbarles,  et  du  secretaire  .Perreaui. 


410.   Ihr  Kmhet  am  J.  BmmmH^J. 

{Jkte.  hitU  V.  /.  151.  C(»|^.) 

Das  Vorhaben  gegen  Algler  Ml(^;;egeb«n.    Einnahme  von  Bona.  Vertrag 
mit  Muley  HaMSB.  Plan  aar  BliddLdir  tbw  Skilien  und  Neapel. 

16.  Aufj.  1535. 

Chier  et  feat,  par  un^  briganfln  qne  feismes  dernierement 
deapecher  dois  la  dte  de  Tbuaea  et  partK  le  XXIX*'  du  aiols  passe 

*)  Wer  ist  das  Ms.  der  fiibl.  d.  Bourg.  abgebrochen;  der  Rest  aus  der 

Kmancipation. 

**)  Derselbe  Brief  findet  sich  unter  gleidiem  Datum  an  den  Erzbischof 
Toa  Lunden.  Zwei  Varlaataa  daiam»  n&.Si4  beaeichnet,  gdie  Ich  unten. 
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vous  escripviätties  amplement  cc  questoit  «^nccede  touchant  1a  prinse 
de  laditte  ciie,  et  uotre  eutrec  cn  iotUe,  de  laquelle  aucuus  jour8 
apres  nous  parünies,  aGn  que  plus  eonTenableiiient  ks  baLiiaas^ii^t 
4tt  Tbitiies  Be  puisgeot  asscnm  el  estretpid«ible8  ei  .lOTnMiiaiflopHi 
Et  retournames  nous  löget  ei  oanmer  pm  de  Ja  ^Goideite;  pov 
adviscr  et  re^arder  ce  qae  Selon  le  tenfis  et  lee  ooeerreoflesHee 
pourrolt  et  devroit  faire  a«  sorplos  oentre  leslenneiijs  prar  le^lilfll 
de  la  chretiente  et  seboffte  de  nes  rojaolaeB  et  pays  iiiaritfaM«4t(SI 
acteoda  la  victoire  que  die«  now  a  donnc  contre  lesdHa  eimeiijai^ 
et  vcu  la  fuyte  de  Barbarossa,  et  neccssitc  cn  qiioy  liiy  et  ses 
gens  se  retroiivnyrnt,  nous  eiissions  bien  dcsire  de  fnrrp  Ifinprin-c 
contre  le  royanlnic  de  Alger;  niai??  tontes  flmses  liicii  debaiues^ 
pesees  et  Cün>»iderees,  mesme-j  qüp  la  «alsoii  de  aavi^ucr  pr^sRc, 
que  le  chemln  dudit  Al^er  est  (ort  luiii,  et  que  ^rand  nomine  de 
notre  annee  est  tumbee  en  maladies  et  indisposicions,  tant  par  les 
travaux  soubstenus  durant  lempriüsc,  que  a  causcs  des  excessives 
chalenf«  ei  iuilte  deaues  doukes,  et  aaeims.p«r  ]ile08iiitBi.i*ae«8 
aYOBs  advise  en  Boas  eoDformant  av  tenps  et  a  kk^^ossiuyi^'^es 
ehoses,  de  nous  enduurqaer  eaBenble  notre  anneev<iet,ilMir  (dsM 
OOS  ro^raulmes  de  Naples  et  CeeiUe)  estant  prealibk|Miii  inaicRbe 
et  cappitule  entre  ledä  roy  de  Thues  et  nous  cei^etet^afTk|SiBi^ 
maire  dudit  traiete*)  que  reis  enroieas  avec  oeüe  yerfOri«ett<»f 
teadrei,  et  aoss!  ayant  baille  ordre  et  prorisiot  en  ee  qne  con- 
vient  et  empörte  a  la  fortifficacion ,  rcparacion,  mTmicion  et  bonne 
garde  de  laditte  Goulette,  y  delaissaut  puur  cappiiaiüe  geueiui  don 
Bernardino  de  Mendoca^  ensernble  millf*  hons  soiiMar^s  Pi^paignols 
experimeiilets  cu  ^uerre,  avec  j^eiis  Ijien  eiilendus  en  ioitUlkacions, 
ouUre  autres  que  y  envoyerons  dois  kdit  Secille;  et  aussi  y  fni- 
sons  demeurcr  dix  de  nos  galleres  De^pai^ne  bien  pourveues  et 
equippees»  £t  semblablement  avons  pourveu  de  cappitaioe  et  gern 
de  goenre  an  cbasteaiil  et  fort  de  Bona,  quest  aiisd  frontlere  im- 
portante  de  eedit  rojaulme,  ouqaol  liea  sestoü  retlre  ledit  Bärba- 
rosaa  eneemble  les  Tvrcqa  et'  aotres  grm  que  lävojent  su^rvj; 
mais  ayant  entend«, >  «que  le  piinee  de  .Molpfcy^  mesäre  Andreas 
Doria,  alloit  oellepart  aree  bonne  nombre  de  nos  gallcres,  ledit 
Barbarossa  et  sesdits  -geas  senüsayient,  et  furent  prins  les  yille 
et  eliasteaul  dudit  Bona  sans  grandc  resistance,  o«  que  pe*jt  trouve 
eiitie  autres  clioses  hon  nombre  de  artilleric  et  g-rosse  (juaiulio  de 
wunicions.  Et  avons  aceordc  roluntairement  audit  roy  de  Thune. ^, 
non  obstaut  ledit  traicte  dentre  nous,  que  demeurant  et  estant  pour 
nous  et  eu  notre  noui  la  forteresse  dudit  Bona,  il  relienne  et  ayt 
icelle  cite,  en  nous  payant  cbacnn  au  des  rentes  du  rcvcnu  de  la- 
ditte cite  huit  miile  ducats,  pour  ayder  a  la  garde  et  dcffendon 
dadit  fort,  luv  demeurant  la  reste  desdittes  reotes  nontant  a 


*)  Sich»  dicM  Ycrtrag  Pap.  d'dtat  de  Granv.  D.  368. 
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XV"'*)  ducas:  laqaeUe  cite  se  maintiendra  plus  convenablenieni 
par  ce  inoven.  Kt  cc  quc  dessos  lait  et  pourveu  avons  reg-arde 
de  diviser  notreditte  armee,  rcnvoyant  partie  dicelle  et  de  linTan- 
terie  espaig-nole  ensenible  les  chevaulx  ^enetaires  avec  le  niarqiiis 
de  Moiidejar  en  Espaig^ne,  delaissant,  comme  dit  est,  lesdittes  for- 
teresses  de  la  Goulette  et  de  Bona  bien  ponrveues,  equippees  et 
furnies  dariilleries,  municions,  victuailles  et  aultres  clioses  neces- 
saires.  Et  en  oultre,  considerant  que  ledit  Barbarossa  a  fait  ein- 
niencr  dudit  Bona  XV  g-alleres  audit  Alg^er  oii,  comme  Ion  dit,  il 
en  a  autres  onze,  et  deux  es  Gerbes,  lesquelles  il  pourroit  rc- 
mectre  aus  avec  quelques  fustes  et  brig^antins,  combien  que  selon 
la  tresgrande  perte  **)  quil  a  receu  il  reg-ardera  plus  a  soy  de- 
fendrc  que  a  offcndre;  toutesfois  en  tous  advenemcns  pour  la  sc- 
hürte des  Irontieres  et  costes  de  nosdits  royaulnies,  nous  ren- 
voyons  dois  maintenant  XV  de  nos  g-alleres  Despaigne  et  dix  des 
autres  pour  la  deffense  desdittes  frontieres.  Et  avec  le  surplus 
de  notreditte  armee,  tant  des  galleres  dudit  prince  de  Melphy  que 
de  Celles  de  Naplcs,  Cecille  et  autres,  nous  en  irons  desembar- 
quer  en  notredict  royaulme  de  Secilic  pour  pourveoir  et  ballier 
ordre  a  ce  que  conviendra  a  la  bonnc  gouvernacion,  justice  et  po- 
llce  dicelluy ,  et  dois  la  renvoyerons  encoires  XXV  oa  XXX  de 
nos  autres  galleres  pour  avec  les  susdits  entendre  a  la  g-arde  des- 
dittes costes  et  frontieres  de  nosdits  royaulmes,  et  oppresser  les- 
dits  ennemys  austant  que  faire  se  pourra.  Et  apres  avoir  pourveu 
en  notredit  royaulme  de  Secllle  nous  passerons  le  plustot  que  pour- 
rons  en  celluy  de  Naples,  pour  aussi  y  bailler  lordre  et  provision 
que  verrons  convenir  au  bien  dicelluy.  Et  au  surjjlus  entendrons 
et  reg"arderons  a  faire  tout  le  bien  que  pourrons  es  autres  choses 
concernant  le  service  de  dieu,  bien  de  notre  saincte  foy,  repos  et 
tranquillite  de  la  republique  cbretienne,  comme  nous  lavons  tou- 
jours  tcnu  et  tenons  pour  principal  fondement  de  cestuy  notre 
voaig-e.  Et  de  ce  que  succedra  vous  advertirons  de  temps  a  autre. 
Atant,  cliier  et  feal,  notre  seigneur  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Escript  en  notre  gallere  pres  ladittc  Goulette  le  XVI"^  daoust  1535. 

•   '.hCharlks. 

/•r    f«  .-.*>llj«  /   Ifi'.i''/!  'ri   Im     .      .   .  ..  -.». 

*)  Ld.  XX VI'".  Die  obengedachte  Beschreibung  von  Perreniii  gibt  XVI'", 
**)  Ld.  et  rote  doiunaige. 
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VU. 

411«   Dßr  KtAwr  mm  dm  ErmiUthof  von  Mmuhm, 


Abfahrt  von  Tunis  gegen  Atricaj  ein  Sturm  liindeit  den  Angriff  auf  diese 
Stadt.    Trennung  der  Flotte.    A.  Doria  ^^^en  Africa,  der  Kaiser  nach 

Sicilien. 

t 

31.  Aug,  1535. 

Tcearererend  pere  en  «Ueu,  tresdhler  et  feal  conseUler.  DoU 
la  Gonletle  de  Thanes  aoua  vous  escriprlsmes  4eniiereneiit  du 
XVI*  de  ee  mois*)  notre  embarquemeat  pour  veDir  en  ces  noa 
royattlmes  de  CedUe  et  Xaples«  Et  le  mardl  sujvapt  an  maiiD 
neos  parüniea  arec  noa  alleres,  et  aree  bon  vent  vlnmea  a  trente 
mliea  de  la  oa  noua  encramea,  taut  pour  rcfreschir  nosdites  'galle- 
res  deanes  doulces  qua  pour  actendre  partie  de  notredite  arniee  de 
mcr  que  devoit  venir  avec  nous,  et  j  surjournames  jusques  au 
jeudi  suyvant,  quc  apres  midi  arrivareut  ioutes  les  naves.  VA 
nous  partymes  pour  suy  vir  notre  voiaige  conire  la  cite  Dattrique 
place  trcs  importanie  a  la  coste  de  cesdUes  et  aultrcs  nos  royaul- 
meS)  eu  laquelle  die  Barberossa  a  tenu  g-arnlsoii  des  Turcs,  afin 
qae  ioai  duDg  chemin  nous  puissioas  uicctre  et  asseurer  iccile  cite 
en  OOS  uiains.  Et  ayaut  navigue  douze  miles  plus  avant,  se  gec- 
tarent  leg  aoeres,  pour  oe  que  le  yent  estoit  oonirairey  et  com- 
bleu  qae  ayec  les  gallerea  ae  poavolt  naviguer,  les  narea  ne  pou- 
Tole&t  aajTur)  de  manlere  que  dous  fomes  actendans  temps  pro* 
plee  jo^qnes  av  sambedi  aa  soir,  qoe  lora  se  leva  ang  rent  tant 
aapfe  et  UnpeiueiilXi  qull  fot  necessairc,  que  lesdlis  naves  fissent 
Toilles  pour.  trayciser  le  gouUe  et  venir  au  pori  de  cesie  ctte. 
Ei  voyani,  que  sans  icelies  naves,  esquelles  esioleni  les  «^endar- 
merit-s,  victuaHIes,  artillcrie,  niunilion  et  autrcs  provisions  con- 
venables,  et  sans  lesquelles  ne  so  pouvoit  efferfuer  lemprinse  contre 
iedit  Aifrique,  fui  aduise,  que  nosdites  g'alleres  sujvissent  lesdi- 
tes  naves.  Et  sur  ce  feirent  voilles,  et  arryvames  au  port  de  ce- 
dit Heu  le  dimaudie  XXll  de  cc  inois.  mi  que  trouvaniea  partie 
dcsdites  naves  desja  ancrees ,  et  aultret*  cstoient  passees  a  Palerme 
ei  a  Naples,  et  la  plus  ^rand  pari,  ou  que  venoient  les  pletoas 
et  geos  de  ^erre,  aroient  sayvi  le  vent  jusquea  od  la  playe  da** 
dit  Affirique  ou  que  ellea  demeurarent  ancrees  et  aetendana  quaire 
Jours,  jusques  elles  eurent  advertisBemcnt  dnn^r  brigantinqae  des- 
peehames,  qoe  estlons  en  cedit  Uea,  que  lors  elles  ae  meirent  a 


*)  Siehe  Anm.  l  zum  vorigen  Brief, 
Paa  alte  Aphrodisiuin. 
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la  Toylle,  et  arrivarent  en  cedit  port  il  y  a  trois  Jonrs,  de  ma- 
niere,  graces  a  dieu,  qae  toute  notredite  arniee  est  venue  saulve- 
ment  a  port.  Et  en  actendant  de  scavoir  ce  quil  estoit  desdites 
naves  et  leurdite  veniic,  avons  surjonrne  en  cedit  lieu  pour  nous 
resoldre  et  bailler  ordre  en  ce  quo  se  devoit  faire  pour  le  mieulx 
touchant  notredite  armee.  Et  cou^iderant,  que  la  saison  est  des- 
ja  taut  advancee,  et  que  revillsiit  eiitretenir  ceste  jvet  notredite 
armee,  seroieni  tres  grana  frab  et  de  peu  deffect,  noos  somnea 
reaolii  de  roapre  foelle,  «4  retemt  poor  ana  Mcampai^ner  la 
liende  dea  yieolx  aouldara  eapaignola  et  denx  mfllea  dea  pietona 
dlenMiia  ehoiries  des  meflleors,  avona  ftkit  pajer  et  exp^ler  le 
sorploa  deadita  pietona  et  gew  de  i^eire  arec  proyialona  et  com- 
niissaires  poor  lenr  retoor  cbacun  en  son  paya  et  qoaitier« 

Et  Yoyant,  qua  pour  la  schürte  de  nos  roraulmes  maritms  et 
frontieres  diceulx,  et  oster  aux  infideles,  courssaires  et  autres  le 
moyen  de  pouvoir  adomaig^er  nosdits  royaulmes  et  l'rontleres  dois 
ladite  cite  DaflVique,  actendu  la  Situation  dicelle,  il  empourte  g^rande- 
iiient,  quelle  Roit  eii  notre  pouvoir  et  subjection,  et  y  ayant  ap- 
parence,  que  icelle  emprinse  se  pourra  encoires  faire,  avec  ce  que 
senible  rester  de  temps  propicc  el  convenable,  et  pour  non  de^ 
.  laiiser  de  leasajer,  esperant  a  layde  de  dieu  en  arofr  bon  effect: 
ttoaa  arvmia  wdonne  et  adriae,  que  le  priaeo  de  lllelphi,  meaalre 
lAffldffMaitDorla,  Toiae  en  ladite  enpiiaae  «reo  les  gallenea  qoe 
vrom  *fd\  oar  cellea  da  pape  aont  dei^  leieonieea,  et  eellea 
qaavoleiit  este  noavelleamt  amteea,  auDnaes  dfcelles  de  boMw 
YveHkj^iOat  besoin^  de  repea  et  qadqaea  reparatioM«  Jolnctement 
yrotttlMree  ledit  prioce  Jusques  a  dix  narlerea  qae  pearteront  lea , 
g-ens  de  g-nerre  a^Vr  les  ylctuailles,  artillerle,  munftion  et  provi- 
sions  necessaires  a  ladite  emprinse,  et  pour  bailler  ordre  a  ce  que 
se  pourroit  otlVir  en  cas  de  la  prinse  dicelle  cite  Daffrlque.  Et 
ajant  pouryeu  et  ordonne  en  tout  ce  que  dessus,  comniil  a  semblc 
niieulx  convenlr,  et  delaissant  ycl  ledit  prince  Melphi  avec  les 
capitaines,  officiers  et  gens  necessaires  pour  entendre  a  ladite  ein- 
iprinse,  et  a  lexecution  de  ce  que  dessus  neos  partons  ce  jourduy 
preaaat  le-cbemin  par  lern  pe«  illar  a  Monüreal,  prochaln  den-* 
iHnm  m  Ren  de  ladite  eile  de  Palerae  a  Xim  mea  diel|  pour 
l^irea  aacona  Jeara  all»  en  Icelle,  j  ayant  aiaade  et  oiBToqne  lea 
eatato  de  oe  loyialaw,  afia  dadviaer  et  bailler  ordre  ^  toat  ee 
4pe  Yerrons  et  trouverons  convenir  a  la  bonne  gouvemation ,  po-> 
lice  et  admlDistration  de  Jaatlee  oodit  reyaalaie.  ISaquoy  eaten« 
drons  a  la  meillcur  dllig>ence  qae'aera  poaalble,  pour  dois  la  pas- 
ser en  notre  royaulme  de  Naples  au  mesme  effect.  Et  de  ce  quo 
succedera  vous  advertirous  de  temps  a  aultre,  et  dols  ledit  Pa- 
lerme  respondrons  a  toutes  vos  lettres  quavons  puis  nag-ueres  re- 
ceu  par  la  voye  de  Gennes.  A  tant,  tre,';  reverend  perc  en  dien, 
treachier  et  feal  conselller,  notre  seigneor  vohs  ayt  cn  sa  sainte 
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garJe.  Eäcrlpl  eii  noire  die  de  Trapaua  au  royauliue  de  Secille 
le  nardi  4ernier  jour  du  mois  daoust  1535. 


412.    Qraf  M0inru^  van  Nm^au  mn  den  iCmur. 

i&ef.  rel.  2.  Spl  /.  /.  98a.  Orig,) 
Antwort  auf  No.  401. 


Der  Churfürst  von  Kola  wiii  Adolph  von  Schaumburg  zum  Coadjutor  an- 
nehmen gegtn  Pension  fitr  «dnea  Neffen.    Bitte  um  Bestätigung  einer 

Scheukunf. 

19.  Oct,  1535. 

Sire,  CD  h  pksgniide  htmitlMe  ^le  faire  puls  a  la  koaiie 
grace  de  yoatre  tresaacrce  jmperiale  mafpeate  me  reconnaiide« 

Sire,  comme  pMr  pios  oUi|^  H  astnbidre  nM^as'  lar- 
elicuesque  de  Coolloigne,  prinoe  eleoteur  da  .salal  empire;  et 
singulierement  poor  le  Jndoire  a  cenaeatir  a  preadre  coadjateur  en 
eon  archeiieschie  personne  *  a  vostre  niag«ste  a^eablc  ei  feal,  et 
Bonimemeiit  Adolph,  conte  de  Scliouwcnbur^r,  jl  vou^?  ait  plcu  ac- 
cerder  audici  seig^netir  ardieiiesque  (aduenaiii  ce  que  dessus)  pcn- 
cldn  de  deux  mii  ducatx,  ei  jcelle  assijür^^^''  swr  larcheuescliie  de 
Toledo  an  prouffii  du  josnc  conte  Fredt  l  it  k  de  Wyede  son  «e- 
poeu.  Plaiüe  vous  scaiioirj  sire,  que  ledict  sei^neur  archeuesque, 
BOj  confiant  en  laccoid  de  vostredicte  itiageste  tel  que  deasus  a 
COMMitx  et  «ippUe  a  nosire  saiat  pere  dadmeitre  ladicie  coadju- 
torie  aa  prodit  dadlct  coate  Adelph  'de  SiAevwealarg,  et  que  le 
XXVH*«  dae«8l  dcfnier  eile  feoal  pasaee.  Doiil  en  taste  mnif- 
üte,  poor  aatant  q«e  iediet  Adolpli  eat  am  nepaea,  lila  de  bm 
aemty  Je  aMrcye  ireshumblement  yostredicte  ma^esie,  et  \üy  sap- 
plloi  qoe  fion  plaisir  soii  faire  faire  lasdgnacion  de  ladicte  pencien 
de  IT'"  dacat'A  a  lintencion  dudict  sel^enr  arckeoesque  ei  au  prouffit 
dudict  josne  conte  de  Wjede.  Auqucl  mojen  ledict  sei^ncur  ar- 
cheuesque, !es  coTites;  de  Srlionwenburg'  et  de  VV^ede  et  leur  pa- 
rens  scroiit  plus  astraiiits  au  seruicc  de  vostredici«'  jnan-e^ste,  et 
ne  fais  doubie  sen  acquiteront,  que  iournera  a  la  lorlitlicacion, 
bien,  seureie  et  repoz  uon  seuliemeni  du  saint  empire,  roais  anssy 
de  tous  ses  rojaulme»  et  pars,  »ingiilierement  des  pays  de  par- 
deca,  et  a  ladrcsse  ei  couduiie  Ue  son  jnienciou  cspa/s  denuiroo, 
dent  je  aeiUcil««^  ledlet  scignear  arehenesque  et  lea  deoa,  et 
anee  eolx  lemj  noa  debaoir,  comie  bien  tena  y  sujs,  ei  jusqoea 
oires  jey  fait  a  non  ponnoir. 
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Ooltre  plas,  sire,  messire  Euerard  des  contes  de  Mander- 
ßcheyt,  chanome  et  arrludiacre  ües  eg-lises  äe  Treues  et  de  Lfe^-e , 
siirrpde  au  conte  de  Blanckenhein  et  seig-neurie  de  Gernrtsteyn  et 
aiiltres  scio^neuries,  blens  et  lieritai^es  par  le  trespaz  du  conte 
Jchm  de  Mandpr^^cheyt,  son  frere.  Considerant  ledlct  archidiacre, 
quii  soit  ja  liouime  deaig-c  et  Wen  poiirueu  en  leg^lise,  ait  donne  a 
son  puisne  frere,  le  conte  Arnoul  de  3Ianderscheyt.  lesdicts  con- 
tes de  Blanckenhein  et  seigneurie  de  Gerartsteyn  et  anUrcs  seig- 
neories  et  \km  ea  wmaicemai  Je  «en  alllMice  par  traittie  de 
mariaige  anec  la  fiUe  da  conte  Wjede,  «iepee  de  mens'  ar- 
c1iei(B8qie  4e  Coalfolgne.  Leqael,  le  cente  ^  wyede  et  lesdicta 
contes  de  Blandersoli^y  mont  reqnis,  de  lear  part  rona  trealiani- 
Memeni  anppller  de  y«>atre  agreacion  et  cenfermadoD  de  la  don- 
nacion  saadicte  en  bonne  et  aniple  forme,  que  lear  aeia  anitre 
obligaclon  an  semice  et  jntencion  de  rostredicte  mag'este.  Et  a 
ceste  cause  auecques  eulx  trr>hnn»b1ement  vmis  en  supplie. 

Sire.  je  prie  le  createur  donner  a  vostrr  tressacree  jniperiale 
Riageste  longue  et  pro^pere  vie.  De  Breda  le  XIX"^*' jour  doctobre* 

Vostre  treshumble  et  tresobelssani 
sublect  et  seruiteur. 

(m.  pr.)    II.  DB  Nassov. 


413.    Pfal»graf  Friedrich  an  den  Kaiser, 
xißef,  rd.  ft.  9^  L'f.  292.  Orig,  e^«iift.)*). 


B«(Slaiibigung  für  seinen  SecretHir  Hubert^. 

7.  No9,  153S. 

Slre,  Jenooje  presentement  bien  en  haste  Hubert,  mon  se« 
creta!r(^  devers  vre  m**"  potir  rertcins  affaires  quil  vous  pl«^ra  <1en- 
tendrc  de  luv,  suppliant  treshumblement  luv  voloyr  donner  au- 
dience  et  si  boue  et  ])rieue  expedition,  coiiime  entcndres  qoe  les 
dis  affaires  et  la  g^raiiil«^  necessite  requirent.  Daustre  part  enten- 
drea  auicunes  gchosrs  de  Hejdelber4;k,  en  quov  adjastre  foj  pour 
ce  fin;  nie  recommamiaut  treshumblement  a  lu  boime  grace  de  vo- 
stre  maieste,  priant  nostre  sek-neur,  quil  vous^doint  ce  que  de- 


Vgl.  das  Facsimile. 
**)  Der  belGume  fiioiimpb  dc*.RftiiiniB%  Hitel  XbaMft  i^eodiot. 


Vre  ^ealiunible  et  obeiaaani 

Fbbdbbic,  palatb« 
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414.    Die  Uer»»gm  ibü»  MaÜand^^J  an  de»  Ktiiter. 

C£>tic.  hisL  V.  f.  165.  Cop.) 


Beachreibung  der  Leichenfeifr  ihres  ▼entorbeoen  Gemahl«. 

.30.  A>vk  1535.  . 

Mmiaeigneiiri  Je  ne  fecMnnn^  tjrediuiiUeiieiii  »  U  IwMe 
gnce  de  Tolve  mi^e. 

Monseig^neur )  pour  continuer  moti  devoir  aelon  aecoa- 
stume  a  tenir  advisee  votredite  majeste  de  ce  que  journellement 
surviont  icy,  cestc  niieniie  luv  fera  entendre,  comme  hier  avec 
Ihonneur  possible,  ailendue  la  qualite  du  lemps  present,  fiirent 
faictes  les  cxeques  et  funerailles  de  leu  de  bonne  menioire  iiion- 
seig^neur  le  duc  nion  mary,  qui  dieu  face  paix,  aiu^i  que  par  au- 
tres  votredite  niajcBte  sera  plns  an  long  informe.  Et  aiijourdhuy 
aprc8  que  iuliice  diviu  a  e.sie  aciteve  en  la  ^rande  eg-lise  »elou  la 
coustame,  le  mag^niOcqae  comte  Maximilian  Stampa,  pour  donner  ' 
a  an  chacflii  taut  iiiiea&  a  oaagnoistre  son  bon  ronloir  et  fanmiiable 
desir  ^1  ft  de  demevrer  et  ylvre  perpeinellenent  aa  senrice  et 
bonne  obeissance  de  notredlte  mi^este,  a  fait  tirer  et  deseharger 
ayec  allegresse  lartlUerte,  et  roettre  sur  les  toorrions  de  ceste  for- 
teresse  les  cstandars  de  votredite  majeste;  ce  quil  engt  foit  plQS- 
tosty  mais  il  fut  Jiig«  et  troure  conveniüile  datteodre,  que  le  corps 
de  TOondit  feu  seig-neiir  ftit  poito  dehors  et  fairtes  scsdltes  fune- 
railles. Apres  nie  sont  veuiis  condonloir  et  faire  ia  reverence  les 
niag-nificfjnes  president,  grand  chanceliier,  le  senat  et  tous  les  au- 
tres  niagistraux  de  ceste  cite  pour  le  service  quilz  doivcnt  a  moii- 
dit  feu  seigneor,  enlx  presentans  avec  tant  datfection  et  denion- 
strance  de  bon  vonlou-  vers  votredite  majeste,  que  Ion  ne  pourroit 
plus  desirer.  Le  mesme  ont  fait  le  grandmaistre  dhostel  eBseinible 
toQs  les  g^entÜshommes  et  ofüclers  de  la  mdson  de  son  excellence* 
Deiiiafai  les  arabassadeurs  'des  princes  ayans  icj  reside,  ft  eeox 
qui  y  ont  ete  mandez  senlenient  pour  honorer  lesdltes  fimerafliesi 
▼lendrent  auss!  devers  moy.  Et  deirent  faire  le  pareil  cenx  des 
citeK  de  cest  estat^  les^uelz  a  ce  seul  effect  sont  demourez  \cj 
jäsque's  a  ceste  benre.depuis  leur  prest  de  serment  de  deae  fidelite 
a  votredite  majeste.  ^  , 

Monseigneurt  si  en  ce  quo  descms  auroie  deff.nlly,  et  fait 
cbose  qui  peust  oUenser  la  volonte  de  votredite  majeste,  je  suppHo 
a  icelle  men  tenir  pour  exeusee  et  me  pardonner;  car  le  tout  a 
este  par  ladvis  et  deliberacion  des  conseillers  de  sadite  feu  ex- 


*)  Christine,  Tochter  de«  rertrlcibenen  König»  Ton  Dänemark,  Nichte 
des  Kaisers,  Witwe  des  Herzogs  Franz  Sforsca  von  Mailand,  später  ver- 
mfthU  an  H«nof  Finns  Toa  JUothringeii» 


Digitized  by  Google 


4 


cdlencCi  et  a  bonne  fin  pom-  Ihonneur,  scrvice  et  en  mnslde- 
racion  de  la  g^randef3se  ei  lav(  iir  <le  votreilUe  majei»U?^  el  non  pour 
respect  de  moy,  qiii  suis  a  perpetuite  tres  hiimble  et  Ires  obeissantc 
servante  dicelle,  a  lacjuelle  eiicore  treshuuibleincnt  suppHe  esUre 
recomraandce ,  en      boniie  grace  et  beni^ite  accou?,tuinec. 

Monseignenr,  je  prie  le  crtakur  a  tant,  qui  doint  a  votre- 
dile  majeste  trcsbonoe  et  treslongue  rie.  De  Milan  ce  XX*"  de 
novembre  XV<^XXXV. 

Vbire  treslnnnble  nlq»ce  ei 

tmoMmmte  serraite 


415.   JokMm  Zapolffa  m  den  Km$ett, 

(M^,  re{.  L  Sph  JT.  /.  190.  Orig,  auf  Wvg.) 


Beglaubigung  für  Stephan  Broderich  und  Franz  von  Frangipani. 

'2%  Nov.  1535. 

Excellmtissinio  principt  domlrif»  Carolo  quinto,  diitina  fanente 
clemeDcia  Honianuruiu  iiiiperaiori  Kemper  au^usto,  necnon  nnanle, 
llispaniarum^  ulriiisque  Sicilic  et  Uieruealcni  recri  ctc«,  aiuico  maiori 
nostro  honorandissbuo ,  Joaunes,  dei  ^ratia  liung'arle,  Dalmacie, 
Croacie  etc.  rex,  salutem  et  omnls  felicitatis  contiuuuiu  incre- 
meotuni.  Excenentisslme  prioceps,  doiuine  amice  major  noster  ho~ 
norandlssime ,  iu  cerMs  ardvis  &  uostris  tocius  reipublice  diH« 
sUftne  negocy^  mHiliMis  «4  ▼«rtfün  sacram  wBuem  Sl  chatoUmi 
nuüesdilen  lios  fldeles  et  primirles  eoiaillulM  iio«liios  preeeneiwi 
ostensofes,  reoerciuloi  Jn  ohrieto  yatmy  doMitiws  FmdBomii  co- 
niteHi  4e  Frea^c^anibus ,  eeleeeiuiis  et  kidiiensis  eceleaianm  oar* 
BOaice  vnitaruiu,  arcblepiscepiini  ^  eleotoiii  ecciesie  a^Iensis;  nec- 
non Stephanum  Brodericnmy  eplsd^iiwi  »ka&etmm  &  pesielatMi 
errlesie  qiiinqiif*eccles!ensis.  Ro^amus  Haque  vestram  sacram  ce- 
saream  &  cbatolicam  nmiestatem,  velit  dictonim  oratonim  nostro- 
rum  commissariorum  verbis  fidem  indubiam  adhibere,  perindc  ac 
nostris  proprijs;  omnia  enim,  que  sacre  vestre  cbatoHce  S:.  ccsaree 
majestati  noniine  nostro  dlctnri  sunt,  a  noiiis  diceiida  acceperiiiit, 
et  inajestas  vestra  sacra  ad  ca  pro  salute  relig-ionU  christiaue  sc 
aecomodare  di^etar.  Quam  deus  optimus  diu  felicissimam 
ecroet.  Vaiadinl  vIeeBinia  secanda  die  noiM«Me  anae  domial 
M<'D"XXXV,  regnwnm  vtn  noetronim  anno  dednio» 

JoASTHBP)  ftx  Himgifiey 
wam  pp\ 
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416.    Der  Mai$er  an  den  HerMog  Albrecht  van 

Meklenburg* 

(Äe/.  Tel,  III.  f,  229.  m.  2.  Spl.  III,  /.  168.  Cop.) 


Beglaubigung  für  seine  Comiuissarien  in  Betreff  Dänemarks. 

7.  Bee.  1535. 

Karl  ron  gets  gnaden  romlsdier  kajser,  so  allen  aelten  merer 

des  relcin  etc. 

Hochgeborner,  lieber  oheim  vnnd  fürst.  Wir  haben  jetzundt 
die  wolgekomemi)  edlen  Tund  ersamen^  Tnnger  Tnnd  des  rejchs 
llebenn  getrewen,  «fobannsea,  grauen  an  Monifort  vnnd  Rottenfida, 
Wilhelmen,  berren  an  Renneberg,  vnnd  Gotsdbalcbenn  Ericken, 
vnnser  rathe  vnnd  comnlssarien  in  eÜicbenn  sadhen  belangendt  die 
kuDigkrejch  Denmarck  ynnd  Norwegenn  etc.,  vnnd  wie  ynnser 
gnedig  Airbabenn,  Fridericbenn  pfalt^anenn  bey  RoTn,  hertaoirk 
zu  Bayern,  vn5?prn  liebenn  scbwager  vnnd  fursten,  zu  derselben 
liiinigkreichcn  zu  lurdern,  vnnd  seiner  liel)  «lerhalben  alle  Mlliche 
hilff  vnnd  bejstand  zu  leysten;  auch  die  thattliche  handlun^  vnnd 
krieg,  so  derhalbenn  fhnrgenomen  werdenn,  —  abg-ererUiü  t ,  mitt 
beuelh,  das  sie  samentlicb,  zwain  oder  aber  einer  aus  jnen,  deiner 
lieb  etwas  derhalbenn  in  vnserni  namen  anbringen  sollenn,  wie 
dein  lieb  von  inen  eigentlich  vernemen  wurdet.  Vnnd  begeren 
deibnadi  gantz  gnedigs  vlejss,  dein  fiA  wDl  ebegemelteon  m- 
sem  rotten  vnnd  oonindflsarlen,  aamentlfdi  rnnd  sonderllcbf,  wie 
gemelt,  In  Irer  werbnnf^  rnnd  anMigenn  gleich  yna  sellM  glau- 
ben geben,  ynod  sieh  anlT  k  anbringenn,  weibang  vnd  hegem 
wOfherigk  vnnd  dermassenn  beweinen,  wie  Tanaer  sonder  ver- 
trawen  zu  deiner  üeb  stehet.  Das  wellenn  wir  ir^gen  derselbe  in 
gnadenn  erkennen.  Gebenn  in  vnnser  stat  Neapolis  am  VII'^"  tag 
des  monats  decembrf«  anno  etc.  !ni  XXXV'*"",  vnnsers  luiyser* 
thombs  im  Xyi^""',  vnnd  vusers  reicbs  im  XX^^. 

CAnoLcs. 

v*  Hbld. 

Ad  niandatum  cesareae 
et  catholicae  nia^'^  proprium. 

Dem  hochgebomen  Albrechten. 
bertBogknttMeckelborgk,  vnnserm  lieben 
obebn  Tnnd  forstenn. 
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417.  Eidter  mt  die  MGimgm  Mmruu 

iiki,  reL  2.  Spl,  L  /.  309.  Min,) 


We^n  ihrer  Forderungen  und  Anaorüche  an  Karl  und  Ferdinftnd  wird  rick 
4er  lUuer  odt  aciiMii  Bmder  in  OtMiitettw  penöilidi  b«ipf««lMB;  4aUH 
ffldge  UariA  einen  BeroilmCditicten  tcUdun. 

Madame  ma  btaae  aear,  eeate  aen  poar  reapamlie  a  oe  oae 
maoea  eaofli^i  de  vostre  aiain  tevchaat  reetie  partleatier  awe» 
ifin  qae  plas  oonuenablement  et  aa  long*  Je  paiaae  Tom  aatirfalra 

fnant  a  ce  que  desirez  Icsclarcissement  de  vostre  dotte  et  «atraa 
preteadas  dreis  hereditairea  doat  a  la  rerite  Jl  est  bien  raison  qae 
sojez  remh\e  certaine.  Et  en  escrlpoez  tant  modestement  et  coor- 
toisenient,  qne  phn  ne  pourrrp.  Et  certes  aussi  na  james  este 
nion  jntcncion  de  voiis  y  pourter  domniaig'e.  Car,  comme  vous 
auez  peu  cnteudre,  jay  tousiours  proccde  sjnrcrenient  et  debonne 
foy  en  toot  ce  qne  a  concerne  le  roy,  nionseig-ncur  nostre  bon 
frere,  vous  et  autrcs  noz  seiirs,  et  mcsmes  ay  cnsujui  du  tout  en 
tont  et  coiiiply  la  demiere  volunte  et  testament  de  feu  le  roy, 
nonseigneor  nostre  pere  de  treshenrense  memoire  cuy  dieu  face 
mnty\  et  ay  fait  le  partage  an  roy,  monseignenr  nondlct  frere^- 
tant  adaantageux  que  clnean  acet^  et  aalMUt  lea  doltea  de  ae»-  ^ 
dietes  aeara,  aaltfe  ce  qae  Jay  tonrionra  falt  en  lear  endrait,  et 
ce  qae  a  eoacenie  aoadleta  ifere  et  aeora,  toat  le  bon  office  qae 
Jay  pen  et  yea  conaenlr;  et  nay  james  eu  moindre  volunte  m 
vostre  couste,  comme  ausal  y  anis  treateaa,  bien  scaicbant  la  cor- 
diale  affectioo,  amyte  et  respect^que  niauea  continuellement  pourte» 
Et  au  re^^ard  de  vostredict  dot  nojjtredfri  frere  ne  denye  en  auoir  este 
enlierenicjit  paje,  comme  cprtainonit'iit  jl  a  este.  £t  layant  l'ait, 
coiume  dit  est,  de  boiiiic  loy,  cest  bien  raison  qne,  puigque  vous 
en  addressez  a  uioy,  je  doige  recourir  a  luy,  afm  quil  vous  en 
satislace  a  mii  deschafffe.  Et  luy  ayant  sur  ce  escript,  ma  re- 
tjpondu,  quil  sera  trescontent,  que  la  chose  soit  planement  cuteu-  ^ 
doe  entre  neos,  et  que,  si  la  conjuncturc  sc  peul  adonner  de  nous 
CEl^eneoir  (comme  by  et  moy  esperons),  quant  japproncberay  en- 
oiron  le  mois  de  mars  oo  coaate  de  Loaibardie,  qae  voos  poorrea 
la  enaeyer  quelqnung  de  Yoatre  part,  et  la  choae  ae  esdardra  de 
Sorte  qae  en  deurea  deaMarer  contente.  St  auael  wd  aeidile  Jl  Mea 
aliaiy  et  doia  Rome  vous  escripray  ploa  certalDenrnt  le  temps  et 
lieu  00  Jl  ae  poam  adealx  fabre.  Et  cepeadaat  aay  Je  ronla  de- 
laisser  vous  aduertir,  que  noatredict  frere  maintient,  qaaoez  tres- 
bons  et  souffisans  assi^^naulx  pour  vostredict  dot,  desquclx  vous 
joyssez  aucc  vostre  donnirr  tolloment,  quil  affernie,  que  nauez 
oceasion  de  ricns  demander  dauantagc  a  ky  ny  a  mov.  .Et  sera. 

a  14 
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bicn,  fiMC  vons  csclarrissez  ce  poinct  quo  estant  ainsi  seuiLlc  fort 
perciiiptoire  en  tous  atiiieiieiHcns.  Amü  sc  pourra  lors  entcndre 
ce  qiic  awsurpliis  pretende»  daiitresi  ilrois  hereditaircs  ilont  je  my 
jiisijucB  a  ores  estc  aducrty,  ains  ay  tousiours  tenu  pour  certain, 
que  les  testamens,  tant  de  nostredict  feu  pere  que  de  noz  grans- 
peres  et  wlLvf  de  feoe  madame  larcUdacesse  iiostre  taute  (aos- 
quelx  die«  face  mctej)  ont  baflle  la  loj  que  loos  deoionB  tenlr 
entre  ndosy  et  seloii  laqn^le  nosdlctes  seim  se  sont  regites^  et 
sopposoje  et  tenej^e  le  mesmes  de  vosire  cousie.  Kt  si  vods 
sriYil)1e  antrement,  ansät  est  ce  chose  que  tonelie  et  concerne  nostre- 
dict frere  a  raison  des  partai^es  dratre  nons  et  les  Mens  quil  en 
tient.  Et  est  raison  que  vous  verez,  si  ne  les  auez  reu,  lesdicts 
testamens  ot  partaiges  et  ioutes  autres  pieces  que  vous  peuuent 
concerner  quant  ausdictcä  hojeries  et  successions,  et  Ics  vons  fe- 
ray  tresuolentiers  communiqner.  Et  dauanta<!;'e  seray  trescoutent, 
que  Yous  choisissez  quj  que  vouldrez  pardela  de  long'ue  robe,  pour 
entendrc  tout  ce  qtie  pretcndez,  et  quen  appoorle  jnfömiacion, 
lorsquc  nostredict  frere  et  moy  serons  ensemble.  Et  a  ceste  fin 
vous  enuoye  Icctres  que  ferez  superscripre  pour  quj  que  vous 
plaira,  afin  quil  estende  rostredlct  aflblrey  et  se  prepare  pour  lors, 
so  jespere  que  le  tont  se  veiTa  et  entendra  de  maniere  que, 
comme  dlt  est,  anren  raisonnable  oecaslon  desire  contente  et  satls- 
faicte  da  tota%e*  Et  en  ce  et  ansorplus  cogpioistreB,  qve  je  Uen- 
draj  toos  roK  affaires  eomme  les  miennes  propres.  Et  ne  rons 
troBuerez  jaines  foorconiptee  de  la  confidence  que  anen  en  moy, 
anec  layde  du  createur  que  vous  doint,  madame  ma  bonne  sear, 
ce  que  plus  desirez.  Eseript  en  Naples  le  XVI'^  da  mois  de  Jan- 
nier  15^5  (v.  at.> 


'  418.    Ver  Kaiser  an  König  Ferdinand. 
(12^.  ret.  8.  Spi.  /.  /.  310.  üfin.) 


Bitt«,  wegea  dw  ForderuDeeii  der  Königin  Blaiia  QÜiera  EritundigiiiBg 

^nziia(ieii«n. 

16.  Jun.  1536. 

Monse%near  mon  bon  frere,  je  vons  enneye  ej  enclose  la 
coppio  de  ce  (|ae  je  respondn  a  la  royne  douaig^iere  Dhong-rie, 
madame  nostre  bonne  seur,  sur  ce  quelle  ma  eseript  de  rerhief  trps- 
expressement  de  son  parilrulier  affaire,  requerant  que  je  vuilic 
faire  veoir  et  determnn  r  ce  quellr  jirf  tcnt,  tant  de  sa  dotte  qne 
auUres  drois  Iicrcditaires,  combien  que  a  la  verite  je  nauoye  jus- 
qacs  a  cesto  keore  entendOy  quelle  pretendit  autre  chose  qne  sa- 
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dide  (lotte.  Et  sera  bien,  que  vous  jnformez  de  tont  ce  que  con- 
i'crne  iiostredicte  seur  eu  re  que  desBHs,  taut  de  ladicte  dotte, 
pour  estre  rernlu  bien  certaiii,  si  les  assig'naulx  et  pieces  dont 
nostrrdictc  seur  jouyt  sont  ponr  jcelle  dotte  ou  pour  gon  doaaire, 
ou  pour  toas  les  deux,  aymil  retard  que  ce  sont  denx  choses 
distinetes;  et  aussi  quant  ausdicts  drois,  puisque  aue'A  re<r\  ong 
(sie)  Ic  traicte  de  maria^e  de  nostredieie  seur,  et  la  quicUnce  et 
renoficiacioii  qaelle  denolt  faire  le  kndemiiiB  de  sa  Mlempnlzacion 
'  de  ses  mfcea*  Et  tow  prie  treaaffedneiiseiiieiil  pomeoir  le  loat 
ptr  tenpsy  afia  ^  Mstcedieie  ae«  aelt  eidaiioje  ei  —ifafaicte 
en  cest  endfolt,  commfl  oeniieiii  «  1*  niaea,  eqiüte  et  WnesIMey 
et  que  Je  puisse  e>itre  aequicte  de  sa  poursuite.  Aiaat  ^eto» 
l&aen^  ä-^aples  le  XVi'  de  jaavier  1535  (r.  st). 


319.    Der  Kaiser  an  die  Konten  Maria. 

{Ref,  rel,  Auswg;  noch  ntcftt  regiiMrt.) 


Die  UntontütBuiig  CopqnhageM  gebilBgt. 

97.  Febr.  IM. 

Par  lectres  du  XXV II'  de  fcurfer  XXXVI  sa  maieste  trenne 
bon  le  seeoors  qae  la  royne  auoit  fait  au  conte  Doldenberch  pour 
le  soasteBBeaieDt  du  ste^e  de  Coppenhag'en.  Et  que,  actendn  la 
gnenre  appareate  cn  France,  ei  les  troables  et  notions  que  poar- 
rofeat  adyenfr  a  .caase  da  royaalme  de  Detiaemarcque,  et  lincon« 
aenient  jn-eparaMe,  sl  lediet  conte  traictolt  aucc  aatres  des  places 
qoil  iient  oudict  rojavlme,  sa  mp.ie^te  mandoit  de  enco!res  secoarir 
lediet  eonte,  ceiume  jl  anoit  este  fait,  affin  qull  sonstfeagiie  et 
Supporte  le  siege  pour  quelque  temps  jasqoes  Ion  yoye,  quel 
siirres  auront  les  affafref;  de  France  et  aatres  cliosfR  pnblfcqnes, 
pour  Selon  ce  faire  quant  ausdicts  rojaalmes  de  Dennemarcqne. 
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419.   Der  Kaiser  an  aeinm  Gemndlen  in  England* 

(Ah;.  Mal  YL  /.  9.  C^.) 


Aus  Venulasäun^  des  Todes  der  Konigin  Katharina  im  Stillen  eine  An- 
näherung an  Heinrich  VIII.  einzuleiten,  um  ihn  von  Frankreich  abzuziehen. 

39.  Ftfir.  Vm. 

Chler  et  feal,  les  dernleres  lettreB  qoavons  receu  de  vous 
<iepui8  ie  partenicnt  de  rotre  komme  soiil  des  XVni',  XXX*'  de 
decembre,  et  IX*^  du  mois  passe,  toueiiaDt  la  maladie  et  successi- 
vement  trespas  de  la  royne  Dang-leterre,  madame  notre  tante  que 
dieu  absoille.  £t  certe?^  nons  eii  avons  cu  ties  graud  regret  et 
desplesir ,  et  iant  plus  actendu  ses  boiines  qualites ,  et  aussi  pour 
ce  que  dous  cntendons  bien  linconvenient  qne  cest  a  la  princesse 
notre  cousine  sa  tiUc,  et  la  ilrsolacion  quelle  eii  a.  Toutesfols 
enfin  ny  a  autre  remedc  que  se  toulüinier  a  la  divine  volonte,  et 
regarder  ausurplus  toul  ce  que  coiivieudra  en  lendroit  de  notre- 
dile  cousine  y  envera  laquelle  ne  faisons  doobte  que  continoez  de 
fere  toiit  bon  oflfiee  de  la  consoler  el  tenbr  en  espoir  de  ses  af- 
faires^ lesqaeLs  a  la  vertte  noos  arons  tres  fori  a  cnenr,  oomme 
devona;  et  mesmes  actendons  Jonmellemenl  de  vos  noayelles  ponr 
aavoir,  qucls  termes  Ie  roj  son  pere  a  tenn  envers  ellcs^  et  si 
too^ors  eile  est  an  Iteu  quelle  estoit  dn  vivant  de  la  royne  sa 
mere,  et  sil  y  a  iioyen  de  la  transponrler  aiUeurs  on  fere  antre 
chanpremcnt  cn  son  cstat. 

En  oiilirr,  eunsiderant  ce  que  nou^  avez  cydevant  phisieurs 
fois  escript  da  dcsir  que  lodit  roy  Dauglcterre  denion.«troit  a  re- 
tourner  a  reintcgracion  daniitie  et  nouFeanl  traicte  entre  uous,  et 
ayant  regard  aux  termes  et  propos  insoicus  que  le  roy  de  France 
tieiit,  de  vouloir  recoinniencer  la  gucrrc  contre  nous,  se  iai^aiit  loit 
tle  lasslstcucc  dudit  roy  Dangleterre,  en  cas  que  ne  vcuillons  con- 
descendre  de  complere  audft  roy  de  France  de  lestat  de  Mflaa: 
nous  avons  advise,  quil  ne  potirroU  quo  UenconYenir,  que  conune 
de  Yons  mesmea^  et  encoires  selon  qne  roteolx  vons  senduera,  vons 
remeissiea  en  avant  avec  la  discretion  que  oonvienty  qne  par  ad- 
venture  il  se  pounroit  mlealx  mabitenant  trourer  le  mOyen  de  la- 
dite  reintegradon  damitie^  qne  vivant  la  royne  et  sana  mlstere  du 
concille,  moyennant  qoelqne  lionneste  et  eonvenäble  party  ponr  la- 
dite  princesse  notre  cousine,  non  pas  pour,  comme  quil  soft,  par- 
venir  a  traictcr  avec  ledit  roy  Dang-leterre,  que  aussi  nons  entcn- 
dons  asse/i  nc  poiirrnit  estrc  an  beneficc  de  notredite  cousine,  Se- 
lon quil  est  obsünc  avec  .sa  conculHne,  niais  pour  niieulx  rabesser 
linsolence  dudit  roy  de  France,  et  pai  aveiiture  le  contraindre  par 
iüdlgnacion  dudit  roy  Dangleterre  a  traicter  avec  nous  pour  le  blcn 
de  notredite  cousine;  et  en  tous  adveneniens  ali«  de  ^aigner  temps 
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que  aussi  conviendroit  en  lendroH  de  noircdiie  coiiäiiie.  Et  nous 
soninies  apres  pour  fere  telles  et  sl  bonnes  apprestes  de  g^uerrc, 
que  ou  ledit  roy  de  France  sera  contraint  a  traiter  avec  conditioiis 
telles  que  nons  les  \uy  donueroos,  ou  que  nous  le  ferons  repentir 
de  cc  reinovenient  do  ^ucrre.  Et  le  propos  sadoiine,  pourre/i 
dire  audit  roy  Dan^Ictcrre,  quil  ne  se  laisse  rorrompter  par  le.:- 
dltes  braveries  francoiscs,  comuie  ils  ont  fait  souveiit,  et  qiie  avant 
quil  soit  VI  sepmaines  il  vcrra,  si  uous  scrons  point  Ic  plus  fort; 
vous  remcctant  de  vser  en  ce  que  dessus  dextrement  et  coninic 
verrez  lexlg-ence.  Et  pourro/i  aussi,  selon  que  le  propos  sadou- 
nera,  dire  audit  roy  Dau^leterrc  ou  a  Crcmvel,  que  toute  la  bra- 
vete  dudit  roy  de  France  nest  que  poiir  ledit  duche  de  Milan,  dont 
il  est  tousjours  en  uotre  niain  de  faire,  si  voulons,  party  avec  le- 
dit roy  de  France,  et  avec  toutes  telles  condicions  que  lui  voul- 
drons  requerir.  Et  uous  vous  advTrtirons  de  ce  que  siiccedera  de 
la  praticque  en  quoy  soninies  encoires  presentenient  dudit  estat  de 
]\lilan  avec  ledit  roy  de  France.  Et  sera  bien  que  nous  escripvez 
votre  advis  de  ce  que  vous  seniblcra  que  en  venant  audit  traicte 
avec  France  pourrions  capituler  en  faveur  de  notredite  cousino,  et 
quant  a  cc  que  concerne  ledit  roy  Dangleterre  et  son  royaiiliue. 

Depuis  ce  que  dessus  escript  nous  avons  le  XXV^"  du  pre- 
scnt  receu  vos  lettres  du  XXI*"  et  XXIX"'  de  janvier.  Et  lou- 
hons  la  continuaclon  de  votre  bonne  dili/ü^ence  a  nous  taut  auiple- 
ment  e/cripre  de  ce  que  passe  en  ce  couste  la;  et  aussi  le  tres- 
bon  Office  et  grand  devoir  que  fectes  en  Icndroit  de  notredite  Cou- 
sine, cn  la  consolant  et  conseillant  tant  pnideninient  et  bien.  Et 
pensant  sur  le  contenu  en  vosdites  lettres,  et  les  propos  que  les- 
dits  roy  Dang-Ieterre  et  Cremvel  tieunent,  nous  senible  quils  con- 
viennent  pour  encbeminer  ce  que  dessus;  et  si  trouvons  tres  bonne 
votre  intencion,  que  notredite  cousine  dissimule  vouloir  entrer  eu 
reli^ion.  Et  au  reg-ard  de  luy  escripre,  nous  a  seuible  le  uiieulx 
le  delaisser  encoires,  pour  doubte  de  la  surprinse  de  uos  lettres. 
Et  la  pourre/  advertyr  de  ceste  cause,  et  asseurer,  que  nous  «'spe- 
rons  de  remedier  son  alTaire  en  bref  tellenient,  que  re  sera  a  son 
grand  contentcment,  couinie  que  les  cboses  puissent  succeder,  ou 
de  paix  ou  de  guerre,  ayani  inerveilleux  reg-ret  de  la  niort  de 
notredite  tante,  et  encoires  que  ce  soit  par  la  niauiere  que  uous 
en  avez  escript.  Et  puisque  ave/.  si  bien  use  jusques  a  ores  en 
lendroit  de  nosdites  tante  et  cousine,  nous  vous  requerons  alfec- 
tuensenient  vouloir  continuer  envers  eile,  et  nous  aurons  souvc- 
nance  de  vous  et  vos  bons  Services,  conime  bien  ils  le  nieritent. 
Atant  Escript  en  notre  citc  de  Naples  le  dcrnler  de  fe- 
vrier  153«. 
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421.    J.  de  Praet  an  den  Kaiser, 

{Ref,  reL      Spl,  L  f.  319.  Ortg.) 


fimpfehlung  für  den  Rath  Ph.  de  Chnssoy,  der  im  Kriege  unter  dea  j^jdim 

Edelleuten  dieiieu  möchte. 

10.  März  1536. 

Sire,  Phclfpe  de  Ciiassey,  conseillier  de  voslrc  mageste, 
estoit  auec  vostre  congie  venu  en  ma  cDiupaig-iiye  jus(}iics  en  cestc 
cyte,  pour  aller  en  Flandres  et  Bonrg'oing'ne,  entendie  eii  auciins 
ses  affaires  paiiiculicrs  assez  luy  euiportaus;  toutesfoys  ajaat  tout 
ce  chemyn,  et  mesmement  puys  Florence  en  ca.  entiwda  lea  gros 
appareOs  de  goem  «[oe  se  font  par  le  roy  de  France  ^  ei  le  dea* 
pesche  de  mons'  Diselstayn:  mea  de  trevboiiae  et  deoe  affection 
a  Yostre  seriiice  sest  detennjnie  de  laisser  sesdicts  affajrea,  et 
plnstost  les  laisser  perdre  qae  de  faOljr  a  acompaigncr  vostre 
nageste*  Et  pour  pendant  la  renae  djcelle  en  la  Lombardye  ise 
pouoyr  mjeolx  eaquipper,  et  ati'iBl  se  troaoer  an  lleu  oii  apparen- 
tenient  les  premicrs  coaps  se  doibaent  donner,  jl  sesi  tliyre  doyz 
ceste  rille  droyt  vers  le  prince  Dascoll,  et  sera  hien  arme  et 
monte  de  trois  clienaiilx,  csperant  qiie  vostrcdicte  ma«^este  par  sa 
benig^nite,  et  ayant  i cg-ardt  anx  scruices  du  feu  son  pere  et  siens, 
luy  fera  cest  honncur,  que  de  luy  donner  place  de  luag  des  gen- 
Ulshonimes  de  vostre  mafson  a  XXIIII  fl. 

Sire,  voyaut  Ihuuneste  vouloyr  diidict  de  Chasscy,  ma  samble 
chose  tresraisoniiable  de  luy  louher  son  bou  propos  et  lespoir  quil 
a,  qua  par  vostre  graut  bonte  aurez  regardt  a  sa  treshninble  re* 

Zaeste«  Joze  bien  dire  a  rostre  magestei  qnelle  sen  troauera  ae- 
m  sa  qnalite  bien  seroye*  Sire,  je  prie  noslre  seignenr  donner  a 
vostre  mageste  bonne  vve  et  longne.  De  Modena  ce  X*  de  mars. 

De  voslre  sacree  mageste 

treabiunble  et  tresobelssant 
sabgect  et  serulteur 

JOHS  OB  PEABT. 


I 
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422. 


Inhalt  dreier  Schreiben  von  König  Ferdinand^ 
J.  de  Fraet  und  d'Andeht  an  den  KaUer. 

{Ref.  rel.  2.  Spl.  1.  f.  321,  JIUji.) 


Betreffend  die  Rüstnogen  gegen  Frankreu-h,  mit  ApofttiUen  dea  iUiserft  ^ui 

Beaiitwortiui^. 

30.  u.  31.  Marz  153«  •). 


I.  Le  roy  cscript  flu  penul- 
tlemc  de  mars.  Quil  ciUretiendra 
les  (lue  Frederich  et  s"  de  Praet 
jusques  a  la  venue  de  Lunden, 
et  quil  est  besoing  de  sauoir  la 
resolucion  de  sa  ma^''  touchant 
ia  Charge  de  Dandelot,  actendu 
les  occurrances  et  continoelles 
pratiqaes  des  Francob« 

Et  que  quaai  a  lartiilerie  da 
camp,  quU  y  fera  pourneoir  et 
mectie  tonte  en  ordre)  comme 
ia  ma^*^  confie* 

Quil  a  ven  ce  qne  a  estc 
communlcque  en  laffaire  Dhon- 
g-rie,  et  double  sclon  lexperieuce 
du  passe ,  que  Ic  tottt  ne  tourne 
en  iujnee» 


II.  Möns  de  Praet  escript 
du  dernicr  de  mars.  QuU  sur- 
actendra  motis  de  Landen,  laliee 
brel'uc  duquel  est  tres  aecces* 
saire  poor  lexperieuce  ei  credU 
quil  a  pardela* 

Qae  Ia  dllatioa  de  *  se  re- 
floldre  et  vtmjet  les  tatellHriefx 
fera  perdre  credU  et  opportunlte, 
ne  veant  apparance  de  palx,  ae- 
tcBdu  les  termes  des  Francois, 
se  hastans  de  passer  les  nionts\ 
et  les  pratkpie.^  qiiilz  tont  pour 
encoires  auoir  Aliemaofi  et  Süsses« 


Quil  aura  entendu  ce  que  sa^ 
dicte  lua* "  a  deroierement  escript 
a  Praet  et  Andelot;  et  despe- 
chera  sadicte  ina  Liindcü  dans 
III  ou  Uli  juuis,  que  pourtera 
rct»olucion  et  iaformacioB  d«  sM- 
pks,  et  meflMM  de  ce  q[iie  se 
fera  ea  ce  Uea^  taai  en  ce  du 
coBcllle  qoe  de  toQs  oecorreas. 

Sa  nia^«  \y  aaertie,  aaasi  en 
a  eacrfpt  Andelot* 


Que  ledlct  Lunden  pourtera 
la  commiäsion  et  dcspeche;  et 
aussi  se  partiia  larciieuesque  de 
Cülotou,  et  entcadra  par  ledict 
Landen  ce  que  sera  icy  passe 
auec  le  pape  touchant  ledict  af> 
faire. 


Quil/  rctiennent  vera  eulx 
Cenelio*)  etGedscalke**),  p<>"r 
les  eniployer  a  ce  que  sen  vcra 
Cttiaeair  a  la  veaue  de  Limdcii* 


*)  C.  D.  Sceppßrtw.  Vgl   No  »24. 
**i  r>rr^elbe  war  an  den  Lan<igra- 
leu  abg^ßthickt.    Vgl.  I^o.  42r>. 


*)  Die  Apostillen  scheinen  v.  0.  Apr. 
Vgl.  den  SchluBs  derselben  mit  iN  o .  4  J  4 . 
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Que  loa  ua  uouuelles  ^slx  de- 
la  ile  mens'  de  Roealx,  et  qiie 
Oarnelio  y  estolt  eavoye  de  la 
foyne  rers  le  duc  Fredi^cli  toth- 
diant  I>eiiiieiiuurke. 

Que  la  responce  dudict  Ot- 
toiich  laj  seikible  deraisonnable, 
et  que  myeulx  aeroit  de  fotre 
leuer  rhevaulx  par  gentÜshomes 
de  moiodre  sortc:  et  f}ue,  puis- 
que  Andelot  sc  tieiit  asseure  de 
<leLix  luille  cheuaulx  oultre  cenix 
de  inons'  de  Diselstaio,  senilile- 
jroit  que  le  plus  conoenable  se- 
roit)  que  la  reste  fussent  cheuaulx 
ligiers  Hongrols,  dont  se  re- 
eoaafcroient  ayaeeneBt  piw  de 
nflle,  le  oonmandant  de  bomie 
henre*  Mala  qae  en  tont  fault 
dilUpeiiee  et  le  temps* 


HI.  Le  a'  Andeloat  escript 
du  dernier  de  nara,  reoencs  a 

Home  le  VI«. 

La  dilligence  quil  a  l'ait  pour 
lenuoj  et  pas^aig'e  des  dix  mllle 
pietons  et  quatre  cens  cheuaulx 
dartnierie;  et  enuoye  lectres  que 
le  s*"  Anthoine  de  Leyva  luv 
eacript  auec  aduls  du  passaige 
dea  raaeois* 

Ii  repreat,  quil  est  tremce- 
ceasaire  de  aaneir  la  resolaclon 
de  sa  ma^i  pear  leaer  les  XXV'" 
pietena,  et  qae  lea  bestelbrefa 
aenuoyent« 

Quil  fait  tousiours  le  pos- 
rfble,  afin  que  lartillerie  et  les 
bolletz  soient  prest/, ,  et  tiendra 
main  enuers  les  villes  pour  sca- 
uoir  de  ce  quelles  pourroient  ay- 
der  dartillerie  et  pouldre;  et  quil 
seroit  bon  descripre  a  ceulx  <le 
Strasbourg',  se  demonstra&ä  de 
benne  affection. 


Bleu. 


Lea  aleltebrefa  seBvoyeat 
avee  nn^  adirertiafienent  eon- 
eenant  le  tr^uctement,  taat  dea 
gens  de  pied  qae  de  elieoal« 

Qne  fait  tres  bieo,  et  aen* 
voyeat  lea  lectres.  • 
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Ofie  \e  roy  a  ordonne  au 
maiätie  tlc  höh  artillcric  de  re- 
^arder  ce  quil  pourra  duirc,  poor 
le  bailler  a  Andelot. 

Qne  sa  ma*''  laduertisse,  sll 
deliuia  enuoyer  quelquc  gens  de 
cheiiaulx,  muBicions  oo  aatrcs 
choses  aiidld  AnlMae  de  Lejva, 
Mlon  qne  ^uy  a  cserlpty  ee  qoil 
■ose  faire  saus  ordonnanoe,  noo 
radttnt  tä  sa  ma**  vonldra  hke 
emprinse  par  autre  couste. 

Quil  fera  inliiiier  les  leotres 
de  cliang>e  aüx  marclians,  niafs 
que  sa  ma^*^  pfrt  de  prendre 
XXI  bache  pour  ducat«^. 

Que  Ion  beaon^e  tousiours 
es  haquebutes,  enquoj  il  fera  Se- 
lon le  billet  que  luj  doU  estre 
enuoye. 

Que  lü  i'oy  a  de  nouveau 
escript  ao  dnc  de  SAxen,  poor 
attirer  lea  pieto&s  da  dnc  Dol- 
stein,  et  que  ledid  Andeloi  bail- 
lera  arfj^t  anpettt  Hessen*!  poor 
les  aller  retenir,  et  qufl  fault  vng 
bestelbref;  car  les  Fnncois  les 
pratiqaent 


Que  noos'  de  Reenbt  nesl 
par  dela,  ny  a  neimelle  de  lij; 
et  qne  leeUiy  et  anssl  mens'  de 
Landen  seroit  tna  neceasibe. 

II  cnuoye  la  responcc  baülee 
par  les  ducz  Oltorich  et  Phillp- 
pes  palatin  toucbaat  des  gens  de 

Curt  voa  Bemelberg. 


Oiie  ga  iiui  la  a  pleisfr,  et 
actaud  ce  que  ledirt  Audelost  ea 
escripra  par  le  prciuier. 

Quil  ensuyve  ce  que  sa  nia** 
luy  a  demlereroent  escript. 


Bien,  se  remectaot  a  ce  que 
lajr  a  este  demlerement  escript. 


Larckevesqae  Ij  poortera. 


Qae  sa  louhe  ceste  di- 
U^cnce^  eemliien  qaU  j  a  non- 
ttdlea  par  roje  de  »areliansy 
qails  onl  acceple  traictemeiit  (de) 
semiee  de  France;  mais  qae, 
quofqnil  coostei  Ion  regarde  de 
les  recoorer)  et  en  tons  adue- 
nues  esonpt  Lunden  les  lectres 
que  Yüiii  uuec  cestes  ensemble 
copie,  dont  Praet  et  luj  vseront 
quik  verront  (?},  quant  encors 
Ion  deurolt  promettre  au  cappi- 
taine  diceulx  pension  oa  autre 
bicnfait;  et  pieudroiit  aduls  sar 
le  memorial  qae  aussi  Landen 
adveNC  foar  ms  moxam  de  les 
retenir* 

Qae  aa  nn^  aebajt,  qoH  ne 
soni  petait  Teno,  et  Inj  cscrip 
de  rechief  qae  9  eanune  quil  en^ 
soit,  il  haste  sa  renne  en  AUe- 
nuugne,  et  apres  ycj. 

Si  ledict  Ottoridi  v  persiste 
et  !ie  Ycnlt  prendre  la  party  des 
autres,  quil  re^^arde  dy  eniploycr 
autreH,  tant  le  dnc  de  Brunsuycli 
que  Lunden  dit  deakc  semployer 
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cbetiaolx,  qnest  exorbitante,  de 
la  retenue  desautrcs;  poui^uoy 
ne  sest  peu  tralcter  auec  eulx, 
afas  a  este  adoise,  qoila  retour- 
menkmi  «  leori  maiaonSy  Ml- 
lant  ordre  pour  teiir  ilea  geoB 
presls)  actendant  le  bon  plesir 
de  sa  va**. 


au  seniicc  de  f^a  ina^^;  et  a  ceste 
fin  Ion  Uly  enuoyc  lectres  decre- 
dence  sar  Andelot  ou  tcl  quil 
eniiorm. 

Quant  a  Limd«)  Ii  a  senble 
le  HAeolx  dilTeror  mb  partemeiit 
eacMes  pour  trols  ou  tili  jours 
an  plus,  afin  qufl  pourte  la  finale 
resoluclon,  Uat  de  laffiüre  du 
concille,  que  antres  choses  qme 
se  traictcront  yrj,  que  autres 
cliOf^es,  avcc  la  ceriiUide  du  par- 
teuient  de  ia  nia^^  ei  de  tous 
occurreus. 


423.    Holand  ton  Hemite*)  an  den  KaUer, 

iRef,  rü.  2.  5pi.  /.  /.  334.  Orig.) 
Beantwortet  18.  April. 


Seit  sieben  Wochen  bat  sein  Bruder  15  Fitiuileiii  auf  eigne  Kosten,  kann 
sie  ohne  Geld  nidit  zosanunen  halten.  Die  von  Andelot  eriialtene  Sunune 

langt  nicht. 

7.  ApHl  1536. 

Srere,  nion  frere  me  ast  anuolest  vers  le  selg-nenr  Dandalul 
pour  la  despesse  des  XV  ensenges  que  dcuoos  leucr,  lesquelz 
en  parijrc  mondict  Ireic  ast  entertenu  le  terme  de  VU  diemaines 
par  counandemeBt  ^  MBucigBeur  le  grandmafaitre  et  le  sci^neor 
Dandalot  a  sob  jatereal  et  deepens  aans  auoier  euet  terme  reso- 
lut i  ee  que  est  oeeanlon  que  plnmiiefa  diceulx  soat  conddst  par 
anitre  eapitafaies  aueque  peu  dar^^ent  vers  Itale,  pour  estre  lea 
preisen*  Pour  se»  fl^e,  le  seigneur  Daadalot  pense  les  pietons 
que  leuerons  au  present  uoloBte  (sie)  reeoomrables  egalement  aus 
premirs ,  entre  leequela  eu  aea  liendes  du  seigneur  Caspar  **)  ast 
hone  partye  ce  sons  que  auons  enterten«.  Me  despesse  le  seig^- 
neur  Daiufelot  seulement  auecque  35(M)  fl.  vers  mon  trere  pour 
ieuer  ledict  Bonibre  preat  k  prenuer  de  may«.  Vre  mag^^  plaSsse 


)  Bruder  des  bekannteren  Fraqiz  von  Ueiuste,  genannt  Thamise. 
'*)  Caspar^  von  Frondsberg. 
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coDsidcrcr ,  apres  estre  parü  10,000  homnies  auecquc  Ir  pciii^nriir 
Maximilien*),  6000  le  seig-neor  Caspar,  et  8000  au  pays  de  lloisteiu 
et  rontrees,  si  auccqne  si  pctite  somnie  dargeut  oultre  XV  enseng-es, 
desquel.s  vre  mag"'''  soye  seruie  aa  besoing',  sc  pciilte  recouurer 
en  si  diuers  Ileus  saus  g-rand  jnterest  des  capllaiiies  et  coronel, 
nun  oslaia  aiicore  seus  quc  Ich  Fraucoes  oiit  leuent  cl  jouriieii  inent 
secretement  se  quj  peult.  Parqnoy,  sjere,  aoaoie  se  joars  la  dc*- 
pesie  CD  paitie  rm  hob  frere,  yeioir«)  si  fl  ponrt  eidviere  les 
cipttafaes  A  se  aeeepter  ei  «iteMlaiit  les  idm4«(s  da  itj-  doissMi» 
tos  a  sesle  despesse,  arisaat  m  nag^y  qae  ae  sessenast  a  tfa- 
aelg^  sea  -poaoier  paar  mre  sernice,  comaie  depib  XXVI  aas  en- 
sa  ast  fest'  ei  ancore  poar  laduenier  desiere  accoaqiller;  aaisani  Tfe 
w»^j  qae  depois  la  gaere  de  Wirtenbergh  jasquc  aa  preseot  ea 
egäe  ser|:e  ask  ae  aat  eost  plas  de  jnterest  ^ae  kiy,  ooauBeat, 
qaant  rre  mag'*''  sor  plerast  infornier,  se  retronucrast.  Non  ob- 
stant  ne  sesserons  lere  nrc  possible,  coninip  ohriRants  poiire  leaiflx 
vassaulx  et  subiect^s,  esperant  vre  mag"*'-  reeong-noiestra  ie  deaier 
et  voloier  que  auons  eust  et  auom  a  seruier  vre  nlag•*^ 

Icy  auise  Ic  seig-neur  Dandaiot,  et  poiir  Ie  premier,  ga  luag^*^ 
ou  roy  et  seisrueur  de  Praet  les  occurenses  des  frontieres  des  Suit- 
sers  confmaiit  aun  AUtMuait^es,  par  rapurl  de  aulciuis  que  auons 
entertena  rers  dictes  frontires,  ossi  de  la  diette  que  les  Suitses 
tieate  de  mief  a  Oberiiade  en  Snitse.  Jea  tteas  vre  viag'^''  poar 
aalse  par  les  sasdlcts;  par  qiu>j,  sjre,  ferel  IIa  de  sestes,  me  re- 
comaadant  treshaaibleiml  a  Tie  aiag^,  pryaat  aa  createar  a  icelle 
doiiict  prospeffte.  Datom  Yaspracli  se  VIP  de  aurll  1536. 

Vre  treshaaible  et  obeisaat 
sendteor  et  sabiect 

RoLiwa  DB  Hbbstb* 


424«    Der  Kaiser  au  C*  D,  Seepperue* 

(W.  rd.  2.  Sßl.  l  f.  326.  Min,) 


Sc^ppenis  nulge  aicb  bald  inliubruck  einfindmiy  um  von  de  Piaet,  d*Andelot 
und  du  RmqIx  näheren  Befehl  zu  erhalten. 

9.  April  1536. 

Lempereur. 

Chler  et  fcal,  nous  auoiis  eiilendu  par  Icctres  de  GraiUuelle 
ce  que  lay  aucz  esoript  par  voz  lectrcs  de  tlcydclbcrgbe  du  XX"" 


*)  Maximilian  v.  Bbersteinr 
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de  mars,  et  le  boii  deuoir  par  vous  tait  entiers  les  princcs  et  ciiez, 
mesnics  de  Coloigno  et  Vornies,  paiir  Icur  faire  entendre  nostre  - 
jntenciou  de  riens  mouaoir  en  1a  Geriiianic,  et  les  caiises  et  raisons, 
pour  lesquellcs  sommes  coutrains  a  retenir  gens  de  ^nerro  et  faire 
apprestes  en  ladicte  Germanie.  Et  du  tout  vous  scauens  bon  grey^ 
▼OOB  requersDt  el  enchargeant ,  que  contifioei  toasiMifs  a  fafre  et 
vom  emploler  en  ioat  ce  que  remi  conneiilr  powr  nostre  senice, 
aden  qnaoes  ifeabien  fall  ptn^dennt,  et  qae  conioas  de  voBtn 
afeotbn  ei  bonne  Ydeate  eanen  nous.  m  peiir  ce  que  despe- 
dicniB  deans  trois  tm  qmtre  jom  larcenesque  de  Luiden  peur 
retonner  pardela,  adnlserez  de  yous  trouuer  a  Hisprooi^  an  qae 
anist  aait  les  sei^neurs  de  Praet  et  Dandelot,  et  conime  esperoas 
j  sera  en  brief  nostre  coiisin,  le  comle  dn  Roenlx,  afin  de  rous 
emploier  et  eiilen^lre  es  choscs  qtiilz  roiiaidrront  estre  pour  le 
mieulx  et  a  nostre  sernice,  sur  ce  que  leur  auons  escript  et  baillc 
en  charg-e.  Et  ([\mni  a  vostre  particulier  dont  aussi  aoez  escript 
audit  sei^acur  de  Giautiielle,  uous  eu  auons  de  la  souiienanre  teile 
que  par  ses  leetres  cntendrez,  et  touslours  vous  aurons  t  u  la  bonne 
et  fauorable  recommendatioa  que  voz  seruices  meritent.  Atant  &'c. 
Escript  cn  Rome  le  IX*^  daaril. 


4S5.    Ü0r  Kaiier  m  CfodtduOk  Etiehtim. 

(Rtf,  reL%  SpL  I.  f,  daß*  Min,} 


Zufriedenheit  mit  dem,  waa  er  mit  dem  Landgrafen  Philipp  von  Hesseu 

unterhandelt  hat 

Ohne  Datum  (9.  April  153Ö). 

Lompeieur. 

Cbler  et  feal,  nous  auons  entendu  ce  quaue/  escript  au  selg-- 
neur  de  Grantuelle  par  voz  lectres  du  IX"  de  niars,  et  les;  propoz 
et  deuises  par  vous  enes  aucc  le  lansg-raue  Dessen.  Et  tiiions  le 
deuoir  par  vous  cu  ce  faict  a  scruice  a«?reabie,  et  que  aye/,  ail- 
nerty  de  ce  quauez  peu  entendre  par  Uela;  et  pour  ce  que  nous 
despechons  larcheucsqne  de  Luuden,  pour  y  retouiutr,  aduisereii. 
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426«    Qrmf  Heinrich  van  Nauau  an  den  Kmeer, 

{Ref.  rd.  2.  Spl.  l  /.  327.  Ortg.  eigcMÄ.) 


Antwort  durch  den  zurückgesendeten  Semtair  Perenin  mündlich.   Die  Nte- 
deriftnder  sind  gut  gesinnt,  nur  moM  man  ne  gut  behandeln. 

13.  A^i  1536. 

Bire^  jay  rechen  la  lectre  qse  vobb  a  plea  mesciire  par  vosirc 
secreiajrc,  mestre  Aotojne  Pernyii,  et  oy  ce  qnil  ira  dit  de  vosire 
pari,  doot  treshumbleroent  voas  merchie.  Et  vous  supile,  sire^ 
estrc  asscnre,  que  ny  tantes  choscs  qiic  touclieut  vostre  seruice, 
quo  je  inc  aqiiitcray  comrae  vostre  tre-liiunble  et  tresobeysant  ser- 
uilcur  et  subiect.  Je  luv  av  dit  de  touteH  les  choses  de  par  de 
sa  ce  que  nie  samble,  et  il  ny  a  vcu  et  entendu  ce  que  ny  est. 
Vous  feres  ccrte.s  bim,  siie,  y  auoir  quelque  respect;  car  les  pais 
et  les  subictz  sont  buus,  et  ne  reste  que  a  les  bidi  ronduyre, 
pour  auoir  deux  tout  ce  que  vous  vouldresj  ce  que  mc  seiuble  Men 
faisable  en  tenant  les  nojens  necessayres  auecq  veriie ;  et  au  con- 
tra jre  bien  deßcyUeS)  coue  eateadres  plas  aa  loni^  de  luy,  et  le 
snrplus  des  aatm  pobiti.  Povrquoy,  sirey  ae  roas  feray  plos 
longae  lectre,  en  me  reconmandant  treskomblemeat  a  Tostre  bonae 
giace*  Je  pile  le  createur  voas  donner  bonne  vie  ei  loa^e,  en 
vous  recoininaiidaBt  aocons  de  ines  petitz  afaires  partyciiliefB  qae 
ledict  secretaire  voas  dira*  JDe  Breda  le  XIII"  daurll. 

Vostre  treshumble  et  tresobeissant 
M^ruiteor  et  suhlet 

H.  DE  >i  A680li. 


326.    Der  Erxlnschof  von  Landen  an  den  Kaiser. 

iBef.  reL  1.  Spl.  X.  /.  204.  Orig.) 


Da  sein  Gehalt  für  «eine  Ausgaben  als  Gesandter  nicht  ausreichti  bittet  er 

um  eine  Pfründe. 

(Aue  Datum  («ngea  die  BGtte  Afrtl  1536.) 
Sire,  conbien  que  ce  mcst  chose  ^refoe,  de  molester  rostre 
naieste  poor  inon  particulier,  ioattesfois  nayant  necessite  loy,  je 
safs  a  ce  contraint.  Et  puisque  1c  bon  plesir  de  vostre  maieste 
est,  qTiP  je  retoume  en  la  Germanle  et  dois  la  en  Hnn^rie,  je 
supplie  a  vostre  ümieste  Touloir  conpiderer,  qnc  jay  e^te  depuis 
trois  ans  en  la  char^e  que  vastre  inj^este  ^»oet  au  traktenient 
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de  cinq  escuz  par  jour  senllement,  et  qml  m  niest  possibile  eu 
facon  qaelconqae  de  l'aire  le  voai^e  nj  tue  eutretenir  pour  ledici 
pris,  actendn  la  chierte  des  viares  et  despense  necessaire,  ordi- 
naire  et  extraoidioalre,  quil  nie  coniifent  faire  pour  complyr  au 
deuoir  de  nia  cliarg^e,  et  pour  le  hicn  et  bonnc  dirpclioii  des  affai- 
res que  sc  olirent  pour  Tostre  seroice,  ponr  le<|oel  Je  ne  pais  de- 
lalsser  de  recofllir  et  (raicter  plasieors  nobles  piersoDnalges,  cap- 
pttabmes  et  antres  qne  somieat  Tienneiit  deaers  moj;  car  antre- 
ment  les  clioses  qail  conuieiit  comnnniquer  et  adnber  aaec  enlx 
ne  se  ponrroJeiit  'blen  conduire.  Et  aussf  a  eest  effect  a  este  be- 
soing  qne  Jaye  recuilljr  plasieiirs  princes»  oontes  et  leurs  ambas- 
sadears  et  commissaires  Dalemaf^ne  que  se  sont  trouue?.  en  ceurte 
du  roT,  et  entre  aatres  jay  fait  ce  qne  ma  este  possihile  pour 
ntUrer  et  ontrrtenir  les  anibas«!ade«r«  (h\  wayuoda,  pour  fliri«r?r  les 
affaires  au  mieulx.  Et  aussi  ay  tait  tnut  moii  ])(»ssit)ile  (sans 
eparg-ncr  dcspcnrel  pour  entretenir  les  Hungrois,  subiectz  du  roy, 
en  boniie  deuocion  t  t  aflVr  tion  enuers  sa  maieste,  sans  dicelle  ny 
autrement  auoir  eu  queJqac  reconipensc.  Et  pour  a  ce  que  ie  suis 
fumir  et  satisfaire  onltre  iiioniiict  saillaire  ma  coiivenu  de  char- 
gier et  engager  luon  petit  patrinione,  oultre  ce  que  desia  en  auoje 
despeada  au  seraIce  de  feu  mons^  le  prince  de  DemieiBarv^ey  t«** 
stre  neuear,  et  si  aje  despendn  ee  que  Jaj  pen  reconorer  du  bien 
dancuns  mes  nenenrs  dont  Je  suis  tnteur.  OHre  ce  suis  debleor 
en  la  Gemianfe  de  plus  de  infl  et  dnq  cens  escus,  despendn«  ne- 
cessafrement  et  honnestement  pour  le  serulce  de  vostre  maieste, 
conmie  scayuent  et  ont  peu  cofnoistre  ledict  seigneur  nj^  nomP 
de  Trente  et  ceulx  qui  ont  eete  depar  rostre  maieste  en  ladicte 
Germanie.  Et  si  ay  fait  plusieiirs  dcspenscF?  cxtraordinaircs  que, 
comme  vostre  maieste  scet,  je  riay  mis  ny  demande  en  compte,  et 
mcsmcs  plusieurs  postes  que  jay  currir,  quant  jl  a  este  besoinijr, 
et  ausäi  enuoyant  souuent  aucuns  de  mes  (gens^.  pour  assenür  les 
practiqncs  et  menees  des  Francois  {  j)(jur)  jcelles  lompre,  en  quoy 

a  este  buuuent  fait  hon  ei  struice  et  proffit  a  vostre  maieste, 

comme  scet  le  seigneur  {^JJandelotjy  pour  faiie  lesquelles  diligen- 
ces  jay  souuent  employe  de  mes  cbeuauli:  que  y  sont  demeurfs 
et  este«  affoulli'z;  et  aoeunesfois  roen  a  conrenu  prester  et  dün- 
ner a  quelques  cappitalnes  et  personna^  quj  a  faulte  de  cbeual 
se  excusojent  de  ponnoir  aller  ou  que  la  necessite  requiroit  pour 
le  serulce  de  vostre  maieste«  Ces  choses  oonsiderees^  et  ^üe  Je 
suis  priue  de  mon  arcbeuesche,  et  sans  autre  benefiee^  et  mondict 
patrbnone  rendu,  engaige  et  despeadU)  chome  dlt  est,  jl  plaise 
a  Tostre  tressacree  maieste  par  sa  grande  bonte  et  prudence  anoir 
rei'^nrd,  fjne  je  nay  moyen  ne  possiMlite  quelconque  de  mentrctenir 
ny  pouuoir  coniplyr  rnrnirnnl)!rnif  nt  a  la  Charge  susdirtc  ;\in^r  si 
petit  traictement,  et  a  ceste  caupe.  ayant  rostre  maieste  a  dis- 
poser  de  plusieurs  euescbex  et  bons  benefices,  nien  vouloir  pour- 
ueoir  connenabiement  dong,  et,  oultre  que  jespere  men  actquiter  au 
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seriiicc  de  dien  et  de  son  eg-lise,  je  employprny  fnictz  et  rcaenu 
dicelies  en  iout  ce  que  plaira  «i  vostre  niaieste  encharg'er  et 
Commander  ]M)iir  son  serulce,  ou  que  ce  soit,  et  farar  contimielles 
pricres  et  oraisons  pour  la  long^ue  vie,  prosperite,  eante  et  vic- 
toire  i\c  vostre  tressacree  maieste  que  dieu  par  sa  saincte  grace 
face  tousiours  auguäte. 

De  vostre  maicstc 
trashmriile  et  tresobeissant  seroiteur 


428.    Der  Kmter  an  JL  Hrnmart,  wemm  Oetandim 

in  Frankreich^. 

iJDoc.  hUt  VI,  /.  17.  Cop,) 


Mittheüung  der  im  Consistorium  vom  Kaiser  gegen  KöiÜ£  Franz  gehaltenen 
AUocutien;  GtQnde,  wdche  dan  bewogen;  md  die  «em  Papst  darüber 

gegebene  ErkUlning. 

17.  IL  18.  April  1536. 
Chier  ei  feal)  comme  desja  aare«  enteodoy  noas  anryrancs 
eE  ce  liea  le  mercredl  cinquiesme  de  ce  mofs,  ou  nous  avons  snr- 
joime  Jnsqaes  a  nudntenant,  taut  pour  liadictiaii  da  condlle  que 
pour  yeoir,  si  se  pourroit  adonner  qaelque  bon  moyen  n  lesta- 
blissement  de  paix,  que  aussi  pour  raison  du  Bainrt  temps,  et  coni- 
plaire  a  notre  tres  saiuct  pere  le  pape.  Et  vcant,  que  nully  ge 
trouvoit  en  ce  lieu  du  coustel  du  roy  de  France  tresclireslieu  avec 
pouoir  pour  traicter  dudit  establissenient  de  paix,  comme  nous  pen- 
sions  selon  le  propoz  que  nous  en  avoit  fail  trnir  sa  sainctete  par 
les  legats  venus  de  sa  pail  devers  nou3  a  >aples,  el  miic  re- 
sponce,  et  les  divises  plusieurs  fois  eues,  taut  audit  Naples  que  de 
demiuy  avec  le  de  Vely,  andMssadeiir  dadtt  n»j  de  Frmce  re- 
sistent deren  boi»;  ei  qoe  ledtt  ambasndeur  a  toniqlDvs  persiste 
daroir  la  doche  de  MOan  peur  le  dac  DerleaaB,  comme  ai  iioas  le 
,  euBrioiiB  plalnemeni  aocofde^  le  noas  vnniant  impater,  et  enoeire» 
aodit  saiiict  pere,  que  Mw  en  retuisslons  par  sen  moyen;  et  da- 
vantaig'e  entendant^  que  Ion  Tonloit  mal  impriner  a  lenoontre  de 
nous,  tant  audU  «üaot  pere  que  au  colleg«  dea  cardlnaHlx  et  a 
aiitres,  tant  en  general  que  particulier,  que  nous  eusdons  coin- 
mence  a  prendre  les  armes  et  l>aille  occa^ion  audit  roy  faire  Ic 
semblable)  ei  que  ce  considere  ei  pour  raison  des  querelles  par- 


*)  Jn  der  Collect,  des  pap.  d'^tat  de  Granvelle,  T.  IT.  p.  451,  steht  das 
Begleitschreibeil;  in  dessen  Bingeng  dieser  Brief  erwähnt  ist 
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ticulieics  dentre  lay  et  notrc  cousin  et  beaulfrere,  le  duc  de  Sa- 
voyc,  il  y  ait  pcu  hostlllcment  et  par  fjiieire  ouvertc  occupcr  ses 
pajs  taDt  de  ca  que  de  la  ies  iiioutz,  et  amencr  son  annee  si 
avant  en  Ualiej  commc  clle  est,  sans  par  ce  contreveiiir  es  traictez 
dentre  ledit  s*^  roj  et  nons,  tant  plus  actendu  qae  Mnifnl  dudlt 
8'  roy  eust  falt  deffendrc  a  sadite  annee,  estanl  de^{a  oo, quartier 
jaelle  est,  de  riens  m^oy^ir  alepcoatre  de  noos  nj  dodit  estat  de 
rnnan  et  nox  snbjedo,  conbloi  qne  toat  ce  nonobetaat  non  aeule- 
vmi  aes  mialstres  praücqaeot  alencoatre  de  nous  en  laditte  Italle, 
mafs  j  ont  reteno  eoroneia  et  capitaines  et  y  lievent  gens,  de- 
elatrant  oarertemeri  <  t  expressement  que  cest  aleiicontre  de  nous: 
et  que  nommement  cnirc  aatres  Tintevllle  s"^  Deschenetz  traictoit 
tont  rrrtainemcnt  par  expro^:!?e  char^c  du  rnv  rt  ilr  ?ort  ndniiral 
eil  ee  que  dessus .  rt  mr- incüinit  nvoit  jtrins  et  rcienu  a  son  ser- 
vier n  Irffert  dcssiisdii  le  cüüIc  Guiliot  de  l;i  roryror<lr ,  hiy  bail- 
liiil  iicns  et  .iiiicul  ponr  soiibstenir  et  tlcllcmlrc  luv  vi  la  .^liran- 
(liil.i  ah'iicunli'i'  (lp  nous,  jaroit  que  ledit  Galiui  seit  notoirciiicnl 
tiüUe  :>iiiigcct  ci  tlü  .saijit  luiiplie,  et  le  seet  ledit  s"^  ru}  ,  et  poiu 
sa  rebellion  uns  au  bon  iuipcrial;  et  oultre  ce  ne  se  pouvoit  de- 
nler,  qde  encoire  les  aatrea  poteatata  Ditalie  avoient  este  pratiqaea 
et  encoires  se  pratiqaotent  expresBement  alencontre  de  nons  poyr 
ledit  rej  de  France,  et  qoe  pls  est,  Ion  tacbe  par  desaas  ce  de 
peraaader,  taot  andH  sainct  pere  qie  ansdlts  cardinaalx  et  aatras, 
qae  notis  et  aussi  le  roy  mons*^  notre  bon  frere  soyons  caaae  des 
maulx  et^inconveniens  «drenuz  en  la  ebrestiennete ,  tant  en  ce  de 
la  foy  qae  par  le  Tarcq^  ponr  no%  affaires  et  interestx  particulierg, 
afin  de  insfnner,  que  fussions  appassionne  a  la  ^uerre  ( t  ne  von?- 
sissions  entenrlrr  nndlt  establis niirnt  de  paix:  et  |miiii"  1^8  Nauses 
susdittep  C'iiiiT  anlre  nous  a  sciiiMc  Ire«!  re(|n?>j  <!r  nous  descbarsrer, 
exnipor  vi  jusliiier  envers  noiiHiilt  trc-saiiici  pere  en  pvtNi  iK»*» 
iiee»tiilf5  eartlinaulx  et  de«  amba$sadeui\^  laul  tludit  s'  roy, 
que  autres.  Ce  qaavoii^  tait  le  jourdhuy.  Et  apres  avoir  luercic 
a  saditte  saintete  et  aiulil  College  la  resolucion  de  indire  et  ccle— 
brer  ledit  concile,  et  baüle  compte  de  la  cause  de  notre  paiteMt 
Despaig-ne,  voai^e  Daffricquo  et  reiae  devers  sa  sainctele,  ^^^fs- 
anjgaMaeat  rememore  par  le  aieaa  les  g^^nds  deroirs  oa  oom^ 
naelMient  nons  somes  nds  depaia  aatre '  josne  ea|^  et  dea  qaa 
preiaferement  ensves  administiadon  de  noa  pays  dembaa  jasques 
a  arc»  ponr  Tim  en  bonne  aniyte,  volsinance  et  paix  avec  ledii 
8^  yo3r,  tant  pour  le  Mßä  pabHcqae  de  la  chrestiennete ,  cons!de- 
rallon  dadit  s'^  ra j ,  qoe  ponr  ce  qnil  convenoit  et  empnTtrtoit  a 
noz  royaulnie??.  pnys  et  Rnho^rrtz  ft  ;\u\  stcn-.  rnmme  entre  autres 
rhasps  pnnrolcnl  üv^tnoi^urr  les  halrlry,  lai/i  enlrr  nous  paravant  les 
g-uerres  et  depuis,  et  ia  iintoiiclc  tl<  s  cliüses  des  ioi  -  pns^ecs  etsuc- 
cedees,  lesquelles  dcniou^tJt  iit  a^sr/.  ijue  imus  havun^  este  cause 
dvsdittcs  guerrcs  ny  ineonveiüiusi  tu  a*iveiiu/  ni  la  cbrestienucte,  aias 
avioüs  beaul€f»p  Q(i|iipMrt^,(jl^  c|)q§ps,  ,tant  pai avant  les  traic(c%  de 
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Madrii  et  Canibray  que  depuis,  dont  nous  avions  eo  trcs^rande  . 
occasion  de  nons  ressentir,  et  le  tont  pour  vaincre  et  g'algner 
lamytle  dudit  roy  et  e viter  fnconvenlens  en  ladftte  chrestiennete ; 
et  que  pensions  avoir  fait  de  sorte  en  tont  et  par  tout,  qne  Ion  . 
ne  nous  pouYoit  riens  iniputer  des  niauix  et  troubles  advenuz  a 
icelle;  et  que  mesmes  nous  narions  baille  occasion  quelconque  au> 
dit  s'"  roy  de  soy  armer,  et  lavoit  fait  avant  que  nous,  et  mesme 
leve  et  fait  marcher  les  lansqaenett  qne  le  conte  Gnillaame  de 
FMten^^  luj  a  neue,  tTWt  qoe  iKMifl  ujmm  soiMbye  wng  seiil 
honnie;  et  ne  penaloiis  nj  t«Bmis  a  aotre  clMse  syaon  4aäener 
ce  qnarm  faX  laanee  fuate  coMre  les  Mdelles.  Ei  qae  aaltre 
qae  la  clMise  ^de  böj  eatott  Men  erMente,  qoe  naaa  le  tmUobs 
bien  aferner  paar  1a  pure  verite.  Et  al  ledit  a'  nj  aroit 
faife  ce  quU  a  contre  ledil  a'  dac  de  Saroye  son  oncle,  et  yen!r 
'Sl'ft^t  Halle  avec  armee  sans  contreyenir  aosdits  traictez,  U 
en  pouvoit  apparofr  par  le  texte  diceulx,  esquels  ledit  de  Sa- 
voye  est  emprins,  taut  g^eneralement  comme  prince  et  vassal  sub- 
ject  du  sainct  empire,  que  expressement  par  celluy  fait  a  Cambray ; 
et  aussi  se  pouvoit  clerenient  cog'uoistre  et  ju^er  par  lesdits  traic- 
tez,  par  lesquelz  ledit  seig-neur  roy  a  promis  expressement  de 
non  pratiqner  en  la  Gernianic  ne  aussi  en  laditte  Italie  autre  ny 
au  preiudice  de  nous,  si  lenvoy  de  laditte  armee  en  laditte  Italie 
taat  araat,  et  aussi  la  retenue  des  coroneli  ei  leree  de  gens  de 
gvenr  et"  et  qtte  deaaaa  de  la  Mrandala  eat  Wen  exearable  de 
ceatniTettcM*  Modits  Metes,  ealtre  ce  4|ae  ladttte  aaintete,  aiea- 
wea  Uit  pUteiMi  de  litaHey  de  la  Geraiaale  et  quantoas  des  ttghes 
aToieat  blea  seea  par  ezpresse  dedaraeioB  dadU  a^  roy  et  ses 
nini'stres  Hntencion  dadit  a'  roy  et  la  lin  a  qooy  11  a  ieadu  ei  faK 
eacoires.  Et  par  la  ae  paarolt  comprendrei  al  aaaa  avloBS  en 
cause  de  nous  pourveofr  a  la  resistence,  et  comment  nous  povions 
arrester  et  assearer  sur  la  defense  que  Ion  dit  que  ledit  admiral  a 
fait,  que  larmee  dudit  s""  roy  ne  entrepreng^ne  alencontre  de  nous, 
apres  quelle  est  venue  jusques  aux  confins  de  laditte  ducbe  de  Mi- 
lan, oultre  ce  que  peult  toucher  laffaire  dudit  s*^  duc  de  Savoye. 
Et  au  reg-ard  que  ledit  ambassadeur  dudit  roy  de  France  pre- 
tenduil,  luy  eussions  aoeorde  dcntendre  a  traicter  dudit  Milan 
p0#  Mit  duc  Dorleans,  avons  declarc,  que  vray  estoit  que  apres 
luy  arolr  par  plaaiem  fais  et  expresseaient  dIt  et  fait  dire  par 
noB  aiioiBtres,  qoe  ae  rejoas  qae  la  diese  fai  bleu  eaadolsable, 
nj  sy  puisaeni  treamr  les  noyefls  ei  ässearanees  requises,  veaat 
qaff  Tierslstoft  too^oars  aar  ee  paüici  dattl  a'  Derleaas^  aoas  Iny 
aviM»  fait  resp<»ttdre,  qne  noas  aerlaiis  eacHa  dy  entendre»  atoyea^ 
nüi  qae  lesdits  moyens  ei  asseoranoes  sy  pabsent  trouver,  et  que 
apres  y  avoir  beaulcop  pense  depois,  ei  mesmes  dois  notre  tenue 
en  cedit  lieii,  ne  veyons  (comme  a  la  verite  ne  faisons),  quil  fut 
possible  trouver  lesdittcs  assenrances,  selon  quil  empourtoit  et  con- 
venok,  taut  generalement  pour  Lttalle  que  ^paar  aotre  particalier; 
n.  15 
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et  aussi  qiie,  qiiani  il  fiit  respondu  sur  ce  que  dessus  audit  am- 
bassadciir,  il  proniit  tres  cxpressenient  sur  sa  foy  et  sur  son  hon- 
nenr,  di^ant  avoir  cliarg:e  ainsi  Ic  faire,  que  ledit  roy  son  iiiai- 
stre  ne  mouvroit  ny  feroit  riens  alencontre  dudit  s'  duc  de  Savoye, 
et  que  tontefois  la  chose  estoit  passee  depuis,  comnie  Ion  veoit, 
que  nous  bailloit  occasion  de  plus  penser  de  dessus;  et  davantai^e 
que  ledit  s"^  roy  ayant  entendu  ceste  responce,  niesmes  par  vous, 
avoit  passe  plus  oultre,  et  requis  tres  expressenient ,  davoir  da- 
vantai^e  lusuCruit  dudit  estat  de  Milan  pour  la  vie  durant,  a  loc- 
casion  de  par  ce  boult  eviter  facherie  entre  ses  enfans,  tant  pour 
ce  de  Bretaifj^ne  que  pour  la  jalosie  que  ledit  duc  Dorleans  (ayant 
la  maniancc  dudit  3]iian  )  pnurroit  bailler  au  daulphin  son  frere,  et 
autres  persuasions  que  ledit  ambassadeur  nous  avoit  dit,  rendans 
laditte  pretention  dusufruit  desja  de  soy  tresscrupuleuse  et  plus 
doubteuse.  Et  nous  a  este  besoin^  declairer  ce  que  dessus,  afm 
que  lesdits  sainct  pere  et  colleg-e  des  cardinanlx  et  susdits  ant- 
bassadeurs  presens  sceussent,  que  nous  navons  ny  voulons  delais- 
ser  dentendre  a  laditte  paix  pour  interrest/  particuliers  ny  anibi- 
cion;  et  pareillenient  afm  de  nous  justifier  en  ce,  comnie  avions 
fait  de  tout  le  passe,  de  la  monarchie  que  Ion  nous  avoit  cydevant 
voulu  imputer,  comme  encolres  aucuns  t'aisoient,  bien  que  nox  Oeu- 
vres eussent  toutes  ouvertement  tesmoing-ne  (et  faisolent  continuel- 
lenient)  le  contraire;  et  pour  tousjours  de  plus  le  comprouver,  que 
nous  estions  bien  content  de  coniplaire  audit  s*^  roy  dudit  estat  de 
Milan  pour  son  filz  nions*^  Dang:oulesines  aux  condicions  et  assen- 
rances  bonnestes  et  raisonnables  au  contenfement  de  sa  sainctete 
et  des  potentatz  de  Litalie,  avec  la  participation  desquels  nous 
condescendions  a  ce,  leg  y  ayant  trouve  de  tresbonne  volunte, 
comnie  sa  saintete  scavoit  notre  intencion  et  celle  dculx;  et  a  ce 
nous  sonimes  remis,  adjoustant  que  non  seulement  nous  enclinions 
audit  establissement  de  paix,  mais  encoires  le  desirions  sur  toutes 
cboses,  et  pour  icelle  suplions  en  toute  humilite  a  sa  saintete,  et 
*  dy  vouloir  faire  tout  bon  olüre,  et  aussi  a  la  personne,  en  reque- 
rions  tres  cordialment  et  aftectueusement  ledit  roy,  duquel  nous 
avons  tousjours  voulu  parier  le  plus  honorablement  que  nous  a  este 
possible,  nayant  eu  en  ce  que  dessus  intencion  de  le  charg-er  ny 
mal  dire  de  luv,  ains  seulement  nous  excuser  et  justittier  de  lim- 
putacion  avantdittes,  et  declairer  notre  volunte  et  desir  estre  tel 
que  dessus,  comme  certainement  11  est,  a  lestablissement  de  bonne 
paix;  et  que,  si  ledit  roy  y  vouloit  entendre  et  a  notre  amyte, 
il  y  trouveroit  correspondance  de  notre  part  en  toute  synceritc; 
et  pourrions  par  ensemble  faire  de  j^rans  biens  pour  laditte  cbre- 
stiennete,  et  la  mectre  et  reduire  en  pand  repoz;  et  nous  ^re- 
veroit  et  peseroit  extrememcnt,  que  la  chose  succedat  autrement, 
ouquel  cas  et  de  retourner  en  g-uerre,  serions  fource  dy  mectre  le 
tout  pour  le  tout;  et  tenions  bien  pour  certain,  quil  feroit  le  sem- 
blable,  que  seroit  lextreme  niync  de  Inner  ou  de  lautre;  et  que 
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celluy  qiii  vaincroit  en  lous  advcnemens  lachetcroit  si  cliier,  quil 
sen  sentiroit  ^^riefvement ;  et  ne  pourroit  estrc  au.ssi  eans  co  que 
la  chresüeanete  en  receiit  merveilleiix  dommaijsre,  et  auroient  par 
ce  le  Turcq  et  aiitres  infideles  Ic  clieniiii  ouvert  pour  occuper  et 
sei^norier  la  chrestiennete,  si  dieu  (au  deffault  des  honinies)  ny 
niectoit  la  nialn.  Et  que  nous  nc  disions  ccla  pour  doubte  de  noa 
forces,  car  dieu  graces  nous  avions  bons  subjE^ectz,  et  telz  que 
chacun  scet,  et  les  apprestz  dressees  et  faicte.<)  pour  le  cas  ad- 
venant  de  laditte  g-uerre;  niais  tant  seullement  pour  linconvenient 
et  dommai^e  de  laditte  chrestiennete,  laquelle  retournant  a  ce  mal- 
heur  par  le  nioyen  dudit  s*^  roy  et  de  nous,  commc  quil  soit,  du 
tort  de  lung*  ou  de  laultre,  dcvroit  plustost  desirer,  qnc  tous  deux 
fussions  moins.  Et  aussi  audit  cas,  non  point  par  g-loire  ny  pour  ' 
inimite  contre  ledit  s*"  roy,  commc  dieu  le  scet,  niais  tant  sculc- 
nient  pour  eviter  les  inconveniens  et  maulx  que  succederont  de  ' 
rentrer  en  g-uerre,  tant  a  laditte  chrestiennete  que  aux  snl)«j;-ect» 
dun^  coustel  et  dautre,  serons  contens,  que  ladite  g-uerrc  se  achcve 
de  notre  personne  a  la  syenne;  et  si  ledit  s"^  roy  ne  veult  estre 
raisonnable  a  laditte  paix  (comme  esperons  quil  sera),  oudit  cas 
et  de  deffault  de  laditte  paix  sommes  tres  content,  et  luy  offrons 
dainsi  le  faire,  arec  armes  et  sehurtez  eg-ales,  soit  en  mer  ou  en 
terre,  lesquelles  seront  assez  facilles  a  trouver,  si  ledit  s"^  roy  y 
veult  estre  traictable,  conime  nous  serons  de  notre  couste.  Et  ne 
voyons,  que  ledit  combat  ne  se  puist  aussi  bicn  faire,  comme  il  a 
cste  fait  cydeuant  entre  autres  princes  et  personnaig-es,  pour  evi- 
ter et  achever  guerre,  ny  aussi  que  les  sehurtez  ne  sy  treuvent, 
conime  sest  fait  autresfois,  mesmes  pour  la  restitucion  des  enfans 
dudit  s*^  roy,  et  aussi  ayseement  que  sil  estoit  quef^tion  dasseurer 
une  veue  dentre  nous.  Et  si  se  pourra  traicter,  que  les  forces, 
tant  de  mer  que  de  terre,  de  tous  deux  se  puissent  joindre  pour 
employer  contre  les  infideles,  et  que  celluy  qui  sera  mort,  prins 
ou  vaincu  asseure  de  baillcr  les  syennes  a  lautre  a  cest  elfect; 
et  si  ledit  roy  de  France  .-iu  deffault  de  laditte  paix  et  de  traicter 
de  Milan  par  ce  moyen  a  si  g-rande  envye  de  recouvrer  autrement  > 
ledit  estat  de  Milan,  serons  contens  de  le  deposer,  soit  alencontrc 
du  duche  de  Bourgoingne  (encoires  quil  soit  notre)  et  autre  chose 
quil  sera  advise  egale  audit  Milan,  afin  que  le  vaincueur  obtienne 
ce  qoc  sera  depose;  et  si  deslre  que  raections  plus  g-rande  chose 
pour  ledit  combat,  ferons  notre  mieulx  de  y  faire  consentir  noz 
subjectz.  Bien  asseurons  nous  ce  que  dessus  dudit  Milan,  et  en- 
tendons,  que  ledit  s'  roy  nous  responde  en  dedens  ving-t  jour,  soit 
dudit  establissement  de  paix,  ou  au  deffault  de  cc  dudict  combat; 
et  en  cas  quil  ne  le  face,  comment  il  appartient,  cntcndons  nestre 
plus  tenuz  a  ceste  offre,  ains  par  ce  demeurcr  pour  bien  justii'fie, 
et  ausurplus  faire  conime  par  droit  et  raison  tiouverons  convenir. 
Et  sera  audit  s*^  roy  tant  plus  commode  et  facille  de  satisfaire  a 
lung-  ou  a  lautre  selon  le  chemin  que  prenons  contre  Lombardie. 
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ist  pour  ce  que  les  ainbassadeurs  dudit  s^^  roy  de  France  ont  dit 
iiavuir  h'wn  entcndu  noz  parolles,  et  que  pourroit  estre  la  chose 
sescriproit  et  ^loseroit  dautre  sorte,  nom  avons  dit,  que  le  vous 
escriprions  pov  Im^ike  mttk^^  roy.  H  derfnins,  que  iDcontinent 
ceste'^Fwe  iMefces  It  oonoillte  de  parier  a  loeHirf  rojj  ettM 
49ilafipei  toet  ce  qne  deeeui  kjr  print  le  Yoiloir  jftevin  m  h 
HHiehr  ]»arty  el  teiir  pov  eertabiy  fae  riem  m  boib  «  jm«« 
Icrtr  le  piropoz  avantdit,  que  lob%acion  qoe  aroBs  a  Botre  hm^ 
MW,  excuse  et  JiiaUficacion ;  et  ne  -deefarer  riem  pkiB  en  ce  monde, 
que  la  paix  et  moyennant  icelle  soB  «B^le^  el  syBOn,  eviter  lin- 
convenlent  et  dommaig'e  de  la  chrestiennete  en  g-eneral  et  parti- 
oulicreiiient ,  de  scs  royaulnics,  pays  et  snb*rect'/.  et  des  notres. 
A  taut,  cliier  et  fcal,  notre  seiprneur  vous  ayt  en  sa  sainrtc  ^arde.  . 
Kscript  a  Uonic  le  leiuleinain  de  pasques  Ic  17'"  davril  l^M^. 

Dcppuis  ce  que  dessiis  escript,  estant  ce  jourduy  a  prendre 
cong'e  de  notre  sainct  pere,  sa  sainctete  nous  dit,  coiiime  les  am-  . 
bassadeurs  de  France  estoieut  venuz  devers  eile  pour  entendre, 
si  par  les  propoa  ^uayfoBs  hier  tenu  audit  saiuct  pere  entendions 
deraiv^le  rof  levriBttMie  aa  coiM  ptrtledler}  et  teair  Ii  gi»e 
eaMiluj-  et  .iMBs  oirerte;  bous  reqnenuit  et  exhortiBt  eallte  säBe- 
tete 'Tealeir 'decialrer  BosditB  anbassadeon  et  eselardr  Betr«  1b- 
leBelDB  «OE  lesdHa  dcBx  'fv&ictBy  et  mesmes  qve  par  adventure  aal- 
eaBB-^pourroient  srefar  prins  witreBieBt  noz  propoz,  que  ne  les  arions 
dit  ny  entendu,  et  quil  eoBYeBeit  anxdlta  ambassadeors  descripre 
a  leurdit  maistre:  avons,  penr  ^eyr  a  sa  Baindete,  appelle  les- 
dits  anibassadeurs ,  et  leur  avons  declaire  en  prescnce  de  saditte 
sainctete  et  autrcs  plusieurs  princes,  sei-^neiirs  et  bons  personnai- 
jj^cs  en  efl'ect,  que  tont  ee  qiie  nous  avions  dit,  avoit  est«'  seulle- 
nient  pour  nous  justifier  et  excuscr,  coninic  est  contenue  cy  des- 
sus,  et  que  eussions  bien  desire,  qui  nen  Tut  este  besoiu'r;  "y 
avoit  este  notre  intencion  de  en  lacon  quelconquc  mesdire  dudit 
8'  roy,  ains  tousjours  avions  eu  respect  deu  parier  selon  le  propoa 
ie  plus  honnorableuient  que  avons  peu;  nj  anssi  avoit  eate  BBlit 
liipeBte  do^dTHlefler,  ny  parl^willi  de  ^iie^  «ma'^diaBieii  'iiiülf  Iii 
gfHire  pieor  rempre,  iudi  ylaftBit»^deBMN»trer,  que  BelHilili»^<r 
t«MllMMMiMM«rti^^  paix,  et  erftäpliiMpto^j 

avBi:»MMPtiBy;  ei^i^pill  nous  tri^iait  tres  fort,  que  du  coastel 
d«dK  s'  roy  soit  este  passe  si  sfitty-  par  oo  ladite  paix  estoit 
pias  ditficile,  et  loccasion  de  laditte  g'uerre  entre  bobs  tant  appron- 

cbee  et  iniminante:  et  que,  si  ledit  s'^  roy  vouloit  entendre  a  la- 
ditte paix,  Iny  ny  nous  (oultre  de  lere  tant  bonne  euvre  poiir  le 
Service  de  dien  et  bien  publicque  de  la  clireticnnete)  ny  pouvions 
avoir  meilleur  nioyen  et  directeur  que  laditte  sainctete,  sy  demon- 
strant  enticrenieut  «  ncün  et  paterncllenient  aft'ectionne;  et  que  ce 
que  avions  dit  dudit  combat  estoit  en  ca/  que  ne  puissions  establlr 
laditte  paix,  et  iussious  yontrainct  de  la  part  dudit  s*^  roy  rentrer 
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en  ladite  guerre  Uiit  «pproadiee,  et  non  a  autrc  fln,  qoe  devitcr 
leg  nuHdx  el  kconvcniens,  ny  (comiie  iHeti  scavoli  et  len  appcl- 
llons  encoires  cn  tesmoing-)  ncstoit  par  mahaisc  voiilente  ou  iimi- 
mltc  alencontre  dudit  roy,  oo  ponr  o^^tentacion.  Et  tenons  qnc 
leRdita  ambassadeurs  fcront  Icnr  dcvoir  de  adrertfr  Icurdit  maiwtrc 
de  ce  quo  dessus.  Quoy  faisant  nous  seniblc  quil  naura  occasiou 
de  mal  prendre  lesdits  propoz,  et  vous  regiere»  de  conforrne  a 
ce  bien  declairer  et  esciarcir  notre  intendon,  laquelle,  coninie  avons 
pe«  appercevoir  lesdits  ambassadeurs,  ont  assez  ouvertemcnt  en- 
Itadu  et  bien  prins.    Escript  audit  Uoiuc  Ic  18*'  dudit  moi^  davril. 

Chablbs« 

A.  PBBIBlVIff. 


499.   Der  KaUer  4m     de  Fraei. 

{Ref.  TtL  %  SpL  r.  /.  aS9.  Jlftii.) 


VenvciMlllg  auf  mündliche  Mittheiiung  durch  den  Erzbischof  von  LiindeBi 
sowie  auf  ein  andeiee  gemeinMliafUiches  Schreiben. 

la  AprH  I99S. 

Lenpefeaf  el  loy« 

Treschier  cl  fcal,  üüus  avons  reccu  voz  lectrcs  du  V  I  de  ce 
mois,  et  entenda  ce  quc  auez  escript  au  seigneur  de  Granuelle  de 
mesme  date  et  paranant;  anaai  ven  edles  ia  roy,  mens'  nestre 
bon  ftete^  et  de  leaciiler  Andelot,  et  tenons  a  tr«»agreable  ser- 
oice  la  eontiimadon  de  Yoslre  bon  deoolr  es  cboses  qne  eoncer- 
nent  noi  affaires.  Et  poor  ce  qne  par  noi  leetres  communes  qne' 
presentement  escripoons  a  nostie  oonsliiy  le  conte  dn  Roeob:,  a 
vons  et  audict  Andelot,  et  ce  qne  vons  dira  et  a  en  charge  de 
,  DOOS  larclieticsque  de  Lunden,  serez  amplement  aduerty  de  ce  qne 
vons  pourrons  escriprc  de  tons  occurrens,  nen  ferons  ycj  redlcte, 
ains  voz  recommandant  de  en  tout  vous  employer  et  tciili'  ia  main, 
Selon  (jue  en  auons  la  confidcnce,  lerons  fin.  Ataut  etc*  Escript 
en  Rome  le  XYIU-  daurfl  1536. 
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(Ref,  ra.  2.  ^  L  /.  32».  Min.) 


StoM  Schritte  bei  den  deutschen  Fürsten  und  Städten  gebilligt,  insbeaondere 
bei  dem  Plalignifeii  ia  Betreff  Pfineaarks. 

18.  April  1536. 

Lempereur. 

Chipr  et  feal,  nons  anons  recen  voz  Icctres  VIl'  de  ce 
niüis,  et  par  jcelles  et  ce  qne  nons  a  escript  le  roy,  monseigneur 
nostrc  bon  frere,  cntendu  vostre  besoiii'^iie,  et  ce  a  qnoy  sest 
arreste  nostre  covisin,  le  diic  Frederich  palatiii,  tonchant  ialfaire  de 
Denneinarke,  entpioy  lohons  >  ostre  bon  driHur  et  le  tenons  a  ser- 
uice  ag-js^reable ,  ne  faisaut  üoublc,  qne  en  aurez.  aduerty  la  royne, 
madame  nostrc  bonne  soeur,  a  laquelle  aussi  en  escripuons  en  con- 
fondte.  Et  semblablement  lohons  le  bon  officc  par  toiib  fatt  a 
YOfltre  passalge  par  deoers  les  prlnces,  villes  et  citez  jmperialcs, 
oomme  coaüenneiit  rosdlctes  lectres*  El  supposant  quaarei  reeen 
nos  preeedentes,  anssI  qne  entendm  de  nogtre  consiDy  le  conte  de 
Rocalx,  et  des  sd^eiirs  de  Praet  et  Dandelot  ce  qae  lear  escri- 
paons  preeentement  par  larcheoesqiie  de  Lan^den,  lequd  anssi  Toos 
poom  dir«  les  ecearreDSi  ne  serons  ptas  prolixe,  synon  qae  tovs 
recommandons  et  enchar^eons  de  faire  an  bien  et  bonne  direction 
de  noz  affaires  en  Gernianle,  selon  que  en  auons  Ia  coofideoce. 
Atant  etc.  Escript  ea  Boiue  le  XYm*:  dauril  Ibm. 

  :  .,i 

•  •  ^  J 

MI  ■' 

,  4^.    ßi^  MiamK  an.Moland  van  Hemt^fu,  ^ 

.  ■  *  !'.»>• 

*       .     ^    (Äe/.  rei.  2.  SpL  /.  /.  329.  Aß«.)  / 

■   

Seine  und  seines  Bruders  Dienste  belobt. 

Id.  April  1530. 

Lempereor« 

CMer  et  feal,  bous  anons  recea  toz  lectres,  et  entenda  ce 
que  auez  escript  an  selg^neor  de  Grannelle,  easemble  le  bon  de- 
noir  et  soingiiease  dÜlgence  dont  le  eoronel,  vostre  frere,  et  vous 
vHPz  par  dela  es  choses  concernans  nostre  seruice,  que  anssi  nous 
en  a  aduertj  le  seignear  Dandelot,  qaest  conforme  a  la  confideoce 
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qaauons  de  loyauUe,  home  volonte  et  affertlon  de  tons  denx;  vous 
reqnerant  y  contintier  et  perseuerer  de  bien  eu  iiiieulx.  Et  nom 
anroii«^  anssi  teile  souuenanre  de  voz  seruices,  quo  tiendrez  jociilx 
tresbien  omplorez.  Et  nous  rcnioctaut  du  surplus  a  re  qiiescri- 
puoDs  a  mz  par  dela  icrons  ün.  Alant  etc.  Kscript  a  Hoiiie 

l€u  XVU^  dauril  1  Joti. 


432.  Ermhuehof  wn  hmnden  an  dm  Kmher 

(AsT.  rtl,  1.  5j>l.  X  /.  188.  Orig.) 


König  Ferdinand  hält  die  Misnon  an  die  deatschen  Fürsten  eben  nidit  für 

räthlich.    Die  Reise  nach  Ungarn  ist  zu  beschleunigen  wegen  d«'r  Rüstun- 
gen Zapolya's;  Ferdinand  will  sich  noch  bedenken.    Der  Plan,  Christian 
von  Würtemberg  von  Frankreich  abzuziehen,  gebilligt;  doch  soll  Baiern 
ninin  Roren  nnaitanna.  Landgraf  Phüipp  verspricht  gut«  Dienste. 

1.  Mai  1536. 

Sacratissima  cesarea  et  catbolica  maiestas,  donibe  clenientis;^ime. 

Hesterno  die  satis  iBcoluniis  Insprugk  peruenj,  vbj  illusirisalnio 
doniiüo  de  Praet  et  donÜDO  Dandelot  maiestatls  vestre  lilteras  con- 
signauj.  Qui  e  aestiglo  vna  mecom  serenissiniaui  Romanonim  etc. 
reg'iani  maiestatem  adiennit,  cni  siias  qiioque  tradidj  et  quac  sin- 
irnlis  relerenda  mihi  couimiasa  fuerant,  fidelitrr  retulj.  Hoc  mane 
apud  praefatum  dominum  de  Praet  consultamll  «Gratia  de  rebus 
maiestatis  vestrae  conuenimiiS;  de  sini;ulis  occurrentijs  cum 
isto  veredarlo  eandcm  l'atiunt  ccrtiorem.  Post  meridiein  vcro  sinuil 
onines  uiaicstatem  re^riani  acceRsimn;? ,  cui  per  ordineui  maiestatis 
vestre  dcsiderium  clarlus  quam  bcstcruo  die  exposuunus. 

QoaBtDiB  ad  comml^ionem  domiao  de  Praet  ei  mUii  daUn»  eom 
prindpSbas  .et  statik»  Gempniae  Inxta  fonumi  jastractionuiii  do- 
stjamm  tractMidaiii  attinet,  Bon  videivr  maiestatj  regiae  coiiaeBSre, 
rl  lioc  tem^re  Olani  exequamory  propter  raUones  et  cmms,  qaaa 
nobis  alle^aat;  quas  etiam  preseny  yer^dario  naiestati  Testrae  scri- 
bit.  Verum  cum  in  Oemiaoia  a  priadplbns  et  statibus  nihil  adoerai 
expectatnr,  nobls  qnoqne  vbmii  est,  ob  easdem  ratiooes  super- 
sedenduni  esse,  ex  quo  paront  sidtsldlj  a  Germanis  cum  tanta  ce- 
leritatc  expectaiidum  sit ,  et ,  si  quid  j)restaturj  cssent  Gernianj, 
illud  non  obueniret  in  tempore.  Practerea  triuni  menslum  spatlo 
vix  posset  dominus  de  Praet  legatiouem  illani  perficere.  Exl^tl- 


*)  Im  XV.  Bande  S.  166  findet  sich  ein  sonunaire  dieses  Briefes  nebst 
beigeschriebenen  Apostillen  zur  Antwort,  deren  ich  einige  unten  beifüge. 
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mabam  er^o,  dominos  Cornümm  Scepperum  ei  GoUcalcum  hic  ad- 
iuiüsti.  Neminem  eorum  inüenio  neqae  illorum  adaentus  expeciatur. 

Keoessariimi  etiam  est^  vi  egn  absque  mofft  venis  Hnigaciam 
piöficiscar}  qaoniam  jadaoiae  txph  ant  per  totam  meaaem  preßten» 
ei  YftjTtodp  mllltes  onmes  siioa  oeMcrlpsit,  et  obaidioMa  nfauiiiir 
positBram  ad  arces  istios  regiae  maiestatis.  Hie  Diilla  it  reaiBleatia 
neqae  apparatus.    Nec  modus  est  aliqnis,  bellj  neruom  jnneiiieiidj« 

Prefotis  illustriHsimis  domiitis  de  Praet  et  Andelot  presentibus 
e^l  cam  majestate  ista  super  iic^otio  hun^arlco,  vt  hie  respondeat 
libere,  an  super  articulls  et  deliberationc  maiestatis  yestre  assen- 
ttrr  Yfllt,  fjTTO  Tn.ifestnti^  rrstrne  nornine  super  ijs  cum  rayuoda 
Iractarc  debcam  vcl  uv.  habere  eiiiin  mc  ita  a  vcstra  niatcstate  in 
inandaiis,  vi  rcsdam  liit:,  et  ^uhllo  cldem  rescribam.  Uespoodit: 
quum  a£r^tiii-  de  toto  re^-no,  tsii^uo  ueg-otium  istud  magni  momentj, 
igltur  d(  lili(Taiione  eireat;  velle  itaque  se  Itreuj  resoluere  et  snain 
vüluDUiem  mihi  judicaie.  Interim  jussit,  vt  laniiiiam  nieam  ad  Hun- 
gari^m  perniitterem.  Ego  pro  responso  instabo,  quo  recepto  ad 
veatean  roatesUtem  dllig^enter  remittom 

Svf&t  8alaoo9iMliietu  jlluatrissiini  Craatoffoij  |  ducb  wirtember- 
l^psis^  dönilniiBde  Praet  et  ego  simlliter  com  Boa  nalcstate  tracta^ 
nimiiB,:  qoam  jnneiiiiiios  satis  indinatam,  qoo  dlctoa  dax  a  Franco- 
rom  re^s  seruitio  et  praesentia  anertatur.  Instat  nihilo  minus 
iiiaiestas  sua  phiriniuin,  nitldqae  jmperauil^  ne  aliqiio  modo  lltteras 
istas  saluiconductus  Bauariäe  daej  conslgnarem ,  nisi  pritis  receptis 
litteris  reuersalibus ,  quibus  promittat,  <]uod  dux  Cristofforns,  per 
s:e  ve!  snos  minij^tros  aiit  nlio«?,  directe  vel  jndirecte  nihil  practi- 
tare  aul  iitotirj  debeat  in  jiiiperio,  quod  in  maiestatum  yestraran 
praeiuditium  vertj  possit  **>. 

K|sri  similiter  super  liI)(M-atiour  doiiiiiij  protlioiiüiarj  Ua»aiis,  et 
jnuenio,  iWius  maieatatem  ad  fioc  jnducj  posse,  modo  caueat  jdem 
prothonotarius ,  nc  imposterum  alic^uid  contra  ilUus  maiestatem  mo- 
Ifaj  inteudat  Ego  propter  temporis  hreidtatem  plura  agere 

non  potni  mmet  dMras  Morfe  in  ijs  et  alijs  negotijs  mihi  concre- 
ditis  jnuigilabo,  et  de  ömnibos  de  die  In  diem  restram  SRcratissi- 
mam  eesMveam'  et  .cathelieam  maiestatenr  reddam  certferem.  Qoam 
demÜiM' de«»,  cam  jmperij  et  regnorum  au^mento  dio  Jncohimem 
aemet  et  «diittn  bestes  omiies  vfctoriam  iargiatar,  cBliisqae  de- 


*)  Ap.  Que  sa  uiajeate  »e  remect  a  ce  ^ue  le  ro^,  atoiia''  de  Praet  et 
lay  en  aunnt  adoiie  pour  le  mieidz,  bien  con^oismnt  bien  gad**  ma'*,  aue 
son  allee  breae  empourte  grandement»  mesmes  selon  les  derniere«  noutteues, 
oombien  que  son  demenre  en  Allemaigne  fiit  este  bien  requiae. 

**)  II  semble  que  ceste  condiclon  soit  bien  raisonnable  et  conformo  a 
ce  que  en  fut  aduise  auant  le  partement  de  Luiiden.  Kt  a  ce  sen  remect 
sa  ma*',  pour  uen  auoir  depuis  eu  autre  instance  du  couste  desdicts  de 
Bauten. 

***)  Cola  yra  bien. 
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nieuUe  me  quam  liumilUme  commendo.   Datum  lüäjpru|fk  die  piiiiia 

Heddiiae  mkhi  sunt  littcrae  lantgrauij  Ilassiae,  i^uii>uä  les^oa- 
dit  litteris  meis,  quas  Ncapolis  Jussa  restrae  maiestatls  ad  cum 
scripsi.  Hic  mirum  in  iBoAiiii  ae  »fert  ad  ea  omia,  qui0  Testrae 
iBiiestatj  grata  ffatara,  ac  pacj  et  tranqnillim  Genuniae  cmh 
«eaire  cognoaerit,  quenadmodam  ex  copia  saanw  Ittteraiam  prae* 
aeotibaa  aanexa  elailna  litell||^  poterit.  Ege  Jj^iinda  4i6la 
laa^aaio  rescaihaiB  el,  ^aaiitoni  poMimi|  ia  aao  baii»  prafMaiia 
ceafriaho*)* 

B.  y.  aacratissimac  niajestatis 

humilliinus  serous  et  sacellanun  • 
JoANMBa  e.  aroiüepiacopus  Luadeuaia« 


43B.    Derselbe  an  Demelben. 

(R^,  rd,  l.  Spl,  X.  /.  141.  Ong.) 
Beantwortet  16.  Mai. 


Köllig  Ferdinand  erhebt  aeue  Schwierigkeiten  fQr  die  Unterhandlung  mit 
Zapolya*  in  Batreff  dar  Bergwerke;  der  Kaiser  soll  die  Königin  Maria  e«t- 
•cbidigen.  Bea  Kalatrs  Allocution  ist  durch  Ferdinand'a  Ritfie  bereita  in 

den  Händen  der  Lutheraner. 

10.  a.  11.  Mäi  im, 

SacfatlssiBia  eaeaarea  etcalbolica  nudestas,  domiiiedemeDtisslnie. 

St'xlo  die  prescntiä  nicusis  sacraiissiniae  vestrae  cesareae  et 
catholicae  maiestay  significauj,  quemadmodum  sereaiaslDia  RomaQO- 
mm  etc.  r^la  iMieatafi  ai  dQ%entem  solllGitatlonem  jUaatrisslBil 
dondDj  de  Praet  atqae  meam  taodem  svper  articvlis  et  modefatione 
maiestatis  vestrae  in  negodo  hungarico,  dmlliter  et  canmiadoiie 
mihi  desuper  facta  resqpondity  ae  oontentam  fore,  rt  altefo  die  cum  ' 
finalj  resolutione  hiac  rccedereni)  et  quicqaid  a  yeBtri  maiestate 
mihi  coBunissum  fuisaet^  hoc  sanuiia  ade  exequeretor,  et  in  co 
suQm  prestaret  plenum  assensum,  ratomque  et  gratum  se  habiturum 
inquit  omnfa,  quae  maiestatis  vestrae  jossu  per  aie  com  parte  ad* 
uersa  concluderentur. 

Hesterno  aiitem  die  cum  Lconardus  a  Vcls  ex  Tridento  a 
reuerendissimo  domino  cardinali  tridcutino  redysset,  prefatus  illu- 


*)  Quil  lentretieae  tounonra  te  Mi^nlx  quU  pearra,  leuant  le  ben  offire 
qnil  fet  en  «e.  *  .     '  i 
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strissiinns  dominus  de  Praet  et  cg-o  apud  illias  maiestateni  pro  Iii- 
teris  necessarijs  instetimus,  atque  vi  super  sing'alis  articulis  media, 
quibos  com  vajiioda  gradatim  precedendum  videretur,  prescriheret, 
mHs  ^nmi  septimam  ante  verMIem  Mus  4icj  ^esignasICi  Qoa 
adsenieiite  eompmiimff,  et  preseDlibiiB  maiestatis  soae  conaiHarijs, 
äntho  ie  Rogendorff .  LeoBardo  Yds  ei  Jobami  HoAubdIo  artK' 
eiH0  gfadaHm  deioo  dfl^enter  exanrfBatti,  datoqii«  efdise  preee^ 
dendy  omn  säe  aduersariOy  omila  plane  ad  declarationem  vestre 
oesareae  matestatiB  admisit,  consensnmqae  presiitit,  vnico  dumtaxit 
ariicolo  excepto,  videlizet  jn  quo  fit  mentio  de  mineris  siue  mon- 
tanis  reginalis  maiestatis  domine  Mariae,  licet  ante  tridnum,  utj 
scripsi,  illum  plane  adniiserat,  vt  per  nie  fieret  diilg-entia  extrema, 
mineras  ipsas,  pro  maiestalis  reg-inalis  vsii  saltem  vita  illiiis  du- 
rante rescniandj:  quod  si  impetrarj  niillo  modo  possit,  se  ad  vo- 
luntatem  et  decretum  vestrae  cesarcae  maiestatis  remisit.  Nunc 
autem  mutato  consilio  dielt,  non  posse  in  eo  articulo  aliquo  pacto 
consentire,  quia  res  Ipsa  retinalem  maiestatem  conceruit,  quam 
offendere  non  vellet;  quod  si  maiestas  vestra  com  reginali  maie- 
State  efüoere  posset,  quo  consensrnn  mnm  fnkmi^  ait  fflan  in 
Flandria  ex  proaentibus  suis  contentam  reddere'velity  boc  snafegla 
nalestas  plarimnm  desideraret,  essetqoe  rex  ipse  eontentna  asa^^ 
Bare  reginalj  maleatatl  pvejniaionem  annaam  XaII  niliom  daeatoron 
böngaiicaliom.  Ego  re^  respondj  satis  aperte,  quod  in  eo  non 
ponerot  siuim  fundamentuni,  videlizet  quod  vestra  maiestas  ex  sofs 
contribuat  aliquid.  Preterea  dixi,  qualiter  articulus  iste  vestre  ce- 
aareae  maiestatj  yisus  fuisset  jnter  ceteros  omnos  difficilior,  et 
aoper  ilio  pluries  fuisset  consultuni,  linaliter  tarnen  visum  l'uisse, 
Tt,  si  vayuoda  nullis  porsnasionihiis  inducj  possit  ad  desistendum 
a  petitione  istarum  minerarum,  autea(|iiaiu  neirotium  pacis  propterea 
perturbarctur  ( atteiito  (]iiod  mincre  ad  vitam  dumtaxat  vayuode  con- 
cedauturj,  vt  ipse  darentur,  et  maiestas  reg-ia  seronissimac  domine 
reg^inae  ex  Transiluania  aut  tricesimis  re^nj  equivalentemproui- 
floncm  eius  vita  durante  assignaret;  quod  diffidle  MbomPlbin 
^tnfiMfPeii  quod  maiestas  regia  pi^  boc  toittm  Hangariae  regnam 
d^bcl  bdlb^iM  alijs  jmpendU  Me^^iei^^'  i^qae Jndubfa  aase- 
coratio  de  socjcessione  pro  snis  ilQs  #|)i^Mflhis^' 'neplieaiiit  ma- 
iestas regia,  quod  in  articaUs  maiestatis  Vinlfrae  cesarcae  non  esset 
expressiim,  y[  niincre  ipsi  raynode  dimitterentur,  jdeo  nullo  modo 
posse  aut  velle  assentirc,  vtj  prius  dixit.  Respondj  ego,  quod 
maiestas  vestra  articulos  illos  posnerit,  vt  cum  oratoribus  vayuode 
desuper  tiactaretur,  cum  Neapolis  adessent;  verum  cum  ipsi  di- 
ceretur,  se  vltra  illa,  que  preposuerant,  nihil  conolndere  posse, 
ob  id  maie*tas  vestra  nie  desig nasse  ad  istam  le^^ationem,  cnm 
ipso  vayuoda  tractanduni  non  soluni  ea,  (luc  In  arlirnlfs  posita,  sed 
et  alia  (juedam  iiixta  rej  exig-entiam  tractare,  admittere  et  con- 
üludere,  jnter  que  et  iste  articulus  fuisset,  quemadmodum  superius 
enarratur.   Cum  post  multa  regia  ista  maiestas  non  potuisset  s^ 
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aittar  rawlsere,  ne^  egt  dMiqae  aUa  resduUone  rtmiiim,  Joasli 
M  ysqoe  ad  diem  crastinam  h!c  immoraij,  Joterim  se  cmn  suis 
eeniliarijs  deliberaturam  promisit.  Habita  itaqne  resoliiUone  ma- 
lestati!?  Rne,  die  crastina  oninino  recedere  statui.  Jntcrini  maiestas 
vestra  jubere  dig'oabitur,  quo  mandatum  et  cetera  pro  hulugmodi 
negotij  directione  necessaria  quam  celeriter  mittantur,  atque  suani 
expressam  volnntatem  pre^cribere,  qnidnam  in  omnem  euentiiin  in 
articnlo  prenarrato  michi  fatiendum  cxistat,  quoniani  absque  noua 
maiestatis  vestrae  dcclaratione  et  mandato  nichil  desaper  sum  tracta- 
turus,  neqae  conaeniens  erH  absqoe  refloktione  eam  yajuoda  diu 
iMlMiij«  Heim ,  qoanta  ponwi  hmüllale  «bwcro ,  quo  de* 
sM»  «wrattMinae  oeeareae  et  cattolke  «aleaUIlB  ▼olnUte,  quan* 
loeilia  M  ieij  posaii,  eertlor  dfteiar.  Cafes  deMiÜae  ve  qeaei 
huMfBme  conimendo.  Dattnei  leapniir  ^  dedow  tneesis  omQ  aiuw 

1k>inb  de  Praet  et  ego  propter  bonos  respectaa  apod  se- 
rtliigatoilii  teglaiii  malestatem  leatetimaS)  vt  maleatatis  reatrae  pro- 
tes^tliiM^  Romäe ,  coram  serenissbno  domlno  nostro  facUai  et  ad 
oiiitfoMieitt  sslmi,  domhsm  de  Lykerken^  missam  penes  se  secretam 
^attop  ad  dies  aliqoot  retineret,  donee  nalestatis  vestrae  volnnta- 
Ic»  recepeirfaiiQs,  an  illa  prindpibus  Germaniac  poblicanda  videre- 
tite  Vel  BOi  potisslnnim  auteni  effloxom  tenninum  reg}  Frandae  in 
eadem  jjttuinni.  Quod  se  facturani  snscepit;  tarnen  jd  scimus  cer- 
tissime ,  domlnos  de  Rog-endorfT  et  Joannem  lIofTiuannium  subito 
ropias  ad  diaersos  etiani  lutlicrianos  ( scz  per  Hoffmannium)  et 
alios  principes  misissc,  jta  ut  jam  quasi  per  vniuersani  Germaniam 
nobis  jnscijs  publicata  sit.  Hoc  ideo  vestre  iiiaiestatj  scripsisse 
debui,  vt,  cum  aliunde  istius  protestationis  publicationem  intellexerit, 
jllam  ab  Ipsis  reg'ijs  consiliarijs  et  uou  ab  jllustri  domino  de  Praet 
neqae  a  me  prosilijsse  sentiat  et  intclKgat. 

Hodie  hora  prefixa  jllustris  dominus  de  Praet  et  Cjsro  re^iam 
istam  maiestateni  accessimus,  expostalantes  suae  maiestatis  bene- 
placitum  et  volnntatem  in  ne^otio  hungarico  intelligere  presentibus 
suis  consiliarijs  berj  adhibitls  vna  cum  comite  de  Ortembourg.  Re- 
spondit,  Semper  illius  animj  fuisse  et  esse,  vt  ea  omnia,  que  ve- 
stra cesarea  maiestas  cum  siia  maiestate  non  solum  in  hoc  hunga- 
rico negocio,  sed  alijs  rebus  omnibus  disponeret,  grata  ilH  futura, 
atque  in  omnibus  obtemperare  velle,  que  in  suis  viribus  existerent;  . 
sed  postqoam  natare  Gonsolaerit  super  arlleido,  in  qno  bei]  difB- 
enitais  remaoserat,  jnquit  soannn  yiiiani  non  esse,  serenisdnae  do- 
Bilnae  Mariae  reginae  de  eqofoaienti  prodslone  in  regno  satisfaeere 
posse.  Idcirco  magnificnn  domlnnm  comltem  de  Nog-arollis  per 
postas  ad  vestram  malestatem  cum  plena  desiderij  sui  expresslone 
et  difficultatum  omniom  infonuatione  mittere  deüberauit.  Interim 
ego  ad  Bauariae  ducem  et  deinde  Viennam  proficiscj  posseni,  et 
ibidem  vestrae  cesareae  maiestatis  responsnm  desuper  operiij* 
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Adnionituä  rcx,  qualitcr  jndticiac  i>er  toium  iäium  prescntem 
nienseni  expireDt,  decrenit,  vt  e^o  ex  Vienna  subito  nnnctium  cum 
litteris  ad  vaynodani  expediani,  quibus  pra  noaa  üidacianim  pro- 
rogatione  ad  deccm  Tel  XII  dies  dumtaxat  jngtantfam  fatiam,  et 
causam  iHorae  excusem.  i^uod  ex  consüio  dommi  de  Praet  me 
facturum  suscepi. 

Postquani  maiestas  vestra  comitem  de  NogarolUs  audierit, 
Jpfluiiiqae  um  pleaa  leMlotioiie  «aae  moliilatii  reataerU,  vmm 
MC  nilflsUt}  yeitne  «enreae  quam  hnaiflUBe  jnffUko,  vt,  q«ic- 
qnU  Im  segotia  hoc  el  fnaetüm  Jato  artiealo  per  ve  fle^  to- 
laerit,  Jd  totmB  ad  loagim  et  expresse  suis  litteris  ad  nie  danttii 
ooBscribJ  Jubeat,  et  prefato  comitj  nUdl  milii  referendum  conimittat) 
qnia  juxta  niaiestatis  vestrae  liUmnun  teaoraii  ei  nullius  lafor- 
laaÜoneiii,  diligentissime  procedere  enitar,  quoniain  aperte  video, 
cum  reg-iae  maiestatis  consiliarijs  non  po?!Sp  vmquam  »liquid  pro 
eoruni  voluntate  concludj,  jiiituo  hodic  presentc  regia  inaiestatc  et 
domino  de  Praet  dixenmi,  se  ante  annum  longc  meliores  pacis  con- 
ditiones  cum  vayuoda  obtinere  potuisse,  licet  maiestas  vestra  ex 
reg-iae  maiestälis  ac  etiam  meis  tunc  mlssls  litteris  cootrarium  in- 
tellcxlsse  potnit. 

Regia  maiestas  per  äuos  niinistros  .taliter  Jnstructus  est,  vt 
hodie  illustrj  domino  de  Praet  et  ndcU  dixerit,  optare  potius  cum 
vajvoda  Jndaelaa  de  Dono  ad  tempoa  aliquod  coiiiienleiis,  quam  pa- 


Qodae  ad  Titam  ooncedantur;  tarnen  omnibaa  constati  quod  snb^- 
ducijs  regia  ista  maiestas  quasi  totum  rcgnum,  et  nouissime  ma- 
nttiBBbnam  regni  ciuitatem,  öUiluinm  videliaet,  perdiderit.  Qaid  pre- 
terea  sab  similibiis  Jnducijs  per  Torcam  verendum  s!t,  ad  sacra-^ 

tissimae  vestrae  cesarer\e  et  catholicac  niniestatls  juditium  remitto, 
quam  deus  optimus  in  (oelicj  jmperij  reguorumque  suornm  rrjj-imine 
diu  faustam  et  jncolumem  seruet  atque  contra  hostes  omnes  victo- 
rem  efficiat,  cnins  clemcntiae  me  quam  humfllime  comraendo.  Da- 
tum Insprug  die  vadecima  measis  maij  anno  a  natiultate  dooüiy 


XVXXXVI". 


£«  v.  sacratissimae  caesareae 


et  cathoUcae  maiestatis 
ImmUUmiia  aennu  ei  eaeettaios 
JoAMHBB  e.  arehlepiseopna  Lodensia. 
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434.    Kämg  Ferdinand  an  den  Mauer» 

{Ref.  rei.  XV.  f.  123.  Orig.  etgenh.) 


Beglaubigung  für  den  Qfafeii  TOn  Nogarola.  Bitte  um  AeDderung  einiger 
Pttükte  in  der  InstiuctiiHi  de«  Kmbischofa  voa  Landen  sor  Unterhandhuig 

mit  Zapolya. 

12.  Mai  1536. 

Monsoii]:neiir,  inni  et  bambleiiieiii  qne  faire  puis  a  vosftre 
boune  g-racc  mc  rccoinaude. 

Monscig'neur,  jay  enieadu  de  larchcuesque  de  Luiitien,  et  aussi 
aoole  en  partie  paraaant  fet  dn  cardinal  de  Trente,  vre  volonte 
toachant  lapointemeiit  et  acort  ea  lafere  de  Hun^e.  Et  pource 
qae  me  a  semble  necesaire  daiiant  me  totalement  resoldre  vous  ad- 
uertlr  de  auicuns  poiots  que  trone  fort  deficiles  et  domag'ables,  ma 
semble  necesaire  despeschier  le  contc  de  Nog-erul  preseot  por- 
tenr,  ponr  rons  infoniier  de  jceiix  tout  an  lon^^  et  Tons  snpHer 
pow  la  noderadon  deax,  ob  de  metre  aaltm  en  aaant  par  ledlct 
afelwaesqne  qoe  pomient  estre  plus  cemode)  come  de  Inj  en- 
lendies;  tohs  svplianti  monseignear,  antaat  lumibleniaiil  et  lirater- 
nellemant  qae  mest  possible)  anoeir  regart  a  ceaz,  voiant  et 
qnfanpofteni)  taat  a  ma  senr  qne  a  moy,  et  ordoner  audiet  arohe- 
uesque  ce  que  en  aura  a  tratier,  et  audiet  conte,  \vlj  donner  foy, 
et  le  vouloelr  croeire  come  a  nioy  mesmes,  et  en  tout  ce  qne  vo!is? 
dira  de  nia  part  me  vouloir  ?iuoir  pour  recomande,  come  ay  ma 
^ant  fiaiice  en  vous,  et  je  metray  paine  a  k  deacruir  de  toute 
ma  puissance.  Jaj  aussy,  monseigneur,  entendu  dudict  archeuesquc 
ce  que  vons  a  plciit  nie  mander  touchant  le  bon  ordre  de  nies 
afaires;  et  tit  ns  que  vous  aura  escript  mon  intencfon,  que  est  de 
feire  tout  bou  deuoeir,  nc  fes  double,  que  vous  a  escript;  car 
oaltre  ce  qae  est  pour  mon  Men  et  profit,  sj  ne  fast  sj  non  sa- 
aoeir,  que  est  Totfe  bon  plalsir  et  vonlonte  seroeft  poor  moy  bq- 
ficente  caaae  de  fere  mon  devoeir  poor  roos  oomplere;  car  en 
tont  ce  qae  mon  simple  eatendement  et  petite  pnlsance  se  extent» 
pooes  estre  sur,  que  le  veox  emploler  poar  Toaa  seroir,  obeir  et 
complaire  aatant  hamblement  qne  cest  possible,  voas  merciaat  da 
soeing  ei  eure  qne  aoea  de  moj  et  mes  aferes.  Et  prie  le  crea^ 
tenr  me  doint  sa  ^j^race,  qne  le  sache  deseruir  et  meriter  vers  vons, 
et  a  vous,  monsei^eur,  doint  bonne  vie  et  long^e  et  lantier  acom- 
plicement  de  vos  vertueux  desirs.  Cest  de  Inspnigk  le  XII 
de  may. 

Votre  treshumble  et 

tresobeissant  frcre 
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435.  D&r  Km$et  mn  ihn  ErmtMköf  tan  JUunden. 


{iUf,  rd.  1.  Spl,  X.  f,  149.  ißn,) 

Antwort  auf  No.  133. 


Zur  Antwort  auf  das  Schreiben  an  Ff  rdiiiand  verwiesen.    Das  Geschäft  zu 
beschleunigen  gemäss  der  ixistructiun  aacU  Ferdinaixls  Anweisung. 

16.  Mai  1536. 

Lempereur  et  roy. 

Tresreuerend  pere  en  dieu,  trcschier  et  feal  conseiller.  Noas 
auons  par  le  conte  de  Noguerol  prpsont  ponrteur  rcccu  voz  lectres, 
et  bien  entendu  tont  le  contcnu,  et  aussi  ce  quo  ledict  contc  dous 
a  dit  de  la  pari  de  Hongrir .  et  vostrc  rliarcro  en  icelluy.  Et 
vous  scauons  tresbon  grey  de  vostrc  deuoir  et  dill^K  nee,  et  du 
desir  et  affection  que  cog-noissons  auez  a  ce  que  vne  büiuic  fin  et 
couclu.siou  sc  prengue  oudict  atlaiic,  tant  pour  le  blen  et  seruicc 
du  roy,  monselgneur  nostredlct  frere,  que  pour  le  desir  qae  sauez 
ei  T0U8  anoDs  dit  j  auons.  Et  pour  ce  qae  noas  respondons  pre^ 
senteneot  par  ledict  conte  a  nostredlct  frere,  conune  par  la  coppie 
de  noz  lectres  qoe  ya  aoec  ceste  entendres,  neos  remectons  a  ce, 
poar  nen  faire  icy  redicte,  seullement  vous  reconunandons  et  en- 
diargons,  que  faisions  a  rostre  partement  dener^  nous,  que  tenex 
la  luaia  et  rons  employerez  an  bon  et  bref  effect  dudict  affaire 
ensuiuant  les  Instructions  escriptes  qiie  emponrtates,  le  tout  tontes- 
fois  Selon  et  cnsniuant  ladnis,  resolucion  et  hon  plcsir  dudict  seig"- 
neur  roy  nostre  frere;  car  pour  estre  de  sou  lait  propre  nr  po- 
uons  dauautaige,  te&ons  pour  certain,  quil  ne  delaissera  chosc  que 
de  son  couste  se  pust  faire  an  bien  de  vostredlcte  cbarg'e ,  et  pour 
mcctre  vne  bonne  fin  et  appointement  oudict  affaire.  Et  remectant 
le  Burplus  quant  aux  nouuelles  et  occnrrences  de  ce  couste  ao-r 
dict  conte  de  Nogarol,  ferons  fin.  Atant  ete.  ^script  en  Fomoaei 
le  XVI«  de  vaj  löae.    ,  ; 


4M*  Markgraf  Franm        BahuMO  an  den  Kautr. 

{Ruf,  Tel,  a.  Spl,  K  /.  aao.  Orig.) 


Beglaubigung  lur  dem  Grafen  von  Beu^  vel. 

19.  Mai  1530. 

Sirc,  pource  que  nions'  Ferret  res  jouis  passez  estant  ar- 
rjue  pardeca  a  este  malade  et  a  eu  quelque  enipescbement  pour 
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ue  ponaoir  si  tost  retouruer  par  deuers  vostre  mate^^te«  a  ceste 
cause  jay  despesche  le  conte  de  Benyuel  prescut  poiirteur  pour 
suplier  vostredicic  maiesie  de  mauoir  pour  recoinmandc  nicsmes  cn 
laffaire  de  Moutfcrrat,  lequel  a  si  \ong  temps  quil  sc  lueyne.  Et 
si  Bestoit  la  ferme  cqienuiGe  quo  jajr  en  k  Jsstice  4e  Tostre  ma-^ 
i««ley  les  frais  ei  ies  iMipwan  de  temps  serolest  jnsuppoiiables.  ^ 
Sire,  apres  nestre  sl  treslMnUeiiumt  qoe  faire  puls  recom* 
maade  a  k  bouie  giaee  de  vastre  naieste,  supplje  le  createsr 
Tons  dower  IfeslMDie  ei  loQgne  vye.  De  CamalgiioUe  le  XIX* 
Joar  de  wmj* 

Vostre  tceshumble  et  tresobeissani 
seruiteur 

^FaaKcaia  ob  Salocb. 


457.   Derfdbe  tm  Demelbm, 

(Btif.  rel.  2.  SpL   V.  f.  240.   ihrig,  tietnh.) 
Vgl  d.  Factiinile. 


Beglaubigung  fOr  den  Grafen  von  Benyvel. 

•iS.  Mai  1530. 

Syre,  je  renuore  le  conte  de  Benenel  par  deiiers  vre  nia*% 
et  la  suplie  de  me  fayrc  tant  de  bieii  et  donneiir  que  de  le  croyre 
de  cc  quil  vous  dira  de  ma  part,  et  aassy  croyre  que  la  chose  da 
noode  que  je  desyre  le  plus  est  de  fayre  smlce  a  vre  ma^  en 
ce  qae  pooroy. 

Syre,  apres  nestre  treshomMement  recomnde  a  la  bomie 
g^ace  de  vre  ma^^  suplie  nrc  sei^eur  yous  doint  prospeifte  et 
saate.   De  SaniUan  le  XXVIII«  may. 

De  vre  ma^*"  tresliuinble 
semltear 
FsANCoia  DB  Salvcr, 


438.    Der  Kaiser  an  den  Wappenkönitf  Jerusalem. 

(Aef.  reL  2.  SpL  V.  f.  218.  Orig.) 


Auftrag,  den  Mafitgrafen  Frans  tou  Salnnto  mir  Ergebung  aitftufordeni». 

31,  Mai  1536. 

De  par  lemperenr. 

Jherusaleni,  conquerant  roy  darmes.  Vous  yrez  en  la  ineil- 
lear  dlligence  que  pourrez  deuers  Francoys,  monsci^ncur  des  mar- 
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quia  de  Baloces,  et  le  sommere/ ,  requerrc/  et  interpel!erc!B  de 
pär  maiestc  jmperiale  (actenda  ce  quU  a  i'ait  contra  jcelle  ei  le 
sainct  empire  et  la  Ugbe  g'enerale  Menrfae  da  LHaHe,  aossi  eontre 
le  treiHlintfe  doc  de  Bmoye,  potentil  dicdle,  prinee  ct  Taasal 
MM  nlnct  empire),  qnil  se  departe  ei  deabte  enttereneiit  dudicl 
estaft  el  uarquisat  de  Sali^cea,  leqnel  aatremeiii  atäcte  naieste 
vedt  et  entend  anelr  et  retlrar  de  Ibj  par  fovee,  et  m  onltre  pro- 
eedeia  et  fera  proceder  alencontre  dudlet  Francojs,  monseignear, 
et  sa  personne,  comme  rebelle  et  emiemj  du  sainct  empire  et  de 
ladicte  Italic,  et  que  sa  raaieste  voiis  a  cncharg'e  de  jncontinent  en 
anoir  et  rappourter  sa  certaine  responce.  Et  mciicre/-  nucc  youa 
Macabeus  trompestc,  pour  en  cas  que  ne  puissicz  trouuer  la  per- 
sonne dodici  Tuarqafs,  !uy  faire  la  sommacion  auantdicte  a  volx  de 
cry  publicqiio.  Et  cc  lalt  repasserez  deuers  le  prince  Dascolj, 
Antboine  de  Leyua,  ponr  laduertir  de  vre  besoing-ne.  Fait  en  la 
citc  Daste,  le  derrler  du  moya  de  umy  lau  XV^' XXXVI. 

Par  ordpimaace  et  commandement 
de  sa  mk^ 

A.  PitBRBlIIlf«  . 


439.  Mmrkßruf  ¥rmm  «on  Mamma  an  dm  Kaiser. 


Beglaabig^Bg  f&r  den  Grafen  Ton  Benyrel. 

1.  Jmi  1536. 

Sire,  Je  rennoy^e  le  conte  de  Benyoel  present  poartear  de- 
uers rostare  nialeate  pour  vous  faire  entendre  aticooes  choses  de 
ma  part,  yoqs  supUant  le  VooUoir  croyre  comme  moj  »esnies. 

Sirc,  apres  mestre  recommande  treshumblement  a  Yostre  ma- 
iestc, supliray  le  createur  toms  donner  tresboime  et  loDfpae  Yje, 
De  Fouasan  le  premier  jour  de  jung. 

V^ostrc  treshumblc  et  tresobeissant 
seruiteur 
FaAOicoia  he  S^lucb. 
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440.  Der  KttuerMdmMarkgrtfmFranm^mHäkMmo, 

{R^,  rü.  2.         F.  /.  243.  Min,) 


SBaftiedenlidi  mit      bemiMMii  UateihidlDng,  die  dMiMtrlEgitfin  m 

vorthdl  genicbcn  wiio* 

Mob  coosbi ,  jaj  taat  du  piiiiee  DamI Aaflioiiie  de  Lejoa, 
qiie  i»Br  8011  boune  qoQ  o  deniermcDt  enaof  e  dooeni  yobb  en- 
leada  1a  continuacioii  de  vre  bonae  Tolonte  a  ensujoir  ce  quo  k 
conie  de  Boniiiel  a  aegode  de  vre  pari.  Qaey  üdaaBt,  comme  Je 
aie  ooafle,  sensa^nra  entifrenrent  cc  qae  je  dia  andict  eoBte,  et 
qail  a  entendo  de  mon  intencion;  et  feraj  de  sorte,  qne  toos 
cog'nof'trpz  p«!(re  bion  adrcsse,  et  aner  raffonnablr  canse  e«ifre 
tresroiiteot.  Kt  nie  rcmectant  du  surplus  audict  prince  Dascoly, 
la  lin  sera,  que  nre  seig'neur  von^;  alt  en  sa  tressamcte  gßStAt, 
fiscript  en  la  cUe  Daste  le  VI«  de  ju%  15d6. 


441.    Ber  JürttbUckof  von  Lunden  an  den  KaUer, 

{Ref.  rel.  i.        X.  /.  106.  Orig,) 


Erster  Bericht  von  seiaer  Mlssloa  aa  Zapolra. 

Zapolya  sucht  die  Unterhandhing  I)inziizieb<^n ,  um  den  T^'i  foli:         fj  aiiz5- 
cisGhea  Krieges  abzuwarten;  Ferdinanda  ünterthanen  auizu wiegeln;  will 
Ofen  nicht  heniUBgeben.  Hetmlidie  Untenredtmg  mit  dem  Bfadiof  von 
Jocia,  der  zum  Kaiser  übergehen  will.    Der  Herzog  von  Cleve  wünscht 
die  Witwe  des  Herzogs  Ton  Mailand  für  seineu  Sobn.  Einfall  der  Türken 

in  Slavonien. 

20,  Aug.  1536. 

Sacratissima  caaaarea  ei  catholica  oMiealasy  doailae  demenliai^o* 

Decbao  tertio  die  mearfa  preterltf  noaiasime  ad  Testraai  aa- 
eratkaimam  eeaareaai  et  eatholicam  maleetatem  acripsi,  graoiasfma 
ei  coatiaaa  nie  febre  laborare.  la  ianima  eilam  iaiperitoram  atedi- 
eormn  pbarmaca  et  febris  coatlaaa  me  exienuanmiy  rt  in  qoarinia 

dioni  a  medecis  derelictus,  ac  de  Tita  de8perantQ)us  omaibus,  so- 
Ifais  dei  optimj  bonitate  valetadinj  Ytcnmqae  restitntos  sum,  qtiod 
Biedicis  fmpossibile  vUnm  est;  nam  toxico  me  infectnm  fni«se  ju- 
dicabant.  A  febre  liberatus  paulisper  vires  resump^^i  et  die  XXlX 
measis  juiy  iractaius  ioceptos  deaao  ^ioei  decaiubens)  ad  meam 
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importunam  insiantiani  incepimii>:.  Ac,  vt  breui  dicani,  *)  conatui 
wayuoda  omnj  fraudis  feuere  uegotium  pacis  hujusmodi  eo  V8- 
que  prorogarCf  donec  esUum  bellj  gallicf  videat;  jnterim  me 
verHt  aUre  ntüter.  €M  fiäam  «(  sepius  dfad,  bitellig^cre 
me  twüum  prorogfationis  soe,  et  ri  illiim  ad  tractandnm  indoeerem, 
dteiy  a  BU^estate  yestra  alia  neg^a  in  Germania  exeqaenda  miU 
commlsea,  eo  ptoMH$  «yeHe^  aec  am|tli«i  IrMira  hie  expeefaii. 
Hie  ycrsi])elli  mam  natoni  niflie  tMdoe'  elqoisioit,  promlsit  mnita, 
seroat  ■iahiii  nec  pndei  jllum  promissa  non  seruare.  Interim  miris 
nugis  (onra  venia  dix£arim)  coBsiiiarios  et  aües  subditos  ipiias  in 
sorenlMiui  Romanorum  reix'i»  odifim  jncitat,  aUpic,  (jnod  deterius 
est,  liijs  modis  rem  siiam  cmu  r('^;i('  majrstatis  subditis  a^Mt.  qiios 
prccio  et  promissiouibiis  ad  dclicicndimi  imiitat.  Scrihit  vi  dirit, 
maicstaU'iii  vestram  ad  cum  oralotcftt  mifiissc  ro<i'atimi,  vi  pacom 
cum  serenissinK»  Fcrdinaiulo  rrure  laciat,  quani  larulom  laccrc  cr,- 
j^itur,  si  jlliim  dest^rere  veliiil.  Verum  ipsi  ilmi^aij  peipendajit, 
qaod  jus  eli^eiidj  regem  perpetoo  amUtaut,  libertatem  omaen  per^ 
daai  .  Bid»  C^rmanonim  rom^iniitte,  in  fotnnim  tamqwim  «arni  ju^ 
iecy  erant,  et  sindlbii;  •  slmero  ilH  adlierere  ireliat,  kaWrt'iiiMtli 
Tnrcarom  imperatorem,  amicitie  cujas  presidio  rc^num  in  sna  Über- 
täte presemare  possit,  habere  pecuniam  numeratam  ad  toendom 
regnnm  necessariam;  Ferdioandiim  vcro  reg-em  Tnrcarum  imperatorj 
esae  exosum,  quem  regem  in  IIun«^aria  lerrc  nollct,  nec  illum  pe- 
cuniam liahrro,  qnibns  eos  defondat.  Idcirco,  si  ad  cius  deootionem  et 
snliioctionem  rrdierint,  Fcrdinandum  reyem  ck  tofo  reij-no  propellerc 
et  non  solum,  quae  ad  re^mim  pertinont.  rccnperarc,  sed  rvixm  liml- 
tes  r\tondere  et  aujrmenlaro  l)reiii  et  posse  vi  vellc.  Interim 
majestatis  re^j^iae  subditis  arces,  practcrca  piM  uniam  paratam,  qui- 
bus  boc  bominuni  gcnus  facillimc  rapiliir,  ollVrt  et  tantnm  oHicit, 
vt  multornm  aniroos  ad  se  traxerlt.  Jactitat  etiam  so,  quod  bonis 
vetbia  jue,  maiestatis  vestrae  oratorem,  intertenere  possit,  et  fl{mB 
m  litfMlA  irevrmittMV  fMid  ifü  «dlMseriit  De  hya  ■■miBiiliif 
i^B'^Mieiriili^raeliel»  6|  fcdcuiis,  qae  Inataiii  seteidB8lmri|*li|tf^ 
nomm  regiam  iiptfV|<pi|i&m  com  meo  pm^rie  honifne 
niiä' ^äeat  subito^  fatnnmi  rfäiOOg  quod  inierca,  quo  ego  lue 
ago,  magna  pars  Hongaromm  a  sna  maiestate  defitiat;  nec  mirom, 
quonlam  maiestaa  sna  ne  vnum  quidem  liominem  primarium  ballet, 
qul  fidelos  in  denoflone  et  bona  s]>e  contineat  vel  tucatwr,  sed  om- 
nes  priuali<  (  (^mmodis  ita  suat  »i^Uidia&i»  vt  .eps  Aon  mwß  quam 
jj)|)gteä  doterreant  et  spoliant. 

31ira  astutia  vsus  est  wavuoda  indueere  me  in  diiplices  tracta- 
tuä,  seeretun»  videli/.et,  in  quo  i|>se  eoloeensis  ac  IVater  Georsrius, 
episcopus  waiadien^is  (qiii  solus  ble  omnia  potestj  interesse  debeut; 
publicum  veroj  in  quo  SuLiiius  et  celerj  consiliarij  conveuiant,  et 
bi  eo  Qolebat  rem  suam  teeisee.   Ncmpc  existimabat  nie  inducere 
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posse,  vt  Ulis  corani  dicercui,  queniadiuodum  maiestas  vestra  a 
vayvoda  iioii  requisita  ab  ijisö  vayvoda  (sie)  niisisset  ine  rog^atum 
ipsuni,  vt  paceiu  aniplecteretur  cnm  serenissiiiio  Ferdinando  rege, 
quodque  maiestas  vestra  obtulissct  illi  Patrimonium  et  alia,  que 
lualestati  vestre  notisaima  amij  absque  eo  quod  de  Buda,  Trau- 
sUvanfa  et  alÜB  oblatis  per        allqua  ierei  mcitfe.  Ego  palam 
respondj ,  noUe  ne  In  Ujs  üwmSs  tracUtOms  fartronitlare  neqae 
ea  dieere,  que  veriUtj  eaMt  allena,  foMim  qida  mn  eaaeat  pro 
dfssttale  roaiestatis  vestre  eesareae.  Dixi  eUam  qaÜHiatoi  Wai^ 
qii  ad  paceai  confideadaai  eopidlsrinü  sunt, 
faUnujIiqiie  misisse  öratores  aaes^  maiestatem  vestram  rogando^ 
Tt  sob  cedia  conditionibas  oraiorcm  suum  huc  mittere  dignaretoTi 
qaod  tandem  maiestas  vestra  ad  illius  preces  atqne  ob  singnlarem 
affectionem,  quam  erj^ra  inclitum  istud  re^niim  gerit,  facere  dignata 
est,  vicesque  suas  iiiterponere ,  quo  tandeni  pacc  composita  aTur- 
Carum  tjrannide  liberetur,  modo  si  eorum  dominus,  qui  nouas  vias 
et  dilaciones  ob  priuatum  suum  commodum  quereret,  ille  inculpan- 
dus  esset  et  uullus  alius.   Res  ista  multos  mouit,  et  murmurare 
Incipiont  contra  (iratrem  Georgium,  qui  non  erit  absque  vite  peri- 
cvlo,  si  pfix  Boii  cenficiater« 

k.  YmMm  lutfus  miait  ad  me  priio^  iate  donlBam  cölleca»«- 
wm  fl  fsiljtm  Cleori^iiai  wandiaMaeM«  ßzaral  dixenuit»  eenua 
dmBiamifaA  paceii  liaiie  oandadeadaai  iacliaatiaabiaaiy  neqae  propter 
Turcam,  neqae  Galloni  aninnua  kaaiutassc,  node  pro  scapo  aenper 
hahf nniin  Jum  iiiinai ,  Tidelbet  regni  hujus  conseruationem,  dicen- 
les,  non  esse  consaltum  regno,  vt  Buda  ad  eesareae  vestre  ma> 
iestatis  manus  consignaretur,  quoniam  Turcarum  Imperator  sit  ma- 
iestatis  vestre  publicus  hostis,  et  cum  resciuerit  Turca,  eorum  prin- 
cipem  Budam,  quam  ab  ipso  recepit  et  ex  illius  £>;^ratia  possideat, 
ad  manus  hostis  illius  consignasse,  subito  ex  indiguatione  Budam 
obsidlone  opprimeret  et  regnum  totum  per  incursiones  depredarj  et 
diepopularj  laceret.  Kt  quum  maiestas  vestra  in  presentiarum  com 
Callonua  rege  sit  occupatlssimus,  non  poteiU  In  ieiapore  ludo  regno 
aaecorfere,  ndnn»  Reiaaaoraai  rex,  et  tta,  vbj  esdstinuureaiBe  legw 
awn  oonaeroare^  In  totaai  ei  IMKoa  ptrderetar.  Prepteraa  eann 
flAmhtnpi  seqaena  mcdluii  exeogitasse,  videliiet  qiod  Badae  instir 
laantar  dao  pfefieeQi  vnus  a  malestate  vestra,  alter  vero  ab  ipso 
▼ajaeday  qvadqne  aiabo  aiat  oMieatati  veatrae  jai^arando  aaliMj* 
Hoc  modo  eorum  dominus  continuaret  possessionem  Budensen,  et 
Turca  exinde  nullam  suspitionem  capcre  possit.  Preterea  offert 
se  eorum  dominus,  prcstiturum  se  personale  Juramentum,  quod  Bu- 
dam eesareae  vestrae  maiestatis  nomine  fidcliter  tenebit  et  possi- 
debit,  atque  ipso  decedente  ad  nullius  alterius,  quam  vestrae  ma- 
iestatis manus  et  potestatem  deueniat;  et  cumprimum  maiestatis  ve- 
strae aut  aliorum  christianorum  potentatum  auxilio  Turcarum  fortu- 
aae  diminutae  fucrint,  jta  vt  ab  bac  parte  in  tantum  non  sit  tbOfA^ 
daadaa,  tone  aoliiCo  relle  Bodam  jdiiaittere  fti  ad  maieatati^  *V€i(f]ie 
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Sollns  poiesUieii)  consig'nare.  Hespondj,  saUs  niirarj  non  posse, 
quod  eoinm  dommum  noa  puderet  taiia  mihi  proponcre,  qui  foissem 
presens,  quando  ipsi  dominus  colocensis  et  episcopus  sirmiensie, 
oratores  bui,  plenj  luaudatj  virtutc  coraiti  niaicatate  vestra  sponte 
et  absque  vlla  repoisitlone  coinpanierunt  et  dictj  eoram  domini 
■ontae  oUnlefmit,  Buimn,  Teneawtr  et  alU  loca  in  vaidlNK 
festitls  yestiie  oonsignatnros,  rogantes  quun  iNdnOllniey  ae  laalc- 
Btfts  reatrt  pra  eomaiiiid  homo  totias  relpobUcae  diiistlaiuie'et  Inifas 
reg«!  coBsemtioiie  ablatfonem  hanc  spernere  velit,  sed  ob  md- 
fiid  de!  Mnorem  amplecti;  recordarj  me,  ista  ftdaae  ipsa  verba  eo- 
ram naieatate  Yestra  per  Ipsum  domiaam  coloceiueni  prolata,  et 
ideo  ea  bfc  repetenda  duxi,  vt  dominus  arcbfeplscopns  Ipse  testl- 
monium  veritatis  desuper  preheat  et  suo  doniino  ad  menioriam  re- 
ducat.  Subjunxl  etlam ,  nun  dubitare,  quin  co  tempore,  quando 
domloj  colocensis  et  sirmiensis  ab  eorum  domino  ad  vestrani  nia- 
iestatem  hiac  expedleb^ntur ,  fratrem  Georgium,  episcopum  wara- 
dlensem,  presentem  et  commissionis  iiiis  datae  conscium  fnisse,  et 
ideo  non  posse  de  ipsis  quoque  duobus  satls  mirarj,  quod  nunc 
Ivmaniores  preteritorum  cum  bac  nooa  immutatioae  me  accederent. 
Ddode  dizi,  eonna  .^onrianm  pro  saa  pnrdeiitia  heue  perpeadere 
pcvaCf  me  nnllam  a  naieatate  veatra  bdiere  coumlsaloiieBi  retrac- 
taadj  ea»  qaae  eldeai  vestre  maiestaQ  vitro  foerani  ob]at%  el  Ueo 
BOB  peaiO)  Beqae  velle  nlaimo  artlenloram  flloram  neilntro- 
arittere;  scire  etlam  ipaan  doaiiMrai  colocensemi  adboc  mendflaom, 
vt  residnos  articulos,  qui  coram  laaiealate  Teatnt  concludj  non  pol- 
erant,  hic  roram  eornm  domino  componerentur.  Quod  si  eonai 
dominus  in  animo  baberet  tractandj  quicquam,  jam  sepios  a  me 
etiam  cum  importunitate  intellexisse,  nifliil  aliud  me  expeetare 
nihilque  desiderare,  quam  vt  <»emel  rem  serlo  ag-grediamur.  Pre- 
terea  dixi,  jamdodnm  Halls  iniellexlHse  me,  qnaliter  eorum  dominus 
ad  pacem  huismodi  componendam  non  admodom  valde  affitiatur; 
quod  si  pacem  oblatam  spemat,  poterit  cum  long-e  maiore  modestia 
me  Aaüttere,  quam  boc  pacta  afanillbaa  itg^  (sie)  diatiaa  teuere 
et  matestatiB  TOatrae  digaitatem  apemere.  Nempe  maieatatia  yeatrae 
conanctiido  est,  com.  omnibaa  faif^enne  et  fideltter  tractandj ,  et  Ita 
Tt  t^o  qvoque  fatlam,  mihi  inianctom  est.  Volle  modo  ea  reteactare, 
faae  apoate  oblata  -svot.  Eorom  dominj  ipsorumque  etlam  Joditio 
committerem,  quomodo  malestas  ye:^tra  et  alij,  ad  q.oorum  notitiam 
peruenerit,  essent  interpretaturj.  Hespondit  dominus  colocensis,  se 
esse  seruitores;  vt  ista  mihi  proponerrnt  ab  eorum  domino  fuisse 
requisiti ,  et  non  potui^?se  se  aliqno  modo  excusare.  liogauj  eg>o, 
vt  responsionem  meam  tuinim  principi  fidellter  referrent;  quod  se 
facturos  promlserunt.  Coguoui,  dominus  colocensis  inuitus  venerat, 
et  quod  illi  respmdU  mea  (sie)  placuit  valde,  Abeuutes  a  me 
dUierQDt:  domine  orator,  noa  deberes  de  ista  matatione  principis 
BoaM  taatam  adnürar),  quoiriam  ex  ae^tlonmi  immatatfOBO  aolest 
et  priacipes  aoa  coBriUa  launntare.  Respondj,  hoc  Tenaa  eaae  et 
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fntaitis  offitiom ,  sed  hic  nallam  He  TUere  negotii  tmmutatloMM; 

nam  maiestas  vestra  viuU,  similiter  Romanorom  rex  et  etiam  eoram 
dominas,  cujus  mandatuni  oratoribus  suis  prefati^  datiim  adhuc 
extat;  vivmi  et  ipsi^  ^ui  ea,  qiiae  superius  dixi,  ue^arc  noa 
possant. 

Deinde  secreie  venit  ad  tue  dominus  collocensi«; ,  pessime  de 
principe  sno  sentiens  proptcr  levitatom  et  luutabilitateiii,  inquiens, 
tratreni  Georgium  esse  iiimiutatuni,  qui  priu^  pacem  prumouil,  nunc 
'  autem,  quantum  potest,  inipediat  et  hic  solus  est,  quj  obstat; 
öeteij  omnes  eossOUnf]  MucJ  posBent  Dfadt  nvIU  ie  tininride 
4oniDl  sui,  et  quod  ipse  non  Tiamt  Mc  cmn  illo  disqoe  vite  pe- 
iknlo,  eo  quod  Uli  -  yemm  üoerH}  preteiea  quod  io  Innie  dlem 
dm  ipso  pemanserit,  yi  illnm  ad  aliquam  pacen  com  rege  fadeB- 
dam  indneerety  quia  aemper  eognouity  Ulani  von  faUraa  Idoncum 
pro  ngao  gaberaaBdo,  qnodque  ipse  Ule  erit,  qoj  reg oam  perdat. 
Velle  nunc  extremam  suam  diligentiam  impendere,  quo  pax  ista 
componatur:  de  qua  tarnen  conipositione  plurimuni  dubitare  incepit. 
Quod  m  pax  hac  vice  dod  componatur,  volle  principem  suum  di- 
nittere  et  eo  regnante  nunquam  reg-num  ing^redi.  Scire  ettara, 
episcopum  striniensem  in  reg^nuni  non  re  litnrum.  Me  plurimuni 
rog'auii,  vt  maiestatj  vestrc  scribereni,  jpsuni  in  culpa  non  exti- 
tisse,  quod  princeps  suus  neglecta  sua  dignitate  oblata  per  cum 
priaa  Uun  impudiee  retraetore  jatendat,  et  quum  opas  erit,  jnauit, 
posse  osteadere  mannm  et  slglllaBi  dominl  sui,  qoi&oa  ostendere 
poteat,  qaod  oam^  ea^  qae  com  audeatate  reatra  KeapoUs  (sie) 
ei  Rone  'egerity  ex  spedaK  illius  commisBiime  factum  fuit  Et  dixit, 
qaando  Ipsj  diio  epiaeopj  dominum  eorum  dimiserint,  plures  bonl 
sunt  sulMWCttturj.  Optime  qierat  in  maieatatis  vestre  clementia  et 
bottitate,  quod  illum  fame  interire  non  permittat.  Quod  si  maie- 
statj vestre  placiierit  de  Tiac  re  illi  ant  m\ch\  pro  aliq^a  spe  re-\ 
.scribj  mandare,  jd  bone  voluntatj  eiusdeni  commissum  maneat. 

XIIT.  htijus  mensis  jtenim  rediit  ad  me  dominus  arcbiepiscopus 
colocensis  a  buo  principe  missus,  vt  a  me  interrogaret  et  intelli- 
g>eret,  vLruin,  si  de  Buda  conditione  siiperius  adnotata  nihil  con- 
cludj  possit,  an  eg-o  ad  alios  arliculus  intendere  velini  et  tentare, 
si  super  Ulis  concordare  possemus.  Respondj,  super  alijs  arüculla 
nihil  traetare  pOBae^  com  iate  articolas,  qol  Inter  ceteros  prindpa- 
lior  exiatat,  ia.toto  aabaersaa  sit,  qoi  tanen  per  IpaiaB  dominnm 
▼Itro  et  non  ad  maiestatia  yeatre  Petitionen  oblatna  doit  et  ab  ea^ 
dem  tone  aeeeptataa  et  pro  oondaao  habitos.  Froatra  fieret  saper 
äli|s  articalis  compositio  aliqna  yel  condosio,  modo  ipsius  dondnaa^ 
ea^  qae  sponte  obtidity  lenocare  aat  inunatare  intendat;  et  quo-* 
modo  seroaret  ea,  quae  mea  tandem  opera  concluderentur,  si  ea, 
que  coram  vestra  niaiestatc  conclusa  sunt,  irrita  habita  presuuipse- 
rit.  Et  ideo  pro  conclusione  dixi,  nisi  dominns  smis  omnia  coram 
maiestatc  vestra  oblata  ac  ab  eadem  acceptala  et  conclusa  ingenue 
et  absqae  exceptione  scroare  velit^  noUe  ia  miuimo  articuloriua  me 
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intromUterc ,  neque  qMirqnam  v1tprin>!  mm  ?p^o  frarfnrp.  Uixit, 
?!C  factnnim  domino  suo  reiatiom  tu ,  queiiiadmocluin  postca  rctalisse 
dixit.  Recessit  vayuoda  ex  lioi  ]aro  per  octo  mtliaria  renandj 
^ratia.  Dixit,  sc  intra  dies  Septem  aut  noueni  rediturum,  et  tone 
hiiic  nc^oiio  attendere  velle,  sed  verba  futura  sunt,  sicatj  prius 
fuerunt.  '  , 

Ahsente  wayuoda  veniant  ad  ine  virf  primarij  totlas  re^oj 
et  mecom  agnnt  etM»  flbm  «t  ümt;  rdtt  noltt  prloeeps  aoster, 
ii08  toIddmis  pacem  et  amlciUtm  com  caesarea  najestate  et  reg>e, 
eios  fratre.  Dicmit  etfam,  qaniatn  satts  apperte,  nisl  fiat  paxante 
meam  h!nc  lüiitfoneni,  relle  ad  Romanbram  rej^eili  delcete,  et  aHa 
mnlta.  fig>o  tarnen  cum  llUs  BÜiil  traetare  volo  us^e  ad  ßnem 
tractatas  istius,  et  Interim  eos  audio  et  rerbis  Intertenco.  Si  ex 
pacis  concliisione  nihil  fiat,  tunc  statu!  eos  ad  tntiora  lorn  vocarc, 
et  quae  conueniant  sprent^^'^imae  Romanoram  regiae  maiestatis  vü- 
Utatj,  dilig-entissime  procurabo. 

Promlssa  omnia  et  diversas  malas  praciicas  istorum  lioniirmin 
ad  reg-iam  Romanoriiiii  maiestatem  pcrscripsi,  atque  honiincin  in- 
dustrium  et  bene  instroctum  misi,  quo  eo  melius  maiestatem  de  sin- 
güUa  infonnarc  possit  et  valeat«  Et  nlsi  maiestas  sna  admonitio- 
nibvs  meis  crediderit,  tnae  bred  Tidebit,  quod  malor  pars  snomm 
pfoeenm  *d  IsCnm  wajuodam  deSdaiit« 

Qitaiitinii  eiro  conalderare  possnm,  jnlendit  prlnceps  iste  rej 
belOeae  exitam  in  Franda  omnfaio  expectare.  Qaod  si  rex  Gallo- 
tmn  (uti  Bperandnni  est)  saceobnerit  et  pacem  cesareae  yestrae 
maiestatj  acceptabüem  eonfecarlty  existbnat,  se  easdem  p'acls  con- 
ditiones,  que  per  oratores  suos  propositae  foerant,  assecuturam. 
Propter  Istam  proro2:?it!onem  m\h\  roniienienM  v!(1orctnr,  vi  maiesta«? 
rcstra  serfo  ad  nie  srribj  mandai et ,  vt  inira  terniinum  vigintj  die- 
mm  post  litterarum  receptionem  ünem  istorum  tractatuum  facere  • 
dehoam,  et  in  Gcrmaniam  ad  alia  neirotia  exequenda  proficiscj; 
quod  si  terniino  isto  durante  negotium  huc  oomponi  possit,  deiieani 
in  eointendero;  sin  uiimis,  qnod  recedam.  Existimo  pro  certo,  quod 
negoUam  promouerct  et  acceleraiet;  alioquln  princeps  iste  semper 
babeUt  quid  sperare,  et  tta  perpetao  Uc  me  tenebitpro  sooMaxbno 
bonore  et  naiestatis  resfarae  Incoimiiodo. 

BidiDs  proxbne  lapsis  ex  cömniissioiie  fllnslrigBlmi  dtcis  cli- 
oensis  scribunt  ad  me  tres  sopremj  illius  coiisiUarQ,  videlizet  Joan- 
nes de  VlattAi,  prepositus  xantensis,  Johannes  Go^eff^  ducis  can- 
cellarius,  et  Wernherus  de  Hochsteden,  curiae  sapremae  ptefectns, 
rog>antes  me  principis  nomine,  vt  apad  maiestatem  vestram  ant  per 
niodias  personas  intellig-ere  velim,  an  inducj  possit,  quo  serenis- 
sima  domina  Dorothea,  quond^ni  dfirl^  Mediolani  relicta  vidua,  filio 
dictj  ducis  vnico  nuheret.  Qua  re  Intellecta  cupit,  vi  suis  impensis 
ad  dacem  nunctinm  expedlani  et  de  bona  volnntate  maiestatis  ve- 
stre  certforem  reddam;  et  si  aliqiio  modo  iatcllcxerit  vestram 
cesarcaiu  maiestatem  pro  hac  re  inciinataro,  subito  notabües  suos 
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oratores  ad  vesiram  inaiestaleni  cxpedire  staiuii.  Sacr.'^tis.siiiia  ce- 
sarea  niaiestas  (lii;iial>Itur  aliqiiid  re^pondere,  quia  nulla  dissdauh? 
laiione  pretcrire  |Mtssiiiii,  (|uiii  duci  respondeam,  quia  cum  suo  ho- 
niine  lilteras  prci'atas  ad  nie  misit,  et  responsaai,  qualecumque  fuerit^ 
a  mc  rescirj  exposUilaiut. 

Duduin  etiain  sciipsi  de  dnce  LoÜiariogiae  et  de  prcl'ato  duce 
clioensi,  sed  ob  grauiora,  quibfa  maieataa  Testra  inipedita  est,  nfliU 
respowA^tuitML  IMI^Bi  ladnlbMa  easdt,  modo  resdrem,  uuidBim 
^  IVO  ¥]o|«a(ate  resfre  aacratiaafine  maleatatfa  esset  reapoDdeidnm. 

Tofw  ^eboa  hijs  proxiniia  legnaai  Slanoniae,  quod  c«t  sab 
dHlone  sereBissiiiij  Roinaa)onni>  regn,  Jmiafleniiit  noinero  mflütimi 
XVHl",  et  rasallj  illius  re^^nj  foerunt  jn  tempore  satis  de  eofmn 
adaentn  premonitj,  et,  vt  dicitur,  colle^eraut  milites  et  alloa  aub- 
ditos  ad  iramennn  XXV'",  ita  vt  safficfebant  ad  Turcas  ipsos  pro« 
flig-andos.    Quando  conirroijaij  fnerant,  swhorta  est  inter  eos  dlf- 
lerentia,  quis  snpremus  »  s^rt  conim  dux  ant  capitanens.    De  quo 
capitaneatu  comienirc  non  potcrant,  jmmo  inter  cos  ob  prinata  odia 
inaximc  disicordie  et  fixe  exorte  sunt,  talfter  qnod  (piisque  domum 
rcdijt  dispersis  omnihus  subditis  alfoqtti  ad  conllii^aiuium  bene  ani- 
rnatis.    Cum  Turcj  id  intellexciant,  absqne  mora  processerant  et 
quiuuue  fortiasima  castra  siue  arces  aceeperunt,  que  ilKco  cam  re- 
Wi^mMMflf  it/aOamiij  deinde  totam  mam  proaMani  depopu- 
mmL  Terai  mne  Turej  paaam  nbeffam  per  flauAni  Sattom  et 
W^tuätt^:  ^^'^  qoandocamqiie  iflfs  i^bnaHf  posiAit  toiam  81a- 
liMiam  slM  salrjo^are.   Hcc  sab  fide  Tun»  serenissitno  RonaDdnmi 

prestUa  facit.  Vereor,  (piod  rustiqf  tandem  isUus  ^eg^j ,  c^ 
^nod  ab  istis  immanisslme  tractantor,  insar^aat  et  vitro  tandem 
iüBBes  ad  Torcani  deiUiant,  quia  In  ista  Turcarum  hniasionc  msticrl 
vnms  mnnit!««imj  rastri,  qui  per  capitaneam  in  castro  pro  illius  cu- 
stodia intromis>i  l'uerant,  cimi  Turcoar  adesse  viderent,  receptis 
muneribiis  paucillis  lapitanenm  castrj  ccperunt,  cujus  tibijs  et  raa- 
oibus  b'gatis,  iiium  una  cum  Castro  Turcis  tradiderunt. 

Hic  adest  vnus  Turcarum  imperatoris  nunctins;  qjiid  vero  at- 
tulerit,  adbuc  nundum  intelllg-ere  potot.  Spero  nlhilominus  per  me- 
diam  alicohia  amicj  illud  nie  intdRectonun.  Gomprininm  quod  ne^ 
dlp^,  miii'  et'  id ,  qood  fe  v^g9Ü»  conipweade  pacia  Moavod! 
MiiseqQetnr,  id  teslnai  aacratiaiSBaiii  eesaream  et  catholfcani  na^' 
lestatem  dili^eiter  peracribam.  Quam  donbrna  noater  Jesiis  Cbristud 
iAeMcem  et  faustam  et  farHiaitam  coatodlat  *  atqne  contra  liostes 
oamea  yictorlam  lar^latur,  amen,  cuiasqae  clementie  me  quam  b^' 
nOIfane  commcndo.  Datm  WaradiaJ  die  XX'  penaia  aafam.ainio 
Mi^;  X¥>^XXXVI.  ''■'^ 

E.  V.  aacratissime  ccsarce  et  caiboHce 
maiestatis 
humillimus  scruus  et  sacellanus 
loANUKB  e.  arcbiepiacopus  Lomdeuais. 
* —      -   »   --  ■ 
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442«  Dw  KaUer  an  den  Grt^m  Heinrich  von  Nuuau* 

iJJuc.  hist.  VI.  /,  49.  Co^.) 


Zufriedenheit  mit  den  gemeldeten  Fortschritten.   Bfittheilung  über  den  Er- 
folg des  Feldzuges  in  Südfrankreich;  Beschluss  rwm  Rückzug  nach  acht 
Tagen  noch  geheim  gehalten.   Anschlag  auf  Genua. 

14.  Sept.  1536. 

Mon  Cousin,  jay  rece«  joincfement  le  XXIX^  daoust  vos  dcux 
lettres  des  XXIIII«  de  julllet  et  III^  dudit  aou^t,  le^^qnelles  me 
sont  este  Ics  trcsbien  venues,  comme  elles  estoicnt  plus  que  de- 
sirees,  pour  nen  avoir  receu  autrcs  quelxconques  dois  le  XX*  de 
juin^  a  Savillan.  Et  par  Icelies  susdites  lettres  aty  bien  entendu 
les  dlfficultez  que  sc  sout  retrouvez,  pour  Icsquelles  naves  plutot 
peu  faire  marcher  et  encheminer  votre  armee  {*)  et  signamment 
pour  Umguewr  pte  a  etie  en  la  prooUim  des  deniers  qui  »e 
dovoiofii  fiarair  de  mo8  fitaneos  de  pardeia.  Et  si  atf  hien  seeu 
ie  hon  ei  grant  Mee  qae  vousg  man  eottain  du  JRevis  et  le  9^ 
de  Fraet,  avex  faU  ekaeun  endroU  »oy  envere  les  eatats  de 
mes  pay8  pour  laccord  des  aydeajy  et  cong-nols  asseS)  qnaTes  fait 
tout  votre  posslble  en  lun^  et  en  lautre,  ßt  si  ma  este  gros  plai- 
s!r  dentendre  le  bon  et  grant  exploit  de  guerre  quaves  fait  jus- 
ques  audit  trofsieme  daoust  tant  au  cbateaii  de  flondrecourt,  que  .  * 
prinse  des^viüe  et  chateau  de  Guise,  et,  conime  jay  bien  soeu,  na 
este  petit  ebeissement  au  roy  de  Franca  et  tout  son  royaulme.  Et 
si  ne  fais  doubte,  que  naves  continue  des  lors  a  fair.e  tout  ex-  • 
treme  de  posslble  pour  executer  laditte  guerre  et  adommaiger  len- 
nemy,  lequel  avoit  public,  que  mon  cousin  le  piiiice  votre  fils  avoit 
este  prins  en  unc  escharmoucbc,  et  plusieurs  autres  particularitez, 
poor  en  couvrir  la  prmse  desdittes  yflle  et  diatea»  de  Guyse;  et 
que  depvlB  rom  aTes.assiege  Peronne  et  j  fait  denx  bastenes, 
nais  que  Yons  ne  larea  encoires  assoilly,  en  confessant  tontefofs, 
qiul  ny  avoit  bien  le  möjen  dedans  pour  realster  contre  tos  for- 
ces;  mais  IIa  sont  tant  coustuniers  despargner  la  verite,  que  Je 
ne  maireate  a  cbosea  qolls  dient.  Et  espere  tonsjonrs  ayolr  de 
TOB  bonnes  nouveiles. 

Au  reg-ard  de  Celles  de  ce  coustc  je  vous  tiens  a?sc3  averty, 
comme,  veant  les  apprestes  de  g-uerre  que  Ic  roy  de  France  fai- 
soit  dois  lyver  ]>asse,  et  loccupacion  depuis  des  pays  de  mons'  de 
Savole,  je  lus  iaevitablement  contrainet  de  aussi  me  preparer  a  la 
guerre  dont  le  roy  de  France  tout  ouvertement  me  menassoit, 
ensemble  ses  oeuvres  avantdites^  et  veant  que  a  Home  ne  se  trouva 


Die  eingeschlossenen  Stellen  sind  in  der  Copie  onteratrichen;  toe- 
muthüch  waren  sie  im  Original  in  Cluffern. 


Digitized  by  Google 


Sit 


pouvoir  dudit  roy  de  France,  ne  moyen  quelconque  dudict  appointe- 
ment,  ains  quil  deniouroit  obstine  de  vouloir  retenir  ce  quä  avoit 
occuppe  audit  duc  de  Savoye,  et  fortiffioit  continuellement  Thurin 
en  determinacion  de  y  tenir  bonnes  forces:  je  me  determinay  de 
luy  faire  la  ^uerre  en  son  royaulme,  tant  du  couste  de  dela  que 
aussi  dois  Litalye,  comme  yous  arez  entendu  de  mondit  cousin  du 
Roeulx  pour  ce  exprcfBOMBl  despecte  deren  tms.  Et  yenant 
«a  AlexuMbie  et  Aste  fat  wMm  de  teilr  an^  nond»ie  de  gen  de 
gvem  wtt  ledit  TlHiiini  ei  «niefe  les  Fraieeb  q^estoleBt  %  Foobt 
in  et  aultres  placee  en  oe  ooaste  la,  el  penr  pcMer  (?)  le  nar- 
qaia>de>£Moee8  de  aoj  retirer  en  mon  obejaaanoe  ei  service,  et 
Boy  recon^nolstrc  Yasaal  da  aaioot  evplfe;  ce  quo  se  acheva  inoj 
estant  aodit  Savillan,  comme  aussi  area  depnis  entendu.  Et  la 
apres  avoir  lon^ueDicnt  desbattu  le  chemin  que  ceste  armee  devoit 
prendre,  fust  resolu  celuy  que  jay  fait  pour  les  considcracions 
que  aussi  vous  furent  escriptes  dois  ledit  Savillan ,  et  sing-uliere- 
ment  Ic  pro^re/i  de  cestedite  armee  jusques  a  Ferjoux.    Et  a  la 
verite  cestuy  clieiniii  fut  tres  penible  et  difficille,  lequel  toutesfois 
tüiis  ceulx  de  cestedite  armee  comportarent  g-ayement  et  de  fort 
bonne  volunte.   Et  depuis  la  difficulte  dudit  cliemin  na  este  moindre 
jusques  en  ce  lieu,  mesmement  pour  cause  dea  yictoallles,  des- 
qaellea  km  le  iaeat  pea  servir  ne  aaaiater^e  la  ner,  et  que  lea 
paysaas  et  .aibjecta  aoit  eale  eoatratncts  et  foroe  de  la  pari  da 
roy  de  Ikjice^^  dealx  abaenter  et  retirer  toit  ce  qafla  eat  pea. 
Et  venait  1^  a  la  Teilte  en  j  a  eu  paar  anams  jours  tres^rande 
d^este,  tant  pour  la  cause  susdite,  que  aussi  lesdits  Francoki 
avolent  rompa  les  monlins,  et  a  faillu  aller  chercher  les  yictoaUlea 
loing-  et  avec  grosses  escortes,  et  si  ayant,  que  bonne  part  de  la- 
ditte  annec  na  inan^'^c  pain  ny  chair  pour  aucuns  jours,  et  ont  fait 
tous  Ic^j  g-ens  do  guerrc  de  cheval  et  de  piet  tout  ce  quils  ont 
pen  pour  eulx  ayder  et  remedier  des  fruicts,  des  vig^nes  et  au- 
tres,  et  jusques  a  piller  cbacun  endroit  soy  le  bled  pour,  comme 
Iis  ont  pcu,  en  faire  farine;  ce  que  toutesfois  ils  ont  souffert  et 
comporte  de  fort  bonne  et  honneate  coeor.  Et  si  est  yenu  si  mal 
a  propos,  que  lainee  de  jier  na  pea  sabyeair  ny  pooryeoir  dea- 
dttM  yicteiAles  jusques  a  mafaitenant  ponr  la  rigueir  dn  tei^a  et 
▼ent  coniraire  qoa  eate  ea  ladite  mer,  qae  en  partie  eaoae,  qae 
Dana  aommaa  este'contiaiaela  sejoamer  kij^  et  aoaal  en  aotariant 
largent  Despaigne  qae  lest  aboide  sinon  pob  trols  joan;  et  ee- 
pendant  toateafois  Ion  a  entendu  a  reduire  ancanes  yllles,  placea 
et  bourgades  que  tenoient  contre  cestedite  armee, .  dont  Ion  a  eu 
quelques  succours  de  victuailles,  a  grant  paync  toutesfois  et  ayec 
escortes;  car  comme  les  paysans  avoyent  este  contrainctz  eulx  re- 
tirer, comme  dit  est,  et  quils  savoient,  que  larmce  dudit  roy  de 
France  estoit  si  prouchaine  que  en  Avignon,  et  confians  en  la  fa- 
yeur  dicelle,  ou  craindans  destre  chasticz,  comme  furent  ceulx  qui 
ayoient  fayorise  a  feu  mons^  de  Boiirbon^  Ion  nen  a  peu  riens 
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iircr  de  bou  ^rez.  Et  aiissi  cependant  a  Ion  espic  et  recon<;neu 
los  forces  de  leniieiny,  le  passaig'c  du  Hosne  et  les  villes  Da- 
vi^on,  Arles  et  Marseilles  si  avant  qoil  a  este  possible.  Et  si- 
tost  quc  Ion  a  peii  avoir  ladile  arniee  de  nier  au  port,  quest  tou- 
tesfois  enniron  quatre  licoes  dicy,  et  que  les  «ralcrcs  sont  rctour- 
nees  avec  Icdit  arg-ent  Dcspai'fnc,  ou  il  fault  aller  avec  trcs  grosse 
escorte  et  g-arde,  jay  consalte  avec  grant  secret  ce  quc  jauroie 
a  faire,  ou  la  choec  a  este  fort  debatue.  Et  enfin,  avant  regarde- 
a  ce  que  ledit  Avignon  est  grandement  fortiffie,  et  tout  anpres 
diceluj  est  joinct  le  canip  des  Francois  dont  est  chief  Ic  grant 
niaistre  s""  de  Mommorency  foussoye  et  bien  ponrveu  dartillcrie, 
avec  la  cominodite  du  pont  pour  continuellenient  dinstant  a  autre 
succourir,  furnir  et  assister  ledit  Avignon;  et  aussi  que  Arles  est 
semblablement  fortiffie  et  bien  pourveu  de  gens,  et  lapprouche  tres 
diilicille,  et  encoires  conime  impossible  dy  asseoir  camp  convena- 
blement  pour  lextreme  sterilite  du  Heu  et  environ  dicellny;  et  que 
ledit  roy  de  France  (iont  tous  les  passaiges  du  Uosne  g-ardez  et 
pourveuz  pour  enipescber  le  passaige  en  Ijangnedoc;  et  qne  ce 
seroit  paine,  temps  et  despence  parduez  de  penser  a  vouloir  entre- 
prendre  sur  Marseille,  selon  quil  est  rampare,  fortiffie  et  pourveu; 
et  que  le  roy  de  France  est  avec  gens  de  guerre  a  Valence  que 
semblablement  il  a  fortiffie,  et  aussi  a  pourveu  pour  garder  les 
passaiges  du  cooste  du  Dauipbine  et  Lyon,  et  par  tout  fait  retirer 
les  victnailles,  dont  par  hing  ou  lautre  des  coustez  avantdictz  Ion 
ne  pourroit  estrc  succourru  de  lannee:  et  pour  ces  consideracions 
a  este  resolu  de  reprendre  le  cbemiu  Ditalie;  aussi  pour  estre  desja 
la  Saison  tant  avancec,  et  actendu  que  le  comte  Guy  Rangon,  le 
Caguin  de  Gonzaga  et  autres  de  la  partialite  francoise  ont  desja 
mis  sns  environ  dix  niil  homnies,  et  esperent  amasser  plus  large- 
nient  Ditalye,  et  aussi  avoir  quelques  nombres  de  Grisons  et  Ita- 
liens, et  sans  y  estre  remedle  pourroient  fere  gros  troubles  en  la- 
dite  Ytalie  [e^  reprendre  cestedile  armee  la  niesme  voye  quelle 
est  Venne,  pour  estre  ftirnie  de  viclnailles  par  ladite  mer.  Et 
se  tiemlra  eeste  resolucion  »ecrete  encoires  pour  kuU  jours, 
avec  le  bruyct  de  vouloir  aller  assieger  Marseille  et  encheminer 
lartillerie  contre  la  mer,  et  ce  afin  de  cependant  vous  en  ad- 
vertir,  et  que  regardez  de  voslre  couste  ce  que  vous  semblera 
convenir  et  poitrrez  fere\.  Et  se  feront  plusieurs  duplicata  de 
ceste,  afin  que,  si  lung  fault,  lautre  adresse.  Et  ne  veulx  de- 
laisser  vous  avertir,  pour  nou  trouver  contrariete  en  ce  que  des- 
sns,  que  lesdits  Francois,  veant  surjoumer  niadite  arniee  en  ce 
lieo,  ont  bien  fait  courfr  le  bruyt,  que  je  vouloye  passer  au  dit 
LangHcdoc  pour  tirer  droit  en  Espaigne,  et  renvoyer  ceste  annee 
en  Italic;  mais,  commc  quil  en  soit,  hier  au  seoir  seullenieut  se 
fit  et  prlnt  ceste  resolucion.  Et  se  pourvoyeront  pendant  lesdits 
jours  les  villes  deTholod,  chasteau  et  ville  de  Antibo,  Ferjuz  et 
le  lieu  Hyeres,  et  aussi  de  Canoua  (?),  de  gens,  artilleric,  muni- 


cfons  et  vivres;  et  «e  powont  tenir  el  gmütr  vfto  H  fayeor  H 
assistence  dvMg  boa  aondbre  de  failercs  q^t  j  aoroni  cratfaraeHe- 
ACfiit  retard. 

II  rst  rray,  (jue  Ion  nc  peult  veoir  iie  ajicrcevcoir  pour  mnin- 
ienant  ce  qiie  letlit  roy  de  Frnnre  voiildra  lere;  mais  «^i  tcndoU 
dendresser  ses  Forces  au  ro^lr  Dilalie.  je  Ic  y  voiildroit'  plustot 
quo  en  nulle  autrc  part,  esperatit  de  a  layde  de  dieu  en  avoir  bien 
1a  raison.  Kt  si  veuU  enprendre  par  le  cou^te  dudit  Lan«ruedoc 
et  par  ou  que  ce  soit  devers  Espai^e,  les  froQtiercs  soiU  bien 
apercevez  et  adWse«  poor  Ub  deÜBttM^  et  cneoiies,  comme  je 
apercerrey  ce  qae  ledit  roj  de  France  yoiidra  feie  de  qoelqoe 
eoaito  «qae  oe  seit,  et  Je  ferey  deaeeadre  aa  eooste  d«  Langnedoe 
■ig-lNW  naailire  DaHenaas  et  Bspai^olz  poar  Uy  baiHer  en  qneTi 
et'  MHdre  ledit  pays  de  Lan^edee  le  plaa  qae  fere  ee  pourra  j 
araejC^-que  jay  mande  veair  esdttea  Ikontieres  qaatre  mllEspalg« 
nolz  qae  desja  se  levent,  comme  Ion  ma  e5;cript  dudlt  Espaigne. 
Et  en  cas  que  ledit  ror  de  France  vonlsist  endresser  partie  de  ses- 
dites  forces  alencontre  de  von-  ,  rc  ne  poiirra  estre  si  secrcteraeat 
ne  Bitost,  quil  ne  luv  faille  du  teuips,  cl  ijuc  nrn  puisse^;  efre  prc- 
adverty,  cn  tenant  boiines  esples ,  cnninic  je  uv  lais  doiiMt'  <nie  y 
scaures  bien  pourreoir.  Et  cependaiit  ienv,  tout  votre  niieuK,  et 
si  lonjruement  que  puurrcz,  de  grever  et  adommager  ledit  eniiemy; 
mais  surtout  je  vous  prie  et  recommande  de  pourveoir  le  plus  que 
poqn^:  lea  forte  dadit  Qnyse  et  antres  qae  anres  prine  paar  laa 
tenfr,  et  f«rder  ceohc  qnil  vena  senlilefant  de  quelque  impottaaee 
et  g-ardaMea,  afin  que  ledit  roy  de  France  alt  ceatay  afalre  et 
aeato  -leffiet  de  laditte  ^ene  en  aon  propre  rojaalaie«  Bt  aoret 
JeaoriplB  trea  expresseraeat  et  acertee  a  la  feyae,  madaaie  aotn 
banne  sear,  pour  fiimir  a  ce  qae  j,  aera  aecessairo«  Et  poar  ce 
qae  Toas  eatendrez,  combien  il  empourte,  et  Rifaurez  mieulx  snr 
le  Heu  eonsiderer,  aosorplus  ce  que  aurez  a  fnire,  men  remect» 
entiorenient  a  ce  que  en  adriserea  et  Tcrrez  convenir  et  estre  ex— 
pedient  pour  le  mieulx. 

Je  ne  fals  doubtc  quo,  quolqull  seit  qae  vous  laicles  de  TOtre 
couste  au  dommaiffe  dudit  roy  de  Franre  et  de  ses  subjectz,  et 
ce  que  ceste  armce  a  l'aii,  qiie  vous  en  deslreriez  et  vouldriex 
-  davantaige;  et  suis  bien  seur,  que  vous  executercs  la  guerre  et 
la  continaerea  le  plus  avaat  et  loa^ment  que  poorrea«  [Ml 
comme  quU  en  soü,  km  tiendra  prmae  eur  ledU  roif  de  ^ance, 
tont  du  eouate  de  ca  que  du  votre*  Et  si  mtra  receu  ledU 
rojß  de  ^ance  ires  grande  jterte  ei  estreme  dommaige  pöur 
avoir  souetenu  quaire  armeee  en  eon  rogaulme,  eeUe  ey  et 
ia  VOtrOß  et  les  deuar  quil  a  eu  pour  resister  en  aon  propre 
regmUmef  dont  ses  subjeclz  demeureront  laz.  Et  a  la  verite 
de  ee  couste  dicy  ne  sest  peufere  moingS,  quits  ne  soienf  romme 
entieremenf  desfruitz,  oulfrc  les  frais  f/rti/  Imj  n  convenu  siip- 
pOTter  aiUeurß  eu  dwerses  mameree*  JH  luy  reteiumt  en.^on^ 
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dit  royaulme  lesdüs  lieux  et  places  occupecs,  tant  de  ce  couslc 
que  du  voire ,  il  naura  gueres  gcngne  a  la  marchandise ,  et  ai 
y  a  dequoif  nur  main  pour  le  garder  de  revanche^  ne  en  faire 
moings  8on  proßL^  Et  vous  ine  ferez  tres  graiid  et  sing-ulier 
plaisir  de  mtÄverik  par  toas  mojens  possibles  et  en  la  meilleur 
dUgence  qne  faire  sc  pomra  de  tos  nouTelles,  et  Je  ne  £ultej 
djr  conreapondre  et  von  adrerttr  de  lye  qve  7  succedera  de  temps 
a  anltie.  Et  anpposant,  qae  aeloD  Yotie  bbme  eonstome  fciei  pairt 
de  ceste  auxdits  a**  do  Reenlx  et  de  Praet,  mj  reniectroy,  ponr 
■OB  detenir  ee  preaent  deapeehe  fatt  et  draae  doia  Ineoallaaiit  la 
reaolucion  susdtte  pifnae. 

Et  qaant  a  votre  aflfaire  partfculier  je  vons  en  respondray 
par  aatrc  courrier  que  je  despecheray  en  dedens  deiix  jotirs,  et 
aassi  de  lang-  des  sept  Offices  vacqiie  a  Napics  par  la  in  ort  da 
duc  de  Castroville,  aoaTenant  de  ce  que  autrefois  en  est  passe 
eatre  vous  et  moy, 

Depuis  ce  que  dessu3  escript  jay  eu  de  la  seiarnoric  de  Gün- 
nes les  lectres  que  je  vous  envoyc  avec  cestes.  Et,  a  ce  que  jay 
entendu  par  autres  particuliers,  Cesar  Fragose,  esperant  avoir  par- 
tialite  en  Gennea^  aocompaigne  des  tonte  Gnj  de  Ran^on,  le  €a- 
qoin  de  Gonnaga  et  aiitiea  arolent  fait  tresgrande  diligenee  ponr 
cvjder  aoiprendre  et  gai^er  Gennea,  dont  le  anccea  a  este  tel 
qne  contiennent  leadites  lectres.  Et  pour  ce  qae  la  cboae-eat«^ 
encokes  en  tcrmes  dont  il  pouvoit  succeder  daTantaige,  jeacripta 
a  mon  ambassadenr  Flgoeroa  residant  a  Gennea,  et  anssi  au  car- 
dfnal  Caradolo,  g-ouvemeur  a  Milan,  afin  que  ils  vous  advertissent 
de  ce  que  en  sera  depuis  succcde  jusques  au  passaifre  de  ce  Cou- 
rier. Atant,  mon  cousln,  notre  sei^neur  vous  ait  en  s.i  tressainte 
g-arde.  Escript  en  notre  camp  pres  la  cite  Daix  en  Provence  le 
4"^  de  septemkre  1536« 


443.    Der  Ermbiichof  von  Lunden  an  den  KaUer. 

  , 

Fortaetnong'  des  Berldits  thet  die  Mission  an  Zapolya. 

Ks  luüfiate  liier  ein  ständiger  Gesandter  sein.  Ein  Gesandter  des  Woiwo- 
den  der  Waladiei  Uetet  HiUfe  gegen  Zapolya  und  die  Türken.  Zapolya 
wiH  den  Bisdiof  tor.  Golocia  an  den  Kaiser  schicken,  wihroid  deteen  Lun- 

den  nach'  Deutfchlaud  rasen  soll. 

6.  u.  7.  Sept,  1536. 

Samtiaslma  eaeaarea  et  caUioUea  nudestas,  dondne  clementiasime. 

Nouissimis  meis  litteris,  qoas  XX"^*  mensis  an^ustj  ad  ve- 
stnun  sacratissiniani  caesaream  et  catholicam  majestatem  scripsi. 
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prolixe  satis  de  omnibns,  quae  in  neirotio  mihi  comnusso  ad  eum 
dkcni  perat;U  iueraiU,  admouuj.  Et  lioei  piiacep«*  isio,  ijui  ve- 
nandj  gratia  abierat  hinc  et  intra  dies  octo  se  redituruiii  promise- 
rat«  tarnen  XVI*^  prinium  die  reuersus  est;  quem  e  ucstig^io  aereg«i, 
et  quaata  potui  importunitate  instetj,  vi  senicl  neg^otio  iuccpiu,  oh 
qnod  ad  ilUos  maximas  preces  hac  wksm  mm,  finem  iiuponere 
veBt,  neqae  dlotioB  me  in  hoc  ree:no  absqne  fracta  et  In  otfo  re- 
ÜMi^.  Et  yt  flium  mI  tractandom  aliqold  fndooerem,  ßnsi  a  ma- 
j9$imU  W9tra  me  Uteraa  o^eepieBe,  pabu»  esiaiimai  negotium 
iiOmd  pmi»  Jämdudum  eenelusum,  ei  ideo  alia  guedam  gmna- 
eima  ei  magnf  mmnevfj  negotia  apud  prumpes  et  eUUue  Ger- 
maniae  esequenda  mihi  commisisse ;  esse  propterea  anxtus  polde, 
quid  mihi  inter  duo  sil  faciendum ,  aut  vt  hic  in  otio  perma- 
neam  <:i  sine  frurfff .  nnf  rpmd  praet^mu^^n  hoc  nerrnfio  alia 
mihi  imposif(/  pci  firia/n.     hrlihrrnffj  1(n}(lr)n  vi  ^ncdinin  inuf^nj, 

impostet  um  (/uispiam  mihi  rulpa/n  iuijxmere  possii ,  quad  oh 
meum  rffeessum  ue^olium   impeij'ccLuHt  lemansisset.  Mis^iam 
propfcrcü  //ohilem  vntim  ex  meis  cum  instruciione  et  litierift  ad 
Gßrmauiam  ^  quibus  negotia  näiii  imponila  meo  nominv  inckoare 
ei  d»  meo  hrevj  apud  iUos  aduentu  pollicerj  debeai;  oporiere 
igitur  me  hreuj  in  Germaniam  proßciscj ;  modo  ai  neiU  im  tato 
pälde  negoth  aliquid  eondudere^  hie  adeasem  die  noeteque 
pmahta  ad  intendendum  tractaisonem;  adfttiaae  me  nunc  per 
manaea  trea^  qmbua  eum  auia  eonaiUarijs  mature  aatia^  quid  in 
koe  paci.9  negoiio  aut  facere  aut  dimittere  veUt,  deliberaaae 
paksU.    Q,U(mUM  potui  instantia  rogai^ß  vt  finem  semet  imponat 
i^ehus  istis,  nec  majestatem  vestram  cesnream  talj  iniuria  af- 
ffciaf^  rf  pfrfs  nrnforcm  ,  qttp.m  nd  if litis  imlatUiam  hne  mrscriif 
ubsque   frui  lu   i  cliiiraf  (iiil  liiniillat.     Rc^po??dif  et  nfff  r( //o^i<^~ 
sinte  me  ro^aiiit ,  ne  uioi  cnn  is/a/n  sufuii  in  moiani  pai  lein  ar- 
dpere  Vf^fiin .    ac  «i  nt^nlia  iirnoiium  Ulnd  pertrahcret,  Itiquit 
enirrij  mojciiiij  inomcntj  ejcialere  ac  salin  Uli  ue^olij  Juisse ,  vt 
8U08  suhdUos  ad  conseniiendum  huic  paqj  induceret ;  sed  ip^um 
nam  'm^'mm  effeetum  red^aae,  vt  ßnem  omnino  imponat,  sie- 

inbra  Oea  quaktor  aut  quinque  ekarim  inieUigerem^  rogans, 
ti'par  paucoa  diea  eenieniua  espe^arem.  .JBgH  eUam  mihi  gra- 
Ha»'  masimaa  pro  mea  modeatia  et  patienUa,  quam  hucusque 
aantdando  auatuff^  non  futurum  se  oh  id  maieataH  veatra»  ee^ 
aafaaa,  deinde  etiam  et  mihi  ingratunu  Meaciaerat  etiam,  me 
hinc  nobilem  per  postaa  versus  Germaniam  expediuisse.  Pro  eo 
ac  inucnfü  (rf  prius)  viedio  similiter  gratias  egil,  licet  nobilem 
illf/m  ad  JiomanoruvJ  rr^^rm  nuj^eram^  vt  illius  ■mar^f^fatfm  de 
quiltusdam  secieiis  praclicis  et  immmenti  periculo  reääeret  cer- 
Hörem, 

Ejccusationem  facile  admisin  Ucet  contrariam  mihi  liquide 
eonstabaly  et  de  tempore  preßso  fui  contentus*  Nec  aliter  fierj 
poaae  presciuj,  quoniam  f rater  Geor^ius  abest,  absque  ct^ua 


Digitized  by  Google 


IM 


fretmim  im  Afc  r^pto  nUdl  fierj  poiesiy  quem  diet  qna^ 
tuer  reuer$urum  ew^lrmatU  mii0«»"  m 

Admojiitionem  isiam  fe^  md  insiafitiam  domim  w^ocensüf 
et  Sttffanj  ErbueÜ,  regnf  caneeUarijf  pU  pmi»  wnt  UutUonm*- 
sin^s  gut  naturam  eorum  prindpis  cogjtoacunt ,  esae  iUum  tar- 
(ftftff.  et  dixerufUy  nisi  hnpeUntfir  hijs  et  similibfis  modtSy  per- 
peluo  i  ns  kic  tenebit,  ne  umquam  (diquid  concltidat.  Igiiur 
di^itabiiur  vestra  maieslas  per  siias  litteras  ad  me  iernünum 
ülj  pjeßgere,  intiu  quem  negotium  absolaat$  quod  ei  poslea 
ipse  distulerUy  per  eaadem  liUeraa  mihi  sigtußcare^  quid  mihi 
t  alldem  Jaciendum  sil, 

JHeU  coUoeendB  et  cauceUariu8  panm  spei  habent,  quod 
bo^f  4diquid  eenekuUOur.  Firatrem  Oeorgiumy  qui  immamsiimm 
Bua  Urmuride  kks  cmma  gubenmt,  eeit  Hie,  quod  facta  pacm 
mUUtu  eit  fiUmrm  esUUmaUaine.  JIdeo  qMmtum  pateei  iddre» 
predieti  eoÜoeenaU  et  eaneeUaHuB  eeereto  $e  parmt  ad  oA&Id- 
nmu;  quo»  t^qme  iMe  muüi  sequeniur^  qmi  addd  eeereto  io- 
quuntftr  et  lalia.  quae  tendunt  in  istius  vayuodae  interiium^ 
Non  8um  ausus  omnia  aperte  aerenissimo  Romanorftm  re(rj  jn- 
dicare  propler  quaHihiut  suos  coiisiliarios,  quos  scio  rem  secrrio 
HÖH  haOüuros,  Modus  est,  vi  totus  populua  Hungarie  in  istum 
inaurgat^  et  illud  non  impedeant  hij,  duos  (sie)  vayuoda  fidis- 
simos  existimat.  Res  ista  cum  circumstaniijs  oreienm  commoz 
diu8  quam  per  litteras  iractatur,  et  ideo  breuior  sum. 
.  *^J9midint»  MHoeemi»  postquam  regmm  ei  dfmttuun  auum 
dmUent,  ud  neminem  quam  ad  wMtram  maiestatem  etmfugere 
MtaiuU,  eperans  nt  iilm$  etmamOiam,  euadem  m  gratiam  eit 
ree^tura  ei  de  cdia  sustentatione  prouiewra, 

'^yyMgo  Herum  dej  opiimj  benigmtate  conuaSm,  ita  vt  adqaae- 
cumque  tractatus  intendere  posaum,  licet  non  magnam  apem 
haheo ,  prisduas  vires  me  poMo  teeuperores  iaHter  medieorum 
imperitia  suin  negleclua. 

Si  maieslas  vesira  in  animo  habeat,  regnum  istud  a  Tur- 
Carum  et  ipsias  vayuodae  inanibus  sua  potentia  armis  aii- 
quando  recuperaudj  et  sereniaßimi  Romanorum  regia  regitnim 
aub^iiUen^f  tunc  praeatarei,  ut  aliquia  fidua  et  diligena  orator 
mmk^toOß  veHtae  nemime  Me  kmaeraretur  y  qui  fere  enmee 
UHue  eahOtoe  ad  maSaetaäs  veetra»  devoOenem  etaOm  eomier^ 
tere  pdeet  Jaetam  eet,  vi  ek$fue  ghria  diserim,  Jundamen- 
tum  non.  apemendum  epud  ffangaroe,  eed  epua  est  imoepta 
eanimuare. 

Preterea  hic  adeei  theaaurariu»  paguode  Moldavie,  principis 
cerie  potentiaaimßy  qui  dominium  snum  hahef  int  er  Transilua- 
niam  et  eonfinia  Turcarum  imperatorj  subjecta.  Hic  idcm  ihe- 
aaffrarius  secreto  me  aepius  cofiutiüt  pt  rogat ,  ne  pacem  cum 
iülo  Joanne  vayvoda  concludam,  Domiuum  suum  ad  quamcun- 
que  meam  requisütmem  yenturtm  cum  U  iginla  aul  quadragiuat 
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mto  (sie)  miiUtm  tpUmntm,  et  Tramärnmima  4M  im  mm- 

mt9  Bomtmerum  regia,  et  quando  im^stae  veaira  emUra  Tär- 
eam  tenreeJbj  Uinere  aUfmd  imtpere  veHt,  obtulU,  dominum 
8uum  maiestati  veetrae  hteeruiturum  cum  eexaginia  aut  oeto- 

ginta  milibus  müitum  opltme  instructorum.  Coiitrasi  cum  ho- 
mine  isto  magnam  anüciliam  (i)  et  dcdi  ordinern,  vt  vnus  al- 
terj  continue  scriberc  possci.  Est  in  verilaie  hoino  modesiis- 
simus  optiuwrum.  pieterea  prudens  et  satis  circumspectus  in 
rebus  agendis,  itu  vt  sibi  siniilem  in  hoc  re^no  noji  inuenerim. 
Nichil  studety  quam  vt  him  aöeai  (0  aiuc  cxpediat.  Ideo, 
quod  vemt,  siue  na»,  iUJ  indifferena  eU;  venerat  enim  |>rd  re- 
euperatUme  tM^uadam  eastrj,  quod.ßmte  es  miidiffe  istSme  vag- 
uodae  h^e  diAue  jureifimie  a  mto^  deaamo  inimriMmtnfk 

Moldmiiae  dondnue  prefaku  crieitißime.eeiß  eed  fidiQ  pma^ 
eitle  sanctj  PauUj,  .   ^  / 

Uestemo  die  redditae  miki  fuemtHt  cesareae  vetirae  ma- 
iestatia  Utterae  datae  in  caetiis  pt/tpe  eppidum  Fetjouls  in 
prouinda  die  tertia  mensis  augus/j.  twa  cum  oecurrentijs  noui- 
iatum  ibidem,  pro  quibus  quam  humiUimaa  ago  gratias.  Indi- 
cai/J  htiic  piincipi  nomine  muieslaiis  veslrae  salutariani  appre- 
cationeniy  et  nouitates  exposui,  qui  deuotißsime  gratias  egit  pro 
satutaria  apprecatione. 

Finxit  etiam,  gratiaaimum  illj  fuisse  vudeelatia  veatrae  in 
ßiraneimn  profeetionem^  detimpte  iayßiormiit,  «I  weetrw  mate- 
etati  fmueta  et  prwapera  eint  omnia,'  atpte  vt  Bailerum  regent, 
trmnquiüUaiU  teipMieaie  pertnrb^i^rmn  ad  su^feetiauem  teduemt 
et  deuincüt,  vt  deineepß  eef^unetorum  chriatianorum  noatrerum 
petemiatum  viribus  communem  hoatem  toUua  chriatianitalia  pro^ 
eequatur  et  inuadat  viciorque  glorioaua  et  iriumphator  redeat: 
ad  quaju  ejcpedilionem ,  inquit^  si  maicstati  cesareae  gratum 
fuerity  et  ego  ipse  i^eniam,  et  qttae  a  cesarea  ma  maiestate 
imperata  Jiierintf  vtj  iltius  addictissimua  seruitor  diligeniissime 
et  fideliter  exequar.  Rogauit  nie  plurimum ,  vi  ista  veatrae 
aacraiinsimaG  ceaarcae  niajvslati  suo  nomine  signijicarem^uyy^  i. 

Cui  (ai  ptwjueritj,  ne  omnino  ab  eadem  ueglectua  videntw, 
peierit  in  tUterie  nd  me  dmO»  wtimbm  mäfueni  graOomm 
ineeri  mandare^  quem  Uff  ett  .e^pmer^  et  aeündere  poeeem* 
Cupidieeimue  enim  est  kmiorie,  et  mpit  apud  nmSeatfUmn  9er 
Mtram  in  aliqua  estimatione  eaae»  •  01  <iV  ; 

ExpectolK»  ÜM»  i^eor^\]  reditam.  Tom  dcmum  pro  resola- 
Uone  allqiia  In  neg-otio  pacis  diligeniem  instantiam  factam»  et  nihil 
preierinittain  intentatum,  verum  quod  impetraiiero  et  subsequutum 
i'uerit,  ad  vcstrani  sacratissimani  cesaream  el  calliortcain  niajestatem 
dilig-enter  perscribam.  Quam  Jhesus  Christus  seruator  iioster  sin- 
^ularj  sua  protecllone  ab  omni  aduersltate  custodiat  atqiie  contra 
hobtes  omnes  victoreui  efGUat,  cujusque  clementiae  et  boQae  gtt^^ 
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tfae  mt  quam  hmnilllne  comneiul««  Data»  WanMlhiJ  die  sezU 
nensts  scptciiibfls  mubo  doviej  XV'XXXVI«. 

'     T.  BacntWme  cesareae  et  calMicae 

maiesUtis 
ImmUlfainis  seroas  et  sacellanns 
JoAiQiBs  e.  archiepiscopiis  LondeDBis. 

* 

Sierallssliiia  cesarea  ei  catholica  maiestas,  domine  clementksiine* 

Posiscripta.  Hodie  post  meridiem  accessft  me  reverendissimus 
dominus  archiepiscupu^  colocensis,  a  suu  doniino  ad  ine  missus,  cu- 
jus nomine  exposuit,  recordarj  me,  quemadmodnm  ex  ordinaiione 
Teslrae  aaeratlsrine  oesaieae  et  eaAeUce  »aiesUtlB,  cam  fpee  ab 
eaden  diieederet,  conaeDtam  faerat,  vi  alter  eoram,  yideKiet  re- 
Terendlaaimas  doaiiDoa  Steffanos,  episcopus  strimieads,  penes  nut- 
Matern  Testram  eoatiaio  iromorarf  deberet|  H  ai  fiater  doniinw 
Buum  et  me  in  hoc  re^o  diflcaltates  aliqaae  super  quibusdam  ar- 
ticuUs  suhorirj  contigerit,  quo  negotium  componende  pacis  celerio^ 
rem  assequerctiir  expeditionein  et  desideratum  finciii,  posset  hiiius- 
modi  difficultates  eo  cominodiiis  cum  maiestate  vestra  componere, 
et  jdeo  dictum  sirimiensem  il)idem  permanslsse,  qui  tandem  ^ra- 
uissima  infirmitate  correplns  non  potuit  cesaream  vestram  maiesta- 
tem,  sicntj  sperabator,  sequi. 

Modo  hic  suiiortum  esse  dubium  non  spernenduni  super  vno 
articulorum  mag^is  capitalj,  sez.  de  dnltate  et  arce  Badeasi,  Vt} 
BMieatas  yeatra  ex  prioribiia  meia  literia  de  data  XX*  menala  aa« 
gnstj  clarisshne  latelligere  potalt;  Ternm  quam  priadpem  soom 
apad  yestram  maieataten  neminem  liabere  diceret,  qai  eaadem  ia- 
dacere  possit  ad  huiusmodi  aittcalam  moderandam,  decreatt  rex  aaaa, 
Jpaom  eaadem  archiepiscopom  colecenaem  ad  ceaaream  vestram 
malestatem  remitiere,  jnterim,  si  qnae  mihi  essent  ne^otia  In  Ger- 
mania maiestati^  vestre  jussu  exequenda,  eo  proficiscj  possem,  et 
limitato  hoc  vno  artlculo  per  maiostatem  vestram,  posse  denuo  ad 
inceptas  tractatus  et  ad  reg-num  istud  rcdire.  Meqiie  roiranit  plu- 
nmum  jdem  archiepiscopus ,  vt  maiestatj  vestrae  ipsins  jit  rsonam 
commendarem,  atque  etiam  excusatum  efficerem,  quod  sua  culpa 
suove  consUio  factum  non  fuisset;  vt  princeps  suus  priorem  Ben- 
tenOam  de  Bada  fmamtaneift. 

Ego  dicto  archfepiseqio  respendj,  In  receatj  memoria  me  1»- 
bere,  ob  qaam  eaasam  or&atam  ftierat,  rt  eornm  alter  ^  tb.  epi- 
aeopaa  BUmleaBiS}  penes  vestram  maiestatem  permaaerct,  scz.  vt, 
si  contingeret  aoper  residais  articoUa,  de  quibus  ipse  et  sirinuensia 
dicebant  se  non  habere  mandatum  eosdem  limitandj,  ditlBcuitatem 
talem  suhorirj,  ob  quam  maiestns  vestra  mcrito  videretur  ronsu- 
lenda,  ne  temporis  jactura  fieret  in  mittendis  et  remittendis  nunctijs 
ex  hoc  regDO  ad  vestram  maieatateiU}  determioatom  fuit,  vt  dornt- 
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BIS  flifinilmäis  eandcn  Biqneretor,  eoloeemb  veio  ad  bmdi 
domfaiuiii  ttÜMi  Tva  necwD,  Ti  ipse  principem  mm  ie  OMdboa, 
qae  apail  naiestateBi  yestran  traetata  foenmt,  atqoe  de  baaa  td- 

lantate  eioadeai  circa  oompositionem  päd«  Istius  plenam  et  daran 
relatioBen  fai}eret,  BecaoB  et  domtemD  souiu  inforanM,  ji|aMHid- 

modum  malestas  vestra  ca  omnia,  que  ipsi  oratores  nomine  corom 
principis  plenj  et  siifTicientis  mandatj  vfrtMte  obtulerant,  accepUuerat 
ac  pro  conolasi«  habttU^  inter  i^ue  fioda  cum  arce  expresse  nomi^ 
oata  iuerat.  *  * 

Admirarj  ob  id  satis  uon  posse,  in  primis  quod  principem 
suufn  non  puderet  isla  sponte  oblatä  retractare  suumque  hono- 
rem et  digiiitatU  esisiiniacio/wm  postponere  velie,  et  ad  mme- 
si^dem  vestrtm  etmdem  ^olioesilämn  pra  retraeiaHimf^rmnäterey 
fU€m  primmn  ad  offerendum^, ßpot^ie^'fidferät;'^  innerem  eeke^ 
meuUf^K  mmeeitaen^  vesiram  hane^4ßmlieMn  egeirkne  aeeepin- 
ram;  admirari  eüam  me  de  ipäa^  demUb  -eoSheenei^  ei  eeieris 
eenHüarife  ietius  vaguede,  quonnn  mm  edpretna  esae  deiei 
de  consrnfaciene  banarie  et  dignilate  '^wmn  prMifiSf  quod 
illmn  ab  islo  suo  proposUo  non  dcuerter^;  preterea  quod  ego 
longe  aliam  oppinionem  (fr  //><"  '-ijfnrrn^?  rnrfceprrrrm .  nec  vn- 
quarn  credidissem ^  if/mn  aimilem  commisstoiwm  acceptnhrrum. 
que  non  minus  tt/idll  in  dtscrimen  honoris  sui  et  dignitatis 
episcopalis .  quam  doininii  sui,  Foluit  se  excusare  dicens ,  se 
esse  seruiloi  em  islius  principis ,  Jdeo  opportere  ipsum  obedire 
m  omnäkus^  que  ipäi  mandare^^s  ^t\  mqui^:  Jhmdne  Lundende, 
quid  iu  faceres,  ei  ti^  a  eeew»  aäfdd  iule  eemmitteretut? 
numquid  esefumrie  summa  diiigeudiu^tJtespondjy  graüaa  me 
habere  in  emgulos  dies  d&mme^mffeLy^qued  -ia^m  noM  dkeret 
dominum  y  quj  nisi  hone  sie  et  j$t9ie  esequendn  c&inmittit;  ve- 
rum si  aUmn  haberem  dommam^  quj  conirana  jnberet»  reete 
non  obedirem  ,  sed  pro  mea  in  illum  fide  a  similibus .  quanUim 
in  7ne  esset  ,  meis  consilijs  auerterem*  Cogffo?/f.  quod.  enthnit 
colocensis  de  mra  fidmonidone ;  sed.  ffuia  galera  illa  ruhca 
cardinalatus  Uli  tantum  cordj  est,  video  (/nod  ipse  honorem  pro- 
prium, patrie  conseruadonem  et  reipublice  cristia/ie  comodum 
postponil  et  negligit,  Aa/n  si  ille  teilet  tigere,  vtj  mic/ii  pol- 
iMtft  eet  sepius  pro  istius  regis  et  totius  reipublice  Christiane 
eommuni  bono,  eerte  tjpae  poiuißset  istum  wayvodam  hene  üir 
dueere  ad  dindUendum  Budam  et  aHa  nu^a.  Admoauf  U- 
ium  denuo  andee  et  rogmti,  ot  honoris  sui^  deinde  dignitatis 
episcopalis  atque  stenmmtis  sui  (quia  es  eomUum  famiiia  oriun-- 
dus)  potius  quam  cucule  rationem  haberei,  quoniani,  ut  in  Ulis 
detrimentum  pateretur ,  ita  et  resrirem  ,  maiestafem  re^frnm 
articuhun  praefatum  nlifer  non  ynoderaturam.  FA  ita  conjusus 
a  me  K  i-essit.  Ji^jcistimo  omnino  mayvodam  istum  et  cotlocen- 
seni  consilium  istum  non  immutaiuros ,  quia  jamdudnm  consi- 
deraig ,  waymdam  istum  ad  .pmseßntwmißHfmdunt.smUam  ,.ha- 
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bere  affectionem ,  neque  parrm  vJtqjiani  admissurum ,  nisi  ad 
hoc  compulsus  fucril ,  quod  ?neo  imbecilli  judicio  fanUime  ftterit, 
modo  mm'estfifi  vestra  paruas  admodtim  suppeiias  serenisaimo 
Homanorum  regt  presHierü.  Nec  deessent  modj  et  practice 
diutrse,  quibus  abaque  magms  impemis  ad  jmcem  ampLeclandam 
impellj  passet. 

Querit  wc^oda  täte  subterfugia  multa^  et  aubdola  amtiia 
irmeUUy  veim  mtdeH&Ü  veitre  permutder^^  ae  paeem  deMm- 
rare,  Ucet  lUekU  nUnuB  in  pectwe  habeaL 

Ipae  neMcü,  ptid  nt  verUmf,  fM«  ah  iUo  Umge  dMai,  quia 
nkkU  pnetut  de  omm^me,  que  tum  m  pMkia»  tum  prkuh 
tia  negotüe  meemm  egit  et  promiait,  nec  pudet  üilum,  ei  fuando 
Uli  iu  fadem  dico ,  michi  aUter  poiuktum  fuisee  precedenH 
vel  aüe  die*  Indaeiaa  facUia  ajmiliter  non  obaeruat,  immo  ija 
durantihua  majore  frande  per  vim  atque  mille  dolos  seremssimi 
Romanonim  regia  aubditos  ab  eortim  deiiotionc  et  ad  dcßchn- 
dtim  sliniHlare.  In  avmrua,  nuUa  fides,  nulla  veriias,  iiuLlus 
pudor  nuilaque  constancia  est  in  isto  irat/noda^  et  quantum 
dijndicare  possum^  sibt  aimiles  consiliarios  hahel  ^  qiij  si  posseni 
maiestatem  veatram  ad  componeiidam  pacem  jnducere,  vt  Buda 
remaneat  in  manibua  iatiua  wayuode  quQCumque  etiam  modo, 
ei  inierim  reetituereiur  jllj  euum  pairimankm* 

Ite  vera  i»  brettieeima  tempore  reeiduum  jeUae  regnj, 
ptad  mme  eei  in  manüue  regie  (aereniaeime  Memattorum  regia 
maieeiaiie)  ,  abeque  ulUe  impenme  reeaperare  paesei  w^fuodm. 
Et  niei  Soda  eensUtumtar  tandem  stA  poiesiate  aue  regie 
maieataiie,  nec  maieeiae  eua,  nee  iUiue  iltuatriaaime 
preiee  umquam  hufua  regi^  regimen  padflce  paUantur»  Id- 
eirco  bene  animaduertat  maieatas  vestrn  in  hoc  articuto, 
qtiod  tmyuoda  huic  conredat  articulo ,  7iec  aliquam  fidem  ad- 
hibeat  suis  litteria  eliani  juramento  obfirm  atis^  quonimn  in 
aingulos  dies  nhsqu  e  ullo  pudore  ia Itter  concess  as  vio- 
lat  similibvsquefraudibus  et  perfidia  hncusque  aua 
domiiiia  ausit  et  indies  ad  ati^niejitaudunL  pracedit, 

Hec  pro  oflicij  luej  satisfactioiic  iiou  dcbui  ouiittcre,  quin  re- 
sirae  cesareae  maiestatl  sig-nißcareni.  Ex  animo  doleo  aindHa  de 
d^rieÜano  hemme,  vel  eaitem  qui  partem  tAr^sHani  regni  occupat, 
eeribere^  sei  offtcfoni  nihi  jnioiicloiii,  preterea  mea  erga  eesman 
TCstnuB  maiestatem  Ues  me  knpnlmot)  yi  ea  sQeBtb  pretorire 
Don  potoerlm;  et  nihU  preter  sfmpUcem  et  meram  verftatem  scripsl. 
Itaqae  vt  a  me  In  Iwäam  partem  accipere  digfnabitar,  qnam  hamil- 
liine  obsecro  eandem  vestram  maiestatem,  que  in  prlmia  et  quam 
citissime  me  admonerj  jnbeat,  quid  mihi  faciendum  sit,  poatquam 
prediciua  colloccnsis  in  predirta  legadone  recesserit  hinc.  an 
ulterius  hic  in  otio  subsistcre ,  vel  in  Germaniam  ad  screnissi- 
mani  Uoinaiiorura  rcgiam  n)ait\<tätem  aut  ad  yestram  sacratissimam 
ceaaream  et  catlM4ioam  maiestatem  reaertj  debeam^  cuius  dementiae 
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«e  qaani  hnmilUme  commendo.  Datum  Wuaikt  üe  fUfttai  MHii 
■rptcwhrin  anio  domini  XV' XXX VT". 

K.  V.  Bacratingimac  cesaree  et  catlialiee 

maiestatis 
huniilllmiis  servns  et  sacdlanus 
JoASKKs  e.  ari^piscopitö  Lundensis. 


444.    Dm*  KmMT  mn  dU  Kmigfm  Mmim* 

.  iJEt^.  rd,SL  SgL  LJ.  äSiO.  Orig.  t)nfm,) 


Expedition  NaMau's  in  Frankreich;  Vcrwendlillg  der  eingebogenen  Irtii- 
MÜduhtn  CHIter,   Vlc  in  Frankreich  von  Nassau  erobtitu  ÜMm  PHlM. 

Ver^roviaatinaAg  vojt  Kopenhagen. 

8.  u.  10.  Sept.  1536. 

 cn  Utre,  toutesfois  ^vrn.  hirn  fjne  voiis  adiilse?-,  si  en 

pouraojant  ledict  abbe  Dauniont  dudit  Hannou  (otiquei  cas  jen- 
tesdz  qiiil  doi^2;-e  dclais^er  ledlt  Aiimoiit),  Ion  poiirra  ballier  audict 
fÜh  du  seigneur  de  Breda»  qiielque  penslon  pour  son  entretenerDcnt, 
en  actendant  que  anec  le  temps  Ion  luv  puist  bailler  autre  chose; 
car  a  la  veritc  je  doubte,  que  le  perc  soit  assez  cmpechc  pour  ses 
antres  enfans ,  aquoj  fault  Molr  regard. 

fiii  mdtre  Je  Tins  tmoye  le  dupplieata  äe  ee  qne  jescripti 
»  MNi  eooiD  de  Naosoo,  ne  fafeuint  doubte,  que  Tserez  quant  M 
wtctHy  combU  eomieiit  et  le  toim  reeowMde)  ei  tossl  de  as- 
sister et  ftnmfr  »  tont  ee  que  aera  requie  pour  1»  gavde  plaeee 
fall  a  occape  en  Ffance,  coiome  ckose  tresjuipourtante  geatraie- 
ment  ao  ^ros  de  nies  aßdres,  et  encoires  a  la  schürte  de  mes  paj^s 
de  pardpln,  et  si  faiildra,  qiie  jncontinent  et  en  tonte  Ii  meiUearc 
AWl^enco  possible  eniioye'i&  audict  seig*neur  de  Nassou  ledict  diip- 
plicata  que  va  auec  ceste,  et  veus  recommande  le  tout  le  plus  que 
Je  puls. 

Qnant  aux  plainctes  et  doleances  que  Ion  vons  falt  touchant  les 
recompences  sur  les  blens  de  Francols,  et  limportunite  q«en  re- 
ceuez  conUnuellement ,  je  nen  fals  poinct  de  doubte,  et  encoires 
qae  loa  rons  persnade,  quea  deburiez  auoir  librement  la  Charge«  ISt 
certea  cc  que  jen  aj  preuea  et  v«bb  en  eaerfpt  na  este  pour 
CD  flena  qaeleonque  lymiter  le  poaao&r  qoaan  de  moy,  ains 
tooaloars  aappoae  dj  fions  taün  aana  voatre  adob)  et  eioolres  Toaa 
reawctre  les  proolslons  et  despediea)  mala  ea  eote  bfea  soeuenant 
4ea  graadea  pUdnetet  et  doleances  qae  men  fttrent  fak^  ea  BapaUgae 
darant  les  autres  gncrres  et  du  leflipa  leae  madame  nostre  tante 
qne  dieu  absotlle.  Et  quant  vous  y  peufoo^feries  Je  mreTilx  da 
moade,  si  ae  faaldroH  Ion  a  nea  foloaiier  raaq»re  la  teate  aoee 
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fka  grandes  facTioric^?,  pour  cuitcr  lesqiiHIf»*^  je  nie  arreste ,  en- 
colres  que  Ic  nijculx  .^n;i,  que  vous  coiiiniecte/  vn^  ou  deux  bons 
personnaig^es  dilfia^eiis  et  expcrimcntez  en  choses  de  compte*?  et  re- 
cepte,  et  qui  soient  tousiours  prestz  et  promptz  pour  preiidre  et 
tenir  en  recepte  soub/i  nia  maia  luus  lesdiciz  hieas,  taut  eclesia* 
sticques  que  seculiers,  et  quc  vous  t'aictes  prendre  vng*  aduk  total 
sar  ce  quilz  peuuent  valoir  annuellemeut,  et  aussi  vous  laictcs 
Jnfonier  hkm  et  a  U  Teilte  des  pertea  de  mes  eabfects,  et  sur  ce 
meeciipftex  la  recompense  qoe  an  for  desdicts  biens  firancois  loa 
pounra  faire,  qae  sera  trcyp  niealx  aa  oontenteneDi  de  tensy  qoe  lea 
repartir  plee  a  antie,  et  pomr  edler  Icuye  et  jaloas^e  qae  lea 
YBgs  prendrolent  sur  les  aatre%  s!  Ion  en  rsolt  aotremeot.  Et  par 
ce  beut  chacun  debura  demenrer  content)  et  teat  ce  qae  sy  fera  au 
contentement  de  ceoli:  de  paidela,  en  aurez  1e  bon  grez  et  si 
sen  fait  autrcnient,  vous  en  pourrez  descharger  sar  moj.  Car  pour 
vous  (^irc  le  tout,  Ion  nia  desia  escript  de  pardela,  et  bailler  des 
iiienioriaulx  ycj  sur  lesdictes  recompencps  montant  n  brancop  plus, 
conirae  je  pense  que  ne  vaillent  lesdids  hlvm  des  iVancois.  Et  sur 
ce  que  mon  cousin  de  Nassou  iiiauoit  cso  ipt  pour  Anerhien  et  au- 
tres  pieces  pour  recompence  des  pertes  que  aon  lilz  lail  eu  France, 
je  men  excuse  preseulement  äur  le  mojeu  auanidict.  Atant,  lua- 
dame  ma  bonne  sear,  aaatre  seignear  roog  doint  ce  qae  plus  de- 
aim*  Escript  en  mon  caaip  prea  la  clte  Daix  le  VllI'  de  aef»- 
teaibfe  1536. 

Postscfipta«  Depuis  ce  que  dessus  escript  Jaj  reeea  aatres 
Toz  lecires  des  XXl*^  et  XXÜ^  dudict  mois  daoust,  et  enscmble 
ceUea  de  nostre  cousin,  le  coate  de  Nassoa  des  VIU*^  et  XIX'  du- 
dict aoost  joinctement.  Et  eusse  bien  desire,  que  lesdlcte^  du  VIII'' 
me  fussent  este  enuoyees  dois  Iheure  (jue  les  receutes,  pour  ce 
quil  meiiij>o!Jrtoit  grandenient  de  sauoir  de  ses  nouuelles  de  tcmpg 
a  aultre.  Et  pour  mm  detarder  plus  longuement  le  partement  de 
ce  conrrler  reprendray  seuUement  le  poinct  piiiicipal  de  vosdictes 
lectrcs,  lesquelles  aosurplus  est  quasi  satisfait  par  ce  que  dessus, 
quest  toucliaiii  la  fortifficacion ,  rcparacion  et  teuuc  des  plaoes  et 
fors  quicelluy  nostre  cousin  a  occoppe  ou  royaulme  de  France. 
8arquoy  jajr  Men  rea  et  eateada  ce  qae  men.  eaeripaea,  ei  auasi 
ce  qae  ledid  seigneor  de  Nasaoii  et  ledlct  duc  Ihuraohot  en  ant 
cenfere  ensemble  par  leelm  aaec  leaaoj-  da  selgaear  de  Lieqaea 
deaero  ledlct  aeignear  de  Naasou.  Et  aappoaanti  qae  deeia  sera 
pooraea  qaaat  a  Guyse  par  vn^  bout  ou  aatrCy  comme  sera  este 
aduise  plas  oaanenable  ea;pedient  et  meiUenry  men  remecta  a  C€| 
combien  qae  jeusse  slng'ullerement  desire,  que  Ion  leut  peu  pour- 
ueolr  et  tenir,  si  fut  este  por^s^ible.  Mais  ausurplus  jay  desia  escript 
et  fais  encoires  audict  seigncur  de  ^'assou,  cuuitne  Riissi  Jl  en  est 
cy  dessus  touclie,  quil  reirarde,  sil  y  aura  aucuus  iörs  et  place^ 
par  Uijir  prinses  audict  hxim»  qae  se  polssent  soubetenir  et  def- 
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fendre;  el  en  ce  cas  qoll  les  ponmoje.  Et  entendz,  quil  ny  aH 
iMdie,  comme  quil  soft,  tant  pour  ce  quf]  pont  enipourter  aa  bfen 
de  mes  pars  de  pardeln,  que  pour  bailler  affaire  au  roy  de  France 
en  son  nieäme  royaulmc,  et  pour  Ic  mieulx  pmnioir  contrafndre  a 
80J  renjirer  a  1a  rafson.  Et  pour  cc  voii>  ]»rlr,  requiern  et  en- 
charg:e  eiK  oirr?  austant  affcctucuseinent  1 1  <  vpn  sscment  que  je  puis, 
que  Tous  y  aydcz  et  assiste«,  comme  quil  soit,  et  sans  atiofr  re- 
tard a  quelconque  juterrestz,  puisquc  la  chase  c«t  de  teile  quallte, 
jmportancc  et  consideracion,  que  poiwez  bleu  entendie*  Et  treauc 
tves  boD,  que  1a  proshtoo  diessee  pir  wuiMki  crnuin  le  ioc 
OmcM'  serae  a  ceitaj  efM  bI  avant  quelle  ae  poarra  exteaire^ 
eb<^  .le  sorpks  8^  serche,  eonme  fleit»  encolres  que  biea 
je  flMba^'  qae  lea  dtfflcaltca  a  recouuier  deaien  saat  telles  el  ai 
extremes,  comme  le  «eaeripuei.  Ulaia  ce  poht  ne  tooche  Jaafaea 
aa^cfli^valtfaBU  esperar,  eeamie  ms  et  je  aaaai  laftona,  qae  4iea 
■aas  ajdera. 

Les  noouelle?'  du  renvitaillcnieni  de  Copenhag^hch  sont  tres- 
Lonnes,  par  ou  ceulx  que  sont  dcden?;  anrout  moyen  dactendre  lar- 
mee  quaut^z  fall  dresser,  jacoit  quil  nie  ^icsuc  iort,  commil  fait 
a  vous  de  la  tardance,  tant  pour  ce  que  la  chose  emponrte  beanl- 
cop,  comme  vosdictes  lectres  conticnnent ,  (jue  aussi  en  conside- 
racion  de  nostre  cousin  et  boa  üeiieur,  le  duc  Fredericli  palaiii*. 
Auäsi  sout  bonnes  nouuelles  Celles  du  gouueraear  de  Friae  touchant 
ia  MTaiete  de  ceaU  que  renaleat  suceoaiier  les  eaaeaijs»  Eacript 
en  mondlci  camp  le      dndiet  aiols  de  aepleaibre. 

Vestve  boa  fircre 
(au  pr«)  CbaMiBb. 

PaaasMia. 


445.    Der  Ermti$ehof  ran  InHitfen  o»  den  Kaiger 

{R*f.  reL  l,  Spt.  X.  /.  198.  Orig.) 


Dritter  Bericht  über  die  Mission  an  Xapolya. 

Coufereiiz  mit  Zapolja;  dessen  Schlauheit.    Der  Bischot  von  Colocia  geht 

als  GMandler  zum  Ka&er. 

13.  Sept.  1536. 

Sacratissima  caesarea  et  catbolica  maieataa^  domioe  clementissinie. 

Die  aadedaia  bajas  aiensia  acccs»!  tandem  ueuodam  istum 
eaque  repetij  emala^  iqaae  reverendissiinus  dominus  arcbiepiscopus 
eolocensis  9uo  nomine  michi  reluleruL  Ille  uiclssim  fa?;sii9  c^^t, 
rolocensem  cum  sindli  Ic^atione  ad  me  misisse.  E^^o  vcro  videns 
iilius  obstinaHam^  rogaui,  ne       eam  u^juriam  injerre  voUh 
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UieOf  que  ultro  et  sua  sponte  cap?Jar(*ae  niajesUti  prius  ohtuHt, 
neglectis  suo  honore  et  di^niiate  retractaret  et  immutaret.  Prac- 
terea  cogitaret,  quo  animo  caesari'a  ei  catholica  maiestas  vestra 
hone  auam  retractationem  inlerpreiaiura.  Aftirmaui  autem,  me 
maxime  uereri,  ne,  cum  eadem  sacralissim.i  maiestas  vestra  dudum 
optimam  opinioaem  de  ipso  concepisset ,  ülam  prorsus  abjicerei 
cogereiurque  tandem  hanc  suam  retractacUmerh  siue  mutationem 
mSmMm  domfaw  Mitro,  9eret»Mmi§  cMUiiii  oiUs  regHtu 
üvtmisque  imperij  et  AÜjs  principihtt  Mfeoro.  Ideo  diligealer 
M  prospidcidum,  ne  m  kme  re  imoiuümiem  dmnmutreL  Be* 
wpmäit  nnltif  TefUs  in  liano  seiitciitiain,  niminn  qvod  «Ihne 
OMtHit  B$»et,  ci^u»  fuerat  ifmpore  oblitSonis  pnedictae,  Teram 
omDflMMs^mam  majestatem  yestrain  hello  galHco  mvoiutam  ui* 
deret,  n<ra  piUntt;  illam  huic  regno  subuenire  poaae,  et  Ua  es 
%8ta  pace  et  concordia  nihil  aliud  sequi,  quam  repti  fofifis  per- 
ditionem.  Propterea  uelle  se  nrrhiepiscopum  colorpnsrm  lul  sere- 
Bissimam  niaiestatem  vestram  remittere^  quo  eundem  indm  tn  ct, 
vt  de  Buda  fieret  aliqua  alia  limitatio  siue  ordiaatio,  denique  ui 
sacratissimae  maiestatis  Testrae  animimi  pei  moueret^  iit  in  caeteris 
quoque  ariiculis  se  faciliorem  es  Jtiljeat.  Hog^auil  auteni  nie  plu- 
riBoni)  ut  hanc  responslonem  saam  in  bonani  partcm  accipereni.^^ 

SMatinfatt  caeflam  et  oatMlea  maieatas,  doMine  eieaMr 
tMme,  pololaaet  tfadaedfd  koe  ^eum  reeponeum  kt  adaeaitn  bmo 
dare,  eeii  etwdh  preragmiU,  ui  kUerim  cum  TVmta  ree  euue 
stMUfet,  de  qoo  plmina  apad  ne  laoütaiift. 

Ferant  archiepfsoe|»vni  coloceosem  poat  tridaoni  Agriam  ae 
demde  ad  smratitsimmm  maiestatem  veeiram  profedurum ;  ae- 
mm  com  mihi  nihil  hic  negoUj  restet,  non  opere  praetlom  existimo, 
diutius  me  hic  subsisterc.  Expectabo  famen,  (1on»^c  mihi  cum  nun- 
cio,  quem  ad  reg-iam  Romanorum  etc.  maicslalcm  niisi,  rcsponsum 
a  sacratissinia  maiestate  vestra  aduenerit,  (jno  recepto  Viennam  uel 
ad  auhiiii  Serenissimi  Romauorum  etc.  rei^is  me  conferam,  ibidem, 
qaicquid  mihi  sacratissinia  maiestas  vestra  in  mandati«^  dederit,  ho- 
militer  expectaturus.  Omnipotens  deus  sacratissimae  maiestatis  ve- 
strae  sanctissimos  labores  adiuuet  eamque  felicissimam  conseruei, 
oai  me  samna  WBäm^  eksenrantia  ac  lideltssina  smrflate  qoam  hninll- 
liaie  comenae.  Mae  Wamdlol  XIH.  aepteadiria  aaao  M.B 
)it    ^^         ,    JB.  TT«  wmtMnae  eeaareae  et  catkdicae  . 

.fi  ,     naleatatb.  'ir ' 

hamiUiBMis  senms  et  saceUanus 
JoAHNEs  e«  arcMepiscepiui  Landenals. 
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446*    Qmtaehtm  d^r  Räthe  des  KmUars. 

(Ae/  reL  %SpL  Lf,  S41.  Orig.  ganz  in  Chijfem.) 


Ueber  tüe  La^e  üe«  Kaisers  nach  dem  Rücks&ug  aus  Vrankreich.    Die  Fort- 

Oet,  1536. 

Combieii  q«e  Ion  ne  piist  reaolAre  oe  qie  vostre  iMjeste  dm a 
fidre  en  eestoj  rcteiir  en  Ytolle  ivu  enteadfa  ce  qie  sen  atocede 
doUr  le  reboatoient  de  GenMA  des  i^ens  du  rof  de  Franee  et  le- 
siat  des  choses  dillec,  et  ausei  ce  que  ledici  roy  de  France  am 
delibere  et  emprlns  dois  la  certitade  dadid  retour;  loatesfois,  con- 
siderant  ce  que  en  tous  aduenemens  en  peut  e«ire,  semble  saulf  le 
melllenr  ridals  de  Tostre  nu^eete,  qoeUe  dait  preadre  retard  a  oe 
que  sensuit. 

Que,  quoy  que  ledict  roy  de  France  yuHle  laire,  il  .uir.i  desia 
commence,  soit  de  aller  ou  faire  passer  son  armee  en  Ualie  et 
'  contre  Espaig'ne,  et  neu  peut  tarder  la  ceriitude.  Et  si  ledict  roy 
de  France  passe  ou  enuoyc  puissante  annee  en  laditte  Italic,  jl 
gist  en  raison  et  honestete,  que  rostre  iüaie»te  sy  doige  mectre 
alencontre  et  dy  ennoyer  promptemeiit  quelques  gens  dofs  Fer- 
Jouz*  fit  ausal  si  jl  le  lalt  da  eooste  Da^aigae^  beanicop  plus 
▼oatre  maieste  est  oMi|^  de  la^  aller  realster  et  dea  jacaatfaeitt 
pawvealr  quelqae  liaa  nettdne  de  gena  de  gvenre,  en  actcndaat 
la  renae  de  vestre  maieste,  paar  «riioiiter  Je  prenüer  eifert  deat 
oammunement  \tM  IWacols  preiifaent  au  pcrdeiit  le  cucur. 

Et  81  Irr!i(*t  roy  de  France  ne  ra  an  eauoje  puissante  armee 
en  ladfcte  Italic,  semble,  oyrcs  que  aussi  ne  feit  jl  du  couste  De- 
spatgne,  que  jl  pent  en  toute  bnnno  raison,  et  pour  plusieurs  cau- 
ses  que  vostrr  maicste  scet  bicn  et  seroient  trop  prolixes  descripre, 
de  tenir  pour  niaxiinc  et  resolucion  le  passaig^e  de  vostre  maleste 
eu  Espaigne  le  pluistost  que  faire  se  paorra,  et  sil  est  possible 
auant  lextreme  riflrneur  de  lyuer. 

Denuoyei-  ledict  roy  de  France  gens  ou  coustc  des  pays  dcm- 
ktti,  jl  est  peu  apparent^  actendn  que  le  chemin  est  long,  et  Ja 
aaboB  desia  tra»  iduaicci^  et  lea  ffantieresdicealx  pays  poaraeaee. 
Et  conuae  quil  a&  mit,  fault  mieetre  la  choae  a  la  royi* 
poac  anec  ladub  de  nona'  de  Naaeau  faire,  eorame  Jlx  Terraat 
coDuenfar,  ayaat  regard  a  ce  qae  laoolict  aeigneur  de  Ifaeaaa  aara 
fait,  flpduant  ce  que  deala  luy  a  este  eftorfpt,  et  fait  encoires  pre- 
sentemeal.  U  eat  Tiaj  qaÜ  eaipaarte,  que  par  aiaat  que  vostre 
maieste  repasse  en  Espaigne  eile  regarde  aa  afairas  de  ladicte 
Italie,  prouision  de  cappitafne  geaeral  et  au  goouernemcnt  de  Mi- 
lan; et  aussi  que  vostre  maieste  scache,  conune  et  en  qntl  estat 
seront  les  choses  de  la  Germania,  et  la  et  en  ladicte  Italic  bailler 
raiaan  de  ce  quaaez  £ut  jcaquea  alora  et  vouldra  .iai£e  par  cjr 
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apres.  Mais  quant  a  ladictc  Italie,  Ion  pouiuoyera  anssi  bleu  cii 
XV  jours  timt  ce  quil  j  fauldra;  que  en  pliis  long  teuqis  lecom-  ' 
pliment  poom  estre  en  lendrolt  des  poteniate  aoec  leurs  ombaBsa- 
denrs  resMans  et  «este  endroft  et  cealx  de  vostre  inaieste,  estans 
deaers  lesdicts  potentats,  Quant  s  ladiete  Germanie)  anssi  gie  pourra 
faire  par  le  xqj  des  Roniains  et  leg  prinoes  dkelle  estans  aaeo 
vostre  niaiestey  nj  sen  retoomeront,  tant  plnstosi  uiendra  (?)  ledict 
seignenr  roy  et  retournera  en  ladiete  Gemanie  tant  mieolx,  et 
poiir  la  reputacion  et  la  schürte,  et  en  tous  endroits. 

Au  ree'?^T''i  (Indict  estat  de  Milan,  la  proiiision  en  est  de  tolle 
qiiallte  et  eiiipouiLance,  quo,  cncoires  qftc  Inn  nen  trnicte  auec 
France,  le  niif  uK  sera  de  differer  l;uii(  Lr  prouision,  jusques  du- 
moings  pendant  cest  juer  Ion  verra,  coniine  les  chose»  puMiqoes 
senchemineront  contre  Icate;  et  que  vostre  maieste  pcrsiste  entre 
tant  a  ce  qaelle  a  dlt  den  vouloir  disposer  puur  le  bien  de  ladiete 
Italie,  enquoy  jceulx  potentata  nc  seront  vrayseniLIableinent  bien 
dacceri;  et  am!  ne  pourroit  estre  sitost,  que  y  ny  voyse  la  plus- 
part  de  oest  yuer,  condolsaat  la  negociadon  dextrement. 

Oaltre  ce  que  dessns  comrient  regarder  ce  qne  se  pourra  faire 
poiir  le  mieiilx  aaec  lediet  roy  de  France,  soit  de  palx  eu  de  tresne 
ou  continoadott  de  guerre,  comme  en  diese  ou  jl  va  le  tent  poor 
*  le  tout. 

Quant  a  ladlote  paix,  Ion  peot  tenir  ponr  tont  certain,  que 
ledict  roy  de  France  ny  entendra  sans  Iny  accorder  ledict  e^tat  de 
Milan  ponr  son  second  filz.  Et  si  vostre  niaiestp  tient  pour  tont 
resolu  de  non  le  faire,  pour  non  soy  pouuoir  conlier  ne  assurer  dudict 
roy  de  France,  et  doubtant  de  ploB  i>Tans  inconveniens  a  ladoenir^ 
fauldra  delaisscr  tout  esperance  de  ladiete  paix. 

Kt  quelconques  conimnnicacions  y  sc  t'eroient,  seroicnt  plns- 
tost  indlgnacions  et  ji  t  iteiueiits  plus  ^rand.ä,  que  aultre  mieulx.  Et 
seullem^nt  fauldra  i  egaider,  si  vostre  maieste  en  denra  balller  quel- 
qne  raison  et  justlficacion  aux  potentatx  de  cluestiente^  respectine- 
ment  et  aosurplns  se  esaertaer  jusques  an  liorit  alenoontre  dndkt 
roy  de  France. 

An  re^d  de  la  tresnoy  anad  penlt  Ion  Bfen  penser,  qne  le- 
dict roy  de  France  m  qifelqae  emprinse  en  maln  dont  jl  penee 
venir  an  dessns,  qoU  se  gnider»  bien  dentendre  a  ladiete  tresne, 

nest  poor  cuyder  amuser  vostre  maieste.  Et  sy  non,  ne  se 
peut  bien  veoir,  que  ladiete  tresue  soit  de  quelque  fruit,  (et)  nous 
par  aduentiire  empourteroit  de  reputacion,  de  la  inectre  en  auant, 
comme  qnil  soit,  du  conste  de  vostre  maieste,  puisque  Ion  peut 
aussi  tetiir  pour  certain ,  que  ledict  roy  de  France  ne  vouldra  la- 
cber  prinse  de  Thurin  ny  aultres  choses  quil  occuppe  a  monseijir- 
neor  de  Sauoye :  que  sont  cboses  de  trop  plus  e;-rande  jmpourtaace 
que  ce  que  vostre  maieste  a  prins  audict  roy  de  France. 

Aossi,  sire,  ou  ladiete  tresue  sera  ponr  brief  temps,  et  ee* 
pendanl  ledict  roy  de  France  an»  «tant  weiHenr  nMjen  de  conUnncr 
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et  faire  ses  practiqnes  partout,  tant  en  la  Germanle,  Italic  quo 
ailleurs,  voire  asscureement.  Et  si  tiendra  ses  forces  sar  pied  pour 
ruer  a  son  auantaio^e,  sll  voit  et  treaue  ou.  Et  selon  les  coni- 
plcxions  des  Francois  qae  Ion  a  trop  plus  experientees ,  qiiil  ne 
seroit  de  bcsoln^^  poiir  le  crojTe,  ledict  roy  de  France  se  arrestera 
peu  a  ladicte  tresue  et  de  jcelle  rompre,  comnie  jl  en  a  luy  mes- 
lues  vse  cy  deiianf. 

Et  si  ladicte  tresue  est  pour  queiqne  lon^  temps,  fault  aussl 
supposer,  que  ledict  roy  de  France  durant  jcelle  fera  tout  le  pis 
quil  pourra  en  la  clirestiente  et  dehors,  tant  pour  empecher  le  con- 
cillc,  que  pour  faire  descendre  le  Turcq.  Et  ores  quil  promect 
dassister  et  faire  nierueilles  en  Inng"  et  en  lautre,  enquoy  toutes- 
fois  jl  soblis-era  le  moing-s  quil  pourra,  si  fera  jl  par  tierce  niain, 
et  procurera  tous  iiiconueniens,  et  trauersera  toutes  les  choses 
publiqncs  de  chresticnte. 

Neannioin^s  sil  plait  a  vostre  maieste,  nonobstant  les  snsdic- 
tes  consideracions,  que  nous  doig'eons  dire  quelque  niot  de  la  tresue 
au  nonce  et  au  prothonotaire,  soubz  couleur  et  occasion  de  ce- 
pendant  pouuoir  tant  mieulx  traicter  de  ladicte  paix,  nous  le  ferons. 

Et  quant  a  oontinuer  la  ^uerre,  nous  cog-noissons  bien,  que 
si  lennemy  ne  venit  la  paix,  Ion  ne  la  peult  auoir,  et  sil  la  veult 
n  condicions  desraisonnables  et  bonteuses,  que  cest  le  mesme;  et 
que  ou  Ion  est  contrainet  a  la  guerre,  jl  fault  faire  dextremitc 
vertu,  et  pour  ce  sercher  de  limpossibilite  le  possible. 
rfrt  Mais,  sire,  nostre  deuoir  au  serulce  de  vostre  niaieste  et  noz 
consciences  sans  anltre  quelconque  respect  nous  baillent  lardiesse 
de  en  toute  huniiiitr  remonstrer  a  vostre  niaieste,  quil  luy  plaise 
encolres  bicn  considcrer  et  penser  les  maulx  et  jnconueniens  ap- 
parans  de  la  contimiacion  de  g-uerre,  et  le  g-rand  bien  que  de  la 
paix  poura  succeder  a  toute  la  chrestiente  generalenient ,  et  parti- 
culierement  aux  rovaulmes,  pays  et  sublectz  de  vostre  niaieste; 
jacoit  ce  que  nous  scaicbons  et  tcnons  pour  tout  certain,  que  vo- 
stre maieste  entcndra  mieulx  le  tout  que  nous,  et  poise  lung*  et 
lautre,  comme  jl  appertient.  Mais  la  chose  est  de  teile  et  tant 
g-rande  jmpourtancc ,  auec  ce  que  Ion  en  pourra  faire  deuers  ja- 
geniens,  que  jl  nous  semble  vostre  maieste  doit  prcndre  ceste  re- 
niantenance  en  la  ineilleur  part. 

Et  pour  dclaisser  plusieurs  particularites  non  de  petite  jnipour- 
tance  que  pourroient  seruir  a  ce  propoz,  vostre  maieste  scet  tout 
ce  que  voz  rovaulmes  et  pays  tant  Despaigne,  Naples,  Sicille  que 
dembas  out  desia  soiiffert  et  soubstenu,  et  font  encoires  pour  cause 
des  g^uerres  passees  et  de  la  presente,  et  lextremite  ou  tous  se 
retreuuent  auec  jmpossibilite  de  pouuoir  furnlr  ny  soubstenir  la 
j^uerre.  Et  si  eutendons  bieo,  que  la  continuant,  et  mesment  pour 
fourcer  ledict  roy  de  France,  jl  y  fault  du  tenips  et  la  despcnce 
tresgrande. 
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Dauantage  vostrc  niaieste  appercoit,  quelle  a  peu  de  person- 
nag^es  de  conduicte  maintenani  poiir  faire  ladicte  guerre,  et  que 
les  gens  de  guerre  sont  difficillcs  et  non  disciplinables,  et  mesment 
les  allemands  et  jtalicns;  et  si  ne  se  peut  Ion  du  tout  asseurer, 
selon  quilz  sont  licencieux  et  adonnez  a  leur  plus  grand  profiit; 
et  ne  se  treuue  seullemcnt  la  faulte  en  ce  canp,  mals  aussi  scet 
vostrc  niaieste  ce  que  mondict  seigneur  de  Nassou  luy  en  a  escript 
de  ce  couste  la.  Et  auec  ce  sera  la  continuacion  de  ceste  guerre, 
Sans  du  tout  ruyner  et  exterminer  ledict  roy  de  France,  occasion 
de  la  transferer  auec  jnimite  perpetuelle  entre  la  maison  de  vostre 
niaieste  et  celuy  dudict  France,  que  tiendra  en  continnelle  confo- 
sion  et  trouble  le  reste  de  la  cbresiiente.  Vostre  niaieste  aussi 
peut  estre  tout  asseuree,  que  durant  ladicte  guerre  non  seuUement 
laffalre  de  la  foy  ne  se  remediera;  mais  par  le  mojen  et  commo- 
dite  que  les  desuoyez  prendront  de  ladicte  guerre  jlz  y  attireront 
le  surplus;  et  desia  les  desuoyez  de  la  foy  ont  tait  piusieurs  as- 
semblees  pour  non  approuuer  le  concille  quest  jndicte.  Et  si  pro- 
curera  ledict  roy  de  France  la  descente  du  Turcq  en  chrestiente, 
tant  par  nier  que  par  terre,  dont  vostre  niaieste  et  le  roy  vostre 
frere  serez  bicn  empecbez;  et  cela  peut  Ion  tenir  pour  certain. 

Si  vostre  niaieste  dit,  quil  vault  niieulx  continuer  la  guerre, 
ainsi  que  vous  retreuuez  presentement,  auec  le  roy  de  France,  que 
de  luy  bailler  ledict  estat  de  Milan,  et  que  par  ce  jl  auroit  plus  de 
nioyen  de  pis  faire:  la  consideracion  est  tresgrande  et  prudente, 
et  ny  a  personne  de  bon  jugement  que  pulst  dire  le  contraire;  ny 
le  vouldrions  persuader  a  vostre  niaieste,  mais  bien  a  traicter  du- 
dict Milan  pour  ledict  second  filz  de  France  auec  les  condicions 
desia  autresfois  aduisees,  et  en  y  adioustant  encoires  dautres,  coninie 
faire  se  pourralt,  complissant  lesquelles  vostre  niaieste  deuroit  tenir 
bien  empioye  non  seullement  ledict  ducbe  de  Milan ,  mais  encoires 
autres  pieces,  de  cclles  que  vostre  niaieste  tient,  coiiinie  eile  le 
souuent  dit;  et  que  cepcudant  vostre  niaieste  tient  tousiours  la 
guerre  en  sa  maiu  pour  en  faire,  selon  que  ledict  roy  de  France 
et  ses  enfans  complieroient  et  se  gouuerneroient.  Et  si  ledict  roy 
de  France  ne  voulait  acceptcr  uu  accorder  lesdictes  condicions, 
seroit  grosse  justifficacion  pour  vostre  niaieste,  et  niectre  dieu  et 
tout  le  monde  tant  plus  contre  celluy  roy  de  France.  Et  si  vostre 
niaieste  ne  le  fait,  pouuez  croyre,  que  aussi  Ion  le  vous  jmputera, 
comme  quil  en  soit.      ^    ^tHMm!  1 1  •  t 

Et  si  vostre  niaieste  dit,  qnelle  se  mit  en  grand  deuoir  a  Rome, 
en  offrant  ledict  estat  de  Milan  pour  mons'  Dangoulesiue ,  lors 
iiers  filz  dudict  roy  de  France,  et  que  la  faulte  a  este  du  couste 
dicelluy  roy  de  non  lauoir  accepte  deans  le  temps  prefix:  tout  ce- 
la est  vrav,  mais  si  vostre  maieste  fait  lors  ledict  ofTre  pour  le 
bien  publique  de  chrestiente,  la  neccessite  en  est  plus  grande,  comm- 
elle  ne  fut  onques.  Et  si  vous  eustes  consideracion  aux  admo- 
nicions  du  pape.  la  sollicitacion  et  poursuite  nen  a  este  moindre 
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depnis  nr  maintenant.  Et  adiotistera  Ion,  qoe  du  coifste  du  rnv 
de  France  y  anoit  la  considt  racioii  du  second  filz  que  maintenant 
rPF^se,  et  dauantage  qnr  Icdict  rojr  de  France  na  depuis  lait  chose 
contre  vostre  maieste  dont  eile  se  pulst  tenir  poor  jnjuriee,  nr  en 
prendre  plus  de  diffidencc  que  auparauant;  niais  bicn  la  vostre 
maieste  ouctrag-e  et  luv  lail  «grosse  honte  et  doma«:e  a  soa  propre 
rojaulmc,  quil  aura  compourte  saus  reaanche.  Et  tout  ce  quil 
semble  qoe  vostre  maieste  ]KMifraIt  des  lors  pretehdre  seroU  la 
despence  en  ce  biete,  quest  Uen  raison  de  mectio  en  anant,  poai 
en  anoir  la  rtcoinpenie  teile  qne  Ion  rem  connenir« 

Les  biens  qoe  se  poorrofent  ensnjnre  de  ladfcte  paiz,  et  dont, 
comme  qail  fut,  Ion  rerrolt  tost  la  bonne  volonte  dudict  roj  de 
France,  seroient:  la  celebracion  dadici  concille  et  reniede  de  la  foj; 
resistance  de  la  chrestiente  et  aflsMvanee  dlcelle  contre  le  Turcq; 
pacificacion  de  la  Germanie;  !e  recowirement  du  rojaulme  Dhongrle 
et  de  Celle  de  Dennemnrke;  restauracion  a  la  fov  de  cclle  Dan- 
g'Ieterre:  bonne  collocacion  de  la  princesse  que  se  ponrroit  faire 
auec  le  seig-neur  don  Loys  de  Portufiral;  assenranee  du  dache  de 
Gaeldre  et  ressorce  dcsdicts  rojaulme««,  pays  et  RublectÄ  de  vostre 
maieste;  remede  des  cboses  Dar|^el  et  autres  ironticres  contre  les 
jafcables  (?J. 

Et  qaant  ores  ledlct  roj  de  Franee  naerott  volonte  de  tenir 
tMi  ce  ^  f  ranoctroll;  tonteofois,  ayant  tmlete  et  tenaat  vootr« 
maieste  In  piece  a  la  naio,  Ion  ponnrät  adnaneer  le  compliflsenienl 
des  cboses  anantdietes,  dn  »obi^  des  plos  Jnponrtans  et  vrgen- 
tes*  Et  ce  qoe  sen  terott  de  blen,  serott  aootuit  ir^^n^e ,  et  ou 
^1  Foaldroft  apres  rompre,  eeln  deswHtott  tenslonrs*fait.  fit  ol 
pourroi't  Ion  capltuler,  de  maniere  que  le  pape,  ie  salnt  siege  apo* 
stoliqoe  et  les  potentatz  Ditalie,  de  la  Germanie,  et  les  qnantons 
des  Suisses  fussent  alencontre  dudict  roy  de  France,  anrc  autres 
clauses  desia  pour  ce  adoisees,  ei  que  se  ponnoieoi  encokes  ad* 
joindre. 

Et  en  ce  cas  que  ledict  roy  de  France  vouldroit  recomroencer, 
vostre  maieste  seroit  aussi  preste  qne  Iny,  et  par  .idaantüre  dien 
ponruoyeroit  ce  peu  pour  neu  ballier  audict  roy  de  France  nioyen 
ne  teoips  pour  ce  faire,  sclon  quil  est  empesche  et  jndispose  de 
oa  personne  y  et  anec  k  fin  tdle-  qne  oes  «annaloes  jntencions  et 
nniuenfenses  oennres  \nmi  aeiite,  dont  Ion  n  sonneat  ve«  la  pug^. 
nidon  de  linlqnite  passer  nnx  snceesnennu  Bt  sU  est  qnestion 
de  Ibonnenr,  voolie  maieste  ne  pönnolt  phs  bonanblemont  a  la» 
diete  paix,  qne  apres  anofar  fait  ceste  veno  andict  roj  de  France 
en  SOB  royanlme  sans  renancbe  qoelconqae;  par  oo  sa  braaerie  et 
jnsoleiiee  redende  a  sa  confusion.  Et  peat  vostre  maieste  consi- 
derer,  anec  qoelle  satisfaction  seroit  (moyennant  ladicte  paix)  son 
retour  cn  Espaijrne,  et  auec  le  repoz  de  vostre  maicf^te  le  duc  de 
Sauoye  en  soo  pa/s^  diiquei  aatronent  Ion  sera  iooaioors  empecbe 
et  irauaille.  . 


Digitized  by  Google 


268 


447.    Oeheime  fnttruetion  des  Kaisers  fwr  Maihtat  ; 
HM  an  König  Ferdinastd, 

{Re/,  rei,  1.  SpU  IL  /.  95. 


Dringende  Nothwendigkoit ,  die  R»4If;ionssachn  in  Drut  schlaiid  zu  eriedigen. 
Daher  ernstlich  zu  ervvü^^en,  A>ie  das  Coiicil  auch  \>i<ier  Hillen  des  Pa[)sies 
and  Franz  I.  zu  Staude  zu  bringen  l  Durch  welche  Mittel  Deutschland  auf 
irommer  sa  b«niliigeiif  VorvteUnngen  tber  Fertfnand's  Rfttlw  und  Hof. 
V«rtnif  mit  Sachsen.  Mit  Dänemark  ist's  räthlich  ein  Abkommen  stt  tref- 
fen* Praktikeil  Frankreichs  in  Deutschland. 

oet.  vm. 

Oulire  Ilnstruction  qne  roua  nre  ebier  et  feal  conseillier  et 

vicechancellier  en  lempire,  messire  Mathias  Held,  auez  el  ponrtez 
dressee  en  alleman  sur  les  affcres,  poiir  Icsquollrs  vous  despechons 
prescntenient  en  la  Germanie.  auous  aduise  estrt'  rrqnis  vous  bnil- 
1er  cesie  serretc,  pour  confidemment  la  nionstrer  et  conirnuiiiquer 
au  rov,  monseig-iieur  nre  l)ou  frere,  et  icelle  participer  au  reveren- 
dissime  cardinal  de  Tränte,  sans  quelle  ]i ;i><e  plusaoant. 

Preniicremeut  aduertirez  monseigneur  iiredict  frere  de  ce  quc 
jusques  au  temps  de  vre  partement  aurez  entcndu  et  reu  des  af- 
Cifaieg.iMkyqoes,  et  les  temes  esqaels  Us  l^iit,  tont  anee  le 
pftpe,  les  Yeneeleiis,  qoe  autres  potentati  Dltalie,  que  ansal  aiie€ 
les  lOjTs  de  France  et  Dangletenre,  dont  ne  se  fern  yd  proIkUe^ 
]Mnir  ce  qne  lesci^tore  en  serolt  trop  long^e^  et  qne  encoires  en 
actendoaa  plus  de  cerÜtnde  et  nouuclles,  et  aassf  4n  conste  de 
Flandrea,  et  dauanta^e,  que  k  toui  sera  anasi  Men  dit  par  rw» 
et  plus  convenablement  que  escript. 

Et  au  rejarard  de  faire  sanoir  desniaintennnt  a  nredicte  frere 
ce  que  denroDs,  pnnrrons  et  vouldron^  l'aire,  il  est  iiiippossible  de 
BOUS  en  l)ien  dctmiiiner  sans  preiiiierenient  entendrc  ce  que  le- 
dict  roy  France  vouldra  faire  quaat  a  la  paix,  sur  ce  que  en- 
coires  auons  accorde  de  tralcter  de  lestat  de  Milan  auec  les  con- 
dicion?^  que  auez  veu  et  dont  pourtcre/  la  cople,  et  sinon  puui 
appercevoir  taut  plus  ce  que  ledict  roj  preicudra  faire  pour  la 
loree.  Bt  diren  a  nredict  frere  le  moyen  quauons  adnlse  ponr 
ploatoat  en  eatie  rendn  eertiiii,  si  la  ehoae  se  peat  condnlre  con- 
nenablemeat*  AsaA  fanlAm  11  entendre,  qne  ronldront  fidre  lee- 
dicts  pape^  Veneclens  et  aDtres  potentoto  en  caa  qne  ledict  roy  de 
France  demeore  öMine  a  la  gnerfe«  Bt  s!  est  tres  reqnis  den- 
tendre  la  voknte  et  intencien  des  deeUnrSy  princea  et  estatz  de 
lempire  rar  vredicte  chargc,  tant  poir  ce  qM  conceme  laffaire  de 
la  foy,  que  pour  la  faueur  et  assistence  quc«  deuons  actcndre  et 
esperer.  Et  ponr  ce  fnuldra  quo  dilir^entez  de  ttrenient  le  plus  que 
poui  1  cz  en  vredicte  chargC)  et  nous  faire  «cauok  dtspo^lcion  que 
y  trouueres. 
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Vray  est  qne  selon  1a  mali^ltc  que  ledict  roy  de  France  a 
toasjours  vse,  et  que  si  souuent  sest  communique  de  paix  saus 
effect,  nous  doubtons  plustost,  que  de  ceste  nouuelle  practique  nc 
sensuyura  aueun  bon  effect,  et  pour  ce  fauidra,  que  tant  soig^neuse- 
raent  tenez  niain  et  persistez  de  scauoir  et  entendre  ce  a  quoy  Ion 
pourra  penienir  et  estre  fauorise  et  assiste  de  la  Germanie  en  cas 
de  continuacion  de  ladJcte  guenc^ 

Et  MtofcloMil  hMn  ngui»,  erauM  la  äMam  de  kidicte 
Genuiie  prooade  tadiMBtakMeit  el  comm  di  toit  ei  toil  de 
la  coBtBMMise  de  mm  stincta  tojj  d  de  la  scMojt  la  diflkalte 
cMBaai,  qne  iodle  Gcnaanle  Best  mley  eowaent  eUe  deorolt,  a 
lobdssance  nre  et  da  sainct  empire;  et  aoaal  ea  aort  laadaea  da- 
dict  roy  de  Fraoce  a  estre  plus  obstine  a  la  goerre,  et  pjiajt  nieste 
seale  cliose  empcsclie  et  estoorbe  tout  euideminent  et  iQ0M|pble- 
ment  la  relrhracioii  du  concille,  dont  sc  peult  actendre  plus  p-rande 
confusion.  sv  nv  est  re^arde  quelque  nioyen,  auec  ce  quil  sc  fa- 
uorise du  Tun  i|.  Et  pour  ce  est  besoinff  de  tressoig-neusement 
faire  bien  entendre  ce  point  a  ladicte  Germanie,  et  dauantai/re  ad- 
uiser  cc  que  sera  de  laire  en  cas  que  le  pape,  par  induction  du- 
dlet Toy  de  France  ou  par  craincte  que  ledict  sainct  perc  a  de 
perdre  son  aactorite  ou  roj-aulme  de  Fraace,  quil  ne  voulsit  en- 
tendre  a  la  ukAswduü  dadlet  eoBoile  aaalii  eaaleur  de  ladlote 
gvene  dcatre  nooa  ei  ledlei  foy-de  Ffaace  oa  aatrement,  poar  ee 
que,ta^'Terite  dire,  fl  sendile  qae  ledlel  salact  pere,  qaeyqoil 
sott  dea  aMMaises  oeoares  dadiet  toj  de  Fraaoe  ioalea  aeteirea, 
Bwalfestes  et  comproaees,  ae  sea  eaaKät  de  riens  qaelcoaqae  alen- 
coatre  de  ioj,  ains  toaajoara  enfin  dit,  qofl  Teult  demeofer  aeatral, 
jusqoes  i'I  voje  plaaaaaat  le  tert  de  Inn^  oa  de  laatre,  coaime  si 
le  roy  de  France  neust  rieaa  nal  fait  jusques  a  ores,  et  que  noz 
actions  fussent  e/rales,  et  se  excuse  et  desmele  par  dire,  que  ii 
fault  (jnil  se  (Iniioii  !it'  pere  entre  nous,  et  particulierenient  ad- 
joaste  la  craintc  de  la  perdicion  de  sadicte  auctorite  en  France,  et 
par  aduenture  soubz  ceste  couleur  encouure  linclinacion  nayue  que 
de  tous  tenips  auant  estre  pape  il  a  eu  au  coustc  de  France. 

11  est  bien  vray  que,  comme  quil  en  soll  de  lanxiete  ou  neos 
retreiraons  de  yeeir  les  termes  que  ticnt  ledict  salact  pere  et  ob- 
sttaadoa  dadiet  roj  de  Fiaaee,  aoaa  ae  Taaldrleaa  a  aie  poaelr 
fiena  fahe  eoatre  laactaiile  et  dralle  ifeatalique,  ne  anaal  qae  M 
direetemeat  ne  ladireeteaiflüi  coalre  le  aabataiiolal  de  are  fij  et 
les  sainctea  iaatttadons  cathoyoqaea.  Mais  aaari  Boaa  appefccaoa» 
tout  clerement  qae  9  si  ledict  pape  contiaae  en  ceste  froideare  ea 
dissimuladon  et  ne  veult  francbement  venir  au  coneille,  il  empourte 
plus  que  necessairement  de  par  tenips  et  le  plustost  (mieuU)  prc- 
aduiser  ce  que  Ion  deura  faire  pour  non  niectre  en  plus  de  ron- 
fusion  ladicte  Germanie,  dont  seusuyuroit  joinctement  la  penlicion 
de  la  foy  et  auctorite  imperiale,  par  ou  nous  ne  pourrions  bailler 
remede  depuis,  nj  faire  {öien)  qaelooaque  pour  la  cbrestieBt^  quant 
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a  ce,  ne  encoires  pour  la  resistence  contrc  le  Turcq,  la  venue 
duqael  ledict  roj  de  France  practique  continu(e//eme/i^),  ne  augsi 
en  autre  chose  quelconque;  ains  sensuyuroit  hazard  mauife^ie  de 
noL  royaulines  et  estatz  de  ceulx  de  nredict  frere. 

Et  pour  ce  sera  bien,  que  voos  conferez  tresestroictement  (en 
l^dant  le  semt  tres^rand  qae  k  chose  reqoiert)  aaae  üOBseig^- 
near  nredict  firere,  sil  j  aoroit  mojeii  de  celebrer  ledfet  eondlle, 
ce  qve  ladicte  Gennanie  j  condeieeiid,  encoires  qae  ledict  pape 
et  roy  de  France  ne  Tonlalsaent,  ei  eomment  et  anee  qnelle  aaaea- 
ranee,  que  semble  cstre  cbose  de  sojr  fondee  en  tont  droit  et  rai- 
800)  tant  plus  que  ledict  sainct  pere  la  deaia  fndict  soy  faisant  fort 
exprossement  dudict  rej  de  France,  cl  qae  le  principai  bcsoing- 
est  poar  la  nation  is^'emianiqae ,  et  anec  ce  quo  le  roy  de  Portug>al 
y  conseutira  et  entreuiendra,  et  croys  que  aussi  IVra  celuy  de  Po- 
lone,  et  si  fera  la  g-eneralitc  des  potentatz  de  Lilalie;  et  quaut  a 
Ang-leterrc,  puisquil  est  entierrenient  scisinatique,  lesdicts  pape  et 
roy  de  France  ne  le  pourront  alieguer  vaillablement  poor  enife- 
scher  leiTect  dudict  concille. 

Et  si  le  moyen  dudict  concille  en  la  Gernianie  nest  condui- 
sable  aaec  le  common  coasentement  dlcelle  ou  plus  ^rand  partie, 
(Mdra  adniaer,  w&  j  anr»  quelconque  expedient  antra,  aoH  da»- 
senrer  peor  toosjoora  lea  desnojen  de  la  foy  qoant  a  la  foree, 
moyenaant.  qnfln  ae  eonferment  ajnoerenent  anec  lea  antrea  nMni<- 
bres  de  la  Gennanie  poor  obsemer  la  commi»e  paix  en  leelle  et 
ae  Joindre  tous  auec  nredicte  frere  et  neos,  soit  en  ensnjnant  le 
Intote  de  Noienibefge  on  en  faisant  vn^  antra  de  nouuel,  sdan 
qne  Ion  yerra  et  ce  que  depuis  est  succede  en  aura  ballle  locca- 
non,  00  si  Ion  deura  faire  vne  assemblee  nationale  en  ladicte  Ger- 
manie, et  compourter  et  dissiniuler  aucunes  choses  que  ne  seront 
substanciales  et  essentiales  de  nre  saincto  foy,  ou  autre  moyen  et 
expedient,  tellement  que  lauctorlte  imperiale  et  romaine  ne  se  perde, 
ny  nredict  frere  et  nous,  sans  bailler  remede  ny  aultre  niieulx  es 
choses  de  la  foy,  en  actendant  que  dieu  y  baille  le  moyen  tel  quil 
congrnoit  conuenlr  a  son  sainct  seruice,  et  scet  assez  le  regret  que 
nredlot  fm  et  nena  aaona  de  reolr  lea  oheaea  en  cea  lenneB,  ei 
nw  totendon  et  affeclioft  a  le  aeniir  ei  nona  employer  an*  raiiiia 
en  le  moyen  oniannerait  ^  w-'v^^ 

fit  pniaque  nena  reteenneia  en  ai  irrant  et  pesant  afalre,  ei 
ne  ponons  anobr  paix,  si  nre  ennemj  ne  veult,  qneat  tant  ekatlne 
ei  si  paissant,  comme  il  eai  assez  sceo,  et  qui  ne  regparde  ny"  a  dien 
ny  a  UMonestete,  et  qve  mect  toute  sa  principale  esperance  en  la 
diaision  de  ladicte  Germanie  et  dilfercnd  de  la  foy  y  estant,  et  en 
la  venue  du  Turcq  quil  solliclte,  comme  dit  est,  vehenientement 
et  continuellement :  il  fault  que  nredict  frere  reg-arde,  que  yci  va 
le  tout  pour  le  tout,  et  quil  treuue  tel  expedient  quil  poura,  tant 
en  laffaire  Dhong^rie  que  en  quelconques  autres  differendz  quil  peut 
aoouci  ^oor  entendre  en  ce  que  depsus.  Car  aussi  seroit  il  impos» 
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sible,  qae  luy  puissions  faire  assistence  quelconquc,  estaas,  comrae 
somnies,  si  fort  en  arriere  pour  les  gratis  fraix  ([uauona  estc  con- 
trainct  faire  jasques  a  maiiileiiant,  et  noz  royaulines  et  ])av/  Uini 
chargez,  que  ne  scanons,  comme  poarrons  pourueuir  au  plns  ne- 
cessaire  poor  continuer  ceste  guerre;  et  cest  lune  des  principalles 
caases  que  nons  raeat  de  passer  en  nos  royaalraes  Despa^ne,  poor 
dois  )a  aduiser  ce  qne  pounrons  faSre« 

Anssl  dires  a  nrediet  frere  les  adaerUssemeiis  qve  coBÜnne)- 
meni  nons  yiennent  toocliant  la  condntte  de  sa  maison  et  gomier- 
nement  dancans  ses  ofßciers  et  consenUerSi  tant  et  si  anant  qne 
ne  le  pouons  croiie*  £t  conßons  que,  spynant  ce  quH  boob  en  a 
escript  et  promis  par  plusieurs  lectres  de  sa  main  et  assenre  par 
ledict  renerendissime  cardinal  de  Tränte  et  antrcs  ros  ministrcs  et 
nres,  qail  j  baillera  lordre  et  reniedc,  comme  conuieut,  et  a  son 
bicn  et  prouftit  et  des  siennes  que  iious  tenons  nres,  et  pour  ef- 
facer  le  bruyt  fontralre;  et  que  en  ce  nous  nc  le  voulons  presser 
ne  iüiportuner  plus  auant  quil  peut  bien  cong^noistre  par  sa  <>:rande 
prudence  quil  Iny  conuient  et  euipuui-te;  mals  lamour  plus  que  fra- 
ternelle  quo  luv  pourtons  nous  contrainet  de  len  reqnerir  et  prier 
encoires  teste  fois  autant  affeciueasement  que  pouons,  selon  que 
plns  ai  long-  anea  enlendu,  et  les  contimeli  adncrlfoseBens  qne, 
conme  dtt  est,  Ion  en  a,  et  le  i^rand  desirqianons  an  bon  remede, 
eonme  cn.«Aoee  on  II  j  ra  tant,  que  plns  ne  ponrroit. 

TowdiaBt  le  tralcte  falt  anec  le  duc  de  Saxen  electeur  a 
Vienae  vons  li^  direz  les  raisons  et  consideradons^  ponr  lesqnel- 
lee  loa  Imne,  qne  de  la  ratifficadon  et  oteeraance  de  nre  oonste 
sen  ensojaroit  en  diuerses  manieres  plasevrs  lacowicniens ,  afinqnü 
poit  reg*arde,  si  Ion  le  pourra  delaisser  ou  du  moing-s  reformer, 
puisqur,  conimp  il  a  dernierenient  eseript,  ledict  rlorteur  de  Baxe 
a  proTOi:iio  le  tenue  de  ladicte  ralinicaelon  jusqucs  a  vni^  an;  e( 
au  rcg^ard  de  la  confirmacion  de  Juillers  vous  seauez  re  que  sou- 
uent  en  a  este  considere  et  dit,  et  linipourtancc  de  la  chose,  et 
en  fin  nous  en  rcmcctons  a  ce  qne  en  anions  encharg-e  aux  seig"- 
neurs  du  IVoeuix  el  de  Praet,  dont  e.sles  bien  iulornie. 

^  <  4}uant  a  laffalre  de  Dennemarke  nous  tenons  ponr  tres  diffi- 
cOle  le  recevnremeBt  des  rajanfanes  dillee  pour  nre  nlece  la  du- 
eesse  palaline,  tant  plns  selon  ee  qnest  adnenn  de  Coppenl^ageD, 
et  la  adheienee  que  le  dnc  de  Holsten  a  des  Intheriens  et  aitres 
desnoies  de  la  foj-  en  la  Gennanie,  anec  ee  qne  icentz  royaidnies 
nont  de  peu  de  de  prouffit  et^  qne  pis  est,  eleetif%.  Et  pour  ce 
par  aduenture  seroit  Ic  moings  mal  den  faire  qoelqoe  bon  traicte 
et  appoinctement;  toutesfois,  pour  ce  qne  la  chose  enipourte  tant 
a  nn?,  pays  dembr^«!,  nons  en  escrfprons  a  la  royne  douayriere  Dbon- 
grie,  madanie  nre  seur,  aiin  quelle  ron^iilte  le  tont  anec  les  bons 
personnaiffe^;  estans  vers  eile,  et  en  rescripue  son  adnis  a  uredici 
frere ,  atin  de  re^arder  de  dessns  cestny  affaire  selon  ce. 
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Au^urpltis  |>o(tr  cc  que  noos  entendoos,  qite  JournellenieDt 
voiit  iL  vienucüt  par  Alleiuaig-iie  g-ens  de  la  part  iludict  roy  de 
France  pour  y  meoer  practiques  alenconire  de  lurcdict  frerc  et 
nw,  fauldra  tenk  malB  el  poorMoir  de  prendre  ceulx  que  Ion 
poim  «lira^r,  de  «eite  tonteffois,  q«e  oe  ae  e»tt  intteineet  ea 
la  Gmanie  et  ^  k  bnjt  lea  Mit  plos  aiuuit  qiie  lefect. 


448.    I}er  KßUer  an  die  Köm^m  Maria. 


Die  AmprOche  des  Baroo  Ton  Montfalconet  an  die  Krbea  des  Secretair 

Alexander  Schweiss  su  uatentützen. 

3.  Nw.  im, 

.  Madaiie  aia  kHiae  senr,  le  btron  de  MoBWeewiet,  vn^  des 
naisUes  de  mon  Besteig  m  renoistre,  comme  da  tcnps  qoil  a 
pircjdeiiaol  exerce  et  desseruy  lestat  et  offioe  de  gnad  et  pre- 
mler  escoier  'de  mon  esenierie  od  Den  et  en  labsence  de  oeidx  qae  ' 
tenoient  lors  lediot  estit,  et  mesmes  durant  mes  wotigw  Mle* 
maigme  et  Ytalie,  ce  sont  faictes  plusieurs  despecLes  et  expedi- 
clons  en  ma  duMwelleiie  de  l^mipifet  tant  de  jniiesiiiures,  reprinseB 
de  Oefz  et  hommai^es  que  autres  actes  a  cause  de  loiictror,  con- 
ccssioii  et  expedkiou,  dei^quelz  sclon  Ics  staiu?«^  ordonnriTices  et 
cousiunies  dudict  einpire  et  obseruees  en  lailicte  chanccllcrie  da 
temps  de  nies  preHerei^seurs  empereurs  competent  et  appartienneiit 
aucuns  droilz,  proilictz  et  emolumens  a  celluy  qui  es^t  oii(li<  t  ottice 
de  ^rand  esciiier  desculerie,  lesqnelz  proffitz  et  diuU/.  diuaiit  le- 
dict  tempg  ont  esie  receuz  par  leu  mantre  Alexandre  Schuwez, 
lors  mon  sccretairc  oudict  euipire,  lequel  san^  en  auoir  fait  resti^ 
tudon,  payenent  ne  sattsfaction  audict  baron  de  Meatfalcoiniet  ak 
de  Tie  a  tfcspas,  aa  neyen  de  qaoy  jcellaj  suppliant,  quelque 
dfligenee  qidl  ayt.fait  tant  enueis  ledict  maiatre  Alexandre  a  eon 
▼iaant  qoe  depäa  aondlct  tre^as  yecs  sea  heritters^  }1  nen  a  pen 
anok  sa  raiflon,  qoe,  comme  Jl  dlt,  luy  torae  a  pntfodfoe  et  dorn- 
na^e^  me  auppliant  sur  ce  le  pourueoir  et  vous  en  eaeripre.  A 
ceste  cause,  desirani  quil  seit  fauorablenient  traicte,  comme  ses  liODS 
et  continuelz  seruices  meritent,  et  aussi  qiie  les  droictures  et  pre- 
beminences  et  proffit?.  diidiot  estat  et  offire  «le  izrand  escuier  soient 
bki\  (ib'^ertiee^  et  entretenties  romiiie  daneiennele,  je  vous  prie 
affectueii-f'iiient  que,  actendu  ee  que  dessus  et  autres  choses  qni- 
celluT  Laroii  vous  lera  remonstrer  ou  baiiler  par  escrlpt  en  cest 
cntliüit,  v  nille'/i  tenir  la  maiu  et  dooner  tel  ordre  et  si  I)onne  pro- 
uision,  eu  tant  que  en  vous  sera,  que  coiUoriue  a  justice  et  raison  . 
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j1  r  pii?«t  anoir  et  reconnrcr  de«?  heritierjj  dnrlJct  fni  maistre  Alexandre 
le  qiie  sera  trouue  et  apperra  souffi«?aiMcnt  quilz  luj  ponrront  de- 
uoir  et  estre  tennz  a  cause  et  en  la  qualite  que  dessus  et  de 
manlere,  que  ledirl  barou  ne  soit  contrafnet  de  se  mectre  en  plus 
de  frais  pour  en  poursuyr  sadictc  raison  par  proces;  et  vous  nie 
ferez  ag-g'reable  plesir,  commc  scet  le  creaieur,  quel,  niadame  ina 
bonne  seur,  Voss  doint  que  plus  deslrez.  Atant  etc.  Escript  en 
Ift  die  de  GemiM  le  eeceii  Jov  ie  BMimbre  153& 


449.  .  Die  Komgm  Mmria  m  dm  Kaiter, 


"Friedensaiierbietnn^en  Ohrlstiarrs  IIT.  ron  Holstein  durch  den  Landgrafen 
und  Hamburg  j  sie  hat  sich  zum  WaiTensti^istaiHl  geneigt  gezeigt,  mit  Fer- 
dinand üb«r  di«  UnterlMindiung-  owniiMinicirt  und  Torbmilong  daiu  in 


MoBselgttear,  depuia  nesdictes  dernferes  ledres,  par  lesquel- 
les  Yostre  maieste  a  peu  entendre^  eomment  le  dac  de  Holsten 
par  le  moien  da  lant^ne  de  Hesflcn  et  par  le  secretaire  de  la 
ville  de  Hambouri^  se  denionstrolt  Tolantaire,  dentendre  a  quelquc 
appointenient  pour  le  fait  de  Dennemarcque.  Icelluj  secretaire  est 
pnis  na^nerrcs  jcr  venu,  declahant  en  vertn  dv^i  lectres  de  rre- 
dence  qnil  anoit  de  ses  maistres  le  desir  et  afl'i  ( tion  quijz  auoient, 
deulx  eniploier  a  lappalsement  de  tous  differendz  et  questions  pour 
deueoir  a  bonne  paix  et  vnion  et  obuier  aiilx  maulx  execrables 
procedans  de  la  ^«erre,  mectant  a  ce  propox  en  auant  de  tenir  vne 
journee  amiablc  de  conirnunication  a  tel  jour  et  Heu  que  seroit  ad» 
uise,  disant  que  sesdicts  maistres  se  faisoient  assez  fort,  qae  le- 
dlct  doe  de  Holsten  (soj  jntltnlaat  toy  de  Dennemarcque)  j  en- 
nolereit  sen  deppntes  anec  ponoir  sonlfisant.  Sorquoy,  eonslderanty 
qne  icellof  dac  de  Holsten  oceoppe  prescntement  tont  ledict 
rojanlmey  et  qail  empesche  la  naui^adon  a  toos  von  snbgectz  de 
pardeca  alans  en  Dennemarcqne  et  aOlears  es  pays  Doostlande, 
joinct  quil  tient  en  arrest  enulron  cincquantc  naulres  et  marchan- 
dises  appertenans  a  rosdicts  sub^ectz  de  Hollande,  de  Yrhe  et 
Oueryssel  a  lenr  srrand  domniais^o  et  jnterest,  lepqnel/,  ne  se  pen- 
uent  bonnenient  passer  de  ladite  naiiig^acion  sans  tumber  en  ex- 
treme pourcte  et  jndl^ence;  dauantaiiie  considere,  quil  y  a  petite 
apparance,  que  nostre  coasin  et  nepueur,  le  duc  Fredericq  palatin, 
pour  Ic  present  puisse  fau"c  quelqne  exploict  pour  parvenir  audit 
rojanlme,  et  que  de  ce  costc  Ion  ne  Uy  saurolt  ballller  assistence 


1^  Ftfftf.  1537. 
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<)M!l  convicndroit :  et  pour  pluiseurs  aotres  raisons  et  n>pectz  trop 
pioHxr-  a  f  (  ii|»re  ((iie  vn^tre  niaiestc  peuU  bicii  oonswlercr  je 
6uid  cslf  uiencf  vi  tuji^eilitc  tl<  huilliir  vue  gracieii^jo  re^ponce  au- 
dict  secreiaire  de  lian)l)(Mir<r.  teile  qne  vosirc  naiesle  pourra  veour 
par  lescript  qu€  semoll  aucc  cestcs,  par  lequel  sais  cartwte  ao 
cepter  me  aMteemse  4e  gverre  co— wkaUwc  d  wurclMBde  cHtve 
ksiieto  pajs  4e  panlec»  d  les  royailBes  d  pars  qae  ti«fc  et 
occappe  preseateneil  InUet  te  de  Hdlstesy  po«r  ce  piniMt  p«* 
mir  naol^er  et  entreteoir  le  coitrs  de  la  marchandise  accoasta- 
■lee,  pour  peodani  jccile  abstinence  poaoir  plas  facillement  dres- 
ger  YDe  Joninee  anUdile  pour  tnicter  de  Ions  diffemds  et  actions 
concernans  mos  danies  et  niepces  et  lentrecours  des  sab«reelz  de 
pnrdfra  oiiflrrt  qnartier  de  Öc^nnoninrfjiH'  et  Oostlande.    Kt  auec 
j(  (  llc  rcspoucc  e>t  ptiis  nairiierres  parli  lediet  seer»Mairr  «le  Haiii- 
bour^,  donnant  espoir  de  en  dcdauB  vnir  n»oi>  reronun  r  < die  du- 
dlt  duc  de  Holstcu  auue  declaraciou  et  aeeepl  h  ion  dircile  absti- 
nence.   Kl  alüu  den  auoir  plastost  1a  Gn.et  re^ttiuüou,  jav  eaiiole 
audit  llamliorcli  maistre  George  Dcäpleg^heni,  vostre  secrctaire  or- 
dinaire,  aoec  poaoir,  a0iii  que,  sil  smtmtSi  qnelque  petile  4101- 
colte,  limitadoa  oa  nradefacfoB  es  coaditioBB  dtcelle  iMiBenee,  j 
pourneoir  et  coaclare.  Et  pour  ce,  monscigneDr,  qae  ledit  dirc 
Frederic  ma  nagaires  escript  et  fait  responce  sor  ladaertence  qae 
Iny  auois  faicte,  qoe  les  doc  de  Saxen  et  lantgrane  de  Heesen 
desireroient  ealx  emploier  a  la  pacUfieacion  des  dessa<?dicts  diffe- 
rendz  et  qnestions  de  Dennemarcque,  qail  actendoit  le  briel  retour 
de  spn  lioiiiine  estant  alle  xt^r^  vos(re  fH^ic'jlr:  H  niant  enteudu 
par  voz  lecires  du  XIIII*^  de  nout mlti  p  dernier,  quc  auic;i  depesche 
le  docteur  Mathias;  Held  ver-^  la  Gcniiaiiie  pour  cntre  autrcs  cho- 
Sics  aduiser,  si  Ion  pourroit  trouuer  uiuyens  conucnables  auec  ledit 
duc  de  Hülsten  pour  le  bien  et  rei)oz  degdicts  pays  de  pardeca; 
jay  gujuaot  lordonnaucc  de  voatre  aiaicbtc  cäcript  et  au  ioug-  ad> 
nertj  le  toj  des  Bomaios,  nionseigneur  nostre  firere,  de  ce  quc 
dessna,  affin  qiUi  me  ToidsisI  naader  le  pkniost  qofl  acfoH  pos- 
sible,  en  qoel  Ueo  et  teiups  jl  roaldroit  quc  jccIIe  jowneejHniaUe 
fevsist  tcnue,  et  queh  personnai^es  si  troanemt  de  sa  part,  pour 
oela  scen  le  signiffier  aadit  de  Uamboarfr  on  duc  de  Holsten;  et 
en  actendant  sa  reepOBse  Je  feraj  preparer  et  dresser  les  taeaml- 
re^  et  jnstrnctions  a  cc  scnians  sur  celluy  quc  jcnnoieray  a  la 
mesiue  jouruce,  pour  aii.<>'i  joinctenient  traicter  des;  affaires  que 
compectent  rosdits  pays  de  pardeea,  aiant  a  ccstc  tin  escript  au 
sci^^neur  de  lioocbstractc,  den  aduiser  cewix  du  conpeil  en  Hol- 
landc  jtour  cn  aducrlir  les  estatz  ou  ceiilx  qui  plus  sc  meslent  de 
la  naui^aciüii  doost,  aMin  qiitlz  niecteiit  par  escript  ce  que  penlt 
toscbler  et  seruii  au  lait  de  iadietc  nauigacion,  bien  et  conauodite 
de  vos  snltgectz,  auec  ce  quc  cn  dcppend,  et  Ic  nieBnoicr  le 
plustost  quila  ponrronti  affin  qoe  ancnne  tardaace  ladaieagBe  de 
ce  coste« 
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MonseFcnenr ,  je  Üens  qu^-  ladictc  abstincncc  de  g^nerrc  se 
fera  et  conciura  poiir  le  tcnips  contenu  en  ladicte  reRponcr,  que 
sera  yn§^  grand  bien  pour  vosdicts  pays  de  pardeca.  Et  nc  peult 
icelle  abstinence  prejadlder  nc  emplrer  laffaire  dudfri  dnr  Fredericq, 
ains  par  cc  boult  pinstost  \  enir  a  vüe  ainiable  coniposirion,  dont 
aussi  je  lay  adnerlv  au  long,  afCn  qac  snr  ce  poInt  jl  vouUe  man- 
der  sou  jotcncion  audict  seig^eur  roj  des  Romains  et  a  moy  en 
pareil. 


450.    Ber  Kaiser  mn  die  Eäni^  Maria. 

(Ref.  rel,  1.  SpL  II.  /.  206.  Orig.) 


Der  Ofdensmetstcr  in  Liefland  wünscht  im  Falle  eines  Friedena  mit  Dane- 
maric  und  Schweden  darin  einbegriffen  sa  weiden. 

7.  Märt 

Madame  raa  bonne  seor,  le  grantmalaire  de  lordre  de  dieoa- 

Hers  allcmanda  resident  en  Lylflande  ma  fiüt  remonstrer,  comnient 
il  est  enulronne  de  tous  coustelz  de  dinerses  nations  tenant  plu- 
sieurs  sectes,  et  cntre  autrcs  dauciins  lutheriens  qui  par  diuersos 
voyes  ont  taicho  H  taichent  occupcr  lediet  pays  de  Lyfflande, 
situe  es  cxtrciiiitt  /.  dr  In  Cermanic.  Et  coiubicn  que  ledirt  ^rani- 
maislre  ne  desirc  que  deiueurer  et  viurc  en  paix  et  aiaiUe  auec 
sesdicts  voisins,  comme  ont  lait  ses  piedecesseurs,  toutcsfois  il 
craint,  que  aacuns  diceulx  ne  venlle  entreprandre  cboses  au  prc- 
iudice  de  luj  et  dudict  ordre,  lue  priaut  j  auoir  egard,  et  que 
poar  la  seorte  de  sondict  pajs  et  obider  a  telles  entreprises  je 
voolsisfle,  en  cas  que  mes  pays  par  dela  Üflsent  qaelquc  palx  oa 
feraicte  anee  les  roys  de  Dannemarke,  Sweden  oa  aolres  Toidns 
dudict  pays  de  Lyfflandei  conprendre  Icelloy,  et  a  eeate  tb  yoob 
en  escripre  fauorableraent  Ce  que  poor  laffection  qne  je  porte 
andlct  g-rant  nialstre  Uy  aj  volontieri  aceorde,  et  tous  prie,  qne 
vcnant  a  traicter,  coninie  dessus,  le  veulllea  auoir  et  sondict  pays 
pour  rcconimande,  et  le  fauorisrr  si  aiiant  qiic  coniienablcinent  faire 
ponrrcz,  cn  arant  rcg-ard  au  hon  tiairtement  que  mes  subiet« 
Dhüliande  et  autrcs  de  mes  pays  de  pardela  hantans  la  marchan- 
dise  recoluent  es  tcrres  dudict  graut  niaistre,  et  le  domuiaigc  que 
cc  serolt  a  nosdicts  suhicctz,  veuaiii  1.  dict  pays  de  Lyfflande  en 
wain  estrangere.  En  tutit,  mailaun'  ma  bonne  soeur,  je  prie  le 
crentenr  yous  donne  voz  dcsirs.  De  Barcelonnc  le  sej^ieme  de 
mars  1537« 

VoBtre  bon.  frere 
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451.    Die  Königin  Maria  an  den  Kaiser. 

{Ref.  rtl.  /K  /.  S46.  «.  1.  Spl.  II,f,  IM.  dunage,) 


Meidunf  ^  0!n  Abscliluss  des  dreijährigen  Wiiff.  tistillstands  mit  Dänemark. 
£iit8chädiguiigsfor<lerungen  des  Herzogs  von  Meklenburg. 

29.  Mai  1537. 

Par  nies  Icctres  du  XII''  de  febiirier  vostre  niafeste  aura  peu 
coDg'noIstrc  ies  ralsons  et  nern?sitez  (jni  nionl  menes  dentcndre  a 
vne  tresue  coininunicatiuc  et  marchande  cntrc  voz  pajrs  de  pardeca 
et  les  royaulmes  et  pavs  de  Deuueiuarcque  que  tient  et  occupe 
presentement  le  duc  de  Holsten.  Depuis  sont  jcj  venuz  les  de- 
putez  dudici  duc  et  ceulx:  de  llanibour^  coninie  mojennears,  et 
auec  eulx  ea  vertu  de  leur  pouoir  ay  traictic  et  coDclud  vne  tresue 
<le  troia  ans  en  U  forme  et  maniere  qae  verrea  par  le  trandat  que 
jeiuu>/e  auec  cesies,  laqaelle  coniiient  que  vosixe  maieate  ponr 
le  bien  de  voz  pays  el  sobf^ecte  de  pardeca  ratiffie  ei  apprenue 
al^ce  de  vostre  main  ei  seellee  de  yostre  seel  en  1a  mesme  forne 
ei  maniere  qae  je  le  tous  enuoje  tonte  Talcte  ei  groBsee  en  langue 
iUeise  marquee  sans  j  faire  aiilciin  chamb^ement,  car  jl  a  ainsi 
este  arreste  et  conuena  aiiec  les  deputez  dudict  duc.  Et  debuez 
sauoir,  moTisris^neiir ,  sans  jrello  vo-a  pnv^  de  TToTTaiide,  Frize, 
Oueryssel  et  (jlrocninj^-e  deniouroicnt  perduz  et  destmictz,  pour  ce 
que  la  nauig-acfon  vir>:  lo  pay^s  Doostlande  leur  estoit  chose,  sans 
laqnelle  jlz  ne  peuuent  J^onuenieut  viure  ne  eulx  entrctenir. 


Monsei^neur,  le  duc  de  Mcchelbour^  est  jcy  venu  deniandant 
grosse  ei  exoessioe  sonunc,  ümi  poor  ses  senilces  fate  en  la  yflle 
de  C^ppenbagen  en  sonsienani  Jcelle  eonire  le  afe^  du  doc  de 
Holsten,  eomnie  poor  les  galg'es  ei  souldees  des  i^ens  de  gnerre 
qnü  disoii  y  anolr  eniretenu  soobz  sa  cbarge  et  condajie.  Ei  Ja- 
coit,  comme  a  dfuerscs  fob  Inj  a  este  declalre  et  remonsire,  Jl 
soit  alle  audlci  Coppenbage  sans  adueu  ou  requesie  de  vostre 
maicstc  ny  de  ce  coste,  parqaoj  Ion  nentendoit  deriens  estre  tena 
au  payenient  de  sa  deniande,  pinon  ponr  le  tenips  des  denx  raois 
et  deniy  derniers  quilz  auoieut  ?orisl(  iniz  ladicte  ville  soubz  espoir 
que  leur  auoic  niande  de  les  sccom  ii'  pt  desassieg'ier;  toutesfoiz, 
poTir  non  luy  doiiner  cause  de  me>contcntement,  luy  ai  fait  oflrir  la 
souldcc  dautant  de  g-ens  de  ehenal  et  de  piet,  quii  a  entretemi  en 
ladicte  rille  pour  lesdicts  deux  mois  et  deniy.  Lequel  oüVe  jl  na 
Tonln  accepter  et  sest  party  dicy,  disant  qnil  en  fcroit  plainctes 
ei  clameofs  a  tous  princes  et  potentaii,  ei  ansd  a  Tostre  malesie« 
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452.   UerMOg  Albrechi  von  Meklenburg  an  den  Km$er. 

{Ref.  reL  IV.  /.  343.  Up..) 


Bitte  ttm  ÜSatichädiguiig  für  <li.   Kosten  der  UBtemchning  axd 

Kopeuliageo. 

Pfiagttea  1537. 

Allerdurchleucbtl^islery  grosamechtf^bter  rnä  \niuberwindtlU 
düster  römischer  kaiscr,  e.  kay.  mt  seind  mein  ynderlheiiii^  tat- 
pflicbt,  gnetwillig-  gehorsam  vM  dienst  alltzeit  znnoran,  allerg-ne- 
dig^ister  herr.  Was  g-estalt  vnd  luassen  jch  jn  riirnrr  person  bey 
der  durchlcuchtigsten  khun^in,  trawen  Marien  etc.  re^^cnt  nid  fj^u- 
bernant  c.  khay.  mt  erbniderlande,  der  verlassnen  denischen  Krieg 
halben  auf  derstibigen  irer  mt  schreiben,  Vertröstungen  vnd  eigent- 
lichen zusagren,  die  sy  von  we«-en  e.  khay.  mt  mir  jn  belegerung 
zu  Coppenhagen  i^elbau,  vmb  bczallung  ausstelligcr  bcsoldung  auf 
retttter  knecfat,  amA  Mst  alles  aufgcprackteii  entleOiteB  gelts* 
la  erinitung  diser  krieg  Tnd  aaders  geUttiu»  ecshadeiii,  teameärnng 
getbaB,  haken  e*  khtj.  mt  «m  Jm  kh«  nt«  auch  phutlsgraf  Fri<* 
ieffidia  UerkeT*  derfaalben  getkanen  sckreiken  allenthalben  gnedigisl 
wol  ■naeniemen.  Dieweil  aber  Jch  solcher  deniaeken  sach  kalken 
nodi  i&n  verkHcken  acknlden  vnd  schaden  stecke,  vnd  e.  khay.  mt 
Ja  dem  von  anfang  das  dieselbig  durch  jre  comlsb^nrien .  nemblich 
graf  Hans  zn  Montfort,  graf  WilheUn  zu  Renncbcrg  vnd  Got- 
scbalck  Erick,  durch  auschickung  e.  khay.  mt  credentzbriefe  zu 
Neapolis  Jen  VU****"  tag  des  nionats  dei  embris  anno  ekj.  XXXV 
mir  gepotten  vnd  beuolhen  vermöge  jagelegter  copeyen  gemelter 
comissarien  wuschreiben,  altzeit  vnderthenigen  gehorsam  gelaislct 
iiab;  demnach  an  e.  khay.  mt  mein  gar  liochvleissigs  vnderthenigs 
pitten,  sy  wellen  mich  jn  solokem  schaden ,  darein  ick  yetso  sol- 
cher e.  kay.  vi  sack  kalbei  dlie,  iiickl  kekanen  lassen,  vnd  gne- 
d^st  akkellTen,  damit  noch  die  rentter,  so  anf  mein  land  vnd  levt, 
H  grossem  Verderb  Ilgen  vnd  sidi  JreransBteH^ettbeBoldang  ent- 
Höh  auf  dieselh%en  mredmon  gedeneken,  abgelegt  vnd  benallt, 
▼nd  jch  vnd  meine  erben  derhaiben  nickt  zu  gmndtUchem  ewigem 
Verderb  von  erbland  vnd  leute  komen  möchten,  vnd  sich  hierjn 
jetziger  meiner  eyssersten  höchsten  gelegenhaft  vnd  notturfft  nach 
gantz  milt  vnd  gnedigist  er/aigen,  jii  ^ricdiGrister  hrfrarhtung, 
sonst  hieraus  mein  vnd  meiner  erben  ewiger  vnd  vnuherwitutlUcher 
Verderb,  schad  vnd  uachtail  entsteen  will,  wie  jch  on  allen  z weif- 
fei zu  e.  khay.  mt  bin,  mir  nicht  cronneii  wo  den.  Das  bin  jch 
meiner  schuldiger  plilicht  nach  vnih  e.  kJiay.  mt  höchstes  Vermö- 
gens Iilnwider  vnderthenigeligist  zuuerdieneu  genaigt,  vnd  pit  deo 
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c.  khay.  mt  gnedi^iste  Kiiiierlessige  fnrderÜchc  antwurt.  Datum 
Sil  Auttorff  am  haiiigcn  phiugstage  auuo  domioj  etc*  sibenimd- 
dreissig*. 

K.  Ukey.  mft  ^HWger  teer 

Albbbcht, 
H.  m  Meklenborgk, 
mann  propiis. 


458.  WaUher  von  Kronherg^  Hochmeister  des  deutschßu 

Ordern^  an  den  Kaiser. 


Die  BiUe  dea  OrdenflneiBtera  in  Uefland  am  des  Kaiien  Beistand  empfoUaiu 

31.  Oec  1537. 

AllerdurdileMhtlle^y  niBberwIatllehster  bdser,  grossmedb- 
ligflter  Aurst  Tund  kern,  e.  kaj.  mt  siat  bmIb  alkraidksfikai^ 

gehorsam  dienlist  joa  gaaftier  demutigkheit  stets  srnraran  benltt| 
allerg^enedigster  henr  kayaer.  fia  hatt  mein  oberster  gebietiger, 
herr  Hennaii  von  Bnig-^naw,  genanth  Hasenkanip  ,  maister  mdas 
Ordens  jnn  LciftTünd,  i^e^^cnnwertig-enn  seinen  sccretarienn,  Georgen 
vom  Walde,  jetzt  zü  mir  gesandt  vnnd  mich  lassen  berkhtenn  al- 
lerlei hey  diesen  geschwinden  lenfftenn  schwen  r  practicean,  so 
gegen  jme  vnnd  meinem  orden  jnn  Leifflannd  jnn  maucii  vagebür- 
Heb  wdse  vund  wegc  gesucht  vnnd  vnderstandenn  werdenn.  Der- 
Ukean  aa  kcsorgenn,  wo  durcli  gnad  vnud  liilii  dess  Almech- 
Ugenuy  aaek  e»  ro.  kay.  mt,  als  nach  seiner  almechtigkhcit 
meins  ordeaa  oketatoui  vogte,  saflackA,  aebateer  Tnd  sckirmer, 
stattllok  vand  enaftUnh  aiü  wwde  daadieuia  gekatt,  Tnad  dene« 
kc^egaet,  das  es  jno  kurtaer  aaitt  an  abbrack  vand  acteele- 
rung  gotsdiennsts  der  alten  cristlichen  re^oa,  e.  kay.  mt  vnnd 
dem  heiligen  reich,  vnnd  kncUidi  an  derselben  niderlendischen  erb- 
landenn,  aiu!i  dem  adel  gemeyner  teutschar  natm,  darek.  aalUdi 
praetic  dahin  möcht  gehandelt  >verdenn,  das  er  vnnd  vnser  orden 
aida  aussgedilgett ,  vnnd  land  vimd  leuth  von  e.  kay.  mt  vnnd 
dem  reich  wurdenn  jm  anderer  anstossender  könig  vimd  potenta- 
tenn  banden  klmmnien,  wie  mitt  Preussenn  algeraidt  laider  Ist  ge- 
scbeheu,  vnnd  das  er  hierumb  an  e.  kay.  mt,  dero  solches  ja  aller 
vntetkenl^Uielit  nach  der  Itmiiii:  anzubringen  vnnd  vnib  kay  serlich 
i*klBikoaB8  au  bitten,  abgeierligt  mitt  bitt,  jme  au  diesclbea  mit 
meiner  fnrteung  auak  aa  erankriatB»  Vnad  naa  mar  vnnd  mekieaa 
«rdan  Jan  teataete  laatoa  aadi  etttkk  keackwernDgan.anletas 
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hab  ich  jnie  die  von  meint we^a^en  an  e.  ka>  inl  /u  werben  auch 
vflericgt  vniul  beaolhen,  e.  kay.  lut,  mein  allergen('ilig':4eii  herren, 
Jon  allcrvndertlieuigkheit  hittenudt,  geraeltcni  Georgen  vom  Walde 
Juan  oben  angeregten  alleii  iMiD«  erimw  obligeaAm  sadM»  tay- 
seiliclr  wmd  aUergeM^st  limi  «i  hamny  jmi  ras  bayden  TMid 
vasefai  orta  jr  hilff,  nHw  TUd  ihiast  aiKtaiillhdlm,  ymd  Uurfas 
wegs  «itterlasBeiiy  vatd  flkk  aadi  Jr«r  rorfann  vad  Jrer  seljts  ge> 
wanlieil  Ueijnaen  ailergeaedigst  beweisea,  im  wollen  wir  bald 
saaipi  vnasem  gehorsiatea  allaeiti  mltt  vnsera  schuldigen  diensten 
jaa  TBieitiienigkheiit  vngespart  möglich  ^Wlllg  erfunden  werden 
znnerdienen»    Datan  Mergeiheini  an  leUtea  otUM»  anno  eic. 

1:L  ro.  kay.  mt. 

ailervBdcrUieni<ü;^sier  sdiuldiger 

gehorsamer 

WaLTÜKR  von  CftO!^BKBG. 

Administrator  dess  hochuM^iitertlionikB  Jon 
Preagseaa  yand  mcMer  tentaclis  ordens 
ja  teutBclMK  Tad.  welaebca  laadtaa. 


454.    Ganffü^  i»on  HohengerMwek  an  dm  KaUer, 

(ReJ.  rel.  V,  f  1.  Ong.) 


öescUwerdc  über  Fr.  Duarte  wegea  Soldrervvei^cruiig  aiMdemFeldatif  IMß. 

12.  Jan.  ms. 

SacraUsfilma  caesarea  ei  catholica  maiestas,  domine  clemenUssimc. 

Com  elapa»  aaao  triecäfaao  aexta  waieataH  reatrae  sendaeffim 
in  expediüone  ia  PiarlatiMi  Sa  profria  persona  ean  aliquot  arma> 
tis  eqais,  me^e  excaeplo  caeteii  oanea  germani  capitanei  iuxta 
teuerem  condaetae  saae  ealntl  beaeqae  contentati  fuerint,  conciiH 
sam  maiestateai  Testram  ad  Genu^  «sque  coiTiiUri.  Licet  autcm 
eadem  maiestas  vestra  non  «olmn  per  litteras  suis,  prout  patet 
ex  illarum  copia  per  littcram  .4  signata,  scd  etiam  proprio  ore  com- 
miscrit  Francisco  Duarte,  itt  me  qnoque  soiueret  et  contentarct;  id 
tarnen  ab  eo  roimme  potui  obtinere.  Quin  tan  dem  manifeste  co- 
gnoscens  mc  drcumduci,  taliterque  ab  co  rem  ipsam  piotialii,  at, 
si  etiam  diutiug  ipsc  Genuac  permansisseni,  quod  niUloaiiBaS)  oe- 
fedtictis  per  cum  maicstatis  vestrac  inssionUins,  de  persolaenda  le- 
sU  siipendij  mei  miaine  foisaem  satiafactaa,  aed  potina  V^^^ 
iBodi  moram,  qaemadaiodini  eaeterfs  aialtis  coatiglt,  ia  graatoeai 
lafifadtatem  ioddiasem; 
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Cuius  quideni  causa  promiseram  eidem  Francisco,  nie  remissu- 
ram  restam  stipendij ,  quod  mihi  ratione  capitaaeatw  Mim^m  «e- 
nerat,  petendo  tantom,  iit  ninienietBr  i&  eo  stipendiinn  daonmi 
meBBiiiin,  quod  ii^o  pro  Lauieiitlo  de  SMÜNsrr  pro  eezdecfn  eqoio 
instnictis  impensisqae  jcnmiB  et  eqieatiis  nuci)  de 
ßcni,  iit  ipsi  Francisco  bene  constiüiat,  reaiqoe  sie  se  habere  cofoni 
D.  Maithia  Heldo  et  Carondeleto  confessus  est; 

Comque  nmnerandl  huiosmodi  stipendij  caasa  bona  spe  ductos 
diebus  aliquot  Geniiae  perstitissem :  uidens  demum,  nie  iternm  ab 
ipso  Francisco  circuniduci  remque  procrastinari,  tum  ctiam  maxime 
ualetudine  corporis  indies  mag'is  in  deter^u^^  prolabante,  coactus  som 
sine  ulla  satisfactione  ex  curia  doinuni  referrc  pedeiii. 

Nc  ig-itur  maiestas  vestra  uel  praefatuni  (per)  Franciscuni  uel 
aliom  quempiam  persuasa  putet,  me  aut  persolutuni  esse,  aut  quod  plus, 
quam  mihi  debitum  est,  petiueriui,  summopere  eandem  rogatam  ob- 
fleeratamqoe  oelin,  vi  adionctam  notahim  litera  B  sl^atam  reni- 
dendam  inbeat,  quo  ladde  eogaosoat,  tarn  per  moDstram,  quam  per 
oolntionem  niU  ab  eodem  Fraocisoo  faotam  adboc  insolotani  extare 
ei  capitaBeatos  meae  persoaae  et  praefatoram  dooram  mensioiii  oti- 
pendlmn  pro  oezdecim  armatis  eqoioy  ut  praedictom  est 

Hoc  aotem  maiestaÜ  vestrae  non  ideo  propono^  ut  ab  ea  re- 
stam eiuscemodi  exig'am,  sed  ob  id  potissimum,  ne  maiestatem  ve- 
strain  iateat  ipsa  rei,  ut  acta  est,  ueritas,  si  forte  uel  per  ipsuni 
Franciscum  Duartc  nel  alioa  quosdam  seciis,  qaam..a.  me  reiatom 
est,  iam  fuisset  cdocta. 

Commendans  me  tarnen  cnixe  sunimae  maicstatis  vestrae  cle- 
mentiae,  quae  pro  in^enita  benig-nitate  non  obluiiscetur  seruitiorum 
meorum  supra  trig-inta  aunos  praestitorum ,  priinum  auo  suo,  fae- 
licis  nemoriae  caeeari  Maxfanillano,  •delnde  regiae  malestatl,  tut  et 
Testrae  malesUti  Doper  in  expeditioae  apud  Maslerlam,  item  coDtra 
Tinrcas,  et  proxime  In  PronintUy  in  qua  ex  meis  equis  andsi  tri* 
glnta  et  mmn,  ne  referan^  quod  in  sugnlam  eanmdem  expeditio- 
nom  ipse  aliquot  centum  equites  conscrfpserim  duxeiinqne*  Datnni 
dnodedma  die  raensis  januarij  ami  MDXXXVUI. 

Eiusdem  sacratissimae  maiestatis  vestrae 
obedientiMlmos  seraitor 

Gangolphus, 
dominus  in  Hohengeroltsteok 
et  Sultz  &c. 
(m.  pr.)  Gangolp, 
her  zu  Uochengeroltzecli  & 
LaDtweg(?) 
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455.    Pfalxgraf  Friedrich  an  den  Kaiser, 

iRef,  rel.  V.  f.  22.  Orig.) 


Verwendung  für  Herzog  Albrecht  von  Meklenburg  um  Befriedigung  seiner 
Kntschädigungsforderungen  für  die  Vertheidigung  Kopenhagens. 

lü.  März  1538. 

Allerdurchleuchtigistcr,  grosmechtig-ister  römischer  kajser,  eur 
kayserllchii  mt  siiidt  mein  g-antz  vnderthcnig  vnd  willig  diennst 
zuuor  bcrait.  Allergiiedlgistcr  hcrr,  e.  kay.  mt  hab  jch  ettlich 
verschiner  zcyt  von  wegen  der  hocligebornnen  fursstcn,  mein» 
rreuntlichen  lieben  obeim,  schwager  vnd  bnieder»,  hertzogen  AI- 
brechten  von  31ecklnburg,  vndertiienigelich  vnd  furbetlich  geschrie- 
ben, dabey  auch  ainen  briefi'  von  seiner  lieb  vberschickht.  Nemb- 
lieh  dieweyl  jme  ettlichs  jn  der  belegrung  Coppenhagen  aufifge- 
wenndi  cosstens,  schaden  vnd  darlegens  von  derselben  niderlenn- 
dischen  regieruug  vber  beschehe  Vertröstung  vnd  zugesannter  pott- 
schafft,  zusag  vnd  verwilligiing,  mit  erstattung  oder  ergetzung  be- 
schehen,  e.  mt  geruechten  seiner  lieb  denselben  zimblicher  mass 
abzutragen,  bey  derselben  regierung  zu  uerordnen  vnd  zu  uerfue- 
gen;  aber  bis  hieher  jst  von  derselben  e.  mt  vns  beden  hierjnn 
nichtz  zukhomen,  sonnder  mir  von  jme,  meinem  schwager,  dem 
hertzogen  von  Megklnburg,  erst  dise  tage  aber  derhalbcn  ain  schrey- 
Len,  darjnn  mich  sein  lieb  gern  anziehen  thetten,  vberschickht,  wie 
c.  mt  aus  jnuerwartter  abschrift  zuuernemen.  Dieweyl  mir  dann 
nit  zu  geringem  besch werden  gelangt,  auch  ain  vnbillich  vnd  vn- 
gleichs  were,  das  jch  erst  von  jme  auch  sollt  angezogen  werden, 
vber  das  jch  sonnst  vorhin  jn  der  sachen  gross  verhindert  vnd 
aufgehalten,  darzue  selbs  auch  von  e.  mt  noch  auf  angeregt  mein 
jr  g-ethon  schrcyben  nit  antwortt  bekhomen,  sonnder  noch  gewert- 
tig-  bin;  jst  mein  gantz  vnderthenigist  bitten,  e.  mt.  wolle  vorge- 
dachtem lueinem  schwager  von  Megklnburg  jn  gnedigeni  beuelch 
haben,  vnnd  bey  jr  burgundischen  regierung*  verordnen  vnnd  jn- 
sehens  haben,  jre  lieb  derwegen  vnuerlenglicli  zu  uergnugen  vnd 
zufrieden  zustellen,  wie  dann  an  jme  selbs  billichen,  vnnd  jch  für 
mein  person  will  solchs  vmb  e.  kay.  mt  jn  aller  gehorsam  vnd 
vnderthcnigkhait  zuuerdienen  gevlissen  sein.  Datum  Neuenmarckht 
den  X*«"  marcy  anno  etc.  im  XXXVIII"". 

E.  kay.  mt.  "  s 

•  .  ,  vndertheuiger  fürst, 

•  Fridkrich, 

pfaltzgraue  bey  Kein  vud 
hertzoge  jn  Baiern  etc.  • 


as2 


4M.    Der  Kaiser  an  König  Ferdinand. 

(Ref.  Tel.  1.  5p/.  //.  /.  213.  Ong.) 


Bitte  und  VoUrnacht,  mit  den  GroMf&nten  v<on  Moskau,  der  eine  Gesaadt- 

•chaft  ifeeendet  iwite,  la  nnteriiaiidelii. 

39.  Müi  1538. 

Carolas  diuiiMi  fanente  clemenUa  fimaaionini  jnipeitator  an^- 
stoSf  a€  Gcnmudaey  Hispäiianrai,  ftc  rex  &c.  amnisBinM  piia^i, 
domino  Ferdiuaida,  RonaiHNmai,  Huoi^ariae  &  R»1iemiae  &c. 

&e»  &;c.,  fratri  nostro  charlarin ,  saluteni  et  fraterni  anioris  incre- 
mCBtum.  Serenissfase  prinoeps^  fratcr  diarissime.  Miserat  ad  nos 
serenissiniua  doaÜMn  Joannes,  Mainas  dnx  Bassiaei  ValodMaeriae, 
Moscoaiae  awicMS  Mster  clMuriKslnins ,  oratoreM  sBun,  qui  in 
itinere  a  pjratis  raa  com  vniuersa  raiiiilia  et  bonlä,  exceptio  dun- 
taxai  quatuor  personl*^,  interccptns  est.  Et  qiiiini  ex  bis,  qni  nudi 
absque  vllls  liiicris  aut  insiructioiiibiis  euasere,  uihil  eerti  cognn- 
scerc  potuerimus,  quid  ille  a  praefato  siio  principe  ad  nos  in  nian- 
datis  habucrit,  praeterquam  quod  relerebant,  euni  causa  loederis; 
inter  dominum  Maximilianum  caesarem,  dominum  et  auum  nostnini 
colendum  praeclarissiinc  inemoriae,  et  eins  g^enitorem  quondaiii  sc- 
renissimum  Basilium  Mag'num  ducem  initi  et  a  nobis  quoque  <i1ias 
adprobaü,  liuc  destinatum  tiiisse;  propterea  ipsos  illinc  reniittendo?* 
duxiiuus  cum  littcris  ad  praefatum  principem  eorum  scriptis,  qua- 
ram  exemplam  sereniiaii  restrae  bic  inclusum  mittimus,  in  quiibus 
etiam  nliqnam  fsttos  ne^otij  ad  restrain  serenttatem  raifsfaNSy  se- 
renltalein  Testram  firatene  ro^antes ,  relit  bnle  re\  iileiiiere  et 
se  de  OMtei  iafiimiarey  ac  negotiain  Islod,  slae  dlcCam  eenfee- 
dcralieMaiy  slae  alia  oonoemal,  atsiro  nomiBe  ttflirerey  el  si  qald 
per  108  piestandiiRi  esse  JndiowerK^  nos  reMeie  eerttores,  vi  ioxta 
vestrae  serenitatls  iodiiNii'ea  expedfare  et  praeotare  TaleanNiSy  qoae 
&  rei  ipsi  &  dignltatl  ■jadrae  Gonneirfre  yUebontur.  In  qao  sere- 
idtas  yestm  aoUs^.  wm  -grata«  faeiet  omnibus  fratcnris  officijs  gm»- 
pensaaian.  Et  Bcreniiaiem  vestram  fcliciter  viuere  et  regp^N^ 
optamus.  Datum  Nidae  die  XXII  die  (sie)  mensls  10(^9 ^«ife» 
dominj  3IDXXXV111,  jD^eriJ  nostri  XVIll  &  regiioraiii^#aslm!^ 
mm  XXUl.  .  t  . 

Vestef  iiouiis  i'rater 

Carolus. 

J.  OBfiaNBCEGBB,  Sät. 
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457.  inhali  dreier  Briefe,  dee  Maisere^  QranveUa'e  und 
CX      Sceppcrus'y  an  Sie  Königin  Maria» 

{Rtf.  rd.  %  SpL  J,  /.  MO.) 


Betreffend  die  Unteriiaiidliing  über  WalTcnstilbtaad  swuchen  dem  Kaiser  und 

König  Frans. 

Id.  Juni  15äS. 

I. 

Sa  maleste  escript  a  la  rojne,  aaoir  despeacke  oe  courl« 
pour  ladiierür,  que  de  la  practtctpie  de  la  paix  loa  aanott  encobos 
jasqaes  lors  apperceo  appareneo^  aials  qoe  ploalOBt  Jli  ae  aojeat 
nis  eil  temes  de  tresaes;  et  en  ceate  ja^rfifiide  ne  poaoit  eacripre 
antrei  si  noa  (joe  ea  tmia  adammeas  Jl  eat  tresreqaia^  qoe  par-  > 
deca  Ion  face  toosioofa  preadre  Boii|$Deidx  regard  a  la  ooBaeruacion 
des  places  frontieres  et  aatres  jmportantes.  Et  0i  tost  que  eadicte 
maieste  Jmperialle  Terra  le  plj  (sie)  et  resolocioa  qae  loa  preadra 
en  ceste  assemblee,  en  aduerUra  la  rojne. 

Toiichant  laffaire  de  Cleucs  dont  la  royne  dcsiroit  auoir  1er- 
tres,  tant  au  duc  de  Cleues  que  en  Ghddrrs  rt  tant  rn  p^nieral 
fjiic  particiilier ,  contcnans  dci  laracioii  de  liriteiicion  de  sa  maieste, 
que  jl  eust  estc  tresrcquiz,  quon  eust  enuoye  la  forme,  aliu  de  iion 
soy  equivoquer  ou  escriprc  plus  ou  moiiis  quil  conuient  audict  af- 
faire.  Et  en  le  faisani  jl  nj  aura  faulte  de  len  despescher  jncon- 
Unent. 

Le  semblable  sc  respond  quant  a  laffaire  de  Gand,  et  pour 
mesmes  raisons.  Et  aj  saiiroit  sa  maieste  pour  maintenaiit  respon- 
drc  dauautage,  si  non  que  tont  ce  qucst  passe  en  lang  et  lautre 
luj  a  semble  tresbon. 

Et  quani  aax  aaidfea  priaaaa  et  distiaaaBeea  ea  la.  laer  de 
deca,  kn  en  a  parle  et  falt  traiiprande  Jnatanee,  et  en  falt  encoi- 
rea  oantfnndle  pomnjlo  le  canaeflller  aieaatre  Condile  Scepfcma^ 
et  a  pronla  le  eanneatakle  de  Fianoe  le  laat  reatUueret  refanv« 

II. 

Maas'  de  Gcaatvelle  esciipi  da  XVI»^',  qne  a  llostaat  de 
la  despeaelie  jl  se  pastoit  pour  letoomer  vers  le  pape  ei  com« 
muniqiier  auee  Ics  commis  du  roy  de  Frsmce.   Parqnoy  ne  luj 

cstoit  posslhle  donner  compte,  eonmie  jl  auoit  dcsire  espere, 
de  ce  qucstoit  sucrede  jusques  lors  en  practicque  et  termes  pour 
la  palx,  laquelle  en  lin,  non  obstant  les  grandz  dcbuoiis  ou  lem- 
pereur  sest  uiis,  que  lediat  de  Grantvelles  escripura  par  le  pre- 
uiier,  demeurc  jmparfaite.   fit  eatßnd  loa  a  tradtt^r  vae  lougue 
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trcsue  Sans  jnterrompre  la  practicqne  dicelle  palx  deuers  sa  salnc- 
tite,  pn  hqudle  trcsirc  v  a  esperanco.  Toutesfofz  ne  sauoH  en- 
coires  quc  scn  fera,  si  nun  qne  le  lait  ou  faillir  seroit  «lenns  denx 
Oll  trofs  joiirs  au  plustard,  que  lors  le  baron  de  Falaiz  pariira  pour 
retourner  pardeca.   £sor^t  a  Vilkfraocfae  Mki  Xyi"'". 

Messire  Ooroille  Sccppertis  par  sa  leclre  du  XVI"*<=  a  Ville- 
neufue  escript,  que  depuiö  le  jour  precedent  du  aofr  jl  sestoit 
trouue  deuers  la  loyne  de  France,  laquelle  iiattcnd  cjue  wauoir  Im- 
teiicion  du  roy,  quelle  sauroit  endedcns  le  lendiMiiiiia  au  disner. 

Quc  le  pape  enteiidoit  paiür  niardj,  et  leiiipereur  ne  tarderoit 
guercs  apres.  Et  q«e  le  tout  se  a,  comme  ledict  Scepperus  a 
escript  par  ses  precedentes,  sur  rne  tresne  loug^ue,  comme  de  dix 
aiifit.  Et  qoe  ledict  Jenr  le  cardinal  de  Lonraine  anoit  dit  «  1« 
rojae^  comme  eile  a  conipte  aodlct  Scepperus,  quU  apporteroit 
bennes  noauelles  oa  Jl  se  g^etterolt  en  la  mcr* 


458.    Der  Kauer  an  die  Katligin  Maria* 

(ihc,  hisU  Fi.  /.  93.  Cbp.) 


'  Zaaammenkunft  mit  König  Franz  zu  Aiguesmortes. 

Ttoibrednng  «ber  die  Pratettanton,  Tfirken,  HeiiaUiaYeiWiidiug,  Gddflro 

und  Lothringeo. 

18.  Mi  1538. 

Madame  ma  bemie  seur,  depolg  mon  partemeHt  de  Genaes^ 
que  fot  le  ^rt  de  ce  mols,  Jat  teojom  este  en  liier  la  piaspart 
da  tempa  avec  Tent  ooBtraire»  et  aacoDesfols  tant,  qoil  a  este  lan 
possiMe  dalier  arant,  telleneBt  que  avee  teate  lex^reme  Wgence 
et  fofce  pesslble  je  arrfvls  seuUement  dimenee  deialer  en  ce  port 
DaigvenMrte.  Et  ce  a  este  la  cause  du  changemeiit  de  la  yeoe 
qne  se  devoit  faire  ou  couste  de  Jllarseille,  pour  ce  que  le  roj 
treschrestien ,  mona'  mon  bon  frere,  ayolt  entendu,  qoe  jestoye 
passe  a  Gennes  arec  notre  s'  pere,  et  estois  la  indispose  de  ma 
personnp,  comme  la  rerite  estoit.  VA  pcnsnit  led'  s"^  roj,  que  pour 
ce  ne  ponrroye  parttr  sitost  dnd^  Cennes.  Et  aussi  la  royne,  ma- 
dame  notre  meillenre  senr,  mess*^^  \c  daulphln  et  Dorleans  et  plu- 
sleurs  bons  personnai^es  de  la  cour  de  Franrc  cstoRMit  tombe^  en 
maladies;  pour  raison  de  quoy  lad^*^  cour  uavoit  peu  plus  long^ue- 
ment  arrester  aud'"  Marseille  ny  en  ce  coste  la,  ains  estoit  dlyisee 
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cn  plusleurs  licox.  Et  esiant  led*  roj  adverty  de  inon  parte- 
ment  diidit  Gennes  par  son  ambassadcur  et  le  myen  que  se  par- 
tirent  de  la  pour  len  advertir,  et  de  la  continuacion  de  nia  voii- 
lente  a  lad'*^  veue,  arresta  led^  s"^  roy  avec  iiiond^  ambassadcur, 
quelle  se  feroit  icy,  si  ainsi  nie  plalsoit,  et  renvoya  a  dili^ence 
jceulx  deuers  moy  poiir  en  savoir  iiion  intencion,  lesqiieix  eiireiit 
assez  divers  tenips  a  venir,  et  fiircnt  constrainctz  retouriier  par 
terre.  Et  si  tost  que  led^  roy  Tut  adverty  par  ung-  courrier 
quilz  iirent  passer  a  dilig^ence,  que  je  nie  confomiay  a  ce  quavoit 
este  advise  de  lad'*^  veue  icy,  despescha  de  rechief  deuers  moy, 
Sans  attendre  lesd-"*  ambassadeurs,  le  s*"  du  Tays  g-entilhomme  de 
sa  chambrc,  pour  nie  venir  visiter  et  certiffier  le  plaisir  que  led* 

roy  avoit  receu  dentendre  sa  voulente,  et  pour  savoir,  quant 
pourroye  arriver.  Et  comme  je  vins  pres  de  Marseille,  le  cont% 
de  Tende,  lieutenant  pour  led'  s'  roy  en  Provence,  fut  audevanr^ 
de  moy  avec  les  g-alleres  dud'  s*^  roy,  nie  ofTrant  les  clefs  dud* 
3Iarseille,  et  quil  mettroit  tous  les  fois  en  ce  couste  la  a  nion 
bon  plaisir,  et  que  pour  ce  il  feroit  partir  tous  les  g-ens  de  guerre 
que  y  estoient,  fust  que  je  y  voulsisse  entrer  ou  y  envoyer  au- 
cuns  de  mes  g-ens.  Et  a  la  verite  led^  conte  de  Tende,  icelluy 
ambassadcur,  gentilhomme  de  la  cbambre  et  autres  qui  sont  venus 
devers  moy  de  la  part  dud*  roy,  mont  demonstre  cn  ce  cbemin 
tant  de  bonne  voulente,  et  fait  si  bonnestes  offres  de  la  part  dud* 

roy,  qui  plus  Ion  ne  sauroit  offrir. 
Or  mon  arrivec  cn  ced'  Heu  na  este  sans  dangier,  pour  ce 
que  faisant  diligcnce  de  mavancer  partiz  des  prinies  dudit  Mar- 
seille sambedy  sur  le  soir,  et  la  nuyt  fut  si  obscure  et  plaine  de 
bruynes,  que  la  pluspart  des  g-alleres  se  esgararent,  et  celle  ou 
Je  vins  se  mist  au  sable,  et  encoires  plus  investue  dune  aultre 
que  la  suyvoit,  tant  y  a  que  dieu  grace  le  tout  est  venu  a  saul- 
vete.  Et  tost  apres  que  fus  arrive,  nie  vint  veoir  le  connestable 
de  France  bien  accompaigne,  refrccbissant  les  olTres  faictes  par 
les  autres  ministrcs  dudit  s*^  roy  fort  honnestenient  et  cordialenient, 
et  puis  se  retourna  devers  led*  roy  qui,  comme  nie  dit  led' 
connestable,  vouloit  venir  devers  moy  confidemment.  Et  je  des- 
pescbay  les  duc  Dalve,  commendador  Cobos  et  s"^  de  Granvelle 
pour  aller  devers  luy,  pensant  quilz  se  trouvcroient  encoires  en 
la  ville  Daiguemorte  distant  dicy  une  bonne  lieuc;  mais  ledit  s^ 
roy  savanca  avec  teile  diligence,  quilz  le  rcncontrarent  desja  a 
lentree  de  ce  port  venant  en  six  barcques  fort  bien  couvcrtes  et 
accompaigne  des  princes  et  seigneurs.  Et  ayant  entendu  la  charge 
de  mesdits  ministrcs  en  cours  motz,  passa  de  long-,  demonstraut 
grant  desir  de  me  veoir.  Et  vint  tout  droit  a  ma  gallcre  ou  nous 
entrevimes  avec  denionstrance  de  tres  grande  amitie,  plaisir  et  con- 
tcntement,  comme  a  la  verite  il  estoit  dung  couste  et  dautre,  tant 
a  nous  deux  que  a  toute  la  compagnie.  Et  apres  avoir  devise 
ensemble  environ  deux  heures  qui  se  passarent  en  toules  parollcs 


Dicj. 


gracieuses,  certiffimis  la  voulente  de  nous  estre  et  demourer 
vrays  et  bons  ainys,  sans  plus  parier  entre  nous  de  particu- 
larites,  si?io?i  de  les  remettre  a  noz  ministres  dnn^  coste  et 
daulre,  et  aultre  exprcsse  dedaracion  que,  fut  qucllcs  sc  esclar- 
ciäseut  et  deterniinassent  cy  »iprcs  ou  non,  pourtant  ne  se  chan- 
g-croit  ricns  quelconque  en  cestc  notred'*^  amitie.  Et  ainsi  scn  par- 
lit  led  roy  de  France,  denionstrant  singulicr  dcsir,  que  le  vicns 
veoir  en  ced^  lieu,  sans  toutcsfois  niy  presser  par  inanierc  de  niy 
abslraindre,  siDon  par  doalces  et  ^acieuses  paroUes;  et  que  la 
royne,  iiiaiiu»e  notre  mMtm  wnr,  ei  kg  daaies  wen  prieroient 
gl  esqireggenieBt,  que  ne  le  pooiroye  par  eonrtelgie  e^  hennegtete 
reffnger.  Ei  ansni  nnceofday  Je  ie  renir;  nute 
la  bonne  Tonlente  qne  ledii  se^nenr  roj4 
Idenee  qdl  uaoii  en  non  endmii«  ei  le  ' 
de  ceste  rene^  ei  le  seniement  ou  eonfeaÜIHft^Be  eomH 
idöye  a  la  eonidence  usee  par  led^  s*"  roy;  er  ayani  retard 
a  ce  que  men  manda  niad^*^  seur,  Je  me  detemiinoye  de  yenfr  icy 
le  loiMij  matin.  Cc  que  je  feli»  ei  arrivay  icy  environ  les  dix 
heares,  et  me  vini  audevant  assez  pres  du  port  led^  s' cönnestable 
avec  bonne  conipagnie.  Et  venant  au  rivag^e  du  canal  que  sextend 
jusqucs  a  la  portc  dudict  Aiguesmorte  je  trouvay  hors  Jad^'  porte 
led'  s*^  roy,  notred**'  seur,  niess''  le  daulphin  et  Dorleans  et  tous 
les  princes  et  princesses,  et  danics  suyvant  lad'''  court  de  France; 
et  nie  reccurent  la  l'ort  liunjainement  et  en  austant  et  encoires  plus 
g-rande  dcmonstrance  damytie,  quavoit  l'ait  le  jour  preccdont  led* 
s*^  roy,  et  avec  gros  ecryssenicnt  et  plaisir  de  tous  ceulx  qui 
estoient  la  düng"  coste  et  daiitre.  Et  serolt  chose  trop  prolixc  de 
yous  dcclaircr  par  le  nienu  la  bonne  chiere  que  ma  este  laicte,  les 
honnetetez  et  cordiaulx  propoz  que  led*  s^^  roy  et  notred  ^  seur  et 
moy  avong.  en  privemeni  ei  famOleremeni  ensenble,  que  a  mon 
jugemeni  ne  povoli  enire  nrec  pina  gmnde  denwnstrattcti  ^jMtt^ 
faiie  «mytie,  oofdiale  affeetion  ei  bomio  Tanlenie  dodli  ^tmA'^ 
gingnlier  plabir  ei  conienieBeDi,  que  enaae  faii  eeste  enHMM» 
de  Inj,  qne  de  yenlr  and^  Algoeanmle.  Ei  y  aj  fali  ioni  «e  fiie 
en  mny  a  eaie  ei  «y  pen  penr  j  eorreapondre;  ei  aj  eleraMB^ 
appenen,  qne  sans  cesiedicte  cmifidence  et  noag  entreyelr  ei  par-^ 
ler  enaenble  il  faai  eaie  Impoaable  de  jamaig  neng  poyoir  fairef 
anyg."  -  •■  '  *  •  ■ 

Ce  qne  au  sorplas  est  passe  gnbstancialemeni  entre  noas,  n 
este  de  nous  estre  ei  demourer  a  tousjours  vrays  bons  freres, 
allyezi  et  amys;  et  riens  croyre,  procurer  ne  faire  (ou  que  cc  soit) 
au  desarantag-e  lun  de  lautre;  procurer  Ihonneur  et  bien  respecti- 
vement  dentre  nous;  que  ceulx  qui  sont  aniys  et  serviteurs  de 
lung-,  le  soyent  de  lautre,  et  ne  puissent  estre  ny  denieurer  aultre- 
nient:  et  nous  advertirons  confidannient,  plalnemcnt  et  ouvertement 
de  tout  succes;  et  par  commune  main  entendrons,  et  en  toute  sin- 
cerite,  au  remede  des  aifaires  publicques  de  la  chrestiente. 
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Qae  la.tresve  fsMe  jMnr  Üx  ans  sera  teane  poiir  entiere 
patx,  et  qne  conforme  a  ce  qaaToU  esie  diWsc  en  mad  *  irallere 
Ics  clioscs  qui  restcnt  cn  difficiiUc  sc  eolarriront  par  no/  itiinistres 
et  anibassadonr--  rr^^idcns  de  cliacun  costr:  vi  poiir  ce  s front  iceulx 
ainbassadpiirs  conlidans,  et  sc  romninniqiicront  iesd''  ail'aires  sans 
mistere  de  tcnips  a  auirc;  et  ce  que  scn  poiirra  esclarcir  au  com- 
inan  consontenicnt ,  sera  autant  davantaiirc,  et  ce  queu  rcstera  nc 
baillera  üccasimi  (juclconquc  de  sentemcnty  ni  preiudiciera  a  ceste- 
dite  paix  et  amvtic,  coninic  quil  soft. 

En  oultrc  a  este  coiinmmicquc  entrc  Ic  cardinal  de  Lorame  et 
conncstablc  de  France  et  Ic  eommandador  Cobos  et  s'  de  (jianl- 
velle  touchant  les  remedes  des  aft'aires  publicques,  et  advise  de 
en  pyenii^  lieu  persnader  aux  desvoyez  de  notre  ancienne 
dc  ^Miifapprc  et  aceoider  amyablemeBt  et  par  led'  s'  ny  ei  moj 
piur  cMülile  j  tiendrant  la  nain ;  et  que  par  traicte  de  mrtred^ 
8^  fm  la  cImsc  sappoincte;  et  anarf  de  prooeder  avec  bonnes  et 
l^ssMies  ÜMrces,  noo  aealement  a  la  deffeniioB,  mais  a  leffeneloB 
eontre  le  Tnrcq,  teile  et  st  pafoBaite  qail  est  requis;  et  que  eea 
dent.  paliita  senchemineroiit,  ei  se  resardenmt  les  paiüealailtea» 
requises  par  le  mojen  de  noad'  Mlniatres  et  ambassadeurs  de  temps 
a  aiitre,  saas  lunsler  nj  wssy  Taire  aitre  assemblee.  A  qooy  le^ 
d^-s'  tiy  a  demonstrc  avoir  tresbome  voulente  et  aJTectioii)  qae 
les  choses  se  eft'ectuent  smcerement;  mais  le  temps  nous  a  este 
tonjours  si  court  en  devises  et  bonnc  rbiere,  selon  le  peu  de  temps 
quavons  este  ensemble,  et  led*  s"^  ronne>tahle  tant  continuellemcnt 
iMiipescbc  a  ricns  delaiss^er  que  iioiis  ( ti  peult  hailler  couientenient. 
H  nia  senible  le  mieulx  tenir  ce  nio^cu,  et  non  entendre  tant  pre- 
citaniiiient  a  trairter  les  autres  ])artieularitez  diceiilx  affaires?,  veant 
niesmemcDt,  que  Icd*  s*"  rov  si  est  offert  entierenienl  cnclin,  et  quil 
ne  Uli  senibla  que  eusse  quelque  scrupule  sur  ce  quil  mcn  a  tant 
oovertcnicnt  et  expressement  promis  et  asseure,  voire  et  de  lujr 
iuesiucs,  en  reprenant  de  point  a  autrc  ce  quen  avoit  este  devise 
eatre  ted^  niinistres  et  les  miens.  Et  ticns  pour  certain,  quil  feffa 
biatt  entendre  anad'^  dereyea  ceete  notre  rraye  et  parfaite  amftle, 
ei  les  fera  induire  et  petniiader,  ei  ifendra  «ain  enyers  enlx,  qui 
ae  redniaent  ei  appointent,  Goanne  dli  est.  fit  a  la  TetKe,  ee  sera 
blen  le  plag  conraMble  de  ce  quay  desire  ae  Deit;  et  jespereqite, 
comme  die«  nana  a  Inspire  a  ecate  recf  cilacfa«  ei  relnteffaclon 
daniytie,  quil  ensuyrra  par  aon  mojm  toat  ce  qae  sera  prar  son 
Saint  Service.  Semblableaieni  seai  tenn  propoz  en  parolles  ^ene- 
rales  de  la  pari  dud^  8*  ray,  .de  pouoir  faire  alUaneea  de  manage, 
sans  toutesfoiz  en  Ycnlr  a  specialite,  ioujonrs  arec  protcstacion 
que,  soit  quilz  se  condafsent  ou  noa,  notred"'  amytic  dcmenrera 
saine  et  entiere;  et  ay  bien  appereeu,  que  led^  s"^  roy  et  ses  nii- 
nistres ont  delaissc  den  riens  parti(  nlarizcr,  a(tjii  quil  ne  pcuU 
scnibler,  estant  icy  entre  culx,  ilz  iie  le^  voulsisscnt  a  leur  avan- 
tai^^e^  ains  pour  seuilenient  demonstrer  laffection  qullz  ont  a  de- 
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strafntlre  resfp  nniTtip,  non  scjfllement  entre  noM)  njÜB  eDtre  mes 
eoffans  et  «lesceiulans  et  ceulx  «lud   s'  rar. 

II  a  este  aussi  nilvise,  que  tout  cc,  non  senlleiuent  qui  con- 
cerni'iH  les  aflnires  publicques,  iiiais  les  partinilides,  sera  toujours 
avt'c  la  )»arli(  Ipac'ion,  comme  il  convicnt  a  ihoniieur  et  auctoritc, 
de  iioticii  s  poro.  selon  quil  convient  a  no/.  devoirs,  et  inerite  la 
sainie,  bonne  et  liaiiiipstc  voulentc  et  olfico  quil  a  fait  pour  par- 
vcnir  a  cestc  paix  et  aniitie.  Surqnoy  jai  certiffie,  et  aussi  ont 
meid  nunistres,  ce  qiie  a  la  veritc  jay  toujours  cong'nea,  et  en- 
coircs  derniercment  a  son  partement  de  Gennes,  que  toutes  ses 
actioBB  tendent,  comme  elles  ont  foajours  fait,  a  la  reumon  et 
€8taMiMenient  de  oeste  nolre  anttie,  el  iwede  des  iMres  p«- 
blkqoes  de  U  chresliente. 

11  a  pareillemeDt  esle  parle  toachant  GMdres«  Et  qnant  a 
cc  ooDftnne  led^  a'  roy  et  aead'  aifaüstrea,  qail  ne  ay  fera  da 
oouate  ddd^  s'  roy-  direoteneat  on  indlreeleBieBi  cliose  qaeleoiqae 
a  mon  prejudice;  mais  ploateat  aem  a'  toj  oontcat,  qae  Jen 
al  ma  raison,  et  encoires  my  asslstera,  quant  reqoerraj  chose  qni 
^convenablenient  il  pulgse  faire.  Bleu  ont  deaHHiatine  sead*  adalatres 
la  pretencion  de  moaa^  de  Lorraiae^  aarqaoy  sommes  demoure  dar- 
rest, avec  Iciir  bon  contentenient,  que  le  pretendu  dad^  9'  dnc  se 
vcrra  aniyablement,  quant  jl  vouldra  envoyer  quelcun  devers  vons 
ou  nioy  ,  niais  que  il  ronvient  qur  tons  «leiix  faison«?  nntre  nüenix 
par  honn^'  intelHg-ence  contre  totis  cvu\\  i\\n  vouldroient  eniprendre 
loccupacion  dud'  Gheldres.  Et  pour  les  nu  smes  consideracions  dcs- 
sus  touchees  na  este  passe  sur  ce  en  plus  de  particularite,  acten- 
dant  avoir  plus  avaiii  de  voz  nouvelles  de  ce  que  sera  succede, 
et  les  termes  qui  .scrotiL  este  teiiuz  du  couste  de  Cleves  toucliaut 
led  lilaliireiJ,  que  je  suppose  sera  yraysemblablement  a  imii  ar- 
rivee  a  Barcellone  o«  de  van  t  luon  partement  dillecq.  Et  pour  estre 
aur  le  dealog^ement  dicy,  et  nayant  plus  de  temps,  aj  advise  de 
reaiectre  vous  respoadre  a  voa  lettrea  dea  9  de  juing  et  6  dnd' 
preaeai  jusquea  mÜ^  Barcellone.  Mt  ma  Bemkle  bien  cauTenir 
que  le  eontreioleKr  Stercke  (?)  toos  porte  lea  presentea,  leqnel 
«ona  poanra  dlre  plaaleaN  parUcolarit^  de  la  bonne  cUere  feSete 
en  ccste  assemblee.  Et  paor  fin  dfeelle  ledit  a^  roj^  neaa"  lea 
daulphin  et  Dorleana  et  le  a^  BaUetoredi  me  vlndrent  acconpalgncr 
doiz  led^  Ai^uemorte  Joaqoea  a  ma  gallere,  queatoit  ane  grosse 
lieoe  kingtaine  dudit  Aignemafte;  et  vindrent  avec  1«!  toas  iea 
princes  et  princlpaulx  de  la  coart  dud^  3^  roy:  enquoy  oultre 
la  bonne  et  cordiale  affection  quil  a  dcmonstre,  !l  ne  povolt  faire 
de  iHOj  plus  g-rande  confidence.  Par  ou  tant  plus  fait  a  espercr 
que  dieu  ayant  encheinine  et  voulsu  ceste  si  bonne  oeuvTc  en 
sera  scrvy,  et  la  chrestieate  en  recepura  beuefice,  et  noz  royaul- 
mes,  pays<  et  subgectz  repo/  et  tranquilite,  et  resortiront  les  in- 
conveniens  passez  procede^  de  ia  guerre.   Et  luj  pri«  que  ainsi 
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,1  soit,  ei  vous  doint,  ma<1nmp  ma  bonne  senr,  voz  desirs»  fifCi^ 
j  a  ia  gallere  au  port  Daiguesmorte  le  18  Jnillct  1538. 
jj.'        Ledit     Toy  a  delibere  denvoyer  ^entilzlioumies  expres  de- 
rers  imperatrice,  le  roj  des  Romains  et  youb  pöar  €oiigratiiler 
j,  cesie  bonne  pabc  et  amjtie« 


4S9.    Die  Königin  Maria  an  dm  Kaiser. 

(Ihc  ftiif.  VI,  f,  101.  Cbp.  etgenA.) 


Dringende  Abamhniing  Ton  dem  ptojectirteii 

10.  Än0.  im, 

Mönsei^enr,  vre  rera,  sH  luy  plait,  ce  qite  escr^s 
a  iceUe  par  naln  de  secretaire  toochaBt  le  fiiit  de  Geldres,  et 
comme  ensvirant  vos  leetres  me  suis  trouvee  eonseOler  par  cenfac 
de  Totre  conseil  dy  proceder,  lesquels  Ia  plnspart  noat  vee 
qne  lone  des  lettres  qui  estoit  sang  chifre;  et  aj  obiris  de 
nionsfror  laultre,  et  la  tenlr  le 'plna  secret  qil  meste  possible, 
pour  non  mestre  iceulx;  nj  tos  sng-ets  en  entier'  desespoir  de 
vostre  Venne  par  desa,  sans  laqaelle  ses  pays  sont  entierement 
perdus  et  asfoles.  Et  davnntaire.  sil  Ten  sen  (sie),  que  vre  maj** 
est  en  doubte  de  faire  si  briel  eiuprise  coutre  le  Turr,  et  deles«er 
les  affaires  icj  comiue  elles  sont.  et  nionstrer  vostre  personne 
en  uug-  tel  hasart  a  leiitit  i  c  tU  struction  de  tous  vos  rauljaulmes 
et  pays,  et  pareillniu  iil  de  tonte  la  ebrestiennete:  jl  seroit  du 
tout  au  descspoii  j  et  est  a  doubter,  que  vos  bons  sug^es  en  grant 
nombre  en  perderiente  (sie)  afecsion  devers  vostre  ma*«,  et  sur- 
cerolent  enfiD  les  accords^  puisquils  aurofent  perdu  tout  espoir 
de  remede  du  coste  de  Tostre  ma*^  Et  scrtes,  monsei^neur, 
taut  a  moy,  me  stiis  trovre  sy  tres  estonne  et  perplex  davoir 
entenda  Tostre  Intencion  estre  teUe,  qne  de  le  sarola  exprimer« 
Qoe  leniprise  ne  soit  lioDiie  et  lonable^  alnsj  est,  mes  qve  se 
soft  de  Sorte  qoe,  sy  rostre  ma*^  est  resola  äy  asarder  rostie 
personne,  j  pensols  faire  le  Men  de  la  ebrestlente ,  et  arolr 
nonnenri  mes  de  la  sorte,  comme  pols  comprendre,  que  Tostre 
mate  y  poroit  aller  sjtost,  ne  Tols  pas  qne  icelle  j  saiolt  fahe 
bien  a  la  ehrestiente ,  nl  y  garder  yotre  honneur,  mes  au  con- 
traire  porois  estre  cause,  en  y  prosedant  de  teile  sorte,  de  la 
niine  de  la  cbretiente  et  de  tous  tos  pajs,  et  desolation  de 
votre  famme,  enfan^,  parens.  ser^iteurs  et  saipes.  Et  ponr  au- 
tant  que  je  suis  de  ce  iion  hre,  et  lamonr  que  je  tous  porte, 
qui  nest  pas  moindre  que  celle  q«p  je  yous  dois,  me  contrent, 
monse^neur,  de  tous  suplier  pour  üionneHr  de  dleu,  davoir  tel 
•  19 
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rCj^ard  en  ces(  a (Faire,  conmif»  ms;  tel  cas  Ic  merito;  car 
ce  nest  pas  img-  fardiau  qiic  votie  nia**  pnisse  porter  seul. 
Ei  eonibien ,  mon^eisrneur ,  que  je  doohtc ,  quo  votre  ma**' 
et  ceulx  qnj  sont  alentour  de  vous  savent  miculx  peser  les 
difi^ltes  qui  sont  en  cesy,  et  daultre  costc  le  hicn  qui  en 
peult  venir  en  Ic  faisant  par  commune  mmm  tontefois,  mon- 
seigneur,  le  desir  que  jay  a  yotre  l)ien  et  lionaeui  nia  contreint, 
ancores  que  se  nest  de  mon  g-ibier,  et  ay  le  savoir  ancores  plus 
pctit,  comme  celle  qui  par  expericncc  aj  connus  les  lorces  Ju 
Tarc,  et  en  ajr  ouy  parier  a  ceulx  qui  en  oiit  la  connoissance, 
de  ne  encbardy  de  faire  mg  brief  recoeil  cy  Joint  des  difignltes, 
ancores  qui!  en  ev  lieMCop  daultre«  que  ay  delaissey  craindant 
destre  prolixe,  et  la  sorte,  comme  II  me  samble,  que  rotre  ma^% 
gj  vous  estea  dellbere  a  la  faire  ^  je  porais  plus  seurement  falre^ 
supliaot  a  TOfltre  ma*^  treslnndilement  le  roloir  prendre  de  benne 
part,  et  atribucr,  que  me  9j  ose  avancer  den  dire  sj  arant^  a 
la  fidelite  et  parfaite  anour  que  Je  row  porte« 

Jay  veu,  monselgaevr,  ce  quil  voos  a  plut  mescripre  toucbant 
le  fait  Dangleterre ,  et  me  regleray  selon  votre  comraandemeaty 
ny  sacbant  dire  davantag-e  jusques  a  la  venue  de  don  Diego, 
par  leqnel  jespere  de  entendre,  comhien  avanl  il  a  cliemine  en 
rette  afl  iire,  et  le  tcinir  rru|uoy  eile  est.  Et  aussj  nie  reniet-' 
tanl  de  laffaire  de  Gaii<i  a  ic  que  jay  esrrlps  de  la  main  de  se- 
cretalre ,  feraj  la  fin  de  ceste,  en  supiiaut  le  createur  vous 
meintenir  en  sainte  et  lon^^ue  vle« 


460.   Möniji  Franz  van  Fratdereieh  an  den  Kaiser^ 

(^Bibl,  <L  Bonrtf,  No.  1587Ö.  S.  86.  Cop.) 


Verwendung  für  Restitution  der  Güter  Wiltiehn.s  vOD  Fftntenberg  gemiM 

der  Uebereinkunft  zu  Xsizza. 

Sei»t>  1538. 

Tres  haut  9  tres  cxcellent  et  tres  pidssant  priece,  et  aotre 
tres  eher  et  tres  ame  bon  firere,  cousdn  et  allie,  salot,  amour 
et  fratemelle  dilection.  Vous  sarea,  comme  par  le  traite  de  la 
treye  demierement  faite  entrc  vou<;  et  nons  il  est  expressement 
dlt,  que  les  sujets  de  part  et  dautre  rentireront  en  leurs  biens 
occnpes  durant  le  tems  des  g-Ticrres!  povr  en  jouir  des  ia  puhU- 
catfoTi  de  ladicte  treve,  nonobstant  toutes  donatioos,  concessions, 
declaration^^  de  confiscafion^  et  coniniises  sentences  et  arrets  siir 
ce  intervenus,    Leqoci  ariicle  nous  avons  de  nostre  part  iavio- 
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lablement  rnM'r>  vos  sujcis ,  e^perant  que  vous  en  ferez  de 
meine  envers  h  s  iiostres.  Cependant  iiostre  eher  et  anie  consin, 
le  comte  Guillauiue  de  Fiirstembernr ,  estant  du  nombre  de  nos 
siTviteurs  p!»i«  aff<^(  itiiiiiit\s  et  nciiiiiiihtiides .  iion-^  a  laii  tiiiieiitirü, 
ijiiil  nn  rncoir  pii  Jniitr  dii  beiiflicc  iludit  tiailr  «jiiaiit  a  sn  rc- 
stiUtioa  iltö  iik'iis  ijuil  a  cii  .ViU'uiag-iic  et  aillciirs  de  \(>^lfc 
obeissance,  lesqiicls  oii  iul  detient  et  occupe,  qiieh(ue  insiüiite 
qiiil  alt  lait  envers  eeiix  de  vostrc  conseil :  cliose  que  nous 
craions  nestre  eiicore  veime  a  vostre  coaiioissance,  cause  que 
nouSi  YOBS  ecriYOUs  la  presente;  rous  priant  tant  et  si  tres  al- 
fect^aiaemeiit  que  faire  pouYons,  que  Batisfaisant  aodict  tralte 
TMiAireidUiez  permettre  ladicte  restüuUon  dudict  comte  en  sea 
Mei|fti|mir  en  jouir,  comme  foni  es  seig^nenries  de  nostre  obeis- 
MBQ^yes  sojeU  et  servUeuisu  Et  ce  nous  sera  un  tres  siugu- 
Ueft^ffihk^  comme  nous  leeriYons  a  nostre  ambassadeur  devers 
viipf'iifleTesqae  de  Tarbes.  Priant  atant  le  createnr,  tres  baut. 
Ihm  I  «xcellent  et  tres  puissant  prince,  nostre  tres  cber  et 
ises  aiM  bon  frere,  cousin  et  alUe,  quil  tous  alt  en  sa  tres  sainte 
et  dliTTte  g-ardr. 

Fontainebieau  Sept.  1538. 


461.    Die  Käni^n  Maria  an  den  Kaieer. 

{ß^.  r«l,  1  SpU  IX.  /,  359.  Min,  /ragm.) 


Mittheilung  der  durch  Naves  mit  dem  Lajidgrafen  gepflogenen  Yerhandlung 
ja  Betreff  der  Umtriebe  MathiM  Held*i.  Der  Kaiier  mfige  Deutschland  be- 
ruhigen nnd  4en  Landgrafen  in  Dienst  nehmen.  Nayes  nodimals  an  den 

liandgrafen  abgeschickt. 

(Herbst  1538.) 

Mottseigneur,  le  lantgrane  de  Hessen  a  pieca  desire  parier 
an  a^ffier  de  vre  consell  de  Lnxembourg,  lequel  de  mon  scen 
a  eäe  rers  Inj,  Et  ponrrez  entendre  par  le  yerbal  dndict  gref- 
fier  que  Vous  enuoye  les  propoz  et  deoises  que  ledlct  lantgraae 
lujf:  a  tenuy  par  ou  se  peult  con^noiatre  lintencion  que  Inj'  et  ses 
aäierens  ont  de  viure  en  o1)elssance  et  padCicaclon  enuers  yre 
nag-este,  mojennant  quilz  soient  asseurez,  que  tio  veullez  pro- 
cedcr  ri^oureusement  aliencontre  deulx,  dont  disent  estre  en 
g^rande  suspieion  par  les  parolles  et  practlcques  demenee'?  par 
ledlct  docteur  Matlim?  Held,  (t  autres  aduertissemens  quih  en 
ont  eu  da  couste  (in  roy  de  France  et  dailleurs;  ains  plaisoit 
a  vre  majeste  lalscr  en  estat  toutes  cboses  jusques  au  pro- 
cbain  concil,  ou  que  par  iuteruenpion  de  vre  m%|esie  auec 
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les  estata  de  lempire  autn  inrnt  (nsist  pouruen  et  ordonne  siir 
le  fait  de  !a  reliij-Ion  en  ladicte  (irniianie.  En  ce  caz  ledict 
lant^raue  se  metteroit  en  vre  seruice  en  tout  ce  qae  le  voul- 
driez  employcr. 

Monseisrneur,  vous  coognoissez,  de  eombien  empörte  tenir  la 
Gemianye  pacilii^ue  et  mettre  les  aucuiis  Jiors  de  suspicion  et  ja- 
louzie  jusques  le  temps  et  saison  puisse  porter  de  autrenient  j 
henQUgtAtt  et  remedler,  et  par  ce  niojen  attlrcr  la  beftde  in- 
dict  lantgraue  a  vre  deoadon  et  seniice.  Par  w  Je  vous  supl/e 
Tonloir  le  tout^Mea  coisMerer  et  me  mander  ce  qntt.yous  plaJst 
ane  se  facbe  oa  traltte  plvB  anant  endroH  ledict  laatg^rane,  *  et 
de  qaoj  loa  le  peult  advtier  et  acertener  de  rre  part;  car  en 
atteadaat  vre  respone  Kf  adoiae  de  renaojrer  ledict  gttfket  oa 
autre  deoers  loj  auec  lectres  de  credence  peur  le  tenfar  en 
bonne  qiinton,  et  loster  hora  de  la  doobte  enqoojr  il  est^  qne 
vre  ma^^  voaldroit  par  cl  apres  conrir  ans  a  Inj  et  sea  adberensu 
£t  est  bien  reqnis  de  ce  faire ,  affin  quil  ne  t^alje  oo  sentre- 
niesle  auec  cenlx  qn!  vous  voaldrolent  malntenant  empescber  de 
paroenir  au  dacbie  de  Gheldres. 


462*    Der  Kaiser  an  JokanneM  Zapolya,  Kömg 

vm  Ungarn* 

(ftf/.  Td,  1  5pr.  X  /.  129^  Cop.) 


Glflckwunteb  Bum  Frieden  mit  König  Ferdinand.  Gegen  die  Türken  Hülfe 
'  aiu  Deutschland  za  erwirken  irenprodien. 

(Zu  Ende  1538.) 

Carolas  dlolna  fanente  dementia  Romanornm  Imperator  au- 
gostns,  ac  Germanlae,  Hispanlae  &c.  rex  &c»  die.  serenisaimo 
princlpi  domino  Joanaj,  regl  HoDg^ariae,  Balmatiae,  Cioatiae  etc., 
fratri,  amico  et  foederato  nosiro  cbarissfmo,  salatem  et  fraterai 
amoris  continaum  lacrementum.  Serenissime  princeps,  frater, 
amice  et  foederate  noster  cbarissime,  qnae  nobis  ser^'^  vrae  ora- 
tor,  revcrendag  in  (Christo  pater  ac  sjncere  nobis  dilectus  Fran- 
dscus  de  Frang'epanibus,  archiepiscopns  colocensis  et  a^riensis 
episcopns,  ejus  verbis  exposalt,  sane  perquam  libenter  audiai-* 
•  mus,  ac  in  primla  Ula,  quae  de  amicitia  et  confoederatione  fnter 
nns  ot  scrcnlsssimwm  principem,  dominum  FenlinandTim ,  Romano-« 
rum,  HuTig^ariae  et  Bohemiae  reercni  etc.,  fratrem  nostruni  charis-» 
phnnm  ,  et  vpstram  ser**'"  Duper  inita  .  dcque  ser*'^  restrae  In 
nos  deuotione  et  optimo  erga  rempubitcam  studio  |  et  plerisjue 
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aiys  4e  rtbw  ad  iftlm  ffifBl  ennun  ei  iefernkmeni  perttecntabü 
diserte  retnlit  NlhO  aotem  nobis  tbV  gniän»  vel  locmÜM 
potnit  eienlrey  qaan  qvod  audkmis,  inter  praedictam  serenifiriHini 
fratrem  nostram  et  vestram  aei*^  pacem  a  neUs  tamdin  expeti- 
tam  iam  Uadem  coafecUm  esse^  qnae  res  mea  qviden  Beateatia 
et  isti  regno  Hangaifae  liac  tempeaUte  niram  in  modm  conae- 
nicbat  et  ad  reliquam  snmmam  relpublicae  chrisiianae  plurimam 
habitura  est  momcntj.  Caeterum  quod  ideni  ser^'*  A^estrae  orator 
retulit,  atque  etiam  aliundc  mhU  nunciatum  erat  de  Turcaruni  Ir- 
ruptione  in  iinitinia  isthic  loca,  deque  periciilo,  In  quo  re^num 
istud  constitutum  sIt,  quibusque  consilijs  et  rationibus  ser'"^  v. 
aduersus  incumbentia  ei  reg'no  pericula  vtl  decreuerit  et  iani  sese 
ad  eam  rem  accinxerit,  non  possnmuB  eius  prudentiam  et  virtu- 
tem  non  collaudare.  Neque  enim  opus  esse  arbitramur  eam  mul- 
tis  verbls  cobortari  ad  id ,  in  quod  iam  ipsa  sua  sponte  incnmbiL 
Cuius  animj  et  voluutatis  er^a  rempubli(  am  vtinam  et  reliqui  re- 
ges et  principes  christiauj  essent  Quod  ad  dos  quidem  attinet, 
ser^  restra  aOii  de  nobls  plane  polHceri  potest,  nos,  vi  istlas 
paciB  later  ser^  fratrem  noatram,  re^em  Ferdiaandaia,  et 
aei^f"  Teatram  iaeondae  ai  non  onnfaio  antorea  at  aaltem  aaaaorea 
baad  bdfligentea  foiainS)  ita  plane  nos  decrenlaae  eonsernandae 
anddtiae  et  eonfoederationia  nvUam  dfligentlam  ant  caram  Inter- 
mitterei  ac  neqne  aer*""  reatraai  et  rempobllcam  deaerere  vene, 
neque  afficio  nostro  deesse,  quo  minos  et  Tirea  et  facultatea 
nostras  in  beneficiam  reipublicae  et  pro  salute,  secuiitate  et  pro- 
tectione  istios  re^ni ,  quotiea  res  ita  postulauerlt  et  per,  nos  fieri 
poterit,  libenter  impendamus.  Atque  bac  de  causa  non  modo  in 
bijs  et  alijs  reg'nis  et  dominijs  nostris  bereditarijs  curamus  ea, 
qnae  ad  vsum  belli  expedire  iudicemus,  verum  etiam  alios  diri- 
stianos  reges  et  principes  ad  capienda  riobiscum  vna  et  cum  foe- 
deratis  nostris  in  communem  hostem  arma,  crebris  litteris  et  nun- 
cijs  sollicitamus ;  mittimusque  practerea  vcnerabilem  Joannem, 
electum  arcbicpiscopum  lundensem ,  postulatum  constantiensem 
et  roschildensem  cpiscopum,  principcm  (sie)  et  consiliurium  uostruin 
deuotum,  dilectum,  in  Germaniam,  qui  ab  ordinibus  jmperij  ad 
eam  expedltioneni  auxilia  nostro  nomine  petat,  cxloratque,  ea  spe 
freti,  vt,  si  deo  annuente  consilia  nostra  ex  sententia  cesserint, 
speremus  in  dei  bonitate,  nos  et  nostris  et  vestrae  ser^'*  alio- 
ramqne  tegum  et  principnm,  qui  in  belli  societatem  venturi  sant, 
onmibiia  eopijs  et  viribus  Tor^aram  conatO>n8  terra  mariquc  Ita 
obaiam  Ire,  vt  et  lati  regno  et  ynfveraae  relpnbllcae  ebriatianae 
dbitoma  et  secora  pax  et  tranquillitaa  deo  largiente  pare- 
inr.  Qaae  onuda  etai  reatra  aer***  a  praedieto  aao  oratore, 
qai  ea  ex  ore  nostro  coram  excepit,  inteUig^e  poterit  ,  ta- 
uen pro  fratemo  noatro  erga  eam  amore  proqne  mntua  inter 
noa  amicitia  lila  ser"  vestrae  bys  etiam  aigniflcare  Tolnlmna, 
vi  aar**"  veatra  bqjna  aalml  et  coaallloram  noatronmi  plane  eaaet 
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oenscia.  Bändern  ser^,  r.  fraterne  bortantes,  H  ei  ipsa  optinom 
smim  de  repnbllca  stndiimi  et  Tolnnlateiii  fetinere  veltt,  ac  sibl 
de  leUs  onmia  polliceri,  qnae  prineeps  a  principe,  amicns  ab  amieo 
et  fratre  eonfoederato  Jure  merlto  expectare  debet.  Dablinus 
enfm  opcram,  quoad  in  nobis  fucrit,  vt  ser^  vestrae  dealderio 
et  expectationi  eunnlate  satisfiat  &c.  Ser^"^  v*  recte  ralere  fe- 
Udterqoe  reg'nare  optanms»  Datum  in  ciaitate  nostra  Toleti  die 

*^  ntcDs^  Anno  dominj  MDXXXVIil,  Impery  nostri 

XVllii  ei  regnoram  nostrorum  XXilL 

Vester  bonug  frater. 


463*     Der  KaUer  an  die  Königin  Maria. 

(Ref,  rel,  2  Spl,  L  /,  453.  Orig.) 


Aufaahiae  des  C.  D.  Scepperti*  in  den  Staataratb  der  Niederlande. 

39.  Dee,  1538. 

Madame  ma  bonne  seur,  pour  les  bonn  et  long's  seruices 
que  ma  fait  contlnuellement  le  conseillier  messire  Cornille  See- 
perus, tant  en  ambassades,  Yoiages,  quc  autres  affaires,  et 
meamement  pendant  quil  a  estc  derniercment  en  France,  et  quil 
est  bomme  dexperience  es  cboses  destat,  ei  scaicbant  plusieurs 
langaiges :  jaj  adnfse  de  le  mectre  on  conseil  destai  de  par- 
dela  anx  mesmes  gaiges  qail  a  au  prine,  et  a  teile  pensfon 
([ne  sera  cy  apres  adnteee.  Vous  prfe  affeciuenseinent  ladmeetre 
ondicte  conseu  ei  laroir  en  tont  ce  qae  le  conceniera  ponr  fa- 
norablement  recommande,  comme  tresblen  jl  merite.  A  iani, 
madame  ma  bonne  seur,  je  prie  le  createnr  vons  donner  tos  de- 
sifs.  Escripi  a  Tbolede  le  xxn^  jour  de  decembre  1538. 

Vre  bon  frere 

(m.  pr.)  Chablbs« 

Baoe. 


**)  Dm  Datum  ist  iii  der  Copie  nidit  naher  ange^ben. 
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464.    JHe  Kämigm  Maria  an  dm  Kmmt. 

( A/.  rcl.  2        £  /.  m  Jf im) 


]>er  Landgnf  drinj^t  auf  Antwort  ftlif  seine  Anerbietungen;  man  fcMUl  llui 

ni"ht  länger  hinhalt^'n.    Christian  III.  dringt  auf  gütliches  Abkommen  mit 
dem  Pfalzgrafen  Friedrich f  ein  Krieg  mit  demselben  würde  die  rsiederiande 
ruiniren.    Verhandlungen  mit  England  über  £Ueverbindungen. 

Anfang  1530. 

Monseigneur,  pour  ce  que  nar  eii  de  voz  lectres;  dcpuis 
les  *)......  ny  responce  sur  hennrnp  <!c  points  et  altaires  que 

vous  ay  par  iterees  ibiz  escripl,  je  nie  trouue  en  payne  et  bien 
empeschiee  de  ce  qne  Je  doib»  faire,  saus  preniiers  en  sauoir 
Fostre  mtencion  et  hon  plaisir:  qui  est  la  cause  ponrquoy  je 
despesche  tont  expres  ce  Courier,  en  vou«?  s^upüant,  monseig"- 
nenr,  sans  voulolr  plus  louguemeiit  tarder  uie  faire  responce  sur 
todtes  choses  de  nies  lectres  precedeutes,  et  mesmes  de  ceulx 
qoc  je  vous  raiiccbiraj  par  ceste« 

Monsei^eur,  je  vous  ay  picea  au  long-  anerty  des  propoz 
qae  Hs  IftBtgfine  de  Hesaen  a  tenaz  au  greffier  de  Lnxeii&eiirg', 
et  numde  a  «atres  de  tox  seroitearst  povr  les  vous  fidre  enten- 
dre,  et  meanes  des  offies  qidl  fait  de  vous  voulolr  fiilre  »cirice 
de  sa  penone  et  facniteB  et  de  eeibc  de  ses  anis,  ei  tom  le 
TOidiei  reeeaoir  ea  graee  a  coadldon  de  snspendre  tootes  clioBea 
josqiies  au  prooeliaio  concille  general  oa  nacional  oo  josqaes  a 
vostre  Venne  en  Allemaigne. 

Mainteaaat  tt  a  cy  eniioj'e  bomme  rers  moy  pour  sauoir,  si 
je  naaoie  responce  de  vostre  maieste,  laquelle  \\  desirerait  sa- 
uoir anant  vne  journee  qui  se  doit  brlef  tenir  de  plasienrs  prin- 
ces  sur  le  Rin  au  Heu  de   

Me  faisant  dire,  qne  vostre  ma!*'este  le  peult  ess.iycr  ei 
en»p!oyer  en  vostre  seniice ,  sort  rfp  la  £!;-uerre  ou  aiitrenient 
partout  ou  il  vous  plaira,  et  si  diinaninre  vous  ne  laymicz,  et 
il  sc  pert,  que  en  ce  cax  vostre  mageste  naura  perdu  grand 
chose. 

Certes,  monsei^neur ,  il  me  samble  que  ne  le  debnez  plus 
longiiement  tenir  en  su.spens,  et  vous  rcsouldre  en  son  endroit 
sur  ces  oiTres  et  prescutacions,  et  vser  du  temps  jupqnes  aure» 
moyen  et  opportunite  den  faire  autrement;  car  en  le  mettant  et  ses 
amis  et  adberens  hors  de  doubte,  ny  poucz  faires  (sie)  perdre, 
adns  tenir  la  Germanie  en  plus  grande  quietude,  et  par  ee  boatt 


Bas  Ms.  verstfinundt. 
**)  Lacke  Im  Bis. 
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en  tiror  phu  facUlemeDt  du  seniice,  dont  je  toos  supplie  de 
Yostre  responce,  affin  qae  je  sache  ce  qne  ky  pvis  dire  am 

lesdicts  poursieultes. 

Pareillement,  nionsci^eur,  vous  ay  escript,  que  lo  äwr  de 
Holstein,  eslu  rov  en  Deninarlo,  nie  fait  e^oUiciter  et  presser, 
qnil  Rproit  content  de  se  reniettre  df^  son  difTerent  auec  le  «lue 
Frederick  palatin  sur  rojs  et  princes  electeurs  non  suspectz  et 
partieulx;  ou  sinon,  demande  sauoir,  sl  Ion  veiilt  ralon^ier  la 
Iresue  de  trois  ans  qui  cxpirera  de  mar  prochain  en  vng-  an  *); 
car  il  ne  veult  attendre  jusques  a  lyssue  dicelle  pour  sauoir, 
comment  II  sera  auec  vostre  mag-estc  et  ses  pays  de  pardeca,  ny 
plus  lonifueuKüt  delayer  et  tenir  en  suspens  de  faire  li^lics  et 
aniitiex  ailleurs  pour  sa  fortillicacion  et  seurete. 

MoDseig^netir,  vous  congnoissez,  que  vosdicts  pays  de  deea 
ne  sollt  en  dispesicion  ny  pnissance  de  ren^r  nj  sonstenir  non- 
velle  f^erre  dudict  eonste  de  Dennuirkey  et  qne  en  tenant  la 
naidgaeion  tronblee  et  aerree  dn  eonste  dadictDenmarl^e  et  Oost^ 
lant  est  lentiere  destruction  et  alTaibUssement  de  ces  pays,  et 
prinelpalement  de  cenix  maritimes  qui  sont  beacop  (sie),  et  dont 
depent  grande  negociacion  et  trafficqne  de  marcliandise,  et  ne  eon* 
Tient  en  faeon  queloonqne,  sil  est  possible,  mettre  voz  pays  en 
guerre  an  mesme  eonste.  Aquoy  vona  plidse  anoir  bien  retard 
et  y  bien  penser  anant  dy  faire«  cliangement,  quelque  ponrdias 
que  ion  tous  pourroit  faire  an  contraire,  et  me  mander  ce  que 
jauray  affäire  endroit  la  contimiacion  et  prorog^acion  dicelle  tresue 
de  trois  ans  qui  me  semble  estre  bien  necessaire  pour  les  con- 
sideracions  dessusdictes. 

Monsei4»-neur ,  je  vous  ay  par  mes  demieres  siff-niifte  les 
communlcacions  tenues  auec  les  ambassadeurs  du  roy  Dangle-  * 
terre;  et  verrex  au  lon^  ce  que  depuis  sest  fait  par  Ic  verbal 
cy  rendu  qui  nest  cliose  de  ^rand  substancc,  et  comment  ilz 
sarrestent  dauoir  certain  escript  oblig-atoire  de  moy  ou  copie  de 
mon  pouoir  ou  de  celuy  que  jay  donne  a  mes  deputez  pour  com- 
mvniquer  auec  eulx.  Et  ne  sauroie  croire,  quilz  le  dcmandent 
sinon  de  desloyable  fin,  pour  le  monstrer  en  France  et  autre- 
part  poor  j  mettre  jalouzie;  tontesyoyes,  ponr  non  yenir  a 
rompture  desdictes  Communications  je  me  suis  mise  a  les  oyr  en 
personne  pour  entendre  ou  Hn  yonldront  plus  arant  tumber« 
Lüne  des  foia  il  y  a  espolr  de  besongnler,  et  lautre  fein  non, 
et  suis  en  payne,  slla  reallent  pousser  auant  sur  le  fait  des 
deux  mariages  et  plus  estrolttes  afliances,  amitien  et  eonfedeira- 
cloas,  qne  je  doUkz  .respondre,  entant  que  vostre  mageste  ne 
ma  amcores  mande  sa  finale  voulnnte  sur  hmg  des  nuuciages  ny 


*)  Der  Vertrag  v.  3.  Mai  1537  ist  aiu  den  RefornardiiT  T.  IV. 
f.  336  abgedruckt  b.  Aitmeyer  8.  537. 
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8or  law^,  nj  ooel  Uen  «pfortera  en  vailage  liii&Et  don  Loys 
4e  Portugal.  Parqiioy,  noosclgnenr ,  Je  tow  svpplje,  aflhi  ^  * 
r^iie  Je  ne  tmnbe  en  honte,  a  ne  mander  onertementy  sfls  vou- 
loient  seullemeni  entendre  an  maifage  do  roj  leur  niaistre 
et  de  la  dackegse  de  Milan,  nostre  niece,  delafssant  celnj-  da- 
dict  don  Loys  et  de  madame  la  princesse  Dannrleterre,  ou  en 
delaissant  toiis  deux  ces  mariag^es  traittier  seullemeni  desdictes 
p]ii^  estroHte-^  amiticÄ,  ce  qiH'  jauray  a  faire  et  negocier  en 
iuüg^  et  (II  lautre  desdicts  püint«^.  et  si  on  les  doit  treyner 
plus  lon»2:uenient  ou  non,  ce  que  nie  samble  sera  inalaysc  a  faire 
saus  demonstrer  trop  euidante  dissiniulacion ,  et  est  Lesoing*, 
monseig'neur,  que  Ja/e  tost  vostre  intencion  sur  toat  ce  que 
dit  est. 

Monseiarnenr ,  il  rons  plalra  aiissi  mavertir  ce  qne  anront 
fait  enuers  vous  les  deputex  de  Lorraine  louchant  Gheldres,  et 
de  cc  quc  vous  entcndez  que  Ion  doibne  faire  cnucrs  les  ducs 
de  Cleues,  seit  de  faire  nouvelles  praticques^  ou  de  les  esconter 
8iur  le  mariage  de  nadame  aostre  Aect^  sila  ea  retomahnit  a»- 
cores  a  parier«  Ledict  paja  de  Gbeldrea  nest  rans  grandea 
parciaütea  aaee  doabte  et  crainte  de  naaoir  repoi  anee  Tostre 
Diäteste  nj  ses  pays;  et  ya  ledict  jeaaae  dac  de  Cleaea  dane 
rille  en  lautre  audict  pays  de  Gheldres^  sassearaat  et  IbrtlfliaBt 
BOB  cai  le  plna  qaO  peult,  et  pratiqaaai  llghea  aaee  les  piiaees 
Yolsins* 

Monseigneur,  vostre  andbassadeor  residant  es  France  ma 
fait  eateadre  la  responce  par  tous  baillee  a  Brfssac,  dont  les 
roy  et  royae  ont  en  tres  grand  contentement  et  satisfaction ,  et 
ea  soat  voz  amkiez  fort  redoublees  et  asseureea  qui  aiest  vag 
graad  plaisir  pour  le  Meu  de  Toa  alSairea. 


405»    Chapuu,  Chsandier  in  Englmdp  an  dm 

Kaiser* 

(The,  hut  VI  116.  Cdp.; 


Beschwerde  des  Königs  gegen  den  franzosbchen  Gesandten  über  Vertm 
{^limpfungen  in  Frankreich  wegm  Ketzerei  und  Tyrannei;   auch  übf^r  Be- 
schlagnahme einer  zu  Paris  gedruckten  Bibel.     Unterredung  mit  beiden 
Aber  die  VermSliliuigsprojecte.    Sie  yerdächtlgea  den  Papst    Der  König 
9on  mit  Cleve  y  Dänemark  und  den  deutschen  Pretestanten  einen  Bund 

Torhaben.  Neuigkeiten. 

10,  ^011.  1539. 

S&re,  le  peaaltiesme  da  awis  de  deeenbre  le  s'  Gifaaael  ea- 
▼07a  appeller  laaibasaadear  de  f^ee  pour,  seloa*  qua  ma 
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ni|q>orte  led^  ambassadenr,  le  piler  trea  Manent  et  aivctiiei- 
sement  ^  escripre  an  ro/  treschretfen  soa  mitre ,  de  Toalolr 
fioIngneMemeiil  penmoir  et  donner  ordre  y  qae  ce  roy  ne.  fost 
Tttnpereusement  blasne  et  diffame  parFraitee  de  heresie,  puisqeil 

ny  avolt  raison  ne  occasioa  de  ce  faire;  car,  comme  ledit  am- 
bassadeur  povoit  scavoir,  congnoistre  et  veoir,  horsnifs  ce  que 
concfTiiüit  lanrforito  du  papo,  ny  avoit  icy  chose  du  nionde  jn- 
novee  en  iaHairc  de  la  relig^ion  et  i'oy  catliolique.  Davantaiire 
luy  dit  icelluy  Crimuel,  qu<^  ce  roy  estoit  adverty,  que  eii 
France  Ion  le  diflamoit  et  diargeoit  pareillement  de  tyrannie  et 
cruaulte,  et  non  seulement  ende  le  vnlsre  et  po|iiil;iire,  mn'm 
aussi  entre  les  prmcipalles  persoiines,  voyre  que  ])ys  estoit  en 
plein  conseil  dndit  roj  tresrhrestien ,  ou  le  cardiual  de  Paris 
sen  estoit  bien  lave  la  houclie ,  saus  ce  quil  y  eiist  personne 
qui  lujr  coiitradast  en  cest  endroit,  et  uc  iit  seniblant  luy  cn  des- 
plaire^  ce  qae  ledit  roy  trouvoit  etrang-e  merveillensement  et 
tresmal  conaoiant  a  taat  de  eonrtoisies  et  bens  tours  qnil  aroit 
fait  aadit  ^  toj  treacirec^en,  par  ou  il  penralt  Uen  avofar  trea- 
hon  merite  destre  ten«  en  trop  meOlear  opinloiiy  et  son  hon- 
nevr  trop  plos  respectO)  saiu  le  permeetre  estre  cbar^e  ne  afnsi 
Masonner  sans  canse;  car  eelloy  qni  jurisdfcqaement  par  teime 
et  forme  de  jnstloe  pnnissait  les  tjnitres  ne  meritoit  estn  Ap- 
pelle crnel  ne  tirant«  EÜ  qne  qnant  a  lexecntion  dn  marqnls 
Dexcestre  et  de  denx  compUces  que  serobloit  avoir  snseite  et 
donne  occasion  dud'  mmeur,  11  fallait  qvH  entendoit,  quo  leur 
trablson  avolt  este  tres  bien  adreree  et  approuTee  depuis  lenr 
niort  par  certalnes  coples  de  lettres,  tant  yenant  du  cardlnal 
Polo  ausd**  deffunct/i  que  aussi  adressantes  a  Ini  de  la  part 
djfCnK,  Ir-^qnelles  r(i])ie>  escriptes  de  la  niain  propre  de  ]a 
niarquise ,  dont  les  originelle«;  nrnient  e^te  brulees-,  ^JCf^toient 
tronvees  en  nng-  petit  collre  de  ladittc  luarquise  quelle  teiioit 
borg  de  son  \ogis  en  la  maison  duns:  sien  amy  conlidant;  et 
avoient  aussi  este  trouvces  dedans  led'  coflre  des  lettres  de  la 
feue  bonne  royne  et  de  la  princcsse.  Disaut  davantai^e  icelluy 
8^  Cnimiiel,  quil  falloit  tenir  et  croire,  que  led*^  luarqufs  ne  pen- 
soit  pas  moings  que  dusurper  le  royanlme,  venant  a  mourir  ce 
roy,  eust  este  par  moyen  de  marier  son  ül/.  avec  lad^'"  princesse, 
et  despescher  le  priuce  et  dctrouxer  tonte  sa  race;  et  que  led^ 
marqnls  et  sa  femme  avoient  cy  devant  snbome  lad'*  prlncesse^ 
loy  mectant  en  teste  diverses  opinlons  et  fantasles,  mesmes  de 
perslster  en  obstinadon  contre  son  pcre,  et  reffoser  dapproaver 
et  jurer  les  statntz  Icy  falts.  BIsant  wmA  loellny  Cmmnel,  niarr 
qnis  et  ses  oompUees  on  'qodciiDg'  denlx  devolt  avoir  qnelque 
intrinseqne  intelllgenee  ateo  moTy,  et  me  devoient  reveler  tontes 
eboses;  car  IIa  sestoient  bien  appercenz  pkisieurs  foiz,  que  vre 
m^"  en  maints  endrtitsi  anrolt  este  provenne  de  lears  imaginacions 
et  intencions;  qne  anssd  tToient  les  snsd*  qnelqne  intolligcnce 
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arec  qaelqaiM  tntm  inbiM^ens  OQ  iMbiken  de  Tre  ma^ 
qneatoient  was  noyennears  et  ^raficqnem,  et  ayec  le  cardhial 
Poloy  et  mifl  te  poTolt  estre,  que  ne  se  scensie  qielqne  eheses 
de  leors  deibeneefl«  Apres  lesqnelz  propoz  led^  Ommiiel  vint 
a  prier  ledit  ambassadeiirdeseripre  blen  acertee  aiid^  9'  ro^  tres- 
direstleii)  pour  faire  cesser  tels  pn^pos  dlflimatoires* 

Et  plaira  scavoir  a  rotre  ma^,  que  denx  •  •  •  avparaTaiit 
eed^  sg^  rox  avoit  teau  aad^  ambassadeiir  les  meames  prapoa 
paactneUement  et  formellement  et  quasi  de  mot  a  mot,  sanlf  et 
reserve,  quü  ne  Inj  fit  aucune  mendon,  qae'  Ion  le  diffamast  en 
France;  mais  du  sorplus  ü  nonblla  riens,  especiaHement  de  ce 
que  me  toudioU. 

Sire,  en  oultre  led^  Cniintiel  avrrtist  icciluy  ani}>asF!adeur, 
conime  H  aroit  fait  iniprimrr  a  Paris  unc  llbelle  cn  anglois  quc 
lay  coustoit  bieu  environ  dcux  m\\\e  escuz,  et  que  dez  ce  quelle 
avoft  estc  achevee  et  payee  ceulx  de  luniversite  lavoient  fait 
deteiiir.  arrester  et  seqnestrer,  ce  quil  trouvalt  bien  cstrange; 
parquoy  prioit  tresfort  led*  ambassadeur  vouloir  escripre  bien  a- 
certes  pour  la  rel&xacion  dicelle,  et  asseurer  de  sa  pari  led' 
ror  treschrestien 5  que,  bU  faisait  tant  pour  \uy  faire  tout  incon- 
üücni  reläxer  sad'"  bibie,  quil  lu/  rcndrolt  bien  la  pareille.  Et 
sur  ce,  sire,  led^  Cnmmel  yint  a  prier  led'  ambassadeur^ 
▼onloir  penser,  imaginer  et  Iny  dire ,  sß  j  avoit  cliose  en  ee 
monde  qae  palst  ayder  et  senir  an  laugmeDtement  et  conürma'- 
tion  de  midissolable  amytie  entre  lears  m'*%  il  se  feroit  fort  iy 
cendoire  ced^  roy  son  maistre,  comme  avsd  de  est^r  toates  les 
caases  et  occasions  qa!  poarroient  en  facon  da  inende  engendrer 
qnelqae  scrapule  entre  eulx,  pressant  extremement  led^  ambas- 
sadenr,  \uy  vonloir  declairer,  sil  en  scaroit  ou  snspeconnolt 
quelcune;  et  pense  icellny  ambassadeur ,  que  led^  Cntmuel 
deslroit,  quil  lui  dit,  qoU  serait  bon  dabolir  la  pension  qae  ced' 
roy  pretendoit  en  France,  pour  abatre  tous  les  scrupules.  Da- 
vantalg^e  Inj  dit  icclny  Cruniuel^  quil  ne  failloit  quil  tust  esbey, 
conmip  il  nione^troit  des'tre,  de  ce  quc  par  cydcvant  il  ne  luy 
avoit  usc  de  ieh.  lanp^ai^-es,  et  que  les  maulvaises  miuiätres  du 
roT  soll  maistre,  assavoir  levcsque  de  Winchestre,  Briau  et 
örun,  en  avoient  este  cause,  dont  cncoircs  nen  estoient  qulctes; 
et  quil  pensoit  arant  ung-  au  parier  au  roy  trescbrestien  et  luy 
dire  des  choses  anstant  a  son  plaisir^  honneor  ei  prouffit^  quil 
avoit  Guy  de  lon^  temps. 

Sire,  au  premier  de  ce  niois  receu  les  lettres  de  votre 
Ina  du  dernier  de  uovembrc ,  ensemble  la  i:opie  y  meacionne 
adressante  a  la  royne  reg-ente  en  Flandres.  Et  ayant  le  tont 
deadffre,  rm  et  revislte,  JadyerUz  led^  Crumud  dicelle  recep- 
•  tlon,  et  luy  fiz  scavoir ,  qae  le  contena  desd*'  lettres  nesteH  en 
Bidistaace  et  elfect,  sinon  ce  qaestoit  passe  de  dela  sor  la  Charge 
de  Phflippe  Honbin ,  dont  ne  donbtoit  ledIt  s'  loj  son  maistre 
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estre  plm  mipIenieBt  «rertjr  qne  moj;  et  que  pensoje»  qve  ce 

seroit  facherie  laj  en  Uäre  redicte;  ei  qiie,  a  ce  qvil  me  eem-* 
Moii  et  pOToie  apperceyoir,  vre  m**  actendoit  U  responce  in 
courrier  que  lear  ambassadeur  aToit  detpeacbCi  pour  sdoo  ce 
soj  detenainer  et  reaealdre;  et  que  jusques  a  ceste  heure  nc 
veoje  ne  apperceroye  chang^ement  de  voulente  ne  refroidissenient 
qwelconque  cn  lendroit  de  votrc  lua'*".  Ouoy  ouyant  led^  s"^  Cniin- 
uel,  oirrs'  quo  man  homme  \ny  rcitera  par  deiix  ou  trois  fois, 
que  navüie  ;Hitio  chose  a  dire,  il  tiienyoya  prior  le  plus  extre- 
menient  du  nionde,  de  vouluir  prendre  la  payne  daller  en  court; 
et  que  ccla  seroit  donner  cueur  et  consolatlon  a  toas  ceulx  qui 
portoient  honnc  affcction  aux  affaires  de  vre  ma**.  Ce  que  luy 
accorda^  voulentiers,  tres  desireulx  questoys,  de  parier  avec 
ced^  roy,  affin  de  povoir  entendre  et  asscntir  quelque  chose  de 
sa  deJiberacion  et  fantaisie.  Et  par  aiiisi  le  jour  des  roys,  sclon 
que  mavoit  este  appoiiicte,  fai.  en  lad"^  court,  et  illec  assez  biea 
recnelly  taut  dud'  sel^neur  roy  que  aussl  des  autres  qui  saut 
mtevr  de  Ivj. 

Sire,  sortant  led^  roy  ponr  aller  a  la  »essey  11  aadreasa  a 
moy,  et  luy  dlsant,  que  jestoia  la  venu  pour  Inl  dornier  les  bon- 
iiea  pacques  >et  acaroir,  qaeat  ce  qnil  luy  plalroit  me  commaD- 
der,  tt  me  mercia^  me  diaant,  qoe  tovtes  lea  fois  qne  le  reiddroje 

aller  veolr,  luy  serois  le.liien  venu.  Ei  sur  ce  il  me  conaieiica 
a  dire,  quil  estoit  bien  eamerreille  de  la  prolongacien  que  Ion 
oaoit  en  laflaire  de  son  mariag-e,  et  les  tennes  qae  Ion  y  tenolt; 
car  dan^  coste  vre  ma^*^  avoit  fait  dire  et  afiermer  a  son  ambas- 

sadenr  ou  au  susd^  Hobin,  que  lad^*^  royne  avoit  tout  piain  et 
absolu  povoir  de  traicter  et  conclurre  toutes  cboses,  et  que  votre  nia^* 
luy  envovroit  tout  incontinent  si  aniples  Instructions,  qno  lad'**  ihme 
nauroit  occasion  de  plu^^  lon^uenient  delater  les  allaircs  soubz 
pretexte  den  consuller  a  vre  m'*';  et  quil  navait  merite  destre 
mene  de  tous  costelz,  eutendant  et  y  comprenant  la  France  par 
dissimiilation,  eonime  luv  sembloit  que  Ion  voiiloit  faire;  et  que 
non  olistant  lesdits  propoz  tenu/i  a  scsth  ministrcs  lad'*  royne 
nyoit  a\  oir  teile  amplitude  de  povoir  et  iut-iriK  lion ,  de  quoy  il 
ne  la  povoit  niescroire,  actendu  mesment  lincliiiation  quelle  avoit 
donnee  a  entendre  a  ses  anibassadeurs  estans  devers  eile,  avoir 
a  laffection  et  au  parachevement  des  affaires,  bien  que  encoirea 
ne  Touloit  il  du  tout  excoser  lad*«  royne  de  ce  quelle  naroit  este 
dadyis  de  rentrer  en  commanicatlon  arec  sesd*  aad>assadeurs, 
mesmes  depnls  qnO  sestolt  desiste  de  la  ponrsnyte  de  Hylan, 
▼oire  de  parier  plus  ayant  du  mariage  de  madame  sa  fille  avec 
le  8'  infont  don  Louys,  snr  leqnel  seollement  sont  les  dlffi- 
coltes  et  scmpnlesy  et  qne  qnnt  an  slen  11  nen  derolt  nnla 
ne  nulles. 

A  qaoiy  sire»  Iny  reepnndls,  qnü  nc  derolt  prendre  a 
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inaiilvaise  part,  si  vre  (ni**")  ne  sestoit  du  tout  enticremcnt  reso- 
lue  jusques  a  ce  quelle  enteodra  son  intencion  sur  la  responce 
faicte  de  la  pari  de  vre  m**  sur  laifaire  couceroant  lestat  de 
Milan,  le  recouvrement  de  la  pensioii  que  iay  estolt  deue  en 
France,  et  la  dispensatian  de  lal'finite  eiitre  luy  et  la  duchesse 
de  Milan;  et  que  du  l«  mps  de  la  date  desdittes  lettres  de  vre 
encoires  nestuil  la  arrivc  Ic  courrior  quil  avuii  despesclie 
dernierement. 

£t  que  ao09l  beancop  moings  derolt  ü  prendre  a  maohraise 
pari,  qae  laditte  royne  aje  dllTere  de  traicter  Be  perdre  tewpa 
a  infractomea  comnniiiicatlons  jusques  a  ce  quelle  enst  re- 
flponce  de  vre  ma^  smr  ce  qoaaolt  eate  adolse  entre  lad^  rovne ' 
et  ses  ambasBadearS)  de  deroir  coaeiilter  a  rre  m^;  ei  qoe, 
combien  quil  se  fui  desiste  de  la  doebe  de  MQaii,  pour  eella  ne 
xestoit  qae  lad*"  royne  neu  east  de  censalter  a  Tie  des  antrea 
deox  pointsi  assavoir  qaanl  a  la  dlapensatlen  qae  narott  cyde- 
yant  este  en  consideradon ,  et  ansät  qnant  au  recouvrement  de 
lad^""  pension,  leqnel  article  estoÜ  nonreaa  et  plas  inconsldere 
que  laultre,  ponr  narolr  nulle  connexite,  deppendence  et  affi- 
nite  avec  led^  marla^re,  quorque  affirmolt  led^  sg'  roy  estre 
cliose  ancienne,  rt  dr  laquelle  vre  nia'-  par  plusleurs  fols  avoit 
traicte  et  capitule:  car  lesd**  traictes  .n oient  este  fnirtz  a\  ( c 
condicions  jadis  expirees,  et  si  avoient  este  anfhenticqueeH  par 
les  trafctez  *3ubsecutif/i  les  presedens.  Et  quaut  il  uy  auroit 
autre  oca«!nn  de  ronsulter  vre  m*®,  cela  estoit  plus  que  neces- 
safre  scavoir,  puisquil  ne  vonloit  plus  parier  dud^  niariaere  de 
lad*'  princesse.  Si  convenoit  il,  que  lad'^  royne  ciittiidist  de 
vre  in'"  ,  sil  seroit  question  de  traicter  lung  sans  laultie,  a  quoy 
vre  m**^  jusques  icy  ne  sestoit  voulu  condescendre.  Et  daillears 
pouvait  estre,  que  lad'*"  royne,  aalcbant  lallee  dn  dnc  Fredericq  - 
palatin  par  derers  vre  ma^*,  aroft  reola  dllTerer  dentendre  en 
hesotBgner^  jusques  quelle  enst  ncvTelle  de  ure  jusques 
apres  larrivee  dnd^  dnc,  mesment  ponr  avolr  la  resolnden  ton- 
cbant  le  transpert  ^t  cession  da  tntre  da  lojanlne  d0  Benne- 
marcqae  et  aaltres  reyaolmes;  car  eres  qall  enst  envoye  dire  a 
ladite  royne,  conmie  il  afTermoit,  qoil  ne  se  sonclolt  beaucop  da 
g^rand  dot  ne  antres  droitz,  oultres  toatesrols,  vre  m^,  et  anssl 
ladite  royne,  considerant  le  bien,  commodite  et  prouffit  quil  re- 
cepnroii  de  lad^*'  cession,  et  anssl  les  enffans  qoi  sortiroient  de 
son  mariag'e  avec  lad**  duchesse,  a  la  provIsion  desquelz  vre 
xn}^  ponr  son  devoir  et  honneur  devoit  necessairenient  avofr 
soini^nculx  rejs^-ard ,  actendti  mesment  quil  avoit  un^  prince, 
quii  luy  succedroit  a  la  eouronrie  Dan^rleterre,  ne  vnuldroit  lais^ 
ser  en  arrlere  cest  articlc  que  a  tousjours  este  niis  en  avant, 
quanteifoi>  sest  parle  dud'  maria^e.  Et  sur  ce,  sire,  sans 
autre  propos  nc  replicque  il  marcha  pom  aUer  a  la  messe. 

Sire,  dorant  lad^^  messe  le      Crumuel  me  dit  comme  en 
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passant,  qae  le  pape,  la  sainctete  duqaei  aroye  cy  devant  tant 
yehementement  canouizc  par  innumerables  louang^es,  avoit  maiii* 
tenant  bien  oste  la  niascarade  hipocrisie,  et  suyvant  le  bon 
exeraplc  de  prcsque  tüus  ces  predecesseuj^  en  jcclle  digiiite 
donnoit  bon  exemplc  au  moodc,  vcuillant  allumer  le  feu  en  Ita- 
lic, et  j  semer  ^erre  et  discorde,  pour  la  paciflcation,  Union, 
tranquUlke,  paix*  et  Concorde  de  laqnelle  vre  aroH  tant  et 
si  long^nement  trareflle  sans  j  espargner  sa  personne  ne  ses 
Mens;  et  quil  estoit  bien  employe ,  gf  yre  m'^  en  arait  ifi  len- 
nny,  pulsqne  Jcelle  ayoit  nonny  et  fayoriae  Ja  tirannle  et  onltre- 
coydance  des  papes;  et  .que,  si  jcelle  ne  remedioit»  eile  ne 
favldroit  den  recepyoir  dn  mal  et  cnnuy.  Snrqnoj,  sire,  loy 
donnaj*  plus  particnliere  responce,  qoil  neust  pense  ne  youIu. 

Apres  ce,  sire,  II  me  vint  a  dlre,  qnO  avoit  noavelles 
Oallemai^e,  que  les  estats  dicelle,  ou  da  moings  partie,  se 
rassenibleroient  a  Conloingtie.  Et  quant  et  quant,  changeant  de 
propo'/ ,  inc  (lit,  quil  scsnicrveilloit  de  la  froidenr  de  vre  m^^ 
en  lendroit  (^i  ninriaii^r  du  roy  son  maistre  nvec  la  ducliesse  de 
Milan,  et  quil  sappercevoit  bien,  que  vre  m^*^  vouloit  colloquer 
lad'*^  duchesse  avcc  le  tilz  de  Cleves  et  de  Lorraine.  A  quoj 
lui  repondis,  que  ce  seroit  belle  chose  quil  la  pourroit  balller  a 
tous  deux,  et  lere,  comme  il  disoit,  dune  fieiie  deux  g-endres; 
mais  que,  pour  parier  hors  du  jeu,  il  devoit  bien  penser,  que 
vre  ni^*^  congnoissoit  asse/.  la  i^rande  diflerence  quil  a\uit  eiilre 
led*  sg^  et  lesd**  partys,  pourvcu  que  les  condicions  fussent 
mises  esgalles.  A  quoy  ne  replicqua  ricns;  alns  me  commenca 
a  dire,  quil  ne  fauldrolt  a  despescber  certaines  afferea  partkin- 
liers,  *  tant  Despag^nolz  que  des  Flaneng^s  que  luy  avoie  reeom- 
mende.  fit  atant  se  retlra  de  moy  pour  la  cause  accoustnmee, 
assaroir  deriter  susplclon. 

Sire,  lapresdiner  ced^  roy  mentra  en  propon  par  les  neu- 
volles  de  la  i^oerre  que  conunencoit  sa  salnctete;  et  que  ne 
doubtolt  que  cella  desplairoit  a  yre  m^'^  pour  divers  respecla,  et 
mesroes  pour.  anstaut  que,  a  ce  que  disoit,  II  avoit  desarme  ses 
galleres  pour  se  senrir  des  gens  a  lemprinse  de  Gamerin.  ««r«. 

Sire,  luy  diz,  quil  ny  avoit  nul  inconvenient  davofr  desarme 
lesd'^'*  g'allcres  durant  lyver,  et  que  sa  s^"  ne  fauldroit  les  avofr 
prestes  ou  printemps;  et  que  re  que  jcelle  faisoit  contre  le  duc 
Durbin  nestoit  pour  nul  intcrest  particulier ,  ains  scullemrnt 
pour  conservation  des  droii^  et  auctorite  dud'  sieg-e  apostolicquc. 
a  quoy  faire  il  sestoit  obli^^e  et  asserniente-  et  quil  estoit  vray- 
semblable ,  que  sa  s*®  faisoit  ses  apprestes  pour  jnduire  led' 
duc  a  quelque  amyable  appoinctement.  Et  quelque  i|ial  quil  en 
advint,  du  moinß;s  sag'gureroient  les  gens  dun  couste  et  daultrr. 
et  les  trouvcroit  vre  m'*  desja  assemblez  et  prestz,  en  cas  que 
jcelle  voulsist  passer  ou  envoyer  a  lemprinse  de  Levante.  Et 
fidlloit  avoir  tout  Loa  espoir,  que  vre  m^"  trouveroit  quelque 
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ban  mojea  de  rappoinoter  ce  dlflerenty  du  m^ngs  snspendre 

les  armes. 

Sur  ce  jl  vint  a  parier  du  naufraig-e  quavoit  dernierement 
fait  Barberoussc,  quil  disoit  navoir  cste  quc  de  quartorzc  volles, 
quelquc  bruyi  qoe  Ion  eust  fait  courir  de  plus  grand  uombre;  et 
qae  le  oaofrage  de  Ikoineur  qae  avoit  jpenhi  larmee  de  la 
ligue  ett  BenfyjKBi  dod^  Barberousse  «rec  perte  de  dltrmeB 
▼ojslesy  estoit  plas  grief  qne  celluy  dnd^  Barbereasse.  Ei  ivr 
ce  TodeU  charrer  sur  les  cMefi  de  lad'^  amee,  et  geaeralle- 
nent  am  les  Tenideas,  aisqaels  de  tons  lemps,  a  ce  quajr 
pea  ceagnoistref  fl  perte  malraise  roaleBtei  auds  apres  qiä 
eust  eatendu,  ceouae  le  cas  estoil  passe,  Jl  ae  duurgea  plos 
persoane* 

Sire,  apres  toat  ce  qae  dessus  led'  s*^  rej  vint  a  tenber 
sar  lafiaire  de  son  aiariaipe,  repetaat  aae  partie  des  propoa  quU 

maFoit  tenu  le  devantdlsner ,  comme  dessus  est  dit,  j  adjou- 
stant,  quil  estoit  importune  extrenieiuent  de  ses  snbjectz  de 
prendrc  partj,  et  qiie  snn  raige  iie  souflroit  irop  lonjr  delay,  et 
quil  rtiydoit,  qnc  les  Fraiiroi.s  qui  se  vantoient,  (jiie  vre  m^"" 
noseroit  riens  traicter  sans  Icur  cousentemenf ,  nvoienl  ranse  la 
prolong-acion  de  soud*  mariage;  mais  ijnil  jiinsoit,  quc  tleans 
peu  de  jonrs  il  verroft,  a  quoy  il  en  scroit.  Sire,  je  ne  scay, 
commc  il  luy  en  ira  n  liiciire,  du  inoin«2:s  maintenant  il  se  trenvc 
a  mon  sciublant  bien  perplex  et  peneux,  et  nc  lur  e.st  Li  muiii- 
dre  facherie  Je  cc  que  lui  convieut  uialntenant  parier  bravemciit 
et  haultalnement,  et  bergier  tout  Ic  monde  sans  nul  respect.  II 
est,  a  ce  qaU  ne  seaible  et  qae  (aat  ce  peuple  afenae,  blea 
sÜTectioBae  a  lad^*  dncbesse  de  Jüilaa,  laqaelle,  ainsi  que  puis 
trois  jours  dit  nng-  persoanalge  qal  scet  presque  toat  .les  secretz» 
n  pieadrelt  releatiers,  eires  qae  loa  la  lai  Tonlslst  doaaer  tonte 
aae  saas  nag  senl  dealer« 

Sire,  qnant  an  mariage  de  lad^"-  priacesse  lambassadenr  de 
France  ma  fait  eateadre  puis  denx  Jears,  qnU  lul  aroit  este  dit 
de  biea  bonne  pari,  laqaelle  II  ae  me  pouvoit  diseoavrir  paar 
en  estre  assemeate,  qae  ce  roj  traictelt  de  donaer  a  femne 
lad^  princessc  an  jeusne  duc  de  CieFes,  et  par  ce  moyen  sot 
colli^'ner  avcc  le  roy  de  Dennemarquc,  les  ducz  de  Saxe,  Prnsse 
et  le  lantgrave  de  Hf^Rrn,  oflVmt  ^rnnde  quantite  de  deniers,  en 
cas  quil  fnst  besoiug*,  soubstenir  guerre  contre  votre  ni-".  Qnant 
a  moy,  je  croy  assez,  qnc  led^  roy  cherchera  ton?  les  moyens 
•qnil  pourra  poiir  y  eollif^uer  la  et  aillenrs  ou  il  se  potirra  adviser, 
pour  soy  fortillier  (  ontie  vre  m^'',  et  ne  dormira  a  procnrer  de 
donuer  tant  que  enlendre  aillicurs  a  vre  ni%  que  jcelle  naye 
lolsir  nc  souvcnance  de  riens  entreprendre  par  deca ;  niais  je  ne 
puLs  bonaement  croire,  quil  niarie  lad^  princessc  bors  de  ce 
royanlme,  especiallement  a  personnc  puissantc  quil  soit  voisine 
de  ced^  royanlme.   Et  si  ainsi  est,  il  se  entendra  cn  bricf;  car 
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Icd^  roy  scn  va  deans  quatre  jours  veofr  son  filz,  lors  ne  fauldra 
il  de  tenir  quelque  propoz  a  mad'^  danic  sa  ülle.  Or  est  il  njse 
a  croire,  que  entendant  ou  suspeconnant  que  lesd*  de  rh'\  rs  et 
de  Loriaiiie  soiit  en  practiquc  avec  vre  m'*'  pour  le  niaria4»e  de 
lad'  duchesse,  il  y  voiildra  traverser,  oflraiiL  lad'  princesse  et 
toutes  les  condicions  que  Ion  \nj  scaura  demander,  blen  congnois- 
Bant  que,  sl  a  ce  conp  il  est  früstre  de  lad'^j^daoliesfley  il  de- 
nonra  hon  despoir  de  oncqnes  se  povroir  bleu  assenrer  de  vre 
m*^,  et  toujourB  a  bon  eompte^  pour  le  bj  et  le  hob,  il  fait  teftlr 
en  ordre  ses  numidoBs  et  apparefl  de  gutne^  et  pnis  dnq  joms 
le  cappitaine  et  malstre  de  lartDIerie  ne  vint  dire  ladlen,  ainal 
quil  Yoidolt  parür  poar  aller  anx  fkontlereB  Descosse  et  par  le 
pays  d«  norty'  ob  led^  Bg^  roy  leBYoyolt  pour  visiter,  fortÜBer 
et  pounreoir  ce  qBO  sera  de  besoing;  et  a  eate  adviae  desFoyer 
a  Gaynes,  Calais  et  toas  aBtres  qqartiers  de  ce  royavlBie  cenlx 
qal  OB  out  la  eliarge  et  ^ourefsement.  Et  na  este  sans  quel- 
que scrupule  ce  roy  des  hulques  qiü  sapprestoient  en  Flandres; 
car  encoires  dernieroment  tup  dit  il  denx  mi  trnis  fols,  quil  ne 
scavoit ,  ;i  quelz  propoz  Ion  chari^^roit  cn  Flandres  lesd*  hnl- 
qnes  de  mumcionS}  actendu  quil  ea  devoit  assess  avoir  en 
£spai^ne. 

fcjire,  quant  anx  surpliis  des  iioiirelles  de  pardeca,  le  der- 
nier  jour  du  iiiois  passe  le  grand  escuyer,  maistre  Caro,  fut 
roene  et  eonstitue  prisoiinier  en  la  toiir  de  ceste  cite;  et  an 
mesme  instant  quil  fut  ordonne  estrc  prins,  partirent  les  coinmis 
äud*  s*^  roy  pour  aller  prendre  et  saisir  tous  les  biens  meubles 
qail  ayoit  en  ses  niaisons;  et  pense  Ion  blen,  que  ledit  roy  naura 
obller  den  cfaar^r  sesd*  cominfe  de  preadre  les  tresbeaBlz 
dyamaBs,  perles  et  imramerables  jojaulx  qnil  a  antrefols  doane 
a  la  femne  dadlt  escaier,  dont  la  plospart  n  avolt  oste  a  la 
fene  bonne  royae«  Et  qaaat  anx  officea  qae  ledit  Caro  toBolt, 
il  semble  assez,  qne  avaat  sa  deteacioa  en  estoit  adaise  la  dis- 
tribucion,  laquelle  fut  publiee  dois  le  matln  ensayraat*  St  est 
esebeute  la  charge  descuier  a  maistre  Brun,  blen  qae  deax  joara 
avant  le  s'  Crumuel  dit  a  lambassadeor  de  France,  que,  aeast 
este  le  maulvais  office  qae  led^  Brun  ayoit  dernierement  fall  ea 
France,  et  quil  avolt  comme  glorleulx  coquart  niesle  ses  privees 
querelles  et  passions  de  son  niais^rrp  recucfl  et  traictement  en 
France  avec  les  affaires  de  sa  comniission,  le  roy  leust  pourveu 
dune  honnorable  adniinistracion  et  char^^e :  niais  quil  se  porolt 
bien  contenter  de  ce  quil  avoit,  sans  esju  rer  autre  cbose. 

Lon  nia  dii  la  cause  dud^  escuier  cstre  une  lettre  quavoit 
este  trouvee  dedans  led'  coffret  de  la  marqnise,  par  laquelle  H 
ladvertissoft  de  quelques  propos  qne  se  tenoient  en  la  chauibre 
dudit  roy.  Aussi  ma  este  dit,  que  la  principale  chose  dont  il 
ayoit  cäto  requis  Jcpuiä  son  emprisonnement  estoit  de  temoig^ner 
qnelqae  cbose  contre  le  susdit  marqnls;  car  paisque  le  tes- 
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moinalg'e  da  jeusnc  Polo  n^st  souffisant,  cetilx  cj  a  losag'e  de 
Carintie  vueillent  foimer  In  proces  apres  lexecation.  Et  a  mon 
advis  dela  procede  ce  que  led^  roy  a  vouln  donner  dentendre  a 
lambassadeur  de  France,  comiiie  aiissi  a  f'ait  Criimuel ,  davoir 
troiiver  les  copies  susinencionnees  dcdans  led'  coffret,  on  aussi 
ont  voulu  donner  dentendre  a  aucuns ,  quil  y  avoit  de  nies  let- 
tres,  coninie  maistre  Dudelle  a  envoye  par  deux  fois  dire  a  sa 
femme  que  men  a  adverty,  et  personne  ne  men  a  fait  niencion 
qaelconque.  Et  ne  scay,  quelles  lettres  menies  il  y  peust 
avoir;  car  je  nen  ay  a  personne  escript  en  ce  royanlme,  que  ne 
voolsisse  estre  public,  si  ce  na  este  a  la  feue  bonne  royne  et 
a  la  princesse  qui  nauroit  onblie  de  soubdainement  mectre  le  tout 
au  feil.  Et  ces  jours,  considerant  que  Ion  avoit  vouln  g-ricfue- 
Hient  cbar£^er  ledit  niarquis  et  les  aultres  executez  pour  anstaut 
que  Ion  navoit  trouve  nulles  lettres  en  leurs  pouvolrs,  disant 
qail  les  avait  bruslees,  craindant  que  les  niecbantez  y  encloses 
ne  fusscnt  descouvertes,  et  que  le  pourroit  racillenient  estre  ad- 
verty, qnoy  diverses  fois  escript  a  lad  princesse,  —  pour  non 
encourir  en  lad*'  suspicion  je  luv  ay  envoye  une  douzaine  de 
lettres  quelle  pourra  nionstrer,  si  besoing-  est.  Et  quant  a  nioy, 
je  desireroye,  quil  sc  olTrit  occasion  que  led  roy  les  voulsist 
veoir  et  lire.-  , 

Et  pour  retonmer  audit  escufer,  Ion  nia  donner  dentendre, 
qne  soubz  esperance  de  quelque  impunite  et  pardon  il  avoit  desja 
descouvert  diverses  cboses,  tant  contrc  luv,  quo  led'  marquis; 
mais  il  ne  men  a  riens  este  speciflie,  saulf  que,  quant  led-  escuyer 
porta  les  nouvelles  audit  marquis,  que  la  royne  Jolianne  dernie- 
rement  trespassee  estoit  delivree  dun.ü:  iih  masle,  jcelluy  niar- 
quis sen  nionstre  le  plus  triste  du  munde,  que  nestoit,  comme 
est  a  croire,  si  non  pour  cause  de  lamour  et  aflection  quil  por- 
toit  a  lad**  princesse,  pour  le  service  de  laquelle  il  desircroit, 
ainsi  que  souvent  menvoya  dire,  repandre  son  sang*;  et  cuyde 
que,  Sil  sest  trouve  quelque  lettre  dud-  escuier  en  povoir  de 
lad'*'  niarquise,  que  ce  sera  clioses  concernans  a  lad''^  princesse, 
de  laquelle  led'  escuier  sest  toujourB  monstre  affectionnc  servi- 
teur;  et  a  ce  quil  semhle,  Ion  veult  laisser  a  lad'«  princesse  le 
moing-s  que  Ion  i)ourra  <le  telles  gens.  3Iais  au  remanant,  quel- 
que bon  present  que  eust  eu  ledit  escuier  de  votre  m'*'  en  Bou- 
loingne,  quant  il  fut  jurer  la  paix,  si  a  il  toujours  incline  du 
conste  de  Fnince ,  ce  que  maintesfois  luy  souloit  improperer  et 
reproucher  le  bon  Eduart  Xevel. 

Sire,  aa  regard  de  intrrceder  devers  cc  roy  pour  le  jeusne 
Polo,  il  nie  senible  que  vre  ni'"  par  les  consideracions  conte- 
nues  aux  susd'^^  lettres  a  use  de  son  accoustumee  tres  grande 
prudcnce  de  soy  desmesler  den  escripre;  et  pour  les  niesmes 
respectz ,  et  la  survencion  de  lexecucion  de  son  aisne  frere, 
niesmes  desporte  de  riens  parier  dud  aflaire.  Lon  me  dist,  qne 
II.  20 
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1a  vie  luy  est  coodonncc,  mais  fjnil  denmurra  en  ntTi>c(iicll(;  pri- 
son;  aiissi  ma  cste  dit,  que  k  quari  jour  des  festes  il  se  vonlat 
estoier  avec  ujig*  cousni. 

Sfrc.  quant  a  escjipic  a  larchevesque  de  Lunden,  je  ne 
fauldj'ay  tlesorniais  den  u^^er  conforme  a  ce  quü  a  pleu  a  vre 
m''^  nie  faire  cominainitif  par  scsd**  lettre??.  ' 

Sirc,  en  cest  instant  veuillant  serrer  ceste,  le  secretaire 
de  laiubassadcur  de  France  uicst  venu  dire  de  la  part  de  send* 
niaistre,  comme  hier  sur  le  tard  revenant  Crumiiel  de  U  coart, 
flidreisaiit  -sob  diemin  par  ^evant  le  logis  dkselkj  anduMsaieisv 
0  entre  dedaiw  pe«r  Udvertir,  que  pds  4eui  hems  ce  r&y 
avolt  reee«  lettres  Uen  freidies  4e  tm  anlMMisadeir  raBident  ea 
coiirt  dad^  France,  par  leaqiudlea  U  ladreiiiBflotty  qne  le  roj 
treacbrestieii  avott  falt  mectre  en  prkwi  deax  eordellers  qiiai- 
voient  TOidu  en  leunii  sermons  dUTamer  oed^  rej,  et  ce  parlolt  qa^ 
lesdUs  cordeUers  seroient  tres  aigfuaient  po^nis  et  cbasto^ei» 
et  qae  led^  roy  treschrestiea  avmlt  a  ce  premier  jc«r  de  lan  Ciit 
hm  recueil  et  g^irosse  cliiere  a  son  ambassadeur,  et  si  airoit  oobh 
niande,  que  ee  questoit  desja  imprime  de  la  bihle  en  ang-lais,  il 
liit  <lo1i\-re  a  se^'  ministres:  de  quoy  ced*  roy  sestoU  nionstre 
inervcilieiisement  joyculx  et  sen  ioiioit  trrs  ohlffre  audit  s"^  roy 
treschrcstien ,  et  aussi  a  icelliiy  anibassadeur  qui  nc  cegsoit  de 
faire  tout  hon  office  pour  conserver  lamytie  entre  ledit  s"^  roy 
trescliregtien  et  luy.  Kl  ma  luando  dire  led-  amba.«srideur,  que 
tout  ce  quav  oit  este  fait  aud^  France  uestoit  qne  artiliic  p  pour 
abuser  ceulx  cy,  pour  nou  les  mectre  en  meffiance,  et  (juil  avoit 
cella  sollicite  par  ses  lettres;  toutt^sU>i^^  celles  quil  a  deu  escri- 
pre  sur  le  cas  de  la  difTamatiun  de  ccd  roy  et  touchant  le  se-^ 
qaeatrement  de  la  ^ible  a  payne  pour  Iheure  presente  peuvent 
eatre  Miivees  ^ah  la  coart  dad^  Frasee.  Led*  attbaasadeiir  ma 
avasi  enViiy^  ddaaiider,  sil  eatott-vray,  que  ee  lay  eaat  enyoye 
preseater  a  la  doebesse  de  Ulilaii  mg  dyamurt  de  la  valeur  de 
sehe  aiil  docatz,  oonuae  loj  aFalt  acte  dit;  a  quoy  luy  enyoj-* 
aj  dire  nea  ayolt  aneqaea  oay  parier,  camne  aasai  en  rertle 
ne  avoie* 

SHre,  alant  Ac.  De  Londwa  le  9«  de  jaavier  1538  (t.  at). 
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466.    Der  Kaiser  an  die  MÜhngin  Maria. 

(UeJ.  reL  1  Spl,  II,  /.  962.  Or%.) 


Di6  Fueker  b«MliW4raii  aidi  über  Chilit.  IlL  Toa  DSninark  w^;en  Be- 
schlagnahne  Ton  Kupfer  £eg«D  Vertrag;  deiilial»  G«mdtiduift  an 

mesen  su  adiicken. 

15  F«»r.  1S30. 

JMadaoie  nia  bonne  sear,  les  Favc^eis  mmt  adoerfy,  qne 
le  duc  de  Holflieln  leur  detieat  gnuide  qwuMUte  de  evjwo  ctdtre 
les  (raictes  que  led^  dnc  ies  predecesseiirs  ont  «neo  les- 
dicts  Foucquers,  ti  ee  amI»  conlew,  quilz  ayent  fourny  p-rande 
somme  de  deniers  a  nosire  coasfn  le  duc  Fredericq,  et  quil2 
lavcnt  fruiori'/e  contre  Icd^  Anc  ,  comT^ien  que  Icsdicts  Foncquers 
najent  trah  x\y  fotirny  autre  soninif  a  nredict  neueur,  que  celle 
par  iBoy  accordcr  pour  son  mariage,  ne  luv  baille  assisience  ny 
faueur,  sy  non  dt-  Ixuine  volsinance,  ei  coiumc  jlz.  ont  accous- 
tume  eiiuers  Ies  priiices  et  seiffnciirs  de  la  Gennanie.  Et  pour 
ce  que,  coiumc  scauez,  Icsdicts  Foucquers  ont  fail  au  roy,  nion- 
seig'neur  nostre  frere,  a  moy  et  a  tonte  nostre  maison  ftians 
seruices,  et  y  sont  touaiours  prestz  et  euclins,  perseueraurf  en 
nostre  saincte  loy  et  religion,  dont  les  desuoyez  sont  jndignez 
alencontre  deulx,  et  par  ceste  ^»ceaalm  reetqueiit  gram  d«iii- 
maiges ,  je  les  Anodier  s!  «Bant  q«e  en  noj  eera,  «nee 
ce  qne  nostredlct  neoeuri  le  dne  Fredericq,  men  a  JiuiiMmeiit 
requUu  fit  ay  adnise  poiur  le  plve  expedient»  de  yens  emiejer  - 
lee  menelres  qne  ur  ce  lesdicts  FoiuM|aerB  mumi  Mi  fureienteri 
afin  qne  «er  Jeelles,  et  comoie  vees  verrez  pliu  conuenir  a  Icor 
Ikien  et  la  restitetie«  dudici  cujure  et  lobsemaice  dudict  traicte» 
Tees  falctes  dretser  JastmctioDs  a  reetre  wem,  et  njea  rar  quel-* 
qne  persennaige  eonienable  et  a  enix  agreable  qoi  pour  ce  voise 
expreeseneat  deiers  ledict  duc  de  Holstein  aux  fra!7>  dosdicts 
Foucquers  qiu  se  sont  offers.  Et  ^onq  recommande  eacoire  laf- 
fere  autant  aflVrtncuseinent  que  je  puis.  Atant,  madame  ma 
bonnr  Fcnr ,  je  prie  le  createur  vous  donner  vea  dcairs«  De 
Tbolede  le  XV*^  de  fcurier  1538  (v.  st),  ^ 

Vre  bon  üere 

CaaaiiEa. 
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4G7.    Die  Pfal»gräfin  Daraihea  an  den  Kainr, 

(Am.  ftiff.  VI.  /.  m.  Cop.) 


Dringende  üitte,  den  VVaffenstilisUnd  mit  Dänemark  nicht  zu  verlängern; 
noch  weniger  kann  Ton  SdtdL  des  Pfdsmfen  Fdede  geacUMsen  wer- 
den; der  Keieer  möge  BeltUnd  snni  Krieg  Idatea. 

{Fmiahr  1540.) 

Sire^  II  a  plea  a  r*  ni«  descrire  a  mon  narif  coiumeni  a 
sa  reue  par  doea  eil«  aroit  itBwe  les  depnte»  da  dac  de 
Holstein  eBTolez  par  leord^  maisire  poor  aaccorder  arecq  Iii 
ou  de  traicter  de  la  Prolongation  des  treves,  de  qusl  T«  n«  le 
Youlolt  Uen  advertir ,  afln  povoir  eni  oier  quelcan  pour  de- 
elarer  son  Intention,  et  qne  n.  j  leroit  de  sa  pari  tont  ce 
qni  Ini  serolt  possih1<*. 

Swivant  re  mon  niari  et  mnj  nrons  avise  <|üe,  tant  pour  la 
grandcur  de"  lafiaire  comme  pour  ce  qtnl  ine  touche  plus  que 
autrc ,  je  me  densse  transporter  devcrs  v.  ni.  comme  dcvers 
nostre  scul  refuge,  espoir  et  confort,  et  la  supplier  davoir  icealx- 
dits  nos  afl'aires  pour  reconimendez. 

Et  hier  apres  disner  mons^  de  Valtntie  et  de  Grandville  me 
out  lemonstrez,  comment  Ics  susd^^  deputez  estoleut  retournez 
et  remonstroient ,  comme  paravant,  le  mesme  contenu;  surqndt 
je  dasae  MefVement  doimer  «mhi  adWs  et  respo&ee.  lioae^  non 
eMaiit  qae  le  teiaps  solt  cowrt,  remonstre  en  iavte  liiuültte  ce 
qal  senaalt* 

Slre^  m.  a  tres  lioiiiie  cognofssanee,  conment  le  rol 
■Hm  pere  et  madame  la  rojne  na  nere  de  sonveralBe  neaoire 
mit  este  dechaasle  de  lenrs  Tofanilmes,  terres»  pais  et  toat  le 

Men  quilz  aroient  en  ce  nionde,  depiiis  traiteuseneRt  par  son 
vassal  et  sabject^  le  dne  de  Hesteln,  mis  en  prlson^  on  le  tlent 
deaja  lespace  de  aept  aas  de  sorte,  qae  sesi  pitie. 

Daiüre  part ,  que  traictant  de  mon  marlafge  les  rolaulmes 
de  Danneniarr q  ,  Norweg^e  et  Suede  lul  furent  promis  ponr  mon 
doiaire  et  pour  recompence  de  boiis  et  Icaln  Services  quil 
voHs  a  faict  des  an  temps  de  sa  jeunessc ,  ausi  pour  le  bien 
et  aui^mcntatlon  de  la  maison  palatine,  et  q«e  alors  fiit  expres- 
soment  dit,  que  v.  m.  ne  povoit  ne  vololt  souffrir  auxd^  rolaul- 
mes ,  sinon  qne  mon  mari. 

Or  peult  bien  penser  v.  m.  que,  s1  eile  prolong^ue  les  tres- 
ves,  oultre  cc  qui  en  a  cste  fait,  de  quo!  nous  resentons  mer- 
veilleusement,  sensuirolent  plus  grands  inconveniens,  que  par 
avant.  Par  quoi  supplie  tresboadilemeBt,  que  r.  m«  ae  yenllle 
peimettre  de  comientlr  en  ancone  Prolongation  desd*  tresres. 

ToQcliant  lantre  poInt,  ascarolr  de  faire  apointer  avecq 
le  doc  de  Holstein »  t«  n.  penlt  penser,  quel  repionTO  mon 
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mad  et  nol  en  poorioiw  arolr  perpelnelleiiieit  de  (out  le 
noMle,  daeeepter  au  entrepreiidre  appoiaetement  arec  le  dac 
de  Holstein  cepeadani  iivü  tient  le  roj  inen  pere  en  prlmw  et 

en  captivite. 

Par  qnol,  nfrey  noi  mar!,  m  sear  ei  nu»!,  voz  tres  huni- 
bles  servttenr  et  servante  suplions,  que  comme  tresclement  et 
rra!  «mpercor  et  fontaine  de  justice  veiiille  pren^ro  rp«?t  affaire 
an  cueur,  avolr  pitie  du  ponvre  prisonnirr,  iaire  oriivre  de  iiii- 
sencorde  et  le  prendrc  hors  de  prison  cntre  voz  mains;  ce  que 
Y.  ni.  pcuU  bien  faire  eomme  celle  a  cti!  dfeu  a  donnc  laucto- 
rite  et  piii^sance  pour  povofr  facilement  iaire  soubmettre  le  duc 
de  Holstein  et  obeir  a  droit  et  raison,  ausi  que  v.  m.  comme 
nostre  seiil  pere  nie  veuille  coDseiller  et  asslster  pour  parvenir 
a  ce  qut'  de  dien  et  raison  mappartient ,  et  confinner  le  traictie 
de  nioii  iiiariai^e,  comme  je  ne  doubte  point,  que  v.  m.  sceura 
mienix  ad  v  iser  les  uioiens  que  moi. 

Le  faisant,  v.  m.  en  meritera  g^uerdon  de  dien  le  tootpais- 
sant,  et  en  ara  renom  et  kraenge  de  ton?  bona  princes  clures- 
tiens  et  Trais  amans  dbonnear  et  de  droiture;  moa  mar!  et  toiis 
ses  amis  seront  a  jamais  tenna  et  obligles  a  le  deservir  de  tont 
fear  porofr,  et  nonS|  tos  ponTres  et  tres  hnmbles  niepces  et  filles^ 
a  pHer  contfnnellenent  nostre  selgnenr  poar  la  sante,  longne 
Tie  et  prospeilte  de  Tre  majeste. 

De  part  Tostre  treshnnüile  niepce  et  fiUe 

DOROTHEB, 

oomtesse  palatine. 


468.    Ber  Kotier  an  den  König  FraM  von 

Frankreich, 

(IHM.  ds  Bovrg,  Ab.  lö8Tö.  &  2a0»  Cop.  eigenh.) 


B^aabigung  Ittr  den  Gmndtea,  nebtt  FrenndfchaftsveiaidienMigwi, 

Monsiear  moa*  bon  firere,  ayaat  reon  to«  lettres  par  le 
geignenr  da  Peloux,  et  les  saiTantes  par  tos  aabassadeors,  et 
entendn  ee  avenx  et  ledlct  Peloux  mont  et  qaainsi  ma  ecrit  mon 
anbassadenr  le  seignenr  de  st  Vlnceni,  Je  renToi  ledlct  Peloux, 
par  lebfei  anee  nondicl  ambassadeor  Tona  ponrrea  entendre,  que 
Je  T«ax  et  dedre  faire  tout  ce  qni  sera  en  moi  convenablement, 
poar  etablir  et  rendre  ladissottble  nostre  parfaite  amitic  entre 
MOS  entens  et  sneeoiBears;    Toas  priaai  aieotueasement  les 
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crolrc  ronmie  nioi  Mne,  et  ^06  le  retardeniettt  denvojer  par 
dela  ledid  Peloux  a  ete  poor  \es  causes  qu!1  voiis  dira, 
et  non  pour  dilayer  les  choses  niiscs  eii  aiiani,  eii  lavancement 
et  bon  effet  desquelics  entendra  tres  volontiers  et  se  metUra 
en  tout  devoir.    £sp«rani  de  vosire  part  le  semUiUile 

vostre  uieilleur  frere 


469.    Der  Kaiser  an  den  König  Jacob  \,  von 

Schottland» 

{EUf.  rel.  2  SpL  V,  f.  StöS.  Min,) 


Der  Kaiser  verweigert  die  Bestätigiisg  der  liier,  repress.  gegen  Porttgal, 
und  fordert  wS,  die  Niederlande  gegen  ecbetUeclie  Seer&ubec  zu 

schützen. 

2»  JuU  1640. 

Carolas  V.,  diuina  faueate  dementia  Ronanoran  Jroperator 

augustus,  ac  Germaniae,  Hispaniarum  &c.  rex,  serenissinio  principi, 
domino  Jacobo,  reg'i  Scotiae,  fratri  et  consauguiaeo  uostro  cha- 
rissimo,  salutem  et  fraterni  aiuoris  continiiuni  increnientuni.  Se* 
rcnissime  princeps ,  l'rater  et  consang-uinee  charissime ,  accepi- 
inus  litteras  screnitatis  vestrae  nobis  nuper  redditas,  quibus  ag-it^ 
ut  nostro  consensu  literae  repressaliarum  contra  serenissimiim  re- 
g-eiii  Lusitaniaej  fratrem  et  sororiuin  uostruin  cbarissiniuni,  iani- 
dudum  multoqiie  ante  tempore  coneessae,  et  qiiarum  cxecutioni 
Jllustrissiiiius  q.  Carolus,  dux  Biirgundiaej  abauus  noster  prae- 
darae  menioriae,  consensisset,  jn  bis  nostris  ditionibus  Inferioris  | 
Gemaniae  executioni  demandari  possint.  No8  quidem,  serenis-  ' 
sline  rexj  serenltatl  restrae  tanquam  optima  ac  eonianctissino 
fratri,  consangulneo  et  foederato  nostro  complacere  cupiamnS} 
eamqve  et  eins  sdiditos  omni  fouore  prosequi  et  mntoa  bonae 
viciiütatis  officia,  quibus  praedecessoreB  nostri  lioromque  snbditi 
Inter  se  sunt  vsi,  pro  nostra  vlrili  praestare,  proiit  baetenas  a 
nobls  dliigenter  factum  est;  nihilominas  tarnen  nostmm  de  sere-* 
nitatis  vestrae  p^mdentia  animiqve  moderatione  atqna  honestate 
iHdiciiim  tale  est,  nt  existimenus  sereiitatem  veatram  diUgenter 
expenanram,  litteras  eas  repressaliarum  yetustas  ewe  (miiitoque 
ante),  ut  dictum  est,  exptdltas,  et  ex  causis  omnino  cemotis  a 
»ubditis  nostris,  potaisaeque  aliquid  interea  teaiporis  jnteruenire, 
quo  illarum  eficctus  iustc  impediri  queat.  Haec  tarnen  a  nobis 
ita  accipi  volunius,  vt  non  videamur  suscipere  prouinciam  exa- 
BMuaadi  cojtttoxUui  eamndpm  .rfipresaaUarnin.    Vidieretur  autem 
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nobis  neque  inconsoltum ,  neqae  a  re  alienum,  nt  ante  omnia 
praet'atiis  sereniesimus  rex  Lusitaniae  super  his  adiiioneretur, 
quem  principem  adeo  iusti  studiusum  sumus  expcrti,  iit  persua- 
SUI11  habeamiis,  illiiiii  consona  rationi  rcHponsuruni  et  ita  satis- 
facturuni  serenitati  vcstrae,  ut  non  sit  opus  repressalijs.  Ei 
quoniani  haec,  de  quibus  serenitateiii  vestram  iii^nenius ,  cum 
iusticia  et  <icquitate  coniuncta  esse  yidentur,  et  talia,  quae  ra- 
tione  officij ,  sanii;iiinis  et  at'finitatis ,  quae  nobis  cum  praefato 
reg^e  intercedit,  pretennitterc  non  debuhiuis,  jdco  confidimus,  se- 
renitateiii vestram  ha<;  Hieras  nosiras  in  meliorem  partem  aoeep- 
turam  neque  perniissuram  esse,  ut  non  praemonito  re'^'C,  vt  par 
est  et  ucg-ocium  exisrü,  quicquam  contra  ipsum  aut  sabdiios  suos 
de  facto  tenieiur.  minusque  jn  his  nostris  ditionibus,  jn  quibus 
liberum  est  Portug'alensibus  commercium.  Caetenim  serenitati 
vestrae  binis  iam  literis  sig-nificauimus,  inquietari  subditos  nostros 
incursionibus  et  pyraiicis  predaiionibus  suoram  in  Holandia,  See- 
landia  alijsque  locis  nobis  subiectis,  petebamusque  jure  amicitlae 
nostrae ,  ut  suos  in  officio  contineret  et  eas  iniurias  probiberet, 
quae  ex  directo  pu^narent  cum  initis  ab  antiquo  inter  vtriusque 
nostrum  praedecessores  nosque  ipsos  confoederationibus.  Rursus 
ab  eadem  serenitate  vesira  petimus  dili^-enter ,  ut  id  tandem  cu- 
rare velit  et  ita  prouidere,  quemadmodum  serenitatem  vestram 
facturain  confidimus  et  mutua  inier  nos  amiciiia  praedictaequc 
confoederationes  cxi^i^unt ;  alioqui  sercniias  vesira  facile  poterit 
cog-itare,  nos  ex  officio  non  posse  praetcrmittere,  quin  subdito- 
niin  nosirorum  rebus  consulamus ,  quamuis  imiiti,  ac  non  nisi 
coacti  quicquam  teniare  vellemus,  quod  aut  vestrae  serenitati 
minus  g'raium,  aut  subdiiis  ipsius  incommodo  esse  posset.  Ma- 
^s  enim  cupimus  et  facere,  quae  serenitati  vestrae  g'rata  sint,' 
et  dare  operam,  ui  sui  in  locis  nobis  subdiiis  perquani  huma- 
niter  officioseque  acci])iantur.  Deus  optimus  maximus  serenita- 
tem vestram  feliciter  valere  et  regnare  velii.  Datum  jn  curla 
nostra  apud  Hag^am  Comitis  die  XXIX.  julij  3IDXXXX,  jmperlj 
nosiri  XX.  et  regnorum  nosirorum  XXV.  \nb  «fiiinp  ,  •JßJiiiof^r 
i>  .   1-  I  »f>n)  jii  n'iiiiy  Hi.}iuu\u'*M  üi'b  'jn/nb 

Ir  u    >.Tl#»r  ..  liV'  //     »ij.    i^iii  »Il't/Miil  oiJr*«<l 

///  1^1  Tfiilr-itii  jiiiiv»iitioi  ]m  '//  hiann  th^unil  .  J/OK 

470.    Der  Kaiser  an  den  Papst  Paul  Iii. 

{Ref.  rel.  2  Spl.  V.  f.  295.  Min.) 


Empfehlung  des  neuen  Erzbischofs  von  Trier  zur  Bestätigung  und 
I  Ermässigung  der  Annaten. 

24.  Oct.  1540. 

Beatissime  pater ,   domine  reuerendissimc ,  cum  venerabilis 
Joannes  Ludouicus,  designatus  treuerensis  archiepiscopus  etc., 
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quo  et  suulii  er<^a  sanctitateni  vestram  et  istaiu  sanctaui  sedeui 
apostolicam  ofGcium  et  obseruantiaiii  declararet,  et  ea,  quae  a 
devoto  et  obseqiienti  electore  ecclesiastico  nierito  expectanda 
sunt,  praestaret,  pro  obtinenda  confiniiatioiie  suae  ecclesiac  ad 
vestram  sanctitateni  niintios  et  oratores  suos  iainpridem  ilestina- 
uerit;  et  uos  plane  sinuis  educti ,  ipsam  treuereutiein  ecclesiam 
non  9oluiii  propter  cuiuiimnem  liuius  saeculi  calamitatem ,  praeci- 
pue  reram  ecclesiasticarum  in  Germania,  vmm  etiam  et  ob  per-^ 
T^^ili$miikfäMyJiiSW^  sterttltaten  ac  «dieram-ia»» 

'  nom-  coiMmmi  M»  ybins  In  Gemania,  quam  in  Itatta  ei  üiipa 
Blai  aiysqae  rei^onlkw  annonae  cariUlem.  tun. ob  bellMiiH!*!»^ 
eiMHHNia}  quilN»  ea  fcderia  praeter.  aUaa  lani  atifieipin^  ifnan 
a]b<fte|itik^s,Mi«,«AlBdargraniter  vexaia  est,«  at^e./4dbiJBiriMir 
onera  eide»,  ecde^e  inennbeAti»  ad  eam  remm  "teniitatein  i# 
nenhite,  vi  intej^rae  annatanun'.solatleni  praestandaeiiteiplpr 
qWHK  snfficiat:  nos  jtaque,  cum  ipsum^  electu^  tanquam  vnini 
ex  praecipiiis  jmperij  niembris  singulari  vestrae  sanctitatis  beneil  | 
ficio  et  liberalitate  et  nostra  coniniendatione  quam  iiiaxime  dignum  1 
iudicemus,  ipsiusque  et  ecclesiae  suae  praesciiti  necessitati  con- 
sultuni  irj  cupianius.  proiiidc  sanctitateni  vestram,  quanto  possu- 
mus  studio  et  dilig^entia,  roii^anius,   vt  (li«rnetur  huius  electi  et 
eecle.siae  treuerensis  rationem  liabere,  et  tiiin  ob  praeniissas,  tum  ' 
etiani  ob  alias  causas  et  respectus,  quos  ex  oratore  nostro,  jll. 
niarcbione  Aquilaris,  vestra  sanctitas  iiitelliüet,  (cui  etiam  in  hoc 
beni^nani  audientiam  et  fidem  dare  velitj,  et  liuius  nostrae  inter- 
cessiouis  intuitu  buiusmodi  anuatarum  solutionem  pro  bac  vice  ad 
tolerabilem  et  eam  nioderatiouem  teniperare^  quam  vestra  beati- 
inifi  et  gratia  et  liberaUtate.«n%»ji%naaiet  ecclesiae  treuerensia 
le^Nw  nec^nail—t  Indlcanerii,  emi|<miqiie  eleetmnoJte«^€  Ita  con- 
neadatinMjly^e^iiltihre  ipsa*  inläigat,  se  vestiao  ;isfanctitati  a 
iMiUnMi  ¥«igiiKitery4iaei.«x>,anllio  fdaaeKomnmenlidwia^.lnbttMri 
amnmop^  e  wgratmniitK^  mlM  riobsenHuiitiae  loflfeioi  oaaptnnat^lt 
^■ie^vijl  rb«a%iltatli  pi|tra/ettlfta  ddeMi  Inefit  kip«isaaii|A  rate 
serenitate,  quam  dens  opClMSiiiaiaixfanva  ecelesiae  soae  ^oEtb^ 
doxae  diu  ineolumem  viuere  ac  praeesse  yelit.    Datum  In  oppido 
nostro  Bruxellensi  die   XXUII.   mensis  octobris  anno 
MDXJLi",  jnpery  nostij  XX"*  et  regnonun  nostronun  XXV.  • 


•IS 


471*    MHr  Mminr  mn  dm  MtwdMe  wn  Aguiiary 

$emen  Oraiar  mu  Rom* 

{BMf.  ra.  S  Spl.  r.  /«  SM'  Min,) 


Aultrag,  die  Bettiügiuig  des  Erzbitcliefii  Ludwig  voa  Trier  imd  BiaiMi- 

gang  der  Anoaten  la  betreten. 

34.  Oüt,  1540. 

Oarolns  eic« 

Ulustrissime  nianliio,  consang-uiuee  noster  et  fidelis  dilecte, 
quüiiiaiii  justis  de  causLs  dtsyderamus  venerabili  Joanni  Ludoaico, 
electo  arcMepisoopo  treuireusi  &.c.  a  beaUludine  sunimi  pontificis 
confirmatloBem  electioniß  suac  ad  praedict^m  ecclesiam  treueren- 
sem  soll  moderaU  taxa  annataium  inpetrare,  eaqae  de  caaaa 
(um  ipsins  serenitafl)  tarn  etiam  reaerendlsiiino  collegio  cardina- 
liam  Bcribiniis,  «t  ex  Jadasis  hl«  litteraram  oostranmi  exenplia 
A  ei  B  signatls  plenios  percipere  poteris,  caetemm  qnia  in  eis- 
dem  litteris  nostris  iioii  omnes  causae^  qaae  baic  negoUo  conda- 
cere  viderentar»  expressae,  sed  pleraeqae  illarun  ad  tuara  rela- 
tiODem  dimissae  sunt,  jdeo  visum  est,  eas  hic  seorsim  tibi  mit- 
tere,  qias  ex  scheda  hic  jntroclusa  et  chaiactere  C  notata  vide- 
bis.  Comndttiinas  igitur  d*".  t«,  vi  propositis  huiusmodi  causls 
et  ratlonibos,  vel  saltem  aliquibus  earum,  quae  ma^is  hu!c  ne- 
g^otio  ridebuntiir  expedire,  nostro  nomine  rem  isthic  omni  studio 
et  diligentia  proTiioueas  et  Instes,  tarn  apnd  summmn  pontificem 
k  colleg^ium  rciu  rendissimorum  cardiualium ,  quam  etiam  apud 
alios ,  vbi  operae  pretinm  l'ore  duxeris ,  quo  huic  nostro  desjr- 
derio  saiisfiat,  atque  oratoribus  et  comniissarljs  praedicti  electi 
arclilepiscopi  te  de  ea  re  conuenientibus  consUio,  fauore  &  au- 
xilio  assistas  non  minus,  quam  si  proprium  nostrum  negotium 
ag-eretur,  quoniam  in  eo  rem  nobis  adprime  g'ratam  et  vo- 
luntateni  aostiam  iactura  cüi  dilcctio  tua.  Datum  Bruxelliä  die 
XXIIII.  octobris  1540. 
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473«    Der  E£m$w  an  das  CardinalcoUe^ium, 

iRff.  rel.  2  SpL  V,  /.  296.  Min.) 


EmpfebluDg  des  Erabischofs  von  Trier  zur  Bestätigung  uad  Emässiguiig 

der  Annateil. 

25.  Oct.  1510. 

rnroln^;  etc.  etc.  reuercndissuiüs  in  chrisfo  palribus,  dominis 
nostrac  sanctae  romanae  fcclesiac,  cardiualiuiu  colleg^io,  amicis 
iiostris  chariäsimis ,  salutem  et  omnis  boni  au^-mentum.  Reueren- 
dlssnni  jn  fliristo  patres,  aniiei  charissiiui ,  cum  venerahilis  Jo- 
annes I.udouicus,  electus  an-liiepUx'opns  treuirensis  etc.  ad  sanrii- 
tatein  poiititicis  maximi  pro  iuipetranda  clectionis  suae  conlirnia- 
tione  jainpridem  oratorcs  et  nunUos  suos  dcstinaucrit ,  et  nos, 
considerata  halns  cccleslac  calaniitate.  quam  partim  praesens  rc- 
rum  ecclesiasticarum  status  in  Germania,  partim  prouinciae  istius 
sterilitas  et  muUonun  annonim  perpetua  annonae  Caritas  Uli  pe- 
perit,  praetei*  belloram  Jncoimnoda,  quibiia  eadem  ecclesia  saepe 
exagftata  est,  allaque  quam  pliirima  onera  Ali  Jncunibeiitiai  eam 
nanc  Ipsitis  conffittonm  esse  animadaertlmiiSy  vi  ad  praestandam 
snmmam  taxae,  quae  aimataniiii  nomine  Inferenda  est,  tix  VHa 
ratfone  snlBcere  posslt,  jtaqtie  operae  precinm  duxlmns,  partes 
nostras  apnd  beatitadinem  summf  pontlficis  Jnterponere ,  vt  huius- 
modi  taxac  modiim  dementer  ailhibere  eamqne  ad  tolerabilem 
summam  dedncere  dfgnaretur,  jd  quod  reuerendl<:simae  paterni- 
tates  vestrac  tum  ex  nostris  ad  iUius  sanctitatem  litteris,  tun  ex 
oratore  istbuc  nostro,  JH.  märclilone  Aquilaris,  cul  ca  nostris  ver- 
bis  referrnda  credidlniiis,  JnteHIg'ere  poterunt;  et  quoniam  liuins 
cledi  arcliirpiscopi  et  crrlesie  trenirensis  rebus  ronsiiMinn  esse 
summoiM  I  T'  desideramus:  jdcirco  reuerendissfmas  paternitates'  vc- 
stras  omni  studio  hortamur  ac  petlmus,  vt  nostra  causa  fauore, 
ope,  autoritate  sua,  quae  merito  apud  fllius  sanctitatem  plurimum 
Talent,  huic  rej  adessc  camque  ita  juuarc  ac  proueherc  velint, 
vt  optatum  lllius  finem  ex  animi  sentcntia  consequamur,  atque  in- 
super  praedicto  jU.  oratori  nostro  p.  p.  v.  v.  bac  de  re  nostris  ver- 
biä  compellanti  giatam  audientiani  fidemque  jndubiuiaiu  adbiberc, 
jn  eo  rem  nobfs  summe  ^ratam,  pari  studio  mutuoque  officio  pen- 
,  sandam  factorae  reuerendlssimae  p.  p.  y.  quae  recie  felleiler- 
que  raleant   Datum  Bmxellis  XXV  octobiis. 
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473.    Der  Kauer  an  die  Kämijfm  Maria, 

(D9C.  hiit.  VIL  /.  9.  AuiZMg,) 


Depeschen  übersendet  belrefieiid  Riucou  und  Fregusu.    Vorsicht  für  üeu 

Fall  des  Krieges  ndt  Frankcclcb. 

IG.  Juli  1541. 

Madame  ma  bonne  sewr,  aiaiiL  lall  tout  oe  qui  uia  (  stc  pos- 
sible  »kc.  Depuis  mes  lettres  cscriptes  le  luaiquis  dtl  Gasto  a 
loy  despeche  ung>  gcntUhomme  expres  pour  madvcrür  de  cc  quc 
passe  eatre  luy  et  Usdit  s*^  de  Latngey,  qucst  Ueateoant  pour  le 
toj  4e  Fianee  a  Thwriiiy  et  nasmes  des  lettres  ipOs  se  seni 
escripi  Ivaag  a  laute,  doat  Je  tohs  esnroje  cople«  Bt  pnisqae 
ledtt  nuyrqnis  a  eaToye  deveis  le  toj  de  France  9  lea  Tenray 
csnme  il  se  oonleBlera  de  la  jnstifllcadian  d«dU  marqvis  el  des 
ieroirs  et  diligrence  qall  fall  toncbant  eest  afalre.  Et  me  cer- 
dfiie  icellai  na  Jamals  riens  scen  nj  entendo  da  cas,  nj  quo  sont 
devemii  lesdiis  Illncon  et  Fregoso.  Et  aoteada  qiie  ledit  de 
ha»e^  prent  la  chose  si  aygrenent,  et  plus  que  Je  ne  pease 

que  ffora  san  inaistre  *)  »  excuses  dudit  marquis,  il  sera 

blen  qae  en  toiis  advenemens  voas  faictes  preadre  garde  awc 
TÜles  et  places  Irontleres  de  par  dela. 

Votre  baa  frtri 

Bavb« 


474*     Der  Kaiser  an  seinen  Gesandten  in 

Frankreich 

(X/oc.  hisL   VIL  /.  11.  Cop.) 

Die  Aufhebung  tiM^^fyngjaaischen  Gesandten  .^re^s#  und  RInooM  geschjil 
ohne  des  Kalserslvflfsen ;  'strenge  Untenmchung  ist  ajogeorduet.   Die  F^s^ 
haltung  des  Ersbischofs  von  Valencia  zu  Lyon  ist  dadurch  nicht 

gerechtfertigt. 

Reverend  pcre  en  dieu,  tres  cliier  et  leal.  Estans  advcrty 
par  las  lettres  du  marquis  dei  Gasto ,  dont  la  copie  va  ayec 


4  *  I 


^        *)  LQcke  im  Ms.         '  * 
^  ♦*5  I>er  schou  oft  genannte  Francois  Bonvalot,  damals  Aht  von,  St  -  .*  •* 


^^Vincent  su  Besanfon.  ^l'.f: 
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cestesy  de  la  poursayte  faicte  poiir  1«  part  de  ia  feiume  de  Ce- 
sar  TregwOf  ei  depais  quasi  a«  vemne  instant  de  celle  do  s*^ 

de  Langey,  touchant  Icdit  Cesar  Fregoso  et  Rincon  qui  se  sont 
treiivpz  perduz  a  six  mille  de  Pavre,  et  des  devoir  pi  dillg-enre 
faictcs  par  ledit  luarquis  pour  scavoir ,  connne  Ia  chose  estoit 
passee,  pour  y  remedier  selon  lexi^-ence:  noiis  feismes  advertvr 
ie  s'  de  Vely,  ambassadeur  de  Fraiire,  par  le  s*"  de  Grantvelle 
desdits  debvoirs  et  acquits ,  et  que  uotre  intt  tuüon  estoit  de 
faire  tout  ce  quil  conviendroit  pour  Ia  verificacioii  et  reuiede  du- 

dit  cas,  trenvant  estrange  *)  par  ledit      de  Lang-ey, 

oultre  laigreur  de  scs  ........  et  niesines  quil  eust  diL  a  celluy 

que  le  dit   devers  luy,  quil  tenoit  la  tresve  pour  rom- 

ppe  « .  anitres  motz  par  trop  g  i  iefa  et  injurieux;  mais 

neos  cognoisons,  quil  enst  ekarg^  du  roy,  mois'  notre  bon  frerc, 
de  faire  teile  deelaracion,  ny  le  roaldroit  advonlier  en  ce,  nj 

quant  anxdlta  propos   ce  qui  seiable  conveiiir  pour 

eerUfer  yoire  bonne  InteDcioii  en  cestoy  endroft,  comme  eile 
est  en  tontea  anitres  choses,  de  obserrer  les  cboses  Metees 
sihtcerenent. 

Bt  depuis ,  venant  ledli  ambassadeur  devers  nous ,  a  auUre 
occaslotty  et  quil  se  meit  a  parier  desdits  Fregoso  et  Rincon, 
sor  ce  qne  ledit  s'  de  Granrelle  luy  en  avoit  dit  nous  dismes, 
que  dois  que  aTyons  este  adverty  par  lesdittes  lettres  dudit  marquis, 
comme  def?sus,  nous  leu  avions  fait  advertyr  par  ledit  de  Gran- 
vellp,  et  lavions  differr  jiisques  lors ,  comhii  n  que  par  avant 
eussions  advertlssenierit  venant  de  Simon  de  Taxis,  tenant  la 
postr  a  Milan,  aHqnpl  ne  donnyons  trop  de  foy  en  actendant  la 
c<  rtitiide  par  ledit  marquis.  Et  recitames  en  hrief  audit  ambas- 
sadeur le  contcnu  de^dittes  lettres,  luy  juraut  sur  notre  foy  et 
assheurant  que,  quov  quil  tut  desdits  personnaiges ,  nous  ne  la> 
vyons  fait  faire,  et  si  leiissions  luande ,  ne  le  nyerions;  et  que, 
quauL  lesdits  Fregoso  et  Rincon  estoieut  passe  en  France,  et 
que  ledit  marquis  nous  avoit  escript,  si  voulions  que  Ion  tint  sur 
eülx,  nons  luj  arions  expressement  ordonne  de  non  le  faire; 
et  ajant  entendu,  quils  passolent  accompaignez,ii|m8^««p  estloas 

^•.•^m  et  dit,  que,  quant  Ha  passeroient  seujU,  lon*^e  lenr  feroit 
mns,  ei  aiyons  Aui^dfs  t^  la  meme  Wlft^|üi»i^'Sans  Jamals 
miRS:  dirdonner  dtrectement  oa  Indlrectement  an^ttlralre. 

Et  darantal^e  distaes  andit  ambassadenr,  qne  ne  uoniyons 
'  croii'£',(*:qte  ledit  marqnis,  ny  avitre  de  nox  minlstres,  enssent 

•^  "^«^  fbit  teWe  cKöse  contre  notre  ordonnance  et  sans  nons  en  adver- 
.  'fyn  Et  assbenrant  enco^es  audit  ambassadenr,  que,  si  ce  fut 
este  par  notre  oommandement  en  temps  qne  lensslons  peu  Cdre, 
et  quo  lesdits  personnes  fnssent  tombez  en  nos  malns,  nennnlte 


*>  I>ie  foieendien  Lücken  lind  aiamtUch  in  M«. 
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riens  demaDde  audit  Freg'oso;  niais  quant  audit  Hincon,  il  eusl 
tiiii  scs  jours  toiirorinc  a  ses  lemcrites  et  oirciiscs  quil  nous 
avoit  fait  coiiime  rehelle  et  coiiime  il  couvient;  quo  en  tout  ce 
((iie  dessiis  dissions  la  verite  audit  aiiibassadetir,  et  ferions  tou- 

tes  les  dilig'ences  et  cliastoy  quo  desireroit  ledit  sei^- 

neur  roy^  tellenient  quo  \uy    cog-uoistroit,  quc  aurons 

fait  tout  ce  de  depent.     Et  de  ce  quc  dcssus  vous 

avons  bien  voulu  advertir.   

Depuis  est  venu  le  cousin  du  s*^  de  Vely  avec  cliarg^c  a 
luy  de  nous  parier  touchant  le  susdit  cas,  nous  requerant  vou- 
loir  despeclier  quelque  bon  personnaig-e  et  de  legalite  pour  en- 
querir  et  scavoir  la  verite  et  pourveoir  au  reniede,  ce  que  avons 
tres  Yolontiers  accorde.  Et  connne  Ion  luv  a  mis  cn  avant  de 
regarder  luy  mesnies,  que  luy  senibleroit  convenir,  sest  ar- 
rester au  conseillier  niessire  Charles  Boisot.  auquel  avons  in- 
continent  ordonne  daller  cellepart  le  plus  diligemnient  quil 
pourra.  Et  luy  avons  fait  depescher  commission  tres  aniple  pour 
soy  infornier  et  proceder  avec  toute  rigueur  et  celerite,  et  pour- 
veoir a  la  delivrance  desdits  Fregoso  et  Rincon,  sl  sont  trouvez, 
ou  que  ce  soit  riere  notre  obeissance.  Et  est  desja  party  ledit 
conseiller,  auquel  avons  recommande  laflaire,  et  de  en  son  vou- 
aige  et  commission  laire  toute  diligence  et  extreme  de  possible, 
pour  atteindre  la  verite  et  bailler  remede  au  cas. 

Depuis  ce  que  dessus  escript  nous  avons  sceu  certainenient, 
que  larclievesque  de  Valence  estoit  arreste  et  detenu  prisonnier 
a  Lion,  que  a  la  verite  nous  avons  treuve  estrange.  Et  ne 
pouvons  achever  de  croire,  que  ledit  s*^  laye  mande  ny  sceu ,  et 
que,  si  cecy  avoit  este  l'ait  a  loccasion  du  cas  susdit,  quc  nous 
pensions  et  croyons,  que  le  seigneur  roy^  aiant  entendu  ce  que 
nous  en  avons  dit  et  declare  aud^  s'  de  Vely,  et  taut  de  de- 
voirs  et  dilig-ence,  feroit  niectrc  incontinant  a  plaine  delivrance 
ledit  archevesque,  envers  lequel  il  ny  a  fondenient  de  faire  em- 
peschenient  en  son  passaig-e,  acteudu  sa  qualite  et  profession 
que  na  rmi^^^i^m  ny  seniblable  au  susdit  cas,  ny  se  peult 


prendr 
avoDs 
ses  traici« 
tante  jus(1u 
lofGce  . . 
  expr 


en  attaicher  a  luy  ny  a  autre ,  puisque 


lue  devons  et 


iir< 


et  Ihonnestete  dont  avons  use 
^ne;it  devers  vous ,    pour  en  fair 

 desja  esties  party  pour  venir  devers  nouW  avons 

escript  au  seigneur  de  Marnol. 

t  a  ce  faire  vous  cnvoyons    notre  niain 

vous    encoures  la  ou 


et. 


dit 
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tenii  a  loccasion  snsdite,  et  ne  pcnsons,  qnil  cn  ait  point  baillc 
dautre.  Et  pour  ce  conüons,  que  ledit  s^^  ror,  veant  dabondant 
ce  que  sc  falt  de  notre  costel,  y  pourvoyera  prestement.  Et 
nous  escripvez  le  plustost  et  en  la  mcilleur  dilig-cnce  que  faire 
se  pourra,  votrc  besoi^ne,  et  haster  votre  venue  devers  nous 
le  plus  que  pourrez.  Et  pour  ce  que  cestes  seront  communes 
pour  vous  et  ledit  seig-neur  de  Marnol,  ne  lui  escripvons  riens 
pour  maintenant.  Et  atant,  notre  scig-neur  vous  ait  en  sa  g^arde. 
De  Re^bensbourg  le  :>3''  juillet  1541. 


475.  Der  Hockmeister  des  deutschen  Ordens^  Walt  her 
von  Kronberg  ^  an  den  Kaiser. 

(Ref.  rel.  V.  f.  84.  Cop.) 


Bitte,  die  von  Polen  begehrte  Aufhebung  der  Acht  wider   den  Herzog 
Albrecht  von  Preuasen  nicht  zu  gestatten,  yieimehr  dieselbe  in  Vollzug 

zu  setzen. 

24.  Jul.  1541. 

Allergenedig-ster  her,  vff  das  vorbaltenn,  so  mir  von  ewer 
kay.  mat.  wegen  belangendt  die  bitt  königlicher  wirde  zu  Poln, 
ewer  kay.  mat.  vnd  des  beiligenn  reichs  acht,  darein  marggraff 
Albrecht  von  Brandcnburgk,  der  sich  nent  hertzog  jnn  Preussen, 
sampt  mcins  ordens  lantschafft  vergangner  jare  erclcrt,  vffzuhe- 
ben ,  verrückter  zeit  allergnedigst  gcschebcnn ,  hab  ich  zur 
fursorg  mein  gegenbericbt  vnd  vrsachen,  warumb  dero  bil- 
lich  nit  Stadt  gegeben  sol,  zeitlich  gestelligen  habt,  wie  der 
hiebey  befunden  jne  jm  fall  der  notturlft  vff  ewer  kay.  mat.  be- 
gern  i^hurfursten ,  fursten  vnd  stende  des  beiligenn  reichs  zu 
furdernng  der  sachen  haben  zu  vbergebenn;  vi)^  Iii  iMMMihoirt,  es 
Jt  bey  obenberurten  anlangenn  blipbcijj^  vnd  meinthaibcn  vnd 
c!tt^«^ntzei|^yywH^  So  ist  luir  ahrr  ge- 

•t  TmrnmffTa^^nBrwi^verffaWF^    reichsausschuss^^ein  fur- 
vnini^~etlTcTieirnfMMMMH|^nrrursten  vnd  fugten  vnd 
c<li(  ]ici  alutecsenden  bottschafftcn  berurter  saihcnn  halbcnn  aller- 
erst auch  ziigescliickt  wordcnn,  mit  ferrerer  .venueldiing,  wo  ich 
vff  solichs  allA  darwider  etwas  einzubringenn  furhett,  das  jnn 
el<»<;enheit  diss  reichstags  vnuertzuglich  zuthun,  welchs 
ich  oer  eyl  halben  nit  one  sunder  beschwere  vernomen.  Vnd  hjfiijirab 
thet  mein  vnd  mcins  ordens  hohe  iinttuffftWI'^B^li^ 

gcriirter  bittschrifft,  s 
n^aaUi  werbe,  und  ich 
edencken  zubiten.    Diewcil  icli  aber  ti 
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mfs97,  WO  das  beschee,  das  mir  solichs  villeicht  änderst  dan 
zur  notturfl't  bci^^clegt  werdcnn  mochte,  vnd  ich  nhun  ewer  kay. 
mat. ,  souiel  anii  mir  ist,  dissmals  daniiit  je  nit  vffhaltc,  so  will 
ich  jnn  vnderthenisrkcit  das  crspam,  rnnd  rcpetir  ^eg'enn  vnd  wider 
die  g-emeltcn  i'urbit  zuuorderst  an  dienstlichen  ortenn  vnd  endenn 
allen  ang'ereg^ten  meine  warhaiftig-enn  g^eg-enbericht  sampt  cing-e- 
leibten  g-ottlichon,  rechtmessigenn  vund  gruntlichen  vrsachcn. 

Vnnd  das  ferrer  namhaflliglich  jnn  gerurter  furbitt  verlant- 
(et,  als  solt  vir  mein  vngestynnn  anhaitenn ,  vnnd  auch  vnder 
anderm  von  wegenn  verenderung  der  religionn  obcrmcit  acht  er- 
gang-en  sein,  das  wurdt  auss  denn  gerichtlichenn  acten,  derglei- 
chenii  ewer  kay.  mat.  mandat  zu  Auspurgk  aussgang-cnn  mit  A, 
vnd  dem  letzten  executorial  wider  die  lant.schafll  mit  II  betzeig-- 
net,  meins  Versehens  mit  erscheinen,  sonder  das  ordentlich  sit- 
lig  vnd  zeittiich  procediert,  auch  solche  acht  allein  auü'  die  ver- 
ensserung  vnd  vngehorsams  mit  abtrettung  des  landts  vnd  an- 
ders gegrundt,  vnd  darunib  vnd  auch  nichtigkeit  seiner  handlang* 
vnd  e.  k<iy.  mat.  Cassation  derselben.  So  soll  vnd  mag  jnne  die 
schwcbendt  strittig  angetzogene  religion,  dessgleichen  auch  das 
gedachten  inarggrafl"  Albreehten  königlich  w.  an  e.  mat.  cammer- 
gericht  zu  erscheinen  verbotten  haben,  vnd  er  dardurch  sein  vn- 
schuldt  vorzuwenden  verhindert  werdenn  sein  soll,  hierjnnen  nit 
zu  furstandt  reichen. 

Ich  kann  auch  aussen  sein  pliebenn  itzt  eingefurtem  schein 
nit  zumessen ,  sonder  vil  mehr  das  er  bei  jme  vnd  andern  bclin- 
denn  ,  das  er  mir  vonn  meins  ordcns  wegeon  vor  e.  kay.  mat. 
camniergericht ,  vmb  sein  vnzimliche  vbung,  redt  vnd  antwort  zu 
gebenn,  schuldig  sein  dieselbenn  auch  mit  g'ott  vnd  lug-  nit  wur- 
den mögen  verteding-enn. 

•  Das  aber  weither  wurdt  eingestrayet,  zu  seinem  abfall  vnd 
vermeinter  vbcrgebung-  meins  ordens  lanndt  hab  bewegt,  vnd 
billich  soll  enschuldigenn ,  hait  e.  kay.  mat.  auss  meinem  bericht 
jung-st  gehaltens  reichstaj^s  alhic  zu  diesser  sach  auch  ge^^ebenn, 
Yod  zieiim^^^)  beschrieben  verwarth  ist  zu  uernemen,  wie 
mutwil^^^H^^hf^irl icher  weiss  vber  mangfaltig  warnung* 
er  8ol<^^^^^^^^^B){t,  vnd  abe  gleich  die  dinge,  wie  vor 


treitznng-^^^^^Hi^^t,  vnn  ^nettiTlig'  zu  entschuldigirof  Ttft 
gedienen  im^^^^r 

f-     Das  jhmeaDcr  sein  beg-ang-ne  tath  darumb  fn 
er  auch  angetzeig-ter  maissen  von  den  vnderthanen' 
das,  wie  vermelt,  bey  königlicher  w.  gstandenn , 
vonj^nelnem  ordcn  auch  wider  die  vngleubig-enn  zustreitenn^  er- 
^m^^Bjj^ujscU^niu   vnd  Preussen  von  seinenn  vorfarn  auch 
^^^^^^^^BflKsfl^oU ,  jfn  JWfsdn        ernanten  ^^^^^"^j^ 
^Hp^^PRRrsM^^vnd   der  abwmiA^  lldCs^mtep^  ^^xf^ 
^^Bti^ncht;  es  wurdt  auch  nit  angelurt  wcidenn  mo^cnn ,WWt 
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wol ,  mit  was  geschwinder  ar^elistl^Erer  praciick  etliche  sein  ver- 
ordcnte  aniieii«j;^«T  des  verschiencnn  Willi'  "  jars,  als  er  zu 
Nurenbcrnr  vfl*  dem  rcichstaii:  was,  zu  Bartcnsleiii  ein  solichs 
sanipt  etlichenn  ordens  personenn  vnd  lantsessen  mit  vermainter 
furmaiung-  nian^erley  nut/iS  \nd  wolfart,  so  jiion  allen  auch  lan- 
den vnd  Icuthen  daraus»  erfliessen  wurdt ,  den  hescheen  abl'all 
an^ericht;  auch  darniit  er  desto  ehr  vnd  friedlicher  zu  wessen 
bracht  werden  nioclit,  das  in  newe  predii^^er,  mein  orden,  des- 
selben personenn  vnd  sunst  die  alten  cristlichen  reli^ion  zu  uer- 
nichten  vnd  zu  sehenden,  jn  das  laut  ^-eschafflt  vnd  durch  die 
erstg-emelten  bei  andern  landstenden  laissen  l'urg-ebenn  zu  uersu- 
cheun,  in  craflTl  des  bethaydl^ten  compromissz  die  jrrung-g-en  zwi- 
schen der  cron  Pohl  vnd  meinem  ordenn  schwebendt  ausszufuren, 
vnd  lanth  vnd  leuth  dardurch  zu  einem  annemlichenn  ^uten  fri- 
denn  zu  brinirenn,  allenn  menschlichen  möglichen  vieiss  antzuke- 
ren,  vnd  mich  auss  dem  schein  meinen  neusten  vorl'arn  vnd  den 
jung-st  abejsres^orbnenn  Leifllandt  vnd  wcyhindt  hertzog-  Erich 
vonn  Braunssweig*  vnd  andern  meins  ordens  personenn ,  jnn 
Preussen  selig-enn  derg-leichenn  spieg-elf'echtenn  g-emacht ,  vnd 
vff  sein  einstig*  anhaltenn,  vnd  damit  er  sich  einicher  verlassung- 
nit  zbeclag'en,  vnd  ob  er,  wie  gescheen,  handlenn  wurde,  wie- 
wol  sie  eins  solchenn  gewarnet,  wie  itzt  vnderstanden  sich  zu 
beschonen,  hett  dardurch  dohin  bewegt,  das  mein  vorfarn  jme 
sieben  thausent  gülden  in  g'oldt,  vnd  so  ich  mit  recht  erinder, 
der  maisier  in  Leifllanndt  zwofftausendt  philipsgulden ,  desg-lei- 
chen  gedachter  hertzog  Erich  vnd  ander  personenn  meins  ordens 
in  Preussen  auch  jrem  vermögen  nach  zusamenn  geschossen,  vnd 
darmit  er  denn  deswegenn  angesetzten  tag  ghen  Pressburgk 
statlich  mocht  besuchen  vnd,  wie  listiglich  vssgeben,  zum  ver- 
trag- vnd  handeinn  friden  furgestreckt,  vnd  dartzu  mein  vorfarn, 
desgleichen  der  maistcr  vonn  Leifflanndt,  etlich  ire  g-ebietig-er 
dohin  verordent,  vnd  alda  ettlich  preussisch  gebietiger  sanipt 
etlichenn  landstendenn  vIT  bcmelts  marggrafl*  Albrechts  beg-ern 
erschienen,  zuversichtiglich,  es  seit  von  de|^^an^  meinem 
orden  zum  besten  sein  gehandelt,  das^||'  aboi'^^^^indert 
heimlich  practiciert,  vnd  darnach  zu  ^pcaw  jns  g^e- 
/^^oMM^wordtlmi  vn4  vol|igpM 'fl^  B  S^rsonenn 
\Tid  »er  grosser  teyl  des  larltscmilir  dardiÄl^  \  mldfSFauch  der 
frid  iu^^^v;t  hett  megen  erhalten  werdenn;''VB|Pi  dem  das 
^^^r^Wtd,  vnd  etlicher  anderer,  so  es  zu  tnun  betten,  g"u- 
tcr  will  wcrtmp  hinderkomen,  vnd  die  andern  mit  trewen  vnd 
^  andere  weg^  jme  anhengig-  g-emacht.  Ob  dem  al- 
em  TTid  inehrerm,  so  ich  woll  antzeigen  wist  Mnd  e.  kav^j^t. 
jetzt  nit  beschweren  mag-,  darmit  jch  nij 


^g^iid  mag,  dan  das  er^^a^l||ngfnn  kri 
^^Kdbs  darmn)|,4)^effflli<ffl   ftt^enomen,  i 

TT?uÄcn  "Jnn  armutvnd  verderben,  vnd  beidt  zu  das 
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\nd  !cyfl1endi:«ch  «rchieth  vonn  jreni  vor  vnd  jnn  vnratli  /Hibrinircnn, 
vir  das  er  desto  Btadtlirhrr  vnd  vniierhindcrtcr  zu  scinm  furg-c- 
fasten  bc^aniren  vbcl  hab  komben  \Tid  das  crbaltenn  mog'en.  ' 

Mir  y.Nveibelt  auch  nit,  wher  er,  wie  vonn  jme  seiner  pflirbt 
vnd  schuldin^keit  nacb  billicb  g-escbeen  were,  die  landt  zu  Preussen 
bei  meinem  ordenn  zubebalten,  als  jme  vnd  andern  eig-ennutzi^ 
einzuziehen  g-emeint  gewesenn,  es  werbe  mit  bapstlicber  haiiigkeit, 
auch  e.  kav.  mat.,  cburfursten,  fursten  vnd  stendc  des  reichs,  dem 
adel  tbeuscber  nationn,  vnd  meins  vnd  des  maisters  von  Lelff- 
landts  vorfarn,  vnd  ir  iedes  g'cbietig'er  vorwissen  vnd  bewilligung', 
gleich  als  stadtlicb  vnd  wol  mittel  vnnd  weg-  bey  kon.  w.  zu  Po- 
len zwischen  jiiic  vnnd  sunst  gemeinem  meinem  ordenn  vnd  dcs- 
selbenn  landen  vnd  lenten  eins  bestendigenn  fridens,  als  durch 
seinen  verwisslicben  abfall  znfindenn  vnd  zubekomen  gewest.  Es 
mag"  «luch  nit  dargetban  werden,  das  mein  orden  jn  Poln  wider  die 
vnglaubigen  zustreitten  binderung  bewiesscn,  sonder  als  weiinndt 
Herr  Hanss  von  Treffen,  bocbmeister  seliger,  der  cron  Poln  zu  guth 
mit  etlicb  hundert  pl'erdenn  wider  sie  getzogenn,  das  er  vnd  die 
seinen  gaiitz  geuerlicb  vnd  gescb windig-lieb  sein  gebraucht,  gehal- 
ten vnd  wider  sie  geband<'lt  wordenn,  vnd  wissendt,  in  was  gel'ar 
der  jungst  abg-estorben  maister  zu  Leifllandt  pcinisob  Vertröstung 
geg'cn  dem  Muscauiter  vor  jarenn  gesteh  vnd  verlaissen  wurdenn 
ist.  Souiel  nbuu  den  antzug,  das  etlichen  bocbmeister  Preussen 
von  Poln  sollen  habenn  entpfangcn,  anrurt,  wurdt  e.  key.  mat. 
in  obuermeltem  bericht,  wie  es  darmit  sein  g-estalt  hatt,  genedigst 
vermerken.  Vnnd  bierumb,  vnd  dieweil  jme  bas  gctzoraen  hatt, 
aller  beschwerdenn  vnd  vbels  zugewarten  vnd  zuleiden,  dann  ge- 
schehener maiss  zuhandelnn  jnn  sachen  vermeint  furbringenn  auch 
nit  möge  schützen.        •  ^  ^  »oi  y.'\'^v.n  rt   e,  s\,  r  ^M\r»V  i 

Das  aber  vielgedachter  marg'graff  Albrccbt  vber  e.  kajr.  mat. 
genedigst  vergleitung  alhie  auss  ang-etzeig-tenn  vrsachenn  nit  er- 
schienenn  sein  soll,  das  Liissen  Ich  vff  ime  selbs  beruhenn.  Ich 
mag-  mich  denkens  aber  nit  erwerenn,  das  es  nie  sein  ^^emuth  g^e- 
wesst,  sonder  das  beschehcn  ansuchenn  allein  darumb  darg-erurt  sein, 
ab  es  ime  abgescbla^wn  werdenn,  das  ers  zu  merbern  seinem  vor- 
teil het  mgi^n  erbr/Rten. 

Vnnd  wil  micTl  dem  vnd  sonst  allem  meinem  bericht  vnd  tref- 
fenlichenn  gegruuden  vrsachen  nach  nachmals  zu  e.  kcy.  mat.  in 
alle  demute  gdtoisten,  wie  in  der  andern  hiebey  meiner  vberge- 
ben  supplicationn  verleibt  vnd  durch  mich  vnderthenigst  gtibetteny** 
wordenn  ist.  f./if>t^' 

Vnd  das  e.  kay.  mat.  als  ein  löblicher,  g-erechter  romischer  ' 
kayser  der  vrsachen  halbenn  mir  vnd  meinem  ordenn  zur  execution 
veVbellfen,  vnd  darab  das  so  vielgedachte  cburfursten  vnd  fursten 
i»nUre^tl|A^hwerlich  fur^vendenn  nit  laissen  wegen,  dan  die  sach 
.„^lleiiwneins  ordens  als  eins  einigen  standts,  sonder  gottes  vnd 
K  kav.  mat.  selbs  vnd  des  beiligenn  romischen  rcichs,  auch  alles 
II.  '  '  "  21 
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Mien  vnd  nidern  adela  teatscTier  nation  ist  angesehen,  das  jm 
selben  meinem  ordenn  bisheer  viel  geborne  fursten,  grauen,  freyen- 
hern  vnd  vonn  der  ritterschafft  allenn  geschlechtenn  nit  zu  gerin- 
ger wolfart  sein  enthaltenn,  vnd  auch  nach  vberkomung  genirter 
lande  das  rei|;h  vor  denn  vngleubigenn  etlich  hundert  jare  herr  als 
ein  vormaur  von  jme  mit  gnaden  des  herrn  ist  beschützt  vnd  be- 
schirmt wordenn;  vnd  daran  es,  wo  gerurter  preussischer  abfall 
mit  gottcs  hilff  widderbracht,  vngespart  leibs,  lebens  vnd  allei 
Vermögens  nach  nit  solt  mangelen;  vnd  deswegenn  als  ein  g-e- 
meiner  vnd  affenbiver  tai  w^gMMgtm  liesondeni  vffgeiMtate 
besorglicken  8clM4eii9  4er  iok  wenigem  teyl  avss  4tM  hUts 
biUendei  cimfiirateB  TBiid  fintai  da»  miA  tUe  nein  mit,  ob  jflr 
gleidi  m  weiek  geti^gwm,  des  Mk  Mi  in  erweging.  der^^g»^ 

ÄidMÜ  Bit  mmehemi  Wnre  nag»  ^  ^  Mein  JUüK 

r  geabte  lumdlaag  mü  Jref  Im  tbA  vatter  seligena  md  wmtü 
etlldier  aadefer  ansa  Jaca  rarfon  yad.  settw  aigaiia  wlUean  vid 
gefallcnn  furgenomen,  ist  gar  nit  nachzusetsen.  Das  solleai 
vnd  wollenn  ich  vnd  die  glider  meins  ordens,  wie  iah  mlali  aiarlw . 
mals  erbott^nn,  gehorsamlich  veidieaann«  Qebea  aa  lagemfg 
m  24«  JaliJ  anao  etc»  XXXXL  *  "«r^  «. . 

E.  rem.  kav.  mat. 
allervaderthenigster  sduüd^steff  - 
gehorsamer 

Walther  etc. 


476.  Mandat  des  Kaiser a  an  das  Reichskammergerichi, 

{SU(f.  nLl.ap$.  UL  f.  ».  Orig,) 


Die  gatfichtt  BHidfanig  in  Betrdr  der  Svoeeirioii  im.  Haiue  Baden  nicht 
*  idi  forfchillidws  BlMdmUea  a||^at5rai. 

"V       2G:  ^a/i  1541. 

Karl  etc. 


Wolgebomner ,  edel,  ersam,  gelert,  lieb  andechtigen, 
•^etrewen.    Als  sich  zwischen  dem  hochgebomnen  Emnsten,  marg- 
.»Jjraue^^u  Baden,  vnnserm  lieben  ohelm  vnd  fürsten,  ann  einem, 
vnnd' weilend  marggraue  Bernhardten,  seins  Bruders,  seligen  nach- 
gelossnen  Bönen  anders  theils,  spenn  vnnd  jrrung  gehaltenn  von 
wegen  der  theilung  des  gemelten  fürstenthumbs  Baden,  derohalben 
die  gemelten  partheyen  zuletzt  vermög  eins  conipromigg  jtoclK^Wrv. 
hacfcgebomnen  Ludwigen ,  pfaltzgrauen  bey  Rein  vnnd  liertz^?n  ^ 
Jbb  Beyern,  des  heUigen  römischen  reichs  ertzdruchsassen,  vnnsenf* 
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ma^^nmm  kepuMk  isn»er|r^riclit  redudert  ist;  m  wir  dm 
IflUtmrfmAeyen  r,»  gnaitn  vimd  «iaerkiieimg  ferrers  vnwilleMy 
wtreyütofp^rmä  weitternn^,  so  dam»  emolgen  mdcht,  solttckd  spenit 
vnnd  jrfo^  jn  der  g^ucte  gern  h^g'cleg't  vnnd  vertragen  sehen 
wollten,  vnn  derohalb  den  erwirdig-en  Chrfstoffen,  bischoiien  7.n 
Aagspurg;  yn><^rn  ff!r>tpn  vn<\  ratli.  vtkI  N  .  jpty.iGrrTi  oder  kiintt- 
tigen  mvolleu  bischoli  va\  Slrasburi:-.  xiiiiNerc  liehe  aiideclitiiren, 
rnnt!  »Jen  rillen.  vnTisern  vnd  des  rdi^h.-^  lirben  ^etrewen,  Wilhelm 
VVeriilieni .  ^Tain'ii  vnnd  hcrr**n  v.u  Zimuiein.  5?;!mP'Titl!r!ipn  rnnd 
fäOnilf  rlielicn  /u  \  Jii>«ern  key.  <  nniiiiis-^.irit'ii  \  rrordiiri  \  »tl  lur:.':<'ii(im- 
iiiCD  li^cii,  ;ili<'>  iiarJi  \\ciU('rm  jiiiilialU  \  luul  vennög"  bemnitT 
commission ,  vuu  viüis  au  uau<,^<  n :  ilamii  ituii  siollicb  guctlich  baud- 
lung  jrefi  fiirgang-  «("ewiHne,  vnuti  iluich  /rerichtliche  process  nit 
verliiiideit  werde:  so  beiielhen  wir  euch  hiemlt  ernnstlicheji  vnd 
ni^llen.  das  jr  juu  abgenielter  sarhen  mit  allen  processen  rmi 
Mfkutir«^  l^cviiv^  stillstendet,  tb(s  tIT  ▼nnncrn  wetttortf 
MM*^' *'Dara  thot  jr  vnnsem  willen  rnnd  mekimifir*  Ckbcir 
jK$  wimtir  Tmd  des  relclis  sUU  Regenspurg-  am  XSLYt.  Ui§ 
ji^-'^taMi  etc.  Jm  XLL,  mnsers  kalserllianibs  Jn  XXI.  nind 
Tnster  tMt  jn  XXVI. 

'    '     -  CAEOLXJg. 

PAunnin.  Ad  nmdatum  eaesarene  ei  eatliilfaae 

Nains.  niJesUtls  piuyilnn 

OiMummovi* 


477.    Der  Kaieer  an  die  BUeköfe  van  Augehwrg  und 

Btraeehwrg. 

{Bef.  r€l.  l.  SpL  UL  /.  11.  Ong.) 


ConuniMorium  aur  B«ii6guBg  dnM  Sueceanaantctitea  im  Haute  Bades. 

SM.  JmU  1541. 

Wir  Karl  der  fmlll,  ven  gols  g9«den  rMsdier  keyser,  za 
allen  lelteii  nerer  des  relelis  etc.  entbieten  den  erwirdigen  Chri- 
ateien^y  Msehonen  na  Ang^urg,  mnsem  fttraten  Tsd  rat,  vnnd 
K.)  jtsigem  oder  IrihiA^ett  erwöltem  bisdibneil  sn  Strasburg, 
mnsem  lieben  andecbtlgen,  vnnd  dem  edlen,  vnnserm  vnd  des 
reichs  üebw  getiewra^  Wilhelm  Wernhera,  grofen  vnd  Ju  rrn  zu 
Zimbem,  vnnser  gnad  nind  alles  guts.  Erwirdi«ien  fürst,  rat, 
vnad  Heben  andechtigen,  auch  edler,  lieber,  e:etrewer.  Als  sich 
iwtsdMn  den  bncbgebonumi  Btnnrten»  narggrauen  »i.  Baden, 

21  ♦ 
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▼imefli  lieben  olielm  rnnä  fttrsten,  au  eiBem,  vnä  wejhmi  Mg«- 

graae  Bernhards,  seins  braders,  geU^eft  iMM^elassen  sönen,  anim 
tJieils  spenn  vnnd  jming'  hallten  vonwe^en  der  iheiinn^  des  ^e- 
melten  fürstentluinibs  Baden,  derohalben  die  g-emelten  partbeyen 
zu  letst  yoniio:;^  eins  conipromiHs  durch  Hpti  hochi^ebomnen  fiud- 
wigen,  pialtz^rnien  bei  Rein  vnnd  liortzo^i^^en  jnn  Beyern,  des  hei- 
ligen römischen  reiciis  ertztruclisassen ,  vnnscrn  liehen  oheim  vnd 
churfürsten ,  entscheiden,  vnd  volg-cnds  die  sach  an  vnnser  key- 
serlich  canimergericht  rediiciert  vnd  s^ewachssen  i.st;  so  wir  dann 
beiden  imrtheyen  zu  g-naden,  vnd  zu  vcrhuelun«?  ferrers  vnwillens, 
zweynng'  vnnd  weitltrunc.  so  daruss  erfolgen  niöcht,  sollich  spenn 
vnnd  jirung  gern  bcy gelebt  vnnd  vertra^ion  seilen  wölken:  dem- 
nach so  habea  wir  euch  samentlicheu  vud  sonderlichen  hierjnn  zu 
Tonserefl  kejserlkAeB  conmissariea  verordnet  vnsd  fcirg^enpiiii»!, 
▼Bild  keieUieB  euek  Mmnil  enuMtUch,  das  jr  äamptOeken  odteiüf 
ieriiciieii  beide*  pirdiejreB  für  euch  erfordert  vnnd  naeiiViMMiMi^ 
tiger,  genogsamer  erfamdigung-  der  stehen  ndt  aUem  flelea  tafHirt^ 
dte  Bach  jM  der  gnele  amertrai^  vad  beyanlegen;  tsoaelMIlMr 
die  ^ete  alt  statt  eriaagen  möeht,  das  Jr  afedana  TBSi;«ier'jHl 
Yaserm  abwesea  tss  dem  heiligen  reich  vnaserni  freaalüelMldiefte 
brader,  dem  römischen  kdnig,  der  handlaai^,  vand  waran  md*^ 
wem  die  gueOicheit  erwunden,  mit  sampi  ewern  guiheduncken  cl^ 
gentlich  berichtet,  damit  whr  ader  gemelter  vnser  freuntUcher  lie- 
ber bnider  alsdann  ferrer  noturfftig  vnnd  nach  gelegenhelt  der 
Sachen  gebtirlichs  oinseliens  thnn  mögen.  Daran  tliuii  ewer  andacht 
vnd  du  vnnsern  willen  vnd  meinung.  Geben  vnder  vnnsjcrm  zu- 
rück vffgetruckten  jnnsigel  jnn  vnnser  vnd  t\e^  heilieren  reichs  statt 
Regenpurg  am  XXVI.  des  nionats  julij  anno  etc.  jin  XLL,  raa- 
sers  kejserthumbs  jni  XXL  vnnd  vnnserer  reich  jm  XX VL 

Caroius. 

v*  Pal  ATI  XUS,  ^^d  uiaudatum  caesareac  et  cathoüeae 

v^  Naues.  ^  majestatis  i^roprium 

OuatLmmnEitm 


478.   Der  kai$e»4i^  Qe^mMe  tu  FratdareUh  an  dm 

iDoc,  huL  VIL  /.  16.  Auszug,) 


Uatemdang  mit  dem  Kanzler  und  dem  König  Aber  FregMO  md  Rineon* 

Beachuldigang  d«a  Itfarchete  del  Craasfeo* 

3.  Aug.  1541. 

Sire ,  je  partis  de  Bourges  le  XXVI«  du  mois  passe  &c. 
Sire,  ce  propos  mm  fist  entrer  cn  celhiy  de  la  prinse  de 
Cesar  t  regozo  et  Hincen,  ^seatre  la^elle  ledtt  s"  chaacellier  ex- 
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I  danie  mww  epitMes  qaalifiez  dexhorbHant  roeschtiite,  giriant  iie« 
■tMiw  €•  mpect  a  lenilroit  votretUte  nM^ecrte,  qw  iie  scaaroH 
qi>jii»?y  'lailte  priose  fast  eDtrerenue  de  votre  scen,  et  mohigi) 
votre  conimaHtlenioiW,  peur  wtre  caf^,  par  leqnci  non  scriHr^ 
ment  Ics  traictcz  et  pronies!?<*s  poroyent  vvolees,  ain?  !r  droit  de 
la  societe  des  lioniines,  par  lf*qnel  nnibrr  njlpnrs,  roniiiu'  o^tnunn, 
lesftit«:  Frr^n70  rt  Rin<'nn.  jicmciil  lifti  i  tariiL  '-;pnrf  lüi-iil  aller, 
venir  et  demeurer  par  trmt;  iüvu  iroüvoiiiit  p<?(i  niur  Avt-r  le  roy 
tftH'fl  prinee«  et  potentas  ehrestieiis  de  r»  dr  J  i  ;i'i\nli/,  In  l'a- 
cnn  ilr  l<i  l<m  des  de'^-^nsdits;  et  qut-  h  :-N  ^I»ir!(ia  tu  i;,,t  ve- 

lituteul«^  eoiilrr  <  (  itK  qni  (»iii  charg'e  du  g-ou\ <  rix  lutnt  au  pays  ou 
le  cas  est  enuwtiiu;  vi  que,  si  moiisieur  le  iiiaiquis?  de  (iuast  se 

I    troüvüit  cn  cecy  coupable,  vouc  luajeste  ne  ponroit  de  moings  pour 

I  raisoiinable  satisraetion,  que  de  luy  laire  trenclier  la  teste.  Je  Inj 
dis,  sirc,  que  la  nia^iianimilc  de  votre  majest«,  ses  Tertus  et  fla- 

'  d|t&  foj  par  tartt  de  fois  experimentees  respondolent  en  cecy  pour 
Me^' iaas  que  Je  men  misse  en  debvoir;  et  qaant  aädit  seigneor 
irtp|itoy^j€  le  tenoyc  ponr  ben  et  yertiiealx  sef^ttr  qui  seaoroit 
Mia  dMMcr  bon  compte  de  tont^s  les  actfons;  et  qoe  difficillement 
OB  »e  poorroit,  et  a  tootes  personnes  de  qnelqne  ju^emeat,  per> 
SMÜer^'.qiiil  east  Yoalo  escripre  au  roj,  etniiine  il  avoit  faiet  par 

1.    le  eonte  de  Laadrian,  sll  nestoit  et  incolpe  de  ee  Caiet,  du- 

quel  Im  antbeurs  ne  pourroient  eviter  la  correction,  sils  tombent 
en  piisssBee  de  vostre  majeste,  laqnelle  nest  coustumiere  de  re-* 
Spoiler  persoDDen  eit  eas  meritans  pnuition. 

La  cespooce  fust ,  sire,  que  le  roy  et  tont  son  conscü  leape- 
rent  ainsi;  inais  il  sc  plai^noit  de  la  lons^uenr.  A  qüoy  je  nc 
luv  sceuz  respondre,  sinon  eoniiTio  estoit  vray,  que  je  navoyc  cn- 
tendfi  H!ft«<»  qtielrouque  !iv  eii  ItIIk  a  de  votre  nia**"  tourhniU  ce^i 
aff;iii(':  iiien  le  priay  je  nie  dirc  conltdrimurnt  ee  qnil  dc-irriil  de 
nioa  ulficc  en  cest  eudroit  et  ton«  ?»»iirr-^,  (lüVaiit  de  uiv  cinploj  tir 
avec  }n  mesme  afTeetioii  que  ja\uYC  tnn<Joiir:^  eue,  de  iiourrir  et 
pruiiKivoir  riuiyiic  et  bouue  iutellig^ence  cuirc  votredite  majeste  et 
it'd  »  Iii), 

'f^^  ^iSire,  voyant,  eomliieu  ladite  priuse  se  treuvc  maiivaisc,  et 
les^  divers  propos  que  neu  dient,  il  nia  senihle  pour  le  debvoSr  de 
m  Charge,  et  pour  nc  donner  plus  de  pied  a  la  auspiclon  par 
flwil  ^fiitooee  et  en  ce  faire  prejudlce  a  la  sincere' Intention  de 
▼aire  majeate,  que  mieolx  serolt  me  preaenter  an  roy  pour  en- 
tendre  et  tchib  adyeitlr  de  ce*  que  je  verroje  oenTenhr  a  rebouter 
ks  sempoleB  qnon  en  ponnrolt  Icj  coneerebr,  et  Benbiablement 

pour-  eropeselier  et  dirertir  oe  que  par  ee  moyen  ponrrBlt  

CBtre  Yos  vftjeBtes  plna  ^^n^de  aUerattoii. 

An  smrplos,  slre,  Mit  s'  foj  me  parla  de  laccident  survenu 
I    aa     Cesar  iVe^osö  et  Rineon,  usant  des  mesmes  termes  de  son 
dMBedlier  quant  a  lexpröbation  de  lacte.   Et  darantalg^e  me  dict, 
qiü  avBit  ^evtidBe  MmMnKf  coum  le  cas  tnUAi  aucKDede,  cbar- 
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^eaut  luirablemeni  mons^  le  marquis  del  Guas(O)  davoir  en  ccla 
collude,  combien  (luil  ayt  si  asseurement  roulu  couvrir  sa  tant 
grande  et  inexcuäable  t'auUe;  et  quü  le  feroit  eombattre  par  ses 
propres  lettres  mojeanant  les  preuves  cantralres  a  icelies.  Dit 
en  oultre,  qae  lesdits  personnai^es  oot  este  vehuz  riere  la  iliiion 
de  votre  ma^'  et  ea  puissance  de  ses  ministres,  ei,  si  je  suis  biea 
souvenaiit,  <]uilz  ont  este  mene?.  a  Milan  et  den  la  transporlcz  ail- 
leurs;  et  scavoit  certainement  ou  il/i  estoicut,  que  ne  les  en  auroit 
oätex;  et  espcroit,  quc  voUe  niajeste,  quand  eile  le  scaura,  kä 
feroit  mectre  a  deüirrance,  et  cbastier  exemplairenieiit  cealx  que 
Inj  ofti  Mci  oest  oaltrai^e,  poir  lefvel  i|  ne  tttolt  la  tteSvt 
ronpoe,  ooBfiani  de  le  nqperetleo  eelen  qett  eei  trelote  par  ieelle. 

Sire,  je  luy  respondls  a  toes  les  peiete  le  mieelK  et  pfaa 
eonyenal^leiiieDt  quc  je  peuz,  cortifiant  ten^eafa,  fue  la  oe^gMie* 
aaace  ei  veiifieatien  da  faict  qae  oe  a  eate  a  llBsoea  el  eantre  le 
Tealoir  de  Totie  m^este.  Et  qaant  aodtt  aeipieer  narqaifl^  ^ 
yeasoye  quil  sen  scauroit  blen  demesler  et  y  garder  son  honnenr. 

Ataal^  je  prie  le  createor  etc.  dez  Möllns  le  III''  daoaai  1641. 
De  Totredite  majeste  treshumble  et  tre»- 
eMeaaai  eerviteur  et  snbg^ect 

laMbe  de  ViaesiiT. 


479.    Der  KaUer  an  die  Käni^n  Mairiam 

{Doc,  hitL  VU,  /.  34.  Ausmt.y 


Wegen  Fregoso  und  Rincon  ist  ein  französischer  Abgesandter  gekommen. 
Der  Papst  will  die  Untenuchung  an  sich  ziehen. 

26.  iS^.  154L 

Madame  laa  beane  sear,  Jaf  differe  jasques  a  maiateMmt  de 

^.{eapaadre  a  vos  lettrea  des  XXII*»  et  XXXIU«  du  mels  j^aaae  &cl 
Quant  a  lobaervance  de  la  tresre,  II  est  venu  de  par  le  roj 
de  Fraaee  ong  gentilhoniBie  de  la  chaialife  du  daulpkin  avec  let- 
tres a  moj  de  la  inain  dodit  s"  wj  paar  la  deliuraaee  de  Cesar 
Frcg^oso  et  Rincon,  disaat  conster  par  Information  quil  a  fait  pren- 
dre,  quils  ont  este  forcez  et  prins  par  des  soldatz  de  le^tat  de 
Milan  et  ordonnance  daulcuns  mos  ministre?> ,  san:^  niiUrcment  les 
declairer,  requerant  qne  je  vouisisse  pourveoir  a  ladite  deiivrance 
avant  mon  partement  de  par  deca.  Snrqnor  jay  responda  et  cer- 
tiffie,  comme  la  verite  est,  que  lesdits  Fregoso  et  Rincon  nont 
e^te  nj  üout  en  iicu  quelconque  de  raon  pouvoir,  qae  je  saiehe: 

et  q«e,  sUs  j  estoi^nty  Jea  fei^eje  j^jcevtaapent  reatUaer  pour  le  re- 
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spect  de  lamjtie  dentre  ledit  s'  roj  et  moi,  et  feroje  faire  tou- 
tes  dilig'ences  requises  a  sa  raisonnable  demande  sujvant  le  deb- 
voir  que  desja  en  a  este  lait,  coiiiinc  il  appartient. 

Ledit  g-entilhomme  sestoit  devant  que  me  parier  adresse  aa 
pape  avec  lambassadeiir  dudit  France  venu  dcvers  sadilc  saintete, 
faisant  g^rande  instance  sur  ladite  resiitulion,  ayant  sa  saintete  print 
a  soy  la  congnoissance,  judicature  et  remede  du  cas  de  Freg^oso 
et  Rincon,  remonätrant,  quil  appartenoit  a  sa  saintete  dainsi  le  faire 
a  cause  de  sa  dignite,  pour  raison  de  laquelle  lesdiis  ambassadeur 
et  g-entilhomnie  dient,  quil  a  la  cog-nolssance  des  traictez  de  paix 
et  tresve  entre  les  princes  chretiens,  que  tant  plus  pour  avoir  este 
faicte  Celle  de  Nvce  par  le  nioyeu  et  Intervention  de  saditc  sain- 
tete; faisant  grande  instance  sur  ce,  et  que  prestenient  et  avant 
mondit  partenient  Ion  entendit  a  la  restitution  desdits  Freg-oso  et 
RIncon ,  roninie  sils  fussent  en  nion  pouvoir  et  les  peusse  rendre. 

Et  apres  que  la  chose  a  este  arraisonnee  par  nies  niinistres 
avec  sa  saintete,  et  excuse  ce  que  lesdits  ambassadeur  et  ^entil- 
honime  requeroyent,  quils  peussent  faire  leur  remonstrance  a  sa- 
dite  saintete  nioy  present,  ce  que  ne  nie  sembloit  convenir  a  Ihon- 
nestete,  Iis  lont  fait  present  niesdits  niinistres,  lesquels  se  sont  of- 
ferts  et  subniis  de  ma  part,  comnie  vous  pourrc/i  faire  veoir  par 
lescript  que  tost  apres  ils  en  unt  baille. 

Surquoy  lesdits  Francois  quavoient  accorde  la  Submission  y 
contenue  en  presence  de  saditc  saintete  y  ont  niis  quelques  diffi- 
cultcs  que  aussi  je  vous  envoye,  lesquelles  sont  este  rabatues. 
Et  finabicmcnt  ont  dit,  quils  navoyent  pouvoir  de  faire  Submission 
daultre  cas  que  de  cehiy  de  Cesar  Fregoso  et  Rincon;  bien  qui 
leur  sembloit  que  la  g-enerale  estoit  raisonnable.  Et  ont  persiste, 
que  je  deiaissasse  icy  pouvoir  et  charge  ample  avant  mon  embar- 
quement,  et  quo  en  diligence  ils  envoyeroient  devers  ledit  seigneur 
roy  pour  avoir  le  syen.    Ce  que  leur  ay  accorde. 

Depuis  ce  quo  dessus  escript  le  cardinal  Farnesio  a  despeche 
expressement  dcvers  le  s*"  de  (iranvelle  et  luy  a  enuoye  en  ung" 
blllet  personnes  que  les  Francois  afl'erment  estre  cbargez  du  cas 
desdits  Cesar  Fregoso  et  Hincon,  et  de  celles  qui  en  peuvent  dc- 
poser,  afin  que  ils  ne  se  eslongnent  a  loccasion  de  nion  a 
Et  incontinent  jay  fait  depescher  lettres  patentes  au  prince^oiTa 
pour  faire  la  diligence  en  ce  requise  de  son  coustel,  et  auW-^ 
marquis  del  Gasto  en  semblable,  et  ne  restera  riens  de  ma  par 
de  ce  que  conviendra.  <  ►•• 
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480.   J.  de  Nav0§^)  am  den  Mmter. 

(Äe/.  Tel.  1.  SpL  UL  /.  IT.  Or%.) 
Beantwortet  11.  und  96.  Jannar  1549. 


Bericht  tther  eine  Mission  nach  Deutschland. 

König  Ferdinand  begehrt  T&rkenhülfe  beim  Reichstage.  Ueble  Gerudite 
über  des  Kaisers  eilige  Abreise.  Baiern,  Würtemberg,  Augsbur«;,  Ulm  etc. 
Mainz  klagt  über  die  Folgen  der  kaiserlichen  Declaration,  will  dieselbe  vor 
den  Reichstag  bringen.  Sachsen  gegen  Merseburg  und  J.  i*flug.  Geheim- 
halCmig  der  Dedamtion.  «  Zu  Speier  das  RetdMkaauiiergeiidit  wegen  Inee- 
lenz  zurechtgewiesen;  die  Gehaltsrückstande  bis  1.  Marz  gestundet;  Fuidit 
vor  der  Visitation.  Wegen  Geldern  und  Cleve  mit  Mainz  und  Pfalz  ver- 
handelt. Yerthcilung  der  rechtlichen  Deduction.  Versammlung  der  Prote- 
stanten zu  Naumburg  wegen  Türkenhülfe:  sie  sind  gegen  dauernde  Yer- 
aidienmg  der  Rel^on  sa  starker  HiMis  beieft.  Französische  Umtriebe. 
Der  Herzog  von  Oeye  zum  schmalkaldischen  Bund.  Ks  ist  Hoffnung,  die 
meisten  Städte  zu  einem  besondern  Bunde  unter  dem  Kaiser  zu  bringen. 
Der  Bischof  von  Merseburg  hat  den  katholischen  Bund  zu  Hülfe  gerdien. 
Teihandlung  mit  Trier  ii^egen  Differenzen  mit  Luxemburg. 

12.  Nov.  1541. 

Sirc,  en  obeissant  treshuniblement  a  lordonnance  et  comman- 
dcment  de  vostre  majeste  je  nie  suis  a  la  mcilleur  -diligcncc  que 
ma  este  possible  trouue  vers  le  roy  des  Romains,  luy  declaire  la 
charg-e  que  jauoye  de  vostre  uiajcste,  et  communicque  luon  jn« 
striicUon.  Sa  majeste  a  trouue,  qne  pour  dresser  layde  et  fäd- 
stcnoe  conlre  le  Tuicq  neeessaire  jl  estoii  besoln^,  que  lesprinces 
et  cstatx  de  levpire  fuseent  nssembles  en  persoone  on  enoojras* 
.  aent  leur  deputea  aoec  piain  pouooir«  Et  pource  q|ne  desia  vne 
ass^nblee  se  debooit  tenir  en  In  dte  de  Speyr  ponr  lajde  dorable 
contre  ledict  Torcq«  la  Yisitation  de  la  cbambie,  redoction  des  taux, 
(Hrdonnance  des  monnoles  et  autres  senblables  affaires;  sa  nu^estea 
aduise  estre  le  plus  connenable  de  conuocqoer  lesdictseetata  au  nieame 
joor  et  UeUf  et  surce  a  fait  depescher  lectres,  conime  aiant  or- 
nee  de  vostre  majeste,  ausdlcts  princea  et  estatz^  lesquela 
t  ostc  resjoyz,  apperceuant  par  ce,  que  vostre  majeste  aneit 
?  et  jniention  de  soy  employer  contre  ledict  Turcq. 
A  leutree  Dallemaiagne  je  suis  este  aduertj,  que  aucuns  auoient 
semc  vng*  bruict,  que  vostre  majeste,  aiant  este  aduertj  de  la  de- 
scend  du  Turcq  en  Hong^erie,  sestoit  subitemcnt  partj  de  la  (ier- 
manie  et  abandonne  jcelie  au  dang^ier,  et  quil  ny  auoit  espoir  de 
brief  retour,  ny  de  secours  du  costel  de  vostredicte  majeste,  ccr- 
chant  soubz  jcelie  couleur  faire  des  Ijg^bes  et  conl'ederatious  par- 


*)  Jean  de  Nayes,     de  Meeiaaej,  kaiMifieher  Rath  und  Grefifier  ven 
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tlculieres  anecq  les  cUfis,  comme  estoit  parcideuant  la  lyg'he  de 
Schwabe,  et  eulx  faire  capitains.  AJant  ce  entendu  et  voiant,  qtie 
vn^  chacun  en  estoit  estonne,  jay  rendu  leal  debuoir  de  certifier 
la  bonnc  volunte  et  jntention  qae  vostrc  majoste  aiioit  de  soy  em- 
ployer  allencontre  dudlet  Turcq,  et  qiie  siir  toiites  choses  eile 
nauolt  rlens  plus  a  ceur,  que  la  resistence  audlct  comniung-  enneniy, 
et  ny  deffauldroit  eniployer  sa  personne,  en  cas  que  celle  dudlet 
Tarcq  si  trouua  et  jl  fust  besoing-,  pourueu  que  nostre  sainct  pere 
le  pape  et  eulx  de  ladicte  (lermanie,  au^^quelz  le  dan^^ier  estoit 
le  plus  prochaln,  fissent  de  leur  eostel/.  teile  ayde,  que  limportance 
et  nccesslte  le  rcqueroit;  et  que  vostre  niajeste  ne  falsoit  doubte, 
que  sa  salnctlte  y  seroit  de  tant  plus  enclln  et  voluutaire,  selon 
quil  entendroit  et  verroit,  que  la  («ernianle  se  vouldrolt  esuertuer; 
et  que  vostre  niajeste  niauolt  expressement  depesche  et  renuoye 
en  ladicte  Gernianle  pour  aduertir  les  princes  et  estatz  de  ee  quelle 
aiioit  passe  aueeq  nostredict  sainct  pere  en  la  veue  falt  a  Lucques, 
et  de  vostre  volunte  quant  a  la  resistence  contre  ledict  comuiun 
cnnemy ;  et  aftin  aussy  de  les  requerlr  de  voulolr  rejsrarder  de  bonnc 
heure  a  layde  necessalre  pour  re>istcr  a  la  pulssance  dudlet  coin- 
mun  ennemy  qul  est  aecoustume  mener  j^-ros  exerclt,  niesnieuient 
quant  jl  niarche  en  personne ,  comme  jl  falt  a  cralndre  jl  feroit 
Kur  le  coniniencenient  de  lannee  prochaine;  et  que  a  cest  elTeet 
vostre  majeste  auolt  adulse  de  faire  assembler  les  estatz  de  la 
Gernianle  pour  consulter  et  concluire  sur  ladicte  resistence,  les 
requerrant  vouloir  lomparolr  au  jour  que  seroit  deslni-ne  par  la 
niajeste  du  roy  a  lordonnance  de  vostredlcte  niajeste,  et  eulx 
esuertuer  ad  ce  que  dessiis. 

Duquel  aduertissement  tous  les  princes  et  niesmement  les  cltez 
sont  este  nierueilleusement  resjoyz,  et  ont  reprlus  couraig-e,  et 
confesse  estre  besoin/^;-  re^arder  de  plusgrande  ayde,  que  nestolt  la 
durablc  accordee  pour  (rols  ans. 

Le  duc  (jiulilaume  de  Baulere  a  demonstre  auoir  g-rosse  et  ar- 
dent  affection  a  la  resistence  et  reboutenient  dudlet  enneniy,  et 
auolt  auparauant  sollicKe  vers  la  niajeste  du  roy  pour  tenlr  com- 
uiunlcation  sur  jcelluy  affaire.  '^jg^pg^^ 
"      3Iadame  la  duchesse  sa  fenime  a  tresbumblenient  reniercM 
slre  majeste  du  present  enuoye  a  madamoiselle  sa  fille,  s<^ 
commandant  (resbunii)lenient,  enseinble  monselg'neur  son  niary, 
filz  et  fille  a  vostredicte  majeste.  :».»^  ir««n  «t  «  •^'<«' 

En  passant  par  Stu^j^art,  pource  que  le  duc  de  Wrtemberg*  y 
estoit,  nay  voulsu  delaisser  de  briefuement  luy  faire  entendre  les 
choses  dessusdictes.  Lequel  estant  malade  nie  fist  donner  pour 
responce,  quil  estoit  tousiours  este,  comme  encoires  estoit,  tres- 
bunible  serulteur  de  vostre  niajeste,  enclln  a  la  palx,  et  que  vo- 
luatlcrs  jl  vouldrolt  ayder  a  ladicte  resistence,  mais  quil  auolt  les 
enticmig  a  son  bulsz,  niesmement  ses  volslns  a  vne  lieue,  ceulx  de 
la  ville  Deszlingen,  lesquelz  luy  auoient  falt  pluscurs  oultralg'es, 
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niesmes  aa  iemps  quil  sesioii  m\s  en  cheniio  vers  vostre  majesie. 
Si  ma  donne  ses  complaintes  contre  Icsdicis  Dcsziing-cn  par  escript, 
et  prie  les  enuoyer  a  vostredictc  inajeste,  que  je  faiz  presente- 
ment,  et  la  responce  quil  nia  donne,  je  \ay  enuoye  a  la  niajeste 
da  roy. 

Si  me  semble,  sire,  a  treshunible  correction,  que  vostre  ma- 
jeste  luy  pouuroit  escripure,  que  pour  ceste  occasion  jl  ne  deburoit 
delaisser  de  cuniparoir  a  la  journee  et  soy  employer  en  cestuy  af- 
faire  tant  catholicque,  et  que  vostre  niajeste  feroit  faire  comnian- 
dement  et  deffence  a  ceulx  dudict  Esxling'en,  de  riens  attempter 
doeuure  de  fait  contre  luy,  et  que  ordonneries  a  la  majeste  du 
roy,  de  conimectre  bons  personnaiges  pour  entendre  leur  different 
et  lappointer  selon  equite  et  raison. 

Les  citez  Daug-szbourg*,  Vlm,  Eszling-en  et  autres,  apresi  auoir 
en  toute  humilite  remercie  vostre  niajeste  de  laniour  et  affection 
plus  que  paternellc  que  demonstries  par  clTect  porter  a  la  Ger- 
manie, ont  dit,  quelles  ne  deffauldriont  enuoyer  leurs  deputez  auei; 
piain  pouuoir  a  ladicte  Journee,  et  einploieroient  tout  leur  pouuoir 
a  la  resistence  dudict  comniun  ennemy. 

Le  cardlnal  de  Meance,  le  conte  palatin  electeur,  le  marquis 
Ernst  de  Bade  et  euesque  de  Speyr  mont  asseure  de  comparoir 
en  personc  a  ladicte  journee,  et  ont  lesdicts  electeur  palatin, 
euesque  de  Speyr  et  marquis  de  Bade  accepte  la  charg'e  et  com- 
mission  pour  les  affaires  declarez  au  reces  de  Hegenszbourg*  sni- 
uant  la  conimission  de  vostredicte  majeste. 

Ledict  sei^neur  cardinal  ma  fait  g-rosses  complaintes  a  cause 
de  la  declaration  que  vostre  majeste  a  donne  aux  protestans  sur 
aucuns  mots  du  recez,  et  dit,  que  le  duc  de  Saxe  soubz  couleur 
dicelle  declaration  vouloit  contraindre  les  soubiectz  de  leuesque  de 
Mersebourg",  daccepter  leur  relligion,  et  fait  plusieurs  autres  nio- 
lestations  audict  euesque  et  a  autres;  et  quil  ne  vouloit  admectre 
messlre  Jule  Pflug'  a  leuesche,  auquel  jl  estoit  esleu,  alleg-uant, 
quil  auoit  este  contre  leur  religion  et  seruj  contre  eulx  au  colloque 
tenu  a  Regenszbourg-,  et  que  auec  ce  jl  estoit  familier  de  luy  car- 
*  al  et  du  duc  Henry  de  Braunszwyche;  et  auoit  prins  vng  cha- 
audict  esleu,  veuillant  contraindre  le  chapittre  deslire  autre 
euciU^ic;  et  ma  donne  copic  des  lectres  a  luy  escriptes  par  les- 
s  euesque  de  Mersebourg-  et  messire  Jule  Pflug-  que  jayz  en- 
uoye  a  la  niajeste  du  roy. 

La  majeste  du  roy  et  le  marquis  de  Brahdembourg'  et  son 
chanceliier  pouuront  a  la  journee  testifier,  quelle  a  este  lintention 
de  vostre  niajeste  quant  a  ladicte  declaration,  et  comment  vostre 
majeste  la  entendu.  Et  moy  mesmes,  apres  ce  que  vostre  ma- 
jeste fust  partie  de  Regenszbourg^,  je  dis  expressement  au  con- 
seillier  du  duc  de  Saxe  et  au  secretaire  du  landtgraue  de  Hesse, 
que  vostre  majeste  nentendoit  aucunement  par  tout  le  contena  de 
ladicte  declaration  aiioir  consentj  tacitement  ny  expressement,  que 
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cop  ümIm  qdls  y  deoaseni  wknMtt  qaeleon;  ei  ne  promireii 
jceiilx,  qne  jeelle  declaraUon  aeroit  tone  «ecret  et  ne  se  diuuJg^ 
rolt;  car  je  me  craindoie  blen  de  ce  qae  presentement  occorre. 

Sil  plaii^oit  a  vostre  majeste  en  e5»cnprc  dnix  motz  nndirt  carflinal, 
que  ncntendries  par  ladicte  declaration  auoir  ronsentj  aux  ]>rote- 
stans  de  contraindre  les  soiiblectz  danltray  a  leur  rellig-ioii,  ny  aussy 
de  prendre  ny  occuper  aucuDS  biens,  ains  que  vostre  iiiaieste  aaroii 
clonne  ladicte  declaration  pour  le  blen  de  paix  et  pour  faire  vn^ 
depart,  et  que  ne  pouune.s  penser,  qiie  lesdicts  proiesians  vouläid- 
sent  en  ceste  sorte  jnterpreter  ny  abiiser  dicellc  declaration,  et 
que,  si  besoing-  faisoit,  )a  majeste  du  roy  et  ledict  niarquis  elec- 
teur  pouuioii  certißer  et  esclarsir  liatcntiou  Je  vostre  majeste  quant 
a  ladicte  declaration ,  ce  pouuroit  rendre  contentement  audict  car- 
dinal  ei  Mtres. 

-*dv  ISm  pMsaai  pur  Speyr  jay  parier  a  ceulx  de  la  duodnre  J»- 
pefiaUe  ei  leor  reniMstre,  oomme  Testre  imdeele  ae  ae  eenieHteii 
wcwwiCBi  deolz,  daaefejifBsy  jnsolamnmii  escript,  lea  refaerM 
de  readre  bea  deliaoir  ea  lear  char^  ei  aaa  ealx  aaaacer  dera&- 
aaaaai  de  bqj  Aiasy  demesarer.  Ei  qaaai  an  resi  de  lear  paye- 
iMBi  qoe  laaaie  a  yaae  nil  neufT  cens  ei  dix  florlaa  qaarante  et  , 
traia  creotzers  de  seae  batz  le  florin,  jay  iast  falt,  que  a  la  paHla, 
apres  aaair  k)ngftteBMBi  debaiu,  jla  oai  eeaaeaij  attendre  jusques 
,a  la  fin  du  niois  de  mars  procbain,  pourneu  que  endeans  le  moU 
de  januler^  j|nant  la  fin  de  la  Visitation  jls  aient  asseurance  de 
Icnrdict  {rayernftit,  et  que  an  noni  de  vostre  majesito  je  leur  ay 
►  proiuls.  Hz  ont  anssy  prie,  que  le  Fockcr  leur  deliure  largent  a 
Spejr,  poürce  (juil  a  ^oulsu,  quilz  enuoyassent  querir  le  dernier 
pay emenl^a  A u ^ r ,  et  semble  cstre  la  raison,  quil  leur  dc- 
ilnre  audicf^Speyrp  veu  quil  le  peult  plus  comniodieusement  faire, 
qoe  eulx  lenuoyer  querir,  et  lauoie  ainsj  pourparle  a  Lespece 
auec  le  facteur  dudlet  Focker.  11  plafra  a  vostre  majeste  laiie 
escripre  audict  Focker,  que  sur  les  douzc  nüllc  quil  a  deliure  pour 
le  payement  de  ladicte  cbambre  jmperialle  jl  veuüle  parlournir 
encoirea  la  sonime  suadict  de  voze  mil  neulf  cens  et  dix  florins^ 
qaaraate  ei  irois  creutiers  de  seze  batz  le  ierin,  ei  les  dellurer  ^ 
ca  la  TÜe  de  Bpejr,  en  pregnant  quSitaace  eatleva  ei  iaale.de^^ 
cealx  de  bdleie  diaaAre,  ei  evdeaaeff,  qae  jeclke  lecires  me  aoicai  ' 
a  dil%eace  enaeyea  jpoar  ea  faire  foy  aaBdicts  de  la  eltvabf«^ 
Mtreami  Je  enuae,  quih  poaarieai  aar  ce  preadre  eoaleorde  lear 
dtpnrteMeni,  car  Jla  craigMii  feri  ia  Visitation  ei  dieat,  qaOs  ae 
rtcenroai  ileaa  des  estaia  aaant  la  sainct  MleUel* 

Jay  aossj  parle  audict  caidfaMi  de  Meance  ei  a  lelectenr  pa- 
lalk  4e  laffalre  de  Glieldres.  IIa  nont  dit,  qne  eulx  et  les  ar- 
cbeoesques  de  Coulalgae  et  Treues  aoient  ennoye  leur  conseilliers 
vers  le  dac  de  Cleues  pour  jceUny  affaire  a  Duseldorlf,  le  Innde- 
naia  de  la  Teaasaia  paaseii  Leddl.  casdloal  we  dU,  qai  Icvaii^noit, 
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quc  vostre  majeste  ne  prouffiteroit  riena,  sy  olle  ne  procedoit  a 
certes,  coranie  jl  auoit  dit  a  vostre  majeste.  lentends  bien  dautre- 
part,  quH  eu  y  a  de  ceulx  qiii  animeiit  plus  ledict  duc.  que  autre- 
rocDt.  Jai  donne  la  dediiction  du  droict  de  vostre  majeste  audict 
Cardinal  jmprime  en  allemant,  et  a  la  jouruee  prochaine  jea  don- 
neray  a  tous  Ics  princes  ^emhlable. 

Les  electeurs  de  Saxe,  Brandembonr^,  et  les  diicz  Moritz  et 
Jehan  Emst  de  Saxe,  et  landtg-raff  de  Hesse  sont  este  assem- 
blez  a  Naubourg-  et  ont  coiusulte  sur  la  rcsistance  contre  le  Turcq, 
et  ODi  conceu  vng-  depart  par  maniere  daduis,  par  laqaelle  en  sab- 
sianoe  Jls  dient,  que  lajde  dwrible  Mni  MollMBi  restster 
aodiot  conumtn  enneniy ,  alns  qull  fnaldTmlt  «Mir  me  bome  arnee 
lur  mer  et  yne-  pnr  tenre,  aanirai  Met  mil  cheuidx  aUemias, 
Tingt  09  qnisie  nH  dwaaidx  leglera  et  qsarante  mH  pietons,  non 
conprins  les  doublepajes;  on  qae  lajde  dnrable  aeeorde  pMr 
trels  ans  fast  foornj  a  vne  fein,  adfin  qinflarmee  fast  de  taut  plus 
pnhflante,  et  qae  oultre  ce  vostre  majeste  f^nlst  de  ses  rojaol- 
nies  non  soubiecia  a  lempire  et  du  duche^j^ipllylan  treis  ratt  ciMiHivix 
legidB  et  deue  mil  Espai^noilles  oultre  lajde  que  on  poovrolt 
jnpetrer  des 'potentatz  de  la  nation  ^allicane;  mais  jlz  rouldrient, 
que  lafi'airc  de  la  relHg'ioii  fust  prealablement  appointe,  sil  estoit 
possible,  touttesfois  que  on  ny  deburoit  parsister,  sinon  dauoir 
vne  assenrance  pour  vlnf»t,  quinze  ou  dix  ans  et  non  moins,  et 
Sans  jcelle  ne  vouldriont  coutribuer  a  jcelle  resistenee.  Touttesfois 
lelecteur  de  Brandembourg-  en  particulier-  sest  deel<|ire  - que  posf"" 
ores  que  ladicte  asseurance  ne  se  peult  obtemr,>|l^lleantmolus 
jl  se  voiildroit  joindre  auecque  les  autres  estatz,  et  contribuer  a 
teile  a>.de,  que  par  eulx  seroit  aduise. 

Les  autres  princes  protestans,  en  cas  Ipfe  ne  peuasent  jm- 
petrer  ladicte  asseurance,  out  aduise  vnc  reSislChce^arüculiere 
poor  leur  pays.  Jeouoy e  le  double  dudict  aduis  et  depart  a  vo- 
etce  n^eetc^ 

'  n  eera  beaoing,  que  vostre  majesie  ordoa>e  Jneootinclit  de<- 
pesober  leotres  de  eredenee  nv  m&y  ans  prinees  ei  estate-de  ka»- 
plre  en  gvnenal,  alBn  ponr  lentree  et  eonunenoeuNMi  de  ladlole 
nee  leor  remonstrer,  comnie  roslfe  aajeste  naaroH  expreon—cnt 
depescbe  et  renaoje  m  la  Geiwale  ponr  les  adnertir  de  ce  que 
'vostre  aujeste  aooit  passe  aaeo  nosftre  saincl  pere,  et  la  caase 
poarqnoy  vostre  majeste  auroit  falt  conaocquer  lesdicts  estata^  et 
les  certifier  de  la  volonte  et  jntontion  de  vostrediote  mi^este  qaant 
a  la  resistenee  contre  ledict  common  ennemy,  lear  declarant 
ausurplus ,  que  vostre  majeste  pour  addresser,  conduire  et  effec- 
tuer  jcelluy  aflaire  auroit  commis  la  majeste  du  roy  en  son 
lieu;  et  que  pour  les  autres  affaires,  asscanoir  de  la  Visitation 
de  la  chanibre,  reduction  des  taux,  ordonnances  des  monnoies  et 
autres  eontenuK  au  recez  vostre  majeste  auroit  commis  et  denomnie 
le  coute  Hugc  de  Montfort^  leqoel  a  este  aduise  par  la  m<yeste 


Digitized  by  Googl 


333 


dn  roy,  et  lauons  ioRcre  en  1a  commission  qne  vostre  niajestc  auoft 
fait  depescher  pour  comparoir  a  la  premiere  assenihlee  designee 
par  ledict  recez  a  Speyr. 

Que  si  les  princes  et  estatz  estoient  assemblez  aiiant  qne  les- 
dictes  lectres  de  credence  nie  fussent  eniioyez,  je  inayderay,  pour 
commencer  ladiitc  journee,  des  lectres  de  credence  que  jay  de 
vostrc  niajeste  addressantes  aux  princes  et  estatz  que  se  debuoient 
assenibler  a  Speyr  en  vertu  du  recez,  car  sest  vne  nieismc  forme 
feste  la  superscription,  pource  que  on  ue  scauoit,  si  tous  les  prin- 
ces et  estatz  compareroient  en  personne. 

II  sera  aussy  mestier,  que  vostre  majeste  advertie  la  niajestc 
du  roy,  quelle  chose  on  respondera  aux  protestans  quant  a  las- 
seurance  dessusdicte  quilz  demandront.  Semblablement  aux  caibo- 
licques  quant  a  la  declaration  dont  dessus  est  fait  mention.  Les 
estatz  requereront  aussji^^^olr ,  quelle  ayde  on  doibt  esperer  de 

utres  potentatz  estranjEriers.  Jespoir, 
t  ou  uunce  a  ladicte  journee  pour 


nostredict  sainct  p 
que  sa  sainctete  e^ 
certifier  son  jnten 

II  plaira  a  vostrc 
chose  a  proposer  oultre  le  contenu  crT 


aura  quelque  autre 
sinon,  je 


me  rig"lera  selon  que  la  majeste  du  roy  nie  coiWkcndcra] 

Quant  aux  nienees  et  practicques  estrang-iersTjc  nay  riens 
singiillerement  entendu,  sinon  que  Ion  ma  afferme,  que  le  roy  de 
France  est  en  grosse  nracticmie  auecq  aucuns  princes  et  citez  de 

 'lJ\  a  lait  practicquer. 


omme 
voluntiei 
des  proi 
adoertj 

ledict  duc  d( 
dilig-ence. 

Lon  nia  dit,  quil  y  a  quelque  deputez  du  landgraue  quj 
en  France;  mais  je  ne  le  crois,  ains  tiens  qae  se  sont  les  Cleuois. 

Jay  rendu  payne  dempescher,  que  les  vllles  ne  entrassei^en 
aocunes  confederations  sans  le  sceu  et  consentement  de  yoslre 
majeste,  et  suis  en  practicque  auecque  aucuns  pour  dresser,  que 
tootes  les  citez  de  lempirc  g-eneralement  sc  accordent  et  facent 
alliance  enscniblc,  et  requerent  vostre  niajeste  estrc  Icur  chicfF  et 
protecteur,  eulx  obligant  de  non  receuoir  aucuns  princes  ny  po- 
tentatz cn  Icur  confederation ,  ny  aassy  de  eulx  confederer  auec 
cuj  qne  ce  soit  sans  le  sceu  et  expresse  consentement  de  vostre- 
dlcte  majeste;  et  espoir,  que  la  chose  ge  pourra  conduire,  rest  que 
aucunes  vllles  sont  astrict  auec  les  princes  protestans,  laquelle 
confederation  dure  encoires  cinq  ans,  et  la  pluspart  vouldriont  estre 
dcshors  et  anoir  occasion  de  non  plus  y  entrer:  aquoy  serolt  obuie 
par  ce  que  dessus. 
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Ledict  sei^enr  cardinal  ma  aiissy  dit,  quil  esioii  nccessairc 
flur  ioutes  choses,  que  vostrc  iiiaje:^ie  declara  son  jntention  quant 
a  ladicte  declaration,  et  quil  venoit  fort  bicn  a  propos,  que  vostre 
iiiaie.^te  aiioit  lait  jndire  vnc  journee  jmpcrialle;  car  aultrement  eu.^t 
l'ait  a  craindrc,  quo  jnconuenient  ne  i'ust  adiionu  a  cause  de  ladicte 
declaration,  et  que  jeii  debuoie  jocontinent  aduertir  vostre  majeste, 
affin  que  a  la  journee  Ion  peult  scauoir  lintentlon  dicelle. 

Je  luv  ay  respondu,  que  vostre  niajeste,  pour  appaiser  la 
Germanie  et  faire  quelque  bon  rece/<  a  son  departement ,  pouuoit 
auoir  donne  quelque  declaration  sur  aucuns  niots  du  recez,  affin 
quilz  fussent  saynement  entenduz;  niais  qaicelle  fust  tellement  a 
laduantaig-e  des  protestans,  ny  que  vostre  majeste  leur  eust  con- 
sentj  de  contraindre  les  subiectz  daultruj  a  leur  rellig>ion,  ny  aussy 
docciiper  aucuns  biens,  je  scauoye  bien,  quil  nen  estoit  riens,  et 
que  se  nestoit  lintention  de  vostredic(^|M^este;  et  que  ne  pouuoie 
croire,  que  ledict  duc  de  Saxe  voi^äist  palli()C  telles  vsurpations 
sonbz  vnibre  de  ladicte  declaration^  et  que  \m  seig-neur  cardinal 
scauoit  bien,  que  auparauan^i^^Btr^i  iP  eust  donne  jcelle 
declaration  ledic^ue^«e^^^5WW)oui|Pvi  niessire  Jule  sestoient 
coniplainc^^^f^HHMff^et  niolestations  que  leur  faisoit  ledict 
duc  de  ^^^^HB^que  luy  cardinal  en  pareille  sestoit  coniplaint, 
que  Icdict^^^ndiiisoit  ses  subiectz  de  Halle  et  autres  a  la  nou- 
uelle  rellig-ioD,  doiit  vostre  majeste  luv  auoit  donne  prouisons  pour 
y  remedier,  questoit  bien  sig-ne,  que  vostreinajesteju  vouloit 
sentir;  et  que  de  voul 


declaration  ^^^^^^^ 

"scauoie, 
vostre 

vray,  que  les  p9i»i««Kans  abnsassent 
[Tön,  ny  cn  quelle  sorte  jlz  la  vouldriont  jnter- 
ny  aussy  en  quoy  les  catliolicques  sen  trouuiont  ^arreucz, 
niais  que  vostre  majeste,  estant  au  vray  aduertie  des  difficultez  et 
diu^es  entendeniens  dung-  costel  et  dautrc,  pouuroit  lors  esclarsir 
et  Wnner  jnterpretation  sur  ladicte  declaration,  et  que  on  ne  debuoit 
ce  pendant  riens  troubler  ny  esmouuoir  soubz  coulenr  dicelle. 

Ledict  euesque  de  Merscbourg-  a  requis  ledict  seig-neur  car- 
dinal dassistencc  en  vertu  de  la  confederation  catholicque,  et  luy 
cscript,  que  le  duc  Henry  de  Braunszwyche  luy  a  promis  non  le 
delaisser.  Jappercois,  que  on  seroit  content  commencer  quelque 
esmotion  et  prendre  occaslon  sur  ladicte  declaration.  Jay  declare 
audict  seigneur  cardinal,  qu,e  lintention  de  vostre  majeste  nestoit, 
que  jcelle  declaration  deust  donner  aucunne  occasion  desmotion  de 
costel  ny  dautre,  mais  plustost  auoit  este  faite  pour  obuier  et  era- 
pescber  les  jncomieniens.      ■       ai  .. 
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Lon  a  tenu  Journee  anecqae  larchenesqoe  de  Treues  ponr  la 
vnydang'e  des  diflferens  entre  cestur  vostre  duche  de  Luxeniboiir^ 
et  archeoescheie  de  Treues;  mais,  comme  jentcnds,  on  na  ricns 
peu  concluire.  Je  me  irouueray  vers  ledict  archeuesque  jnconti- 
nani  que  ses  conseilliers  seront  retournez  de  Cleues,  poor  scanoir 
ce  quo  on  a  besoiii^^^ne  aiUTqur  ledict  diic  de  C'leucs,  et  ovr  sa 
Tolunie  et  jnclination  quant  aiix  afTnires  de  la  rclli^ion,  la  resl- 
«tance  contre  le  Turcq,  et  ledict  duc  de  Cleues. 

Jeus-ic  voinntiers  plustost  aduertj  vostre  niajeste  du  succes 
des  affaires,  mais  je  naiz  eu  moien  de  asseurement  pouuoir  dres- 
ser nies  lectres  jnsques  a  present,  sinon  qiie  Daug-s/bouri;-  jaya 
adoertj  le  8ei«!:neur  de  Grantuelle  de  mon  hesoifrne  vers  le  roy, 
pour  en  aduertir  vostre  majcstc  et  selon  cc  solliciter,  qiie  sa  sainc- 
tete  se  venille  se  resouldre  tant  quant  au  concille,  conime  sur  las- 
slstance  contre  Ic  TnTC(\.^mtmi^ 

Sire,  je  prye  \m  redemptcjir  omnipotent  maintenir  vostre  ma- 
jeste  en  joye,  proswriie,  augnrfntacion  et  sante.  De  Lnxembourg' 
ce  douziesme  de  mnmmhie 

ta  nu,         0Mne  vostredicte  niajeste 

le  plus  et  treshumble  et 
tresobeissant  seruUeur 
Jehan  de  Nauks. 


Für  den  Reichstag  zu  Speier  ist  Instruction  bereits  unterwegs.  Für  Be- 
zahlung des  Reichskammergerichts  soll  Anweisung  auf  Fugger  folgen;  bis 

dahin  zu  gedulden. 

II.  Jan.  1542. 

Chier  et  feal,  nous  auons  receu  lectres  du  XIP  de  nouembre, 
et  vous  sauons  tresbon  grej,  que  nous  ayez  si  au  long*  et  ample- 
nient  aduerty  de  tout  ce  quauez  entendu  en  vostre  passai^e  Dalle- 
maig-nc,  a  quoy  vous  requerons  affectneusement  vouloir  contlnuer, 
et  nous  le  tiendrons  a  tresag-reable  seruice. 

Et  quant  a  la  prouchaine  diettc  jniperialc  de  Spiere,  et  ce 
qne  y  deuez  faire  et  proposer  de  nostre  part,  vous  laurez  desia 
aaant  la  reception  de  cestes  entendu  par  linstniction  qne  sur  cc 
aoons  fait  despecher,  et  que  ne  donbtons  le  seigneur  de  Granvelle 
vous  aura  desia  eniioye,  ensemhle  le  surplii-  des  pronisions  qt  des- 
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peches,  et  renuojons  presentcment  Celles  faictes  selon  Ics  niinntes 
que  le  roy  des  Romains,  monseig-neur  nostre  frere,  a  depuis  en- 
uoyees  audict  seigneur  de  Grantuelle. 

Et  du  surplus  contenu  en  Icsdictes  lectres,  et  mesmes  des 
propoz  que  vous  a  tenn  le  cardinal  de  Maiance,  nous  nen  scau- 
rlons  que  dire  dauantaige,  sjnon  que  luy  auez  tresbien  et  prudem- 
ment  respondu;  et  pour  non  auoir  jcy  le  secretaire  Obernburg-er, 
et  aussi  pour  labsence  dudlet  seigneur  de  Grantuelle  ne  luy  scau- 
rions  escripre  les  lectres  que  dessus.  Et  vous  recommandons  de 
Selon  cc  faire  en  son  endroit,  et  le  surplus  que  concernera  ladicte 
diettc  tout  ce  que  verrez  conuenir  pour  nostre  seruice  et  bonne 
yssue  dicelle  diette,  et  selon  le  bon  confidence  que  auons  en  vous. 

Au  retard  du  paicment  de  la  cbambre  jmperiale,  pour  estre 
surci  nostre  partenient  dicy,  ny  auons  encores  sceu  satlsfaire,  et 
jncontinent  a  nostre  arriuee  a  Vall^^U  vous  enuerrons  pouuoir 
sur  les  Focquers  pour  leur  entier^flHB^^*  l^'t  pensions,  que 
auant  vostre  partcment  de  Lespecnr  c!i<><<ir^^^sia  appourte  ledict 
pouuoir,  et  traictes  auec  ledict  Foccu.  .  .  Jwict  payement;  mala 
vous  pourrez  assheurcr  lesdicts  de  läWBfmbrc,  que  en  jcelles  jl 
ny  aura  fault.  Et  regardez  de  selon  ce  les  entretenir  ce  pendant 
le  mieulx  que  possible  vous  sera.  Atant  etc.  De  Madrit  le  XI*^ 
de  januicr  1542. 


Wegen  Bezahlung  des  Reichskammergerichts  eine  Auskunft  begehrt.  An- 
lehen ,  um  gegen  Frankreich  zu  wirken ;  ein  Depositum.    Maria  wird  Scep- 
perus  schicken,  mit  welchem  gemeinschaftlich  beim  Reichstage  gegen  Frank- 
reich zu  wirken. 

26.  Jan.  1542. 

Lempereur  et  roy. 

Chier  et  feal,  nous  vous  auons  dernierement  dois  Madrit  re- 
spondu a  voz  lectres  du  X*^  *)  de  novembre;  restoit  seuleuicnt 
ce  que  toucbe  le  payement  de  la  cbambre  jmperiale.  Et  ayant  sur 
ce  Icu  voz  lectres  ne  pouons  bien  entendre,  dont  procede  ceste 
debte,  actendu  que  a  vostre  partenient  de  Lespecia  vous  fismes 


*)  Es  ist  der  vom  12.  Nov.  154!  gemeint,  dessen  zu  Anfang  des  vo 
rigen  gedacht  ist. 
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donner  lectrcs  de  chang«  de  donze  niille  florins  qne  le  Focqiier 
certifie  vous  anoir  deliare,  ei  anons  tonsioars  pense,  que  niojennant 
ceste  somme  estions  entierement  deschar^e  da  payement  de  ladicte 
chambre,  et  que  jcellny  venoit  a  la  charg-e  des  estat/»  de  lenipire 
soyuant  le  dernier  reces  de  Ueg-henspurg-.  Et  pour  ce  sera  bien, 
que  par  le  preiiiier  et  plustot  que  possible  vous  sera  nous  escri- 
puez  amplement,  dont  procede  ceste  derniere  debte,  et  quant  et 
comnient  nous  sonimes  oblige  a  jcelle,  et  tout  ce  que  touche  au- 
surplus  lentretient  de  ladicte  chanibre.  Et  si  par  ledict  conipte 
qae  nous  enuoierez  tiennons  estre  tenu  au  payement  de  ladicte 
somme ,  nous  y  ferons  pourueoir  jncontlnent.  Et  ce  pendant  i'auldra 
qae  entretenez  lesdicts  de  la  chanibre,  afin  quilz  ne  se  separent, 
par  tous  les  nieilleurs  nioyens  que  pourre/.. 

Ausurplus,  congnoissant  les  continuelles  praticques  que  meyne 
le  roy  de  France  en  tous  coustez,  et  pour  auoir  nieilleur  nioyen 
les  empecher  et  y  reaiijjkafc  sil  vouloit  riens  niouuoir  ou  entrepren- 
lire,  nous  auons  fait  faireT^Bang-ea  tant  en  halle,  Flandres,  quo 
Allemaigne,  et  vous  ehuoyons  auec  ceste  conimisslon  et  pouuoir^ 
pour  recouurer  celluy  quauons  l'alt  en  Allemaigne,  quest  de  cln- 
qaante  niille  ducas,  comnie  verrez  par  ledict  pouuoir,  lesquelz  gar- 
clcrez  riere  vous,  et  ny  toucherez  ny  souHVerez  toucher  ny  les 
distribuer,  gaster  ou  eniployer  en  quelque  inaniere  que  ce  solt,  n^^ 
pour  quelconcque  occaslon,  «esessite  ou  besoing-  que  se  pourroi 
»donner,  synon  seulement  conforme  a  ce  que  verrez  nostre  jn- 
encion  par  ce  que  escripuons  a  la  reyne  douaigiere  Dbongrie,  nia- 
dame'  ma  seur,  dont  auons  cy  lait  jolndre  la  cople,  laquelle  pour- 
rez  faire  dozHfrü^^e  secretalre  du  roy  des  Romains,  monseig"- 
neur  nostr«j»'frcr«J5i*iJs  recomniendant  et  encbar^eant  encolres  tres- 
fxpressenu'iif.^^e  obseruez  pleuseinent  quant  a  la  distrlbuclon  et 
eniploy  desdicts^  denyers  le  contenu  des  lectres  a  nostredictc  seur. 
El  si  apres  la  firi'  de  la  presente  diette  vous  deliberez  de  retourner 
dcuers  nous  et  treuuez  passaige  pour  ce  laire,  pourrez  laisser  les- 
dicts deniers  au  pouuoir  de  quelque  vllle  sheure,  comme  Ausbourg", 
Nuremberg"  ou  autre  semblable,  luy  enchargeant  aussi  tresexpresse- 
ment  de  nostre  part,  de  non  y  toucher,  coninie  ny  pour  quelque 
occaslon  que  ce  soit,  synon  seulement  conforme  a  linstruction  que 
luy  laisserez,  que  ferez  ensuyuant  le  contenue  desdictes  lectres 
quescripuois  a  nostredicte  seur.  •  ^  .  ••»  {-  ..ui*  •< 
1  Ausurplus  nostredicte  seur  nous  a  dcrnierenient  escript,  comme 
eile  estoit  en  volente  denuoyer  a  la  diette  le  conseiller  messlre 
Comllle  Sceppenis,  afm  que  vous  et  luy  par  ensemble  auec  aduls 
et  conseil  de  nostredict  frere  remonstrisslez  ausdicts  estatz  de  lem- 
pire  lesdictz  praticques  de  France,  et  que  pour  ce  eile  auoit  lait 
lang  escript.  Et  sera  bien,  que  conforme  a  jcellui  les  faictes  en- 
tendre  ausdictz  estatz,  ei  desia  ne  lauez  fait.  Et  en  ce  que  touche 
le  duc  de  Cleues,  vous  respondons  faire  tout  ce  que  verrez  duyre 
IL  .    .  22 


ei  conrenir  ponr  loalre  ieroiee,  et  ftw  noos  Jnstiffier  ei  eiitre> 
tenir  cn  bonne  denockm  eBvcra  novs  lesdicis  esiatz  Ic  plus  qoe 
possible  sera.   AitoA  etc.  D«  iour  Disüks  le  XXVI«  de  jaiwier 


483.    iVovet  an  ifon  Mai$er. 

{Ref.  teU  1.        i//.  /.  88.  Orig.) 
Antwort  auf  des  vorigea;  baantwortet  7.  Min.  P.  £k 


Die  begehrte  Aiiakunft  über  die  Beieldaag  des  Reichtkaamergericbto. 

,  17.  Mr.  1542. 

Siie,  Jajx  en  trediiuiUe  kmiliQpcceu.  les  leetree  4e  Toslie 
^naiesie  du  vbigi  (E^xiesme  du  iBois  paas^,  par  leafieiles  Jetfle 

^niordonne  laduertir,  doni  procede  U  dernlere  4d)ie  qae  cemx  de 
k  chambre  jroperlalle  demanileiit  a  vosiredicte  maieste)  et  ceuMift 
vosiredicle  maieste  est  oblige  a  jcelle^'  et  de  ce  qae  tondie  am»- 
jfS^jiIus  lentretenement  dicelie  dMmbre. 

Sife,  Yostre  maieste  a  parcideoant  fait  traicier  par  le  doctenr 
Mathias  Held  auec  cculx  de  ladicte  chanibre,  et  prins  en  cbarge  y 
de  les  entrctenir  et  pavor  sciil  sans  la  contribution  des  esiatz.'*' 
Suiuant  quoy  vostredicte  maieste  Icur  a  fait  faire  auciins  payeniens; 
leur  restoit  encoires  que  leur  estoit  den,  ^^i^^  ^tre  maieste  fust 
en  eeste  ville,  le  payement  de  quinze  nioi«i^|^^^uis  vostre  ^ 
maieste  estant  a  Ue^j^enszbourg-  a  accorde  de  les^JP^jusques  au 
premier  jonr  daoust,  que  font  vin^t  et  vn^jr  mois,  ^esquelles  mon- 
teoty  iant  en  lordlnaire  que  extraordinaire .  a  la  sonmie  de  ving-t- 
tielB  mille  neuff  cent  dix  florins  ei  quaianlc  trois  cruizsers  de  seae 
'bets  le  florin.  Surqaoy  en  rabatant  de  ladiete  somme  Yostre  na- 
ieete  leur  a  fait  faire  payement  de  doaxe  mille  forins  pris  qoe  des- 
8W}  et  laordouia  a  mon  partcpent  de  Lespece  tiaieter  auee  e«ix, 
qaila  renlaissent  aaeir  padeaee  de  la  reste  paar  quelque  iemps 
ralaeaBable.  Sorqaey  Jafi  adaertj  yeetre  imdeate  de  hmni  lieaaii^ne, 
asBcauoir  quilz  estoleat  content  attendre  cineq  naia»  leeqMHea  ex^ 
pireroni  le  mois  de  mars  prochain,  et  leor  irient  a  payer  vme  mille 
neuff  cent  dix  florins  ei  quarante  et  tfois  croizers  prls  que  dessus. 
Jenuoye  a  vostre  maieste  les  comptes  et  estat  de  ceulx  de  ladicte 
chanibre  pour  le  temps  ei  ierme  qae  dessae,  distin^e  de  trois 
niois  a  trois  mois.  Hz  aooieni  presente  les  semUablea  a  Tostre 
maieste  aucuns  jours  auant  le  partemeni  de  Re^enszbourg". 

Quant  a  lentretenenient  a  laducnir  de  ladicte  chanibre,  vostre 
maieste  njr  est  eu  riens  ieuu;  car  les  estaia  en  ont  prins  la  cbar^e 
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dois  ledlct  preniier  jour  daoust  pour  trois  an  darant,  et  doibucnt 

aduiser  et  trouuer  iiioyen,  que  a  ladocnir  jcelle  chambre  se  puist 

eniretenir  sans  la  charg'e  de  vostredicte  maieste. 

^^ay  aussj  receu  la  commission  et  ponuoir  de  vostre  maieste 

jl^ar  recouarer  le  chang>e  que  vostredicte  maiestc  a  fait  en  Alle- 

niaing-ne,  et  me  riglera  en  ce  selon  lordonnancc  et  commandement 

dlcelle. 

Jaduertis  mons'  de  Grantuellc  de  lestat  des  affaires  de  cestc 
jonmee,  pour  en  faire  rapport  a  vostrc  maieste.  Les  cstatz  nont 
encoires  donne  responce  sur  la  proposition  que  leur  a  este  faite 
ao  ooni  de  vostredicte  maieste. 

Sire  5  je  priraj  le  redempteur  omnipotent  maintenir  vostre 
maieste  en  joye,  prosperite  et  sante.  De  Speyr  le  XVII''  de 
feburier  1542. 

De  vostre  maieste 

plus  que  treshunible  et 

tresobcissant  seruiteur 
Receu  en  Vailladolid  5  mars.  Jehan  dk  Naubs. 


484.    Naves  an  den  Bischof  von  Arras, 

(Ref.  rel.  1,  Spl.  III.  f.  T9.   Auszug  y  meist  in  Chiffem.) 


Mittheilbii§^f 'über  den  Gang  der  Dinge  beim  Reichstage. 

25.  Febr.  1542. 

Monsieur,  je  vous  ay  par  mes  lectres  du  XIIII''  et  XVIII« 
de  cestuy  mois  amplement  adverty  de  tout  ce  que  se  passe  en 
ceste  journee,  aussi  enuoye  coppie  des  lectres  de  credence  des 
ambassadeurs  de  France. 

Depuis  les  princes  ont  conclud  et  rcsolu  sur  la  resistance 
contre  le  Turcq  et  double  le  secours  accorde  a  Ueg-enspurg",  assa- 
Qoir  de  quarante  mil  honimes  de  pied  et  huit  niil  homnies  de  cheual. 
Ont  aussi  conclud  de  querir  le  roy  de  France  ei  autres  polen- 
^ots  de  la  chrestiente  ^  vouloir  prester  assislance  a  cesluy  af- 
faires de  mesmes  requer ant  ledict  roy  de  France  de  (non) 
csmouuoir  guerre  (en)  la  chrestiente  prudent  (?)  ei  espedilion 
contre  le  Turcq ^  ce  que  aussi  jlz  supplieront  a  la  magesle  de 
Impereur. 

Les  princes  electeurs  ont  presentement  laffaire  en  main  pour 
resoldre;  et  ay  espoir,  que  le  tout  jra  bien,  ne  soii  que  le  conte 
palatin  et  le  duc  Fredericq  lempeschenl ,   lesquelz  foni  tres- 
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mauuais  affaire ;  et  dil  le  ray  des  Romains,  qvilz  foni,  contme 
Silz  fussent  entierement  pour  le  roy  de  France.    Nous  acten- 
flons  dcmain  ou  lundi  au  plustard  la  responce  des  clecteurs. 
Je  votis  ay  adiierty  les  plainies  que  ceuLr  des  ville^ 


soyent,  a  cause  quon  ne  les  appeloit  aus  consaulx.  El  nom- 
ine« en  pralique  auec  eux,  et  ce  jourdhuy  la  chancellerie  au 
roy  et  moy  conviendrons  pour  cestuy  affaire, 

Leuesque  de  Lunden  et  Eck  sont  este  en  tres  gros  debat 
ou  conseil  par  deus  fois;  ledicl  Eck  sest  jusques  present  bien 
porte. 

Le  comle  Guillaume  de  Fusternberg  a  este  jcy  deuers  le 
roy,  et  apres  auoir  tenu  propoz  de  son  affaire  contre  ceulx  de 
la  chambre  jmperiale  jn  materia  recusacionis,  jl  a  dit  a  sa  ma- 
jeste ,  quil  auoit  servy  et  fait  choses  mal  aduisees,  dont  jl  luy 
deplaisoit ;  et  que  dorenauant  jl  se  vouloit  retirer;  et  que  pour 
la  demiere  fois  jl  vouldroit  encores  volentiers  seruir  en  ce^^y 
affaire  contre  le  Turcq,  offrant  a  sa  majeste  quant  a  ce  ser- 
tice,  II  ma  grandement  plainct  la  force  et  oultraige  que  Ion 
auroit  fait  en  France,  et  dit,  que  jamais  ny  seruiroil.  Dien 
leille,  quil  le  dit  de  bon  cueur. 

e  duc    fVolfgangh    et    Wolgersperger  conlrepartie  sont 
;  je  hte  scay  sil  praticquent  quelques  choses.    Jay  hier  veu 
ngri  (iiicois  entrant  en  la  maison  du  duc  Frederiq,  dont  je 
suis  este  fort  estonne. 

Je  vous  ay  par  nies  precedentes  escripi  du  mescontentement 
et  du  besongne  du  secretaire  dudit  duc  vers  le  roy  de  France. 

Lambassadeur  de  France  sera  rue  jus  per  Tertiu  (?).  Ce 
nest  de  notre  affaire  et  ne  nous  compete  en  riens. , 

Lon  a  mardi  passe  public  a  son  de  tronipe  I^"  niandement  de 
deffension  contre  les  pietons,  et  les  princes  ont  prins  en  charg^c 
de  le  faire  publier  en  leurs  pays,  et  autres  articles.  Dont  par 
mcs  autres  je  vous  ay  aniplement  adverty,  et  y  ay  fait  le  meil- 
leur  deuoli'  que  nia  este  possible. 

II  y  a  des  pietons  que  haultement  ont  dit^  que  ladite  def- 
fence  venoit  trop  tard,  et  que  desfa  jlz  auoyent  promis  seruice. 
Nous  auons  mande  les  gouuerneurs  de  ceste  ville,  et  ordonne 
les  prendre,  pour  scauoir ,  que  est  leur  cappitaine.  Et  dauan- 
iaige  leur  a  lon  commande  denjoindre  a  tous  leurs  bourgeois 
par  serement ,  de  non  haberger  aucuns  pietons  sans  en  aduer- 
tir  le  conseil,  de  faire  rapport,  sitz  oyent  semblables  propoz. 

Lon  ma  dit,  que  le  conte  palatin  et  le  conie  Guillaume  ont 
fait  parier  au  roy  de  France  pour  la  paix  entre  lempereur  et 
luy.  Et  quil  a  fait  responce,  que  jamais  nen  requerroit  ny 
feroit  faire  jnstance ;  mais  si  lon  luy  med  auant,  jl  y  penser a. 

Jay  conceu  la  responce  que  pretendons  faire  de  la  part  de 
lempereur  sur  ce  que  lambassadeur  de  France  a  touche  en  sa 
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isidon  de  Rincon  et  Fregoso,  quest  quasi  celle  que  ful 
aus  depputez  du  roy  enuoyez  deuera  noslre  sainct  pere. 
fai8  double^  que  lea  estatz  cognoistront^  que  lempereur 
en  tout  debuoir ,  et  que  en  ceste  occasion  ne  debuoit 
'TTetenu  larcheuesque  de   Valence,  prince  de  lempire  et 
^fclefiastique.  * 
0^es  ambassadeur^  du  duc  de  Saxen  sont  este  ce  jourdhuy 
vers  le  roy,  et  font  les  treshumbles  recomniandemeDs  de  leu^  nia- 
i«ste.   Et  siipplie  le  yooloir  teuir  pour  cxcusc  de  ce  que  pour  au- 
CQDs  empechemens  jl  ne  pouuoit  coniparoir  en  ceste  journee.  Et 
*ont  offert  son  chumbellan  et  le  conseiller  OlTniann  de  Saxen,  de 
^  promouuoir  les  affaires  de  ceste  journee,  ^^snienient  la  resistance 
coDtre  le  Turcq,  dont  jlz  dient  auoir  cbarg-c  et  mandenient  expres. 
iArplus  ont  supplie  a  sa  maieste,  quelle  voulsit  faire  entendre 
en%  reformation  de  la  chambre  jmperiale,  afin  que  la  justice  fut 
et  y  eust  paix  ^  lempire.    Sa  maieste  a  prins  temps 
J^^nser  en  ce  dernier  poinct,  et  requis  de  ne  vouloir  pourtant 
retard'er  le  principal  affaire,  et  que  sa  maieste  y  adfkerok  de  sorte 
(juil^  eu  auroient  contentement.  mu»: 

Je  suis  joumellement  sollicitant  lung*  et  lautre,  pour  les^juäj;^ 
lenir  en  bonne  deuotion ,  et  espere  bien,  que  le  roy  de  ^ 
pour  ceste  annee  ne  noua  fera  la  guerre. 

Je  suis  tousiours  apres  pour  recouurer  lentiere  propoaition 
de  lambasaadeur  du  roy  de  France  aus  eatatz,  et  a  aeulement 
donne  vng  aubatancial ,  ou  jl  dßlaiaae  tout  ce  quü  a  iouche  de 
Rincon  et  Fregoao,  de  jinmanitate  Turce ,  de  perfldia.  Hunga- 
rorum,  et  les  attaches  quil  a  donne  aus  Allemans,  Mais  on 
me  la  promis;  fault,  que  celluy  qui  la  pourchasse  y  voise  dis- 
cretrementy  pour  la  craincte  que  les  Francois  ont  de  la  donner. 
Je  crois,  quilz  vouldroyent  auoir  baille  quelque  chose,  et  quilz 
neussent  encores  propose. 

Lesdicts  Francois  ont  particuliere  audience  vers  mons^  de 
Mayence,  dont  jl  a  probablement  aduerty  le  roy.  Jespere  bien, 
que  aussi  lauront  jlz  vers  les  conte  palatin  et  duc  Fredericq, 
mais  secretement. 

On  ne  pensoit,  que  lempereur  deust  sitost  faire  si  bonne  Pro- 
vision dar^ent  pour  tous  ses  pays  pardeca,  dont  le  bruyt  a  este 
avant  larriuee  des  lectres  de  sa  maieste.  Et  pour  donner  regret 
aus  malveillans  3  je  leur  dis,  que  ce  nest  que  vostre  prepara- 
tion,  et  quil  en  y  a  dis  fois  plus  prest,  pour  quant  jl  sera 
^  besoing. 
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485.    Der  Kaiser  an  Naves. 

{Ref,  reL  1.  Spi.  III.  f.  85.  Aß».) 
N.  S.    Ant\\ort  auf  d.  vorigen. 


Auf  d^  französischen  Gesandten  zu  Speier  2U  achten.    Cleye  und  Mailand. 
Vollmacht  für  Pfalzgraf  Friedrich  und  Narft  zur  Vermittelung  zwischen 
Ferdinand  und  dem  Churfürsten  von  Sachsen.  Maria  meldet^  dasa  der  Land- 
graf guten  Willen  hat  und  den  Vertrag  halten  will.    Der  von  den  Prot!-« 
stanten  begehrte  Stillstai^  Wechsel  übersendet.    Eii^  Anschlag  auf  das 


rsenal  der  Türken. 

7.  u.  11.  Marz  15^ 


Lempereur  et  roy. 


Ohler  et  feal,  nous  vous  escr!puisij|es  par  noz  dernier 
pcchees  par  courrier  expres  deuers  le  roy  des  Romains, 


orfs  d^ 


cur  nostr^  freA,  tout  ce  qüc  nous  sembloit  estre  requis  vods  d? 
*r  aduertir  tant  sur  cc  quc  aurez  afaire  de  nostre  part  en  la  pre- 

 ^.^tte,  le  chan^e  quauons  fait  faire  en  Allemag-ne,  et  aussi 

öiicTinn^la  chanibrc  imperiale,  et  jusques  auoir  sur  ce  de  toz  lec- 
^scaurions  que  dire  dauantai^e. 

t  depuis  en  auons  receu  de  la  royne  douaigiere  Dhongrie, 
madame  nostre  bonne  seur,  et  aussi  du  selg-neur  de  Grantuelle, 
par  lesquelles  ilz  nous  enuoyent  copie  de  celles  que  luy  auez  escrip- 
tes  dois  Spiere  du  XVll*^  du  mois  passe  touchant  larriuee  jUec  de 
lanibassadeur  de  France,  et  de  ce  quauiez  entendu  de  sa  cbarg'C 
deuers  les  estatz  en  ladicte  diette,  desirant  sauoir  ce  que  sur  icelle 
deuez  respondre.  A  quoy  ne  vous  scaurions  donner  plus  ample 
aduertlsscment  et  Instruction,  synon  que  jl  sera  requis,  que  tenez 
bonne  adiicrtence  a  tout  ce  que  proposera  et  praticquera  ledict 
ambassadeur,  et  selon  ce  que  entendrez,  faire  tout  ce  que  auec 
laduis  de  nostredict  frerc  verrez  convenir  pour  nostre  justifficacion, 
et  g'arder  la  reputacion  en  lempire.  Et  sil  se  parle  de  laifaire  de 
Cleues,  vous  sauez  ce  quen  passa  auant  que  vinsmes  a  ladicte 
diette  de  Reg-henspurg* ,  et  ce  que  depuis  feismes  dcclairer  en  la- 
dicte diette,  et  apres  bailler  par  escript.  Et  aussi  a  entendu  no- 
stredict frerc  et  vous  amplement  tout  ce  que  passames  a  Lucques 
auec  nostre  sainct  pere  le  pape,  signamnient  ou  pretendu  cas  de 
Cesar  Fregoso  et  Rincon.  Et  si  aultrement  ce  fut  requis  faire 
plus  vlterieure  responce,  nous  la  vous  remectons  par  laduis 
nostredict  frere,  selon  que  verrez  lexig-ence;  et  si  verrez,  qiiilT 
est  chose  dont  neccessairement  nous  doigiez  conseiller,  vous  pour- 
rez  remectre  de  nous  en  aduertir,  afin  de  y  satisfaire  plus  ]Tärti- 
culierement.  Et  ne  pensons,  que  la  faueur  que  ledict  roy  de  France  , 
et  lelccteur  de  Saxen  vouldront  donner  audict  duc  de  Cleues,  ^ourra 
beaucop  proffiter,  si  lesdicts  estats  ne  voyent  autre  effect,  que  pa- 
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puisque  j 
1^  peuvcnt  V 
fief  dem 


[HC  icelloy  electeur  ea  a  tenu  mi  i 
lonforme  a  liostruction  que  voV 

tfa  aussi  le 
et  reconimanaa 


loBg  temps  ^xperimentez ,  conibien 
El  toachant  ce  de  Milan  Jl  est  notoire, 
IS  assez  de  fois  respondu  tant 
IcDons  en  noz  mains  pour  g'ar- 
Et  nous  semble, 
s  4esdicts  estats, 
aire,  comme  dit 
verrez  Iexjg>ence 

ostredicTfrere  pou- 

de  Saxcn,  et  y  entrciiii 
potirra,  siivTiant  Ics  \> 


rkq  palati 


   _jneat,  que  sür 

msiours  bon  et  soiii^iitnxnr^g^il^JMe  1c(p[r^k|^{redericq 

fsse  lesdictes  jostructions ,  que  i  iiniillW  im  t  miT 
loir  chose  que  pourroit  apres  torner  a  nostredict  frereVi^OUs 
a  prejudicc  ou  donima^e  ou  autre  coasequence,  fut  pour  par  c 
moyen  penser  mieulx  auancer  ses  affaires  particuliers  ou  pour  autre 
occasioii:  en  quel  cas  y  obuierez  de  tout  vostre  pouoir,  et  en  ad- 
uertirez  incontinent  nostredict  frere  pour  y  pourucoir  et  remedier, 
seien  quil  conuiendra.    De  Valladolid  Ic  VlI"^  de  mars  1541  (v.  st.). 

P.  S.  Nostredlctc  seur  nous  escript  aussi  auoir  receu  nague- 
res  Icctres  du  lantg-raue  de  Hessen,  par  lesquelles  11  laduertlt  de 
la  retenu  du  coronel  Conrard  von  Haensteyn  et  autres  hult  capi- 
taines  en  nostre  seruice,  et  par  ce  et  des  aduertissements  qull  luy 
a  falz,  nous  congnoissons  la  bonne  volente  que  ledict  lantg'rauc  a 
oDuers  nous,  et  de  obseruer  entlerement  ce  qull  a  traicte,  dont  le 
mercierez  tresaffectueuscmcnt  de  nostre  part,  lassheurant  de  rcci- 
proque,  et  le  prlant  de  vouloir  continuer  en  ceste  bonne  volente, 
et  que  ce  faisant  nous  laurons  tousjours  en  ce  que  le  concerncra 
en  benlng^ne  et  fauorable  recommandacfon. 

Depuis  ce  que  dessus  escript  nous  auons  receu  voz  lectres  du 
XVII'  du  niols  passe,  et  veu  ce  que  en  partlculier  auez  escript 
ao  secretairc  Baue  touchant  les  affaires  de  \^,  presente  diette.  Et 
tenons  a  seruice  tresagreable,  que  sl  au  long  nous  aduertissez  de 
^ccurrans.  Et  pour  ce  que  entendrez  par  ce  que  dessus  tout 
ru?T^caurtons  icripondrc,  cl  .intsii  ne  doubtons  vous  commu- 
roy,  iiioiiseigneur  nostre  frer^  ce  que  luy  escrlpuons 
'ance  Tjle  dcmandeut  les  |lrotcstans  en  laffalre  de  la 


nresmvr  de  coaati|LirfceTlc  pour  quelques  annecs,  si  jl 
U  nuileinent  cxcuseRk  ce  que  concerne  nostre  allee  en 
la  diiliculte  qu^se  JM^Egyiig^  sur  nostre  passaige  pour 
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cestc  Saison,  et  autre%  choses  conce 
prendroDs  icy  dauantaige,  seullenicnt  vous 
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serons  enCTerenient 
str< 


puisque  Dous 
hang-e  pour  recouiir( 
puisque  a  laduenir  eii 
edict  seiffüeur  rov, 


Ltv  du 


ircenal  du  Turcq,  mais 
ce  que  ledict  personnal^j^-e  auoit  dei 
l^ni^^^^^&^^^^^^^pMu  pour  faire  ladicte  einpring^^etj 
^^■^^^pn^^Rfre^^frcre,  quc_ 

^^Mng"e  sc  relrei 
luy  pourj^^J^^^M^— f  U  II    ilucas  que  prenurez 

Ireuit  ou  autrement,  et  nous  les  ferons  rl 
fatisfaire  incontinent.    Atant  etc.    De  Valladolid  le  XI 
raars  1541  (v.  st.).  x.  - 


486.    Derselbe  an  Denselben. 

{Ref.  rel.  1.  Spl.  III.  /.  138.  Min.) 


Auftrag  zum  Reichstag  nach  Nürnberg  zu  gehen.    Auszahlung  seines  Ge- 
halt».   Verwendung  eines  Wechsels. 

10.  Mai  1542. 

Chler  et  feal,  nous  auons  entendu  du  seigneur  Darras  ce  que 
luy  auez  escript*)  touchant  les  affaires  de  la  derniere  diette  et 
autres  occurrans  en  la  Germanye,  auec  ce  que  le  roy,  monseignear 
uostre  bon  frere,  nous  en  a  fait  entendre  par  ses  lectres,  ensenible 
le  tesmoig'naig-e  du  bon  office  que  faictes  en  tout,  dont  vous  sa- 
uons  tresbon  grey.  Et  suyuant  laduis  de  nostredict  frere  enten- 
dons,  que  vous  treuuez  a  la  prouchaine  diette  de  Nuremberg",  non^ 
obstant  que  eussions  bien  des]j;^U|jpkil£fi.x£iliic 
Et  pour  ce  que  ledict  sd^^ur  Tin 
laritez  de  vosdlctes  le 
snrplus  nous  escripuons  a 


Die 

>n-J 


*)  S.  No.  484. 


Googk;- 


345 

0 

le  pajement  de  vostre  traictement,  et  de  ce  quc 
in  passe,  et  tiendrons  niain,  quen  serez  entierement 
la  raison  le  veult  et  meritent  voz  bons  seruices. 

  >»s  eiiuojons  lectres  de  change  de  IIF  florins  dor 

pou^^^^  eiiieiit  du  conte  de  3Ionttbrt,  et  aussi  de  cinq  cens  du- 
caa^Hr  les  deliiirer  a  celluy  que  le  roy,  nostredict  frere,  vous 
ordoimera.    Ataiit  etc.    De  Valladolid  le  X""  de  may  1542. 


487.     Naves  an  den  Kaiser, 

(Ref.  reU  1.  Spl,  III.  /.  139.  Orig,) 


Briefe  des  Königs  Franz  an  die  deutschen  Fürsten  gesendet. 

»18.  Mai  1542. 
)yc  prescntenient  au  seig-neur  de  Grantuelle  le  double 
de  la  respo^^|ue  le  roy  de  France  a  falt  aux  lectres  a  luj  escrip- 
tes  par  lefll^Htz  de  lempire,  enscmble  dautres  lectres  que  au- 
parauant  ledict  roy  auoit  escript  ausdicts  estatz  et  a  nions*^  le  car- 
dinal  de  Meance  en  particuliere.  Lesquelles  preniiers  lectres  aux 
estatz  ledict  cardinal,  entendu  que  la  journee  jmperiallc  estoit  ex- 
piree  et  les  estatz  departj,  na  voulsu  receuoir,  ains  jcelles  ren- 
uoye  audict  roy,  comnie  par  ses  lectres  dont  aussj  jcnuoye  copie 
jl  appert.  Jaduertis  aussj  ledict  seigneur  de  Grantuelle  de  mon 
besongnie  auec  ceulx  de  la  chanibre  jmperialle  quant  a  leur  paye- 
ment,  le  suppliant,  que  du  tout  luj  plaise  faire  rapport  a  vostre 
maieste,  affin  non  lattedier  de  longiies  lectres. 

Jayz  cnuoye  le  double  de  toutes  les  lectres  susdictes  a  la 
maieste  du  roy  de  Romains,  pareillenient  a  la  royne  reg-ente  de 
voz  pays  dembas,  et  auray  loyl  au  g-uet  pour  ^ntendre,  comment 
lesdictes  lectres  seront  prinses  et  acceptees  par  les  princes  elec- 
teurs  et  autres,  et  mesmement  par  ceulx  quj  portent  affection  au- 
dict roy  de  France.   Dont  jaduertiray  vostre  maieste  a  diligence. 

Sire,  je  suppliray  au  createur  omnipotent  maintenir  vostre 
maieste  en  joye,  prosperite  et  sante.  De  Speyr  ce  XVIil.  de 
may  1542. 

De  vostre  maieste 
'  plus  que  treshumble  et 

trespbelssant  scrulteur 
js  en  Montson  2  juillet.  Jeha>  ük  Naues. 
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488.    Instruction  des  Kaisers  für  seine  < 
beim  Reichstage  »u  Nürnberg 

{Ref.  rel.  1.  SpL  HI.  f.  159.  Inhalt.) 


Depeschen  des  Königs  Ferdinand  bei  Lyon  aufgefangen.  Di«*  Rüstungen 
des  Königs  Franz  gegen  Italien,  Spanien  und  die  Niederlande  nöthigen  zu 
Gegenrüstujigen ;  seine  Umtriebe  in  Italien;  Aufreizung  der  Türken;  Be- 
setzung von  Marano.  Der  Herzog  von  Cleve  unterstützt  die  Franzosen. 
Die  Stände  mögen  die  Deutschen  aus  französischen  Diensten  abrufen. 


Sa  maiestc  ne  double,  que  lesdicts  coniniissalres  par  Ics  lec- 
trcs  quelle  cscript  a  son  frere,  le  roy  des  llomains,  et  autres  ad- 
ucrtisseniens  nayent  bien  entendu  son  Intention  quant  a  laydc  contrc 
Ic  Turck,  quil  estolt  deliberc  daccomplir,  coniniil  escripuolt  audict 
seig'neur  roy.  Ce  quil  a  fait  depuys  quil  est  arriue  cjLses  reames 
Despai^ne,  sy  auant  que  le  corpz  la  peut  porter,  qui  ^Ble  g'riefue- 
luent  tournientc  des  g-outtes,  affin  que  non  seullenie^Ra  personne, 
niais  touttes  ses  forces  y  l'ussent  eniployees. 

A  cest  cffect  auoit  assauible  capitaines,  g^ei^B^  cheual  et 
de  pied  pour  les  faire  passer  a  Xaples  en  Italye,  milan  et  autres 
lyeux  de  frontiere. 

Estant  prest,  conime  dit  est,  en  se  donnant  luenieilles,  qnil 
ne  recepuoit  nouuelles  de  sondlct  frere,'  le  roy  des  Uomains,  il- 
eust  certaines  nouuelles,  que  la  poste  de  sondict  frere  estoit  rue 
sus  pres  de  Lyon,  que  ses  lectres  luy  estoieut  prinses  et  portces 
en  la  court  de  France,  non  obstant  lasseurancc  que  le  roy  de 
France  auoit  doune,  de  laisser  passer  les  postes  par  son  pays. 

11  a  aussi  este  aduerty  par  le  marquis  Delg-asto  et  autres  ses 
capitaines,  que  le  roy  de  France  auoit  leuc  g^rand  nonibre  de  gens 
de  giierre  pour  niener  en  Italic,  et  quil  estoit  empesche  den  Icuer 

encores  dauantaige,  et  quil  traictoit  auec  le  conte  de  *)  et 

quil  auoit  beaucoup  de  Gascons  et  autres  gcns  de  g-uerre  de  ses 
subg-ectz,  quil  auoit  uiande  ses  gensdarmes,  lesquelz  journcllcuient 
passoyent  les  niers,  quil  auoit  leue  vng*  bon  nombre  de  cbeuaulx 
leg'iers  et  Italiens  en  Italic;  et  disoient  ouuertcuient  ses  capitaines 
et  lyeutenans  en  Pyeniont,  que  en  bref  ilz  feroient  la  guerre.  Par- 
quoy  ledict  marquis  estoit  contraint,  pour  niunir  ses  frontieres,  de 
leuer  certain  nonibre  Dallemans,  conibien  que  sa  niaieste  luy  eust 
par  plusleurs  foys  delfendu,  quil  ne  renforchat  point  lesdictes  fron- 
tieres contre  les  recez  de  Spiers;  niais  falloit,  quil  le  fit,  veu  que 
le  nombre  desdicts  Francbois  croissait  de  jour  a  autre. 

Ledict  marquis  manda  au  seig'neur  de  Langey,  lyeut 
dict  roy  de  France  en  Piemont,  qui  se  feroit  quitte  des 


*)  Lücke  im  Ms. 


29.  Juni  1512. 


347 


gierrc  qoil-auoit  Icue,  moyennant  quc  ledict  Lang'ey  fisi  le  scm- 
blable,  Je  que  par  plusieurs  paroUes  ledicte  Lang'ey  a  reboute. 

Ledkit  niarquis  adiiertit  sa  maieste,  que  Pierre  Strozj,  serul- 
teur  (lii^oy  de  Frauce,  ayant  pouoir  de  8011  niaistre  auoit  clere- 
ment  dit  au  pape,  si  auant  que  touchoit  la  ^uerre,  que  ledict  roy 
ne  voulloit  perdre  loportunitc  quil  auoit,  ne  le  nioyen  de  ses  amys. 

A  aussi  auerty,  que  par  toute  Litalie  les  Franchois  pratiquoyent 
pour  attircr  R-ens  et  potentax  et  pour  surprendre  vllles  et  places, 
lesquelz  practiqucs  en  partie  estoient  descouuertes ,  et  quilz  con- 
tendoient  a  niener  a  dcsobeissance  plusieurs  subjetz  de  lenipire. 

Les  practiqnes  aussi  quilz  ont  a  V^enize  par  cuLv  et  par  lam- 
bassadeur  du  Turck  font  bien  a  peser;  rar,  sil  pouoit,  Ion  voit  a 
loeui,  quilz  feroient  quelque  entreprinse. 

Aussi  ledict  roy  de  France  fait  touttes  aprestcs  de  gucrre  du 
coste  de  Nauarres  et  Rossillon. 

Par  dessus  ce  la  royne  Dhon^rie,  reg-ente  etc.,  a  donne  a 
coi^noistre  a  sadicte  niaieste,  quelle  auoit  eu  suspicion  de  quelque 
assemblee  qui  sc  faisoit  pour  nuyre  aax  pays  de  par  decha,  et 
quelle  a  trouue,  que  les  pietons  se  payent  darg-ent  de  France,  et 
depois  a  seurenient  descouuert,  que  leniprinse  se  i'aisoit  par  Martin 
ran  Rossem  par  le  nioyen  et  souflrance  du  duc  de  Cleues,  com- 
bien  quil  ne  tire  point  lafiaire  a  luv  et  le  dissiniule,  et  y  estoit 
Longcual  et  autrcs  Francboys,  et  ne  rcstoit  que  joindre  les  g-ens 
de  guerre  pour  envabir  lesdicts  pays  denibaz.   •••■'»  v" 

Aussi  ledict  roy  en  propre  personne  a  aprocbie  les  frontleres 
de  Luxenibourg  ponr  aduancbier  laflaire.  Parquoy  la  royne  a  este 
coniraincte  assenibler  aussi  gens  pour  deflendre  lesdicts  pays  et 
preseruer  de  teile  oppression  et  doinmaige,  conune  peult  estre  les- 
dicts conimissaires  par  eile  peuuent  aussi  auoir  este  aduertiz. 

Sa  niaiesie  ne  doubte,  que  sesdicts  connnissaires  scauent  bien, 
quelle  estaut  a  Argel  le  roy  fist  son  extreme  pouoir  dattirer  gens 
de  gucrre  Dallemaignc,  Ditalye,  Dennemarcke ,  Sweden  et  dautres 
pars,  ores  que  sadicte  niaieste  leust  asseure,  quelle  vouloit  entrc- 
tenir  la  trelue  et  riens  aitenpter  synon  contre  le  Turck  suyuant 
le  recez  de  Spiers;  et  de  tant  plus  il  lasseuroit,  de  tant  plus  sa- 
prestoit  ledict  roy  a  la  guerre,  et  se  confioit  sur  la  venue  et  puis- 
sance  du  Turck,  pour  lequel  amener  il  a  enuoye  troys  galees,  aftin 
de  haiter  son  armee  de  mer,  laduertissant,  quil  estoit  tout  prest, 
et  quil  pouoit  bien  venir  en  llongrie  pour  ladommagier. 

Cbacun  peult  penser,  mesnies  tous  bons  cbrestiens,  lalfection 
dudict  roy  et  de  ses  commis  a  Spiers,  par  leurs  charges  quilz 
auoient,  et  ce  quilz  dirent  lors.    ^*  f  ">f.  .         ms^  ^  .rti  tnh 

^ombien  que  il  ayt  dit,  que  cestoit  vne  malbeurese  prinse  de 
Maran,  toutesl'oiz  Ion  peult  claireraent  veoir,  que  cest  de  ses  tictions, 
veu*que  ses  subgetz  Ion  faict,  et  que  pour  le  present  il  le  tient 
au  proul'fit  du  Turck,  comnie  niesmes  ses  propres  gens  disent  et 
niaintiennent.  »»«•.«'»»♦t  -»'•   »m         »-  »..»i    »>  .|«">m4  •        >  .  '  »». 
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VBg-  chambreUn  do  pape  ^  mmÜ  este  ciio»y«.-rers  ledict 
roy  pMr  lenhorter  a  quelqoe  soRpension  de  ^aerre,  poiir  1c  moins 

*  de  XXV  joMrs,  a  rapporte  a  t^adicte  niaiestc,  c|Mil  neu  voiilloit  ricns 
faire ,  et  \w  peult  leUict  cliaiiilurekui  scaiioir  ce  que  ce  p^aot  U 
voulilra  laire. 

Par  ce  q«e  dessus  Ion  penlt  rong*noistrc ,  si  le  niarquis  Del- 
gasto  a  eu  Oücasioii  de  se  pourueoir  de  g-ens  pour  sa  deffense  et 
desdiciä  pays  que  a  juste  ÜÜe  sadicle  maieste  üeüi  de  lempire, 
lesqaeb  ledict  roj  sans  tiltrc  veult  par  l'orce  occuper  et  le  dis- 
traire  a  perpetulte  dudict  saiat  emp{re;  peult  aussi  apparoir,  si  sa- 
tlictc  niaieste  et  les  t  staU  dudict  euipire  peuuent  estre  asscurez,  ^ 
que  ledict  roy  tiendia  les  tresiies  dentre  sadicte  niaieste  et  luy,  et 
pendant  que  vealle  faire  la  guerre  au  Turck,  il  ne  prendra  ne 
Mwm  itkm  en  1«  dircrtiertc* 

Le  toot  aadide  naleste  a  bleu  TMlki  nandcr  «aadJet«  com- 
«IflBiifM,  aflB  de  dedurer  audicts  estala  de  lenpire  et  deimer 
oedre,  de  ne  ae  lesaer  abwer  des  Fraiie1ielS|  leejseli  selon  Um 
TMBge.j  ceitendroiity  condbien  qoe  aadlde  aieieate  ne  croyt,  que 
peraoine  ftiat  sl  enel&i  «  eafai,  qoe  en  eheae  d  clere  yi  lea  tou- 
aiat  croiie. 

Et  a  laide  de  dieu  sadicte  maieate  est  blen  delibere  de  leor 
realaler  et  adeanaiger  le  Tarck  par  mer,  ne  defadsaant  laire  par 
terre  ce  qoe  aera  de  besolng  liiire  eoiiti«  Iny^  eonme  ndÜBte 
niaieste  est  tenae  et  renlt  faire. 

Ne  doubte  aussi,  que  ladicte  dame  ro^-ne  fera  le  semblable 
de  sou  coste,  de  aduertir  lesdirts  commissaires  de  toutes  occuren- 
ces,  uon  obstant  les  eniposclienients  quelle  a,  et  qae  lea  eatatai 
de  lempire  sar  tout  auroot  hon  reg-ard. 

Sadicte  maieste  escript  au  roy,  son  frere,  de  rescripre  autre- 
ment  que  par  la  poste,  pour  les  dang-iers  dessus,  et  quil  aduer- 
lisse  de  ce  quil  se  faict  pour  laide  contre  ledict  Turck,  et  de  son 
aduis;  et  se  coiiiie  bieu  cstiicts  oomnifsgafres ,  quflz  feront  et  adui- 
seront  a  ce  quil  conulendra  pour  ladicte  ayde  et  le  bleu  de  ia 
cUresUente. 

Sadicte  niaieste  trouueroit  bou,  que  lesdicts  estats  remonstris* 
sent  andict  roy  le  grand  tort  quil  a,  de  pracUquer  ce  que  desson 
doal  il  vae  tant  par  luy,  que  par  ledfet  dne  de  Clenea^  lequel, 
ooMne  kw  reit  derenent^  nldt  tont  ee  quil  peult  pour  aadster  le- 
dict roj  a  sen  eadi»!  et  malulx  eonraige,  affin  que  lemprinae 
eaitre  kdid  Tnrek  seit  empeadiee  et  diminnee. 

II  est  beselng,  que  leadicts  eatala  ayent  ben  retard  «or  enlz  i 
et  sor  levra  aanblablea  desoojreSf  et  qnfln  facent  reteomer  en 
.illenud^e  ceulx  qni  eont  allea  an  semiee  dndlet  roy»  ets^oOn  ^■ 
nen  leaaent  dereananant  aller  antrea. 

Par  ceate  roye  Inn  porra  clercuwnt  veoir  son  affection,  la  ^ 
verite  de  ce  que  dessus ,  de  lalliance  et  entendement  estant  entre  # 
Ittj  et  ledict  Turcq,  et  qnil  sempescbe  de  Unnasion  4e  la  oen-  ^ 
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rönne  de  Uo^grie,  par  äemma  ce  qail  veelt  aajre  a  sadicte  niaieete; 
affin  dempescliier,  qveUe  aeBiieje  ajde  emitro  lediel  Terok,  eomne 

est  deliberc  de  Tairc. 

Peuuent  au-^si  sraMoir  lesdids  comniissanTs .  qno  lodict  roj, 
qiiant  le  pape  \  <)iill(iil  iralclier  pnix,  drrlara  outuMteinent,  qwil 
vuulloit  rnir  et  incorporcr  perju  lu(  ll(  inoiit  a  sa  coiiioniie  ce  quil 
occupoit  du  diichc  de  Sauoje,  coiumc  ü  entent  faire  de  la  reste. 
En  (jiiov  ion  peiiH  penser,  sil  y  a  appareoce,  que  Ion  peuH  traictier 
qiHlqiie  paix  auc«  ques  luv,  jrardant  le  droit  du  duc  et  U  hauiteur 
dt  It  iiipirc  en  Sauoye  et  Italye,  vcu  qnil  entejid  aynsi  ainplier  ses 
tioiiücres,  et  quil  niet  telz  affaires  en  termes,  et  plusieurs  autres 
ppinlK,  ayans  aussi  peu  ou  maln»  dapparence. 

Depuis  sadicte  maieste  auoit  rechut  certain  escript  que  Icdict 
roy  aaoit  enuoye  au  cardioal  de  Mayance  et  Ma^dentiorch,  et  par 
ce  qall  ne  lanolt  roll«  recepoolr  ff  U  fait  Impriner*  Et  jaaoK 
qiB  soft  aana  raison  ny  appareoce,  toatesfois  nadlete  mateate  nj 
a  vi>lla  respondre,  alas  sest  remis  a  ce  qne  est  anssf  der,  qne  le 
jomr,  et  a  ses  trafieques  que  chacun  congnoit.  Et  ncst  besofng  qne 
j  fiiet  respondre;  ear  cealx  qni  semment  teh  propos,  ne  Tisent 
IfifreB  a  les  maiateidr« 

Lanaatdicle  intencion  sadfel4^  maieste  na  volln  celer  atisdicts 
eaMrinsaifCs,  affin  de  le  declarer  ansdteta  estatz,*  et  faire  diligente 
response  par  Italic  ei  par  plnsieurs  caatei?  par  diiplieata,  affin  quelle 
ptist  a  B«  maieste  panieiir.   A  Moaaea  le  XXIX«  de  Jajng- 1542. 


489.  Der  Kaiser  an  seine  üammissarien  beim  Reichs 

tage  mu  Nürnberg, 

{Ref,  rel,  1.  Spi,  Iii  /.  159.  vgl,  200.  JnhaU.) 


Be^^leitachreiben  zu  der  vorstehenden  Instruction. 

3.  (12,)  JsM*)  1543. 

Lemperear  par  ses  lectres  escriptes  a  Monson  le  de  Jall- 
H*)  1542,  adreasaatea  a  ses  cemmlssaires  de  Nvrembergiiey  leer 
mande,  qne  la  poste  da  roy  des  Ronudae  a«oit  este  destronise  en 
France,  qai  j  aportolt  ses  lectres;  tovtesfoiz  depnjs  en  aaoit 
'ccbat  di^Ueata  qall  eaaoyolt  a  sesdiets  coanalssaires  aoeeqaes  atf^ 


*)  Der  Entwurf  f.  200,  mit  der  Ueberschrift :  pour  escripre  aux  depu-  . 
tes  de  lempereur  a  la  diette  de  Nuremberg,  kat  auam  daa  Datum  V2.  JuH. 
'IHi  aieset  Schretlien  im  folgondon  erwihnt  ist,  to  ist  eo  j«donfklls  erst  mit 
<lieiem  abgmendet  worden. 
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escript  ei  adnertlssewent  contenant  les  pracUcqncs;  du  roy  de  France, 
affin  qne,  quant  les  deputes  dudict  Franrc  Ticndroient  a  Indicte 
jofirncr,  lesdicts  coiiiinbsaires  cusseiit  jnt^triu  tion  poui  ieiir  nion* 
strcr  icur  tort  et  respondre.  De  laqnelU-  instruction  entent  sa 
mafeste  quilz  vBent  en  ioui  ou  en  partie,  et  en  aduertissent  les 
cstat7i  estans  a  la  joumee^  et  les  princes  abs^ens,  i^clon  qiiil  leiir 
^^ainblera  eonuemr,  non  qnii  veulle,  qne  Ion  inoiistre  kdict  escript, 
ou  cn  6oyt  domie  copie,  synon  a  persouaes  lealles. 


490.    Der  Kmeer  mn  Nave$* 

Zufriedenheit  mit  dea  bisherigen  Diensten. 

1%  JuU  1543. 

Chier  et  feal^  mm  aoons  recea  voz  lectres,  et  veo  ee  qie 
aoez  escript  la  seigneor  de  GraBvelle  et  a  tacsque  Daaraa,  soii 
filz.  Et  pour  ce  qoe  oultre  les  nosires  a  roas  et  antres  commls 
ledici  seii^-nrur  Darras  rcspond  particuliercment  a  tous  les  poiDcta 

des  voslrcs,  nc  seron'5  icy  plus  Idtiit,  sition  que  voiis  scnuons  tres- 
bon  pH  V  du  bon  deuoir  que  taktes,  et  vous  reconiiuaii<Ions  dy 
coniiiiuer  et  nous  l'aire  scauoir  de  voz  nonuelles  le  plus  souuent 
que  pourre^.   Et  ataut  etc.   De  Mootäou  le  XU^  de  juiUet  1542« 


491*    Der  Kaieer  an  Känig  Ferdinand*). 

(Doe.  kitU  VU.  /.  a».  Cbp.) 


Da  (ler  König  Franz  den  Krieg  in  Luxemburg  iin<1  Brahaiit  rröfTnf't  hat 
und  Spanien  bedroht,  so  kann  der  Kaiser  keine  Hullc  gegen  die  Türken  in 
Ungarn  leisten;  auch  Maria  muss  ihr  Contingent  zurückhalten.  Nie  hat  du 
deutsche  Releh  aa  -viel  Gnind  ear  PeindtclHdt  gegen  Frankreich  gehabt»  aO- 
gttg^"  Cleve,  und  zum  Beistand  der  Niederlande.  Ferdinand  möge  Ter* 
eint  mit  den  Coaunissairen  beko  Reichstage  daffir  wirkau. 

90.  Aug,  1519. 

Mon^igneor  mon  bon  firere,  Jay  receaes  aTantbier  yos  leitres 
da  27*  du  mois  passe^  par  lesqueliea  madvertisses  de  rotre  airive 

Dieses  ostensible  fiklifdbeD  war  begleitet  von  dsm  ▼ertranlichen 
d.  d.  28.  Aug.,  welcbes  z.  TgL 
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a  Nareaiberg  et  de  la  boMie  yelunte  que  ironues  en  toas  lea 
estats,  mesnic  poiir  tont  ce  que  concerne  1o  fnrnisscnient  et  em- 
ploi  df  Inidr  acronle  a  Spire  a  lenrontrr  iln  Tiircq,  que  nia  o.^te 
hitii  grand  plaissir  dentrn(1rr:  ft  ce  que  ]»ar  vos  precedente«^  ma- 
vie/i  pRcHpt  du  hon  coiiimoiicniK  iit  et  progres  de  larmee.  Et  aujssi 
ty  je  scue,  que  le  de  Altestaiu  esioit  passr  ( t  arriue  !c  4"^  da 
l>resent  a  Gennes,  et  le  mesnie  jour  sestoit  parii  par  les  postes 
pour  vous  aller  trouver.  Kt  tiens  pO!ir  rcrtain,  quil  sera  arriue 
seureinent  devers  vons,  cojiiliieii,  pour  que  Ics  Francois  aToient 
faict  eourrir  le  brüit,  quils  avoient  piiiis  le«  deax  ^alleres,  avcc 
lesquelles  il  estoit  passe,  je  vous  en  ay  dcpuis  eiivoyc  duplicata. 
fii  ie  \uy  et  par  les  lettres  i  t  pieces  quil  porte  aures  entendas,  ^ 
et  ami  4e  mes  precedentes^  mon  Intention  et  fin  de  passer  de 
la  et  »e  ttmtmt  vrett  Mite  amee  M  icelle  «ssirter  de  toat  mon 
|i|iTiilr,  si  je  posroie  demlopiper  des  apprestes  4e  gaem  qme 
b  lei  de  Fnuice  anolt  fail  ei  faieeit  CM^fMellemeat^  taBi  oaTcit»- 
M(  fve  par  tierce  naio,  en  tevs  covstee  po«r  men  destoiriber 
et  ewpechef*  Blaia  depiie  fl  a  de  teat  lere  le  naaqae^  et  a  rompa 
^erre  taal  an  ceoelel  de  LBxeariioarg>  par  aan  ils,  le  sei^near 
JMeaos  aeMMnpagne  da  sefgnenr  ide  Gnise,  qoe  aassi  en  Brabant 
fu  Mariin  van  Roaeeai  et  les  g-ens  du  dec  de  Cleves  et  d«  da«^ 
de  Holstein ,  ceanne  Je  ne  fais  doubte  aarez  deja  entendu ,  raani 
<le  son  honeste  aocevtame^  dassaillir  ei  vouloir  prendre  les  g'ens 
a  despourveu,  sans  dire  g'ard.  Et  ausgi  at  II  amassc  et  a.^^semble, 
conimp  aiires  veu  par  mesdicte?;  precedentcs,  grandeis  f()rcesi  et 
aultrcs  taut  oii  rfiustel  dr  Hossillon  que  de  Navarre,  avec  lespoir 
de  la  veuue  de  celle  de  nier  dud^  Turcq,  dont  ü  se  tient  tout 
asseiire  H  £rloritie,  et  ne  detlault  de  la  bien  solliciter,  j  envojant 
t't  renvojant  ^alleres  a  extreme  dillg'ence  pour  lauancemcnt  dicelle. 
tlt  avec  ceäte  confidence  a  publie  la  g'uerre  en  son  rojaulme  des 
le  20'  (Iii  mois  passe  en  la  lorme  que  vous  verres  par  la  eopie 
que  j(;  ^  Otis  en  envoyc,  et  pourrcs  conslderer  les  notal)lcs  et  ho- 
nestes  causes  quil  alleg-ne  contre  toute  verite,  et  conune  ille&'  sout. 
Wen  foudees,  avec  declaration  de  sa  hes  mauvatse  voulonte  et 
MMuBÜan  n  ses  sobjects,  de  faire  tout  le  pis  quilz  pourront.  Et  nie 
letMvani  «n  cea  termes,  ei  nesme  foSi  nestoit  vrayaenlblaUe  nj 
oajaUe,  quil  TenMsi  remoavoir  gnerre  de  ooaates  de  deea^  ei 

2ue  jensee  iiHriomra  i6mi  fti  daviir  nea  ferees  preaiea  an  eenaiel 
^Ttalie  paar  lea  endMOilBer  en  Hon^rie,  vous  pouTes  blen  en- 
♦widfc,  conme  je  dois  eaire  enpeelie  ponr  y  remedler^  et  qail  ne 
■cai  peaaiUe  en  cea  iermea  de  paaaer  nj  enrn^er  geos  audit 
Il^agifey  ealani  canirainei  de  faire  passer  deca  one  partie  des  AI- 
lemans  et  Espa^nols  qoe  jai  en  ladüe  YtaUe,  iani  en  Lmnbardie 
que  NaUes  ci  Secflie,  si  avant  que  Ion  aen  puisse  la  paaunr,  oam- 
Wen  que  ce  ne  aera  tel  nombre  qui  me  seroit  besoing-  pour  re- 
^^"^ter  audit  enneniy,  actenda  quil  se  Caalt  la  garder  de  luy  autant 
plas)  qoe  dodit  Turcq,  qneti  ane  meaaie  elMMse^  iani  es  frea* 
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iieres  (hidit  Xables  et  Sccille,  ou  il  raenacc  »!avoir  pracUqoes,  quc 
rti  la  liOnibardir  et  antrr?;  rndroHs  f.ytnlic,  oii  ledit  roy  de 
France  taiclic  de  allnmer  et  nourrir  le  leux  partout,  pour  a  ce  cop 
et  a  unc  fois  nie  bailler  tant  a  faire  et  en  taut  des  diverses  lieux, 
(fiie  je  ne  pnlsse  coraplir  ce  qiie  javoye  emprins,  ny  luy  residier. 
Et  aiiss!  pensoye  je  avoir  qiiclque  nombre  des  Alleinands  q«e  la 
royne  douaigiere  J)honnrrie,  madatue  noäitre  seur,  avoit  faict  lever, 
des  quelle  avoit  descouvcrt  lemprinse  dudit  duc  de  Cleves  et  Älar- 
tin  van  Uossem,  eonime  eile  mavoit  escript  qnelle  les  envojeroit 
des  quelle  a  sceu,  quc  ledit  roi  de  France  eiichemiiiolt  ^raiides 
forces  de  deea^  inais  jai  eu  advertLssement  depuis,  quelle  se  treuve 
fert  empedie,  estmt  aanfllle  par  les  tax  donrnttes  eoMtelfl,  et 
qee  les  geos  quelle  «toU  faü  lem  neelolfliii  Mihres  sKot  qwelle 
penMiH;  et  ay  plus  de  palne  de  la  Teoir  cm  ees  levMB,  qua  de 
teei  ee  qie  loa  ealrepreiid  ei  ne  «MMsae  de  Toeleir  fidre  per 
tm  ei  par  terre  ee  eediekte  de  deee*  Et  k»  peeH  a  ce  cep 
oettre  levldeeee  et  experienee  de  paise  yeefr  par  ce  qoe  dcae— , 
quelle  eeafidence  len  peelt  prendre  de  tnücter  avec  IdKt  roy  de 
JrVaace,  et  ce  qia  praitffte  de  meatre  avanture  dalier  en  Aignes- 
neeies  et  passer  par  Fraaee,  et  ce  qeil  a  loajeirs  affetme  et  jme 
)»ar  fois  infinies :  et  encores  n j  a  f  slx  senudaes,  qafl  Tsnloit  Här- 
der invielablement  aniytie  cntre  neos«  Et  pourront  a  cc  cop  co- 
g'nol«tre  le^  estat/  de  lempire  elerement  et  inexcnsablement  la  itia-. 
lig-nitr  dont  U'dit  roy  de  France  a  vse  envers  eulx,  tant  ponr  eui- 
pescher  iaccord  de  la  resistaoce  conire  ledit  Turcq  a  Spir,  et  ce 
quil  a  fait  depuis  et  fait  encores  preseiUtuK  iit  pour  dcstourber 
leffet  et  l'aveiir  dudit  Turcq,  dissimulant  envers  lesdits  estats  et 
toute  la  Gennanie,  et  l'aisant  entendre,  que  Ict^  ^eits  quii  amas- 
solt  estoit  pour  seulenieui  estrc  sui  sa  ^arde  et  pour  craincte 
de  niesdites  forces,  estant  tootesfois  bien  asseurc  du  contraire.  Et 
ny  a  persoiine  de  ai  petit  jug^ement  i^ui  ne  voye  par  telles  euvres 
dudit  roy  de  France,  que  tout  Ic  passe  et  ce  quil  fait  et  pretend 
a  este  et  est  pour  correspondre  a  lamytie  dudit  Turcq  ei  sat^ 
faire  aux  consideracions  et  iniellig^ences  entre  eolx,  ei  cemMe  eaae- 
mjs  cenaraas  eenjares  de  la  dtrestieBnete,  et  aiesaws  AisUe  Ger^ 
maaie;  et  ledit  rei  de  Fraaee  taut  plos  dMigeienx  en  se  dissim«- 
laat  any  et  g^rmafii  dicelle,  comme  U  ea  a  veulsn  abaser  et  cir- 
cenreair  lesdits  eetata,  taat  cathoUeqnes  que  protestants^  s!  fainipiaBi 
▼odoir  adherer  et  a  lang  et  a  lanltre,  respecthrement  paar  y  aion- 
Yoir  le  disGord  et  par  ce  moy^a  eaqiecber  le  remede  eentre  HMi 
Tarcq,  et  se  servlr  desdlts  estata  a  leffeci  de  ses  pasaleaa;  et 
quc  noa  sesleaieBt  il  aa  realsa  aider  a  ladlte  eaiprinse  conire  le- 
dit Tareq»  quoy  que  ses  ambassadeors  dlseat  a  Spbre  taat  des  M- 
lea  parelles,  ny  sest  coatente  de  irarerser  Icelle  ayde,  mais  que 
p!s  est,  a  tirer  bfen  grand  nombre  de  gens  de  g^uerre  de  ladite 
Germanie  contre  et  au  contenipt  et  nieprisement  des  edits  et  pro- 
bibiüons  deadits  eatais  pour  empeeber,  quUs  naliasseot  en  ladite 
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«Kpedition  du  Turcq ,  et  que  fb  «Ij  pMT  ne  faire  b  gtam, 
comme  Ion  voU,  ei  deatoorber,  que  M  piisa»  aller  bj  aider  en 

ladite  eniprfnse,  nj  aassi  nostredicte  seor  oomplir  et  eaoojer  laide 
qne,  comme  savez,  je  luy  avois  escript  et  enchar^re,  et  eile  de*- 
terininer  pour  mesdits  pays  demba«.  Et  il  me  semble  que,  si  ja- 
mais  lesdicts  estat»  de  lempire  et  toute  la  (lernianie  a  deu  avoir 
mal  contentement  et  cause  de  inimitie  allencontre  de  personno,  que  ' 
ce  doibt  estre  a  lencontre  dti  roy  de  France,  laiant  tant  abuse  et 
circonvenu  de  parolles  el,  pour  ilire  la  verite,  mis  au  trouble 
et  inconvenient  ou  eile  est,  et  contempne  ce  que  lesdits  estats 
avoyent  rcqiiis,  de  rien  mouvolr  durant  lempriiitse  contre  ledit  Turcq, 
et  DO«  seulenieiit  eontenme,  niais  aussi  leurs  edicts,  comme  il  se 
^Joriffie  et  moeque,  disaiit,  quil  peuit  plus  en  la  (lernianie  avec 
MM'lltelligcnces,  quicculx  estatz,  et  que  pU  est,  ayant  fait  et 
lainBt  Mit  loy  de  France  les  pires  wma  que  pourroit  faire  le 
pias  grast  enneniy  que  ladite  Gennanle  enat  oscques,  ny  scamlt 
apalr  #ov  la  mectre  en  tel  tempn  et  si  pesant  affaire  m  eile  ae 
iMMverieB  extreme  iMMand  Torcq,  avec  teile  adlieieioe, 
wMeace  et  moyeos;  eoUre  ee  qne  ladite  Geirade  doftt  aeiitlr 
iMgrtmiet  malignite  dndlt  nj  de  France  envefs  moj^  nes  rojaul- 
flM9  ei  paisy  tant  poor  le  wituel  et  reciproc^ne  debvoir  dealie 
/BOUS  a  cause  de  la  digiite  faipeiialey  que  pour  la  sincerite  «iwOa 
Mi  tM^urs  troüue  en  moy,  avec  vraye  amitie  et  aflection  ou  seolh- 
fltenement  de  lauctorite  du  saint  empire  et  deffenaioa  ei  Uea  om^ 
mwBg  de  «MHe  Germanie;  et  tant  plus,  que  tous  ces  rememens 
de  ^aerre  nadviennent  du  constel  dudit  roy  de  France  a  ceste 
occasion ,  et  pour  ladherance  quil  a  au  commun  ennemy  conjoincte- 
nient  auec  ladite  (icrmanie  et  snyiiant  la  (leterinination  des  estats 
dfcelle;  et  semblablement  ayant  reg-ard,  que  Icdit  roy  de  France 
a  assailly  mes  pais  finitimes  dicelle  Germanie,  pour  consideration 
desquelles  javoye  cucbarge  a  notredite  seur,  et  vouloir  faire  laide 
avantdite  qui  obIi<^e  aussi  particulierenient  lesdits  estats  de  aider  a 
la  deifension  diceulx  et  propulsfon  dudit  ennemy;  et  davantaig'e 
pour  lindi^nation  que  lesdits  estats  doibvent  avoir  contre  le  duc 
de  Cleves  qui  non  content  du  tort  quil  me  tient,  oultre  ce  con- 
tcnpt  et  mesprisement  de  la  dig-nite  imperiale,  a  si  grandenient 
abäse  de  la  trop  grande  douceur  que  usarent  lesdits  estats  en  aa 
hirmr  en  la  dlette  de  Hegensbourg^,  quant  je  renonstray  mon  drofci 
aiiijfts  eslata  presens  sea  d^tes,  ei  le  tort  eddeDt  ei  Inexcnsable  /  • 
4ail  me  faisoit;  et  qoU  ne  ae  aolt  contente  de  non  me  fabre  la  rai- 
son ei  demeorer  en  aa  rebelUon,  mala  aest  (um)  avec  lemiemj 
comnnm  poar  me  fabre  la  i^enre  des  propres  sobjecta  de  lempfare 
ei  nation  ^ermaniqne  nonobstant  les  denlx  deffensions  faictes  ei 
acceptees  generalement  par  tous  les  estats ,  lune  de  ne  laisser  sor- 
tir  dudit  empbre  g'ens  de  ^uerre,  et  lantre  de  rieft  mmrrobr  danmi 
tenprinse  contre  le  Turcq.  £t  yooa  prie,  mens'  mon  bon  firere, 
Tpalobr  regarder  areo  mes  oommis,  pour  Adre  remonstrer  tont  ee 
n.  23 
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flie  desms,  quest  reriUMe  et  faiexaiisable,  (ant  do  cooatol  dadit  roj  de 
France  qoe  dad!t  dac  de  Glerea,  ausdits  estats,  et  leur  requerir,  qoUs 
pregnent  lachose  a  ce«r,  comme  pour  les  caoses,  rafsons  et  con§!de- 
racions  susdUes  ils  sont  oblfg-eR,  et  en  facent  teile  demonqtranse.  que 
le  ( lequiert*  et  quc  vn  cf»  ils  baillt  nt  lexeniple  quils  doibuent;  et 
qac  Ion  voye,  ne  sont  pour  se  laiss(  r  plus  abuser  des  incn~ 

songes  et  f?eductions  dudit  roy  de  France  et  ses  ministres,  ny 
f empörter  8i  g^rande,  si  extreme  jnteret,  dommaig'e  et  daogier  ou 
ii  a  pretcndu  et  fait  tont  le  pis  quii  peult  pour  mectre  ladlte 
Germanie  en  (?)  tant  grieiVe  inimytie  que  Ion  voit  de  ses  ea- 
vres,  ny  aussi  dissinutler  loffense  dudit  dnc  de  Cleves;  et  qne  les 
estats  se  declairent  enncmys  dudit  roy  de  France,  et  semploient 
a  lassistence  de  nreditc  seur  et  aa  clia»toy  (?)  dudit  duc  de  Cleves 
ei  des  gens  de  gnerre  qai  sont  alles  an  service  dudit  roy  de  France, 
avec  tonte  rig<»urect8e  et  prompte  execuUon  et  provisiott  eevere 
peor  le  rappel  dlceelx.  Qoey  fainiil  een  ehote  tm  Jeste.ef  de 
prallt  repvtacion  et  perpetiielle  menelre  et  exenplalre  a  tona  ceoix: 
qul  Tooldrott  rlea  fitre  ny  noerolr  direetemeil  MirectoMit 
eentre  le^  b9M  empire,  contempt,  Meprisemeni)  fnimjtle  et  «f* 
feBce  dioeHay  et  de  la  Bation  i^ernuialqae,  et  foeia  ebmtleMMle 
reK  ai  bonno  ettm^  et  moj  k  motuelle  correspondanee  ^  Jd 
toaajom  eepere  et  oonfle  de  ladlte  GemMije,  comme  eHt  AMal 
se  peult  ee  moyennant  asseorer,  que  Je  neetray  la  persüiwi^  «i 
toiii  le  oarpina  eontre  lesdits  commans  ennemjs,  et  en  tout  ce  qie 
eoncemera  llionnear,  anctorite  et  bien  de  ladite  Germanie.  Bt  a 
ceste  fin  escrips  lettres  de  credence  ansdlts  estata  sar  vom  et  mes» 
dtta  eommis  pour  en  oaer^  quo  verres  mieiilx  eonTetir«    h^^^^'^  >  ' 

^.  ■       •-■  .  U'. 


492.   Sfa»B$  an  den  BUekof  van  ArroB* 

(lUf,  rel.  1.  SpL  III.  f,  ld4.  InluUL) 


Alles  Geld  für  Werbungen  ausgegeben,  Maria  hat  Niemand  Bum  Reichstag 
gesendet.  Entschuldigung  des  Herzogs  von  Cleye  beim  Reichstag.  Ein- 
Mhne  Ton  Bramwebweig  dvroh  H!«Meii  «irf  SadfeMn;  dleta  afaid  «im  "Ver- 
trag  bereit,  0tt  Concil  ist  angesagt  Es  wäre  nöthig,  dem  katholischita 
Bund  Rechnung  abzufordern.  Würtemberp  7tiiii  Dienst  des  Kaisera  be- 
reit; die  Städte  willig,  Lunden  zu  Rom.  Der  Landgraf  und  Sachsen  bie- 
ten ihre  Truppen  an.  Die  Versicherung  den  Protestanten  ausgestellt.  Des 
Stiaets  Gegenwatt  bdm  Reiclistag  BSthig;  neue  IiiBtructliMi  mt  deinelbflD. 
D!e  Mnde  Iwbe«  LatlufagaB  in  Schutz  gmonmen.  Cleve  mit  FkanlDriicli 

Tecbundflk 

26.  Auff.  1543.  ' 
Le  conseiUer  de  NMea  cscript  du  XXVI^daoait  1542: 
Qae  tant  ponr  le  paTement  des  IQI  enod^es  da  eapitdne  Hmm 
von  Bickbi|;!ien)  qae  4ea  aatres  doese  enseignes  qae  la  foyne  n  en* 
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et  a  emiofe  leitet  e  h  NTMii-«*'  i 

II  se  reMi  qwiit  aax  nonuelles  de  Flandm  M  ee  fidl  se 
ae  doiribte  1*  rojie  en  escript  JooneUeiieiit  a  knperear,  ei  qae 
le  ray  a  «MMt  ciwripl  a  k  rojiie,  sans^  qoil  ayt  de  responce^ 
flt  nest  yena  peraonne  de  par  dda  a  la  diettc^  ämti  ledict  ae^^enr 
TOj  sesbahit  g^randement. 

Que  le  duc  de  Cleues  a  fait  faire  des  ezdUM  a  ladicie  4ieUe 
qae,  commil  semble,  sont  assez  froides. 

Quf  par  ordonnance  du  roy  il  a  rcspooda  poor  11"*  eacoa  poar 
lenprinse  de  Cliristofle  de  Landenber^  *). 

Qoil  a  parle  aux  bourg-uemesires  de  plusiears  viUca  pour  auoir 
r^ard  snr  le  passa^re  des  pietons  en  France. 

Qne  le  duc  >>'olffg:ang-  a  requict  le  seruice  de  France,  ei 
plosieurs  de  ses  capitaines  sont  auec  Hans  von  Sicking'hen. 

Que  les  duc  de  Saxen  ei  lantgraue  de  Hessen  ont  prins  taw 
le  pays  du  duchery  de  Brunswick,  et  niesmes  lei  ahaaleaaK  im^ 
periales  que  se  sont  readvs,  et  e»  laofr»  iMMnlr  a  WeUMMAe], 
Ion  7  a  trenne  4evz  de  aea  ilh,  aaaanoir  lalase  et  aadsne,  et  taale 
M  ebneelMe,  oa  Ion  cndaet  len  anva  treaae  finalem  leetm  qai 
ianciieiit  les  penoaBea  deadieto  de  Saxea  et  laitgfaae,  et  patle 
lea  dea  ••••  da  daolear  MaHiiaa* 

Qne  ledict  laatgraae  par  pKuaieora  aea  leetrea  a  offert  den- 
mtffn  aea  gma  an  seroioe  de  lenperenr^  et  qae  le  conte  Cintt* 
lanme**)  eatait  (td)  piatiequant  paar  Fnwe.  U  es  a  adaerty  aa»- 
ocat  k  rajne,  mais  il  na  Mrile  responaeb 

Leadicts  dne  de  Saxea  et  knt^ue  se  sont  offers  de  re- 
apondre  de  lenia  aotieaa  et  a  •  • .  de  traicter  et  appoincter  auec 
nMj  es  laiaaan  aaae  lea  offres  dudict  duc  Henry,  et  auant  que 
rompre  lear  anaee  aaee  laasiienraace  de  lemperenri  da  roj  et  des 
eatatz. 

Qne  le  duc  Loys  de  Bauyere  et  le  conte  Hu^ues  enssent  to- 
lentiers  veu,  comme  Ion  eust  prins,  et  (?)  non  la  deraicte  (?)  du- 
dict duc  de  Brunswyck;  et  demande  ledict  conte  estre  depourte 
de  conselller  de  la  llg-he  catbollqnc. 

Que  le  pape  a  fait  indire  le  concille. 

Que  le  chanceliier  de  Mayance  Iny  a  dit,  que  le  pape  ser- 
case  sur  lempereur  et  le  roy,  que  le  consille  ne  sesi  celebre  jas- 
^es  maintenant. 


*)  Christoph  Ton  Landenberg  gab  einige  Monate  später  ^i"*;^®**^ 
Schrift  an  Maria  ein  mit  yerschiedenen  Erbietunffcn,  zu  einem  Str«feug  « 
die  Champagne,  zur  Aufhebung  Wilhdm's  Ton  Flkntaiberg  u.  a.  Zugleicfc 
besdmart  «  sich  flb«  d«  fidaita,  ivoMin  danh  asiaa  WerboBsaii  la 
Auftrag  König  FcidiaaBd'i  gakonoMB  uL 

^  WaMm  von  W9aM^mkm§.  0.  d.  Nt««. 
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Lea  eftate  «li  Mm  filMe  toi  exeises  dm  mmqm  JMgMto» 

Qne  Um  f^mmji,  qac  sa  maicile  doU  pAjrw  ton  coiitiiig«Hi 
tae  nomielle  imposickMi  la  lig^he  ettiMÜ^ie.  ü  y  tient  de  gnros 
despens  et  doI  proffit.  11  seroft  bon,  qae  maje^^e  escripnü  Mi 
CMte  Ho  «res  Imv  pnnoypr  Ics  comptes  et  estat  de  ladicte  lio^he. 

Que  If"  rontr  (jiiillaiinir  luv  a  pcrript  et  a««lieiire.  quil  nest 
au  «"eruiff*  France,  il  menasse  fort  1a  eile  de  Mets^  et  fati 
semblant  de  kuer  qrens»  ponr  les  courrir  sns. 

Qne  le  dfir  Chri^lofle  et  iivoru:  de  VV  ii  it mberfir  ont  presente 
Ipfir  seruice  a  lemperriir .  ♦  (  le  iIik-  Virich  a  iait  iion  deuoir  dem— 
pest  her  le  passa^e  des  pietons  eii  tVaiice.  Et  Iny  semble,  quil  se- 
roit  bon ,  qoe  sa  maieste  luv  escripoit  et  au  eonte  palaiin  electear. 

Quil  y  a  vn^i:  capitaine,  appelle  Walter,  qui  est  fort  extime. 
11  escript  journellement  audict  Naues  qui  »e  seet  que  respondre, 
et  en  a  adaertj  la  ro^me,  comme  auai  de  pleaieiirs  autrcs  OMites 
tH  aeigiMnn  qui  preaenleiil  towr  wririce.  II  ütmif  d  tos  cltoi  In- 
periales  eatotoal  reqeises,  qoellea  feraiMft  boa  ätmk* 

Qne  to  dieFnieriq  a  fait  preaentor  a  la  rojne,  daUer  daom 
dtoy  mala  il  Mn  a  de  reapoaae. 

LeoeMiae  de  Lottdea  eal  a  ReaM,  mIb  ea  ae  aeci  pearfvoj. 

n  deelaire  to  eeatoateaMal  qaoat  ea  lea  eatata  de  laiciiiee  de 
Alteaateia  ea  la  nesme  seHe  qae  to  eoatieanent  les  leetres  du  roj*. 

Qae  toai  to  arande  se  ofie  aa  aendee  de  lempereur,  le  dac 
de  Saxea  et  lantgraae  lear  anaee)  et  le  duc  de  Wirtemberg  qaa- 
raale  cincq  mille  bonR  pietons  ddiearg*  XV  ensei^es. 

Lesdicts  estats  ont  aussi  fort  louhe,  que  sa  majeste  na  riens 
re^pondu  aux  fnjures  contennes  es  lectres  du  roy  de  Fraace,  et 
pour  la  niesme  cause  desdoig-nent  de  luv  escnpre. 

Anss!  sont  jlz  fort  contens  de  ce  que  mag^este  a  escript 
a  ia  rojne,  de  lurnir  Ic  couting^ent  des  pars  dembas. 

H  Bemble,  qne  le  marqnis  de  Baden  seroit  le  plus  comniode 
pour  ju^er  en  ia  cbambre  imperiale  au  Ueu  du  conte  Johan  de 
Montfort. 

II  escript  pfolixement  le  fait  de  la  chambre  imperiale. 

Lassbeurence  a  este  baillee  aux  duc  de  Saxcu  et  lantgraue 
en  la  manicrc  que  lescript  le  ruy. 

Qae  aucuns  se  sont  esbahiz,  que  lempereur  auoit  donne  si 
taorablea  lectres  aux  deputez  de  Lorayne,  puisque  le  duc  a  rals 
Estenay  es  aiatos  da  rej  de  Fkaace  (e^)  permis  to  aioaatre  ea 
aes  pays. 

II  crainct,  que  saus  la  preaeace  de  lemperear  loa  ae  poarra 
Ifens  accorder  ea  la  proacihaiae  diette,  da  molns  les  principaulx 
peiniz. 

Quil  fauldroit  noaaelles  fastractloas  et  eoanniBBloas  paar  to 
proacbaine  dtotte  qui  est  a  craindre  dorera  longaeaient. 

II  ne  trenne  firaetoeux  tant  de  caanaiasafares,  et  semble  que  le 
dac  Fredericq  et  leaesqne  Daasbearg*  aaec  qaelqaes  trois  scaffiroient 
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üMp,  mriB  le  ine  Fre4ericq 
fMlfM  iMiiftMM^''fiiW  Ift  proachaine  dMe« 
Le  ernte  Hugrues  iemiaie  ptjeMrt,  et  ami  eBteai  eslre  pijre 

le  conte  Fredericq. 

^ini^riemme  de  Maestrecht  a  pfeeente  leqnerte,  mia  eUe  est 
fiÜMlpfes  la  publicaciun  du  recee. 

Lee  tesUtz  ont  prins  en  leur  protection  les  pars  du  dnc  de 
Linyne  qol  paye  deux  tiers  de  layde  dune:  electeur. 

Le  duc  Fredericq  est  content  seruir  a  U  proachaiiie  journee, 
denande  quelque  ^racieuse  recompense. 

Que  en  escripiiant  la  ßn  de  sa  lectrc  Lc  docteiir  Vig'llus  est 
arriae.  II  na  appourte  niilles  lectres,  et  Iny  denoit  Ion  enaoyer 
son  despeche  par  la  postc.  Et  pour  estre  fait  ledict  reces,  ü  a 
seiable  quil  ue  deuoit  rlcns  proposcr,  luais  acteodre  la  prouchaine 
diette. 

.  Le  duc  de  Cleues  scst  fort  excuse  et  dit,  quil  luy  desplait 
de  ce  que  le  roy  de  France  fait;  et  est  daduis,  qae  ledict  Viglius 
en  sen  retornaot  infornie  les  electears,  par  in  U  pMiMni  4^  M 
praticqaes. 

Tkeoiiille  tient;  lee  deveto  fMit  Jeinctx  aeee  ks  FraneolB  qid 
Mt  raforee  leer  ^rtlUefle;  ei  erabet,  sl  b  rejie  ae'  felieiii  lee 
piäomi  da  ki^iprMe,  qullz  yront  en  Fkanoe. 

Sil  neoit  Aunj  ite  U»  eMU  a  LMlenbeig,  Jl  fbt  en  Rnsee 
«MC  868  capitainee. 


493.    Der  Fapit  PmU  UL  an  den  Kaieer. 

{BibL  de  Bowrg.  No.  15876.  /.  109. .  Cpp.)  ^ 
Beantvrortet  18.  Oct. 


Beglaubigung  für  den  zur  Friedensvermittelung  mit  Franz  I.  abgesendeten 
Legiten,  und  Bmahiumg  war  Ffied£nrtig)nit. 

96.  Aug.  1543. 

Charissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictioneni.  Quamvis  labores  nostri  in  tractatlone  ac  soasione  pacis 
incassnm  hactenus  ceciderint,  tarnen  et  pro  ofBefo  nostro,  qued 
ounquam  vita  coniite  deseremus,  et  pro  periculo,  in  quo  chlMii- 
nitatem  constitatam  yideimiB,  ei  pio.  e»  spe,  quam  de  im  n^Je- 
siaie  concepimiui,  non  pataivlwis»  kac  tenpere  nägis,  quam  irnqnaia 
aatea,  neeessaiio  ceflaandam  nobis  eaae  all  «jaadem  enrae  ei  actio- 
■ia  Mtrae  pmeealiaM.  QMBMdmetai  cmn  ad  legcm  cMatlaiM- 
anon  jam  destterariaii»  cafdlnleBi  Sadoletony .  ei  iNmae  menofiae 
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nmid,  inopiaalo  ab  kHnnit  decMlmt»  Qt  eiMt,  qai  pra  rei 
exigentU  cekrttcf  ad  nalMtalan  tea»  Ycnire  ci  ftantan  rem  exe^ 
qui  possety  elegimos»  qaen  ad  Ipsaia  mittimiUi  dOeetum  filiam 
MichaeleBi  Basilicae  XSC  apostolorum  praesbytcnni)  oardinalen 
VisenaeBi)  legatum  nostnmi  de  latere,  pfa  nostra  monlta  sN  potf» 
preoes  pra  aalute  oniyersae  chrisÜMiUtia  ad  vajestatein  tuam  per- 
latoram,  jpsam  maiestatem  taani  per  Tlacm  miserfcordiae  domiol 
Dostri  Jesu  Christi  hortantes  ac  rog-antcs,  ut  linpendius  pericnlam 
ipsfas  clirlstianitatis  considerans  te  bono  pnblico  et  salute  omnium 
christianorniTi ,  qnibus  tamquani  advocatris;  et  pientJssinius  princeps 
congulere  dehp*^,  flrrti  sirias,  Droque  et  publicac  utilitati  aVj(|iud 
condoncä.  Et  sicut  niiper,  a  pace  te  non  alienum  esse,  hortanti- 
hufi  nobis  respondisii,  ita  in  condrtionibas  pacis  te  facilem  et  pla- 
cabiloni  I)eo  et  nobis  praesta,  publicaeque  saltiti  in  tarn  publico  et 
maximo  periculu  coQsiiIc^  aliqnidqne  de  tiio  remitte  ejus  causa,  a 
qao  omnia  accepisü.  Nihii  eniin  umquam  vel  tibi  atilias,  vel  rei- 
publicae  chrisUaiiac  majaris  necessariuiu,  rel  tua  prudentla  et  bonitate 
dig^nius,  vel  eüaiu  nobis  ^ratius  efficere  bac  re  potes.  Quaiu  rem 
ut  a  te  enixe  petimu8  ac  rogamus,  ita  etiam  cfflag-itare  ab  alMs  non 
desistbnos«  Quare  ut  ipsam  Micbaelem  cardinalem,  le^atum  Boalraaiy 
heaigae  ac  dementer  audias  et  ei  idem  plenan  babeas  luBcNVQae 
adites,  quo  it  iioaln»  raÜMies  CMaMmfcare  lecm  poBsit,  praebeks^ 
majestatem  tnam  enixe  In  Deo  domino  exfaortanMir.  ' 

DatomRomae  apnd  S.  Petram  aiib  amiolo  piaeatoris  die  Tiie- 
flbia  aexte  «ognstl  1542,  pontlfieatna  nostri  aimo  octam 


484.   iVoeet  «II  d0n  KaUer. 

(i2^.  ir«i  1.         ///.  /.  2106.  Or%.) 
Beantwortet  31.  Oct 


UebeBieiidang  das  Rncfatta^bicluedi.  Verwdiung  auf  den  roiigen  Bf lat 

27.  Aug,  1549. 

Sire,  jenuoie  a  vostre  maicste  !e  reces  de  ceste  jouraee, 
easemble  lescript  quc  les  deputez  du  duc  de  Clcuc»  ont  pre- 
scnte  aux  estatz  de  lempire  a  lexcuse  de  leur  raaistrc.  Et  ponr 
que  par  ledict  reces  et  les  lectres  de  la  maieste  du  rojr  dM 
Ronudas,  ensenble  ce  que  jescripts  a  mons'  le«esqae  Dm», 
atee  mafeate  catadn  anflenent  le  «aem  doi  Mm  dd  U  Oer- 
wmO^  JOMdcperteraj  attedlor  fwMMe  MliBte  par  wn  Icdm 
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Sil«,  Je  iiypiMfiy  le  OfitltH'  omnipotent  m^kttmlr  vostre 
■aieste  en  Joje,  yiMpeiitf  H  «Mie.  Ih  lümkmg  ce  XXVU" 

De  rMirt  naieste 

kl  pkw  qie  tresbumbk  ei 

treetbeissunt  seruitenr 


485.  ^  Der  Kaiser  an  König  Ferdinand, 

{R^f,  rel,  8.  SpL  IL  /.  88.  Cbf .) 


i>«n  iiu^eteii4eteii  Brief  (No.  491)  nach  GuUchten  zu  pubttcktn.  Bedr&agmM 
VW  iF<BicMt46iiMi  flfliltn.  Bditiuid  «um  SehM  m  Ntaiert— da  mi  er- 
wirken vom  Reichstage,  dea  riieioitcheii  Churfürsten,  den  Städten,  durcb 
da«  sächsiach  -  hessische  Heer;  Christoph  von  Landenberg.  Die  Massregeln 
betreffend  Braunschwoij^  pobilligt.  Ditt'ercnz  mit  Sachsen  beizulegen.  Hoch- 
zeit des  Königs  von  Polen.    Die  Vermittelung  des  Papstes  abgelehnt. 

38.  Aug.  1542. 

Monscigpevr  moa  bM  ttmt^  liM  kctres  q«e  vont  aiiec  ceitai 
iwit  faictes  «  droit  propos  pewr,  se  bon  vous  senbki  jcellea  mm- 
strer  anx  estatz  et  publier  par  tonte  la  Germanje.  Le  ceeft^ 
esqaelles  est  tout  veritable,  et  se  delaissent  cncores  plusieors  par- 
ticularitex,  pour  ouiter  prolixite,  que  pourroycnt  seruir  a  denion- 
strer  liniqaite  et  malignite  du  roy  de  France,  et  jndi^ner  et  mou- 
uoir  lesdicts  estata  allencontrc  de  luv.  Mais  silz  vueullent  prendre 
reg'ard  aux  enures  passees  dudict  roy  de  France,  praticques,  trom- 
pcries  et  mensongnes  dont  jl  a  vse  niesmes  ceste  annee  enuera 
eulx,  tant  g-eneralment  quc  particulierement,  Jl  y  a  assez  et  trop 
de  causes  pour  le  tenir  et  declalrer  leur  ennemy  aultant  ou  plus 
que  le  Turcq,  selon  ladberence  qail  a  auec  luy,  et  que  ledict  roy 
de  France  fait  tout  ce  quil  peult,  afin  quil  puisse  oppresser  la 
Gennanye  et  empesclicr  la  resistence  dicelle  allencontre  dudict 
Torcq.  Et  combien  que  a  la  verite  je  nie  trouue  tresfort  empesohe 
4m  eeostel  de  deea^  comme  youg  pouuez  conslderer  a  deux  §1  gvee« 
eee  priipiecp  fee  lediet  rey  de  Fnaee  a  amaeec,  taal  on  eeaetel 
de  ReeltteB  ^  ie  tfaiwre,  et  que  je  oay  auKres  ipene  de  graefrt 
fee  de  ceolx  de  ees  royauhnee  qal  ae  seat  ea^efris^  et  qae  lap- 
paMwe  eei  gniide,  que  iedicl  IWcq  eaaojera  aoa  amee  par 
■er;  tooMifa  ay  je  plea  de  peyae  de  ee  qae  Jay  enteadu  de 
edle  qae  ka  Fiaiieaie  eat  a«  eaqstd  dfe.ImTeaiVonrg,  et  dea  de« 
nois  et  DenaeHarqaeis  renuz  Josques  a  Dlest,  doaMant  que,  si 
lesdicta  deax  araMca  ae  jeiadeatf  Jla  ae  faceat  gnat  effort  ei 
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donmaige  en  nes  ptys  ie  par  dela.  Et  «i  oe  v«!!)  qae  Je  y  pulsse 
renedier  dois  jcj^  bj  AbbbI  les  mteistres  qne  jay  oo  coiatel  Dy- 
talie.   Et  en  fin  ne  scaj'  aoltre  expedient,  sinon  de  voos  remeetre 
et  prier  aaltant  affectaeosenent  qtie  je  pois,  de  regarder,  selon  qae 
je  soppose  la  rojne  doua^^ere  de  Hongprie,  madame  nostre  seur, 
votts  aara  a^uertj  de  la  necessite  oa  eile  so  retreuue,  lassistence 
et  secours  que  Ion  luy  poiiira  bailler  dr  la  (icrmanye,  soit  des 
estatz  de  lempire  en  j^-eneral  ou  des  elecltiirs  et  princos,  niesnies 
dessus  le  Rhin,  ou  encores  des  «?ens  quo  Ic  <!iic  de  Sa\tn  et  lant- 
^aue  de  Hessen  ont  asscnible  contre  le  diic  Henry  de  Hrunswyck. 
Et  a  ceste  fin  vous  enuoye  lectres  de  crnlt'nce  a  tous  pour  en 
vser,  conime  bon  vous  semblera.    Et  cii  cvcy  so  debnroit  bien 
esvertaer  nostre  cousin,  Ic  diir  Fredericq,  et  niesme>;  enuers  son 
frere  lelecteur  et  aultres  dessus  le  Uhin,  pour  aultant  que  ce  quc 
le  duc  de  Holstein  fait  allencontre  de  moy  et  niesdiets  pays  est 
ponr  son  respect,  et  nauoir  voulsu  traicter  au  prciudlce  de  nosüre- 
dict  coufliB.  Et  si  y  sont  obli^ez  lesdicte  electW8yi4aa4:  powr 
ligalloB  reciprocque  quili  ont  •  noy,  que  pMr  «ivMAv^M- 
■Ince  de  mes  pays  MAtoh  Et  anssf  sera  bien  d^':*^^rder, 
la  bonne  YOideBte  qoe  les  dtes  et  vilfes  jmperlales  ont  mpnstre 
partieBÜerement  eBnero  moy  pouria  serair    ce  .proj^ii  ^läili'ta 
persoader  et  coBjnier  josqaes  an  bontt;  tous  priant  defrecliief  y 
faire  tonte  la  bonne  eanre  qne  ponrrez,  et  si  desia  esties  party  de 
Karanberg^,  ordonner  an  conseilier  deNanes  et  ^aiillm  qne  nostre- 
dicte  neur  pourroH  auoir  enuoye  pavdela  'ce  qoe  'iN»as  semblera 
coBnenk,  cb  baUlant  tonte  lassistence  et  fanear  ^efonrre»,  comme 
en  obose  en  qnoy  jl  me  ra  tant,  seloB  qne  toqs  entendez  bien. 
Et  jescrips  audict  conseilHer  de  Nanes,  qne,  oo  qae  ce  messairier 
le  reneontrera,  jl  euure  ceste  et  les  anltre^  leetres  et  voye  le 
contenu  et  en  tienne  copie,  aHiu  de  sen  aider  taut  enuers  lesdicts 
estatz,  mes  coniniis,  qne  ceulx  de  nostredicte  eeur,  cependant  que 
ledict  courrier  passera  onltre  deuers  vous. 

Quant  a  Cristofle  de  Landenberg,  je  suis  tousjours  de  mesnie 
aduis  que  vous  ay  escript  par  mes  precedentes.  que  en  taisant 
par  luy  emprinse  en  France,  eile  ne  pourroit  estre  de  teile  vio- 
ience,  quelle  pealt  faire  retirer  les  forces  que  les  Fraiieois  ont  en 
ce  coustel,  ne  en  eelluy  de  Flandres;  et  si  me  seroit  la  des! 
pense  pour  maintenant  jnsupportable.  Mais  vous  pourrez  regarder, 
'  selon  les  noauelles  que  aurez  de  nostredicte  seor,  sU  aa^MIMlt 
et  ponnoii  emploier  pour  lassistence  dlcdkM  aätrdiwMwrfHlmk 
Franeols,  denelB)  GbeUmia  et  DenBemarqBois  ajana  enaaby  mes- 
diots  pays. 

La  propoaitloB  qnanen  falete  andid  Knevenber^  na  aeBribie 
tredileB,  et  tont  ce  qne  menerl^BeB'toBdiaBl  ladlete  dletto,  et  mj 
aeauoye  quo  adlfoBster  j  ahn  nen  reaiectB  auiwiflUB  a  lont  ce  qae 
▼OBS  aemUera  eoBBenlr. 
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AMBi  ne  »cMt  tmUm  taat  ce  qateei  enclienite  ]HMnr 
Mre  eesser  lewpilnfle  wiHre  Mici  ine  Bnmwyck,  ponr  les 
comideradons  nentkmnees  en  vosdictea  kdres,  conforme  a  oelleft 
qae  aussl  ty  eseriptes  par  Altestain.  v.^-  » v 

Je  V0T1S  av  cnuoye  les  pouuoir  et  jnstruction/s  povr  la  padf-* 
fication  du  diffimnd  particoHer  deiilre  yw»  ei  le  dac  de  Saxen. 

11  ra  bien,  qne  le  mariaig^  de  madame  ma  aiepce,  To^re  fille, 
ikk^  \o  jeusne  roy  de  Poulon^ne  soit  remis  aux  rois  prochalner, 
on  je  ne  deftauldray  dennoyer  tresvolentiers.    Et  pnisque  jl  y  a 
encores  assez  temps,  seroit  bon,  que  re  pendant  niadnertissiez  du 
perfl0nDaii]re  et  de  qnellc  qinlite  vous  semble  que  y  deburoye  en- 
fioyer,  et  sil  ti**  poHrroit  rhoi-;ir  du  coustel  de  dela;  car  jay  peu 
de  g-ens  jcy  coniieiiabies  pour  teile  cfiarsre.    Atant,  monselg-neor 
moD  lion  frere,  je  prie  le  createor  vous  domier  voa  desirs.  De 
•  JlloatsoD  Je  XXVIII'^  daonst  1542. 

'^^'^'Depuis  re  (ju(  (1(  s-us  eseript  jay  receu  lectres  de  nion  am- 
bassadeur  a  Runuiu',  que  le  pape  depeschoit  les  cardinaulx  Coii- 
tareno  pour  venir  deuers  moy,  et  de  Saldereto  en  France,  pour 
persuader  la  paix.  Et  depesche  expresseineiil  tant  audict  Rome 
qoe  deuers  ledict  cardinal  Contareno,  afin  quH  ne  vienne  pour  ce, 
Ä  fM  ae  le  vealz  recepuoir;  et  que  ceste  yenae  ae  poamlt 
eonaenfr  an  bfen  ^paMlcque  de  la  ehresttente,  vy  a  ma  repatatiaa^ 
.  et  qae,  coaiMen^^ve  leB^  peiHe  a  Rome,  qae  le  Torcq  ne  vleadra 
eesle  aaaee,^'*ce'BeaatnHllni8'jl  ne  se  pealt  denyer,  que  le  re^  de 
Fraaoe  oaye  rempa  la  'treaae  et  mempesehe  dinier  ea  lezpedMIaa 
DboDgprie,  et  dy  empiojer  mes  forces  aaec  eeUe  de  la  Gtxmmytt 
et  de  bailler  lassistence  de  mes  pajs  dembaa,  coanae  je  laaoje 
'encbarge  a  aosliedicte  aear)  'de  manlere  qae  la  cbose  ne  toucbe 
ooa  seulement  a  mojj  nuds  a  ladicte  Germanie  et  taate  ladicte 
direstiente.  Escript  oamme  dessas* 


496.    Der  Kauer  an  Navet, 

{Re/,  Tel,  1.  SpL  III,  f,  197.  Jfftl.) 

Sollte  Ferdinand  bereits  abgereist  sein,  so  möge  ISaTes  die  i)epe8cben  an 
denselben  öffnen,  um  gemäss  denselben  beim  Reichstage  zu  TerftbroL 

28.  Aug,  1543. 

Lempereur  et  ro/« 

euer  et  feal,  naaa  eaeripaana  au  rof  dea  Roamlns,  ma»- 
aeigaear  naaife  bon  frere,  aa  lon^  les  oeoanrana  ea- oe  coaslali  «t 
toat  ee  qaeat  aaeoede  daia  aoa  defalerea,  aappoaanty  qall  aeia  en- 
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coires  en  la  dielte  de  Naremberg-,  poar  conforme  a  ce,  et  quil  verra 
convenir  en  faire  renionstrance  aux  estat/.  de  lempire  assembles 
en  ladictc  diette,  afin  quilz  saichent  les  lormes,  e^quelr^  sommes 
presentement  auec  le  roj  de  France,  et  commc  ea  tant  de  diuers 
cmsitz  II  BOUS  a  assaUly  et  fait  la  g^uerre  pour,  coramil  est  tout 
notoire,  empccher  nobtre  passaige  et  assistance  qiiawjons  delibere 
faire,  et  leniprinse  contre  le  Turcq,  comme  vous  auous  escript  par 
le  geDtühonmie  Altenstain.  A  quoj  esperons  quc  lesdicts  estatz 
aoront  retard  et  se  monstreront  ace  ^oup  teU  qu\h  doyuent  pour 
tant  de  ruses  quil  y  a  contenues  es  lectres  de  nostredict  frere* 
Et  en  cas,  qnil  lut  desia  pari/  de  ladicte  jouriire,  anons  encharg^e 
a  cc  courricr  vous  deliurer  son  pacqu^t,  lequel  vouloiis  que  ouurc;& 
ei  verrez  les  deux  lectres  que  luj  eficripuoiis,  et  en  prenez  copie, 
ei  les  commiiiiiquez  a  dqz  auires  cominis,  ei  Yserez  conforme  a 
kselle  enseni  leadlcts  eatats  qoi  smiit  eBcores  ea  Mfcte  Joanne«, 
M  le«  dcUuranft  les  aetires  de  eredeace,  coMie  ycnea  eearenir, 
ee  pendaal  qie  ledict  oowrler  ira  deaers  aeeiiiedfei  frere,  et  me 
de  \üj  peifK^  eatra  plas  aaipleneat  aduerij  de  eea  adäb  ti 
ieadea  aar  le  eeateaa  ea  aeadictes  leoires.  vitHMifv  if 

El  A  aeeiredlote  sear  a  qadeoa  de  sa  pari  per  dflia, 
ooiMMiaii|aerea  aasfli  leedldca  lectree,  poar  per  lear  jntell^eaee 
frire  ioai  ce  qae  verrez  conyenlr  ei  pouolr  dojje  a  leifect  dieel-» 
lea»  ei  aadaiaoce  de  noairedleie  aear  aleaconire  de  la  pafesance 
das  Fhmcola  ei  de  cetilx  qae  par  cW^e  de  luy  ei  a  ses  kmz 
aalt  earaU  aei  pays  dcsilMS.  Aiaai  eie.  DeMaataea  le  JULVIIlf 
daaaii  1542. 


497*  Der  Churfürnt  ran  Sachsen  und  Landgraf  Philipp 

von  Hessen  an  den  Kaiser. 

(Ref.  rei,  1,  äpL  JU.  /.  235.  iniuUlt  gcluidhajl.) 


KatNhnldiauiia  des  Zofet  indw  dan  Hanvf  Hcbuidi-  toh  Bnniiiichw«ig. 

31.  Aug.  1542. 

Lelecteur  de  Saxen,  le  lantg-raue  de  Hessen  ntierq  les 
aaltres  de  la  lig^a  de  Snialkalden  escripueni  du  dcrmer  jonr 
daoosi  1542  de  la  ville  de  Brunswick. 

Disaat,  qae  parcjrdenaai  lesdlets  eleciear  ei  laalgraae  oat 
eseiipt  par  Inda  royes  a  sa  ma^^  luy  remonstrani  les  caaaea  ei 
lakeas,  par  lasqaelles  ilz  furent  eonstraiaei  a  lempriase  defenslae 
eaaitare  le  dac  de  Braaswick*  Or  est,  qae  dlea  lear  aii  doaae 
¥ieiehra  eeaire  Miei  de  Araaavisky  lefad  am  esi  mHj  de  aaa 
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pajs  el  inbiectz  ......  out  prins  tout  le  pajs  et  assem  levrs 

allie^  /  la  rille  de  Goslar  ei  celle  <le  Brunswick ,  et  quilz  oat  ac* 

compli  anecq  ce,  que  desla  ma'*'  de  non  ballier  leur  g^ns 

a  qnelque  potenUt  •   fairo  toute  dilig-ence  pour  les  lafsser 

emplojer    a  faire  deulx  en  les  demandant  ou  de  deffaire 

Ion  •••  affin  que  nulhiy  sen  pourroit  arder  deulx  contre  sa 

 fncontinant  apres  aiioir  eu  la  senrte  du  roy  des  Romaina« 

Et  poar  ce  quilz  craindent,  que  ledict  de  Brunswick  et  .... 
•  • . .  pourroient  donner  a  entendre  a  sadlcte  ma^''  autrement  ou 

 commence  ceste  emprinse  auec  intentlon  de  entreprendre 

 contre  sa  nia^*^  ou  lempire,  ilz  supplient,  que  sa  ma^"^  ne 

veulJe  adiouster  foy  a  tel  rapport.  Car  ilz  tiennent  pour  certain, 
qoe  ledict  de  Brunswick  et  aulcuns  de  ses  adherans  ne  laisseront 
poInt  de  les  charger  deuers  sa  nia^  '  contre  la  rerite  anecq  teil 
pnipoi,  ce  qallz  pedlenl  presomer  faoHlenient  dadict  de  Branswiolr, 
poar  Mtfer  tlNme  en  aen  duwtoft«  ile  Wi^ealiottel  tdi  Motei, 
dMk  fli  peolleBi  preeomer  A»  hij  ceete  «t  Mrtres  diMes  piu  caep» 
nes,  ^eeqveUes  il  nait  eu  heBle  dwi^^  dleoM  la  na**, 

€i  entre  adtmi  eonme  lesdicts  electew  et  katipnmdelbvei^ 

^^UaleDtien  Ait  mj  fake  enpeGtuber  «  4e9  Reaafaiiy  oe  qae 

4kX  de  Bmiiawick,  oomMe  il  eat  •  a  anlftve  taleittia  riM 

pooriMWioir  aadicte  na^  powr   •  ei  les  deaMre.  Bi  oon- 

'  Mea  qie  leor  eatoli  dila/       andiaasadeur,  pour  lafof^ 

mcr  aa  laa^  Tertte,  «obum  Ha  eaflaeai  üaict,  ai  Maiai 

este  qae  •  1*  foenre  que  le  roy  de  France  a  eliMB  «dnire 

aa  anoir  passalge;  toutesfois  ilz  ne  laisseront  poiii  

en  Alleraai^e  ce  quIlz  pensent  que  sera  de  briof,  selon  

Ion  ait  baille  de  par  sa  ma^*^,  ou  en  cas  du  dilay  au  premier  tempa, 
que  lenrs  g'ens  peuUent  auoir  passaig-e,  ilz  donneront  teile  Infor- 
mation a  sa  ma^*",  que  eile  trouuera  clerenient  le  contraire  de  ce 
dont  Ion  les  a  voulu  cliarger;  remercjant  neantmoins  tresbumble- 
ment  a  sadlcte  ma^^  de  la  grand  verta  et  niagnanimlte  quelle  a 
monstre  a  non  se  laisser  persoader  ne  mouuolr  a  guerre  contre 
ceulx  par  lesdicts  mauuals  rapportz  et  sollicitaUons ,  auecq  espoir, 
,  que  dieu  le  createur  confemiera  sadlcte  ma*^  en  teile  vertu  he- 
roique,  et  gardera  icelle  en  son  Jionneur  et  reputacion,  luy  don- 
nant  long  vie  et  prosperite  en  soft-gouaemement,  commilz  desi- 
rent.  Ei  se  reconunandent  treskanibleiiieni  a  la  Wane  fpmt  de 
sa  «a^*  Man  ele. 
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498.    h»  de  Ptaei  an  den  Kaieer. 

{Doc  kiiL  yU.  /.  47.  AuiOtg.) 


ilittiieihuigen  über  d«i  Krieg  in  Brabant  und  Luxemburg. 

24.  Sept.  154^?. 

Sire,  votre  iiiajesto  anra  par  lettrcs  proced^^ntes  de  ia  rojne 
entendu  leslat  den  affaires  de  pardeca,  et  les  mcnees  qiie  le  roj 
de  France  avec  ses  adherans  a  trainc  alencontre  de  res  pays  bas, 
<jne  Olli  c-tc  j<i  ^randes  et  cautemeiit  et  secrett  nient  condeHes, 
quil  k-  iault  tenfr  a  ^rand  miracle,  que  lexeculioa  dicelles  na  este 
pernicipMse  auxdits  pays,  voire  jusques  a  lenüere  nirne  diceulx, 
Sans  y  pouoir  donner  anleime  souffisante  resistance,  Uni  a  este  Ia 
surpriosc  grande,  souldaiue  et  par  divers  costeA.  Et,  comme  jaj 
difli,  sAtey  dien  y  a  oeuvre  en  prcmier  lieu,  et  apres  luj  lextreme 
traTail,  8oiiig>  et  dfligesce  de  la  royne* 

Voire  majeste  enteiito  le  tont  an  lon^  par  le  batard  de  Fa* 
laixy  et  oe  qae  ladttte  dame  royne  en  e^cript  presenteiiieBl  a  Telie* 
dftte  ma**',  laquelle  pealt  crolre  pour  diotpe  vraye,  que  lei  afaires 
se  relreuvent  pardeca  en  lestat  que  rotredHte  ni^eale  entendra  par 
ee  preaent  despeohe*  Parquey,  et  nen  faeher  votre  najeaie  de 
iMgve  lettre^  Je  ne  remectray  a  fcelhrf^,  et  seollement  eacfipTniy 
fB  cestes  en  brief  aueons  poInts  des  plus  princlpaulx* 

Now  avons  kj  bean  nondire  des  gtm  decbeTal,  leqael  am 
trop  meülear  et  plus  ag^errj  tant  aox  peraonnes  que  cheranlK 
lannee  prochaine,  si  aucunement  Ion  )es  peolt  eitretanir  Ijver.  II 
y  a  icy  de  XI  a  XU'»  testes  Haulx-AIIemans ,  a  1a  verlte  fort 
belles  ^ens:  nm^  ils  sc  foat  acbapter  trop  plus  cbyeT}  quo  J«a* 
qaes  oires  ils  nont  l'aict. 

11  y  a  environ  XXX  enseignes  de  RaFJ-Allemans  sans  cenlx. 
de  la  langiie  walonne  et  prarnisons  Darthois  et  Haynault,  entre  les- 
quels  aussy  y  a  assez  bonnes  gens;  mais  me  partie  diceulx  ont 
ete  tres  mal  conditionnez  et  desobeissans ,  toutesfois  ils  se  com-« 
mcucent  a  rednire.  En  somme,  il  y  a  en  toiis  ces  pays  a  sonldee 
en  tout  bicn  IIII'^'^  enseig-nes  de  pictons.  Je  supposc  bien,  quil 
semblera  a  votre  «lajeste,  que  er  soit  grand  notubre  pour  seulle- 
ment  soy  deffendre  et  navoir  iait  aultre  exploict  contre  les  enne- 
mjs;  et  rotre  majeste  a  raison.  Mais  daultre  coste  conoient  con- 
alderer  la  surprlnae  dea  ennemjs,  et  que  toutes  ces  dioses  ont 
aste  falctes  en  haste  et  assez  sans  ordre ,  et  que,  quant  oes  pajs 
ont  este  an  plns  ^ros  dang^ier,  lors  njavolt  qne  X  on  Xn  en*- 
sdgnes  ensemble  et  environ  VII  öa  YlII^  cberanlx,  estanta  les 
anltres  gens  de  cheral  en  partie  non  presto,  et  anltre  purtye  es- 
longea  et  separes  lang^  de  lanltre.  Bt  eneoires  le  nuHbeor  fast  ai 
£^aad,  qne  leadlts  pletons  et  partje  des  cbevan^eora  farent  def- 
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faits  pres  Danvers;  car  sans  ce,  et  que.  le  pen  des  g-ens  de  gnenrc 
quavioDs  ensemble  eust  ensuyvy  le  conimandcnient  que  la  royne 
leur  avoit  fait,  il  est  vraysemblable,  que  le  deifast,  estonnenient 
et  honte  que  le  s"^  de  Long^iieval  et  Martin  van  Kossen  ont  fait  en 
Brabant  ne  fust  este  a  beaucoup  pres  si  g'rand.^  commil  a  este; 
Or  notre  sei^neur  le  a  ainsi  conduit,  et  a  este  ^rand  aventure, 
que  tous  lesdits  gens  de  pled  et  les  bendes  de  mess"^^  le  prince 
Dorang-e  et  conte  de  Buren  ne  furent  cntierement  deffaictes,  et  le- 
dit  prince  prisonnier,  lequel  estoit  venu  avec  la  tronppe  sans  ce 
que  ceulx  qui  menoicnt  cest  affaire  luv  eussent  declare  lenr  des- 
seing,  DJ  cheniin  quils  voaloicnt  tenir,  comme  lui  nie»mes  le  nia 
dist;  tootesfois  dien  le  awärUf  et  de  sorte,  que  toos  cealx  qai  j 
imalifi  l^j  donnent  U  loaaniir^  de  y  aroir  fait  mmI  boa  debvoir, 
^t^m0$mtma\  bon  visaige,  qae  souldart  qui  fast  en  U  eompagoift 
M^Pfe  foe  depois  est  suecede  en  Anrers,  rotre  mjeste*  ieirtet- 
ilMapNibleBieiit.  Et  comme  dit  est,  lestOBnenent  de  toat  le 
yco^  9k  este  ei  tres  grandy  qoe  cest  oeiiTre  dlvfae,  qae  les  eane- 
«^«Mtpasaant  sealleaieat  ae  ajeot  empeirte  qaemacs'  baaaea  vft- 
kia,  sans  avoir  ameae  aveo  eidx  artillerye  ay  poaldre  baataoteB 
paait^irire  Batterie. 

Je  naj  point  troave  estran^,  qua  lesdits  enaemjs  ayent  passe 
toate  la  campa^^ne  et  soient  venas  ffes  DaaTm;  car  cest  chasa 
UeA  laisable,  et  lay  predict  a  la  royne  avant  que  ce  seit  adreaa; 
mais  a  nion  ad  vis  leur  passag'e  par  la  rivlerc  de  Dulfle  a  este  un 
acte  de  cu(Mir,  comme  votrc  majeste  poiirra  bien  considcrer,  estant 
Duffle  assise  si  pres  Danvers,  Lyere  et  Malines.  Vray  est,  que 
audit  Malines  ny  avoit  ung-  seul  homme  de  ffuorre;  mais  les  aultres 
deux  estoient  raisonnablement  i'urnies  de  gens  de  guerre,  niesnie- 
ment  de  cheval.  Car  apres  que  lesdits  ennemys  eurent  en  vain 
assaye  par  deux  jours  y  faire  ung  pont  pour  passer  leurs  chevaulx 
et  charroy,  questoient  en  grand  nombre,  pour  le  butin  quils  avoient 
faict,  ils  lirent  soudafn  un  pont  des  cordes  des  cloches  de  leg^lise 
dadit  Duffle,  par  ou  ils  passerent  en  deux  jours  tous  leurs  pietons, 
et  feirent  nager  oultre  tous  les  chevaulx  de  leurs  gensdarmes, 
deffeirent  les  chariots  par  pleces  et  les  passerent  laag  apres  lautre 
CB  a^  aeal  bateau,  lequel  daTeatove  tts  aTOieat  reeoavcvt  aa  long 
de  la&te  ihriere;  cmt  la  rajnt  avoit  flüt  ratlrer  toaa  les  poatoas 
et  barqaes  dicelle  rivlere  a  MaUnesi  et  comaiaade  nayer  et  en- 
Condre  le  demearant  de  ce  qae  ne  se  paanroit  amener  aadit  Mall*- 
nea.  ISt  paaserent  toat  ce  qae  dit  est  en  deax  Joars.  Vraj  e8t> 
^piQs  ne  paaserent  aadit  Dome  qae  lear  artlllerle,  et  beaterent  aa 
toma  de:  ladltte  riviere  toote  celle  qaUs  avoient  pris  a  Hoogbatiaete; 
et  ayant  passe  icelle  allarent  log-er  sur  la  rlriere  qni  passe  a  Loa* 
▼altt,  et  dela  se  mUrent  derant  laditte  viUe,  comme  Yotre  majesle 
aaaal  eatendra.  Jaj  blen  voula  faire  ce  compte  plos  purticallere^ 
"BMnI  a  votre  ma'%  qae  le  demeurant,  pour  ce  que,  comme  dit  est, 
<a  ^nan  siaq^e  jagenent  ceste  aote  a  ecite  de  gena  de  gvenre  et 


»  Digitized  by  Google 


366 


de  cueur  faicte  seullement  _poiir  Furprpndrc  Loiivain,  ayant  qne  Ion 
y  eust  peu  mectrc  dedans  ^ainison  pour  la  dclTcndre ;  rar  estans  a 
Duffle  ils  estoient  t  n  licu  e;:al.  fust  pour  l  etouraer  dcvant  Anvers 
ou  Ljere  ou  Malines,  et  estoient  aussy  bien  aiivertis,  que  nou^, 
IcstonnemeDt  du  people  estre  si  g-rand,  quo  nui  desdtts  i^rens  de 
g^aene  osoit  abandonner  la  g-arnison  ou  il  estoit  pour  soj  jectcr 
dedans  ledit  Louvain;  avec  ce  que  ce^t  une  ville  %\  grande  et  si 
mal  peuplee,  que  saus  larrand  nomlire  de  g'ens  de  gnenre  eile  ne- 
stoit  dtifensable.  Touttsiois  dicu  la  irarde,  comme  le  demeurant, 
et  pour  ce  que  depuis  lesdits  Clevois  nont  lait  chose  dig-ne  de- 
Bcripre  contre  ces  pays^  nj-  nous  coulre  euLx,  je  laisserajr  ce 
propos* 

Ltnnee  4c  moos'  i&e  Vendonne  nafdia  pea  de  tenps  apres, 
priBfli  TMmalieni  q«l  nestoit  tenable,  conae  Totre  najeste  scet, 
ei  faifant  aeablani  rennr  derant  la  MoiAlioirei  cenlx  e0toieit 
dediH  la  habaadoBMieiit,  qoe  Be  fost  petil  eatoaieaieiil  paar  la 
bisae  Flaadrey  et  nesneneBl  paar  mens'  da  Roeolx,  leqael  ne 
■e  dcnbtoU,  qaelle  deast  estre  ainsi  habandome  et  dtet  prinse.  fit 
TO^ait  oe  U  se  efforca  de  deffendre  la  riviere  passant  de  GraTe» 
liogfcea  %  8^  Omer,  et  snr  ce  sorvient  la  deffaicte  des  trois  en- 
seignes  de  pietons  qull  aToit  envoie  oultre  laditte  ri viere.  Tootes 
lea  sasdittes  pertes  si  soudakes,  et  toates  luoe  aar  laaltre,  feirent 
Sur  icelle  froatiere  aultre  si  grand  estonnement,  que  tont  It  monde 
senfnyoit,  et  ne  a  este  moindre  miracle,  comment  ledft  seigncur 
du  iioeulx  a  pe?ilt  g-arder  laditte  ririerp,  a  laquelle  a  la  verite  il 
a  passe  grand  dang-ier,  et  ne  j  espar;::no  peine  nj  travail.  Je 
ne  scauroye  dire  la  facou  de  la  deffaicte  desdfts  trois  enscig-nes, 
ne  aussi  peu,  si  la  Monthoire  estoit  lenahle  ou  non;  car  je  ne  lay 
veue,  et  aussi  on  parle      ersement  de  luti  et  de  laultre. 

Larmee  de  nioos'^  Dorieans  entra  au  pavs  de  Luxenibourg*  an 
mesme  temps,  et  apres  avoir  prins  et  rase  banipvillers ,  se  meist 
devant  Yvoix,  laquelle  le  XX"  jour  da  siege  luy  fust  rendue, 
comme  votre  niajeste  aussi  entendra.  Lon  parle  aussi  diversement 
de  la  reddition.  Loa  avoit  asseure  a  la  royne,  queüe  estoit  bien 
fertiffiee  et  remparee  tout  alentour;  ceulx  qui  ont  este  dedans 
dleeiit  le  eonMie^  et  quil  7  avoit  une  montagae  aa  delMis  etpm 
de  la  Tille  qol  batlott  toal  aa  long  de  la  nnraSle,  oa  ica  etne- 
xKfB  aTMent  falet  leer  batteiye^  Je  neu  aeavroie  diie  jdoa  araiit 
a  vilre  «ageste*  Le  demeoraDt  qae  ledtt  dsc  DeileaBa  a  prioa  a 
LoxeaAoarg  est  MeD  reeoaTKable,  diea  ajdant,  et  tort  si  Haas 
denie  qielqae  aniefe  aäisoB,  tdle  qae  loa  paiaae  eio^er,  foIic 
et  peomlt  loa  fahe  qaeiqoe  aaUre  oea  exploH;  mala  qaant  a  re- 
piendne  Yvoix,  jen  l%j  deobte,  Tea  quelle  eot  ai  proebalne  de 
MakliBiea»  Sedaa,  Mouson,  Aatenay.  Et  si  a  i«i  naavellefly  qoüa 
renpareat  a  grande  dttigeiiee;  et  je  crains,  que  a  demeurer  lai^s«c-^ 
ment  devaat,  notre  camp  ne  paam  eatre  farny  des  TiFrea,  paar* 
ee  qoe  ee  pea  qqi  est  alentear  ed  naoge,  taat  des  eoaeaqrs  qae 
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468  atlres;  tooteBfois  Je  ne  double  qae  ces  s^*  a^rans  H 
1a  ^erre  scanront  bien  chofslr  le  plus  conrenable  party  poor  gre- 

rer  lesdits  ennemys.  Votre  majeste  par  ce  que  dessw«?  penlt  con- 
siderer,  cn  qiiel  ha/art  ont  estez  ces  p^'^v^,  ajans  en  ung  mesme 
temps  trois  annees  aar  evlx,  et  arec  ai  peu  daj^ireU  pom  eidx 

Lon  dist  larmee  dtidlt     Dorleans  estre  separee,  et  qail  soft 
tire  vers  Verdan,  qnest  le  cheniin  do  coiute  de  Bourg-OjErne,  leqnel 
je  cralng-s;  et  que  une  partie  des  CIcvols  soit  tiree  vers  Maisie- 
res,  quest  le  chemin  pour  eulx  joindre  vers  HalnaoH  avec  mons' 
de  Vendosnie  qui  fait  quolqne  amas  vers     Quintin;  et  fait  a  doobter, 
quils  pourront  surpreudre  Canibrav,  poiir  destruire  ces  pays  durant 
\jYer.   La  royne  j  a  poorvea,  sclon  que  votre  majeste  entendra 
par  ce  dtetpeiJic.   Uno  wltre  partie  desdlts  Clevois  sett  mutinee 
80  MBft  rvtlreiy  da«!  mIcviib  ait  este  iMitia  en  pasaaal  poor 
aller  Tcrsiiriliti»;  Jle  ae  leacoiteat  ^randeni^ift,  e^nine  lau  dbty 
dl  aerrlee  de  IWoee.  Y  regne  ealie  ealx  le  ftix  da  sang,  dent 
f kniem  eont  werls  et  »emil*  Ce  aoii  neavellea  de  Boe  espiea.  ' 
dtal  lante  eeete  amiee  ao  a  eete  asaei  nal  tmj^  oiree  qoe  lan 
Wf  all  eepwgve  aalcone  despeaee;  ear  Je  ne  cnjde,  qoH  y 
Mnme  pürdeca  qafl  acanrolt  dire  eocores  poor  ce  Jear^  quelle« 
ÜMCea,  laat  de  dieral  qae  de  pied  my  arttllerie,  chaquune  desdüs 
Mb  bendca  ajt  eo^  sl  dhreneMnt  en  ont  parle  toates  les  espiea. 

¥wtiptojy  en  me  recommandant  treshumblement  a  la  bonne 
fraee  de  votre  mi^eete  etc.  De  Namor  le  24«'  septembre  154*^. 

Lo¥8  aa  Raaar. 


499.    Der  Heiehthauptmann  von  Hegemburg  an  den 

Kaiier» 

{Ref,  rü,  1.  Spi.  III,  /.  233.  Inhalt;  tehr  verdorben.) 


Mittheilong  Aber  die  Emfflbrung  der  Reformation  zu  Regembar^. 

13.  OcL  1542. 

Le  capitaine  de  Regev^orgi  Geaffe  de  Laxan^  eacnpt 
^  XV«  dautobre 

Ceimaeiil  qae  par  aea  leefarea  ewiiptea  par  cydaaaal  a  «aie' 
de  GrMDcfle  ei  a  moas'  Darraa  ea  ma^^  aora  enteada  ee  qae  eeolx 
de  Regenspofir  eetoleat  dellberea  ea  laffake  de  la  reli^oa,  oa  est; 
qae  aans^aooir  retard  anx  adnonftioas  faletea  par  le^ot  capitaine 
an  nom  de  ladiote  ma^y  da  roy  des  Romalaa,  ne  anssi  aox  lectree 
dadiel  rey,  eele  rendaea  et  Icaa  en  preecnce  dadlci  ea^ 
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pitaine  ....  procedc  oultre  en  ledtci  afiaire  auec  reBponce  •  

ma^*^  verra  par  la  copie  et  le  liure  que  Impriincr. 

Vray  est,  il  r  anoit  aiilruns  «^ens  de  bien  et  personnaiges  eii 
pe«  de  nonibre,  assauoir  jusqiies  a  treize,  lesquel/i  pesoient  saig-e- 
uient  et  dili^emment  Ic  commaiHieinent  de  sa  nia'^  et  du  roy,  en 
leiir  declalrant  les  inconueniens  et  ce  qne  leiir  en  poiioit  adiienir 
en  rontinuant  leur  entreprinse,  et  protestoient  dcuant  ledict  capi— 
taiiie,  de  non  auoir  coulpe  de  ceste  allaire,  et  les  trok  deulx  soot  ^ 
personnes  principales  et  de  sin^uliere  prudence  ei  (riches^. 

Senblablement  ledict  capitalne  fist  8*  j^fotesUtion  ^«il 

BMOit  laisser  de  kor  declaber  Todente  de  ea  nut^*  et  da 

rej  en  vse  adtres  boiaes  persuMioie  poor  Je«  indi  • .  • 

en  la  obejssance  de  lenr  maiestea. 

Ge  qae  tost  ae  proulfitoU  de  riens,  aiiia  la  pim  fvand  pari» 
atüraat  le  peeple  a  leor  eeoslel,  coBdayrcBl  el  fieveat  ce  qae  leor 
sembloit.  Et  lAcoallaeBt  oidoBMtet  la  ceiia  domiaiy  coauw  ila  ap- 
pellent,  sub  utraqae  apecie  en  le^llse  de  nre  dame  qui  est  aa  lieu 
de  la  ville,  ou  aultrcffo'm  habitoient  les  juifs  que  ila  eat  anaai 
cbasee  et  edillfie  le^lise  audiet  lieu,  et  fait  eeale  ordennflMe.eear- 
forme  a  celle  de  Nurenberf^,  dont  ila  e«t  ea  vng  apoflire,  oa  paar 
aaieulx  dire  vn^  apostata» 

Le  surplus  sa  nia*%  comuiil  dict,  lentendra  par  ce  quil  escript 
e>  cifTrcs  a  mons'^  Darras;  oi  "=1  sa  ma^*^  est  seriiy,  quil  facequelque 
autre  chose  en  cest  aflaire,  il  employcra  rorp>  at  biea-peur  ac- 
cemplir  ce  quil  plaira  a  sa  ma-"^  luy  Commander. 

RalsoDs  conteniies  en  la  responce  donnee  audiet  capitaine 
par  ceulx  de  Re^enspur^  sunt: 

Prenüercmcnt,  quilz  co^rnoissent  <  stre  tenuz  a  obeyr  a  sa  ina**^ 
et  icelle  du  roy,  et  espereiii  el  scauent  lanoir  faicte  jusques  a 
cestc  heiire  dili^einment  et  leallement,  et  que  leurs  ma'*'^  ne  les 
trouueront  aultrenient  dicy  cn  auant. 

Secondement,  qulh  mni  rions  consentu  a  leur  peuple  jusques 
a  ceste  heure,  en  le  scaisant,  que  fust  hors  de  raison  oa  deboolr, 
et  ne  feront  doresenauant  aoltre  chose,  si  non  ipie  aont  obÜgen 
deneis  dien  a  lempereor  et  an  roj. 

Mais  ila  ne  venllent  celer  andict  capitaine,  quils  aont  dett- 
berea  dordonner  la  cefia  dondnl  seien  le  cenunandement  et  insti- 
totion  de  nrc  seignenr  en  lenr  eglise  de  nre  dame  pqbllcqnement, 
et  ne  le  peoUent  plns  dif erer  aueoq  banne  conacience  qnant  a  eolx, 
ne  aussi  coanenablement  par  les  raisons  cy  suynans. 

Premierement  pour  estre  le  der  et  inenarrable  comuandeBieni 
de  nre  aelgnear  et  redempteur  Jean  CbtiBif  leqoel  vng  ehaacun 
eat  obüge  non  aenllement  de  le  g^or,  aMia  anaai  de  le  ponr- 
cbasser  deuers  ses  subjectz. 

Que  ce  nest  innouation  ou  cbose  noauelle  entre  ceulx  de  Re- 
gjenspurg-,  ains  quil  a  dure  des  ja  plus  de  XVI  ans  passen.  ^  ray 
est,  que  ce  Aa  paa  este  publiqaeaienti  ainen  es  cbappelles  parii- 
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adforeiy  •!  m  mümma  d  citoiens,  et  qnilz  ont  sodfert 

depnis  ce  la  secte  de  Zwlagli  et  «nabaptistes  ^ 

 ce  temps  a  en  lear  Tille. 

Et  puisquilz  ont  trouue.  ({ve  par  teile  ne  se 

pouoierit  excnser  toutallcmeat,  ains  seducteurs  qui  se- 

moicnt  leur  venin  o^idictes  partlculifres  congreg'ations  soubz  coh- 
leur  de  bonnr  do(  trine,  ilz  (njont  troaue  aultre  reniede  pour 
obvier  andict  dangier,  sinon  en  defendant  lesdlctes  particulieres 
coB^eg^aiions ,  et  en  octrojant,  qae  Ion  puisse  recepuoir  le  sa- 
erament  publicquement  cti  vne  eglise,  pour  non  donner  occasion 
aux  vrays  cresiiens  de  sor  plaindre,  qne  Ion  lenr  vriille  empe- 
scher  la  vcrite,  et  quüz  ne  puiüäeut  juuir  du  sacrauieul  ^elon  la- 
9sage  des  yrays  chresUens. 

..J^  plaaleont  de  lern  citojeas  et  gens  de  fDeli  la 

dl040  teinpa  de  necessite  seai  reeoon  ei  aiagvllm  coa- 

fiaMrae  soat  declare..  de  yonlofar  laiaaer  la  dte  ei  aea 

aQer  d^  •  •  poar  aoa  inraaer  tousjours  preatrea  qae  

liHMMiaeai  corfoime  aa  comauuideBieal  

^^Aav:  ce  que  autcaaa  lo&i  yeak  reeepaoir  le  aacnunent  aal- 
trenent  qae  aelon  linstltntlon  de  are  seigneur,  et  poar  aoa  trouuer, 
qui  leur  le  voulsist  bailler  aelon  ladicte  forme,  ae  sont  plastoai 
alle  de  yie  a  treapas  Baas  roaiMaalrqnrr,  en  deaiandaai  aalcaaa 
deax  es  leur  trespas  veng-eance  contre  ceulx  de  Reg'enspurg-, 
comme  silz  estoient  cause  de  leur  perdition.  Et  pour  ce  qne 
dien  menasse  de  y  cherclier  le  sang*  et  perdition  des  sühjectz 
des  mains  de  leur  superiorile  ou  maiiif^trat,  leur  alt  sanible  chose 
dans^erense  de  sen  ehar^er  plus  auant  des  pechiez  daoltni/, 
ajant  assez  a  faire  de  kur  propres  pechiez. 

Oue  le  reces  de  lieg-enspurg*,  et  mesmenient  la  decLiration 
de  Ba  nia^"^  sur  ce  faicte,  le  pcrmect  et  octroje  cleremeiit,  et 
ponrce  quilz  croyent,  que  ce  nest  point  lintention  de  sa  ma**  ne 
du  roy,  quilz  croient  aultrement  qne  conforme  a  leuangpile  et 
parolle  de  dieu,  ou  quilz  ne  doibuent  jouyr  dudlet  reces  et  de- 
claration  de  sadicte  maieste,  mesmenient  en  cest  article  toacliaai 
U  eeaa  dondni,  lequel  est  saaa  aolcana  contradlptloa  et  propoae 
powfmijitholicqae  et  vray  par  ledle  aa  na**  ao  Uate  qae  aa  wtf* 
propaaa  alora  aex  eolleqoaatz  par  leelle  depatei. 

Paar  ceate  eavae  ila  peiiaent,  que  leara  maf^  aoni  lafonaea 
anllreaieat  que  la  ekoae  paaae,  ou  que  cealz  de  R^geaepa^ 
▼enlleDi  eatieprendre  qaelqaea  dioaea  exorbitantes,  en  priant 
aadici  capitafae  den  Tonioir  lafonaer  le  roy ,  de  la  verite  et  de 
la  nianiere  et  forme  de  lear  eatreprinae  aaeeq  loa  raiaona 
aaadictes. 

Le  liare  imprime  eoatieat  qaaai  lea  aiesmes  raisons  auec 
lordonnance  de  leur  cercmonles,  que  sont,  que  les  epistre  et 
euang^ile  sofent  dict  en  aleman,  et       parolles  de  la  consecration, 
ea  delaisaaat  le  graad  et  petit  canon  de  la  messe,  coaime  font 
n.  24 
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mIx  de  Norenberg  et  les  aoltres  de  leur  secte.  Et  apres  auoir 
paracheoe  leur  ceremonies  et  sennons  sen  vont  eommuniGqvM 
sMh  rtraqse  specie  les  hommes  deuaat  et  les  lenunes  apres. 


500.    Kanig  Ferdinand  an  dm  Kaiser^ 

(Doc  hi$t,  Vll.  f,  53.  Cbp.) 


Abzug  vor  Pe«t,  und  Stand  der  Dinge  in  Ungarn.    Ea  igt  nicht  möglich 
zuui  deuuchea  Rdehftege  sn  konaen.   Amchlig  auf  das  iMiidM  Anwini. 
Verhaftnog  Perfcani  Peter*«.   Die  Hochadt  dea  Kanigt  Yen  Feien 

Tefadioben. 

17.  Oct.  1549L 

Monseigneary  pour  lon 'delalsBar  a  toufears  tohs  faiie  cn- 
tendre  des  affaires  de  pardeea  ei  esUt  dieedz  depvis  mes  prece- 
d^es  du  XX VU*  de  septembre,  Je  youb  eSToje  \tj  joiiict  mtg 
exlraiet  *)  de  ce  qve  na  este  esoipt  par  mes  geaa  qae  Jaj  en 
htfinee  es  Hon^rle,  par  ou  retre  maleste  Terra  lea  chaaea  y 
paasees,  enseiahle  lestat  et  termes,  en  quoy  icelies  se  retreoTenl 
a  present;  en  quoy  semble  a  eu  faulte  de  bons  cerveaux  pour 
la  bonne  condiiitc,  et  non  de  g^ens  ny  aultres  choses  necessairps 
pour  la  «riierre,  dont  de  tout  le  camp  r>;toit  plus  que  souftisan- 
ment  pourveu ,  qui  nie  fait  avoir  grant  conjectiire ,  quils  auront 
passe  quelques  mauvaises  pratiqnes;  dequoy  ncantnioins  iie  snfs 
encores  bicn  acertene,  et  feray  devoir  de  savoir  et  adverer 
ce  ijtieit  peuU  estre,  en  cas  quil  y  ayt  passe  autre  cbose, 
que  boiinc. 

Quant  anx:  nouvelles  et  estat  des  affaires  du  Tnrcq,  le  ße« 
iiarbec  de  la  llonianye  estoit  cinq  lieues  dessoubs  Pelterw  aradiu, 
ei  avec  luy  ung  autre  Bassa,  qui  pouvoient  avoir  enriron  de 
XXy  a  XXX"»  honunea  selon  le  rapport  des  espies,  poar  aecoa«- 
rir  Pest  en  caa  de  aeceaaltey  «Haant  anssi,  qdl  ealoU  aetenda&t 
le  Tarcq  eu  persoaiie  poar  le  neame  effeel;  toateafola  catant 
■ainte&aiil  les  affaire«  de  Pest  saeeedea,  coauae  IIa  wmt,  et 
qall  Bf  pealt  avofr  graat  neeessite  de  seeooi«,  sais  ea  doaMe, 
si  ledtt  Tafcq  Taaldra  avee  sea  forces  mareber  piaa  araaA  ea  j 
earojer,  poar  se  povoir  taut  plas  assheaer  ea  Hoagfie)  et  ves- 
mes  y  fere  byreraer  qaelqae  boa  noaibre  de  geas,  tant  en 
Transilvanfe  que  autres  lieux,  avec  le  grand  arantalge  qall  a  de 
Bade  et  Pest,  doat  eaeobrea  ne  pafs  saroir  la  yerito  de  ee  qail 


*)  De«  foig«Bdle  Actenitick. 
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Yoiildra  plus  arant  fere  et  entreprendre ,  et  en  suis  en  grande 
craincte,  veu  quo  ceste  riere  saison  et  la  lune  quest  au  premier 
quartier  leur  peult  encoires  estre  quelque  temps  favorable.  Au 
inoyen  de  quoy,  et  pour  obvyer  le  plus  quil  sera  possible  a  pis, 
jay  incontinant  envoye  devers  le  niarquis  electeur  pour  luy  re- 
nionstrer  le  grand  inconvenient,  doniinag-e  et  desavaiitaisre  (que)  a 
toute  la  chretiente  et  niesnies  a  tout  lempire  pourroit  succeder 
de  la  ronipture  de  lamiee  si  soudainemeut,  lexhortant  et  priant, 
coniiiie  qnil  en  soit,  non  le  perniettre,  ains  icelle  lere  tenir  en- 
semble  pour  quelque  teinps  et  jusques  Ion  voye  ce  que  les  en- 
nemys  vouldront  lere  davanta^e,  quil  ne  peult  tarder,  combien 
que  je  crains,  ce  ne  sera  sans  g-rande  ditYiculte;  car  il  nia  escript, 
coinme  desja  les  duc  de  Saxen,  lantgrave  et  aucunes  villes  Im- 
periales avoient  revoque  leur  g^ens,  et  le  duc  Maurice  de  Saxen 
qaestoit  au  camp  sen  est  retourne  et  a  fait  partir  ses  gens  Et 
actendz  saroir  ce  que  ledit  electeur  en  aura  conclud. 

Aussi,  nionseig-nenr,  voyant  que,  encoires  que  laditte  armee 
se  tint  ensemble,  ce  ne  peult  estre  pour  beaucoup  de  jours, 
jay  aussi  fait  traites  avec  ledit  electeur,  que  venant  a  la  romp- 
ture  il  veuille  choisir  jusques  a  sept  ou  huit  mille  des  meilleurs, 
poursuivant  ce  qua  este  conclud  et  le  contient  le  dernier  receg 
de  Nurember«:,  inrnir  les  frontieres  et  lieux  plus  necessaires, 
avec  ce  que  de  mon  coustel  je  feray  pourveoir  dautres  en  ac- 
croissance  pour  les  |s;'arnisons  cest  byver;  a  quoy  aussi  je  crains 
y  aura  difficulte  a  c<iuse  du  mauvais  payenient  quils  ont  eu.  Tou- 
tesfois  en  tous  adveneniens  jay  aduisc  de  lere  requerir  ledit 
electeur  soy  oblija^er  avec  moy  aux  capitalnes  pour  Iceulx,  et  les 
pietons  lere  payer  par  les  estats  dudit  empire  ce  que  se  pourra 
soHiciter  et  traiter  en  premier  lieu  a  la  proucbaine  diette. 

Monseig-neur,  sil  eut  pleu  a  dieu  pemiettre  quelque  pros- 
perite  a  laditte  armee,  et  quils  eussent  peu  obtenir  Pest,  et  les 
Turcqs  de  dedans  defais,  les  cboses  donnaient  g-rand  espoir  de 
meilleur  Services  (sie);  car  le  traite  avec  la  royne  veuve  du 
feu  vayvoda,  le  moyne  et  les  aultres  leurs  adherens  est  tout 
conclud  et  si  avant,  que  desja  sont  icy  leurs  commis  et  ceulx 
de  la  Transiivanye  pour  eulx  rendre  a  moy  et  me  fere  Ihommag-e, 
comrae  ils  ont  desja  fait,  et  apres  mettre  en  mes  mains,  suivant 
quil  a  este  traite,  les  fors  lieux  et  cbasteaulx  quils  avoient, 
pour  y  mettre  gens  et  les  pourveoir,  et  moy  en  semblable  bail- 
ler  a  laditte  royne  et  accomplir  ce  que  par  ledit  traite  je  suis 
tenu;  iiiais  je  crains  fort  de  leur  mobilite,  et  que  ceste  retraitte 
et  lestat  des  cboses  presentes  ne  les  facent  changer  doppinion, 
Aussi  je  uois  tous  les  Hongrois  par  ce  estre  fort  estonnez  et 
desesperez,  disant  que,  puisque  ceste  armee  avec  telles  forces 
questoient  sur  Pest  nont  riens  peu  Jaire,  que  beaucoup  moindre 
espoir  ils  doivent  prendre  pour  ladvenir,  que  le  Turcq,  comme 
ils  ne  doubtent,  employera  contre  eulx  ses  personnes  et  prin«- 
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palles  f»ms|  et  fae  aiant  desja  si  grant  adraatai^e  qail  a  en 

Hon^rie,  ne  pensent,  quil  la  doibre  delaisser,  comme  aussi  Jen 
vois  ppn  dapiiarence ,  qoe  me  donne  plus  crrande  rraincte,  quils 
nc  iacent  (juelquc  mauvals  party  avec  lediL  'J  urcq.  Je  rei^arde- 
ray  et  leray  ious  mes  debvoirs,  que  le  traite  susdit  puisse  sortir 
entier  elfect,  et  faire  ausurplus  ponr  le  bien  de  toiites  choses 
taut  ce  que  possible  me  sera,  et  mesnies  po«r  a  tout  donner 
plus  de  faveur,  envoyeraj  quelqne  conipagnic  de  gens  en  laditte 
Traiisilvaiiye,  tant  pour  les  conforter  et  plus  asseurer  des  en- 
nemys,  que  pour  les  entretenir  en  hon  vouloir.  Et  sera  votre 
majestc  de  temps  a  aultre  advertie  de  tout  ce  que  succedera  et 
passera  en  tous  les  affaires  de  pardeca. 

Et  eomme  votre  nu^eete  peolt  bien  ooosiderar  des  iermes  et 
petite  espoini  e«  s  present  eent  lesdlttes  aUm  de  HoD^rie, 
Je  ne  snle  en  petite  perplesite,  que  lee  ebenes  ne  sneeedent  n 
pis,  seien  les  apparenees  et  «üm  entrepregne  eneores  jnlns 
nrant  andit  Hongrie,  que  de  garder  ledit  Pest-  et  Bode.  Par- 
^07,  monseignenr,  tt  falt  Uen  besoing,  et  y&m  en  nnpptte 
tres  banblement  9  ^ne  rens  veuillea  donner  fernie  esjpelr  au: 
eatats  dudit  empire  a  eeste  dlette  procbaine,  de  vous  j  em^ 
plojer  bien  et  gfoeeement)  afin  que  de  neaniea  Us  prenf- 
nent  pIns  a  eneor  eolx  j  emplojer  de  leor  couste.  Et  a  In 
Terlte ,  comblen  quils  facent  en  ce  tout  leur  debvoir ,  sl  ne 
vois  je,  qne  sans  Lon  et  g-rand  nombre  daultre  estrang'e  nation 
Iis  piiisscnt  faire  pi^rand  cas  a  lexemple  de  tout  ce  qua  passe. 
A  quoy,  luonseii^iit'ur,  vous  supplie  vous  vouloir  delibcrer  eu 
temps,  et  en  ce  vous  esvertuer  et  y  pourveoir  le  plus  quil  vous 
sera  possible,  selon  que  lextrenip  pilif  des  affaires  ie  reqoiert. 

Et  quant  a  nion  allee  a  laditte  prochaine  dlette,  il  ne  mc 
sera  possible  niy  pouvoir  triMiver  au  commencement;  car,  comme 
votre  niajeste  scait,  il  nie  laut  laire  assembler  les  cstats  de  mes 
pays  pour  traiter  daide,  taut  pour  inettrc  g-ens  ou  il  sera  reqois 
es  garnisons  pour  ccate  yver,  que  aussi  pour  ladvenir;  mais  aiant 
ce  acbeve  et  nua  ordre  par  tout  le  mieulx  quil  me  sera  possible^ 
ne  fonUray  mjr  tronver  an  plnstot  que  pourray,  esperant,  mon- 
selgnenr»  solvant  qne  vons  aj  eseript  par  cydevant,  qne  de^* 
euren  fait  depeseber  tontes  lettres  et  inatmetlons  neceesalres  ponr 
ladete  jonnee,  si  qnelles  y  pnlssent  estre  a  benre,  ponr  eviter 

Monselgnenr,  sniyant  ce  qne  cydevant  ay  si  nonvent  encrlpt 
a  votre  majeste  toucbant  la  pratiqoe  avec  le  peisonnage  qne  fen 
Hlronimo  Lasbi  avoit  mene  par  deca,  Ja^  tant  fait,  quil  est  venn 
de  Pologne  icy  devers  moy,  et  le  tronve  antant  delibere  deffectner 
la  pratiqne  *jy  eonune  anparavant,  et  ne  rente  neidenieiit  qne  ans 


*)  Es  handflita  sieb  darmn,  das  töiliwcbe  Amenal  in  Brand  zu  stecIceR. 
Vgl.  Nr.  486. 
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Aicaif  qvD  towide  m  b  mIb,  qae  retre  iN^eite  par  ms 
lettres  4i  0*  de  vuj  passe  escripvoil  arolr  erdoime  aa  cenfleHler 
Kares  de  payer;  deal^  pear  ae  veelr  leeolx  cinq  cem  dacats  ea- 
€ores  estre  dresse,  Je  naj  voala  de  rechlef  delalsser  solliciter 
retre  majeste,  et  luy  adTertir^  que  1e  personnag'e  est  teajourg 
Itj  acteadaat  sa  depesche,  snppliaat  votre  aiajeste  j  rouloir 
poarreeir,  ai  qae  par  faulte  les  choses  ne  demeareni  en  ceste 
bonne  saison|  et|  conjoncture  Imparfaicles;  et  jespere,  que  ,ledit 
personna«^e  ne  deffauldra  a  tres  bien  faire  son  debroir  de  ce  qail 
eilreprendra. 

Aussi,  inonseia;>neur,  eu  despechant  cestes  me  sont  venu 
nouvelles,  comnie  Peren!  Peter  est  pris  prisonuier,  et  ce  par 
mon  ad^eu  et  commandement,  a  cause  daucunes  intellig^ences  et 
tres  SBspectes  pratiques  quil  avoit  avec  les  ennemys,  et  dcsja 
aFant  ceste  expedition  j  estoit  desja  entre;  dont  de  ce  que  suc- 
cedera  de  sa  prinse  et  sesdittes  menees  et  pratiques  serez,  mon- 
selg^neur ,  adverty. 

"  Monsei^eur,  combien  que  uous  ay  cydevant  escrlpty  que 
lea  iiopces  da  fils  da  roy  de  Polo^ne  et  ma  fille  se  deTsieat  ce- 
Idnrer  et  Bolenqpilser  ans  trais  roys  proodMlnsy  la  diese  est  ea- 
eoires  en  donbte^  pareeqae  leiHt  roj  desirerolt,  qae  ce  ftist  ea 
Bia  preseaee«  Aassi  Jeateas,  que,  la  Tielle  royae  dvdit  Pelegae 
qai  lllec  goarerae  teat  et  eeolx  qai  laj  adbereat  sereheat  par 
Im  aiiojeas  qafls  peareat  de  dilajer  la  cliese,  poor  la  petite 
wrjt  qails  eat  de  la  reofar  parfaite,  affin  de  non  dindaaer  daae*- 
terite,  ce  qae  laditte  royae- craint  estaat  la  chose  aeleree; 
toatesfols  qae  le  roy  quest  pres  de  IUI'"  ans  vieulx  paar  Teolr 
la  tlerce  geaeratfon  desire  fort»  qae  ce  sott  le  phistot  qae  fere 
se  poorra»  et  son  fils  oen  est  en  moindre  deslr;  aa  mojen  de 
qooy  je  renvoye  presentement  dcvers  ledit  roy  pour  conclure 
et  arrester  finablenient  le  jour  desd"^  nopccs  que  je  doubte  pour 
les  affaires  et  empeschemens  presens  ne  seit  continue  jusques  a 
la  Saint  Georerc,  dont  neantmoins  je  ne  suis  certain.  Et  ne 
fauldray,  monseig-neur,  incontinent  quen  auray  la  responce  la 
vous  fere  savoir  poor  aser  a  y  euYoyer  de  votre  part,  ainsi 
quil  sera  reqols. 

Lon  cog-noit  journellement  de  plus  en  plus,  que  la  seule  tar- 
dance  de  larmee  de  lenipire  quelle  a  faicte,  tant  pres  ceste  vllle 
que  de  chemfn,  provenant  par  faulte  de  paiement  a  este  la  cause, 
que  riens  na  este  exploicte;  car,  couime  disent  tous  ceulx  qui 
si  entendent  et  le  confessent  les  Torcqs  mesmes,  sils  se  ÜBSseat 
hastes,  Iis  eussent  poor  k  moias  empoorte  Pest,  et  ae  fat  este 
Bade  Ikors  de  daog^er,  et  que  plus  est,  sl  lon  east  eacolrea 
contiaae  le  sie^e  de  quelques  peu  de  joors,  et  fait  les  baterles 
et  aatres  exploicts,  coauae  apparteaoity  km  east  saas  aalle 
faate  eaqpoarte  ledit  Pest  Bt  de  ce  sals  aa  my  lafonme. 

Monselgnear,  Je  piie  ataat  le  icreatear  doaner  a  rotve  na- 
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Jeste  tres  bonne,  long-ae  et  pioapere  Yfe  en  sanie*  De  Vienne 
ee  17«  doctobre  1542. 

Votre  tres  kondile  et  'tres  oMssant  frere 

Fbr^ihahi». 


501*    Beriehi  dei  Ösh'eiekuehen  Lande$h0upimann$ 

Hans  Ungnade 

{Doe.  hiit.  m,  /.  61.  Amug,) 
Beilage  zvua  vorigeB. 


lieber  die  Belagerung  von  Peatb  durcb  <Ue  Reichsarmee. 

9.  Oc^  .  1542. 

Le  XXVl«  äe  septembre  estant  leleeteer  de  Braadeabow^ 
arec  les  i^ens  de  gnerre  alle  passer  ai  desaeabi  de  Vada  a 
me  liear  pres  de  Pest,  lesdits  gens  de  gneree  le  meme  seir 
ont  commence  a  escannecber  ayec  les  ennemls  vis  a  tIs  de  lisle 
de  sakite  Marg'uerite,  costoians  le  Dannbe,  et  a  este  lescar- 
mucbe  si  yebement,  que  ledit  Un^nad,  Pereni  Petter  et  Bateri 
Andreas  ont  eo  assez  affaire,  de  faire  retirer  les  gens  de  gnerre 
tant  allenians  que  hongrois,  derriere  des  enneadsy  eeqeel  escar- 
muche  sout  demenre/,  (nnt  tuez  que  blessez  beancop  de  geatik 
compal^*Tions  des  notrrs ,  rnmme  aiissi  sest  fait  desdits  ennemis. 
Ei  ainsi  pour  le  roiiiiiiencenieiit  a  este  taict  a^sez  bonne  cognois- 
sance  nitre  les  iJcuk  parties.  Le  XXVll  Ion  a  leve  le  s'w^e, 
et  venu  camper  a  denije  lieiie  pres  de  Pest  aopres  ladfte  ysle 
de  salnte  Marii;*ueritp,  H  ainsi,  «|up  Ic  marquis  de  Melii^^üan,  g-e- 
neral  de  larniee  par  eau,  vouloit  prendre  ladite  ysle,  selon 
quavoit  este  consuUe  se  debvoir  faire ,  les  Turcs  avec  quelques 
eens  de  janitzaires  se  sont  mis  a  la  vieille  Bude  et  dresse  quel-' 
qees  petites  pieces  dartilleric  de  champs  contre  notre  armee  par 
eau,  ayant  ddalsse  tous  leurs  gens  de  chcual,  aussi  les  janit- 
selires  et  artlUerie  es  montaigaes  des  vignobles.  Et  ainsi'  que 
ledit  marquis  avec  les  petites  nassalres  povr  preadie  ladite  ysle, 
et  que  Bea  »iitres  galeres  et  donbles  nassaires  sajveieiit  lesdits 
Jaaltaaires  eommeaGerent  a  tirer  de  levrs  liacqaebetes  et  artil* 
lerle  de  ebamps  eoatre  les  notres^  et  les  netres  coatre  evlx, 
qea  dnre  asse  bonne  espaee  jnsqnes  a  ce  que  les  Janitaaires 
estans  a  la  vielle  Bade  prindrent  Ja  snjte  arec  lenr  artOletle, 
quoy  veans  ceax  estans  es  vignobles  sont  venns  a  leur  secoun, 
qni  sont  auss!  par  ledit  «larquis  este  sujvis  et  tresbien  salvec 
darUUene,  et  les  Ytaliens  sA  saisireBt  de  ladite  jrie.   Le  mesne 
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jour  lelectonr  d«  BraMleiiHiiir  •»  p«ritUM  wtt  aucans  conseil- 
licrs  de  g^erre  et  anffäiines  alla  regurder  la  scituatioD  dadtt 
Pest,  et  sc  sont  cc  joiir  la  les  ennemis  tant  en  Bode  qse  tm 
Pest  tenifz  fort  qunrrment,  sculleiiient  ont  tire  quelques  cops 
dartnieric  i^'^rosse.  scstaos  lea  janiUairea  4fO  Peai  aus  kara  de  la 

viUe  dedriis  les  loj^sez. 

Le  XA  \  III  sest  mis  le  sieire  devant  Pest,  ot  commence  a 
faire  les  trt'iichi^.  rioLre  harquebuserie  tant  allemande 

que  ytalienne  sest  reucoiitre  avec  las  jauitk&aires  questoient  es 
fosse'Ä  devant  Pest  et  en  escariuuche  ensemble,  ouquel  y  a  eu 
des  lucA  et  blesse?;  dunj^  couste  et  dautre.    Le  mesme  jour 
contre  le  soir  les  houssaires  dudit  Un^-nad  ensemble  lenseig'np 
dCft^Aarquebutiers  dudit  uiarquis  electeur  de  Brandenburg-  ont 
d^ftM? tdroictement  devant  Pest  et  aupres  le  Danube  jusques  a 
oiirtojMltsaires,  et  tuHiBn  le  rapp^rt  de  toos  ancms  notables 
pem^naiges  tiircs.  Ei  ont  lee  enneniis  ce  jour  la  et  le  sajTant 
mmk^ke  Men  fort  et  sans  Intefnlaaion  eontre  om  gena,  taut 
hm  de  Peat  comme  aasai  de  Bide  et  la  noiita|g:ne  aalnt  Ge- 
rard, aans  tooteafola  adonnaiffer  qne  trola  peraonnea  dea  notreS) 
dont  «ng  chaean  eat  Men  ealiidij« 

Le  preniier  doctobre  tous  deax  lea  Bassalz  de  Bode  et  de 
Pest  ont  fait  une  sallUe  dadit  Peat  a  lendrolt  enriron  vis  a  vis 
du  mont  aalnt  Gerard ,  en  nombre  denviron  trols  mille  on  trola 
mille  Ginq  cens,  menans  smr  le  couste  leurs  bateaulx  nassafres 
a  leur  advanta!«j:e.  Parquor  icclluy  Un«rnad  avec  ses  bussaires, 
semblablenient  lensei^ne  des  hacquebusiers  dndit  rlerlrur  et 
autres  bussaircs  et  «rendnniu  rip  se  >?ont  m\<i  cn  ordro ;  mais  aiaut 
les  Turcä  veu  une  ivWr  ( üinpai^rnie  luarcher  contre  eulx  se 
sont  retirez  dedens  la  vüle,  et  une  bonne  compai^uie  des  notres 
sest  avance  pour  leur  coupper  le  passal^e  et  sest  rencontre 
avec  eulx,  lesquelz,  non  obstant  q«e  Ion  tiroit  a  force  (ontie 
eulx,  ont  donne  la  chasse  aux  enneniis  justjucs  aux  portes  de  la 
ville  ,  et  en  tue  sur  la  place  cent  et  ciiiquantes  personncs  ,  et 
ouitre  cc  non  obstant  lenpescbenient  des  nassaires  du  Türe 
en  ont  chasse  en  la  riviere  environ  cent  et  cinquante  qul  aoot 
eate  nojez,  et  avee  ee  XXX  on  XL  prisonnlers,  entre  lesquela 
7  a  vmg  Banaa  nemne  Mimt  Aga,  lequel  aelon  le  rapport  dea 
Hongrola  eat  pmonnalge  de  grand  eatinie  et  repotaeion,  mala 
Men  §mi  est  11  blease«  Le  dae  Morftn  de  Saebaen  eat  aansl  en- 
trerenn  en  eeatny  renoontre,  et  aest  ensemble  lea  deax  dnea  de 
Benrawiöb  ißWBi  fmUlaannent  et  ebevaHerenaement. 

Ii  Alasi  ^ne  MH  dnc  de  Sacbsen  estoU  aa  rencontre  ausdit, 
aest  trooTe  deamonte  de  aon  ebeval,  et  bien  XX  Tarcz  snr  luy 
arec  leurs  massues,  selon  que  les  enaelgnce  encoires  le  demon- 
alrerent  et  aon  habillement  de  teste.  Sur  ce  est  entrevenu  ung 
gentU  bomme  ballebardier  dadit  dne  qui  la  ayde  a  remonter  et 
aaolTer  des  ennemis. 
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Le  III'  doctfibre  ont  este  presti  lei  trendiis,  et  a  Ion  ntene 

jusques  a  LX  pieces  dartillerie  ponf  ronpre  inarailles  et  faalcons 
esdits  trencbiz.  Le  IUI*  jour  au  matln  a  Ion  commenre  a  tirer, 
et  a  dure  jiisqiips  an  Irndcniain ,  et  a  Ion  g-ai^ne  sur  los  eniie- 
mys  dcux  bollovarts,  et  abbatu  la  ninrailie  contre  le  DaDabe^  en 
Intention  de  donner  le  lendemain  au  niatin  lfi<^sault. 

La  garnison  dudit  Pest  doibt  avoir  este  de  XI™  Tarcz. 

Apres  ladite  baterie  Ion  a  le  lendemain  V®  doctobre  apres 
dlsner  commence  lassault,  aiant  mis  1a  g-endarmcrie  en  ancuns 
Heux  en  embncJie.  De  quoy  sestant  appercu  ledit  Ünguad,  leqoel 
Ion  iiavüit  df:  ce  adverty  ny  aussi  les  Hongrois,  a  incontinent 
rassemble  Icä  cbevaulx  kgiers,  taut  ceulx  de  son  reg'iment  quc 
les  autres  bnssaires,  les  mectant  en  ordre,  conune  mienlx  a 
semble  «onvanlr.  Aossl  ont  les  Hongrok  subttanwat  ordoDM  de 
kür  eonij^gBie  nocans  ^ens  pour  ledit  aimiilt,  mennes  de  cenlx 
qnarotent  envye  dy  aller  ^  et  sont  alnsi  yern»  en  den  Jonrs 
qnestolent  hMm  durtaierie,  MsnTolr  le  Veftorenliaoff  en  hrne  et 
les  Hongrols  et  Ytnllens  en  lautre.  Snrquoj  le  nlenr  GonnurA 
de  Pemelpor^  arec  son  reginent  debnoit  donner  1*  soyte,  mab 
ilv  sottt  yennz  dessoub,&  la  muraille  abbatne  et  illec  demenren 
sins  donner  s'nyte«  St  par  ainsl  la  cbose  na  vonln  bien  sncce- 
der;  sl  na  il  nnsd  en  grande  perte«  £t  na  Ion  ävance  lassaolt 
plns  ayant 

Tous  les  janitzalres  et  bacquebusiers  de  Bude  sestolent  mis 
en  Pest  pour  la  delTendre.  Et  disent  ceulx  que  audit  assault 
sont  este  sur  les  muraille?,  que  tout  tenant  icelies  y  avoit  par 
dedens  ung*  fosse  de  la  juofondeur  dune  bonne  picque  de  lans» 
knecbt,  et  oultre  icclle  ung^  aultre  reiupare  avec  beaolcop  de 
batteries  bien  pourveu  par  en  haut  dung-  lort  bonlovart.  Tost 
apres  lassault  failly  ledit  electeur  est  entre  en  conseil  avec  les 
conseillers  et  cliiefz  de  ernerre,  et  plusieurs  deulx  ont  fort  per- 
siste,  que  le  lendemain  VI  "  doctobre  Ion  debvait  retirer  lartillerie 
bors  des  trencliix ,  et  apres  iuire  la  retraite;  toutctois  enfln  a 
este  conclud  commencer  de  rechicf  la  batterle  cn  plusieurs  lienx 
et  assayer  lenr  fortune. 

Et  ajant  le  YII«  doctobre  de  recUef  fait  la  baterie  Jnsqoea 
environ  les  dix  beores  devant  nldy  sans  donner  assanit,  Ion  est 
de  recliief  entre  en  consefl^  ce  qne  seroit  de  faire  ^  fei  si 
Ion  donnerolt  assanlt»  on  non;  mais  tons  deux  les  coroniMii  des 
lansknecbtn  ont  dit  et  remopstre,  quOn  ne  scanroient)  comment 
nener  leurs  g-ens  a  fabre  lassanlt^  daustant  quilz  estoient  mal 
Touluntaires  et  point  paf es ;  et  que  Ion  les  Tonloit  mener  a  la 
boucberie,  et  mener  en  lien  bnprenables;  car  Ion  ayoit  ren  Pest 
par  dedens  si  bien  pourveus  de  rempares  et  fosaes,  anssi  de 
tant  de  Turcz,  que  avec  tel  nombre  de  ^ens  ne  se  povoit 
^arai^ner.  Et  enfin  a  este  concln,  de  retirer  le  meme  jour  lartil- 
erie  des  trencbb»  et  la  mectre  es  basteaulx,  et  apres  prendre 
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la  retraicte  contre  Vacia.  Surqnoy  Ion  a  commence  tyrer  ladiie 
artillerie  des  treiu  liiz  jiisqnes  ati  camp  des  pietons ,  lesqaelz 
lont  Celle  nuyi  garde  asse^  maigremeiit  non  sans  crainte  de  plu- 
sieurs  dang^iers. 

Le  Vlir  doctobre  sest  leve  notre  camp  de  devant  Pest,  et 
tyre  contre  la  Danube;  ei  sont  les  pietoDs  ca  ladite  retraicte 
este  fort  desordonoez. 

Le  IX^  ensujvant  toute  lartillerie  et  pontz  de  basteaulx 
soBt  este  de  Lonne  heure  nieneT^  contremont,  et  le  mesme  soir 
arrivez  a  demye  lieue  dessoubz  Vacia ,  aiant  este  conduyte  avec 
les  irois  cens  chevaulx  arivez  de  Moravle  les  chevaulx  legiers 

pajs  Davstiice  ei  trols  ceis  ckeranlz  legiers  hac^aebmim 
ytallesB. 

Le  meBMe  Jo«r  les  Turcs  ont  eontiiiaellenieiit  sajuj  noi 
;ei8  et  dome  escamaolies.  Et  envlroii  les  quatfe  bentes  conlre 
le  soIr  Boat  sortis  de  Pest  aree  Impetseslte,  et  ewskasse  les 
iotres  jnsqses  asses  pres  de  Koire  eamp;  nats  les  bnssaifcs 
qsestoieit  sovbs  ledit  Unc^ad  arec  la  bende  des  chevaulx  mnes 
Bont  venaz  aa  seceurs  de  noz  pietons,  et  iceulx  cheuaulx  armes 
et  hassalres  nie  sor  eulx  et  les  enchassez  tout  da  loBg  de  la 
Daanbe  j«M|«es  an  boolovart  de  Pest  pres  la  ririere,  et  am«» 
tuez  et  antres  noyez.  Toutesfois  en  cestuy  escarmucbe  sont 
este  tuez  et  adommaifire'/i  aucuns  bons  g-entilshomnies  diidit  mar- 
qnis  clectcur,  coninie  aussi  y  a  eu  des  Turcjs,  et  niesmes  a  en 
ladite  cscarniuche  de  plain  jonr,  et  sur  la  place  este  tue  des 
TurcA  le  Jacob  Trnchsas  pour  se  avoir  niis  trop  ayant  en  la 
meslee. 

Et  combien  qae  les  gens  de  cruerre  de  lempereur  sont  sar 
leur  rt  traite,  sy  est  la  majeste  royalle  en  practiqiie  de  les  re- 
tenir  eticoires  enseiublc  ou  pays  de  Hongrie  jusques  a  la  venue 
du  Beliarbek;  lung-  des  princlpaulx  Bassalz  dudit  Türe  quest  en 
cheniln,  ou  quil  se  retirera,  jusques  aussi  Ion  aye  seien  la  ne- 
cessite  des  aflaires  consulte  sur  lentretenement  et  envlctuaiHement 
da  casip  dbyver,  aissi  que  povr  eWcter  ladicte  retraicte ,  ledit 
s'  roy  en  a  asiiäeneiit  esorlpt  asdtt  Uagnad  et  anssI  d^esdie 
les  eonte  de  Salm  et  le  s'  Jebai  Wcdtaer^  les  eonseillkis  et 
andiassadenrs )  derers  ledit  marqids  eleeteor,  et  entendra  saus 
fanlte  sa  bm^^b^  biealost  ce  qae  les  dessnsdits  aoront  obteaa  et 
expleicte» 
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iBibi.  de  BouTg.        15875.  /.  115.  Cop,) 
Antwort  änf  No.  403. 


Der  zur  FriedentTerniittelung  geseadeie  Legat  zurückgesendet»  KUgen 
Ober  Kaiser  Frans  1.,  und  Hoffnung  auf  das  Papstes  Beistand.  Auf  bilUge 
Bedingungcirjst  der  Kaker  stets  aura  Frieden  bereit. 

18.  Oct.  1549. 

Beatissime  pater ,  accepimus  lUteras  sancUtatis  restrae  a 
rerereado  cardiaall  Vlseiid  legato  sao;  pleie  eüm  exJiortatio- 
Bern  ejus  ad  pacen  atqae  Bh,  (^aae  aamititas  restra  Uli  ia  fä 
ipaan  ccMlaerat,  laiellexinnis  cum  litteris  oonteBlieBtia.  Oua 
in  re  oflcio  auo  abande  et  quam  exactibsime  aatiafedi  Captna- 
aemis  quidem,  tanti  t^eri»  laborem  ab  illo  aoaeeptma  neu 
MsB^y  qai  praetenaltti  poterat^  al  respoiamn  noatnni,  qaoi 
nuDcIo  0110  apttd  nos  eonatoraati  de  le^tia  vlftteadis  dederania 
aaiea  perlatam  fniaaety  aoi  litteras  nostras,  qoas  in  eamdem 
aeatenttam  scripserannis,  accepiaset.  Sed  qaod  ad  mandata  Ip- 
afas  pertlnet,  cma  aatisfactum  üs  litteris  iiebis  videataf,  qaas 
Ü5*  aagaati  dedlffliaSf  neu  Tidetnr  neeeaaariaai  loni^ori  orattone  de 
Hsdem  rebus  saeplns  a^^ere.  Nam  de  exordio  et  renoyatione 
belli,  qoibus  causis  et  authoribus  extitcrlt,  eas  rationea  tum  red- 
dfdimiis  sanctitati  vestrae,  qnap  vi  vt^ritnfi  et  omninm  hominuoi 
jodicio  roTii^entiinil .  et  ex  quii)us  plane  coDfidinius,  neminem  fore 
intesrrftatr  et  ytiet  ite  praeditnm,  qni  non  m  eam  partcm  riilpam 
Sit  collaturiis ,  undv  Iii  motus  itennn  exorti  Bunt.  Neque  enim 
ampliui?  mnlta  ad  excusationeni  afl'erre  necesse  est,  cum  sancti- 
tati vestrae  manlfestlsslme  constet,  nos  mm  soluni  officium  iios^trom 
praestitisse,  sed  studio  tranquiliitatis  conlirmandae  ümniuni  ex- 
pectationem  superasse ,  nulla  privatae  utilitatis  ratione  habita, 
reipublicae  tanium  chrlstianae  consuluissc  splendidissiniis  condi* 
tionibas  atque  nobis  iniqais  nitro  oblatis,  de  nostro  jure  per- 
nolta  et  crebro  remfttere  TolnisBe.  Itaqae  sl  iraiHs  beneTdentlae 
exenplia  eflid  potnlt,  ne  ama  rmaa  morerentary  aed  terra  na- 
riqae  onmlbiis  regnis  a  finlbns  noatris  InfeatissiiDia  belUs  lllails 
ad  propu^nUidoa  et  defendendos  eos,  qui  nobla  comadsai  santy 
ivpalsl  samus,  quid  operae  pretiam  falt,  at  de  pace  Itennn  aol- 
licitaremar?  Ant  qao  pertiaere  posaant  norae  pactionesy  qaam 
ut  pristinae  insoleatiae  nova  petalantia  accamnletar  atque  rapi- 
diasima  cvpiditaa  incendatnr,  quam  nulla  nmquam  satletaa  capere 
potesty  aed  perpetuis  tnmultibus  orbetn  christianum  exaipltat'l^ 
Fides  Tcro  qnae  accipi  poteat  ab  eo^  qui  nulüs  nmquam  pacto- 
mm  legibuB  adstringitur)  neque  ullta  rincalia  promiaaoram  ad 
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okservationem  conditionuni  contineri  polest?     AothoriUs  enfaB 
sanctiiatis  vcstrae  quem  locum  habebit,  vibi  indociac  sua  opera 
constitutac  palam  ruptae  sunt,  jura  divina  et  hiimana  violata, 
contra  harum  induciarum  pacta  bellum  illatum  nulla  ratio  fidei  to- 
ties  promissa  habita?    Cum  quotidianis  poUicitationibus,  sanctis- 
simo  jurejurando  oratori  nostro  in  Gallia  a^renti  et  ministris  nos- 
tris  Omnibus  in  locis  de  benevolentia ,  de  constanti  amicitia,  de 
jnduciaruni  observatione  confirmaretur,  neque  tum  quoque  consue- 
tudine  promittendi  desisteretur ,  cum  infestis  si§:nis  exercftus  in 
nostras  ditiones  irrumpebant,  immo  vero  eo  impensius  et  call!- 
dius  conatus  omnes  perpetua  dissimulatione  celabantur,   ut  nos 
maxiBe  imparati  invaderemur.    His  fraudibus  bellum  renovatum 
eitebitoasionibus  aperte  falsissimis  atque,  id  quod  omalum  indignis- 
4ila|i  est,  eo  tenpofe,  quo  Indneiamiii  paäis  iden  liaiMm  ai- 
iMlB  avlhorltale  sanctitatis  restrae  de  fflamm  limitaie  -  npm 
ptaie*'  jiire  debebanras.    Quo  etlam  tempore  neque  ^^Cfvan 
iilltaeei  neqne  alio  nos  spectaase,  sanctltati  yeatrae  cogmMi' 
M^itqnam  nt  ipsi  praeaentea  omni  perienlo  nef^leeto  yfares  noafaras 
Ifipinili  iiimns  terra  madqne  cnm  eaietitatts  yeatrae  et  joiperif 
ti^fia ,  nt  nie  propnbaretar,  qni  toUas  nominis  cTirisUani  et  om* 
n!am  vere  christianorom  communis  et  infestus  inimicus  haberi  de- 
fcet*    Omittmnis  autem  consulto  Impilssima  illa  verba,  quibus  bei- 
Im  contra  omne  jm  genUam  non  indictum  pnbllcatam  est.  Omit- 
timus  etlam  g'enus  boc  cmdelissimi  belli,  quo  in  nostras  ditiones 
et  subditos  sacvitum  est.    Haec  onim  supcriora  solum  attifirimus, 
nt  revertendo  ad  ne^^otium  ipsum  lo'j-ationis  sanctitas  vcstra  cla- 
rius  et  evidentins  perspiriat,  nihil  efl'ectum  esse  sua  patientia, 
sed  vcbenientioreni  aiulaciam  et  rontomptum  autboritatis  suae  hac 
Indultia  esse  excitatam;  nostram  etiam  lenitatt'ni,  qua  ad  commu- 
nicationoni  de  pare  tum  sponte  nostra,  tum  maxinie  suadente  et 
interveniente  ad  id  sanctitate  vestra,  perpetuo  paratos  nos  ex- 
hibuimus,   in  causa  fuisse,  ut  circumventi  et  iis  difficnltatibus, 
<|iias  supra  ostendimus ,   impliciti   fuerimus ;  utque  intelligatur, 
praestare  nobis  bellum  apertum  g-erere,   quam  ad  nova  pacta 
frnstra  rcdire ,  quorum  neque  ullae  conditiones  aeqne ,  -  neque ,  si 
proponerentur ,  fides  ulla,  qua  confirmarentur,  sperari  posait 
Nan  cma  omiia  experti  maxiniis  noatris  detrimeitls  et  pmcis  et 
Ifiiratis  sinras,  nerito  imprvdeiitiae  accnsai'innir,  sl,  qua  fimde 
deceptl  folnns ,  eaden  itemm  nos  cimroyeniri  pftterenmr,  prae- 
dpne  in  hoo  ancoessa  et  presenti  statH  reram,  tot  dannis  acocptte, 
leqne  accedcttte  praevia  reparatlone  et  satlsfactioBe  OMiinm  eo- 
inakj  qnae  tarn  ante  belloin  renovatum,  quam  postea  contra  Jn* 
dncias  eommissa  sunt.    Quibus  si  qua  ratio  pacis  tractandae  a»^ 
tboritate  sanctitatis  vestrae  relinquitur,  tarn  multis  frustra  teata- 
(la,  Initiom  fieri  debet  ab  adversariis,  non  a  nobis  tot  modis  cir- 
cnmventis,  irritatis ,  oppu^natis,   invasis,  indi^is  detrlmentis 
affectis  qoicqnam  est  deposcenduni.    Sed  obi  ea  res  procesaUf 
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sanetitas  yestn  plene  liitelli^y  nos  non  posse  deesse  oostro 
oAeiOy  nisi  nosmelipsos,  rei^na,  provinciis  nostras^  Imaio  rem«- 
pvBlIcam  christianam  hosti  proditam  vellemus.  lUqae  MlidhMiSy 
dtirni  0.  M.  Jostum  Judicon  JustiÜae  aostrae  clarissimae  praesidio 
fore.  Eam  etiam  spem,  quam  debeniiis,  !n  sanctitate  vestra  po- 
nimus,  qucniadmodiim  et  dig^nitas  et  sedi«^  siibliniitas  ad  operam 
praestandam  illam  oblrg-aiit,  et  qiiod,  qucniadmodiim  atitor  jnda- 
darum  furrit  ,  Ha  vindiceni  quoque  illanim  tore  existimandum 
est.  Neqoe  enim  neg-llg-erc  debet,  qnantum  cxistimatio  sna  illa 
jnduciarum  violatione  iinpunita  larrlndir ,  qaantum  postulato  judi- 
c!o  sanctitaiis  vestrae  ciehiüc  petulanter  rcpudiato,  cum  nos  il~ 
lud  paratissimo  et  llbcotissimo  animo  subireinus,  temerata  sit* 
Accedit  praeterea  foedissima  lila  orcupatio  et  lurtum  oppidi  Ma- 
ranf,  de  quo  ita  illam  censuram,  quemadmodum  rel  indigtiitas 
postuIat,  spcrandum  est.  llacc  enim  cum  pro  sua  di^itate  illam 
praestituram  non  ambi^^us,  tum  vebementlas  ad  boc  commoTerf 
Met)  si  expendftt,  nos  eo  tempore  limuM«  Mise,  quo  bae 
Idvda  sMctitatis  reslrae  sibnixi,  fliiasqiie  adnoiKloiiibiis  eonllsl 
nihil  alind  In  nnlmo  hsbebimns,  quam  nt  terra  nailqne  contra 
▼im  Tnifeamm  idres  noslras  fanpendere  et  pro  salnte  reipublleae 
ehristianae  nosmetipsos  exponere  constitnlssemns. 

Kos  etiam  de  boe  sanctitatem  vestram  omnlbns  pmedbss  ob- 
testamor,  nt  Jam  praestet^  qood  poUicita  est  et  toties  confinnavit, 
se  severom  vindieem  contra  eos ,  qui  fidem  indaeianim  Tiolassent 
societatemve  cum  tnfidelibos  conjanxissent»  Qnae  omiüa  quis  au- 
SQS  fuerit)  ita  ubique  apertnra  est,  ut  neque  tegendi  inyolaeris 
yerborum,  neqne  occaltandi,  neqne  dlssimalandi  «Uns  locns  re- 
Unqnatur. 

JVam  etsi  Turcarum  vires  in  nostris  Httonbus  hoc  anno  non 
riderimus,  oninis  tarnen  diligentia  adhibita  est,  ut  turcica  classis 
ad  clades  Italiae  et  Hisrpanfae  addnceretur.  Sed  cum  frustra  diu 
expeGtaretur ,  neqne  spei,  quae  certissima  putabatur,  responde- 
retur,  nullus  tandem  fuit  fructus  illius  dilig-entiae,  quam  ut  poe- 
nltentla  et  desperatlone,  quae  post  hos  conatus  subsequutae  sunt, 
clarius  orbi  cluistiano  indicaretnr,  quibus  in  auxiliis  omnfs  fiducia 
posita  fuisset.  (juaniquaHi  hoc  procul  dubio  effectuni  est,  ut  ms 
bnpediremur,  neqne  nos  neque  vires  nostras  cum  jmperii  viribus  et 
anzllfls  sanctitatis  restrae  conjnn^eremns.  Quod  quantum  interesset 
re^oblieae  ehrlstianaa^  sanctitati  restrae  cognitnm  est.  Hls  de 
.eanais  Iteroni  Illam  liagitamnsy  nt  pro  sna  saplentia  nnnc  constitnat, 
nnllmn  alM  esse  Iter,  banc  nnam  esse  rationem  firman  et  aptam  ad 
padllcnndas  et  confirmandas  res  cbristianomm.  In  eam  sl  Invigilet, 
totnm  animmn  Impendat^  pro  se  quisqne  ad  olScIom  pennordUtnr; 
omnes  oidlnes  ofbls  cbrlstfani  ceitatlm  Ullns  antoritatem  seqnentnry 
de  suis  rcbns,  de  sna  salite  et  fortunls  Jam  tandem  coi^ta- 
bnnt,  qnemadmodnm  snperlorlbns  nostris  litteris  diiigenter  pro-* 
posnlmns. 
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Itaqoe  ut  finem  faciamns,  com  comnioratione  diutarniore  re> 
verendi  leg-ati  nihil  aniplias  profici  possit ,  nequc  nova  communis 
catione  insiitnta  quicquam  fructus  sperari,  (juani  ut  novaruni  fraa> 
dum  occasio  ei,  qut  communis  hostis  ccnscri  dcbet,  praeberetur, 
rationesque  subministrarentur,  quibus  cupiditates  illius  praete^i 
et  occultari  possint:  omnibus  rebus  diiij^enter  circumspectis ,  Op- 
timum Visum  est,  ut  leg^atus  ad  sanctitatem  vestram  revertere- 
tur;  dilig-enterque  et  instanter  postulavimos,  ut  quam  citissime 
posset  reditum  ad  sanctitatem  vestram  maturaret,  sperantes,  ut, 
cam  ea  considerarit ,  quae  superius  explicuimus,  atque  animad- 
Teiteret,  quid  perpetua  nostra  instituta  obedientia  et  observanüa, 
faiNtt^fllMi  et  sedem  apostolleam  proMCi^  sums,  mereaiitary 
«Mt  suo,  quod  praestare  debet,  mm  deftttmni. 
wUlft  eiin  spe  fireti  euaiem  legatum,  etsl  stodlotissiiiie  de 
«ipiiffaBdo  apod  nos  instaret^  wgeretqoe  et  pitaret,  «aadatti 
MKtKatis  restrae  omnino  coBTtnife^  dlinitere  decre7iBn%  ei  eal- 
fM,  fli  qia  esset  —  quam  tameii  nollani  onn^ns  ooinideratis 
ewe  pniaavs  —  fai  nes  recepinas,  Ukmqve  saactltati  vestrae 
excQsandum  ejus  aeqnanfnUtate  fireti  suscepimns.  Quam  precamnr 
etfam,  ut  liaec  nostra  req^onsa  et  ipsius  legati  diinissionen  iioai 
consulat;  ea^  qaae  per  se  Jostissima  sunt,  ex  pristlna  sjn- 
ceritate  erg^a  sanctitatem  vestram  proficisci  firmiter  credat,  offi- 
cioque  nostro  satisfacere  existimet.  Ouod  et  loci  majestas,  quam 
divina  benig-nitate  obtinemus ,  et  bonum  publicum  orbis  christiani 
et  Salus  ditionum  nostrarum  et  provinciarum  a  nobis  cxig-it,  qui- 
bas  omnibus  magnam  injuriam  l'aceremus,  si  frustra  et  sine  uUa 
spe  existimationem  nostram  vulg'o  honiinum  disceptationibus  expo- 
neremus.  Fidem  interea  nostram  sanclitaii  vestrae  damus,  quo- 
tiescumque  hostis  ad  acquitatem  deductus  f'uerit,  quacunque  id . 
ratione  fiat,  nos  non  minorem  animi  moderationem  ad  pacem  ad- 
hibituros,  quam  superioribus  temporibus  adhibuimus;  siquidem  illa 
pax  constitui  possit  aequa,  firma  et  ad  publlcom  bonum  orbis 
christiani  accommodata,  cujus  commoda  nostris  privatis  rebus  Sem- 
per et  fiterant  nobis  et  erunt  potlora;  atque  quemadmodom  pronp- 
tos  nos  etparatos  perpetno  ad  fflonnr  ^leftnalonem  obtnlbrasy  ita 
nos  nostratpie  omnla  imposteran  impendere  non  deslstemns« 
-tyLtvDatom  in  oppido  nostro  Monäsoni  regnl  no^ri  Acr^ronlae 
IB.  «ctobris  anno  dondnl  1542 ,  fanporii  nostri  XXII.  et  regnor^ 
roai  nostromn  XXVJU. 
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503.    Ber  JOntw  an  Naw$.  - 

{Ref,  reL  1  Spl.  ill.  j,  212.  Min.\ 


Zur  Antwort  auf  seioe  Mitthefliiogen  vom  26.  August  auf  ein  Schrei- 
ben an  Ferdinand  und  mflndliche  Mittheilung  durch  GranTella 

▼erwiesen. 

31.  Oet,  1542. 

Lempereur  et  roy. 

CUer  et  feal,  wm  aiioiis  reeeo  yos  leetres  im  XXVP  da- 
onst)  et  leu  ce  qnaies'  anpleneDt  escr^t  da  reces  de  la  deiaiere 
diette  et  autre,  oecoiraas  depar  dda  a  Ieiie84|«e  Danras ,  dont 
Yoaa  acaaoBs  tresbon  ^ej. 

Et  poar  ee  que  eitendrca  par  ce  qae  escripuons  au  n»/, 
nonseigneor  noatre  frere^  toat  ce  que  poorrions  respondre  mw* 
diota  lectrea  qaant  a  ce  que  iouohe  la  prouchaine  diette,  aaec 
ce  qae  le  seigneur  de  Granuelle  vous  en  aduertira  et  de  nostre 
intenclon  a  son  arriuee  en  Italye  et  Allemaig^ne  ou  presentenient 
lenuoyons  ponr  no/,  affaires,  et  ans<!  vous  escripra  le<1ict  cues- 
que  Dnrras,  ne  st  jons  icy  plus  prolixc.  Vous  reconimandant  et 
encharg^eant  laire  cu  tout  loffire  ef  hon  deuoir  quaucz  jusques 
Icr,  et  selon  lentiere  roiilidciu  i-  que  auons  eo  youa.  Ataat  etc. 
De  Barcellone  le  derniei*  do€toi»re  1^4;^. 


504.    Die  Königin  Maria  an  dm  Kaiser, 

(Log.  hiML  YJI.  f.  90.  O^p.) 


Bütthfiilungen  Tom  Kriegsschauplats  $  Tceflen  bei  Heinabro^. 

4.  Jl^  1543. 

Monaeiipear,  Tie  ma^  anra  po  eatendre  par  nes  preeeden- 
tea  lea  Gaaaes  qal  naat  mae  de  noos  etre  de  ee  cote  de  ai 
Itonne  lieure  anne,  et  aasai  lemprise  que  jaTois  pearfette  paar 

grever  notre  eaneaii  da  cote  de  Gaeldres  et  Joliers.  Poar  a 
qaol  satisfaire^  et  etant  presse  de  cealx  de  Hejasberghe  qa! 
donnaient  jour  prefix  de  teair,  comme  votre  ma^*^  pourrai  voir  par 
lea  copies  de  lettrea  a  moy  eavojeea  par  mons'  de  lioocbatrae- 
ten,  combien  quil  cest  trouve,  quils  aaient  etes  ea  teile  necesslte 
quils  se  plaindolent,  ay  fait  mettre  notre  armee  du  cote  de  Juil- 
liers  enseniblc,  etant  fort  denviron  diK  niille  tetes  de  pietons  et 
de  23  a  24  ceats  cheyaux,  lorsque  le  20  '  de  ce  moia  de  mara 
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ont  eoniinance  a  marcher.  Et  comblrn  (jiip  (Misse  iiierveilleuse- 
ment  desire  que  quant  et  quaut  ienijirise,  tlu  prince  Dorang-e  se 
eusi^e  pu  efiectuer;  toutet'ois,  pour  la  difBculte  que  du  cote  de 
Hollande  sest  trouve  a  laccord  de  lavde,  ne  se  sont  les  deniers 
quil  i'alluit  pour  payer  les  g-ens  aXuni  de  ce  loLc  t^llul  pu  retrou- 
vcr,  que  le  besoin  etoit;  aussL  les  pietons  de  ßunuania  qui  ve- 
noient  du  cote  de  Burmania  et  Munster  nont  seu  etre  si  tot  en- 
senble,  qae  la  condnsioii  en  arait  ete  prise.  Et  conUen  qae 
Jattena  dlieare  en  heare  noareUes  4e  tm  cxploit  do  cote  de 
Ranreelber^be,  si  na  U  sitot  sev  expblter^  a  ce  que  jai  pu  ponr- 
JeMeT).  .qnil  a  biea  ete  pasques,  devant  qnil  seil  entre  en  paye 
denafjg.  Le  prince  Dorang^e  aroit  fait  tlrer  des  pletene  qnil 
$i¥9lt  an  paj8  Dutreelit  vers  le  cote  de  Grave,  esperaat  donner 
qnelqae  bonne  allamie  de  oe  cote  aux  ennemis  avec  les  ^ena 
de  cheval  quil  avoit  eu  nombre  de  7  a  800;  tontefols  ne  sont 
este  pret,  qoU  nest  bien  ete  ces  jours  fetes  de  pacquee  devant 
qnil«  enssent  sea  nuureber,  de  sorte  que  le  duc  de  Cleves  a  eu 
moyen  de  joindre  ses  forces  (?)  de  ce  cote  bors  notre  projet, 
neantmolns  notre  cheniin  devant  etre  a  Grave  son  chemin  pour 
ravitailler  ledit  Ileynsherghe;  re  nont   fait  quarr'ivant  le 

21*  dudit  mois  de  iirirs  de  niiit  :i  ou/,v  lieures,  ponr  Icmpe- 
eliement  qnils  oot  eu  pour  passer  dcux  delroies  a  eole  du  i;raiid 
chaijoy,  qui  leur  donnoit  g^rand  desavantag'e,  si  les  ennemis  les 
eiissent  rencontre,  qui  a  cause,  quils  ont  fait  la  joumee  plus 
g^rande ,  ce  senible  pnur  scn  decharger,  nun  toutesfoi?«  sans 
ffrande  peine  de  tonte  laniu  o,  laquelle  sest  tenue  enseinlile  et 
en  i»ataille  toute  la  miit  (pü  a  ete  si  iacheuse  de  froid  et  de 
neigte,  quil  en  est  nioil  quelques  uns  sur  la  place ,  et  jusques 
au  midi  y  sont  demeures,  que  le  tout  a  ete  decharg^e,  et  y  miz 
qnatre  pieces  dartOlerie  la  dedins,  de  Celles  qne  Ion  avolt  gagnt 
andtt  Jnliers,  de  sorte  que  Mit  ravitaillement  sest  fait  sans 
anenn  empecbement  on.  perte.  Et  conbien  qae  ponnrolt  sembler» 
ponr  uon  travailler  la  trouppe  Iis  eossent  pen  dune  partie  du 
camp  Camper  et  tmnt  bon  et  gtos  gnet;  tontesfois,  a  ce  qne 
dantres  lont  omis,  ponr  non  avoir  de  gnenres  meilllenre  commo-> 
dite  en  campant,  qne  en  demeuraat  debont,  ponr  non  avoIr  lien 
on  se  mettre  au  couvert  nl  fonrager  pour  les  cbevanlx,  et  te- 
nant  ce  chemin  le  plus  sure,  et  veuülant  apres  oamper  a  nne 
petite  lieu  de  HeynsbergbOy  .les  ennemis  lenm  sont  venus  donner 
lalarme.  On  sest  fait  escarmoucbe  sans  perte  qui  vaille  dun 
cote  et  dautre,  laquelle  a  fait  avancer  a  nos  gens  leur  rlieiniii 
dune  aiitre  lieii,  tirant  vers  Zitint,  ou  Iis  out  campez.  Et  out 
les  aliaruies  rontfnnes  andil  io^i  i"«  tit  en  soutenant  les  escar- 
mouchcs,  par  aiK nn  st ns  lu*  sc^t  (Kriine  autrc  frayeur  au  camp. 
Daqnel  lieu  Ic  IcrHlrfjwiin  siuit  partis  vers  Zittart,  et  fait  visi- 
ter la  ville,  d -  vaiii  laquelle  ai^oi  aussl  donne  lesoarmouche  contre 
ceox  de  la  viU^e  qui  etoient  sortis,  et  oni  ete  rembarres  jusques 
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a  la  barriere.  Et  se  sont  nos  g-ens  lo£^-ez  tn  nn  villasre  a  nnc 
äemle  Heu  dudit  Zittart,  non  vaeÜlaut  nos  pielons  marcher  plus 
avant  ni  \oger  en  campag-ne  a  ränge  du  luauvais  temps,  lequel 
a  toujours  continue,  et  ne  cessent  les  g-eles,  quelque  avant  que 
sojons  en  la  saison.  Le  lendemaln  24*^  de  ce  niois,  faisant  en- 
core  risiier  la  vilie  pour  selon  ce  conclure,  sils  devoient  caiuper 
devant  ob  non,  les  enneiuis,  desquellcs  etoient  entre  une  bonne- 
partie  de  la  ville  de  Remonde,  visitat  de  la  plus  grande  part 
du  roste  de  larmee,  non  pouvant  renir  vers  nos  g-ens  en  pas- 
sant  lad^'^  ville,  il  leor  fut  donne  par  iceux  lescannouche,  la^ 
quelle  le  resforcat  de  sorte,  que  nos  g'ens  se  retfrereat  et  tirenfc 
advertmce  au  camp,  lequel  sondaln  se  mit  snr  pie4  et  en  ordre. 
Et  les  Clevois  vret  tonte  lenr  force  qnl  etolt  de  trois  nrille 
eheyaolz  et  de  18  a  20  ensei^es  de  pielons  se  mirent  snr  nne 
montaipie  a  lopposite  de  notre  camp  ayec  4  on  5  pieces  dartll-* 
lerle,  desqnelles  Iis  tlrolent  apres  nos  ^en»  saas  lenr  faire  den- 
maig^e,  lesqnels  les  saloerent  de  Sorte  de  notre  artHierie  ronns 
deyant  enx,  abandonnerent  la  monta^ne,  ei  reviendrent  passer 
asses  pres  de  la  ville,  ou  ils  se  mirent  en  ordre  de  bataille,  les 
pletons  a  la  mafn  manche  de  leur  g^endamierle.  Et  etoient  nos 
g«ns  les  attendant  sar  «ne  belle  plaine  en  ordre,  aiant  aass! 
nos  pictons  a  la  main  g-auche  de  notre  e-rndarnierie,  laqiirHc  a 
cause  que  trois  a  Illl*^  rbevaux  etoicMt  alle  au  fourage, 
aiant  eu  les  chevaux  tres  g^rande  neccssite,  durant  ont 
teno  les  champs  et  mettant  les  pais^f^s  bors ,  neloit  pas 
plus  fort  de  16  ou  17*^  homnies  de  difl'erence ,  aiant  fait  leur 
ordre  blen  large  et  diminuat  sur  le  derriere.  Quoi  voiant  nos 
enneinU,  en  couvrant  lenrs  pietons  dun  petit  baut,  sont  venns 
repasser  de  lautre  cote  de  leurs  pietons  pour  rencontrer  tiolre 
g-endarmerie,  se  etant  mis  lesd'  cbevaulx  ennemis  en  deux  troup- 
pes,  sur  espoir  de  leur  pouvoir  gag^ner  les  flancs  des  notres;  ce 
que  a  cause  de  la  larg^eur  nont  seut  faire;  mals  sont  marches 
les  denx  tronppes  contre  notre  gendarmerie,  et  les  notres  contre 
tnx  blen  verdement ,  de  manlere  qne  le  choeq  a  ete  terrlble. 
Bt  sont  demenre  fermes  ensemble  pres  dnn  qnart  dhenre,  saas 
savolr  ghgnet  Inn  snr  lantre^  de  Sorte  qne  dien  a  vonlu,  qne  nos 
gens  ont  rompn  et  'tnei  la  plns  part  de  denx  trois  prenders 
nmgBf  et  fait  preadre  la  fnite  a  ennemi,  leqnel  Iis  ont 
poursuite  se  retirant  le  plns  qnlls  ponvoient  en  tronppe,  Inno 
des  tronppes  vers  une  montagne  pour  tirer  vers  Remunde^  el 
lantre  vers  Zittart.  Et  nos  gens,  les  chassant  aussi  en  trooppc 
en  d^echant  beauconp  et  faisant  grand  degat  de  lenr  chevanx, 
rencontrerent  III  oo  Uli  de  lenrs  enselgnes  de  s'ix  qnils  etoient, 
aiant  s^asrne  lenr  artilierie  et  les  rebofitant  dedans  les  marais  ou 
ils  se  bouirent,  et  ou  j  tut  beaucoup  de  iuc^  et  qneiqaesans 
pris;  car  la  tuison  a  ete  plus  grande  que  la  prise. 

Quant  anx  pietonS|  ils  se  sont  aussi  retrouvez  lun  lautre 
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apres  le  choc  des  ^ensdarmes,  dont  de  noire  cote  etofcnt  pIns 
puissans,  aiant  24  enseignes  dont  Ics  dix  etoicnt  haut  Alleniands,  ,  * 

et  a  ce  qiie  avez  sus  ecrit,  qiii  a  passe  les  monstres  aussi  belle 
bände  que  na  vu  partir  Dallcnia^ne,  et  tant  des  soldats  exercez 
a  la  g^uenre.    Lartillerie  faisoit  bicn  son  devoir;  nials  apres  avoir 
barquebuse  Inn  contrc  lautre,  et  baissant  leur  piqucs ,  Ics  notres 
ont  pris  la  fuite  bien  niechannenient  sans  prendre  conte  de  ce 
quils  voient  nos  g-endamies  victorieux,  prenant  les  cbevaux  de 
lartillerie   et  du  cbarroy  ,  pour  fulr  plus  a  leur  aise  et  niieux 
coarir,  laquellc  course  ils  ont  continue  jusques  a  Maestricbt,  sans 
quil  7  ait  ete  question,  quoique  Ion  les  admoncte  de  se  ralier. 
Lon  dit  les  colonels  de  baut  et  bas  Alleniands  bien  avoir  fait 
leur  devoir;  celui  de  bauts  Alleniands  avoir  donne  sur  le  colo- 
nel  de  nos  enneniis  et  le  ruer  par  terre,  lequel  fut  tue  par  un 
arquebusier;  celui  de  bas  Alleniands,  qui  etoit  le  s«^  de  Frcine, 
est  pris  et  bien  blesse ;  autres  le  disent  niort.     Lon  dit  les 
bauts  Alleniands  avoir  un  peut  niieux  fait,  que  les  bas  Alleniands. 
Lesd**  bauts  Alleniands  on  lait  la  justice  de  ceux  qui  ont  com- 
nience  la  fuite;  niais  tant  y  a,  que  les  uns  et  les  autres  ont 
abandonne  notre  artillerie,  sans  quil  soit  demeure  sur  la  place 
deux  ou  trois  cents  boniines  au  plus.    Les  pietons  ennemis  les 
ont  poursuivit  jusques  sur  un  bauteur.    En  la  fuite  sest  tue  et 
pris  cc  qui  y  est  demeure.    Uetournant  nions"^  Darscbot  de  la 
cbape  des  gens  do  cbeval  avcc  notre  g-endarnicrie,  tirant  sur  un 
bauteur  pour  aller  trouver  une  autre  trouppe  de  ^ens  de  cbeval 
qui  se  rallioient  vers  la  ville,  et  aussi  pour  trouver  nos  gens 
de  pied;  ce  que  |ie  fut  possible,   quoi  quils  deineurerent  une 
heure  pres  de  notre  artillerie  que  les  enneniis  avoient  abandonne. 
Et  se  neut  ete,  que  nos  pietons  eusseut  demeure,  les  cbevaux 
eussent  ramene  notre  artillerie  et  celle  de  ramparts,  si  les  cbe- 
vaux neussent  ete  tuez,  ce  que  a  cette  occasion  nont  pu  faire; 
mais  voiant,  que  les  pietons  enneniis  setoient  mis  en  bataille,  et 
se  ralioicnt  quelque  3  a  4  cents  cbevaulx  avec  eux,  non  aiant 
ordre  de  recouvrer  de  notres,  et  que  la  nuit  commencoit  a  ap- 
procher,  aiant  la  retraitc  lon^juc,  furent  continuant  se  retirer  en 
ordre,  en  delaissant  laditte  artillerie,  non  sans  g^rand  regret,  que 
la  victoire  quils  avoient  obtcnue  leur  fut  otee  a  faute  de  me- 
cbans  pietons,  desquels  avons  perdus  que  bien  peut,  de  sorte 
que  orsmis  la  peitc  de  lartillerie  nous  avons  nos  forces  que  de 
autant  diminue.    Lc  duc  de  Cleves  qui  etoit  a  .moins  de  deux 
lieux  de  la  bataille  ny  a  ete,  mais  est  demeure  en  un  cloitre,  , 
a  ce  que  disent  les  prisonniers,  non  se  trouvant  conceille  de  sy 
trouver  en  ce  froid  tems,  mais  en  ete  il  sy  trouverat.    Je  tiens  ^ 
que,  Sil  y  eut  ete,  le  froid  ne  leut  enipecbe;  car  il  y  avoit 
matiere  assez  pour  se  bien  recbauffer.  Depuis  sest  seu,  la  perte 
de  nos  ennemis  a  ete  bien  grande  quant  a  Icurs  g-ens  de  cbeval,  . 
et  trop  plus  que  la  notre;  car  ils  y  ont  perdus  grande  quantite  J 
II.        .  25  ' 
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de  loiir  nohlessc  et  1a  pliispart  de  leurs;  rapUalne«?,  roinme  votrr 
lua''  Yoirat,  si!  Ini  plait,  \ynr  le  rapport  fait  pai   iiii  nicssag'cr 
de  nions'^  de  lloechsiraeicn .   et  depnis  ronfinue  par  plusiears 
prisniiniers.  11  egt  vrai,  (\\ic  uns  pictoiiä  noiis  ont  l'ait  cet  honte, 
que  avons  perdus  le  plus  et  lartlllerle;  maJs  dautre  cote  le  ra- 
vitaillement  a  ete  fait.    Notrc  nation  et  gendarnu'rie,  laquelle  a 
ete  desestiniec  des  Alleiiiands,  a  ira^^ne  tres  ^osse  repuutiou, 
et  a  la  verite  üs  le  roeritcut;  car  oucques  gcns  de  Mens  neu 
BrnroleDt  arolr  fiMt  meaillear  deroir,  comme  toas  generalenenl 
oni  fait;  bleu  est  vrai,  qa«(  «neu»  de  ceax  qui  etoleit  allw  an 
fenra^c,  vulant  la  foite  de  hob  pietoM,  ont  fait  de  mem  et  se 
aoDt  de  bonne  benre  trouTes  a  Maestricbt,  an  ila  faiaoient  oo«^ 
rir  le  brnit  de  ce  defaHe  de  toaa  aoa  gens^  et  se  aeat  qvelqne 
pent.dc  varlez  denandezy  aar  le  derier  toutesfois  se  raVe  qael- 
qve  partfe,  et      a  eu  en  cet  endroit  desordre  qoi  faee  a  esti- 
ater.   Et  eertes  jestime,  davoir  experiaieiite  aoa  ^ena  de  teile 
Sorte  presqne  a  autant  de  galn,  qoe  la  perte;  car  etans  grens 
nouvellcnient  levesj  npns?«p  osor  e'^pprer.   qiie  Ion  y  ent  peut 
prendre  si  ^raiide  eoiill  iiik-  (juc  votre  iiia'    doresnavant  pourrat 
prendre  eii  eiix.    Dautre  cote  votre  ma**^^  aurat  nieuillieore  occasion 
dpiisuivre  lavis  du  roi  de  Romains  et  de  inons"'  de  Granvelle, 
davoir  lion  et  grosse  force  avec  les  Ilollandols;  car  loyaute  oa 
hardiessc  ncst  si  i»-rande,  ciuelle  soloit  en  eux.    Et  ponr  rien 
oniettre  de  mon  devoir,  a  dire  a  votre  nia^*^^  la  verite,  mons'^ 
Darscbot  sest  coadult  hardiement  et  croyant  conscil,  comme  ont 
generaleaieat  fait  toas  lea  boas  peraonair^s  j  etans,  de  sorte 
qae  lordre  a  ete  depaia  le  coaieaeeaieBt  jusmiea  a  la  ia  assea 
^  biea  öbaeire,  laqaelley  lAl  j  a  Hea,  ae  ae  aoarolt  Impater  qae 
a  trop  boa  voalelr  de  cbercber  lea  eaaemis«  Toaa  les  beaa  pei^ 
sona^i^es  y  etans  ont  perdos  toaa  leara  bag^agea,  cmmae  vaiBaeHe 
et  aotres  meiibles  qaiia  arotent  aa  camp,  leqnel  a  ete  eatlere-- 
aieat  pille.    Jespere,  monseig^nenr,  qne  devaat  la  reccpMao  >di^ 
cette  mons^  de  (iranvelle  aurat  avcrtit  votre  ma*«  de  re  qn<* 
soudainement  Ion  en  avoft  avertit  Irr,  ce  qni  est  caii^je  que  alt 
differc  a  faire  cette,  Jusques  a  que  je  pusse  an  ertir  icelle  de 
tonte  particularitc  et  a  la  vraie  verite ,   rommc  le  tont  sest 
passe.    Je  ne  doute  que,  cette  vietoire-  lioiinant  coeur  a  nos 
ennemls,  de  tous  cotes  nous  assailllsseiil  deja.    Jai  advertanee, 
que  les  Fiancois  savancent  snr  la  frontlere  de  Halnaut  et  Har- 
dois,  aussl  quil  est  venu  arg^ent  de  France  au  dnc  de  Cleves, 
et  fait  lever  boa  nombre  des  pletons.    Pour  a  quoi  obvier,  sB 
eat  possfble,  alt  dellbere  de  reaforcef  par  tout  Icb  gmfmna^  et 
aoas  (enir  eatleremeat  ea  defeaee,  saas  inettre  armes  aas 
(dramps,  mala  ^ai^er  n<^  forces  eatleres  jusques  a  votre  reaaei 
ponr  lors  les  eaiploler,  comme  11  plairat  a  votre  m^este  ordoaaer* 
jBt  a  cette  fin  jal  ordoaae  aa  comte  de  Hoechstraeten,  de  bien 
poarveoir  lleynsbergbe ,  ce  qnil  a  fait  äo  coateatemeat  da  a''  de 
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Sassjo^nies  quil  a  mit  la  dedans  et  dantres  capitaines  y  aiant 
qiii  out  promit  bien  gnrder  la  ville  tant  qiie  vivres  dureront,  et 
qiie  lni  se  tienne  a  31aestriclit  avcc  sa  bände  et  celle  du 

de  *)  qui  est  de  l.'iO  cliovaiix,  qiie  la  bände  du  comic 

de  Oostfrise  qui  est  de  deux  ceus  cbevaux  se  tenir  a  Fauquc- 

monl,  et  la  hmie  da     de  qui  est  avssi  de  150  clievauix 

a  Maesejck,  d  ayant  que  ceax  de  la  Tille  ie  voadront  recevolr, 
doDt  Je  eraiDs  qve  ceax  de  Lle^e  feront.  dffficalte.  Et  Je  lo!  aj 
laisae  8  enseignes  de  pietons  de  baa  Allemanda  poor  les  dis- 
tiikier  smr  les  Ihmtieres  du  pajs  DoHtresteose  et  ceax  pki  ne- 
cessalra^  'daotre  cete  jai  ordonne  an  prince  Dorang'e  ae  tenlr  a 

Bolaiediic  aTec  sa  vielU'  baade  et  celle  da  cooste  de  et 

les  nouTeiles  bandes  de     de  et  de  et  sept  enseig^* 

nes  de  pietons  qui-  seront  repartis  sur  les  fVontieres  dudit  quar- 
tier, et  renvoier  le  s'  de  a  Utrecht  avec  denx  baades  de 

rlipvalseiirs ,    apa^oir  la  sienne  et  celle  dn  s""  de  ei  (i 

ofiscli: [les  de  pietons,  pour  les  repartir  sur  celle  de  Hollaiuic  et 
Dutrecht.  Et  si  m  onloniic  au  duc  Darschot  tirer  vers  llainant 
avec  sa  vielle  hamle  et  les  bandes  de  s'"*  de  Lalains:  et  Liirne, 
de  Rog'g'endorfF  et  J)avemeurus  (Daynn  ries  T| ,  du  i>aillj  de 
Damsues  (J)  et  de  Jolian  Djer,  et  les  y  avoit  laisse  a  son 
partemeat  les  liaades  du  prince  de  Simay,  des  ^  de  BenoMa 
et  de  GhMMD  et  de  Wlne^eHe; .  et  pardesaos  Jai  ordraie,  qae 
los  bandes  de  si^'  de  Praet,  de  JMelembal^,  de  Brnsselle  et  de 
HalewjD  sei  liendiieBt  a  Biest  et  TIluMmt,  poar  tiier  seit  vefi 
Boisledaoy  Maestricbt,  Namar  oo  HalBaat,  ea  Ion  voirat  qae  le 
beseiag^  serat.  Et  si  ai  ordonne,  qae  en  cc  que  leffort  des  en- 
■eaiis  viennent  dn  cote  Dutrecht,  que  ie  prince  Doran^e  doit 
seooorlr  ie  s'  de  Breden;  et  sil  vient  du  cote  de  Brabant,  ledit 
prince  serat  secourut  de  ceulx  Dutrecht  et  de  Maestrirht  et  de 
cenx  <(ui  sont  a  Diest  et  Tirlemont;  et  le  reciprocqne  se  ferat 
an  comte  de  HoerhyfrnpffMi .  si  Icflort  des  ennemi^  vient  dn  cote 
de  Maestri»  hl  on  [i  in  s  Dmif i cnicuse;  sil  vieniitiut  en  Hainaut, 
ccux  de  iirabaut  n  <rii\  Daiiois  les  secourcront;  et  sils  vien- 
nent en  iiartois,  k  tomle  de  lleux  qui  a  15  cent  bona  chevaux, 
asayoir  sa  viellc  h;Hide  et  les  bandes  des  conites  Degnionde^ 
Despigney,  de  s"^  de  liugnieurt,  de  Wismaert,  Dyoe,  Dalx  et  de 
Matte,  et  deux  enseignes  de  haat  AlleoiaNds,  aerat  seoooras  par 
te«t  ce  qai  serat  en  Hainaot.  >- 

Alaiiselgneür ,  je  feral  toat  le  pessiUe  poar  defeadre  les 
froBtteres  et  teoir  nes  furces  eatlefes« 


*)  &w  foii^nden  Lücken  siad  im  Ma. 
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505.    Landeommmtkur  und  Siaiihalier  des  deuiickm^ 
OrdenM  an  den  Kauer  und  r&mi$ehen  iühug, 

(Äe/.  rei.  l  üyL  Ul.  J,  Cop.) 


Prisesution  eines  neuen  Ordenameuten,  Schutipar,  genannt  USIehUng. 

le.  ^HI  1543. 

Den  alleHircMeiiclilig^sten,  grossmeditigrstoi  Tini  rtcfher- 
wMtllclisten  Forsten  Tund  liemiiy  henm  Camlen  dem  fmi«fle%  roml- 
sdienn  kajsen,  su  allen  seilen  nerer  des  relcks  Jnn  demanien» 
&c.  kc*j  ynnd  herren  Ferdinannden  dem  erstem,  remlsehem  ko- 
nig*, ite*  &C.  Tnnaem  allerpiedi^ten  lierm,  enüiietten  wir»  die 
lanndteomennthur  vind  gekieltig:er  des  prensslsclien  vnnd  tenl- 
sehen  grebiets,  mit  namen  Gabriel  Creutzer,  der  ballej  Oster- 
reich, Engelhardt  vom  Roest,  der  balley  Etsch  vnnd  im  ^ebnrg*, 
Hann»  Wernnhcr  vonn  Hcvschacli,  der  ballev  ßlsass  vnnd  Bur- 
g-imd ,  vnnd  Walther  vonn  Heusenstein  ,  der  balley  Coblenntz, 
Eberhart  vonn  Ehin«ren,  der  ballcy  zu  Franckhen,  Anthonl  vonn 
Herstall,  der  balley  zu  Thüringen,  Johann  vonn  der  Fells,  der 
balley  zu  Lottringen,  Bemnhart  vonn  Schedeluch,  der  baliey  zu 
Westphalen ,  lanndtcomenthnr  vnnd  statthallter  Georg"  Sehel 
Hausscomennthur  zu  VVeUini;ciu  volmechtig'er  g'eschickhter  herrn 
Burckharts  vonn  Baepcnheims,  landtcomcnnthurs  der  ballejr  Sachs- 
sen,  Georj^  von  Rottensteln^  an  Frannokforth,  WHkelm  LoeMn- 
get  M  Hailflirun ,  Baltliasser  GralT  an  Nassaw  vnd  sn  Hofime^k, 
Signnind  von  Horensteki  jnn  der  Maiiiaw,  Wilhelm  Hailer  renn 
Hei^m  M  Coln,  Alexlos  DIenner  m  Ranenspnr^  ynnd  Otlbi- 
^eo,  Sigmnnd  von  Haldermansastetten  zn  Winenden,  Hanns  vonn 
Ehinipeii  sn  Merstatt,  Hanns  vonn  Rehe  zu  Herreanflersshete, 
Georg*  vonn  Tobeneckh  au  f Jebstatt,  Dletterieh  vonn  Hajdena 
zu  Milheim,  all  comenthor,  Thoman  ran  Monntanj  zu  Trfennt, 
Peter  von  fiimdelssheim  zn  Vlm,  Hanns  vonn  Leonnrodt  zu  Re- 
genspur^,  alle  hawssromenthnr,  vnnd  Haiderich  vonn  Roltzhaws- 
sen,  achelTner  zu  nrnenflersslieim,  alle  teutsche  ordenns,  vnn- 
ser  aller  vondertheniirst  ^rbuldlg"  g-eborsam  dienst  demuetiirlicli 
znuor,  vnnd  fneeren  ewer  kayserlichen  vnnd  koni^klichen  maie- 
stettenn  sambt  viuid  sonnderlich  zuwissen,  das  der  hochwirdi^st 
fürst  vnnd  herr,  berr  Wallther  vonn  Cronnberg-,  administrator 
des  lioclmieisterthumbs  jnn  Preussen  vnnd  maister  deutschs  or- 
denns Jnn  tentschen  ynnd  welselien  lannden,  vnnser  gnedlgster 
herr  vnnd  eberster,  den  dritten*  febmarj  seiner  forstUcienn  gna- 
den Tnnd  vnnsers  ordenns  hoehwlcktigenn  bescliverlicben  oblle- 
gennden  sacben  halben  vIT  gestern  verschlnen  sonntai^  Jsbilale 
ein  gemein  cappltel  alheer  geen  Speyer  au^geschribeo,  ynnd  vns 
obge^acbte  landtcomennthar  vnnd  statbellter,  gleieherwels  anch 
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herren  Weinanden  voui  Breyel,  lanndtcomenntliur  za  den  Bintzcn, 
vnnd  htm  Albreckten  vonn  Egmnnd,  statthallter  der  balley  Vtte- 
rieht,  vnnsers  Ofdens,  dartzii  erfordert  vnA  darbej  vfterle^t.  rt(- 
licli  vnnscr  ratlisg-ebnip <lrr   /ji  solrheiii  cappitcl  mit  zubiinuen, 
desslialberiTi  heniaclin^cnieilter  vnnser  g-nedi^ster  licrr  vnnd  wir 
all  ansscrhall)  nechst  benaunts  lanndtcornenthurs  zu  dea  Bintzen 
vnnd  stattliellters  zu  Vttericht,  die,  >s  ir  sie  sicli  Bchrifllich  ennt- 
sc)iuldi«:t  ,  der  niderlenndisclieii  krii^L;   lialben  daran  verhindert 
worden,  \Tin8  sonnst  jsrar  keiner  aundern  ineymiii^'  aussblieben, 
^ehorsamlich  erschinen  sein;  vnnd  sich  aber  znvoran,  wie  wir 
mererthaite  allererst  TaiHlerweireB  y>4  alllle  sn  8pcycr  Jn  ^fa- 
rim^  fconmeH,  mwgHmgen^  das  sdn  forstliche  ^ad  sufelUger 
leflis  flchwachhalt  -halben  an  virtteii  apprfllis  nechstnermckit 
ehrisstenlieh  Jnn  gcü  Terstoriien,  dero  seelen  sein  allmechtighait 
Jr  nprandtioss  barmhertslgkatt  Menai^en  i^erath:  denmach  viiBd 
damit  wir  Timd  vnnser  ordenn  bej  diser  schwerlichenn  Seiten 
vnnd  ieulTen  mit  einen  andern  hanbt  furderltch  vnnd  ynuerzn^lich 
wider  fursefaen  ynnd  schwerer  nachteill,  so  sonnst  woll  darauss 
erwachsscn  mecht,   dardurcb  verbiirttet  wurde;  so  haben  wir 
vn.<  miteinaiinder  jnnhallt  vnnsrrs  ordcnns  buchs  dreyzehenn  Per- 
sonen zu  welern  eins  Ivunflii^enn  iiiaisters  dermassen  verg-lichenn : 
welrlier  durcb  dieselben  einhellij^^  oder  durch  ein  nierers  erwellt 
vnd  erkoren  wurde,  das  sieh  derselbij^-  der  hochwürde  des  teut- 
schen  uiaisterthumi)8   mit   aiibang^endein   aduiinistratorthumb  Jan 
Preossen  vnnsers  ordens  statutten  vnnd  ewerm  kajrserliehen  be- 
sonnderm  beoelh  nach,  am  datnm  balltend  am  sechsten  decen- 
bris  anne  etc.  sibenandnwaiatzi^kh,  g^t  m  seinem  lob  rnd 
faUenn,  ewer  kaynerliebenn  vund  kOnigklidtenn  sn  sebnldlger 
iaiervonderthenlfster  gelmnumf  mns,  rnnsem  nacbkomen  vnnd 
gemeinen  vnserm  ordenn  nn  einer  nneflucbt,  trost,  hanndthabung^ 
▼nnd  bossten,  sollt  beladen;  wir  auch  samentlieh  vnnd  sonnder- 
Heb  vnnd  anndere  vnnsers  ordenns  personcn,  vnnderthanf n  vnnd 
verwanntbcn  denselben  für  afn  administratoren  des  hochmaister- 
Urambs  jnn  Preussen  vnnd  meister  tefit'^rhs  ordens  jnn  teotschenn 
vnnd  welscbenn  lannden  irf^horsamlich  yffnenien,  eliern,  achten, 
♦^ewcrtiiT  vnd   «-eliorpaüi  sein,   als  sich  das  nach  sag-,  recbtenns 
md  vnnsers  ordenns  buchs  vnnd  fir«eten  allten  herbrachten  g'C- 
wonbaitenn  trehurth ,  vnnd  dar;uiU'  jnn  vnnsers  ordens  liawss  alhie 
7iii  Speyer  nach  löblicher  lialUunff  des  ambis  der  hajligenn 
vom  heiligen M  iicist   vnnd   deniuettiger  gcburender  anrnelnuig 
desselben   die   dreyzehenn   zu  welern  vnnd  drej 
wem   vnnd    erölTnem  solcher   waal   capplttnlariter  erkieset, 
vnnd  jrer  pflicbt  vnnd  g^borsam ,  damit  sy  vnnd  Jr  yedcr 
ffot  vnnd  vnnserm  orden'  geU^i  Tnnd  gescbwom  vnnd  ver- 
wannth  nn  bochssten  eijnnert,  sich  aller  ^ehur  soballten:  vnnd 
ist  cemrter  veffglelchung  nach  der  erwirdig  berm  Wol%anff 
ScbUnsj^r,  genannt  MUdiling,  lanndtcemennaiiir  der  ballejr  Hes- 
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sen,  vnnsers  ordenns,  zu  maister  desselben  vfmsers  ordenns  jiui 
tcutsclieim  vnnd  welscheiiii  lanndeii  sauiht  annhanug^endeiii  admi- 
nistratorihunib  jü  Preussen  erwciet  vnnd  imbiiciert,  wir  auch  alle 
sainbt  vnud  sonnderlich  jnn  bedrachtung^  soklier  waal,  vuud  »ei- 
uer  i'urstlichenn  g-nadenn  erbiirkeit,  tuglichail  viuid  g-eschlckli- 
licbait  sein  fürstlichen  giuui  al^^bald  vnndertlienig'klicb  darlur  an- 
g'cnomen  vnnd  erkennt  vnd  irebetten,  dein  berueff  des  allmecli- 
tigcnn,  vnnd  gerurtcr  wähl  uit  zuwider  streben,  sonnder  seiner 
allmecht%kait  swe  gefaUenn,  ewer  kay.  vnd  kon.  mat  ne  ge^ 
hommf  mnä  yiins,  msem  ofieim  Tiid  dMeUien  vmtetliaM 
▼Bud  y«rwaiiBÜi€n.&u  ^adca  raaä  bcarten  .dafcta  sve  Ibewilligea 
vnnd  ansant^men,  mit  erUettang^  vnnser  tundertheid^  seliiddi- 
gen  gehoraam.   WlevroU  nun  sein  furstUclien.gnad  uiek  dann 
ganta  Tngnnegaani,  vnd  das  auch  woU  annder  x«eiiQ(g«gen  ^  m% 
dartnn  bequemer  vnnd  ^esdUcUiter  dann  dlenelben  sein,  soll- 
ten  angeben  vnnd  sich  der  vnnd  annderer  vrsachen  halben  lioch- 
licb  enntscbuldig-t ,  vnnd  g^ebeten  des  '/«erlassen ,  so  bat  doch 
sein  fürstliche  gnad  vfl*  ^nnser  vflfelltig-  anhaiUen  vnnd  erjnne- 
rung  g-erurter  vergleich ung:  znni  letsteo  auss  sonnderm  vertrawen 
jn  erot  den  allmcchtigen ,  vnnd  bedenckbnng,  was  sy  vnnserni 
ordenu  pflichtig*  vnnd  schuldig,   veruiellter  waal  deniuetigklich 
statte  g-eg'ehen,  vnnd  benannt  teutschmelsterthomb  mit  anhann- 
gender  adnilnistration  des  hocbmeisterthumbs  jnn  Preussen  ver- 
liebt, dareiu  bewilligt  vnd  angeuomen,  wir  auch  seiner  furstli' 
eben  gnaden  mit  aherniaUs  erhiettung  schuldiger  geheisaa,  den- 
naeli  ehern  glnckha  vnd  wolfart  g^wunachtt  vniä  nach  rnnsers 
ordehnn  aalsnng  jnn  desselben  kiircben  mit  seinen  f^urstUclm 
gnadfn  ganngen,  vnd  for  den  alltar  geftaert  vnnd  got  sn  lab 
vnnd  danclparkeit  nusamen  leutten,.  vnnd  te  deum  landamus  syn- 
geni  vnnd  nach  enndung  desselben  durch  herren  Eherharten 
vonn  Ehingen  ob^enannt,  der  dann  das  capitel  vnnd  das  mal- 
sters  statt  biss  auf  vernicUt  erwelnng  vnnd  anneniung  geballten^ 
vor  vnns  allen  das   teutscbmaisterthnmb  mit  angehefften  kTihi- 
nistratotthunib  jun  Preussen  durch  ansteckhung*  eins  guldin  iiti:;s 
vnnd  vberantwurtung  des  Jnsiegells  lassen  beuelheu  vnnd  eniia- 
nen ,  das  sein  fürstliche  g-nad  demnach  vnns  vnnd  vnnserm  or- 
den,  desselben  vnntierthanen  miikI  verwanutheu  jn  albeg  (sie) 
lursteen,  regieren  vnnd  sich  halten  well,  wie  sie  das  von  rechts- 
wc^cn  vnnd  jnnhallt  vnnsers  ordens  bueclis  pilichtig  viiiul  scliul- 
dig  were,  vnnd  sichherlich  am  jungssteu  vrthaill  got  dem  all- 
mechCIgen  danimb  red  vnnd  anntwurt  gdienn  vnnd  ien  nach 
Jren  werkenn  ewpfahen  wellte,  dea  sich  dann  sein  farstllohett 
gnad  mit  ^ulff.und  gnaden  des  allmeehtlgen  getrewlich  nn  tlian 
erbottenii.   Weichs  ewer  kayserlkk  vnnd  ^ei^Iicli  maiestatt  wir 
Jn  liochster  vnderthenigkait  hiemit  saefkennen  geben y  dieselben  . 
samenUieh  vnnd  sonnderlieh  aUerdemuetigsten  bittend,  seüi  tost- 
liehen  gnad,  vnns  vnnd  vnnsem  orden  gnedigsi  iMuolhen  in  ka- 
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mat.  vnd  des  hciliii:eu  rrichs  fursteu  verlieben ,  vff  vnd  anne- 
iiicn,  viiiid  viiiiFcrs  ordciis  hoclniHMstertluniibs  viitl  (rntsdirfi  iiiai- 
Hterlhumbs  reg'alie»  mit  srlinldiiirr  vnd  ^»nvimiiliclier  zit  i ücfialt 
«;n(Mlig-st  veriirleidieu,  darbey  schut/en,  sthirinen,  vnnd  hauiulllia- 
bcn,  vnd  seinen  f.  g".  vnnd  vnser  allerürnedi^^st  kayscr  vnd  koni«^ 
sein  vnnd  bleiben:  das  beg^ern  wir  vi»ib  dieselben,  die  der  al- 
iiiecbtii;-  e^vi^-  g-ot  jn  lang-kwirig-er  ij^^esundbait  vnn«l  ü  Iih  klichcn 
rc^i^iuient  welle  iristeu,  jnn  aller  vundertbeiiigkaii  ^eiiursamlicb 
MierdieBen«  Unnd  des  sui  waren  vrkiuidt,  so  haben  wur,  Ga^  , 
Mel  drentsar  md  Kttgelluurdt  to«b  RimI,  Eberliart  reni  Ehin- 
gen ,  vmd  JdHuin  vonn  der  Fefo^  landtcooentliar  vnnd  statt- 
lienier  dee  pieassieclien  vnd  iettlsdm  gMeta^  Tnser  anpter 
vnnd  balleT^en  Jnsigel  fnr  Tnns  ymid  wS  Mt  ynneer,  der  anndem 
obg-eniellt,  ej  danrit  Mbeea^en,  blevam  gelninngen,  wellidw 
'  wir,  die  anndem  ^bemannten  brennen  vnud  genierter  jnnaig* 
'  lung*  mit  gebraaeben«  Ge^ebeen  md  gebenn  jnn  vnnsenn  ciqipl* 
tel,  alhie  za  Speyer  '  iccballten ,  nionntags  nach  dem  sonntaj? 
.l!il»?latej  der  sechzeb^nnd  appriüls',  alhi  man  v.alU  nacb  cliristj 
vnuäers  lieben  lierreu  g^eb<urt  t'unffiftehenluumdert  vnnd  jm  drey- 
«Miuierial^sten  jar. 

Auäculüert  vnd  collationiert  ist  dies«'  ( <i]>oj  irei!;'en 
yrem  rechten,  waren,  bcsie^^leleu«  orig-inali  diirth  mieh, 
Jol)  Winneckcni  von«  Friedberg:,  uieiutzcr  bi$«tun)bB  auss 
kay^erliciier  ij-ewallt  uflner  notarj,  vnnd  demselben  vonn 
'Wort  zu   wort  allerdiu^;'  gleich  laathend^  dass 

benenge  ich  mit  dieser  meiner  aigen  bandtscbiift.  . 


506.    Büehof  Kanrad  van  Würmturg  an  den 

Km$er. 

(i^f.  fd.  YL  /.  84.  O/ig.) 


firwiederung  auf  gescheliciie  Mahnung  zum  Beatrag  (ur  den  Türkeiikrieg. 

'n.  1543. 

Allerdurcblenchtig"8ter,  vnuberwindlichster,  grossmeebtigster 
kaiser,  iuerst  vnd  herre,  euer  kaiserlichen  maiestat  sind  mein 
vntcrthenigste,  scbuldig-e  vnd  gar  g-efliesscne  dienst  altzeit  zu- 
uoran  beralt.  Allergnedig^ster  her,  c.  kay.  mt.  schreiben  den 
sechs  vnd  zweintzigstcu  tag  des  maycn  aus  Genua  an  nileb  ge^ 
Iban ,  darin  e*  bay.  mt«  begeren ,  das  leb  nrieb  mit  meiner  tbnr- 
ekenbilf  statlicb  vnd  fnrderilcb  i^fast  maeben,  Tf  das  die  sn 
recbter  Zeit  ▼Bnertsegenlicb  In  das  wercb  gebracbt  werden 
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mö^e  etr. ,  )iab  icli  f^ampt  ninem  offen  mandat,  so  e.  Icav.  mU 
zu  hanthabnn^  rnd  erlialtun;?  i^cmaiaen  friden??  a^isg-ehii  hat  las- 
sen, am  dato  zaiirend  andern  tag*  jnnij  vcrgang-cn,  vH*  ?irut, 
dato  ^cm  dem  abent  entpfansreii  vnd  vntertheniglicli  verlesen, 
aach  mit  sonderen  hohen  Iraiden  verDomen,  das  e.  k.  mt.  mit 
g'lnck  vnd  ^esnntheit  in  Italien  ankörnen  vnd  willens  seien,  sich 
on  vertzug-  zum  iurderliclistcn  in  das  haili«?  reich  deutscher  na- 
tion  znthun,  dann  ich  on  xweiuel  hin,  solchs  geiiiainer  Christen- 
kiü  Tid  soDderlich  den  ^emelten  hailigeui  reich,  auch  ^IcMel- 
hlgeiä  itendeii,  m  allein  gutem,  wolfart  vnd  fedeOien  raickea 
solle.  Icli  bit  Tiid  wnasdie  aucli  demacli  e.  kaj«  mi,  a«  aolcliem 
jrera  löblichen  vorbaben  roo  goi  dem  abaecbtlgea  gnad,  gloob, 
Ulf  YBd  beistand.  Sovil  aber  die  tknrckenbilf  tI  ne^en  zu  K«- 
remberff  f^ebaltem  reichstag-  vfr^-ericht  vnd  verabschiedet,  ynd 
dan  e.  kay.  mt  ansgekuaie  laadfriden  md  fridenstende  belanget, 
hah  ich  den  halbtail  meiner  gebarenden  hilf  vor  dieser  Zeit  an 
geburnd  or(e  erlebt  rnd  ausirerelcbt,  wie  ich  dan  mit  dem  anderen 
tail  ?Ai  rechter  zeit  zuthun  auch  gedencke,  vnird  mich  in  sol- 
chem zu  rettung^  vnd  scbut/unir  vnnsns  lieiliürii  cliristllchen 
g'lauhens,  auch  furdenin^?-  vnd  iiandhabuni^  friedens  vnd  ainirkeit 
im  heiligen  reich  meinem  vermögen  nach  aljeder  gehorsam  mit 
allem  vntertheni.^^em  vleis,  gutwillig  vnd  vnuertrossen  zuhalten 
vnd  zu  ertzaigen.  Das  hah  e.  Kay.  mt.,  der  ich  alje  meinem  al- 
lergnedigsten  hcrren  gcfellige  anncmige  dienstc  zuerwciseu  alt' 
seit  schuldig  hin  vnd  gerne  thun  will,  ich  In  aller* mtertbe- 
nlckelt  nit  bergen  wollen,  der  leb  mdnem  amen  stiib  vnd  mit 
an  gnaden  deinntiglieben  beuelben  tbun«  Geben  Wlrtaburg  frei-  ^ 
tag  den  iwei  ynd  Bwelntiigstenn  jonij  anno  etc.  XXXXIIL 

B.  ka^r"  mt 

Tntertbenigster  cwlan  vnnd  diener 

COKRAD 

erweUer  vnd  bestettigter  hl- 
schoue  zu  Wirtzburg  vnd 
hertaog  au  Francken. 
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507.    Bisehof  FKUpp        Sp^er  an  dm  Kaioer* 


{S^,  ral/  FI.  /.  100.  Orig.) 


Per  Tom  Kaiser  zum  Visitator  des  RelcltskuiuiiergericIiCt  beiteUCe  Bisdief 
Ton  Würsburg  wfiiiacht  ihn  som  StellTertreter. 

Monti«  nach  Kilba  1543,  . 

JÜlertocUeicliligstery  grmmneehUgaiot  romlsdier  kateer, 
e.  kej.  mU  eyni  mein  andeditig:  ^epet  la  gott  Tnd  mideffkeni^, 
willige  TBnd  Bchvldig^  dleiut  alseit  gehonandick  nvor  kereit 
ASkefgnedigsUr  kerr,  e«  kej.  mi  will  lek  in  vnderikeiigkdt  ntt 
]pei|^9  das  mejnii  kerr  Tnd  freinidt,  der  bfschoff  zu  Wurta- 
imtgj  vngefeilick  vor  weyen  monatcB  durch  jrer  liebd  ftmielie- 
men  rathc  einen  vff  ein  yberg^ebcnn  credennta  kej  mir  freuntlich 
vniitl  dinstlicli  wcrbenn  vnd  bütenn  lassenn ,  wie  als  der  junget 
zu  Nurniberp-  nbaeredt  rpirlisabschyde  seiner  lieb  abermals 
aufierlegte ,  die  turg^enoinen  Visitation  vnnd  reforniation  e.  key. 
mt.  cbaniergcrichts  neben  e.  key.  rat  vnnd  der  stende  des  haiU- 
^enn  reichs  zug^eordnetcn  comniissarien  vnnd  Stenden  personnlich 
zuu«rrichtenn ,  vnnd  aber  sein  lieb  disser  zeit  mit  bledig-kait 
jrcs  leylis  dermassena  beladen,  das  seiner  lieb  vnmuw-lich  werc, 
s&u  nerrichtang'  disses  wercks  zu  dissem  male  persönlich  zu  er- 
sdieiDen;  damit  aber  sein  lieb  personlichenn  abweseas  halber  jan 
diaaem  werck,  daraa  e*  key.  mt  Tiid  denn  aieadea  des  leioka 
nlt  wenig  gelegen,  kein  Tefakaemnnng'  geackeke^  ynnd  aeia 
lieb  Jan  dem  e.  kej.  mt,  anck  der  imaiaeken  konigUeken  mai^ 
«taten  y  als  Jrem  vnd  meinen  allergnedigsten  herren,  gepurlidie 
{gehorsame  erzeigen,  were  jr  1.  ana  mtek  freontlich  vnnd  dinst- 
Ueke  pity  jch  wolte  sein  lieb  jnn  diessem  weick  rtt  die  bestympte 
seit  freuntlich  vnnd  ^twillig^  vertrettean^  wolten  sein  lieb  mich 
vnnd  meine  diner  disse  zeit  nit  allein  notturflliglich  verleg-enn 
vnnd  vnderlmltenn,  sonder  auch  jrc  rethe  zn  mehrer  statlicher 
verrirlitiing-  obernielten  Visitation  vnd  reiorniation  zuschicken  vnnd 
darzu  mit  freuntlichem  willenn  vnnd  diusten  g-utwillig  Vnib  mich 
vnnd  meynen  sUefft  verdienen  etc.  Daruff  ich  seiner  lieb  durch 
jrenn  g-esandten  rathe  widerumb  anzeig-en  lassenn,  wiewoll  es 
mir  auss  allerhanndt  vrsachenn  nit  wenisr  beschwerlich,  yhedoch 
damit  sein  lieb  e.  key.  vad  der  ko.  mt  als  vnnsernn  aller- 
gnedigsten  hcrm  hieijnn  geparUche  gekoraam  lelatenn,  rnnd 
dann  der  nnta  Tnd  wolfkrt  dea  keyllgean  reicka  Tnnd  der  atende 
deaaelken,  ao  daranaa  entaprangenn  mockte,  gefordert  Tnnd  nit 
gekindert  wnrde,  wolte  Jok  aelner  lieb ,  sofeer  mir  anderat  ndtler- 
weyll  Tonn  e«  key.  mt  dieselbige  helfhenn  anneratettenn  kain 
comndaalon  lokemO)  kieijnn  frenntlick  wilfam  mnd  anwfllenn 
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werden,  mit  der  nn>rs' nähme  ^und  anhang",  wo  mW  von  e.  key.  mt 
derwe^i<'iiii  hefelch  vnnd  conmiissiou  zuqueiuen,  das  jcli  pciner 
lieb  iiit  wusste  7-11  \vil(;n<  nn  ,  «ondcr  dassclb  v niierziin^lich  jr  lieb 
woltc  zuselireibrnii ,  darnacii  sie  sich  jim  andere  wc^e  wissen 
zauersehenn,  das  jst  auch  also  vonn  mir  ^cscbehenn. 

Nachdem  alier  sein  liebde  (wie  jch  g'laublich  bericht  w  orden) 
mit  obang'creg'ter  Icibs  blodigkeit  noch  derzeit  behafft,  vnnd  dan 
Yss  kurtzen  der  zeit  kainen  ündero  geistlichen  forsten,  der  sie 
yertretten  mficlite,  erbittenn  oder  yeruiog^en  können,  liaben  sein 
lieb  drcj  jrer  fornehnien  reihe  rff  die  anipesatzt  Tisitnclon  xa  e« 
kej*  ml  rerordennten  oonmiiBsniieii  ynnd  siendea  »H  nottorfftlg'cn 
genofsanenn  gewak  abgefertigt,  TUd  jnen  benoUienn, .  sein  lieb 
TBS  oberzettenn  rerhinderong  vnd  vrsadieii  bej  yns  enitlicb  nn 
entscbvMIgen  vnd  sych  erbieten,  sein  lieb  ieiasfglioii  zu  nertre- 
tenn,  vnnd  niiben  vns  alles  das  helffen  fbrneven  Tnnd  bsndlen, 
das  sjcli  Ycraiog  ernielts  jüngsten  abscbjds  gepnrenn  ynnd  aon- 
stenn  die  notturffl  erlordf^m  wolle  ,  welche  entschuldisrnn?»'  mnd 
erbiptpTi  sriner  lieb  gebauten  retlie  zum  lesten  also  ror  vns'  i^e- 
thann  vnd  turp rächt.  Dieweil  jch  dann  wejrss,  dass  sein  iiebdcu 
mit  bestem  vlcis  bej  mir,  sye  zu  uertreten,  werbenn  vnd  bittenn 
lassenn,  vnnd  woU  abnehmen  kann,  dan  sein  Heb  nach  meinem 
geschehen  abschreiben  jnn  solcher  kurtzer  zeit  nit  wo  11  ai  neu 
andern  geistlichen  lurstenn  a«ff|>ringen  mögen,  stel  ich  jmi  key- 
ucn  zwcyfell,  e.  key.  mt  werden  gemeltenn  meinen  herrenn  vnnd 
frenndt  von  Wmrtzburg  als  jrenn  gehorsamen  vnd  gutwlUigcnn 
ei^lan  ynd  festen  dea  reioba  Jnn  &aatr  ymnagliobbok  aliergne- 
digat  wol  wiaaemi  an  bedeneken,  vnnd  jr  gemat  vnnd  meynirngk 
Jnr  lieb  entacbnkUg^ingk  ynnd  deren  retbe  yndertbenigem  ge- 
seilten eibfeten  nacb  allergnedigsi  erelären.  Das  bab  icb  e«  key. 
mt  als  n^ynoBi  aflergnedlgsten  herrenn  zn  yndeftbenlgem  beridbt 
disser  handlang  vnangezeigt  nit  wollen  lassen;  dann  derselben 
vnderiheaigste  dinst  anerzelgenn  erkenn  jch  mteh  nit  afleln  schul- 
dig, sonnder  bin  es  als  dero  yndertheniger  caplann  jnn  schuldi- 
A'iürer  «:clior??am  alzcit  authonn  willig  vüd  erhitig,  deren  ^h  midi 
vnd  mcyucn  sticfft  vnderthonigst  thun  beiidln  11. 

Datum  Bpeier  montags  nach  kyliaiy  auuo  etc.  XLUl*^ 

£.  k.  mt 

vaudertheuiger  caplann 

Philips, 

bischoue  zu  Speyr  etc. 
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508«   Der  Deuttehordensmeisler  Wolfgang  und  Bi$ekof 
Fhia^  von  ß^^eier      an  den  fCmUer» 

{R^,  rA  Vr.  f,  90.  Ortg,) 


Veber^dung  der  toh  Sachsen  und  Hessen  daidi  Gesandte  eingegebenen 

Schreiben. 

13.  JuU  1543. 

AllerdnrcUeiiclitigster)  groanuecfeti^ster  römischer  kcyser, 
«•  key»  niat.  seint  Ynnser  vnnderthenigk  wniig-  scliuldi^  dinst 
Y-nud  andechtig-  g'ebel  au  goi  alzeit  geborsamlich  zuaor  liereldt 
Allergnedigster  herr,  e*  kej,  naL  Mlgtm  wir  jiin  aller  ymider- 
thenigkeit  an,  das  nacli  ynserm  jungten  schreiben  vff  gesidgeuk 
tag  den  aillften  des  monats  julij  bej  vnns  alhie  sjrch  zwenn  g-c- 
sanndtrn  vnnn  wr^i^fMin  der  liorli^j^-epornenn  cliur  vnnd  furstcnn, 
herreu  Johann  Fridiriclienn,  liert/og-en  zu  Saclisenu  etc.,  vnnd 
herrenn  Pliilippsenj  landgratenu  zu  Hessen  etc.  vnnd  jrer  ei-  * 
uig^ung-svcrsvautenn  stende  ang-ezei^  vnnd  vnib  ein  auliren 
nachmitta«r  montlich  wcrhung"  g-ethann ,  die  wir  vonn  jnen  vns 
juu  schricMlrii  /u/.uäteUenn  begeit  liabenn,  derenn  eopiani  e. 
key.  mal  wir  iiieiuit  in  aller  vnderthenig^kait  vberscudeu,  vnnd 
gedencken  vns  nüt  obcnumteH  gesandten  wejrtera  dann  rermeg^k 
0.  kej«  vmU  oonunlarion  (die  wir  den  g^esaidtefi  faiiesew  lassen 
wdlevi)  nit  jnnsiilittMi«!)  aonder  Ja  dem  e«  key*  mat,  Tenrcnm 
heedMl«  auerwarlen«  DerflMk  tongl  tm.  e*  kejr*  vaiL  YBmtx 
ymMihßrig -rUk^  jpitteiiii,  die  wolle,  giedi^ai  beaelek  gehen» 
weeae  rb^  disae  vnnd .  deii^Ielehemi  b^egnong-  vnd  ansocbeii 
▼emi  wegen  e.  fcey.  «lai.  wir  vns  haltenn  sollenn.  Demselben 
seint  wbTi  solül  tds  mn^lich,  inn  aller  vadertbeniger  gehorsame 
nachzukonien  gautz  geneigt,  e.  key.  mat.,  die  g;oit  der  almech- 
tig"  jrm  lan«rw?r!^-er  iresfjntlieit,  glucks  eiliger  regiruris'  vnnd  aller 
woiUrt  znliistenn  geruche,  vnns  vinlertheiügst  beiifUi«  nde. 

Datum  jSpeyr  denn  zwolilteun  jul^  aano  ek*  ^Uilli" 
£•  roni.  key.  mat 

vudertbenige  sclioidige  vnnd  caplann 

WOLFFGAING, 

admiuistrator    des  liocliuicister- 
thunibs  jn  Preussen,  vnnd  mel- 
ster  teutacbs  ordens  Jn  ieatscben 
vnd  weltseben  landen,  rnd 
PiULirsy 
bisebofe  aw  Spegrr.  eto. 


♦)  VbdUtoran  des  RdchskanuneiigeriflhfeB. 
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Zettel. 


Allerg^nedi^ster  hcrr,  key.  niat.  wollenn  wir  auch  jnn  vii- 
derthenlg'kaii  iiit  vcrhaltemi,  das  niitler  weill  vonn  tles  reichs  vcr- 
ordenten  visitatoru  meiuanU  aakouieit,  noch  sich  weythers  an- 
gezeigt hat 

Datum  vt  in  Utteriü. 


509.     König  Ferdinand  an  den  Kaiser. 
{Rtf,  nL  %  Spt.  II  /.  1«.  €li»|».) 


RQcksug  der  Türken;  aber  die  Böhmen  und  Oestreicher  wollen  nicht  in 

Ungarn  dienen;  Unterhandlung  um  Stillstand  für  den  Winter.  Dringende 
Bitt<»,  den  Reichstag  bald  selbst  rii  haltm.     Jetzt  ist  es  Zeit,  <\pn  Zwist 
in  l>eutschland  zu  schlichten.     Ohne  innere  Ruhe  in  Peutschiand  keine 
Reichiliflife;  elme  diese  Ungam  Terleren.  Bitte  um  Geldsendung. 

18.  Oclobct  1543. 

Monseig-neur,  je  ne  doubte,  qiie  vostre  maleste  aiira  pieca 
receu  nies  precedentes  du  IIl"^  de  ce  luois,  par  lesquelles  ay 
amplement  aaertj  vostre  naieste  de  lestat  des  affaires  de  pardeca, 
et  nesMM  Ae  la  retralete  du  IHirc,  et  ami  emme  Je  ni^  ace« 
oMcnir  de  »es  subgectz,  mesnes  des  Beenejs,  quils  ToeMeseii 
deeeeadre  plm  mai  es  Hongrie,  cenime  jensse  tressoleilieis  Te« 
peir  k  bon  espolr  qse  Jsseie  de  posr  le  moligs  escelres  reeoe- 
vrer  Strigongne^  sinsl  qse  Je  tiens  fermement  Jessse  pea  faire  aoec 
Iside  de  dieu,  posr  les  benses  conimoditez  que  se  sont  elTerteS} 
et  sestre  le  tewps  depnis  monstre  fort  doulx  et  a  propes»  comra- 
11  est  encoires.  Doiit  neantmoing-s  suis  fort  joyeulx,  esperant, 
qiiil  prouffiiera  a  la  bonne  propperito  de  leniprinse  de  vostre  maleste, 
commc  le  bien  de  toute  la  chrestiente  !e  reqiiiert;  mais,  commc 
je  vons  ay,  inouseigneur,  escript,  je  iiay  sceu  tant  faire  par  mes 
remonstrances  et  exhortacions  de  les  y  faire  condescendre.  Au 
moyen  de  q«oy,  apres  auoir  beaucop  pensc  pour  ponoir  trouuer 
remede,  quil  ne  denieurast  tant  gros  iiombre  de  Tiircz  en  Hon- 
grie,  comme  le  Türe  y  a  laisse,  aussi  pour  consideraciou  de  la 
Jnueteree  jnconstance  quil  y  a  aux  Uongrois,  affin  de  leor  hoster 
tat  piM  les  oeeasloBS  de  se  reuoUer,  et  les  entretenir  en  hon 
▼eiloir  le  plas  qse  ürire  se  ponrr«;  royant  aussi,  qae  beaaeop 
deolx  sesteleBt  nls  en  traicte  de  se  ssbnectre  et  faire  tribatslres 
dndlct  Twe,  et  n  eest  effect  vne  graade  partle  devlz  miolt 
desis  eiraeie  deuers  lay;  et  signamiiieBt  posr  dosner  ocession 
M  Tsrcy  de  faire  tant  plutest  retiier  ses  gem  qsU  s  laisse 


.  j  i^  .d  by  GüOgl 


«odict  Hongrie)  mUds  eii  nonlnre  denuiron  quaranie  mil  hoMiei: 

me  dcllberar,  apres  qnil  fnt  partj,  et  niesmes  voyant,  comme 
dpp<?tis  est  dit,  que  ne  pnuoie  mener  plus  oTiltre  mesdicts  g'ens, 
et  allin  quil  ne  pensast.  que  J*^  le  IVissr  pour  craiuote  que  jpu)=!s<» 
i|p        .  4  :^(Ti|n('   roiiiitic   de   iiior  mP«me*J,    et  .«an->  (jiijl 

piit^iiKsi  ericoir'  >  sranolr  la  (it;liiiera<:i»>ii  de  !;i  nM raiete  »Ii'  inc','- 
ilicts  fiTns,  iaiiiiianl  loiisioiirs  de  voiiluir  ik'S€i*iidre  t^oiitrc  liir, 
a  leUt;i:l  de  parut  air  u  qiu  Jquc  iresiie  et  pour  briel*  teuipSy  cl 
pendaat  que  cestuy  juer  jcussc  traicte  aucc  mesdicts  sut^ect» 
poar  estre  prestz  de  an  printemps  se  mecire  en  deaoir  poar  asee 
laide  4e  diea,  da  pape^  rostre  maieate  et  de  lempire  recower 
ce  qua  este  perda  ceate  annee,  et  proceder  daaentai^  pli^s 
lAMiiii  y  Selon  que  les  cliosea  se  olTreroieat  et  dien  donneroit  la 
H^race,  sans  luj  donner  tenps  et  loisir  de  kov  fortiflier  audict 
Hongrie  plas  quil  est,  comme  autremeat  ne  foolt  doobter  jl  fera 
1*  plas  qnil  pourra.  Surquoy  ji  ma  enuole  propre  homme  auec 
response  par  escript,  teile  quil  tous  plaira,  monseli^eiir,  veoir 
par  les  cop{es  cy  joinctes^,  et  ce  que  jay  sur  ce  replicque.  Dont  ay 
jUea  voulu  aduertir  ^n>trp  mnirsitp.  affin  quelle  snirhr  1p  fotit. 

Monsci;t!:neur ,  aiaut  nitnnlii  la  tresjnstRTit*'  rcijiirsic  \\ne 
les  prinrp«^  f'lecleut>  ilu  Uhln  out  laif  ?!  vosire  luaiestc  pour  la 
celehi ;ii  ioii  <le  la  di(  ilc  jMt|H  iiaie,  aassi  quil/.  y  veuUent  roiupa- 
roii  cii  pi  irfonne  pom  y  faire  leur  leal  «U^liuoit ,  ji  a  ay  receu 
tressing^ulier  plaisir.  Cai  plu«  que  je  y  pense,  et  plus  je  treuuc 
laUIcte  diette  estre  plus  que  ncccssaire ,  ydjaot  les  affaires 
et  necessitez  de  la  cirestlente,  et  roesmes  de  la  Germanle  en 
liBt  Manifeste  et  euident  dan^ler.  Parqooy,  uonseii^eary  onltre 
00'  qve  desia  toos  en  ay  par  mes  demleres  escript,  anls  cncolres 
incfcn  de  reeliief,  pour  aussi  estre  eliose  tant  Jmportante  a  Tostre 
atfeiorite  et  reputacion,  refreschir  vous  treslinnüilement  sui^p^rr, 
nc:parmectre  aacunement,  qoe  ladlcte  diette  soit  nilse  a  nonobail- 
lanee,  alns  quelle  se  tienfpne  et  comroance  de  bonne  heure  sans 
olrnng-enient  du  Ueu  et  jour  prefix;  et  pour  estre  cbo^f  plus 
principalle  pour  bonne  et  fructueuse  y>>nc  de  ladifte  diritc.  ne 
vouloir  delaisser  vous  y  trnuuer  en  peisoiuic.  C;\v  :i  rrslc  lols, 
comme  entende'/, .  mon??f i*: nciir .  mifulx,  qu<'  iic  I»'  v(H1s  scaiiroye 
p5?rriprr,  c-t  |»liis  r(M|iii<  ci  ncrt^-^aire,  de  dresser  de  bvmw  lieure 
la  it'-istnirc  roiitir  li'dirt  Tiirr.  et  wuyder  les  diflicuUcz  et 
liilTru  tis  (  ölaitH  euln  les  <  >tai7.  <  »■  que  presentemcnt  se  pourra 
phiii  iacillement  faire,  que  jamaLs,  pour  toutes  considcracions,  et 
s|o:namment  des  bounes  prosperites  ot  Tfotolre  qnil  a  plen  aÄoa 
VQUB  enuoyer,  et  enaoyera  encoires,  sU  loy  piaist,  conune  est 
iiien  a  esperer  en  si  juste  querelle,  dont  ceolx  qid  Jasqnea  <a 
pteaont  nont  en  ^airea  de  bon  vonloir  en  ponrroni  prondie 
eraiacte  et  se  rendront  plvs  facilles  enlx  rang^r  a  la nalsom 
Et  oircs  qae  laiHcte  diette  se  commance  au  Jour  preflic^-i0l>aMra 
^1*  aalson  bien  aöancee^  anant  quo  Ion  seit  daccord  eitiqnon-  alt 


resola  swr  la  rcsistenrc  on  jnnasion  contre  Icdfct  Türe,  ven  fjiiH 
est  proalaM(*ment  nccessairc  wTiyder  les  JilTiciilteK  tondiant  !a 
coninnmc  paix  et  Pi;,ale  justice ,  aiissi  rrdnyre  rt  ('s«^aUer 
les  ta?ix ,  et  contenter  les  villes  quant  a  leor  pretendue  s^ession 
et  voix.  A  qnoy,  nionseigiieur ,  voos  snpplle  sur  le  tout  et  ce 
qui  en  deppend  anoir  bon  regard,  et  non  donner  desespoir  ans- 
diets  prinees  de  vons  y  trouiier  en  personne,  ains  le  vouloir 
aiüsi  resouldre  et  efl'cctucrj  autrement  et  quil  ne  soit  pourucu 
ponr  lannee  venant  et  de  boone  heure  audict  Hongrie  par  le 
mtfjea  die  Tostre  nateste,  Mfot  Tm  m  j  forilflera  et 
eroisira  tellenent,  quil  aera  apres  bleu  iiflieille  de  Jamaia  len 
tirer  liors,  qui  iloDiiera.daoeDtaige  aecaaloa  avx-  Hongroia  evAx 
rendre  tfUNitakea  aadict  Tarc,  ainal  qae  desEa  aoat  en  gnü 
kmale  boone  paitie  dealx,  caarnie  dH  est  9  eomme  aasal  toaa 
mes  f9js  aont  en  (resg^rant  erainrte,  nestoit  le  bon  eapofar  qnt 
je  leur  ay  dorae  et  donne  joamellenient  a  tons,  qae  Toatre» 
dicte  maieste  ne  fanldra  de  faire  celebrer  ladicte  diette  et  soy  y 
troiMjer  rn  perfonne,  principallenient  ponr  ohlenfr  layde  de  Icm- 
pire,  Olli  Irr  cv  <jiie  aiissi  eile  fera  de  son  coiiste  pour  pour- 
veoir  contre  ledict  Türe.  Au  inoyen  de  quoy  et  soubz  lediet  es- 
pofr  }\%  sont  delfbercK  de  faire  leur  deiiuoir  et  y  exposer  lears 
personnes  et  biens,  ainsi  que  desia  jlz  se  sont  ouffert/, .  ce  quo 
autrement  leur  est  juipossible  pouoir  faire,  dout  moy,  nies  lenime 
et  enüans,  ensemhle  mesdicts  pays  serions  en  enident  et  mani- 
feste bazard  de  briefue  et  totale  rulne  et  perdiciou.  Et  pour 
non  perdre  tempa  et  de  taat  plaa  aaaneer  les  affaires,  voatro 
nwleate»  en  cas  qaelle  ne  ae  paiat  trouaer  an  commeneeaMiit  de 
ladiete  dietle,  qae  tonteafota  oemit  !e  nefHear,  pourra  preenaajer 
aea  oontmlaaairea  poor  faire  baaier  la  venoe  dea  aatres  prHieea, 
lear  doanant  ferme  e^polr  et  ceHitade  de  la  venae  de  roatredicle 
maieste,  Jacontinant  qalks  aeroni  asaenbles,  mala  qae,  ponr  non 
perdre  teaipa  en  voz  gfrans  affaires,  nanriez  voulsn  vons  nieetre 
en  cbemin,  qoe  prealablement  ne  fussiez  aduerlj  et  aasebnre  de  lear 
veniH*  a  ladicte  diette:  dont  jespere  jlz  ne  se  seanront  mescon- 
tenter.  Et  quant  oires  vostrpdicte  maieste  ne  ponrrolt  cr^tre  a 
commaneement ,  si  ne  sc  perdra  jl  aucnn  teuips;  ear  actendaiit 
Tostre  venuc  loa  pourra  oyr  le  droit  pretendu  par  les  parties 
aians  differends  de  la  scssion,  aussi  besons;^ner  sur  ia  r<  durtion 
du  taux,  oyr  les  coinptes  des  receueurs  du  dernier  aydc,  et 
ansurplus  entendrc  en  seniblabies  affaires  uccessaires  a  vuyder 
aaaat  qae  resouldre  sar  laifaire  de  layde. 

Aaaarplus,  monaelg^nenr ,  je  me  aola  partjr  de  Preabatir 
paar  yeair  jey,  ponr  anasf  entendre  anx  albires  de  oe  -paya  et 
meetre  ofdre  a  ^  qaeat  nedeasaire,  afaat  lalaae  leadleta  Hongroia 
bien  eontena,  naannea  aoaba  espofr  qaQa  ont,  que  roalre  naieate 
ne  delaissera  de  renedler  aox  affaires,  a  ipray  aprea  dten  Jla  obI 
tont  eapoir.   £|  ae  dolbt  cntre  ealx  de  par  moj  et  en  man  nom 
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tenir  vnc  journce  le  XIX*^  de  nonembre^  ponr  adniser  de  ponr* 

noir  de  Icnr  coiistc  a  ce  que  sera  necessafse  ponr  lancnir.  Je 
me  pai  tirav  en  briefs  jonrs  ponr  aller  a  Pra^^ue ,  ou  jay  fait 
conuocqucr  les  estatz  de  tous  mes  autres  pajs  au  XXVI''  diidict 
niois ,  ponr  t(^nir  vne  jourue  et  aduiser  et  conchire  poiir  faire  le 
semblable,  dont  et  du  sucees  sere/,  adueriy.  Et  pource,  inon- 
seifirneur,  que,  comme  pouez  coiisiderer,  je  me  trenne  grande- 
nient  a  lairicre,  ponr  les  g-raiis  Irai/  qnil  ma  (aln  faire  eirplui- 
seurs  manieres,  et  que  encoires  me  fault  supporiei  plus  auant,  pour 
pommeofr  tont  aax  fortilÜcations  des  frontieres  qne,  antres  plusienrs 
cboses  aecessaires;  je  tmis  supplie,  monseignear.)  ireshonUe* 
menl  anoir  soaveiiance  de  la  iiiefite  Determination  et  depe^ 
sehe  de  laj-de  de  larg'ent  de  Vealse,  surquoy  jay-  nds  mon 
esponr,  ponr  nayder  a  snlmeiiir  a  mesdicts  affaires  et  graadci 
neeeasitev* 


510.    Markgraf  Ermt  von  Baden  an  den  Kauer, 

{Ref,  rel.  VI,  /.  231.  Orig.) 


Wegen  eigner  Verhinderung  zur  Visitation  des  ReJchskammergerichts  einen 
GnMandten  nach  Speier  geicliicki.  Streit  fiber  den  malosiBdiea  Kaasler 
Jona«,  weaslialb  Anfrage*  beim  Kaiser. 

19,  Oet.  1543. 

Allerdurolileiicbtigiater,  greasmeclitlgiater,  vnubeiirindtlielil- 
ster  keiser,  e.  kef*  mt  acrfen  Jn  schuldf^r  pitcht  albeit  zuuer 
mein  ^  nderthenlg,  gehorMm,  willig'  dienst.  Allerg-nedigster  berr, 
vif  e.  key.  nat.  comRiisaion  vnd  daneben  gnedigst  scbrelben  vnd 
hegen,  Ton  Raennnnd  an  micb  vagangen,  bab  jcb  meine  ratb 
'/II  andern  e.  kcr.  mt.  verordneten  eommissarien  (dieweyl  jcli  ec- 
'i^fTfer  vrsachcn  lialh  eigner  person  ziier^cliriTim  verhindert)  ixcen 
Speyr  vff  e.  kc^-.  mt.  ansj-esetzten  vnd  erstreckten  tag-  /u  vlsitie- 
rung  vnd  jni  fall  der  notturflY  rpfViniiiernng'  e.  key.  mt.  cbamer- 
.'rericliis  verordnet,  welche  outh  aoii  meinetwegen  daselbs  vif 
beiianteni  tag  ersebinen  vnd  dieselben  sacben  mit  andern  e.  key. 
mt.  geordneten  conüssarien,  meinen  lieben  berrn  vnd  besondern 
freunden,  dem  administrator  des  bocbmeistcrtliombs  jn  Preussen, 
meister  teutscb  ordens  jn  teutscben  vnd  welscben  landen,  ynd 
biscbouen  xu  Speyr,  jn  akwesen  »eins  lieben  beim  vnnd  yet- 
tern,  des  cbarTunti«  von  Brandenburg*,  anck  e.  key.  mL  n  dl* 
ser  sack  verordneten  conmfajaarlen,  kelffen  an  die  band  nemem 
AIb  sieb  aber  glelck  Im  anfang  angetragen,  das  nwiscben  den 
▼erordneten  der  angspnrgiscben   confesslon  md  religfonver« 
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wandten  vnnd  den  andern  des  heiligen  rvh-h^  Rtfnden  des  iiieintzi- 
sehen  raiitÄlers,  doctor  Jaooh  Jonas,  hall)  streitt  jngefallen,  des  sie 
vuder  jncn  selbs  noch  durcli  e.  key.  int.  verordneten  eommissarien 
vnd  meine  gesandten  räth  nit  mog-en  verg-lichen  werden,  wie  e. 
key.  nit.  des  alles  vss  den  actis,  jr  nit.  nieins  Versehens  nun- 
mer  Äukomen,  on  zweifel  ärnedig^&t  vernomen;  haben  dieselben  e. 
key.  nit.  conimissarien  sampt  meinen  gesandten  räthen  die  sach 
»u  e.  key.  nit  endtlichen  entscheid  durcli  ein  eiülielligtn  besclilfifl», 
ja  remag  des  mmkergisclm  alwcheidg  gewisen  TBd  x«»ittlert, 
«ich  AtoBÜ  %u  derselbas  endUkliea  crkaitmias  vnd  entsclieUl 
gestelty  wie  Atom  selclier  beacMitae  ToI^^eidB  «Uen  tejlen  eröff- 
net, daraber  aber  reraer  alcli  nadi  aolcliein  lugetraf^n,  das  die 
Terordaeteii  yisttatorea  der  stend,  so  der  augspurg-lsclieii  coBfession 
Tikd  rell^en  ail^ verwandt,  jn  abwesea  derselben  augapurgisdieii 
confesaioB  Terordoeten  bey  e.  key.  mt  commissarien  vnd  meinen 
rHihen  anregung  gethan  haben,  das  neben  dem,  das  dise  handlnn»-  e. 
ker.  mt.  zug"cschribpn .  an  e.  key.  mt.  vnderthenig^klich  sresnrht 
soll  werden  vnib  resolution  vnd  bescbeid,  nit  allein  des  nic  iützi- 
schcn  cantzlers  halb,  sonderHch  aber  anderer  furtrefallnen  zwei- 
felhaflfiren  pnncten,  von  den  Stenden  der  auiisjnirg^ischen  con- 
fcssion  herrueren,  vrnl  ht  .suntlerlich  vber  den  puncten,  ob  e. 
key.  mt.  commissarien  vnd  die  ^emelten  reichsverordneten,  der 
augspurgischen  confession  nit  verwandt,  mit  solcher  visitacioo 
vnnd  reformation  auch  jn  abwesen  der  augspurg-ischen  confes- 
sloBrerwaadteB  sleBdoB  verordaeteB  forf^en  sdllen  vnd  mögen, 
daijnn  JneB  e.  key.  nt  obmelte  eomaiiasarieB.  zugefallen  ynd  sieli 
mit  jnen  Terglleben«  Bargegen  aber  Itaben  meine  rfttb  tbs  mei- 
nem sondern  benelcb,  den  jeb  jnen  vf  jren  bericbt,  mir  diser 
Sachen  halben  gethan,  gegeben,  angezeigt,  das  mich  solchs  nit 
Ton  noeten,  sonnder  auch  nit  für  rätlicb  oder  gut  ansehe;  dann 
meins  bedunckens  diss  nit  allein  dem  nurmbergisclien  abscheyd, 
der  jn  disem  fall  e.  key.  mt.  endtlich  erkantnuss  vnd  entscheid 
VRptnickenlich  'zupbt,  vnd  der  beweirnnc:,  so  denselben  abscheid 
derniassen  zustellen  verursacht,  desso^leichen  auch  e.  key.  mt. 
vssirangen  commission  vnd  nebenschreihen ,  sich  vfF  bemelten 
•  nuinibergischen  abscheid  referierend»  gar  zuwider,  sonder  auch 
e.  key.  mt.  rcpntacion  vnd  hocheit  abbruchlich,  vnd  zu  allerley 
nüsszuersiand  vnd  weitterung  jm  heilig^en  reich  fwo  also  durch 
e.  key.  mt.  commissarien  vnd  die  verordneten  des  andern  teyls, 
jn  abwesen  der  augspurgiscben  confessionverwandten  Stenden 
geordneten,  furgefaren,  Sdet  nnthon  ynderstanden  werden  solt) 
gelangen  mocht«  Bas  anch  dises  alles  vngemess  sej  dem  Tor-' 
gemelten  ynd  elnbelllgen  bescblnss,  daijsn  e.  Iecj.  mt.  commis- 
sarien mit  meinen  gesandten  die  sacb  veimog  des  nnrmbergi^ 
sehen  abscheide  an  e.  key*  mU  gewisen,  vnd  solchen  beschluss 
allen  theylon  per  modum  deeretj  eröffnet  haben ,  darby  es  blllich 
gelassen  werden  vnd  bleiben  soll«  Vnnd  diewyl  dann  e.  kctjw  mt- 


m 


aiflite^neoimiiisgadiin  nbi^cmelt  sampt  den  g'emelten  Stenden  vnd 
n^e  gesandten  sich  diss  zuschreiben^ ,  so  jn  forma  directorij 
sanft'  an^ehenckten  peticionen  l'iirg^enomen ,  vss  jetzterzelten 
rrsachen  je  nit  ver«rlei(lien  nlo^J^<*n,  vnd  auch  dicscihen  andern 
e.  key.  nit.  conimissarirn  vi"  meiner  rälh  hcirern  sich  heschwerdt 
haben,  dieses  mein  licdcncken  e.  key.  mt.  mit  der  iiiass  ynd  lorm, 
wie  sie  meine  ralh  Jiii  ii  des  jn  einem  seliriitliclien  puncten,  den 
sie  von  mir  empfaniien,  vbergeben  haben,  jrem  schreiben  vnd 
g^utbeduncken  zu  jnserieren,  sonder  ander^estalt,  »iilarekL  dies^ 
ben  meine  räth  yss  beweglicMB  i^WfMdw*)*«!  HBfciü^iilinrttfBgca' 
ouch  nit  könden  bewilligen;  m'^liA  ^A*  geuiki  mir'  ^flton 
TPdltoi  meia^  .iwlerthenig  McMsken^^a^lM  (▼ilgeiietterj>«.j  «|b 
raiünlfniritnl  hurirk  e^.  tey.  »lik  iwiüii  ifviilitlienigtlteli  nm^ 
itokpelbeaYiltad.'WTibeBiclitvn.  Langt  »flafiifiMUiiiie.  key.  mi.  meli 
TplMiMidgpoMU^  die  wolle  solchs  von  mir  g-nedig-st  versteen , 
Tiid  Yffnemen;  ynd  thun  hiemit  e.  key.  mt.  (deren  der  allmechti«: 
fiig-  vnd  triumpf  ge^en  jren  veindcn,  auch  fröliche  gesnndtheit 
tb4  alle;  glückliche  woU'art  zn  erhaltung-  des  heiligen  reichs  \Tid 
gCBieiner  christenheif  irnedinklieh  verleihen  wolle)  mich  als  jr 
mt.  gehorsamen  armen  lursten  vnderthenigst  beuelhcn.  Datum 
PüarUheym  den  XIX.  tag  octobris  anno  etc.  XLlil". 
♦  E.  key.  mt. 

.  iuiii:>,.  .i..^  <. . .  jn  schuldig^er  pÜicht  gehorsamer  fürst, 

marggraoe  zu  Baden 
Httcliberg  etc. 


511.    Der  Chur fürst  von  Main»  an  den'  MMier, 

(Äe/,  reL  VL  f,  229.  Or(g.) 


Beschwerde  über  die  Recusation  seines  Kanzlers  Jonu  dnivli  die 

ProtMtanten. 

Diiut.  n.  FraittiMi  1543. 

Allerdurchlenchtigster,  grossmechtigister,  vnuberwindtliclister 
keiser,  hochgeborner  fürst  vnd  her,  mein  mderthcnigc  gehorsam^ 
vnnd  schuldig  dienst  seien  ewer  keyserlichcn  malestat  alleseit 
bereit.  Allergnedigster  herr,  gleich  naclidein  leb  meine  rbete  yf 
die  Visitation  des  key.  chammcrgericbts,  ynd  neJien  anderen  mel- 
neii  cantzler  abgefertigt,  baben  die  protentteradea  stendt,  damals 
sn  Francbbftirt  Tenunlet,  an  nieb  scbrifUicb  begerti  denselben 
n.  26 
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meinen  cantzler  zu  solicbcr  Visitation  nit  /.u gebrauchen,  niis  cttll- 
clien  an/ai^emassten  vrsachen,  jrtm  schreiben  jnnerleibt,  des  copey 
e.  key.  may^  jniiliirpnfl  '/iiierseluMi  haben ,   mit  A.  bezeiclinet. 
Darui  jcb  jncii  muiiUicli  anzeiai-eri  lassen,  jch  wollt  mein  cantzler 
vf  solch  jr  ang^piiiasst  siispition  hören,  vnd  mich  Tolg'ends  vnuer- 
weislich  halten;  welicher  mein  cantzler  nii  ailain  mir,  sonder  auch 
e.  kejr.  maj'^  comroissarien ,  so  au  vorbedachter  Visitation  ver- 
ordnel  yni  rw  itn  protestierenden  gleicher  ^stali  anklangt, 
sein  ge^ciberielil  YMid  OBtocMdigun^  i^than,  wie  e.  lo^. 
im  MHegcaien  copcyen  nlt  Ik  vmä  C.  Tcmmkt  gnodiglioll 
«iMfiiemeB*    Yhn  soiefcs  ühs  inden  t,  htj*  n»f*  bldiej  «er- 
«rirt  nii  D«  iMselehaet,  was  ih  lelMi  dweh  e*  htj*  tuy^  emmib^ 
8«toi  mtUM  eantilcfs  liailiett  geiuiiidlt  Tiid  te  Mittel  fcrgiilcMi 
gea  Bein,  mekis  anselieiia  der  sachen  lii  Tigemess.  Dhweil  sich 
im  dissz  Tnootweadig^  strits  halben  die  yisiteHeii  Aes 
camerg^richts  Stessen  imd  jren  fktgnmg  ait  errekiien  mocht, 
mein  rnd  <ler  meinen  halben  vnueriir;«arht,  md  mein  cantzler  ob 
des  für  sich  selbs  des  erbietens,  von  alN  n  snchen,  so  juan-he- 
trelfen  mochten,  abzutretten,  wie  e.  key.  mav*  aus  der  hmidtnng: 
^nedii!;^lich  zufinden:  so  ist  mein  ynderthenig-st  hitt,  c.  key.  may*^ 
wollen  mir  oder  den  meinen  ditsfalls  kein  vn^limpff  noch  verwiKR 
zumessen,   sonder  vielmehr  bedenckhen,  das  an  mir  oder  den 
meinen  kbein  bilHcheit  geraang-elt  hat,  vnd  derweg^n  denjheni- 
gen,  so  c.  key.  may^  änderst  beiitliten  werden,  kein  glauben 
geben,  noch  sich  hierjnn  su  keinem  beuelch,  mir  rnnd  den  mei- 
nen vnd  fnrneniiich  der  billiclieit  snwider,  bewe^  lassen;  ob 
aiMdi  e^ieber  benelcb,  vf  vngrleicben  beriebt  oder  jemaads  ynge- 
etim  anbatten  den  meinenn  anwlder  anssgangen  were,  denselbemi 
gnedlg^Iich  abschaffen.  Das  bia  rmh  e.  kej«  niay^  jch  Jan  aller 
TndeiÜienigkheii  anaerdienen  willig ,    mich  vnd  die  meinen  e. 
ke^r*  aiaj^  gehorsamlich  benelhendt.    Daina  Ascbaffeabarg  dins^ 
tags  nacb  franoiscj  an^o  etc.  XL11I%  , 

jL  key-  may* 

geboraamer  Tndertheniger 

ALBRFniT, 

der  hcy.  rö.  kirchen  priester,  cardi- 
nal  vnd  geborner  legat,  zu  Meintz 
vnd  Ma^^^denburg  ertzblschof,  chur- 
furst  primas  etc.,  administrator  zu 
Ualberstat,  marggrane  zu  Hran- 
deabar^  etc. 


» 
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51fl«    Der  Emwr  «n.  die  Kämjfin  üfarM. 

iJhc.  bist,  YIL  f,  106.  Amtg,) 
Beantwortet  Nr.  519. 

* 

>.   * 

Die  F«n^  filidE«ii  n  sar  Sdihdit 

29.  OcL  1543. 

Bfadatnc  ma  bonne  f^onr,  vons  verrez  par  la  lettre  du  sieor 
doE  Fern  an  de  avec  linstniction  du  geotilliomme  quil  a  !cy  cn- 
Toye,  qui  arriva  a«  sofr  cntre  dix  et  unze  de  nitict.  ce  quest 
succede  dez  Ic  parteinent  du  camp  du  sieur  de  (jiraiiirelle,  et 
les  nouvelles  quo  Ion  a  des  cnneniys,  et  cotnme  üz  marchent, 
afin,  comme  ils  publient  et  demonstrent,  de  vonloir  donner  U 
bataflle.  Et  sor  ce  Je  depesche  le  secretalre  Ydlkcoae«  m 
camp,  afin  de  rapporter  lesclardssemeiit  dfceolx  m  ledit  sieur 
ilon  Fernande  fera  aree  le  2nc  Darscbot  et  oomte  du  Reevbi^ 
par  ladvis  desquelz,  conmie  dit  ledit  gfMBmmmidf  et  4m  ge* 
neral  des  Angldfl  se  resolat  Uer  de  noa  liaflier  lasaaidt  et 
tirer  lartilterle. 

Jenvoje  anssl  le  mareschal  des  logls  an  camp  potir  vegar» 

der  nion  log^is,  en  cas  que  le  roj  de  France  marelie  en  personne^ 
et  ,  si  les  denx  ramps  sc  jomirnpnt,  poiir  ??ot  tcnir  et  actendre 
Ics  Franrols  ou  reg-arder,  comment  il  seroit  de  mon  logls^  a( 
mon  armee  marchoit.   Oavesnes  ce  XXIX*^  doctolire  1543* 

Votre  bon  freie 

Charlbs. 


513»    Die  MJmigin  Maria  an  dm  Kaiser, 

(JDoct.  hitt.  VIL  /.  105\  Auszug.) 
Antwort  anf  d*  iroilgM;  bcaniwortct  30.  Oct 


Driage&de  Bitte,  aeina  Penan  idabt  der  KiiegigeAbr  ananuetsan. 

39.  Out  1543. 

'  MonneigMenri  Je  ne  venlx  obnegtre  de  nnerfller  votre  n»- 
Jefte  tres  bnnUenmt,  qae  sy  partlcolimmeat  II  vous  a  pbit  nie 
nvertir  de  ee  tel  kdit  aiewr  Fernande  aroit  foit  aaroir  a  votre 
nu^eatei  «t  «le  la  iki|^lie  dn  gecretalre  Idiacques.  Jlefl  <;a«ut 

26* 
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M  poInt  du  marichal  des  logfs  rm  le  camp  poor  regarier 
Totre  et  aiant  Ten  ce  qae  monslenr  de  Granvelle  ma 

cscript  de  volrc  rcsolucion,  je  iwn^,  mons^^i^jncur ,  qtie  votre 
maffstr  nc  trouvera  rstrrnii;e,  sil  lui  plait  considcrer,  oultre  la 
deue  aiiiout  que  vous  portc,  ce  qui  depent  de  votre  personne, 
non  seiillement  a  nous  aultres  venant  de  votre  sanff,  ny  a  voz 
siipre««,  mes  a  toute  la  chretiente,  hv  icelle  ni<t  t  stee  de  dure 
digestion,  qnelque  limitacion  qail  y  aie,  en  cas  que  le  roy  de 
France  y  vien^ne  en  pcisonne;  car  oultre  le  dang'ier  de  ce  que 
la  g-aire  purte  avcc  soy ,  celuy  de  votre  sante  y  aeourt  grande- 
ment,  voiant  la  disposicioiiy  en  quoy  votre  mijestc  esty  ei  ponr 
celnj  de  la  gidie  el  Totre  reputadon,  povr  le  liieiif.^i^tj  tonte  la 
cturetienftey  de  von  pals  et  sngtB  et  aerrltenrB  j  x  des  re- 
specs  qid  »eriteat  bien,  qull  pla&e  a  icelle  les  plus  respecter,  qne 
Tetre  aia^apiae  cerage  ne  le  toos  a  pemiis  Josqaca  asteve* 
iDoat  crindanty  qne  Totre  au^eate  tomberott  en  ce  conto,  en 
pule  ce  Joardnj  a  monslenr  de  Praet  bleu  amplement,  et.  piici 
venant  a  tattle,  le  vous  vonloir  remonstrer,  vons  snpliant,  mon* 
jselg'neur,  sy  tres  humblcment  quil  niest  possibte,  prendre  icelies 
remonstranccs  de  boniie  part,  que  selon  mon  dovoir  et  lamour 
qae  vons  porte  suis  oblig'e  vous  faire,  et  y  avoir  le  regart 
tel  qne  en  matiere  sy  grando  vi  tant  dependant  est  requis.  Vi 
-je  retourne,  monseig'neur ,  drrecliiel  en  tonte  humiiite  a  vous  en 
snplier.   De  Möns  ce  XXIX  doctobre  1543.  , , 

,N!.  Votre  treshunible  et  tresulielssante  seur  et  servante 


T 


514.    Der  Kauer  an  die  Kömgin  Maria. 

{DocU  Mit  F7/.  /.  lOr.  äumi$.) 
Antwort  auf  d.  voiigvo;  beurtvrgnrtet  31.  Oct*- 


Bank  für  ihre  Sorge. 

30.  OcL  1543. 

Je  suis  tout  certayn,  madanie  nia  boune  seur,  que  lamonr 
qne  me  portes  et  soing"  que  aves,  taut  de  ma  seurete  que  de  la 
sante  de  ma  personae,  vous  font  escrlpre  et  menvo/er  dire  les 
laysons  et  amenesteniens  qne  me  fajtes,  poor  man  me  mestre 
en  mon  armee,  ponr  les  dangiers  qui  j  pour^-ont  estrex  et  sa- 
ehant  de  rthj^  qnils  sent  faji  damonr  de  bonne  senr.  Je  too« 
en  mefde.  Bj  ensse  Je  cnyde,  que,  eelen  que  je  Jage  retre 
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condyclon,  qneHe  ne  ftit  este  en  tels  cas  taut  feinjBine,  qne 
dautres  tames  qol  sont  leg  leiu»  plvs  ileliMtes;  mais  je  voj 
Men  en  ce  qae  lanevr  dv  san^  passe  la  demonstraclon  de  vos 
condycions  exterjeares.  Et  ponr  yovs  donner  en  ce  tont  conten- 

temrnt  je  vou^?  asspiir^» .  qnp  Tie  feraj  en  ce  cliose  que  vo«s  ne 
terycs,  sy  vous  esties  en  mou  lifii,  H  qiie  ancoyres  suvh  cer- 
tayn  voudryes  voulonÜers  faire  vn  lestat  que  estes,  et  il  nie 
sanible  que  avec  ce  ne  nie  sauryes  plus  riens  que  demander. 
Cest  de  rotre  bon  frere 

'    '  '  CUAILBS. 

•  •■    -y'^vc'  IlAfTv-     .-i-.:-.                .  ,'.        :  ^  fij^m 

)•>     :  «jCVJÄT.»         •     ;  .  '  '■'*'(' 

•♦•I    'lU    i^^Sin^.-t'f     -1     .  ■    '  ]    :     ■  ■.     '--,1?       .7  jf  H  »iri 

.nun  .  .,,  4».;. >  >Hti7 

r  .Sr£6.   'iHe  KoM^  Maria  0tk'dm<Km$0r4]uy - 

JwJliv.-".  ..•£!,  :CDo&  W;rt.  .F/J,../- lOr,  Auuug.)      :.nsl  .hiH..r( 
.   j   .  i   ^'Jiliii^ort  auf  d.  vorigen;  beantwortet  1.  NoY.  »"'^f'"'»*"  * 
TiSn  :*    ^iS:    •h        '  f  ,     iif  >'}«f. 

■>p   t])'.  ^  ^'^^^Hidigl'^  wegen  der  dringenden  Mahnung. 

!.      ■  '  ^   31.  Orf.  1543. 

Monseigneur,  aiant  entendu  la  resoluclon  de  votre  iiiajesle 
de  son  allee  au  Onesnor,  et  faire  uuant  a  votre  personne  celon 
lexlg-ence  et  nouvellcs  quelle  ara  des  ennemis  conviendra,  ny 
sarois  que  repliquer,  sinon  suplier  votre  uiajcste  me  pardonner, 
sy  nay  usc  par  mon  escript  de  la  modestie  deue;  car  la  fer- 
vente  amour  que  vous  porte  me  fait  estre  en  une  peine  extreme, 
laquelle  je  confessc  ne  seroit  plus  legiere  a  porter,  cy  estoit 
en  estat  ponr  arolr  pari  de  la  fortune  quil  plaira  a  dien  yovs 
enrofer,  duquel  je  me  confie  neos  fera  la  ^ace  delavoiis  enroier 
teile,  que  par  rotre  bonne  prosperite  ceste  pefne  se  eonrertira 
en  joie,  luy  snpliant  reseroir  mes  prieres  poor  ansy  acseptables, 
que  de  bon  ceiir  Je  les  luy  presente,  qne  ainsy  en  pulse  ayenir. 
l!t  sertes  sy  ce  nestelt  cestny  espoir,  la  angsiette  me  seroit  In- 
soportable;  car  gens  amonrenlx  de  la  sorte>  comme  suis  envers 
Icelle,  ne  peulent  estre  en  tel  cas  toujonrs  mestre  de  soy  Par- 
quey  rous  suplic  me  tenir  daultant  plus  ponr  excusee.  l)e  Möns 
ce  dernier  dortobre  1543.  Votre  tresbumble  et  tresobeissaute  ^ 
seur  et  seryaute»  * 

■       :  •  Maus*" 
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5t6.    D0t  Km§er  an  dU  Möni^  MImfia.  ^ 

Antwort  auf  dea  TOii^n. 


Verbindlichkeiten. 

I.  iVotj.  1543. 

Je  ne  pourors,  madanie  lua  bonne  snour,  synon  avoyr  Wen 
prins  ce  que  uiescripvites  sur  mon  ailee  au  annp;  et  aussr 
nestoyt  il  Uc  sorte  synon  pour  le  bien  prendre  et  voiis  en  re- 
mercicr.  Aussy  croys  je,  que  aures  fayt  le  mesiues  de  cc  que 
Toas  respondys,  et  sy  autrement  avyes  jage  4e  mon  escript^ 
ce  ayott  eite  coatre  üntendon  aree  qaoy  le  Ibis*  arec  la 
mesnie  demanday  a  ce  porteur,  sy  Tons  nayjeB  point  ry  en 
llsant  ma  lettre;  car  Je  lavojs  fajt,  qnant  la  vomi  eacripyys ,  et 
me  aanbloji  bie%  que  jaroys  adresse  ^  ce  que  yons  feijes,  ey 
Yous  estyes  en  mon  liea«  Or  notre  camp  tarde  tant  a  partyr  de 
Landrechies,  que  je  ne  say,  qne  fera  celhiy  de  nos  contrayrefl« 
Gest  artnierie  ceai  retfree  dea  tranches  fort  a  loyair*  Jätens 
nonvelles  a  ce  soir,  sur  quoy  me  doys  resoudre  de  ce  que  de- 
niayn  jaiiray  a  fayre.  Sy  feray  je  de  rr  (|ne  (le>;sn5^  est  dit  de 
votre  venue  a  Valenciennes.  Cependant  vous  pric  niavertyr,  ou 
votre  prefsence  poura  fayre  plus  de  frnyt,  tant  pour  les  affayres 
que  traytes,  que  timsy  pour  les  provysyons  que  joorneUement 
convient  faire  pour  larmee.   Cest  de  rotre  bon  Irere 

CUAELBS. 


517*    JJie  Körnen  Maria  an  efen  Kaüer. 

(Doc.  IdsU  VII.  f.  109.  Cop.  etgcn/i.) 


Verabreduug  für  den  Feldzug.    Maria  will  dem  Kaiser  nahe  sein. 

1  Nov.  1543. 

Monseig^neur ,  par  cente  ne  reprendrey  i»oiir  respondre  aulx 
lettres  de  votre  ntajestc  que  Falaix  ma  aporte,  quo  le*^  poins 
escripg  de  votre  mafn,  asscurant,  que  cant  a  la  rcste  du  cou- 
teim  de  voz  lettres,  ^ue  efectoray  ce  que  par  icelle  il  vous 
pldt  me  coniuiander  selon  iiia  possibilite,  comme  escripvTar  a 
▼otre  miyeste  plus  amplement  de  ce  quy  cn  ara  c^ite  iait  ce- 
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jonrduy  ou  demain  au  matln;  mes  se  sera  apres  avoir  prie  dien, 
puis  que  U  resolacion  de  votre  majeste  tombe  de  marcher  contrc 
Ics  ennemis,  qiie  1^^  g^cses  en  piiisse  cMyp  au  Balut  de  votre 
ame,  bien  de  la  cbretiente  et  de  voz  pays,  a  la  ^loire  et  hon- 
nenr  dicelle;  et  coniiiie  je  le  dcsirt;,  co  iie  aeroit  riens  a  votre 
desn\  ;iiiia£re,  remersiariL  votre  majeste  de  laseurance  quelle  wie 
tloiitie,  üuvoir  pns  mon  escript  de  bonne  part,  dont  le  jug*ement 
que  jai  fait  du  votre  na  cste  quc  confornie  a  ce  que  icelle  »eil 
esedpi,  ]aqi«lle>' a  Im  ilen-^iAMiiMe,  que,  quoiqa0>ii>^tlere 
na  eiEite  4M^laiMulle,  ne  iMii!ft'ii6»'<eiilr  4e)ffliie^ 
Ttlre  Mtmf**4»iiS989UA  en  partiti,  que  Totre»  »iifesto'^MVill 

ce  MK  ^oiUHn^^'  |e'Yoli8  tSlkm^y  Je  vMüirelk 
sase  esItie-^eeBnie^  Boti  pas  penr  doubte  que  jtfei  qiü^  ce  «e'avf 
rait  ew  lv.*iCreiDte  et  peur  que  aultres  raniincit  j^eiieii  avofr, 
meiJ  pour  ie  desfr  que  jay,  de  portcr  la  Tortune  eg^ale  avec 
Totre  majeste.  Et  puis  que  ce  moien  me  fault,  sy  me  sera  le 
sola^^TTirrnt  p1ir>  errnnf.  >i}  yov.>  plalt  a  rorifinnor  nn  prnpo^  qtie 
je  vous  doive  aprocher,  dont  ah  iis  jivec  ^raiit  desir  votre  com- 
mriTidement«  VA  pora  votre  majeste,  sil  luv  plait.  avifser.  «selon 
quo  icelle  niaiclipra  aver  ^ovi  ;^rmee .  Ic  lieu  du  (^utbiiov  ti''; 
srni  ausy  ptopti^e  qut;  V  ali  iu  iir<if!s ,  tt  le  pasag-e  pour  av  oir 
nouvolles  de  votre  majeste  plus  libre;  car  je  ticns  que,  apro- 
chani  volle  majeste  cy  pres  des  ennemis,  H  ueront  contreint  «e 
tenir  plus  seres  de  ce  coi}te,  ce  quc  je  4l8  p(Wir"l**'4tH5aKe '^fie 
Toofi  treiiTes  a  fafre  venir  les  Tirree  ^  Vttleiiilleiiiiei  isQlii'rteir^ 

laqti^  Mferteirott  la  memie  ioii£reur ,  tani^'X'"«^ 'H'tc^'^Ve'^''«^ 
lun^  cm  'laimre  '^deB  ' lieifi:' ne  poray  que  mleiilr  ^eBtMy  'a  pvppia 
pemrÜIilK  ee  q«e  Totre  niajeete  me  ivcoii^Mera;  car  jay  sa- 
tlflilltt'«<ice 'ifce' ponr  le  iamps  qn^^  ^st  apanmt  qve  Iccxplolti  'vMI 
düM,  >4We  iaro!»  faire  poor  les  affaires  du  pais,  quy  ement 
peu  ^Mdlger' ba  demeure  icy.  Je  dcspecbc  ce  g^entilbomme  a 
diligence  Te«  Yotre'mÄjeite ,  pour  en  eavoir  vcitrc  Tinn  plcsfr. 
Et  cant  a  ma  senrete,  espere,  ^tl  platt  n  Meu.  y  nllcr  san^ 
dang>er;  mais  poxir  tons  avenetTrcns  im«  semblc  jkm  rssaii  e .  <jutl 
plaKf  a  votre  -majeste  ordoniirr  ilc  (i  itir  secret  re  (jHellc  me 
commandera,  jusque??  je  Infi'  uiis  tri  exren^ioii :  ce  quc  c^pere 
sera  aussy  tost  qne  sww.  car  nc  jncrav  (|ue  Iv  iicccjs&airo  arec 
mov:  quy  sera  Icmliuli  ou  tue  recommaudiay  tres  humblemeat  u 
la  bouiit'  g-race  de  vutn  majeste,  en  priant  uotre  scig-neur 
preserver  et  donner  sante  et  longue  vic.  De  Möns  ce  H"  de 
novcjobre  1543. 

Votre  trcsbumble  et  tresobeissante  senr  et  ecrvantc 


I 


Der  Kmmr  mn  die  Köntigm  ßhria, 

(Do&  hUL  VJL  f.  113»  Cap.) 

 . 

BeftcUuia,  den  Feld^  su  beendigen. 

Mtdnii«  IM  kann«  iear ,  lautre  *)  kstti e  SMt  fiü«te  »  i^n- 
ptos  pov  Ja  in«ii8lver  w  .Qonmttnlqm  tm  taiuMuiMiUf  el  idr  . 
vevUr  mes  flvljeets^  comne  H  voos  seiaklnra  o^nvealr,^ 
teaa,  quest  1»  piue  rerite,  comblea  quei  aomwe  fs«iigiiolBaei 
les  ennemys,  ilz  tachemt.  U  ^Mgajatt  et  "pidilief  .autremeol 
parteat.  £4  davanUl^e  voiis  veulx  avertir  que^  ayaat  eonply 
al  amplement  a  reprfnier  la  bravete  de.sdits  enaeinys,  jar  au- 
jourdlmy  propose  on  conscil  ce  (jun  sf*  devroit  faire,  auquel 
estou'iit  cps  seiiTiirurs  De<pais"ne,  princo  et  i^^eneraulx  des  Alle- 
iuaii8,  ies  sit  iirs  tlou  Feriiande  et  aiitrt  s  sei^iieiir.s  depar  deca, 
ei  aussi  le  ^eneral  des  An^lois,  le  iilz  du  dui  de  Norphoci|. 
£t  ant  toas  indlfrcremment  este  dadvt?^,  que,  ayaiit  si  aniplement 
coHiply  en  leiitlroiL  desdits  enneniys  pour  repriincr  leur  Idso- 
lence,  et  quilz  cätoieiit  cu  ud^  fort  ou  lou  iic  les  paiurroit  for- 
eer,  qiie  Ion  ne  kur  pourroit  conper  les  victuallles,  et  ayaat 
fftgacd  an  divera  temps  et  la  saisoii;  —  qee  aans  laire  plus 
Mitre  GonplinieDt  qul  aerolt  superflu,  que  deusae  lerer  man  ar* 
jnee  dtcj  et  lenobemlaer  enrers  Creaecneur,  ponr  deia  la  regar- 
der  ce  qnc  l«n  en  dem  faire,  puisque  Je  ne  les  p«ia  tompre^ 
jusques  lan  roye  ce  qoe  ledit  ennemy  fern  de  la  siennei  ei 
estani  .an  conate  4iHUt  OreTecvenr,  Ion  regardera,  ai  len  In^r 
^eurra  empoingner  quelque  cbose,  et  du  atoini^s  baUler  nne  caree 
a  mon  aroiee  siir  ses  pays,  affin  de  les  renvoyer  arec  bonne 
bouche.  Et  demaiii  irons  roüoher  a  Solen,  et  desla  suyvons  le 
chemin ,  et  pour  lauMia  tjue  les  victuailles  sendressent  äudit 
Solen,  quant  a  rciles  (|ui  t»eront  appareillees,  et  les  autre^^  senche- 
minent  conti  r  huiit  (Jrevecueur;  mais  il  ne  fauldra  fairr  scmblant 
encoires  du  cliemin  dndit  Crevecueur,  jusques  uous  soyons  audit 
Solen,  et  d^isht  vous  advertiray  plus  expressement ,  o«  les 
yictuaUles  pourront  renir.  A  taut,  madamc  ma  bonne  seur,  je 
prie  notre  seignear  roua  donner  voz  desirs.  Du  caiup  pres  de 
JSenrelj  le  IUI«  de  levembt e  1543. 

Volre  liOB  lirere 

Bavr« 


*")  Dieser  von  demselben  Datoni}  ib.  p.  113.,  iti  abgedriM^  in  der 
Gott.  d.  pap.  d^^tat.  de  Granvelle,  n.  683. 
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519.   BenMe  m  IHeiMe. 

(Dqc.  hist.  Vil.  /.  IIT'^.  CflfO 
Beantwortet  ft*  Noy. 


Bitte,  das  beifolgende  Schreiben  ül  ( r  dm  Rückanic  der  Fransoiaii  weiter 

zu  Yerbreiten. 

f 

5.  Nov.  1543. 

Madame  ma  honne  seiir,  la  lettre  qiie  va  avrc  restes  *) 
est  faicte,  afin  fpie  la  piiis^ites  couimuDiquer,  comme  celle  de 
sabiiiedi,  rar  je  tiens  pour  (  rrtaln,  qne  les  Francois  ne  defaui- 
dront  de  dcsguiser  le  conipte.  Et  poiir  ce  sera  bien,  que  en  en- 
rojez  fopie  en  Alleniaijirne,  Italye,  que  autres  iieux ;  car  il  aura 
nicillieur  grace  par  votre  main,  que  de  lescripre  dicy,  et  atissi 
113'  a  y  le  teinps.  Et  ausurphis  je  denieuraj  Icy  demaiii  tont  le 
jour,  et  vous  prie  y  faire  encbemlner  Ic  plus  de  yictaailles  que 
pourrez,  et  faire  tenir  prestz  les  aatres,  pour  aural  les  ettcbe- 
niner  U  et  selon  que  T<fi8  sdvertiray  demaln«  A  tont,  inad«iiie 
lua  lionBe  seiir,  notre  seigneor  Yeos  alt  en  sa  saincte  garde. 
Dn  ehatean  en  Canibresis  'le  5^  noyenbre  1543* 

Madame  ma  kenne  senr.  Je  ne  Tons  sanro^s  eseripre  antre 
'ckose,  que  ce  qnest  contenu  en  mon  antre  lettre,  et  ponr  ee 
men  remeteraj  a  eile  ;  car  par  la  Tens  rerres  la  ^ace  que  diea 
ma  fayt,  et  grant  honnevr  qne  Iny  a  pIn  me  donner,  dont  je  le 
remercie.  Sil  cust  ple«  a  messiears  de  ce  chasteau  mavertrr, 
quant  les  derniers  Francoys  deslo^-cront  de  lewr  ramp  de  leur 
partement,  que  fnt  este  iroys  ou  qnatre  heures  avant  que  je  le 
'  seus,  ou  que  je  neusso  en  affayre  a  ung  fou  evcsqnc  de  Cnm- 
bray,  ou  encoyres  saus  tont  ce  que  aucuns  cheveaulx  desvades 
neussent  fayt  les  ious  ile  aller  plus  avant,  que  Ion  leur  avoit 
commande,  le  proutlfit  y  fut  aussy  este;  car  la  plnspart  de  lar- 
mee  du  roy  ou  pour  le  nioins  nionsieur  de  Vendosmc  avec  son 
arriere  g^arde  y  dcmeurarit.  May 6  Ion  ne  peut  tout  avoyr,  et  je 
loue  dieu  de  ce  quil  ma  donne.  Et  fant  remedyer  anlx  fonltes 
que  ces  coquins  ont  fayt.   Gest  de  Tetre  Ihhi  firere 

Chab&bs« 


*)  Auch  dieser,  ib.  U4.,  findet  sich  in  der  €k>Uect.  d.  pap.  d'^tat., 
IX.  685. 
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520.     IH^  iUmigm  Maria  au  de»  Maiser* 

(Jhc.  hisL  KU.  /.  118.  Cop.) 
Antwort  auf  den  ▼ori^eu. 


Glückwunsch.    Der  Auftrag;  wird  besorgt 

6.  Nov.  1543. 

Monseig'neur ,  je  ne  saurois  assez  remcrsier  votre  majeste, 
quil  loy  a  pleu  nie  faire  part  de  la  honteose  fujte  des  Francois 
a  votre  tant  g^rand  honneur^  de  ijuoy  je  luuc  dieu  de  bien  bon 
ceur.  Et  combien  que  iceluy  na  periuis,  que  kur  perte  ait  cstc 
sy  grandc,  quilz  Ic  lueriteut,  je  ne  doubte»  que  il  leur  accroist 
poar  les  pajer  mkg  aidtre  cop  plus  aboadAnent,  principalle-* 
ment  en  conäniiMit  «b  leur  perverse  opinion  coBire  Ihonneor  de 
dien  et  oonmin  bieft  de  la  cbretiente  et  Totre  wjeBte^  eomme 
Jasqae  astenre  ce  aont  denoosite  ebatfaie;  cependant  aralerottt 
teste  boute.  II  me  desplait,  que  mans'  et  ceulx  de  Canbrey 
et  Cambreais  ne  se  soat  mleulx  aqnite.  U  en  a  ose  comme  tef, 
que  yotre  majeste  le  batisBe^  Yens  asseiuraat,  qvSl  sera  biea 
sll  me  fait  jamaia  porter  parelles  en  aon  nein»  Jay  ooianande  -  ' 
de  faire  les  avertenses  selon  votre  contmendement  de  ces  non- 
velles  a  tous  costes.  Et  ausy  nest  donne  sy  bonne  ordre  de 
cnvoler  Yi^r^  3,  que  jespere  votre  majeste  ny  ara  laulte,  et 
se  fera  le  lU  voir,  sacbant,  ou  votre  armee  devra  tfrer,  ce  que 
est  requis  savoir  en  tanip  pour  y  dreser  les  vivendiers.  Jay 
fait  dreser  jusques  a  uu^  VlU^  pionfers.  Frau^isque  Denar  nia 
pareillement  euvoie,  et  en  y  a  environ  cent  prest  a  partir.  11 
plaira  a  votie  majeste  avertlr ,  sil  vuus  plait ,  que  iceuix  vous 
soieat  eavoics ,  et  que  Ion  Uenne  plus  g-rand  nombre ;  a  quojr 
faire  Ion  diligentera. 
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521«.   Ihr  Maker  an  4U'MMm§in  Banm  von 

(B^,  nU  l  apl.  X,  /.  S80.  Jffti.) 
Dank  f&r  Uebtnenüung  sirncr  Zwarge. 

Aüfiing  1544 

Caiolus  etc.  Serenlssimae  [)rmcipi,  dominae  Bonae,  rearinae 
Poloniae^  mag^ae  duci  Lithuaniae,  surori,  consan^uineae  et  al- 
flnl  nofltrae  cbarissfaftae ,  salutem  et  fratenii  amoris  perpetnlU- 
len.  Serenlssima  prlaceps,  soror^  Minaiil^ea  el  aflhdi  iMMtra 
ebaifMlma,  quos  lifsce  dtelos  ezactis  vestn  serenltas  ad  noa 
üono  miall  paeros/  Coraeliam  et  OatharinaBi)  aanis  qoam  statara 
malores,  morlbaa  rero  parea^  Ulari  sane  anlno  acGeptmufli  et 
imilta  ex  Ulis  voluptatem  capfanaa ;  sunt  enlm  lepf di  atque  fealfoi 
et  plane  tales,  qui  nobls  anlmvm  g^alorOras  curis  fatig-atam  sa-* 
libiia  et  lusu  poerili  snbinde  exüiilafare  solent  Itaqae  donam 
hoc  nobis  indies  fit  ^tlus,  eoque  nomine  vestrae  serenitati 
f^ratlam  et  liabemns  et  ag-irnns  perqnam  dfl!G;-enter.  VIx  autcm 
potuissct  nobis  ah  en  parte  gratius  quicquam  niitti.  Onod  su- 
perest,  dabimus  opcram,  vt  puerj  ip^^j  honesta  et,  quanlurij  ip- 
sorum  rationes  postulabnnt,  liberaliter  apad  uos  habeantur;  eo- 
mm  vero  parentes  atqne  proplnqaos ,  qnandoqnidcm  fllos  de 
pueris  solirito«^  esse  atqne  illorum  desyderio  teneri  verisirallc 
est,  vt  vestra  srrrnitas  benevolentfa  siia  coraplcotatur;  ipso- 
rumque  res  auctoiitate  8ua  loueat,  tueatur  et  plane  commenda- 
tos  anscipiat,  ctlani  atque  eiiam  hortamur  eandem  serenitatem 
Teatram.  Qoam  et  felidter  yalere  et  jncljtt  fstliis  reg^ni  Fa<« 
lonlae  rebva  dla  aapereMe  vatla  onallnia  exoptanaa*  Datom 
Spirae  etc.  aont  1544* 
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522.    Det  Tma9ekaräemmei$ier  W^^amg  Sieknämpgr 

an  dm  Kaiier, 

iMtf*  rd.  l  SpL  III,  /,  344.  Orig,) 


Betcikwerde  gegen  Landgraf  Piiilipp  von  H«Meo  mit  Benehiuig  auf  eine 

übergebene  Supplik. 

16.  Fehr.  1544. 

AllerdnrcUeiwhÜgrster,  gtoasmeMigaitet  Tud  mobenrJjid- 
liclister  romisclier  kejser,  e«  kej.  mt  seieiin  alltaelit  mein 
Timdertlieiiigst  scbiddi^  gehorsam  diennst  zuvor.  AUerg^nedi^- 
Bter  herr,  e.  ley.  mt.  hab  jch  liieror  Jon  eiaef  suppUcation 
«I  JMeniiBiiii^ii  durcli  mein  gesanndtenn  ^ergebm,  vnnd  rol- 
g-ends  alhle  zu  Speier  nach  leng-s  berichte  was  der  hocbg-ebome 
fMfst,  herr  l*hilips,  lanndtgraff  zu  Hessenn  etc.  vergangener  ja- 
reu  Saiut  Klisaiiethenii  leichthunibs  vnnd  }ipili*rtb"nibs  halbenu, 
vniid  lurnociiinals,  alls  mein  vorlarnii  >Llii;er  thodts  verscMe- 
dcnn  \nnd  jcb  ann  sein  statt  erlornii  wordenti  hin,  ^egeenn 
raein s  ordcnn^;  persoueu,  haussi>resiudt,  vnnUeriiiarm  viiud  ver- 
waiitiltiiu ,  auch  jüngehoriK-  heilster,  hab  vnnd  gutter,  rechtenn 
vnnd  ^t'rccliLi^kfittenn ,  juii  sein  lanndt  g-elegen ,  vuiid  dart/.u 
denn  casiuereicn  Ümelburg,  Fritzlar  vnnd  Wetzlar,  allgereidt 
gehandelt»  vnd  was  er  gegen  denn  ordenspersonenn  chomenthur- 
denn  Timd  amdenui  castnirelisu  gerurter  ballej  auMidkaUi  selns 
lamida  geiegenUf  mit  Bamenn  Gri&taU,  Flerssbel«,  Fifedhurg 
vnnd  Geilnbawenn)  sieb  Tsudenonienn  bette  vnnd  fnr  ^nd  for 
embssigUch  jna  arbeitt  ntiuide;  vand  desswegrenn  denntügticli 
nnb  fursehung  >nnd  billT  anagernlTenn.  Vnnd  wiewol  e»  kej. 
mL  sich  darvfT  allergenedigst  bewieaemii  Tnnd  mit  s^einenn 
der  tzeit  alhie  g-ewesenn  retbenn,  vnnd  wie  jch  Yenten-  . 
df^t,  furbass  jm  lanndt  zu  Gulch  wiedermaHs  seins  furnemenns 
abzustenn,  ynnd  mich  vnnd  mein  ordenn  zu  restituirenn ,  vnnd 
hej  i^-ethonem  erbiettenn  bleiben  zu  lassenn ,  ernnstlicb  habenn 
lassenn  hanndelnn  ;  aurb  jr  keyseriich  nianndati  vnnd  meinem 
verordnetenn  lanndchoniennthur  sambt  annderen  personcnn,  habenn 
vnnd  guttern  gerurter  ballej  ein  geleids  vnnd  srbutzbrieff  gene- 
digst  jnnhalt  bej  vbergebner  trannssumpienn  mit^retheilt,  welche 
benanntem  herrnn  landtgraffenn  dann  durch  einenn  e.  key.  nit. 
chammergerichts  bottenn  verkunndeil  wordenn  seindt;  so  hat  doch 
es  bissalber  mir  vnnd  meinem  ordenn  vnnd  desselben  verwann- 
temi  ntt  eraobossenn,  sonnder  steenn  des  alles  nocb  enntsetat^ 
nncb  die  yerbalRea  oidennspeisonenn  ynnd  desselbenn  Ter- 
waantenn  aocb  Jnn  TÖrlger  balft  Timd  pfllcbt,  mnd  dartw  vell- 
ter  jnn  besebwerllcber  gefar.    Daminb  mnd  aoss  getmngner 
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inmemeidennliolier  meiner  notturfft  mod  schul  dl^enn  pflicht  raff  jch 
e.  key.  mt.  weitler  demutÜ^lich  ann,  vnnd  bitt  jn  aller  vnndcrtlie- 
ni^keitt,  wie  jnn  erster  inpin<*r  suppliratinn  Jurdi  mich  ist  üc- 
hettenn ,  die  wolle  sich  hicrjnnen  als  ein  f,^erechter,  löblicher 
keyser  allerg'enedig^t  beweissenn.  Das  be2:er  jch  yng-espartt 
leibs  vnnd  vermog-enns  jnn  aller  g'ehorsam  m  verdlenenn,  vrid 
gnedigst  anntwiirtt.  Datum  Speier  am  secbtxelieiinden  februarij 
anno  etc«  44 

Ewer  ktv.  int. 

allenmdertbenig^ter 
sclnddl^er  geborsamer 

adminlslrator  des  boelmiei' 
Btertliiinilis  jnn  Prensnen, 
vnd  meister  teutscliB  Ofdens 
^  jn  tentscben  vnd  welschen 

landen« 


523.    Herzog  Wilhelm  von  Baiem  an  den  Kaiser, 

(Ref.  rei.  l  Spl,  IJJ.  f.  357.  Orig.) 


Empfehlung  Cür  den  Hauptmann  Georg  Dax. 

(13.)  Män  1544. 

AllerdurcUevcht^ister  9  f^ssmecliti^ter  khayser,  eurer 
bhayserllcben  mayestat  sein  mein  ganntz  vndtertbenig-  wUlig 
dienst  in  aller  g'eborsam  aUtzeit  zuuor  berait  Allergnedigister» 
lieber  berr  vnd  yetter,  nachdem  mieh  ytzt  mein  lieber  sonn 
md  haubtmann ,  Jörg  Dax  zu  Hagnenberg*  \iidtertbenig-c1fch  g^e- 
peiten ,  jme  g-en  Sperr  zureiten  g-enediirrlicb  zu  erlanbrnn. 
dann  er  bey  e.  ro.  khay.  mt.  vnd  sonst  seiner  aigeon  sachen 
halber  was  zuhanndlen  vnd  zuuerrichten  hette ,  mit  dem  ver- 
rern  pitten,  jme  desswe^en  an  ilieselb  e.  kay.  mt.  furdruner 
brieue  mttzntailen,  welches  ich  jme  nit  waigeran  wöllen.  Vnd 
ist  hiemit  an  e.  ro.  kiiay.  mt.  mein  g-annt/  vndterthenig'ist  bit- 
ten, die  gerüeche  jne  Duxen  vmb  meinen  willen  seines  anbrln- 
gens  halber  in  allem  genedigistem  beaelch  ynd  allso  snhallten, 
damit  er  diser  meiner  farbit  mil .  frneht  genossen  sehahen 
spurn,  vnd  sich  dessen  e.  kaj*  mat.  m  eeren  h^rtaen  mn|^. 
Dm  vwIi  e.  kaj.  mt  will  loh  jedeneH  alUi  demelhett  g«hor* 
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samister  fnrst  mit  vlels  yerdlenen.  So  aweiflo  ich  nit,  er 
hauhtmaTin  Dax  soll  vnd  werde  solclis  £rf^r<?n  ^-  tay.  nit., 
wie  bisher,  zum  aller  vndterthenig^isten  g-leichfalls  rerdienenn. 
Datum  München  den  VVUfaic)  tAg  des  monats  marcii  anno 
ete.  XUIU. 

Eurer  khaj.  mt. 

gehorsamer  fnrst 

Wilhelm, 
herzog  iu  Bayrn  st.  etc. 


524.    Die  Stadt  Gemünd  an  den  Kaiser. 

HU  71  /.  soft.  Orig.) 


Credou  Ar  den  abgo«rdiieteii  Bfirgoniditer. 

15.  Mai  1541. 

Anerdarchlenchti^ster ,  ^ossmechtig^fstcr  vnnd  ynober- 
wiiidüichister  romischer  kayser,  allerg-nedlg'ster  herr,  e.  kay.  mt. 
Seyen  rnnser  vnderthenig-ste,  willige  dienst  in  aller  gehorsame 
zuaoran*  Allerjs^nedigster  herr,  wir  haben  der  vhedth  ynd  he- 
Bühweraiig  halb,  so  vnna  Toratot  vad  obligt,  den  enamen  thh* 
sein  hnrg^nuMer  Hannaeii  Ranchbain  ahg^enertigt,  solche  e.  .ro. 
fcaj*  mt.  tesnhringen  Tnd  Tnh*  e«  ro.  kaj.  nt.  als  römischen 
kaysern  rnd  ynnsem  allergdedi^ten  ynd  ainlcen  herrn  (vnnder 
dess  schatten  ynd  flog-el  wir  fliehen  thondQ  gmdfgste  hOf, 
sehntz  md  schirm  ymidtofthenigst  rnd  demotigst  amnhalten  ynd 
nr  pitten;  ynnd  dann  wir  ynns  bisshcr  gegen  rt«  kay.  mt* 
sonderbarem  in  der  religion  ynd  anndern  Sachen  ynsers  yerhoffens 
in  aller  rnnderfhenipi-stpr  g^ehorsartie  crehalte n ,  wie  dann  wirrnns 
das  zuthun  schuldig  erkhennen,  auch  furhin  unnsers  liechsten  ver- 
meg'fn'«  erphorsamlich  y.uhewfiseii  vnnderthenig^st  erpielüg;  jöt 
an  e.  ro.  kay.  int.  als  vnnsern  von  Got  geordneten  rechten  herrn 
ynd  kayser  vnnderthenig-st  ynd  dcmuttig  hit,  e.  ro.  kay.  mt. 
pernche  jne  in  seiner  von  ynns  henolchnen  wcrbnng  aller^srne- 
diii^ste  aiidientz  ynd  verhcr  7.n^eben,  vnd  in  dem  so  gnedigst 
beweiseiij  vnd  mit  e.  ro.  ka^.  mt.  gnedig^ste  hilf  nit  zuuerlas- 
sen,  wie  dann  e.  ro.  kay.  rat.  ynnser  ynnderthenigst  hofiiaBg 
stet,  das  ynh  e.  vo.  kay.  mi  laiingwirige  gesmidliait  Tmi 
glngcllehe  regiernng  gegen  got  dem  ahnecMgen  9Rd»ltteii  Tnd 
hie  Ift  Mit  in  aller  TaidertiMiiigster  deMlIg&mtt.  siiMffdISMi 
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wellen  wir  su  aller  zeit  ^ehorsamlich  vnd  gants  ^fSMg  sein« 
Ditam  Donnlagts  den  15.  maj  aano  eic*  44. 

TBdertheni^te  md 
gehorsanistfi 

hurgerninister  vnd  rat 
der  stat  Schwebfscliea 
Gmund. 


Ö25.     Van  dm  Berg  an  dm  Kai$er. 

{Ref.  Tel,   VI.  f.  311.  Ürisj 


Beschwerde  über  Misshandlung;  Bitte  um  Geleit,  um  »ich  beim  Kaiser  zu 

enUckuidigea. 

19.  .7'///  I54J. 

AllerdorcKlcucliti^Istrr ,  g-rossmechligister  vnnd  vnuberwindt- 
licbister  römischer  kayst  r ,  e.  rö.  kay.  mt.  sejen  zuuor  mein 
aller  rnndertlienigiste  g-elioisamc,  schulldij**e  md  willfg^iste  dinst. 
Alieri^nediffister  Herr ,  f.  rö.  kay.  uit.  tragren  allerg-nedigrist 
wissen,  wclcherlay  gestallt  e.  rö.  kay.  mt.  mich  jii  Enng-cllanndt, 
derselben  khd.  mat.  in  trewen  vnnd,  allervnndterthenigist  zedien- 
neu,  durch  den  lierni  Granaella  allergnedigist  abferttigen  las- 
sen« Mit  was  rnndtertbenl^em  hetizen  Tiid  genmet  Jcli  ancli 
derselben  kbe.  mt  '^iennt,  jst  ynnot  e.  rd*  ba^«  mat«  das- 
«elb  nach  Tenngs'  «uenebm,  dann  Jeh  bbabien  swelfl  bab^  .enr 
kbay.  mt*  haben  desselben  aln  gnediglst  gnet  wfosen.  Mit  was 
ynerborten  yntreuen  jcb  aber  darüber  gi*lialten  vnnd  bezallt,  fin- 
den e.  kay.  mt.  allergnediglst  jm  werch ;  anch  des  von  Alltenn- 
stai^  bericht,  des  jcb  dann  diser  zeit  g^t  dem  almecbUgen 
bfTielhen  mnes.  Diewcil  dann,  allcrg-ncdigistcr  kayser,  jcb  "^e- 
dennkh,  das  vber  solche  ^Tierhorte  vnrrisipnnlichc  sachrnn  jrh 
g-eg-en  e.  kay.  mt.,  alls  ob  jcb  etwas  annders,  dann  mir  g^e- 
bnrt,  erehanndlt  hatte,  darg'eben  \Tid  ang-ezai^rt  mochte  worden 
sein ;  so  ist  an  c.  rö.  kay.  mt.  mein  allcrmndtertbenlgiste 
bitte,  e.  kay.  mt.  wellen  dise  zaiger  von  meinen  we«-en  g-ne- 
digist  anhorn,  die  dann  e.  kay.  mt.  mein  vnschiilldt ,  vnd  was 
mir,  anch  meim  khrieg^svoikh  widerfarn  vnd  begcgnnet,  jm  grnndt 
der  warbait  nach  lenngs  vnndtertbenigisten  beriebt  vnd  anzaigen 
Ibvn,  dmis  dann  e.  id.  kay«  mt  idlergnedigist  befinden  vnd 
▼ememen  werden ,  das  jcb  der  kbo«  mt  ans  Bnngdlannd  mtt 
mebien  grossen  yerderbllciben  scbadoi  vnnd  nadiUll  gietnilieb) 
eerlicb  vnnd  wol  gedient  habe  etc. 
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Vnnd  f^n  lanaret  demnach  .iherniallcn  an  f*.  ro.  kay.  mt.  nicfn 
alh'i  vrindtertenigiät  bitt,  e.  ro.  kajr.  mt.  wellen  mich  mit  g^laiti 
zu  e.  kay,  mt,  vnd  widerumb  an  mein  gr^var  frnedi^-ist  vorsehen. 
Aöf  solch  allergmedigiste  vererlaittun^  wil  jch  mich  zu  e.  kay. 
mt.  bey  taj?  vnnd  nachl  alkrvn<lerthenlgist  vorfueg-en  vnd  ^e- 
gen  e.  ro.  kay.  mt.,  auch  menig^clicK  dermasisen  enndtschuldi^en 
vnd  veraiiiiUvortcn ,  das  vn^ezweiflt  e.  kay.  mt.  aln  gnedigs 
wolgefallen  darob  werden  tragen.  £•  kaj.  mt.  vmb  allergne- 
«Un^ste  farderlicbe  aantwortt  bitteiidiy  rmni  kaj.  mat  alls 
meinem  allergnedlgiBtea  lienm  mieli  damit  TimdtertheiiigM  be- 
«ellienndt*   

Datum  Man  dea  XVHII^  juBj  anno  etc«  XUm*« 

lü«  kliay.  mt. 

aUenmdertlienlg-ister  ^elmiBamer 
wUügister  diener 

VAiiikraBBacr« 


526.     l>er  Vicßkanmler  NaveM  an  den  Kaiser  *). 

{Ref.  ra.lSpL  III  /  431.  Inkük) 

  % 

Vorberatnng«!!  sum  Reiohstag  zu  Worms;  rücktt&ndife  Beiträge  der  be- 

wilUgtea  Türkeahülfe. 

30.  Sept,  1544. 

Quil  a  despeche  deuers  les  euesque  Dausburg  et  conte  Fre- 
dcricq  de  Fu(r)stenberfr  en  excuse,  comme  lempereur  ne  lenr  a 
escript,  et  les  rxhortaiit  dn  venir  a  la  diette  de  Worms,  ce 
quilz  lu^r  ont  escript  iiz  Icroient,  quant  ilz  en  seroient  requis. 

Qne,  pour  ne  faire  faulte  et  donner  occasion  anx  estatz 
deulx  departir ,  il  est  alle  audirt  Worms  pour  y  couiparoir  aw 
nom  de  sa  ma^' ^  mais  II  est  requis  ennnyer  les  (pouuoires  ei) 
cummissions,  et  luy  escripre  daccepter  (ja  char^i'e.) 

Scmblablemcnt  escripre  ausdicts  cstal/  ea  icelluy  sur  les 
Gommiasaires,  et  adnlaer  ce  qoSlz  proposeront 

B  enuoye  dedaration  de  ce  qne  les  commis  de  sad*^  ma*« 
ont  recev  de  lajde  offensiiie  jusques  an  XX*  dv  present,  et  ami 
de  ce  qnest  deu* 

II  desire  scaaoiT)  si  Ion  eiraojera  citer  le  dvc  de  Sanoje, 
pnisque  il  j  a  peu  despoir  den  riens  anoir. 

Qnil  a  escript  an  ^mmia  estant  a  Francfort^  de  gMxdw 


*)  An  Bande  die  Apeetineii  des  Kaisers,  welche  hier  wegbifeben,  ireil 
sie  in  der  Antwort  Nr.  dä8.  enflwltai  «nd. 
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lari^nt  quil  a-,  conforme  a  ee  qne  le  wUgmen  de  GiMitaeUe  kij 
aaoit  escript. 

(Jue  nions'^  de  Colon^ne  a  promis  payer  son  conting-ent  aa 
V^*=  dociolire  a  Franclürt,  et  sc  pourroitMii  a^^ig-uer  les  duc  Mau» 
rice  (?),  marquis  do  Hrandenburg-  etc.  sur  ledict  ars^ent« 

II  tient,  que  leutaque  de  Treues  mirn  aussi  paye. 

Le  cardinal  de  JWayeiicc  uW'rr  do  parpayer  son  couüßgent, 
moyeniiruit  quü  sc  |)u!F?se  ayder  des  deuiers  i^uii  a  cydcuaut  asl^^e 
pour  Ici  lio^he  catholicque.  - 

II  tient ,  que  le  duc  de  Cleues  saUsfera  aussi ,  Icqucl  auoit 
prie  tten  estre  pf  esse. 

Qtil 'feiä  fldtt  liileolx  poor ^  enlteteiiif  hto  ju^e  et  qttür^  aa- 
sesseoi^  Üd'Ü  chambre  jusques  lea  ' e4lrti^'iäöieiH''^M9e*ii'^'M 

Öall  a  eateada^^^e  !e  hmt^rane  a  escript  a  cenls'^  OMön^ne^ 

Jota  avMleidietit  le  doctear  Mathiaa  (?)  et  chancdler  du  duc  du 
irniiswji^lry  's^  eBnemja,  clß  qve  lesdida  de  Coipgtta  osl'fait.  ^  ^ 


"  527.     Em  Qra(  von  Rogndorff  an  den  Kaiterm 

{»ef,  rel,  VI.  /.  320.  Orig.) 


Nachridit  von  Erledigung  eiiies  Auftrags  an  den  König  Ferdinand. 
'\.J, .  7.  Oct.  1544. 

Sire,  pour  aduertir  vostre  maieste  da  debuoir  que  jay  faict 
Selon  la  cherge  que  icelle  me  donnast  au  partir  pour  le  roy,  jl 
plerast  a  vostre  maieste  de  scauoir,  que  jarriiiay  le  IIII*^  de  ce  pre- 
seat  iuois  en  la  nuict  aWeneschaw,  qnest  a  eint)  licuues  de  Präge, 
la  ou  le  lendemaiu  presentaj  au  roy  Uh  kctres  de  vostre  maieste 
auecques  les  bonnes  nouuelles,  lequol  les  recheupt  auecques  bien 
^^rand  joye,  et  jleulte  (?),  comme  vostre  maieste  peult  cüiisidercr. 
Jay  oe  jourdhuy  prins  mon  cong-e  dudit  sirc  roy,  et  ne  tarderaj 
que  mg  qiünze  juurs  (eu  passaut)  eu  Ostrice  pour  de  la  aoaldaift 
ne  retonnier  en  moii  seruice.  Me  reco— andait  IreahmableaMoi 
a  la  bonne  grace  ^  Yoatre  maieste  prye  le  createnr,  que  a  jcelle 
"  doinct  ses  desfars.   De  Präge  le  YII«  doctobre  1544 

De  vostre  maieste 
treahnmble  et  tresobeissant  asgiecl 
et  seruitear 
fi.  conte  DB  RooaDoair« 


n.  27 


Digilized  by  Google 


41S 


528.    Der  MaUer  an  den  VieekoMler  Nmtet. 

■ 

{H/^.  rai.  1.  Spk  in,  /.  433.  Aßn.) 
Antwort  auf  No.  5iU. 


Beireileud  den  Reichstag  und  die  Türkenhüife. 

Oct.  1544. 

•  iM/u  «i  Ctal,  poor  respondre  a  Tm  lecUres  du  dernier  de 
passe,  vons  aiiex  iresbicn  fait  dauoir  escript  aux  eaesque  de  Ans- 
bürg"  et  conte  Fredcrleq  de  Furstenber^  poiir  eulx  treniier  a  W  orms, 
et  tciion.'i,  que.  selon  que  desia  il'^  votis  auoient  aducrly,  codhiiII/, 
y  ^H;ront  arriue/.,  doiit  les  merelerCÄ  de  nostre  part  aueo  ies 
lectres  que  sur  ca  leur  escripuons.  Et  vous  enuoyons  les  com- 
niissions  et  pouoirs  cunceroauä  ladicle  dielte  conforuic  a  ee  que 
les  demandez ,  et  seniblablement  les  Icetres  de  credence  a«x 
estaU  y  seruans.  Et  vous  aydere/.  de  tout,  comme  vcrrcz  con- 
uenir  et  estre  a  propoz,  puur  touslours  encommencer  ladicte 
diette. 

Aussi  aoex  tmis  tiH  bonne  oenare  demtretenir  les  Jage  et 
qmtre  issesseurs  de  la  .ohaalire«  Ei  yoqs  recoHimandons  de  tora* 
ioyre  teair  nain  ei  pfoeur^r,  quih  y  cootinaeni  Jasques  a  nostre 
Tenne  a  ladicte  dieitey  et  qne  par  les  estatz  soit  sar  ee  ordonne. 

Nons  auoBS  ausal  ven  la  declaracion  des  deniers  de  layde 
offensiue*  Et  quant  a  ce  qae  le  cardiaal  de  Maiance  ölTrc  de  sa- 
Usfaire  son  coniinjs^eiit,  moyennant  qoil  se  pnlsse  ayder  des  de- 
niers qufl  a  nsig-nc  pour  In  Irsf^hc  catbolicque,  j1  qne  Iny 
reraonstrcz,  que  Indtrte  ayde  na  riens  romitHiti  aiirc  ladicte  lig"he, 
et  persiste/i  a  ce  quii  paye  et  ^ntisface  entierement  sondict  con- 
Üniienl  quii  est  teiiu  en  vertu  du  dernter  reces.  Et  le  s?ein- 
blable  terez  euuers  les  electeurs  de  Colongne  et  Tresnes^  et  dac  de 
Cleoes. 

El  quaal  au  duc  de  Sauoye,  il  sera  nileulx  sorceoir  ce  que 
liiy  t0iiche,  jusques  a  nostredicte  venue,  acteiidu  que  lesdicts 
ettaln  anoieiii  denh  adiriie  de  le  supporter  de  son  contmgent  » 
cause  de  bod  hnpeaalUlKe« 
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529.    Gerhard  VMivnfck*}  an  den  Kaie^. 


Die  Mittheilung,  dass  der  Kaiser  nicht  persönlich  kommen  will,  wurde  adir 
nachtheilip  sein.  Aussichten  für  den  bevorstehenden  Landtag  in  Ungarn: 
inau  hat  Lust,  sich  den  Türken  zu  unterwerfen.  Von  Oestreich  und  Tjrol 
badMiteiifc  TMceMtenw  n  «nrarten;  Ruck  -vom  FvfUk  md  Min  «tMn 
Die  Beiträge-  aus  Deutschland  Eehen  schlecht  eitk  Unterredung;  Fe|9dilltlid*|l 
mit  Frans  Bottiani.  Nachriditen  aus  der  Türkei 

lU  nee.  1544. 

Sire,  je  sols  arriae  a  VkiM  le  10  iour,  le  me  partix  de 
BfHuUea^  ei  ajr  ftnrae  le  roy  des  UomainB  Ol  Male  vük,  et 
commoBicqae  auecqne  Ra  ma^*^  mon  iasimctian  ponr  denander  aduis^ 
en  qiiov  ie  poiirroye  faire  sernice  sujuaat  icelle  instruction.  Sa 
iiia*'  avant  veue  Ic  demier  article  ma  prie,  de  ne  le  communlquer 
aiiecque  niil  de  ses  conseillerR.  volr  les  plus  Intimes,  et  que  pour 
chose  du  monde  ie  no  laissasse  sortir  de  iiia  bonche  parole  dont 
Ion  puisse  prendre  suspecon,  que  vre  nia^*  ne  vieiidroit  pas  per- 
sonalenient :  et  oulire  ce  me  requist,  que  es  communicquatlons  fa- 
luiiieres  le  voulsisse  dire  de  la  venue  personale  de  vre  ma^'',  veu 
qae  ce  ne  seroit  auecque  leitres  de  credence  ne  en  persone  pu- 
blicque.  A  ^Mj  iay  respondu,  que  sayoant  raoB  iialraetUHi  Ie 
paornje  proniectre  graaie  affedie»  4|iie  vre  mef^  awill  toMfoora 
eae  pew  Ueii  ei  cttweiMitien  de  «eile  «eyanlMe  ie  Hopfaiie^ 
ei  fae  es  cela  ie>  treaeroje  Uemt  desteiidiia  taai  par  ka  §igmt 
^e  Tie  ma^  a  temialre  par  cf  aaiHii  aa  toai  coMte  eontre  lea 
ennemys  de  aostre  saincte  foy,  ^aai  par  ceaie-palx,  laqneUe  estaat 
priaeipaleaieni  faicte  afin  de  poaraeeir  a  oe  que  beaoJ|fneroli  de 
oesle  eaaae,  cy  le  ponrroye  accommoder  aaaala  des  paroles  g'ehe-^ 
rales  pour  oster  aox  Huograrois  le  desespoir  en  quel  se  trenuent*, 
mais  que  lestoyc  oblig>e  par  yng*  article  de  mon  insirucUon,  duser 
uies  leitres  de  credence  et  nies  paroles  tant  publiquement  que 
priueenient,  tellement  que  ie  nasseurasse  nc  oblig-asse  vre  ma'*  en 
chose  du  monde,  attendu  que  tont  dependt  de  lempire:  encores  en 
cas  que  ie  ne  fusse  pas  obiin;"e  par  mou  instruction,  nie  sembloit, 
que  les  paroles  de  ceulx  quont  Charge  doibuent  cstre  conformes  a 
Icur  comniission,  affin  quon  nc  perde  entierement  la  foy  pour  la 
difarmele  que  Ion  treuue  en  eulx.  Parquoy  lay  prie  a  aa  mef% 
qae  paia  que  par  aion  ingtractioa  iestoye  oblige  de  aaeaeam  idm 
de  la  renne  de  rre  m^,  et  qne  ie  peomje  troaer  ebenii  entre 
deux  paar  eonforter  d  exherter  le  re jaalae  de  Bnguk^  qae  ne 


^  Des  Kaisers  Secretair  und  Hath,  damals  Abgesandter  an  den  unga  , 
rifchen  Landtag,  nnd  Ton  ^  Über  Yenedig  nacb  Omstanttnopel. 

37* 
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lalssast  eniployer  en  tont  ce  fie  me  Bereit  jj^siible  atlon  ie  eon- 
mandemeBt  de  vre  Bla*^ 

Sire,  la  diete  des  Hnngarojs  sera  au  Io«r  des  roys,  tontes- 
fois  il  ne  narra  rien  a  ce  que  le  roy  des  Honimains  preicodt,  que 
vre  ma^'"  iiiaye  enuoye  en  dilig-ence;  car  ilz  iiitrepretent,  corome 
Wz  doibuont,  que  cecj  procede  de  lafectioo  que  rre  ma^*"  porte  a 
cest  royaulme. 

Semble,  que  les  Hungarols  subicctz  au  roj  oni  Jeniandc  cestc 
diete  comme  a  toote  1a  natioa  bungaresche  pour  soy  exborter  mainte- 
ami,  Ytm  la  coniBnetefe  de  eeate  paix  entre  rte  mtf*  et  le  roy 
de  France.  Cealx  de  la  partle  ds  frere  George  prelengeiit,  pour 
yeofr  les  deflsains  de  m  viä^  et  da  eoaste  Dalenagne^  et  peii-4 
seilt  daoant  le  ioar  des  rejs  aeoir  i|uelqae  iDtelllgence  de  ce  qoe 
aera  deapolr  de  ce  couste  Dalemagaeb  Bt  9j  «iteiidv  de  ceulx 
fie  ecauent  les  affaires  de  HuBgarte^  >qie  firm  George  ne  riendra 
pas  voluntiers  a  ceste  diete ,  maia  'foe  les  pays  et  Ivy  j  esoeje- 
ront  leors  depiitc/.  Bclon  la  constume,  et  que  me  bonne  partle 
aront  nionstre  leiir  instnirtion«;  anx  Tnrcs  (\\u\7j  sroiiernent  anx  con- 
fine/,  Sans  sceu  desqucliA  noseront  rien  taire;  tt  qne  seront  cetilx 
qni  atUiiseront  soobdain  aux  Tnrcs  ce  que  sera  promis  par  leni- 
pereur  en  ceste  diete.  Car  estant  tributaires  au  Tore  vonidront 
garder  leur  vic  et  ig-aig'ner  g^race ,  iusques  a  cc  que  ne  voient  vne 
bonne  occasion  de  soy  rebeller  seurement.  Toachant  quelqne  aide 
que  Ion  faira  a  la  diete  me  disent,  que  les  contributions  apptlees 
du  pays  dicques  que  se  font  en  arg^ent  ne  viendront  pas  au  proufit 
du  roy,  quoy  qaon  leB  eetroye  pour  conaeraation  du  rojaelmey  et 
fBe  lea  capitafaics  et  eaidBetem  lee  leBereBtyleaqeeli  estais  toiiB- 
lem  deUteafs  se  foni  credUears  au  roj  de  gnmde  Bomne  dar- 
geDt.  Les  aaUres  decretR  ^  se  sealent  faire-  de  qudque  nmhte 
des  geas  pour  garde  du  ft^B  st  se  facent,  Ion  ne  pevrra  esperer 
(conme  ttn  dfsent)  ne  proufit  ne  effect,  que  tous  attcnderont  la 
renne  de  yre  ma%  saas  laquelle  nnlluj  Yeolt  hasaider  son  iien  et  m 
rie.  Quant  a  la  conclosion  de  ceste  diete,  pensent,  que  seil  eon— 
ditionale,  en  cas  que  vre  nia*''  vienne  personalement.  Et  cecy  pen- 
seni  ilz  tant  du  coustel  des  subiect«  du  ror,  quant  de  ceiflx  du 
frere  Georg^e,  combien  qoilz  disent,  que  ceulx  du  frere  George 
nentreront  pas  si  auant. 

SIre,  aulcuns  estlment,  que  ce  eust  este  pln^  aise  de  traicter 
aoecque  vng"  nombre  des  gens  entre  ceulx  que  desirent  soy  re- 
beller contre  le  Türe,  et  les  exborter  pour  le  temps,  quant  ilz 
rerroient  le  secours.  Mais  puis  que  la  diete  est  Indicte,  quoj  quen 
nMenne,  fanidra  blen  quelle  roye  avant.  Quant  a  moy,  ne  niest 
pas  licfte  passer  mon  Instmction.  AoBnrplni  ie  feraj  diHgence 
tant  fpe  nie  sera  posslUe,  de  nonstrer  aux  estati  la  Imune  td- 
Innte  de  m  ma*^  vers  eest  rojaulme. 

Certes  la  moindie  parole  que  le  ne .  laissasse  sortir  hotB  de 
boncbey  que  m  ma**  ne  viendroit  en  persone^  suffiroit  pour  gn- 
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stcr  Ics  affaires  du  roy  et  faire  reuolter  la  Hun^arie  vers  le  Türe; 
car  disent  ouertement,  quc  ne  les  Hiing-arois  ne  Uoheniois  iront  ne 
eniioyeront  auccque  nul  prince  du  monde,  qnelque  il  soit,  ny  es- 
perent  en  hommc  du  inonde,  que  cn  vre  nia^*'.  Jay  quclqne  com- 
niodite  pour  CvStre  venu  six  sepmaines  dauant  la  diete,  et  que  peulx 
demeurer  es  termes  g-encraulx  selon  nion  Instruction,  et  faire  ser- 
uice  au  roy,  a  cause,  quilz  espcrent,  quc  ie  ne  veulle  dire  les 
particularites  dauant  la  diete,  et  que  ce  pendant  ilz  se  niaintiennent 
auecque  e$q)oir.  Bcaucoup  de  ceux  Daustriciie  vouldroient  laisser 
leur  possessions  et  alier  habiter  ailleurs,  si  nestoit  lespoir,  quilz 
ont  en  vostre  ma***.  Les  Hun«rarois  parlent  oucrtement  du  tribut, 
et  de  soy  reduire  soubz  protection  du  Türe,  veu  que  ledict  Türe 
les  traicte  doulcement  cestes  annees;  que  les  villaj[?eois  a  beaucoup 
pres  nont  este  si  trauaillez  des  Turcz,  coniment  ilz  sont  iour- 
nellement  des  seigneurs  hung^arois,  et  en  eflect  sc  louent  merueil- 
leusement  les  payesans  de  Hun;;>'arie  du  traicteuient,  et  trahyssent 
leurs  seig-neurs  aux  Turcs,  et  les  font  meurdricr  ou  prendre  pri- 
sonniers.  Ce  que  Ic  Türe  fait  par  astuce.  Mais  ce  que  le  roy 
et  ceulx  qui  veulent  estre  expertz  de  cest  royaulme  crai^nent  le 
plus,  est  quant  aux  cbeuaucheurs  et  souldartz  hung'aroys,  que  la 
chrestiente  perderoit  vne  cheualerie  necessaire  contre  les  Turcz, 
et  que  icelle  ne  face  plus  de  mal,  que  les  Turcs,  attendu  la  prac- 
licque  et  experience  de  nous  et  noz  affaires  et  les  passaig-es;  car 
disent,  que  sont  tant  acoustumez  es  grandes  gueires  de  viure  de 
pillaig-e,  et  ont  tant  exactionnez  sur  le  peuple,  et  tant  vescu  snns 
loy  quelconque,  que  a  vng  effroy  que  leur  viendroit  seruiroient 
aux  Turcs,  conmicut  les  aultres  pays  voisins.  Ce  que  nre  sei^neur 
veulle  ffarder.  ^ 

Sire,  si  ie  nestoye  oblig-e  par  mon  Instruction  daduiser  des 
occurrences,  ie  me  vouldroye  bien  passer  pour  ne  lascher  vre  nia*** 
auecque  prolixite  de  nies  lettres.  *  •  .>  -f»!..     rtn       n  '»  m^i 

Quant  aux  cstatz  Daustriche,  Tirole  et  adherences,  le  roy 
leur  a  demande  vne  aide  que  nionte  jusques  a  deux  niillions  et 
deux  cens  mil  florins,  sans  laide  de  Boheme  et  celle  que  Ion  espere 
de  lempirc;  car  ainsi  est  la  demande.  Ce  que  auoit  estonne  cest 
peuple;  mais  hier  ilz  ont  respondu  assaiz  doulcement.  Et  le  roy 
se  sert  de  ma  venue  vers  ceulx  la,  et  peult  estre,  que  faira  plus 
de  proufit  vers  ceulx  Daustriche  que  vers  les  Hung-arois. 

Quant  au  pape,  le  roy  ma  dist,  quil  a  de  largent  a  V^ienne,  et 
que  fera  assais,  et  quant  au  potentatz  Ditalie  il  espere  bien. 

Quant  a  lempirc,  iusques  maintenant  na  receu  si  non  cent  et 
soixante  mil  florins,  voir  que  leuesque  de  Salsburg*  na  pas  paye, 
quoy  quil  ayt  larg-ent  a  Vienne. 

Jay  donne  la  cheine  a  s"^  Frans  Botiani,  selon  que  vre  ma*« 
ma  commende.  II  a  monstre  grande  affection  de  faire  seruice  a 
vre  ma*'*.  Mals  ledict  seigneur  a  este  vers  le  roy  des  Rommains 
le  mesme  iour,  que  ie  suis  arriue,  et  a  parle  en  confidence,  comme 


H  fUst,  qoe  tonchant  a  1a  yenue  de  vre  nia''  ne  le  trouoit  pos- 
siblc,  veu  qoe  veuaiit  vre  «la''**  de  si  i^^ro>'st\s  ^uerres,  ne  pour- 
roU  bonnement  estre  preste  ponr  ceste  eatreprinse;  et  que  \  rc 
ma**^  comuie  saige  vüuldroit  pouiueofr  toate  chose,  et  De  venir  pas, 
comiiie  le  marchys  de  Brainit  l»ur^^-:  et  qiic  en  lempire  chescun 
prince  est  vng"  roy,  et  quilz,  ^  ouldroieat,  que  prtiUiieremeDt  loa 
traicte  de  la  religiuu,  ce  que  est  oeure  de  long  temps  et  de  graud 
empeschement  aux  aifaires  de  Ilungarie;  et  pourtant  qoe,  si  le 
Bdcretaire  qaeat^it  vem  de  kmperw  nt  pMiaai  qoe  ciioses  ge- 
«mies,  fal  nierix  de  Bon  eeayenir  a  la  diele  dea  üaagtielsi  ei 
fae  amil  ndefllx^  de  traioter  per  moyeo  da  roy  de  JTiaBee  vae 
trefae  poor  aoalalger  me  anaae  ea  deox  le  njaabie» 

Le  tQj  cogmeist  le  perseaalge  et  lay  reaitaBdist,  fae  -quaat 
a  m  M'*^  U  ne  aetuoH  pas  encores  resolution »  aNÜa  qae  pedl 
estre.  que  «est  secretäre  porteceii  meilieure  instndiaii,  et  qae 
leur  plairait;  et  puisque  vre  maf^  aeeit  conduict  le  roy  de  Franee 
contre  leTurc,  ne  debuerolt  pas  employer  toute>^  ses  forces,  com- 
ment  eile  a  faicte  par  cy  auant  de  toiis  coustel/,  mais  estre  prin- 
ct|)aleinent  chief  des  forces  des  ^-hrestiens,  et  que  lenipire  niainte- 
oant  se  letiroit  plastost  a  conduire  a  contrfbiter,  veu  la  coulunction 
entre  vre  ma^-  et  le  roy  de  France;  et  que  desla  aulcuns  auoient 
cüutribiiex  a  Vormes;  et  qae  du  pape  en  aiioit  confidence,  qae  sem- 
ployeroit  entieremciit;  et  que  par  lexhortation  de  vre  nia-*'  les  ' 
aaltrcs  potentatz  Ditalic  ne  I'auKlroieut  poinct,  moyennant  que  les 
UttD^aroys,  auxquclz  II  touchc  le  plus,  faceni  leur  debuoir« 

Skif  le  Yieeduuieelier  de  Haai^trte,  eoesqae  de  fiegimWc,  aia 
inalle  a  disaer,  ei  vladrenl  a  diaaer  ieoa  lea  aelgacova  de  fifangarie 
aobleeli  aa  roy,  la  oa  laoni  blen  ehaadeaieni  demaade  de  la  veaae 
de  vre  ma^.  Je  aob  deaieaie  es  f  eapaaae  generale  de  Teaire 
chmSm  rera  Vonnea,  mettani  en  aoani^  eeoHBeni.  diea  eu>t  daaiie 
grace  a  rre  ma^''  acbeoer  ceale  annee  passee  les  goarres  de  Fmnoe, 
aalen  quelle  auoit  conceae  ei  predictc  ea  lettres  escriptes  a  cest 
royaolmc  de-Uaa^arie,  ce  que  toutesfois  seuibloit  incredibleen  vae 
annee  pouoir  conduire  la  palx  en  la  chrestiente,  et  toat  cecy  prin- 
cipalement  ayant  recrnrd  mix  irauaulx,  necessitez  et  dangiers  de 
cest  royaulme;  et  que  le  roy  de  France  delaissant  les  arniees-  ayt 
voulu  pour  cest  royaulme  proniectre  secours  contre  le  coiumun 
enneniy,  dont  ih  pourroieiit  comuie  gcns  saiges  et  experimentes 
veoir  ce  que  deburolt  succedcr.  Car  Ja  plus  ^rande  pariie  des 
exeuses  du  temps  passe  doiburont  raisonaablenicut  cesser,  et  que 
toules  cboses  chaog'eroDt,  veu  que  le  principal  poiut  de  la  discorde 
ei  eaneafde  en  qnoy  tout  ghi  sest  cbaoge. 

II  a  Vena  Icy  vn^  sealdari  qaa  eale  priäoanler  aaguerea  ea 
Tafde)  seralleB»  a  fea  Hleronw  Caaky^  «aqael  lay  deamde,  que 
eeaiy  qae  lea  disi  de  «eaie  pi^  ea  Tarkie.  H  dlai,  qae  le«  Ton» 
eai  eeea  bleniost  apres,  quelle  estoU  faleie,  par  .vie  de  Hnagarie^ 
et  fae  lear  aembloli  dinoe.  Incredflble.  Dial  aprea,  daoeir  «oay  re- 
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lOMttpler  les  emprinses  de  vre  ma^*^  de  cesles  deux  anftees  a  la 
maison  du  prfncipal  has-^a  qne  estani  vre  iiia**  veni!  en  Alenialgne 
anoit  appaise  Lalemaig'ne,  et  niaintenajit  contrainct  ie  l  oy  de  France 
>  a  paix.  Dist,  que  les  Yrmmja  auoient  fafctz  ^raud  cas  du  duc 
de  Cleue?!,  que  tant  plus  les  Tnrcs  se  trouolcni  esmcrueillez ,  et 
que  a  toul  propoa  parleut  de  la  felicite  et  dülg-ehce  du  ror  De- 
spaig-ne.  Je  luy  ay  demande,  sil  auoit  lnuit  cii  Turkie,  que  vre 
ma'*^  viendroit  ceste  aimee.  11  di»t,  t^uc  toud  eii  parlcnt,  et  que 
quaut  le  roy  Dcspaignc  ylendroit,  qallz  juettrout  g^rosses  gamisons 
en  leur  p]accs ,  et  feronl  Icnr  nieolx  poiir  defendre  la  Hugaiie« 
Noaire  seigneur,  sire,  vealle  gwder  vre  rnä^  et  lajr  dosner  ses 
desirs.  De  Vieme  IHL  IL  decenAN. 

De  vre  na*^  treslioinble  et  tres- 
obeimnt  seniiteur 

GsBABJIlia  VB1.TWYCK. 


5^.    DersMe  a»  Dentelben, 

(Ref,  rO.  1.  SpU  X  /.  590.  Orig.) 


Aufra^eo  betreffend  aeine  .])liafli,oii  an  den  ungariMhen  Landtag. 

.  15.  ifoe.  1544. 

Sire,  la  diele  de  Huogarie  se  fUra  a  la  dumdeMere,  ti  eal 
expreasenent  eemiocqaee  so«l»  panka  ^  dedaimly  qie  m 
na^  Tlendim  sus  faalt  penmlciiMit,  comme  Ils.dlseat»  sajuast 
ka  letAarea  ^  vre  ma^'^  leur  aaoii  escript  de  Spucw 

Je  priei'  le  h^m  pMr  de  vie  ma***  aeit  de  me  faire  aduiser; 
caamient  ie  me  doibz  icy  empMer,  paia^  la  diete  de  Hoa^arie 
aera  si  tarde,  et  vag*  des  principaalx  articles  de  mon  instniction, 
par  lequel  je  debuoye  denionstrer  aux  estat/-  la  venne  de  vre  ma^" 
a  Voriueä,  sera  passe,  veii  quelle  sera  desia  vng^  inoys  arriue  au- 
dict  Vormes,  Et  quant  a  la  promesse  du  roy  de  Franee  iiz  di- 
sent  icy,  que  loa  scait  i>ien,  que  ledict  roy  iiayl  neu  pronds  que 
en  cas  de  g-uerre  offensiue.  Je  pourray  bleu  extendre  sur  la  paix 
faifite  par  vre  ma'  prlncipalement  a  cause  de  reaister  et  empescher 
les  dessaiiis  des  coiiiiiiuu.s  iniuiinys  de  uostre  saincte  foy ;  toutesfois 
pour  la  tardete  que  sera  de  ladicte  diete  de  Hungarie,  qae  le 
teaipa  aera  bten  auant,  vre  na^  adaa  aa  segesse  peana  adaiaer, 
al  e&  ee  que  ie  datt»  adoiaer  aux  eataia  aayuaai  moa  lnatnictioa 
aeroit  lion  paar  les  aAdm  de  adiaaaier  quelqaa  particalarile  des 
vecaneaces  de  la  dtete  de  -VanMa* 

'AalcHifes  eheOMilx  da  roy  ont  faict%  vne  coursc  insques  aox 
faiixba«f|n»'  <ie  Atta  Regr^^  ^  **<"^      hov^  ht» 
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Tnrcs  ont  este  au  pa^s  de  Agm  ei  «At  ancnes  beaiicMf 
gens  en  Turcie. 

Je  prie  nre  seigtienr  de  gar  der  vre  ma^^  et  liijr  dMUier  aea 
dtsirB.   A  Viemie  1544.  15.  decembre. 

De  vre  ma'* 

tresbmnble  seraKeur 
Gbaabmis  VramrYcs* 


531.   DeraMe  m  DmuM$m^ 

<Jb/.  fci  1.  ^  X.  /.  632.  Orig,) 


Ferdinand  wünscht,  da<;s  Wkwyck  mit  ihm  nach  Prag  gehe^  and  dass  seine 
Instruction  verändert  werde.  Unterredung  mit  dem  Bischof  von  Gran.  Des 
Kab«n  adu^lHiAm  Tertprechen,  periSwch  zu  Imbim;  Sdiivierigkeiten 
beim  deutschen  Reidi;  Betoldwig  der  uogariadien  Truppen. 

8.  Ja«.  1545. 

Sire,  il  a  semblc  aa  roy,  qae  je  riensse  auecqoe  loj  aPra^^e, 
naia  ponr  ce  qae  la  diete  de  Hangarie  sera  a  la  eltaiideUierey  a 
laqaelle  vre  ma**  ma  eDQOje»  iay  supplie  an  roy,  qae  le  ploatoai  qve 
fast  MBrible  me  laissaat  aller  rers  ladicte  diete.  Le  nrf  na  re- 
spoaaa,  qdl  aUcndt  responce  de  vre  na^  par  laqnelle  a  espoir, 
qae  moa  instraetian  se  ehangera,  et  qoi  ne  oralact  laisaer  aller 
aaeeqae  ceate  nlenne  Instruction  a  Tarnaola».  de  paooi^  qae  toates 
deax  les.  pavHea,  taut  eelle  da  tio^tte  qae  oelle  qoe  est  subiecte 
au  roj,  ne  prennent  quelque  consell  en  dommaig-e  des  affaires  de 
son  rojaulme  daiiant  leste.  A  laquclle  response  iay  replicque,  que, 
puisque  sa  nia'*=  auoit  trois  f»ys  depeschee  et  dorriierement  enuoyee 
Bernardo  de  Mcnes,  ie  deusse  at  tendrt>  la  responcc  a  toaies, 
que  me  sembloil,  que  Ie  temps  seroit  i>ien  auaiU,  et  que  les  Hun- 
garoys  assemhlez  a  la  diete  prendroient  grand  desespoir,  veu  que 
iaueje  esle  anecques  eulx  vng"  moys  a  Vienne,  que  pour  cesle 
absontatlon  sembleroit,  que  vre  lua  ^  les  ahaiiJonast  eniierement. 
Le  me  dist,  que  selon  le  compte  que  faisoit  du  cbemin  que 
Bernardo  de  Heues  aooit  faict  pensait  aaoir  responce  de  eelles  de 
Menes  daaaot  le  sdxe  de  ceste  nols^  et  que  pourroje  dMMirar 
ksqoes  a  30  de  ceste  ei  Bebeiie. 

Slre,  danaat  qae  le  paitb  de  Vitmut,  le.  idJSa  prendre  cvagt 
des  prinelpaulx  seigneurs  bungarols,  leoes  asseurant  de  moa  retour 
Yera  la  diete  de  Tamaia^  la  oa  de  leuesque  de  Strigonia  iay  este 
assailly  dune  barengue  longue  et  fasebeuse,  qo^  daroit  qaelqae 
deux  neures.  Et  sembloit  ledict  cuesque  informe  par  aultruy;  car 
ceulx  qui  le  sognsisseat  .ne  le  treuneat  pas  de  grand  espirU*  La 
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Uli  cle  s«n  propos  estoU  gor  1a  promesse  qae  dboit  aoolr  este 
faicte  par  rre  ma**^  lan  passe  par  lettres  de  Splre  a  leur  royaalme, 
qnr  eo  tout  <  ou  que  le  roy  cle  h'iMtue  sc  peust  conduiir  a 
paiK,  ou  non,  que  vre  nia^^"  vief^flrolt  <'ii  [ht-oiic  au  spronrs  «le 
Hungaript  et  mv  monstra  les  Icitvcs  de  vrr  nur.  Vd  par  ccste 
raison  v«;uüil  a  obiiifr  auK  firarniiiniN  (|uil  laisoil  de  sov  luc^mes 
des  cmpcchemens  qnr  pfmnoiriit  sonrJrt;,  vrn  cjtir  vre  iia"  naiioit 
exccptc  Ic  plus  ^laud  cmpc.^ciieiiieiU  quc  puiuToit  estre  a  ccstc 
emprinse  de  Huugarie,  assauoir  IcnnemyUc  de  France.  —  Lc  se- 
€01^  ftrlide'  dit*son  propos  «stoit  quillt  anx  asUte  de  levpire,  qnfl 
y  amit  (ant  de^iroys  qoe  de  testOB,  et^  qoe  ne  iajr  sembioit,  que 
vre  na^  lep  peuit  accofder  et  Urer  iomctemeiit  ea  Hung^artot^  ^ 
qiie  vre  na^teatant  mlge  ne  yonldroit  pas  reiilr  saas  Uiea  caifie 
ponraea  dar^eat)  et  qae  ne  eejnilt  pas  Telmtiers  lea^cry«  des 
sonldarts,  coimae^adoenoit  an  conte  de  Ro^ipendorf,  et  qne  m 
ma^  renoit  de  me  ^osse  ^uenv^  la  ea  eile  auoit  dcpeado  beaor 
coup.  —  Vn^  aultre  parüe  de  flOB  propoz  estoÜ^  -qae  vre  na^ 
doiburoit  incontinant  souldoyer  les  souldarU  hiin^aroys  de  Tran- 
«ünnTiif  linrR  (lo>  maiTis  du  iiinrnp.  ft  ?f»inblablnncnt  !o>  anitres 
cheuaucheurs  de  Hiiniiavie,  que  cn  se  iai^aiit,  irniL^iicr  le  cimmii-  des 
«onldart?.  li!!n«raro\  .  (  t  que  pourroit  auok'  Ab  mil  cbcuaux  JHUD^^ 
Tois  au  Hiesiiu's  iiaiuc-,  que  !*i  mil  ]>iptonfi!  ?\liiian>. 

1  En  CCS  ailirlrs  U  coiirioiumuil  Jjcaucotip  de  U'ui[><,  rt  [>ar  ron^ 
clusion  se  rcconuiiamlist  a  vre  ma-'-  et  reconiplist  \c6  laisoiis,  par 
lesquelles  luv  scmhluit  aiiuir  raL-5üüiiabli'iut.'iu  deniande  ic  chapptau 
du  Cardinal  par  nominaUcn  et  rccommandation  de  vre  ma'''. 

:«i^lQy  aj  respoado  qiaat  an  prenier,  qae  IIa  poOitoieot  eegnof- 
stfe^laljMde  affectloa  qae  vre  inaH^  aiioit  a  leor  bien,  que  estaat 
le  oocces  de  la  gnene  doabteuz,  tootesfoje  les  ayt  confinne,  que 
lear  aoMeieH^  et  quo  maintenant,  puisque  le  mieolx  est  adaeao, 
asMieArrla^paijcy  .tiaila  dolbuent  penser,  yea  qoe  vre  ma'*  aye  falet 
teot  SOS  eflbrt  poor  condalre  vae  Lonne  paix  a  la  chrestleate,  et 
la  paix  pour  aeeoorir  aa  besolag's  principalement  de  leur  royauloiei 
qne  doibueni  remereje  a  vre  ma^^  de  cesie  benefice,  et  eulx  era- 
ployer  auecq  le  roy  des  Romains,  que  vre  nia-*"  peusse  entendre 
la  diliireTice  corrrspnndentc,  et  qnr  rtayrnt  nulle  raison  ponr  mectre 
en  auaiit  cestes  (  h()>es,  actendu  le  succes  de  la  paix,  que  est  le 
pluä  g-rand  conuneucement  qull/.  pourrolent  aupir  deske^  pour  con- 
duire  a  fin  ce  quc  a  e^le  insiiiue  a  Spire. 

Quant  aux  estaU  de  leaipire  ie  luv  di/.,  de  Maneir  poliiot  de 
commission,  mais  bien  nie  sembloit  suu  desespoir  dusiaUonnabIc. 
Car  si  les  affaires  esiuIeiU  comment  auparauant,  ie  confessoye, 
quUz  auolent  raison  de  cralndre,  que  leinpire  ne  se  eenduyroit  sL 
tost  aa  seeom  de  Hnirarie,  cemoie  H  sereft  requis;  mais  e^oa^ 
tlilä  Wgfükä  ehaai^eiMt  a  la  dir^stlMe  llä&r  einte  pait,  eüm  ^ 
ataff,  aieeqoe  le  roj  de  Fsoace  daccoidy'et:  le  ipi^KeiieatfMi  ie ' 
«e  veaje:  raNen  ^  peor ^aoy  ^ II > » oay  düinpcf oft y  ^ft^liaieu^graide 


Digitized  by  Google 


426 


partle  de  lempin-  nc  ikt  ce  que  aaoil  estc  ordonae«  Toutesfois 
cecv^  Ion  verroit  bieritost,  que  vre  nia'-  esUui  en  chenun  de  Vor- 
uies,  et  ne  passeroit  vnsr  moys,  qiie  Ion  scauroit  U  resolotion  qae 
ceulx  de  lenipire  voulJruitiit  prendre,  liiais  que  ausy  vne  ^ande 
partie  4e  ce  que  en  leiupire  se  faira  seroit  selon  ce  que  \cs  Hun~ 
gmym  semplojeut;  car  si  ealx  dc  alliaseDt  poinct  de  hon  pis 
aonl,  aasqnelK  tovelw  le  plus,  poomü  estre  qae  km  wltm  umy^ 
imfent  Mm  UrimMA. 

iffmi  a  krgeat  ie  Uj  diz,  que  ie  Mmoje  p«lict  4o  imuikK 
dtm  de  largvni  de  vre  el  que,  qnant  üs  vooldroieiit  eer^^ar 
mies  exeuees  poiir  dQayer  leur  contrilniftieB,  fla  en  iroueroieni 
assais;  et  que  vre  nia^""  estoit  saige  et  scauroit  ee  qie  laj  fan)- 
dioH  faire )  ei  que  larg'ent  lur  faille,  et  que  la^  aoance. 

Qaant  au  sooldoycr  les  Hung-arois  ie  luy  respondiz,  dauolr 
entendu,  que  tous  splirnfMir«!  H  vasanly.  de  Hiing-arie  sont  obli- 
^^ez  a  serair  de  tout  1( nr  pouoir  tant  (}iie  leur  roy  est  en  caiu- 
paig-ne,  et  oultre  ce,  que  pour  conscruation  du  roraulnie  il/.  acoti- 
stunient  de  taxer  chescun  100  payesans  a  eutretenir  8  cheuauchcurs, 
et  aultres  facons  dc  contributiou8 ;  que  ne  souffriront  pas  lesgoul- 
dartz  et  cheuancheurs  de  Hung-arie  a  lournir  cest  nombrc:  et  que, 
si  culx  tleniandoient,  que  vre  nia  ''  prinse  a  sa  souldc  tous  les 
cheuaubheurs  de  Uung-arie,  que  seroit  ce  que  eolx  penseroient  faire? 
Ledict  seig^near  ne  ne  rcapendist  mt,  nais  en  M  vng  menorlaL 

Test  eecj,  sire,  iemse  volontiarB  ende,  poar  neatre  faelie«x 
,  Mecque  proliätey  neoat  eatc  que  me  seMUott,  que  selofi  na  «ter^e 
ie  ne  luj  penase  WnatneBl  ovwctre. 

Je  prie  le  orealear)  qae  reolle  donner  a  vre  ma^*"  ce  qae  de- 
aiie,  et  njr  coaseriier  en  iongae  fie«  De  Präge  1545.  le  8  de  jennier. 

De  vre  roa*"' 

treahumble  aeroHeor 
GsBAEBoa  VsLTwiea« 


532.    'Die  Stände  Ungarn$  an  den  KaUer* 

(Ref,  reL  1.  SpL  X.  /.  281.  Ortg.,  mit  21  Stegein.) 


I>aak  IIBr  die  gemachten  Versprechungen.  Bkte  aal  Bcfoldaimi^ag  der 
HQIfe«  um  den  Türken  suvciffBukonHBaa. .  BefeüwiUigkeü  in  dganar  fijistiing. 

20.  F«*r.  1545. 

Sacra  caesarea  et  catholica  niaicslas,  douiinc  douiluc  clemeutissiiuc. 

Huniiliiniani  nostri  et  fidetinn  aeruitiorum  nostroruin  in  gra- 
tiam  nwleataUa  vestne  eonnCttMlonen.  Beddidit.  nobia  IMeiaa  v«- 
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wkUm  caiMHureae  maksialis  ma^niOcus  Gerarduä,  coBsiliarius  et  (Hra^ 
tor  efnsdem  ad  hunc  conuentuni  (lele^lu^:,  ex  quibus  literis,  simol 
et  ex  ipsiiis  doniinj  oratoris  verbis  ac  luculenta  oratione  intellcxl^ 
iiius,  inaiesiatem  vestram  pro  siia  in  rempnblicam  christianani  et  im- 
primis  cr^a  afflictum  hoc  reg-nuin  pietate  ac  studio  nihil  ygqaam 
maiori  nunc  solicitudine  curare,  quam  vt  nationi  hung-aricae  de  chri- 
8t!ana  republica  benc  ineritae  niaturc  subueniat,  atque  eam  c  fau- 
cibus  saeuissimi  liostis  eripiat;  jdque  vt  cominodins  ac  liberius  prae- 
stare  possit,  pacem  cum  christiauissimo  Gallorum  rege  fecisse,  ne- 
que  vllis  vel  laboribas  vel  siimpUbus  parcere  decreuisse,  adeo  vt 
necdom  ftrjuata  sanitate  Wormatlan  verm  longo  se  ftiieie  eoM- 
misertt^  vbl^apud  principe«  ac  statag  Imperij  summa  ope  pefilcm 
coiMuretar,  vt^  quae  supetjofrilras  mensibiis  jP^^gpio  omBknii  ordtama 
conseBBi.  ia<  lÜNiii^^  iiostrai»  de.  inioneQ^^  Jn^  TburcMn.  generalj 
expediUone  constituta  faerant,  primo  qaoque  traipore  praestentur« 

His  igltnr  rolantatis  ei  stodQ  in  eos  yestrae  caesarete  maie- 
statis  daris  certiorlbusqne  argamentis  denuo  confirmati,  cum  nihil 
nobis  gratius,  nihil  optabillus  isöntbgere  potuisset,  maiestati  vestrae 
sacratisshne  de  tani  pijs,  tarn  sanctis  cog'itationibus  suis,  deqae 
isto  eximio  et  paterno  in  nos  studio  immortales  et  qnas  pro  tem- 
pore possumns  huniHlime  ^rattas  a^inius,  neque  desiiiimus  orare  in* 
defesse  deiim  optlmum  maximmn  pro  fellcitate  et  incolumitate  ve- 
strae caesareae  niaiestatis,  et  pro  taotorum  conatuum  saliitaris^ue 
instituti  secundo  siicressu. 

Eiäi  autcm  nobis  diibium  iam  esse  non  potest,  quin  nialestas 
vestra  institutam  expeditionem  ea  niaturitatc  et  celeritate  incboet^ 
vt,  quod  animo  concepit,  diuina  benig'nitate  inimincns  iugum  a  cer- 
nieflras  Haogaroram  excttiat;  quod  tomen  de  adoenta  bostia  Tilida 
et  fort!  nuura  certo  nbique  nmore  ciminifertar,  et  nos  pericolte 
ac'idiitttaw)^iaHeHtlB'-<l«re  propemodMi  cogimor  \m  onnia  pertt-^ 
lM8Mei9||Mi<B^<]Hin  posBMMWy  qiAi,  qHod  praaUa  neasibas  IM»-  . 
IHM  alijs  IMiiiB  ad  inMileni  yeatran  VioM  datis,  eldem  brnnil- 
Mm  Ulf pUnüiia,  'dignetor  OMUites  istos  suos  et  instüntan  proah^. . 
ciam  matnre  sttsdpere  atqse  expHcare,  liostemque  longo  fatenuAlo 
stodeat  In  boc  re^num  praeuenbre;  sie  enim  nationem  nostrara  longo 
ante  ^ecula  cum  hoc  hoste  strenoe  decertanteni  secom  niaiestas  ve- 
stra habitura  est  alacrem  expeditamque  ad  omnia  munia,  et  reliqua 
demum  omnia  oLtincbit  faciilora;  quod  contra  eueniel,  si  bostem 
priorcin  in  regnum  ])errunipere,  quemadmodum  maiestas  vestra  pro 
8iia  summa  sapioniia  iiidicioqnc  g-rauissimo  facile  intelli^it.  Quod 
ad  commeatum  attinct  cacterosque  bellicos  apparatus,  ad  quos  nia- 
lestas vestra  nos  cicnienter  bortatur,  dubitarc  non  debet  maiestas 
vestra,  quin  eliani  supra  vires  uostrates  omnes  omoibus,  quibns 
potcrunt,  modis  ac  ratlonibus  in  tarn  OKtrwiti  fabas  expedMoMi 
■aiestatli  ▼«•tite  hi«cn,t,  et  virliteni  eortmi  adlm,  priathnnqne 
«rfnii  robny  el  smgnlare  atidbitt  bi  patriam  et*  refigloM  dtfiatta^ 
nam,  qnoad  eins  (Hnri  poterit^  boMlis  snsplciendnn  pnMbotnt;  €ae^ 
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tera  maiesUs  vestra  ex  domino  oratore  soo  cognoscet;  qoam  dens 
altlssfnias  sernet  diu  faelicem  et  incolwmem  pro  salute  christianil»- 
Iis.   Daiam  Tjniaiiiae  XX  die  februarij  anno  domini  MDXLV. 

Praeiaii,  barones,  nobiles  caeterique  or- 
dfnes  et  status  regai  Hun^ariae 
'  Tyrnauiae  con^regaii  eie. 


533«    Gerhard  VeUwyck  an  den  KaUer* 

iRef.  rel.  1.  Spl.  X  /.  534,  Orig.,  icAr  verdorben  ^  zum  jgrössten  Theü  ver- 
blaut. Das  ammaire  l,  5pl.  Iii,  /.  46A  M  efreiMo  cnfflcUt) 


BethM  über  den  Landtag  lo  T/niM. 

GfOWe  Aufregung  gegen  Ferdinand  und  den  Kaiser  in  Folge  der  Nachridit, 
dH«is  dieselben  mit  den  Türken  unterhandeln.  Vertröstunpf^n.  Man  hält  die 
Differenz  de»  kaiserlichen  Schreibens  mit  dem  friUMcea  aus  äpeier  Yor. 
Unterredung  mit  einem  IMa^iiateu  bei  Tafel  Die  Abwesmlidt  Ferdinand'« 
und  die  Praktiken  des  Mönchs  vermehren  die  Unzufriedenheit.  Alle  Hoff- 
nung auf  des  Kaisers  persönliches  Kommen:  Inn'je  lassen  sie  sich  nicht  hin- 
halten. Die  Geldl)e\villigiui{:(  n  nicht  in  Ferdinand's  Hand.  Aufgebot  ron 
1U,000  Reitern.  Ferdinands  Instruction  für  Veltwyck  an  den  Mönch;  des- 
een  Zw«ideutigkeit  J>er  BieoheC  von  Getn  wfinwfat  4ai«li  'den  Kaiaer  den 
CSafdinalebttft  sa  erlangen.  Durch  des  Kaisera  Ankunft  könnte  den  Mtach 

sein  Anhang  entzogen  werden. 

22.  Febr.  1545. 

6ktj  a  Ift  dialte  des  Hun^arois  iaj  tioirae  la  flm  tonflile  cqa- 
teitlOB,  ei  ay  entendu  lei  plos  Ilcencieusea  paroles  qne  •sequas 
de  na  vle,  et  (ocirages)  do  tenle  sorte  des  ...  grans  et  j^etits^ 
.  tant  contre  yostre  niaieste,  que  contre  le  roj  des  Romains.  Di- 
soient,  que  vostre  nialeste  auoit  chanj^c  la  facon  de  faire  et  sa  con- 
slance,  et  que  sanoit  adonne  anx  coustumes  de  son  freie,  c^^oses 
iadlgneS)  et  que  les  auUrcs  anibassadeurs  dicelle  auoient  eust 
trompe  eest  royaulnie.  et  pensorent,  que  maiatcnaot  cestulcj  ne  lai- 
rolt  aaltre  chose,  qur  promettrc  ce  que  lemperear  ne  maintiendroit 
pas  pour  enclu  iiiiiici  la  voluntc  dn  roy,  que  estoit  pour  tirer  vng 
peu  darg'ent,  et  que  mon  Instruction  estoit  {JakUe)  a  Präge.  Bcau- 

coup  des  ie  noseroye  bonnement  escripre;  qae  si  vestre 

luleate  nemi  dsaeapolr  de  la  chtestieBiei  et  neeniee  des  affaires 
de  Hungarie,  ianuBiie  neeat  eeeeeBly  a  eoA  frere,  deneejer  vng- 
Medede  a  ConstaatiiieUei  qee  aoabs  vmbre  de  tiefoe  denande  vne 
IMdx,  eemme  diBeient,  al  trea  deMaMifpeable,  qne  oiicqaes  fest  palx 

traietee  auecqoe  ;  et  adloiMteieiit,  «pe  la  fem  et  le  atil 

de  eeale  denasde  aeeolt  aaecq  hewilite  et  eiibinysaieii  esUreme,  el 
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pour  donner  rii  Tore  tout  ce  que  anolt  Jusqoes  a  la  rfuiere  ap- 
pellee  Traua,  vne  lieue  pres  de  ceste  vflle  de  Taniaii,  dont  ilz 
concluoient,  que  ayant  lempereur  \cy  son  ainbassadeur,  et  quil 
estoit  alle  et  venu  en  roiirt  du  rov,  que  eest  voyaig'e  du  docteur 
Herost  (?)  ne  fust  sans  comnimiicaiions  auecque  celuy  ainbassadeur, 
voire  que  sa  Charge  doiburoit  estre,  de  porter  ceste  nouelle  et  de 
demander  vne  trefue,  et  par  moyen  tic  ceste  trefue  vne  paix  .... 
euse,  actendu  que  le  doctetir  deä&>u.Nclkl  dc  l'usl  enuoyo  que  apres 
mon  arriuee  a  la  court,  et  que  lempereur  auoit  abaodonne  la  dui^ 
itieitef  el  lev|iire  dailMntt  ■aliteMDt  almptM  eeite  (mkwm)  « 
gmi  aii^Hitl  Tea  que  6«Uiit  1»  trefue  eeidnte  et  voe  paix  M- 
ceoe  ii  IaiiMttl«^.  se  excnaetelt,  que  nUMoj»  aioit  este  eMÜn  el 
«nett,  pMiAiile  fdre  la  iytdr  m  4maimm9)j  que  levpereer'  eftiilt 
tof  «er  J»  <'iioiilifeit  p«8  f«lre.  A«  metme  ioqr,  qoe  ie  doÜMloije 
pro|NMer  ma  cliar^e  «oB^icts  estat«^  ▼e«oit  la  nouuelle  de  ceste 
trefiie,  et  les  articles  concluts  auecque  le  bassa  de  Beda  a  6  dc 
fenrier,  et  quaat  et  quant  ünfraction  dicelle.  An  mesnie  lour  ve- 
Doit  nouuelle  de  Vomies  par  Icttrcs  de3  marcbans,  que  vre  ma^f 
par  Instruction  dw  roy  dc  Fraflce  auoit  faict  instance  veis  le  Türe 
pour  vne  paix  entre  le  roy  et  ledict  Türe.  Lon  pnrloil  t  kr«  lueat^ 
que  le  moyne  fra  George  estoit  vng-  grand  homnu'.  et  que  le  ... 
cestoit  meilieur.  Anicnns  parloient  de  tuer  les  Alciuans  et  ßobe- 
moys  que  sont  a  Tornauia.  Sire,  des  aultres  choses  ie  ne  con- 
fierols  pas  aux  lettre», 

Jay  faict  mon  cll'ort  de  les  tcnir  en  cspoir,  et  ay  parle  ou- 
uertement  au  propos  que  ie  leur  aj  tenu  suyuant  npn  iastmetio« 
8«Ba  ^«ddenkter  (0  la  cfeose ,  eonne«!  le  seignenr  de  Gnunelle 
(pat.MfUeitm^  verrai  ei,sngr»  denenre  anx  aeoddablea  termes  de 
noiir  lailf^ettai  es  oeMMnaieatioiur.  firaiUiem,  et  leer  a^  repileqne^ 
fie  Icfireirr  et-eolx  eaioient  aeala  eai^e  a  gonnevDer,  et  ^oe  len- 
pei^iM  iMHi«  meele  de  ie«r  argent»  Main  ayaat  la  eenaeruatio« 
de.cenl-MQMto^e  a  cueur  manoit  enaeje  seullement  a  ceste  6% 
qne  eulx  ■ei.aea.i«ilssent  e«  desespoir  pour  cest  dllay  dost  lagantle  . 
estoit  cause,  et  que  lempereur  ne  leur  vouldroit  promectre  que  ce 
que  leur  discretlon  niesmes  peult  «rprer,  que  pueust  niaintenir;  que 
si  promectoit  cho«e  itupossible,  alhors  ilz  pourroicnt  estinier,  que 
lon  les  vouldroit  abuser;  que  Ifiy  estoit  impossible,  estant  en  ceste 
Indisposition  de  faire  ce  que  eulx  desirent,  et  que,  si  Icmpire  ne 
faisoit  son  debuoir,  que  eulx  niesmes  ne  debuoieot  selon  leur  pni- 
dence  desirer,  que  sa  ma'*^  mist  en  hazard  cest  royaulme;  que  quaut 
a  laffection  de  vre  ma***  nayent  nulle  doubte,  les  sigucs  de  la^ 
quelle  auoieut  veu  nou  seullement  en  la  padfication  fafete  aneeqne. 
It  roj  de  Franee  principalemeat  a  eame  de  cest  rojanlaie,  «mIb 
«nasj  par  la  dOigenee  de  eeate  veiage  •  •  •  • «  agc  agir,  que  Tie 
tu^  postpoaeen  pMem  eecnpatioiSB  fne  apren  ai  gr«»  del-* 
kaent  anmesk,  et  ayant  denenre  al  pen  des  lemen  en  ae«  pagni: 
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demba^,  rre^^eli  de  la  gisie  sc  hnsle  iant  potir  ueBk  a  lentpirc  d 
poiunieoir  ce  que  conniendra  a  leur  iieccsxitez. 

^Lc  joiir  dauant,  que  je  doibiioye  exposer  lua  t  haig^e  anx  estatft« 
cciilx  (1(1  conseil  enuoyoient  vers  moy  le  seig-neur  Batiaiii  .mocquc 
la  leotre  escripte  de  vre  nia**  de  Spfre,  poiir  nie  monstrer  la  /^lande 
dilferencc  de  ces  dcux  letlres,  que  seuibloit  a  culx,  que  vre  nia'*^ 
«lenjast  par  ceste  cj  la  pronease«  Je  lir^r  reepMidls,  qne  seirtiloit 
Men,  que  lenpereur  esMt  pias  keseste  a  pnmiftetre,  qtie  eolx  -m 
deuncer  laceomplisaeiMiit  de  la  proneise;  oar  lenpeieiir- aaolt 
ianiaafa  reeea  beneftce  dealx,  poinr  ieor  hke  si  giwtf  elBce,  mals 
aaeft  faiot  tmit  le  boii  eneor  et  grande  affecthm  ^ae  portaat  a  letr 

Meo^  el'qiie  de  nwsme  cueur  se  parteroit  et  tiroH  (?)  ve» 

Alenalgne  pour  exhorter  leinpire;  qne  'me  oae  lea  Hm^ 

gaioia  BaYBient  solle  raison  de  nionde  a  dire,  que  lemperear  ne 
Ifense  pas  sa  foy,  vea  lextreme  debuoir  qnil  faict  pour  conduirc 
a  leffect  (ffor)  hi  prome<?se  de  leynpire:  que  etilx  vouloient  bien 
eonsiderer  In  lettre  de  Spire,  11/  ne  troueroinit  iiulle  contradiction 
a  cest;  car  Hz  verront,  que  tousjour  vse  ceste  parole  mcisatm. 
eest  a  dire  recipioqtiement:  „estant  leinpire  conduict  par  nons  et 
nostre  frere  le  roy  a  promectre  tel  et  tel  subsfde,  nous  auons  re- 
ciprocqueiuent  promis  en  iine  teile  g-nerre  dempirc  etc.";  et  que  les 
Ilimg-arois  ne  seii  pi  uiitiiL  inescontentcr  iioii  e^tant  asseurez  de  ce 
que  lempire  vouldra  faire,  que  toute  la  lettre  parle  de  la  guerre 
de  leinpire  que  faira  contre  le  commun  ennemi;  mala  que  lempe- 
rear, conaie  fl  a  conmeace  a  aoHdter  lempire,  aaasl  maiBleiiant 
prent  ceale  eharge  a  les  exkorter  et  aoHcIter,  quila  reallent  meetre 
e»  efeet  ce  qdlz  oat  promlaa;  et  qae  le  pensoye,  qne  vne  des 
ehoaes  le  plaa  menieilleiiaes  aerolt  a  lemperear,  sil  entendolt  oeste 
faeon  de  negocier.   Qnant  a  moy  ie  aeseripaeroje  not  a  vre  ma^. 

En  plaine  table  de  toos  les  seigveara  yl  -a  eate  vng*  qae  ma 
tem  mg  propos  done  denj  beare,  qae  Ion  ne  ponrroit  rien  espe- 
rer  de  ceste  paix  ne  amüie  a  cause  de  manalse  politle  des  A\- 
mans  et  lenr  fa/on  de  lafre,  et  a  cause  de  la  diuersite  des  eori- 
stumes  qne  sont  en  la  christiente.  Et  disnit  ledict  se!«:nerir  des 
sentenres  que  sembloieni  propbeties  dune  arhre  secche  dont  Iff?  vo\- 
sins  niocquoient.  et  qne  de  ceste  arbre  sali nnioit  vng*  feu  que  brus- 
loit  en  vne  heure  tous  ses  voisins ;  et  sescbauffolt  ledict  seig^neur 
jusques  a  dire,  que  les  voisins  et  tous'  veulent  faire  entendre,  qne 
tont  ce  que  promectent  soit  pour  aiuour  de  nous  et  pour  socourir 
a  la  Hungarie;  et  que,  si  lempereur  nauoit  aultre  cbose  a  faire, 
il  ne  fast  eontraiBet'  de  fetre  les  einprinses  Dalmer  et  Tunes,  qne 
ne  lea  easi  oncqnea  falot,  et  qne  ne  cro^nroit  a  leiapeteur,  al  ne  le 
co^noisaoft  si  bien.  Je  luy  ay  respondu,  qae  le  mesmenfenKa  fait 
äxmg  personaige  oomme  luy,  de  dlf^  semblables  paroles;  que  qnavi 
a  la  diuersite  des  nations  de  la  cbresfleiite,  fl  acaaoii  bien^  qae 
phaleufB  fa^  taai  de  goeites  ont  este  faictea  par  eonmiraea  aHaii* 
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.  r^.  et  iriiif  fies  conquestes  sur  lr>  nmciiiv.-  dp  no<:lrc  sa'mcic  foj^ 

eil  Siile ,  B.'irbarie.  ,  Es|iaii:iM'.  i\ur  <\  (uiri|ues  prince  de  la 

chrisli<Mi(('  cn-'t  nndoritf*  ou  mayau   de  (iiit  ^emblables  subsldes 
contre       inlliirle^  .        asf  lt*?n]»creiii  ,  et  ({uc  IHii*^  «^HiirTifur  Se- 
lon sa  pruUcuco  (loitnicvoll  croin-.  <|ijr.  nniiinr  «'slaiiL  in  4li»r;cQsion 
entrc  ces  tienx  bci^^uiMirs  touu  hi  LhicstkiiUi  n  esie  diuisee,  ^rm- 
blablenient  estant  le  constMitenient  de  ces  dcux  trestous  suvnr- 
ront(r)  ikvr HMiiffHe  et  la  bonne  vohinte  de  louipereur.  <^uaiii 
ajempire,  qiie^HWtn  qoeiettipeiettr  riie  lueust  donne  nulle  cbarg<» 
den-j^espondre,  ilnlMt^i«liblo|i  ii^^raysoaiUible,  qiie,  re^arlititW^ 
kCfttt^^lMW  Tin  »iTB^^  qae  volvitiwB  avuii  la  A^rac4ii.^ikmjH 
]MrMKJ|a^f:tiiitt  JempeMor^    bji.MBpMidif ,  qud  «n^MliMi 
lücfc  ai^gmM  k^tmemler  dont  Mo^eirnj  ew  |f!opo%r«i;q«ftllHilinfM 
f(9fs  ißmf^}jeiiM4a  des  Hnn^at^iB^.iiieiiiieA^  ,qneMl«  fdBcijiiliMT 
g-unient  quQ«ilnma<ii  vers  le  Tore  ponr  lexliorter  eontre  sa*iMilA 
et  son  frere,  tant.contre  Italid  ^4|tt6  ida«lte64  ttiotol»5  aifit 
|p(!frt  Türe  doiburoit  esire  asseiire,  qne  leinpereiirs  M^fMMMfr«* 
aoUre  chose,  T\eu>i  nulli  r  fni .  quc  la  /Lrnerre  de  Tiircie.  quantt 
il7  roTiMrnieiit  cuii>idpr<  r  h  ni prin«:r  rlr  Vinmp  rt  rrlle  dr  I*reueze(?^ 
auecqtiCü»  les  eircott^üiHccs  de  ia  Irt  liir  i\v  Nii  «'  eueores  iresche,  il'A 
trouueroient  Dal«rer  et  de  Times  .seiiiblalilt  s  rai[-<    ronforme??  a  jrrnnd 
desir  et  afleetbü  qiw  sa  ma*'"  a  tousioui'»  eu€  j>*iiir  Ir  [Am  [nti>l!<"(|  et 
saulualion  de  Ii  chrestiente:  tiiais  parconcliision  ic  In\  dit/.  (jur  (iiinjiu;?: 
lenrpereui'  neust  cu  cnuemv  que  nedist,  quc  ^aiiia  '  lusl  jiriiu'i'  de  ln)n- 
neiir,  et  qiie  tachast  a  vraye  grandeur  ....  vietoires  que  eii  auuli  ciie* 
ptm^h  gram  ikt  die«,  Uat  que  naLde  soft  ieiups;  et  ie  le  laisse-ri 
nft  iSL  penser,  tk  i^ikg  tel  prince  ^pm  tait gfMefl'4e<jdiMi9r 
▼•yml  JtBjppays  :de  «ob  freie  ^emiiieceaeitet)dal«fldeiier-^tte^AMiifr 
r«!fM|M  tto-tivogaile  ettleMipii^y  dpnis  ttifi  jette/elee;rehleri :  Sil 
qeejieMleanipMl'Qgne-paetoeflte  dbeid^efti«:  lempenMt'  penriiii^i^* 
fAin  aarj^  que      Itea  de  ioute  diMg^nce,  bieBeelllaiieeyJ^^fieel 
il  rcceiieHiiiiefstny..iiiefCj  deiix.   jfitj  qaciiJe  leur  conseIUejjii^hi|«^ 
a  la  leMre^^keepeeslue  vsa.sseil  des  inotofieontreißBi^^  i^-^iie>prin^ 
8ent  rrnr  e5;poir  en  la  boimet  ifeelion  queii  VIf  vwa^  '  poitt<reM 
ali'aires  de  nostrr  ^nincfp  fr>y,  et  que  de  toutes  irnnre^  (^J  nc  pour-i 
roieiil  lairc  ]>liis  iii-andp  a  irrllr.   qire  de  ntrslier  de  sa  volniite: 
et  que  ne  luv  cstoil  iiece^-aiie  de  vpiilr  a  Voriiies,  »e  de  oftTi  lia- 
sar  apres  la  itialadie  et  Iiidi>j»(>sitiiiit .  cn  laqnHIe  sest(dt.  iionie. 
neust  i^.oti»  le  eraild  soingMiue  jiorlr        hpsoiii«^/,  de  repl  rovanlmt*. 

i'  C^uaut  a  la  tresne  iay  dist  omin-tcuipn^,  «jiic  ie  nm  ^(■alI(»ye 
rien,  comme  en  verite  ie  nen  scauuye,  cL  que  mou  iu.-^Uii€l(oü  €?»tüii, 
qa6tdeniperear  yenolt  en  Aleniag-ne  pjour .  ^xborter  ceuLx^  de  Icoir^ 
pire^ÄillIccanpilrdettr  pretaiciE»e*  ^ '  i  u  «r»  ;i(^.w|'»'«'n  n  ."»ni^tieM 
Le8>  etwep  de  ceete  diffidence  oBt  eete:  prenderemeaft  eeili« 
ireete;  apres  labsenee  da  roy ,  qne  senbloft  qoe^  ceniMe  dbelül^  * 
•*grtirf|  ideell  ^wvak^  tnvBngutop  i»  >tkrt>aiefeipmidlpfn  e« 
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du  moyne*),  ou  daulcuns  que  fauorizent  aa  moyne,  tant  poui  p?ioür 
duTarc,  quilz  sont  asse^i  sur  les  Irontlcres,  que  par  ennemytie  quils 
oiit  contre  les  aultres  capitaines,  et  que  les  g^ens  de  gntrre  gSL- 
Stent  le  royaulnie,  et  vng  seig'neur  laultre,  et  vBg"  g-entilhomnie 

laultre,  et  communement  trestous  contre  les  eaesques  qae 

ny  a  eliese  en  eest  loyMlne.qiie  na  nifhl  a  les  nretre  en  des* 
espoir.  fit  quoy  qnifai  escripneii  cn  levr  lettre  Meponshie  gtm 
des  confideacesy  et  que  se  reirileBi  iaaiiMls  employer  cmitre  lea- 
nemj  de  «tostre  foj,  nj  a  riet  (I)  siaoii  la  rerite,  et  firih  oit 
piiis  TBg  pea  despelr  des  enliefteiioes  de  -m  de  iMpelle 
ih  anoieiit  commence  mesfier  a  eiase  de  ceste  palx  sisdlcie  quo 
disent  que  Ion  traicle,  dont  ie  nen  seais  den»  et  pense,  qasnt  bleft 
Ion  le  iraicteroity  vre  ma**"  selon  sa  sag^sse  faira  tsit  feur  le 
mieulx;  mais,  sire,  nest  pas  po5;s!bIe,  que  ceste  cbose  dore  en  estat, 
comTne  eile  se  treuue,  om  il  fault  que  se  donnent  au  Türe  les 
Villaus  et  les  «^entilzhonimes  de  hasse  condicion,  que  tous  deuic 
8oiU  iiieng-ez  des  grandz  qne  sont  petit  nombre,  ou  que  les  grands 
sc  ioingent  auecque  le  moyne.  Vray  est,  qoilz  se  maintiendront 
vng*  pen  de  moys  soubz  espoir  de  vre  ma**',  en  laquelle  ilz  di- 
sent niaintenarit  trestous  de  mectre  leur  confidence  apres  dien,  et 
yl  a  giaüd  changement;  mais  est  a  craindre,  que  ne  dure,  par 
beaucoup  de  raisons  que  ie  lairay  escripre  pour  nestre  prolix  a 

Apres  giandi  ddnli  qvoot  este  en  eeste  diete,  taat  par  dis- 
seasieDs  et  enaemjties  particHlieres,  qae  par  cealx  qnl  Yoaloleat 
doaner  trfbat}  et  toal  est  folacteaieBt  Yeaa  coatie  le  rofj  se  soat 
jnmita  de  ebesir  vwg  trasorier»  et  ne  deaner  flen  es  mains  du  laj 
ne  des  selcrneurs,  et  ont  taxe  cbescun  pajna  120  deniM,  deat 
les  20  denicrs  viendront  au  proufit  da  tojj  le  cent  Iroat  au  pay«- 
ment  des  souldartz  et  g-arnisons,  et  que  par  toot  le  layanline  toos 
les  blens  soient  renduz  anx  possesseurs,  et  qne  quant  vre  ma*® 
viendra,  donneroient  de  diex  paysans  vng-  cheual  sans  las  person- 
nes  des  selgijieurs),  qae  fauldra  que  seruent  selon  la  coustume 
du  royaulme,  les  prelf^/s)  de  100  florfns  de  reuenus  doibuent  den- 
ner  5  cbeuaulx.  Hemblablement  donneront  ilz,  sl  le  roy  de  Ro- 
mains vienne  en  personne,  et  pourra  faire  ceste  taxe  a  plus  kanlt 
dix  mil  chenaulx  leg-iers  du  couste  de  cba . . .  qne  obeyt  au  roy. 

Vre  lua"  verra  de  leur  rcspouce  le  grand  desir  quiik^  out  de 
sa  Venne. 

Le  rof  uMinoH  doaae  iaaliaetion '  taadaaii  a  leaeaqae  ITandl- 
aas,  appelle  fra  Ckorge,  et  aassy  la  reyae  baMle»  t|ne  Tve  nai^ 
pfoiaect  paar  807  et  paar  k  roy  saa  frarai  de  pmaaaar  aadict 
eaesque,  et  le  reoqpaalt  en  grace^  Teair  la  eoaaeraer  aa  d%idte  et 


'      MMtimnni,  Bisdiof  vm  QroMvnvdsbi,  Vsmiad  des  jenasa  Zapslym* 
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cncores  aninistie,  moyennant  qnil  doresnanant  face  debtioir  de  homme 
chrestien,  et  quc  vsc  de  prudence  et  experiencc  qiie  tont  le  moiide 
scait  quil  a  en  faueiir  du  roy,  et  qiie  seniploye  contre  les  ennciuys 
es  clioscs  de  ccßie  (cristie?ile),  inesnies  a  empescher  les  iiiiires.  11 
a  eu  icy  vn^  conimissaire  diidict  eiiesque,  plustost  pour  mal  faire 
et  pour  espier,  que  pour  aultre  chose.  Je  luy  a  taste  suiuant  mon 
instruction.  Je  vois,  que  son  niaistre  cralng^t  le  Türe,  et  que  ne 
viendra  ianimais  dauant  le  Türe;  inais  quant  je  luy  parle  du  roy, 
respondt  tousiours  de  vre  lua^^,  au(quel)  il  dist  quc  son  iiiaistrc 
viendra,  quant  seuiblera  Loa  a  vre  nia**';  mals  adiouste  tousjours 
Austriclie,  deseignant  que,  quant  vre  ma*^  vieune  en  Ilunn^arie,  que 
son  maistre  sera  prest  de  luy  obuier,  et  que  son  maistre  a  app(re»<e) 
vng  terrible  nombrc  des  chariotz  pour  porter  viures  a  vre  nia^*^: 
niais  le  crains,  que  sera  pour  Ic  premier  venant. 

Disoit  bien,  que  son  maistre  pourroit  tarder  les  vhircs  que 
dolbt  donner  au  Türe  jusqnes  au  moys  de  juing-,  voir  julllet,  sil 
auolt  espoir  de  la  venue  de  vre  nhV'',  enuoyant  tousiours  quelque 
peu  de  nombre  des  brebi/,  et  que  son  maistre  ne  la  reyne  sca- 
uoient  de  ma  venue,  seuilenient  il  ne  doubtoit,  que  luy  eussent 
donne  plenaire  commission;  mais  quil  rcuiendroit  dedans  b  semaines 
a  Viennc.  Je  croys,  quil  sera  pour  espier;  car  aujourdhuy  sont 
arriue/i  deux  aultres  commissaircä  eu  HQaXe  ville. ,  Je  ay  pas  en- 
cores  ouy  cc  que  veulcnt  faire, 

Sire,  en  cestc  diette  ny  a  nul  quc  ....  tenu  si  bon  pour  le 
roy,  quc  archeuesque  de  Strig^onia,  quoyquilz  disent^  que  nest  pas 
homuic  de  graud  cerueau,  mais  a  fairt  nierueillcose  poinc  pour  les 
tenir  en  espoir,  et  le  roy  a  este  tresbien  seruy.  Ledict  archeuesque 
est  fort  addonnc  a  auoir  la  di^nitc  de  cardiual,  et  faict  grandes 
Instances  vers  le  roy,  dauoir  reconimandation  vers  vre  nia^'';  ausy 
mat  il  requis ,  quc  Jen  faisse  mention  a  icelle.  Vre  ma'*'  selou 
sa  sa^esse  scaura  ce  que  luy  besoin^  faire..;      .;«nM«><Mj  k^h! 

Jentend,  que,  quant  vre  nia^''  viendra  en  Hung-arie ,  Ion  peult 
bcsog-ner  aultrcment  auecque  le  moync;  et  ceulx  quc  Ic  cog-nois- 
sent  bien  et  scauent  scs  sccretz  asseurent,  que  a  la  venue  de  vre 
ma^%  sc  Ion  couduict  les  choscs  par  geus  propres  et  experientcz, 
Ion  luy  pourroit  tirer  tous  scs  g-entilzhommcs  et  les  gens  de  guerre 
en  vne  beure,  sur  Icsquelz  il  fonde  sa  force,  et  (cer/es),  sire,  se- 
lon  la  fazon  de  faire  quil  a  vse  par  scs  g-ens  et  lettre  en  ceste 
diete  (comnie  Ion  suspeconne),  il  procede  trop  de  grandc  ßnesse, 
et  bien  peu  le  peult  on  fler,  quoyquil  face  grand  seuiblant  de 
craludre  le  Türe. 

Je  prie  tresbumblement  a  vre  lua**  de  vouloir  auoir  mes  ser- 
uices  pour  recommandees,  veu  quc  selon  mon  instruction  je  ncusse 
bonnenient  sceu  plus  faire.  Et  me  partiray  du  main  dicy  a  Vienne, 
actendant  la  rcsponce  du  roy  que  ast,  quc  luy  vculle  que  ie  face. 
Car  selon  mon  instruction  il  me  fault  demeurer  icy  pour  seruir  au 
roy  en  tout  ce  que  luy  me  comniandera.  . 

n.  28 


Sire,  ie  prie  le  creaienr,  que  vcullc  doanci  saute  ei  vie  iongue 
et  ce  qae  4e«lre  a  vre  nla'^   De  Taniauia  1  i4:i.  22.  feiirier. 

De  vre  nia^  ireshunible 
seruiteo( 
(Gbbamdüs  Vsltwyck.') 


594.    Der  Kaiser  an  den  König  Sigismund  von  Pinien* 

(BtM.  d,  dowrg.  A'o.  1587&.  /  145.  Cop.) 


Aufforderung  zur  TheOnahme  am  Tfirkenkt  i«^«  ,  am  Condlium  tu  Tri«nt 

und  der  Bekciegun^  der  Protestanten. 

.    17.  Mni  1545. 

SerenlssSme,  potentlsafme  etc. 

Fluriiniä  nunc  aiiüis  hoc  unnm  a^ere  cum  prfmls  non  destUi, 
ut  totius  Orbis  chrisiiani  commune  bellum  susctpiatur  in  Tarcam, 
et  omnium  prope  jam  voluntates  jam  hnc  inelinant,  sed  ^ola  reli- 
glonis  controversia  mihi  est  impedimento;  hoc  aultm  ut  compone- 
tar,  et  ut  proteHtantium  desiderio  eatisflal,  uui  coDcillum  seniper 
postulant,  maximo  raeo  labore  et  industria  Tridenti  jam  indictiiiB 
est  Itaique  serenitateni  Testnun^  Teatros  ut  eo  Mtitatls  le^atos, 
cmi  et  m  pneseiüa  eoienBeiii  IIImi  acUoaeiii  condeeemt,  et  qate 
iettt  ftl  de  feb«B  sicife  deoeta  oonimeDt  Qiia  iFero'  exfattmo, 
proteetantes^  qni  scvper  fiere  eoBtnaHiees^  nee  ab  aogustaiia  eo«^ 
fnslene  discessurl  sunt,  lec  pvUids  etiam  decretis  otemperataily 
res  ipsa  postolat^  at  reg'es  atqne  principea  intenrealanty  et  in  iiios, 
■iei  pareant,  tarnquam  ia  reipubllcae  et  sacromm  omnium  perturba- 
tores  vindicent.  Cum  autem  ipsi  pii  et  cbristiaBl  re^is  laudeni  in- 
ter  primos  obUneatis,  serenltatem  vestram  oro,  ut  et  de  (urcico 
bcllo  cogltetis,  et  conciüo  tridentino  subscribatis,  et  si  proieslan- 
tes  ad  sanitatem  non  redeant,  ope  consiüoqne  me  adjuvetis,  quod 
alii  quoqiie  re^es  promiseriat*  Caeteruui  sereoitaiem  vestram  toe- 
•tidssime  vaiere  optamos. 

Datum  Wormaciae  die  17""'  mal  1545. 


.  m 
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5:^5.  Ostmtible  Imtruetioti  des  Kaisers  für  Gerhard 
Veliwyek,  mur  Getandtsehafi  an  den  SuÜan  SoHman  iL 

{Ref,  Tel*  YL  /.  341.  Gop.,  mit  Gorredurcn  iwn  ermotUittt  Amd.) 


Zu  Venedig  mit  dorn  kaiserlichen  Gesant^trü  und  dem  franzosischen  Mitge- 
sandten  den  gemeinschaftlichen  Plan  zu  verabreden.    Den  Waffenstillstand 
auf  so  lange  wie  möglich,  so  umfassend  und  so  fest  wie  möglich  abza- 
scfalieif  en.  Die  Signoria  ku  Vene^g  in  KenntidM  su  a«ts«D. 

22.  Mai  1545. 

Instruction  a  yoii.<,  uro  ante  et  fcal  secretaire  ordinaire, 
m''^  Gerard  Weltovrcli,  de  cc  quc  vous  aurez  a  faire,  ne- 
gücier  et  traicter  deut  rs  Icmpereor  de  Tarquit^^  Asie  etc«  ou 
prescDtciuent  yoos  euuoyous. 

Premferem^iit  vous  en  !rex  en  la'  maflfour  dlli^ence  que  poor-^ 
rf  7  a  Venise ,  et  prendrez  vre  adresse  a  nre  ambassadeur  don 
Dieg-o  de  Mcndoce,  sil  y  est,  pofir  vous  encheminer  deucrs  celluy 
de  nre  trescbier  et  bon  frere,  \v  roy  de  France,  et  luy  direz  et 
declairerez,  comme  ensiiyiiant  i-c  que  nredict  frere  nous  a  fait  ad- 
uertir  expressement ,  que  ceulx  qull  anoit  ennoye  deueri^  ledict 
^rant  Turcq  lauoyent  troune,  et  aussi  ses  princlpaulx  mlnlstres  en- 
clins  de  laiie  Iresue  auec  notiä  el  ie  roy  des  Romains,  monseig'neur 
nre  frere,  auec  linteruention  dudict  seigneur  roy  treschrestien,  te* 
BiBl  ponr  ceiiidn,  quil  njr  auroH  faulte,  mojemiant  que  y,  envo^rft^  - 
0ioii6,  ei  le  bon  ofaee  qnfl  j  feroH  faire,  et  qoil  oMeiidroit  saolf-* 
eradalt  doilict  Tiureq  poor  cellay  qve  TaalMona  enaojer,  leqael  U 
trooaeroil  es  mains  de  sondict  andiassadeor  andiet  Veiise:  now 
pour  eeate  ooBsIderacton^  ausd  ayaal  regird  a  ee  que  le  foj  de« 
Romains y  menseigieor  nre  bon  frere,  Bons  y  a  exborte,  votts  * 
anons  depesehe  anee  povolr,  lectres  de  credence  ei  cesie  instrac- 
tion  que  vons  aaons  encharg^e  de  confidammeni  monstrer  aodict 
ambassadeur  quc,  comme  ledict  selgueur  roj  nous  a  falt  aduertlr, 
auroit  charg-e  de  luy  pour  faire  !e  yoyage  par  ensemble,  QOmme 
mesmes  contient  vne  sofiiTiialre  et  briefne  Instruction  baillee  a  nre 
ambassadeur,  le  sei^ueur  de  Moris,  residani  deaers  luy,  dont 
vous  porte/i  la  topie. 

Et  que  selon  lentiere  et  parfaite  aniyte  et  confidence  estant 
eiitre  ledict  seig-ncur  roy  et  nous,  et  dinlit  estre  eutre  noz  mini- 
stres,  et  nicsnieä  en  cedlct  affaire,  et  tatit  plus  pour  la  bonne  vo> 
limte  que  ledict  seigneur  roy  a  dcmonstre  et  demonstre)  ei  aiissf 
poor  le  Jmi  oflce  qnaoons  enleiidn  que  ledici  andtassadeur  faii  a 
lobseraance  de  lamyile  deaire  nous  d^  la  paix  traietee,  ei  la  pro«» 
denee  et  honncstete  dlcellny  ambassademr,  —  voas  auons  encbari^e  luy  . 
Gomamnicquer  cestedlcte  Instniction)  ponoirei  lectres  ei  oeqaecoR« 
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cerne  vre  charg'c,  et  par  banne  intellinrencc  et  vnanimite  proccdcr 
a  Icffect  dicelle,  suppotiaut,  quil  fera  et  vsera  Ic  reciproque  cn  vre 
endroit,  seloo  lexig^ence  de  ladicte  mutaellc  amyiie  dentre  nons  et 
gondlet  •  malstre,  et  povr  le  bon  exploit  de  eeste  coBiroiine  char^e^ 
en  liqaeQe  nous  somes  entlerement  fondes,  pov  eigojr  kduiadu^ 
dict  seignenr  roj  et  lassearance  qui  neos  »  donne,  de  poitoir  ^d- 
dalre  ladicte  tresue,  et  encores  de  soy  emplojer  darant  ladicte 
tresue  a  faire  palx  poiir  1a  durestiente  auec  Icdict  Turcq. 

£t  eusslons  bien  desirc,  qae  ladicte  instrnciion  dudict  seignenr 
rojy  dent  la  copie  a  este  baillee  a  nredlct  anibassadeur,.cottinie  dit 
est  9  Int  este  plus  ample  ei  specifficque,  selon  limportanoe  dudict 
aifaire,  et  ponr  mieulx  pouuoir  former  la  vre  pour  le^jdirts  pa!>c  et 
tresue,  et  entendre  1p=^  ternirs  et  moycns  (luil  coiuiient  tenir  en- 
uers  ledict  Turcq.  Et  au  dett'ault  de  vc  anoiis,  pmir  faire  ce  que 
'  en  nons  est,  depesche  ceste,  et  en  icelle  declaire  ce  que  pouuons 
comprendre  estre  rt  quis  et  couuenir  a  ladicte  char^re,  snpposant, 
que  ledict  ambasBaileur  vous  comniunicquera  et  declairera  coalidam- 
lueut  ce  que  luv  en  a  este  encharg-e  et  peuU  entendre  dauan.taii;e, 
pour  procedcr  joinctemcnt  et  par  buiinc  et  mutuelle  intelligeuoe 
en  eestoj-  affalre* 

Kl  memnis  qne  en  prenfo  Ifen  neni  tronnona,  que  quant  « 
Iralder  paix  aoec  ledlet  Taroq  eeat  choae»  a  laqnelle.lan  a  le 
paase  fall  dlfficalte,  taat  ponr  ee  qne  concerne  le  debnoir  a  ar« 
fellgiao,  qie  ponr  la  difficulte  dea  coadttlona;  et  ne  vonldrlons 
cniier  en  la  pcaticque  dicelle  sans  preniera  aeauoir  expreaaenu»! 
et  particnlieremcnt  le  lion  aduls  dudict  sci^neur  roy  et  Ics  mojens 
qni  laj  aead^leront  Ion  y  debnroH  tenir,  dont  sadicte  inatniotloa 
ne  falt  pas  mentlon.  fit  si  tenons,  qull  y  fauldroit  du  temps  ponr 
meurcment  resonidre,  eomme  ladirte  ]>aix  sc  deburoit  clausnler,  que 
ne  pourroit  conuenir  a  la  presentc  iiuniiaente  guerrc  dudict  Turcq, 
aclon  les  grands  appareil/  et  equippaig-e  de  jii-uerrc  qui!  iait  con- 
tinuellement  et  a  desia  sur  pied,  et  que  Ion  ne  peult  plus  detar- 
der  soy  pounieoir  allem  onlre,  loa  ne  besou^ne  prestement  de- 
uers  luy  et  asseurc  ladicte  tresue. 

De  maiüere  que  leminente  et  vrgentc  necessite  porto  et  rc- 
qulert,  de  soy  anrester  a  procurer  ladicte  tresue  pour  le  plus  lon^^ 
temps,  que  faire  ae  ponita,  comme  contient  Unstrnction  dudict  seignenr 
roy,  et  que  dn  nobu  die  aolt  de  quatre  on  elnq  ans,  et  qne  aea 
niinistrea  j  anoient  tronne  ledict  Tnrcq  endln,  conune  rmez  par 
la  relaUon  falete  par  eacript  dn  plna  anbatmiclal  qne  aar  ocstnj 
alTalre  nona  a  dlt  lambasaadenr  dndict  seignenr  roj»  qne  rona  a 
este  delkw«)  a6n  qne  en  nojen  mlenlx  Infonnei  et  den  anltres  par- 
ticnlarltea  f  oontcanea« 

Et  sera  bien,  que  ladicte  tresne  ne  face  par  nons  et  ledict 
aeig'neur  roy  trescbrestien,  taot  en  noz  noms,  qne  du  sainct  empire 
et  estaz  dicelliiy,  noz  royaulmes  et  pay?,  le  pape,  le  sainct  sie^e 
apostoUque  et  anltrea  eatatsi  tant  spiriiuels,  qne  temporelsy  et  pour 
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ie  ^enml  da  1a  dtfestleQte»  svjnaai  ladkte  hslncti^ii  Mtet 
selgneor  toj,  y  entmeBtiil  wsal  le  roy  des  Ronains»  sdoii  IIb- 
foniiiitioii  particuliere  que  sur  oe  baiUcra  sum  ambasBadeir  «t  laa- 
rei  ^ntenda  de  laj,  el  pS^urm  acaaoir  de  «ob  mliaBiadear  qii 

depescle  de  nouuel  par  tenre  oa  Ifen  da  trespasse  selon  le  sauif* 
condoit  ainsi  accorde ,  et  qn!  sc  trouaera  dcuers  ledfei  Turcq  lors 
que  von^  et  cellur  dndict  Frauce  y  sanmtezj  e(  y^sera  toaie  coa- 
Meace  auec  vous  deux. 

Bien  nous  semble  il  e5?tre  trespnulainment  adiiise  par  ledict 
seij^neur  roj  treschrestien  nrc  lr<  re.  et  ti»'  poiirroit  que  bien  con- 
iienir  et  estre  a  propos,  de  pendaut  iadicte  trcsue  resrarder,  sil 
sera  possible  traicter  de  paix  auec  ledict  Turcq  auic  moyens  et 
conditions  que  soient  ralsoniiai>lte>,  huuaestcs  et  coiiu^nablca  a  ia- 
diete  republique  crestienne,  et  poiir  la  quletude,  trauquillitc  et  re-*  ' 
pes  diceile. 

Et  puisque  loa  Tfent  a  faire  eeate  botne  eam  par  le  BOjeft  • 
dodici  seigneur  roy  tresdirestieii,  coomm  dit  est)  fanldra  iDidster 
et  ieair  maia,  que  ladkte  treeoe  Mit  la  plua  ample  et  gmurale 
qie  faire  se  poonra,  paar  asseurer  luj-  et  noas,  Iadicte  direstieate 
et  repoblicqve  et  tous  estatx  dlcelle,  taat  spirituela,  qoe  temporeiz, 
comme  dit  est,  et  tant  par  mer,  qoe  par  terre,  eauea  doolcea  et 
ea  Ions  1!eax  et  endroiz  dudict  Torcq  et  estatz  quil  possede,  et 
ses  ministres,  seruiteurs  et  Ions  aultrcs  qui  «e  pourroient  ou  vonl- 
drolcnt  advoulier  dr  h\y,  de  toutes  forces;,  violcnces  et  oppressioas. 

Tenant  aussi  resrard  de,  selon  quil  scra  conuenableiuent  pos- 
sible, assenror  les  g-ens  de  rcli^rlon  de  la  terre  saincte,  et  que  sont 
en  ce  coustel  la,  et  quo  les  cbrestiens  puisiseBt  aller  an  ucvag-e 
du  sainct  sepulcre,  motii  Siuay  et  aultrcs  saloctz  lieux  sans  em- 
peschetnent,  et  de  pouuoir  recomirer  les  prisonniers  dctenuz  par  les 
Turcqs  des  gaerres  passees,  du  uioius  a  g^racieuse  laocon. 

Et  aorez  sol^enx  retard  dasseurer  hulicte  tresae  da  eoaatcl 
dndict  Tarcq  le  plus,  qail  seia  posflibley  ei  den  aaeir  b«a  ei  anctea- 
ticqoe  depescbe,  comme  il  eaiporie  et  est  tres  requis,  et  aaaai  eoiiTlent 
a  toute  rabMHi,  palsque  ledict  seignear  roy  treBcfarestien  et  noaa 
faisona  le  aemblable,  non  aealement  paar  are  particaller,  mais  aossl 
'  paar  toate  Iadicte  cbrestlente  qae  rouldra  eatre  certainne  de  ceste 
aaBearance,  eoqaoy  se  pourra  foader  loccaaion  dy  persister  tant 
plus ;  et  que  tous  les  of&ciera  ei  miaistrea  en  tous  coustelz  et  en- 
droitz,  et  tant  de  terre  qae  de  mer,  en  soient  bien  aduertiz  pour 
platnement  et  de  bonnc  foy  obsenier  Iadicte  tresue,  spinn  qui  con- 
vlent  a  la  ^andeur,  magnanimlte  et  extune  thuUd  Tiirq,  et  qui 
soit  tenu  extinie  des  chresllens  prince  et  seigneur  de  verite  et 
obsernation  de  ce  qui  traicte,  et  que  sesdicts  ministres  ny  contre- 
niennent  a  quelx(  onqiio,  contre  qui  ce  seit,  dircctenient  nj  indi- 
rectenient,  comme  iL  mi  suuuent  fait  cy  deuant;  vsant  toutesioLi 
quant  a  ce  dernier  point  selon  que  vous  verrez  et  considererez^ 
(j[ui  pourra  seruir  a  prupoz  et  est  bien  prins* 
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Et  si  voas  faaldra  tenir  tres^ant  soin^  ei  adoertence,  que 
lau  HC  mette  cestc  praticqnc  de  ladicte  ire^ue  en  lonij-nenr,  ptn-^^e, 
-  si  ledict  Turcq  y  a  la  voltmtc,  romme  il  a  fait  oiitendre,  eile  se 
peult  prcstement  faire  et  passer,  et  q«c  eii  la  dilayant  Ion  ponr— 
roit  tcnlr  pour  cerlain,  que  ec  seroit  pour  nous  uouloir  surprendrc 
a  despourucu;  considere  mesmement,  que  la  nianicre  de  ne^ocier 
dadict  Turcq  et  ses  ministres  en  ce  (inilA  ont  rolnntc  de  faire 
est  de  prestement  besoig^ner.  Et  poiataut  scrull  tres  requi.^,  que, 
s!  aperceue/;,  que  ladicte  tresue  ne  sc  peut  si  prestement  couclurre 
et  passer,  que  darriner,  tous  perdste«  parensemble  a  la  suspen- 
aloD  des  ames  et  tootes  Tloleiiees;  ofrant  de  nre  coostel  de  alnd 
le  UkBf  noy^maiit  le  redprocque,  et  que  nouB  pnic^lons  estre  par 
Teva  adQertj,  d  ledkl  Taroq  le  ronldra  coiisentir  ov  hob,  \nj 
domiaiii  a  entendre  anec  la  modeatie  qae  veires  conneiür,  que  an 
deffaoH  de  ce  noas  poarrlons  de  bon  droit  entrer  en  aospldon  et 
doubter  du  pro^es  de  la  goitm. 

Et  aoasl  aera  il  (res  reqdB^  qae,  dea  que  arrinerea  dcuers  le- 
dict Turcq,  nous  aduertissez,  comment  serez  este  receu,  et  lappa^ 
renre  qiiil  y  aura  de  nc^ocier  ladicte  trenne,  et  <1e  ladicte  siir- 
pension  et  cessalioii  dea  armes^  atio  de  seioa  ce  .nous  eonduire  en 
lendrolt  dudict  Turcq. 

Vous  regarderez  aussf  aucc  ledict  ambassadcur  de  France, 
entrenenant  ledict  den  Dieg^o  ou  de  son  conimls,  comme  vous  de- 
iHirez  par  ensemble  vser  enuers  la  scugneurie  dudict  Veni.^e  pour 
les  advertir  de  vre  charg-e  et  voyag-e  deners  ledict  Turcq  seien 
le  respect  quil  conuient  tenir  a  ladicte  sei^neurie. 

Yeiia  remectant  de  en  ce  qae  dessos-  et  la  snbstance  g-ardee 
faire  par  eommene  fnain^  et  aelon  qae  adaiaerei  aaec  ledkt  an<- 
Inssadebr,  tont  ce  qae  troaoerea  pooaoir  dayre  et  senät  an  bon 
elTect  de  eeste  vre  charg-e  aelon  lentlere  conildence  qaanona 
de  vous,  et  oelle  qne  tenons  dicelluy  anAassadeor  de  France. 
Ainai  fall  et  pasae  a  Worms  le  XXII»  de  maj  1545. 
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536.    Geheime  MneirmHm  de$  Kmeers  für  Beme^n» 

QeeandUehafi  mn  dersMen. 


Den  fr;nirnslsrhrn  Mit2:psandtpn  gehörig  auszuforschen.  Franz  1.  hat  be- 
reits heiiniich  zum  Sultan  geschickt;  zu  welchem  Zwerk  ?  Schleichwegen 
und  Zögerungen  zu  wehren.  Vorsicht  j{egen  Venedig;  auirichtiges  Kinver- 
stiodtaiM  luit  dem  Getaadten  Ferdiiiand*8.  Wie  gegen  dea  Sowäa  sich  zu 
benehmen.  Barbarotsa  kann  einbegriffen  werden.  Heimliche  Gegen\Nii-kun- 
der  Fnuizosen  und  Pvote<itanten  zu  besoitigcMi  Koin  oigentlidier  Friede 
mit  Handel  und  Verkehr  zu  schiiessen. 

22.  Jlf«i  1515. 

Par  dessus  Ilnstruciion  que  avons  fait  bailler  a  vous, 
nre  ame  et  f'eal  sccrctaire  ordinaire  niaistre  Geianl  Veltwyck, 
l'aicte  alin  quo  la  puisäies  inonsticr  par  luaiiierc  deiitiere  con- 
fidencc  a  lanibassadeur  francois  qui  doibt  aller  de  ciMiipai^nlc 
deuers  le  g^iant  Turcq,  nous  auoiis  ninndc  faire  ccjste  pour 
vous  declarer  plus  expresscment  et  paiticulieremcnt  nre  In- 
tention et  ce  qnc  Cüin  icnt  a  vre  cbarg-e. 

Eu  premier  lieu  vous  addrcssercz  a  dou  l)ie^»"o  de  IMcndora, 
soit  a  Trente,  hü  y  est,  ou  a  V^enise,  et  Iny  declairere-A  eutierc- 
nieilt  tonte  vre  cbarge,  et  inesmes  Ic  contenu  cn  teste,  pour  aiioir 
son  aduis,  tomnie  vous  deburei^  cooduirc,  tant  audlct  Venise  anec 
lamba^^sadeur  francois,  que  aussi  en  lendroit  de  la  sei^neurie,  et 
jjüur  la  bonne  direction  de  vre  charg-e,  cheniin  et  voyajsj-e,  et  pour 
auoir  cougnaissanee  a  lia^use  et  en  la  court  dudlet  Tureq,  et  en 
prendres  tonte  liiifomiaUon,  talit  de  bouche  que  par  «Script,  que 
re^arderes  p^adr  senilr  a  Tredicte  cbarge,  beiiae  direetioii  ei  esi- 
pM  dioelle. 

Si  Miel  doB  Bkgo  ert  aodiel  Veaht^  en  j  peak  aller  saas 
faire  aoAable  fanit«  aHdict  Treate^.  enteadae  ^ail  entreafeme  a  toat 
ee  qae  eanuaanicquere'Ä  la  aaec  Mlet  aadiasaadear  .de  Fraaoa^  da- 
raat  qae,  eerei  audlct  Veaise,  et  siaoa,  ouaaie  dit  est,  qoe  voaa 

inforuiez  bien  particulierenieDt  de  lujr  des  conditiaas  et  facons  da- 
dict  ambassadeary  et  adaWea  par  eaaeaible  lea  tenaea  qae  debarea 
tealr  auec  luv* 

Snnblablenient  commc  vour^  debnre/.  conduire  eiiuers  la  sei#§"neu- 
rie,  et  ce  (|iie  leur  dcbure/i  dire  et  declairer  toucbaiit  vredicte  charg^e, 
tenant  rei;iii(l  de  non  bailler  suspiciou  ou  jaulousie  audicl  anibas- 
sadcur  francois,  et  que,  sil  est  possible,  laduertissement  de  vre; 
voyaj^e  deuers  Icdict  Turcq  se  face  par  vous  et  ledict  ainbassa- 
dcor  francoys  joinctenient  en  la  forme  que  aduiserez  auec  ledict 
don  Dieg-o,  et  quil  face  an  surplus,  ou  face  faire  par  son  heauaei  . 
loflGcc  quil  verra  estre  requis,  alin  qae  mdlci  vojage  sali  bien 
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prins  de  ladicte  seigneurie,  suyuant  ce  que  en  .sera  icj  dit  aux 
afflbassadenrs  dicelle,  residans  tant  deuers  aous,  ^uc  Ic  roj  des 
Bomains,  monscijrneur  nre  frcre. 

Et  quant  aiulicL  airtliasaatlcur  francois  il  vous  conniendra  auoir 
soingneux  reg-ard  et  contiiiuelle  aduertence  sur  luy,  et  de  assentlr 
son  intentloa  et  char^e  t^uil  a  de  sau  maistrc^  ei  a  luffice  quil 
fera,  et  termes  quil  tiendra,  et  conime  !1  ypera,  tant  auant  son 
pBrietpent  dv^Venise,  que  de  diemiD,  et  mesnes  en  'passanl  au- 
dici  Rapuse,  et  Teaant  deuers  ledict  Tureq,  et  en  lendroit  de  ses 
bM0S2  et  avitres  nhiislves  et  gess  de  credit  enrers  laj,  denen- 
straiit  tontesfois  conildence  aaäct  ambassadeur  franeois,  et  yous 
maintenast  coartofscnient  et  de  ^outc  modesUe  et  honnestete  anec 
laj,  ^ardant  toutesfoia  le  debttdif  de  rre  Charge  et  o]>eeraaiit  le 
sobstancial  dlcelle« 

Et  si^namment  re^^arderez,  commc  ledlct  ambassadeur  prendra 
le  contrnu  cn  ladicto  instnicüon  qnc  luv  comniiinicqnerez ,  et  sil 
fera  ililficultc  sur  le  rontenu  ou  aucuns  poinetz  dicelle,  et  quelle, 
et  les  causes,  et  lespoir  ou  doubte  quil  dcmonsirera  de  pouoir  be~ 
song-ner  et  obtenlr  le  contonn. 

Anssi  assentirez  dcxtrtiiient,  sil  a  plus  exprcsse  in^trutlion 
pour  soQ  voyag-e  deuers  Icdict  Turcq,  que  celle  dont  la  copie  a 
este  baiilec  a  we  ainbassadLur  rcsidant  en  France,  mentionnee  en 
lautre  vre,  comtiie  loii  peult  tenir  pour  tout  certaio  quil  a,  et  non 
estre  rraysemblable ,  que  I«n  luj  ajt  remis  choee  si  importattte 
aoec  ai  simple  et  ene  generallte  ^lest  en  la  deflansiBete^  seit  que 
lesdicts  Franeois  j  aient  btme  intentien,  «oonmie  Ih  demonstrent, 
en.  y  tieanent  avtres  respectn  et  in.  . 

Bt  eiltre  oe  scanrea^  si  lediet  aadiassadear  fnuicoyS'  sena  pvest 
a  partlr,  et  sU  a  pMofar,  et  qvel)  et  comment  il  ent^mdra  ei  ymAr- 
dra^  que  yoas  doibg>!ez  oondaire  en  vredicte  Charge^  et  des  ^ro- 
posillons  que  reu»  et  luj  deburez  faire  andict  Turcq,  poursujtes 
et  diligences  deoers  luy  et  sesdicts  minislres  pour  obtenlr  la  tresue. 

Et  «le  tont  ce  qnc  bcsoinfcnerez  auec  lediet  ambasisaclenr  fran- 
cois, et  pourre/i  entendre  et  ns^scTitir  de  luv  pt  de  s:n  charj^e  et 
son  intention,  nous  aduertin  /-  aniplcment,  atin  que  seion  ce  vous 
'  puissiez  mander  et  rescripre  ce  que  verrens  seruir  et  duire  selon 
-ce  a  vredicte  charg^e. 

Et  ores  que  ledlct  ambassadeur  francois  dit  nauoir  pouoir  de  son 
maistre  pour  traicter,  ne  laisserez  de  passer  oultre,  si  le  veult  faire, 
mojennant  quil  se  face  fort  et  asseure  de  fair  dilli^encc  de  lauoir, 
et  oe  pendant  contenter  lediet  Turcq  de  sa  promesse,  afin  que  Ion 
ne  pnlsse  fretendre  öeeaaion  qaeleonque,  que  la  dkose  denenre  de 
are  eeostei;  et  en  mant  »  Meter  senffira,  que  ledlct  TnreqnMs 
assenre  f o«r  nens  et  le  fcnenl  de  ladicte  cteentiente  de  ladlete 
tresoe,  et  se  eontenle  de  la  pfornense  dodlct  nndknssadenr,  et  nons 
ferans  faire  tastance  deaers  lediet  wUemm  roy,  afin  qnil  enoeye 
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Miot  poiMfar,  eoBienant  raüfficiftioii  ile  Udiote  irewie,  sl  4e9k>,  ^pMii 
U  iurfiiei»9  eile  eslek  lakte. 

Et  fault,  que  voiis  entendez,  quc  ledict  roy  de  France  scst 
niis  cn  la  praticfnir  de  ladicte  trcsne  auec  ledict  Tiirr(j,  et  pnnoye 
deuers  Iny  sans  nre  sccii,  et  encorcs,  coninic  voiis  ntirez  peii  cn-.- 
tendre,  se  sont  ecliauiTecä  ies  apprestes  de  /^uerre  du  cousiel  du- 
dlet Turcq,  dea  que  Ihomme  dudlet  roy  de  Frauce,  ayant  rapporte 
lespoir  de  ladicte  tresue,  se  partit  deuers  luy,  que,  comme  Ion  en- 
tcnd  par  plHf?icurs  aduertissemens,  a  est«  pour  non  presser  a  la- 
dicte tresue,  cL  au  delTault  dicelle,  afin  que  ledict  1  laxq  lut  prest 
<i  Ici  gucrrc.  Et  aultres  entendent  et  ju^ent,  quc  ledict  Turcq 
pense  noos  abaser  4e  ceete  pfaticqoe  par  le  conseii  ntesmes  da  roj 
de  Fnilce,  poar  neas  sorprendre  ei  lediet  ntignmf  rejr  mtfe  frere 
a  deapewuea,  et*  il  j  ea  j  a  aossi  qui,  pensaaC  le  laoiiia  «al, 
extiment,  que  ledict  toj  de  France  pomnjt  et  deiiie  ceste  ttew^ 
afin  destre  exeHse-  de  baiHer  lalde  qoil  a  promlB  par  le  dender' 
(raieie  de  paix  eovlre  ledict  Turcq,  et  mesme^i  estant  asses  pve^ 
aentenieat  empeadie  en  la  gaerre  Dangleterre.  Et  si  fault  encorea 
entendre,  qae  mIcobs  deaconaeilleat  aadiet  rojr  de  France,  de  traic- 
ter  ladicte  tresue  jusqnes  apres  laccomplissement  dudlet  traicte  de 
palx,  et  daiiltres,  que,  eomnie  quil  soitj  ae  le  Toaldroienty  sekm 
qjiiU  nons  a  este  deciaüre  de  houche. 

Et  pourtant  vous  fault  il  estre  plus  respcctU  rn  lendroit  du- 
dlet ambassadeur  franeois  pour  adulser,  de  quel  pied  i\  elieminera 
en  cestuy  alfaire,  en  obuiant  dextrenient  a  toutes  palliations  et  dis- 
simulatiüus  preiudiciables  qnll  voniihoit  vscr,  et  precluant  toutes 
dilations  que  bonnement  se  pouirant  euiter,  et  ou  il  vous  gemblera 
estre  hesoing-,  luy  reujoastrant  discretcmcnt,  sclon  quc  loccasion 
et  c^njuncturc  sadoimeront,  que  nous  fumcs  mis  en  ceste  praticqoe 
par  lealMirteaieni  dodlct  roy  de  Fraace,  et  le  ferne  eapoir  qidl  ntaa 
a  fält  Mtler,  de  eoadrire' ladicte  treaoe,  et  ee  qeil  en  a  dit  ilSr* 
nMtiuemcBi  et  repiins  pIuilmB  fels  a  nre  aadiaasadenr  rcaidaat 
deaers  laj,  et  qnll  eMperte  de  brlefneattnt  ladieuer  et  eoadom; 
ear  la  elMse  ne  peut  aenflrir  -dDation  a  new  preparer  a  la  real* 
atttce  emitre  le  Tarcq,  et  aaad  jmdlet  maiatre  ponr  laaaiateiwe 
qnll  f  doät  bnller,  et  quil  noos  a  promis. 

Et  aossi  voas  fauldra  tenir  adaertance  lant  plna  en  lendroit 
'  de  ladicte  seigneurie  de  Venise,  cependant  q«e  vous  serez  audict 
Venire,  et  anssi  nuec  lambapsi^deur  dicelle  residant  en  Turquie  pour, 
^p\on  quen  pourrex  ren<  oiitrer  lopportunite,  soit  par  ensemble  auec 
'•iHct  ambassadeur  ou  en  particuHer,  oster  a  ladicte  seijzTieurie  toute 
suüpicion  de  la  pratieque  de  ceste  tresue,  et  quelle  cntende,  que 
faisant  icelle,  vous  aurez  reg^ard  a  tout  ce  que  concemera  le  bien 
de  ladicte  seig-neurie,  reputation  et  assurance  dicelle,  comme  pour 
üous  mesmes  et  nre  propre  frere;  et  sil  semble  a  ladicte  seig'oeu- 
lie,  que  y  doibgiez  faire  aocun  service  particnlierenent  ponr  eHe, 
en  Tons  en  aducrtissant  oo  le  vona  faisant  entendre  par  sen  an- 
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bassadear  quelle  a  deuers  ledict  Tarcq,  vons  y  saiUferez  de  tonte 
votre  possibilitr ;  vi  qn*^,  soit  que  ladicte  tresue  sc  passe  ou  non, 
cnteiidonä,  coninie  aussi  lait  iiredict  frere,  demoirrer  en  viaye  en- 
tierc  et  perpeiiielle  amytie  auec  ladicte  seig^netiri*-.  et  que  le?;  rho- 
ses,  ou  il  penit  encores  anoir  quelque  dil'ücuUe  cnire  iiicdict  trere 
et  eile,  sappointeot  aniicabl erneut j  et  que  j  voulons  iaire  bon  et 
comniiin  offiee  ponr  les  deiix. 

Et  poiir  cc  quo  Wdkx  seltnem  roy  nrc  frere  depesche  soü 
anibassadeor  par  terre  deuers  ledict  Türe,  cotunie  auez  enteudii  et 
le  solNitaBcial  de  la  Charge,  yoiu  tiendm  trea  efitiurfcte  ei  entiere 
inielli^'^enoe  anec  Uiy,  et  attee  toute  eonfidence  ccnnmuiiloqaereB  tont 
ee  que  poorrei  eatendrey  iant  dndid  anbassademr  de  franee,  €|ue 
par  aritres  moyens,  et  Joinctement  confloltereX}  eDehenlnerez  et 
tete^  toul  ce  qne  verrea  dobre  ponr  obtenbr  ladicte  tresae,  üiiit 
g^eralcy  qoe  particaliere  ponr  nostredict  frere. 

Et  sl  paradoantore  ledict  arabasaadenr  francaia  vouloit  eni- 
pescber  icelic  tresue,  ou  la  ditferer,  ou  1a  conditionner  aaltrement» 
quil  ne  conufendroit  a  liiitention  de  nredict  frere  et  nouB  et  nre 
repntacion  et  Wen  et  a^scfiraiice  de  ladicte  chrestiente,  voiis  re- 
g'arderex,  si  pourrez  ce  nonobstant  la  condiiirc  auec  le  poi  t  et 
moyen,  soit  de  la  siiHane  ou  aultren  mtoistres  du  Turcq  que  Ion 
entend  estre  enclins  a  ladicte  tresue,  quaut  ores  vous  deburiex 
faire  quelque  promesse  de  gratinicatioii  de  recong>noissance.  En- 
quoy  aussi  vous  tauldra  tenir  bonne  adiierteuce  de  non  le  niouuolr, 
ny  emprendre,  ny  en  ballier  suspicion  audict  ambassadeur  l'raucoi>, 
slnon  en  cas  que  eussiez  ferme  espoir  de  pouoir  coudolre  ladicte 
-  tresue.  Bon  ebatant  sa  contradictioii. 

Et  poor  ce  que,  conme  Ion  entend,  ledict  Torcq  est  fort  am- 
Utlenx  dhonaeor,  ei  deaire,  qoe  Ion  le  magniffie  de  ra  pviaaanoe, 
raillance  ei  mai^Banlniite,  roaa  regarderea  de  gaignct  aa  bien- 
vaeUlanoe  ei  le  rendre  encUn  enoers  nooa  ei  aaesi  nredici  freie,  et 
a  lidre  ladicte  treaae,  de  maniere  tooteafoia  ei  anec  teile  node^ 
ration,  que  cela  ne  nous  penit  redonder  a  deaeatlme,  nj  des  fot- 
oes  de  ladicte  chrestiente,  ny  qnil  se  puiase  persuader,  qne  ceste 
diiligence  que  falsons  faire  deuers  luy  soit  par  inequalite  ou  craliicte 
de  luv:  mais  que  ce  que  en  faisons  soit  ponr  oluiyer  a  leffuslon 
du  san^  humain  et  ui  iuIk  procedans  de  la  guerre,  et  seion  qua- 
uons  tousiours  deslre  ninre  paiäibiement  auec  tous  les  roys,  prin- 
ces  et  potentatz,  et  pour  auolr  entendu,  quil  aye  cesic  niesine  af- 
lection,  et  que  tant  plus  rous  l'umes  aflectionnez  <lc  \ser  ain>ii 
auec  luy,  comnie  11  est  plus  ^raiid  seigneur,  valein<niv  et  maxi  iia- 
nime,  et  que  nous  confions  vonldra  sincerement  obncruer  ce  quil 
traicte  et  promect,  comme  nous  auons  tousjours  lall  et  voulous  i'aire. 

.  Et  81  paraduenture  luy  et  sen  gens  dient  parolles  haaites  et 
vaynaa,  vena  diaafannlerea  ee  qne  ▼oaa  aemMera  quo  ne  sera  pre« 
ladidalde,  conime  dU  est,  eii  denmiainmi  de  non  lenteadie  en 
penr  estre  hm  de-propon.  Ei  ai  ce  sont  paraUes  plus  grlefoea, 
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y  respondies  modcsteneiit  et  dires  BMair  pMoIr  dexeeder  en  rkM 
Ic  solMBtaacial  de  vre  charge,  117  entm  en  eoBlentioBi  idl^  de  pa- 
rolles  oa  anltrement 

Vons  t ICH  d res  anad  «duertcnee,  ^ae  ledict  ambassadcnr  fran- 
ceifl  ne  dit,  face  oa  peraaade  chose,  eomme  de  nre  pari  ,  qne  fiit 
aussi  a  nre  desestime  et  dcsrepntaefon,  ne  par  oa  il  donna  a  en- 
tendre,  q«il  soit  en  Inr  et  son  poiioir  dt*  nons^  fairo  ^rnicter  chose 
a  nre  desaduantaigc,  ny  de  nredict  l'rere,  mais  bien  que  nous  auons 
traicte  par  ensenible  paix,  en  vertu  de  larfuelle  nous  fumes  et  vo»- 
lons  demourer  J^on  Iton  fr«*re  et  amy,  (■oiitiant,  qnil  lobseriiera. 

Et  si  vons  este»  resercbe  plus  aiiaiit  du  loustel  dudict  Turcq 
pour  poiioir  eulendre,  si  lamytie  est  parfaicte  entre  nous  et  ledict 
roT  de  France,  vous  arrcstcrez  a  ce  que  dessus,  et  tiendres  re- 
tard de  non  dirc  chose  quant  au  roy  de  Frauce,  par  ou  sondict 
anibassadeur  pu!sse  enlrer  en  soapIdoB,  nj  luy  auok  occasion  rai-» 
senmable  de  mal  cententenent  pour  ce  meane»,  qno  Ion  entend  qoe 
en  la  cpurt  dndlet  Tarcq  ae  tranent  aulenneBfob  tclles  doableB 
praticques,  et  ae  ponnrott  lünai  fidre  ponr  lemonnolr  linlmytie  entre 
ledict  foj  de  Franee  et  nooa. 

Tootesfois,  si  vous  sembloit  estre  necessaire  de  dire,  qne  en 
caa  de  continuatlon  de  ^nene  aoec  ledict  Toroq  ledict  roj  de 
France  nona  j  doibjc  assister)  et  qoe  ccla  serae  pour  paruenir  a 
ladicte  tresoe  et  obuier  anx  praticqacs  contraires  dudict  anibassa- 
deur, sfl  en  faisoit,  en  rrt«  le  vous  remectons,  et  de  declaircr 
verbalcnipnt  re  (ine  en  est  traicte  entre  nous,  donnant  a  entendre, 
que  ce  ne  soit  pour  taire  mauluais  office  en  lendroit  dudict  ro^  de 
France,  mais  pour  dire  plainement  la  verlte,  ou  11  est  requis. 

Et  pour  ce  quo  paraduenture  Barberoasse  vouldroit  trauerser 
ceste  iresue,  ou  rescnier  le  royaulme  de  Thunes  et  la  Gouilette, 
en  ce  cas  pourre/  renionstrer,  que,  sil  est  bon  seruiteur  dudict 
Turcq ,  il  doibt  en  tout  ce  que  le  peult  conccrner  tiaicter  le 
nieames  qne  son  seignenr^  et  obseruer  ce  quil  fait;  et  aossi  que, 
poia  qne  nons.  anons  con^eate  ledict  Thanes  et  Goalette  par  ar> 
mes  aar  ledict  Barberonaae,  que  nj  anoit  ny  pouuoit  pretendre 
droit  steOB  de  aoj  j  eatre  intnrit  par  la  foroe  en  deaohasaant  le  ^ 
▼raj  roy  et  aelgneoTy  il  ny  pealt  riena  pretendre,  et  taat  moins, 
conaldere  qoe  j  anona  remia  ledict  roy  de  bonne  foy  et  Ubecak- 
ment,  et  que  ce  que  nous  auons  reteaa  ladicte  GmiUette  a  eate 
par  traicte  fait  aaec  ledict  roy  trea  aoantai^enx,  et  poar  lea  aiena^ 
enquoy  nauons  tenn  reji^ard  qoe  a  nona  aaaeorer  deulx  par  la  re- 
tention  de  ladicte  Gouilette. 

Et  quant  a  Arg-el  et  aultre/  lieux  occfippe/  par  ledict  Bar- 
beronsse, et  aultres  estans  aduoucA  de  luy,  combien  que  aussi  le 
tont  a  este  fait  par  vlolence  et  indheu'iä  niojens  dudict  Barberousse 
et  son  adueu,  ncantnioins  serons  nous  contcns,  que  en  faueur  de 
ceste  tresue  ilz  y  soyent  comprins,  nidyennant  que  ledict  Barbe- 
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ronss^  BoMge  et  soyons  assenre  de  son  eowlel,  qne  Uy  ei  les 
slens  oliseraeroiit  ladicte  tresoe. 

Dauantalg-e  poar  ce  que^  commc  auez  entendu,  les  desuoyex 
de  nre  saindc  for  qne  se  nomment  protestang  se  sont  aidez  de 
lorra-sion  de  la  ;?uerre  en  coustel  de  Ilongrie  pnnr  leiir  comporter 
leurs  erre«rs  et  plusieiirs  choses  exhorbitantes  a  Jfx  casion  de  las- 
sislence  contre  ledict  Tiireq.  et  romme  Ion  ente'nd  ieur  desplait  de 
ladicte  tresue.  et  paraduanturc  pöinroient  eniioyer  qnelcun  pour 
lempescher:  sera  bcsoitr<r,  quo  vnns  euquerre/i  dextrement  siir  ce, 
et  augsi  rI  Ion  pourroii  obtenir  diidict  Trircq  en  faisant  ladicte 
tresue  et  en  vertu  dicellef  que  iccUuy  Turcq  ne  sc  empesche  des 
choses  concernans  la  relig^ion  de  chresiiens.  Mais  Mssi  il  fauldroit 
lenfr  gnade  adoeiienee  de  non  fafre  senblant,  quil  ny  enst  htm 
espeir  de  lobtenir,  pour  no'n  l^alller  Unt  plos  doceasioii  andiot  Turcq 
de  fanorlser  Icfisdiets  protesttns,  et  a  ealx  ddbtitir  recenalr  deaers 
laj;  et  poar  ee  regarderes  aaee  lambaBsadear  de  oredict  frere, 
dea  fdre^  eonmie  11  vous  semblera  pour  le  mieiilx. 

Voas  ne  ferez  semblant  quant  a  ladiote  tresue  generale,  quelle 
soit  eomBHiDicatiae,  aiaa  senllemcnt  de  cessation  darmes  et  absü« 
nance  de  guerre,  comiue  contient  vre  aultre  Instruction,  afin  de  non 
ballier  occasion  aux  Tnrcqs  de  continner  leiirs  intelli^^ences,  et  den 
acquerir  r5fs  nomtpllps  en  la  olirr^tirntc  et  soy  informer  i]v<  affai- 
res et  forces  dicelle,  et  niesm«  s  pour  uon  leur  en  baiiier  plus  de 
faciUte  auec  France  et  lesdicts  protestans.  Et  en  cas  que  ledict 
ambassadeur  de  France  le  nieit  en  auant,  vons  desmelerez  pour 
ncn  auoir  char^e,  et  aussi  il  sernlile,  qwc  ponv  itiaintenant  H  souf- 
fira  de  passer  ladicte  tresue  simple,  comme  il  est  plus  accousturae 
et  ordinaire,  mcsmes  entre  les  princes  chrestiens,  pour  veoir,  comnic 
ledict  Turcq  lobseruera,  et  que  apres  Ion  j  rcgardeta  selon  ce, 
ei  nesates  en  traletaat  de  la  paix.  A  laqveHe^  ai  ledict  Torcq 
deslre  la  liaiitiae  ei  conoersation  de  ses  aubgecta  anec  les  ehre- 
.stiensy  tant  ploa  ae  nioastrera'  11  enelin  a  ladicte  paix ;  et  qae  ansal 
den  parier  preseateaient,  loa  poarroÜ  par  adaentare  aMctre  ledlci 
Turcq  en  pfaa  grande  suspicioa  contre  la  clnrestieBte,  ledict  se^aeuT 
roy  et  Beas^  ^  aaasi.  en  dangier  ceulx  qail  detient  en  son  obeia- 
sancc,  qui  aont  encorea  de  nre  saincte  foj  ei  deaireat  se  seub- 
straire  de  sa  ptiissance. 

Et  si  paraduenture  ledict  Turcq  y  persiste,  soit  par  le  moreTi 
dodict  ambassadeur  de  France  ou  de  soy  nip-me>.  et  qtie  Ion  ne 
puisse  panienir  a  ladicte  tresue  sans  aceorder  ce  poiiut  de  la- 
dicte communication ,  fauldra  y  aduiser  la  clause  et  condition,  que 
ce  soit ,  pourueu  que  en  contractant  Ion  ne  face  ny  procure  chosc 
que  soit  preiudidable  directement  ou  indirectemeat,  respectiuenient 
en  Inng-  coustel  ny  en  lanltre,  et  que  Ics^  coatrefaisans  sojeut 
pugnlz,  ou  ilz  seront  trouuez. 

Voaa  regarderez  aussi,  si  Ion  pourra  gai^ner  quelque  geiks 
alentour  dadlciTarcq,  doat  loa  se  peut  aider  pour  la  melllear  ob- 
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seraance  de  ladicte  trf<?iie,  et  obuyer  a  reulx  qni  paradiienture  cj 
aprrs  la  vouidroi(  nt  liauerpcr,  et  poiir  preudre  iiiteliig-ence  auec 
ledict  Turcq,  et  asseurauce  de  riens  eiitrepreudre  de  nre  coustel, 
celluy  de  nredict  frere  et  du  sien,  lung  contre  laultre,  et  faire 
entendre  audict  Turcq,  que  uauons  jamais  pense  de  lu>  baiüer 
occasion  dentrer  en  gruerre  allencontre  de  uoih,  ny  nredict  Irere, 
et  (]ue  ce  quauons  l'ait  a  cste  tousjours  pour  la  delleuslou,  et  que 
Douä  correspondrons  en  toute  iote^rite  et  preudhommie  en  la  bien- 
irueillance  yovldn  rier  en  nre  oidroll  et  de  sftdlci  ffcire« 
Bi  si  YOTK  trooTC»,  quil  CMoIeane  u  bien  des  afiiires,  pennet 
ikt  en  juuFollen  ^enerales  a  cenlx,  quo  bon  Tees  eenlilera  que, 
falsMHi  ben  eflke^  Bens  y  «orenn  tel  regard,  qnfl«  le  d^nmllenir 
poor  bien  employe* 

,  Bt  Mwi  Bi  TOM  trenideny  quil  conuuit  de  faire  dire  qnelqae 
ben  net  a  la  sultane,  ky  pomrea  faire  enteadfe,  qae  en  ftfeaal 
boQ  Office  en  leadreil  dn  Turcq  es  choses  qoe  concemeront  nre- 
dict frere  et  nous,  qnelle  nous  troauera  selon  cc  bien  enclfn  eu 
tout  ce  que  la  concernera  et  ses  enffans,  le  tont  en  par^4ka  gt^ 
nerales,  et  sans  en  riens  nous  obii^^rr  plusauant. 

Vons  serez  soinerneux  de  iioim  iaire  scauoir  de  voz  nouuelles 
le  plus  s(Hiuent  et  amplemriiL  <jur  ])ourrez,  et  .«errherez  tous  movens, 
tant  par  iadressc  que  vous  duuuera  ledict  dou  Dieg"©  de  Meiidoca, 
que  aultres  que  püuncz  trouuer,  et  vserez  de  la  chiffre  que  vous 
a  este  baillee  en  ce  que  verre/^  estre  beäoiug.  Ainsi  fait  et  passe 
a  Wörmes  le  XXII«^  de  may  XV'XLV. 


537.  D.  de  Mendoxa  und  G.  Vellwyck  an  den  Kaiser. 

{Ref.  Tel.  1.  Spl.  X.  /.  536.  Orig:.,  mM  ta  Ckiffwm.) 
Beantwortet  1.  Aug. 


Sie  haben  dem  fransSsitchen  Gesandten,  Montluc»  ihre  Instruction  mitge- 
theilt  und  über  die  Art  zu  Constantinopel  zu  verhandeln  berathen.  Moiitluc 
hat  bis  jetzt  weder  Vollmacht,  noch  Geld  erhalten.  Der  französische  Ge- 
sandte zu  Constantinopel,  Haramout,  ist  eifersüchtig  aut  ihn.  Die  vor  der 
Signorie  gehaltene  Rede.  Bs  ist  sa  ftrchten,  dais  der  dstreichiscbe  Ge< 

sandte  eher  ankoinme. 

7.  Juni  1545. 

SIre,  estant  anlae  a  Treate  en  dOi^ence  aj  Ironae  lambas- 
aadeor  de  vre  na'*  den  Diego  de  Mendoaa  retonne  de  Venise  ao 
mesme  Jnatanty  et  I07  ay  communicque  tout  ce  que  de  vre  ma^ 
nestoit  enebar^,  ensemble  les  jnstntctlone.    Ledict  don  Dlefd 
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Hiayant  conseilie  en  tout  ce  que  luy  hon  sembloit  siir  mon  attaire 
]>our  limporUnce  des  ne^oces,  a  priiis  con^ie  Ic  lendeinain  des  le-^ 
^at'/i  dn  pape,  et  le  second  Jour  apres  mon  arriue  sommes  aile  a 
Venise  de  coiupaig-nie. 

*)  Si  tost  que  fusnies  a  Venise  Ion  a  commiinique  auecqtte 
tambassadeur  de  France,  monseur  de  Monlue**),  mon  mstruc- 
Uon  en  la  maison  de  don  Diego^  et  Um  a  destrement  denumde 
im  «ItfJiff.  //  a  re^pmäuf  quU  na  mttte  amUre  que  eelU  brieue 
dornt  ie  forte  la  eopie^  et  deus  iestree  parUmUeree  iwehamt 
hneaemeni  aa  dkerge,  que  ne  feit  een  inetrueUan^  eeniemuUes 
de»  mtmeUee  den  Eetkoeteie  et  ^ngieUf  et  Haima  ia'faeham 
de  megeeier  de  J^anee  que  tenoU  le  eeeretmke  'Bamriy  vaiant 
iee  partkulariiei  7nis  en  mon  instnteüon,  demettraut  beauleep 
eu  le  pro»po%  de  la  forme  de  negoder  difereate  que»toU  au 
temps  du  connesiable  dont  dist  esire  »eruiteur,  et  Celle  fue  eei 
nurintenanL    Quant  a  linatrucOon  Ion  a  tenu  ces  propos. 

f)f  !a  pais  ou  tresne  Ion  a  trouue  hdict  Montltie  aasez 
raUonuable  sans  faire  difficuUe  quelconque  de  iraicter  la  tresue 
premieremenl .  que  la  paix, 

Lon  a  enie/idii  aiissi  par  bon  rnoyen  la  fachon  de  faire  et 
ne  ff  oder  quil  a  vse  liiy  et  son  ronipaignon  .  jnonsenr  de  Har^ 
mout.  resident  dcuers  la  Türe.  Et  dicf,  qiiilz  oiU  donne  a  en- 
tendre  la  puissunce  de  vostre  mages(e^  mesmes  quil  est  maisire 
DaUemaigne  et  la  conduict  a  sa  votunie^  et  quüz  par  moniere 
denkorti99imen»  eoub*  umbre  de  luy  coaeeUler  de  euüer  vng 
graut  mcoauenlent  ei  euideni  dangier  quil  pouroit  »uruenir 
eesie  anaee  a  la  nudsou  de  Otoman  lont  fait  eondeseendre  a 
eesie  vekmte  de  irente,  mo^fenant  que  vostre  mage»te  envoyait 
quelque  mg  de  »ou  eonaeil.  A  quog  quant  ou  luy  a  repUqUe, 
que  lon  v»era  de  toute  dieereHou  en  Turquie,  quant  Um.viendra 
m  parier  de»  con»ideraUon»  que  sont  en  la  duistiente,  et  que 
Um  taisera  ttmi  que  »era  po»»üde  de  la  gründe  aliance  et 
estroicie  amitie  que  est  entre  vostre  mageste  et  le  roy  son  mai- 
stre ;  respondist^  qnc  cnlr  ont  elerement  demonstre,  qne  le  rojj 
est  cUlie  a  uosire  mageste  en  guerre  offensiue  et  defensiue^  et 
que  ioutesfoys  Hz  ont  negocie  en  forme  dessfisdicie.  et  que  vo- 
stre mageste  se  trouuuit  forte  et  annee,  mais  que  les  f  'enetiens 
auoient  fait  mauais  office,  touiours  remonstrants  au  Türe  la 
foiblesse  de  ceste  alliance,  et  que  iainuis  vostre  nuigeste  ny 
enuoyeroit  quelquung,  dont  estoyent  engeudrez  grandes  suspi^ 
cum»  en  Turquie, 

Sur  ee  on  luy  a  demande  en  toute  eoitfldence,  que  fachon 
de  karengue  lon  u»eroyt  uer»  le  Türe,  et  »i  luy  »embUdt  hon-' 


*)  Die  folgenden  Stellen  in  Chiffern. 

**)  Der  Name  ist  auch  in  CliiiTern  bald  Monlue,  bald  Monluc  ge- 
■^rieMn. 
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nesie  de  user  parolles  de  subtnissions ,  veu  fpie  resfe  ntnbas- 
sade  senuoyoit  par  deux  les  principmäx  pn'nrcs  de  In  chri- 
sfiente  el  le  ray  son  maistre  ^  et  eonHefpiunu-ni  en  peraune  %ie 
tüule  ia  chrisHente,  que  sembleroit  chose  desraisonnuble,  esiaJit 
les  affaires  en  termes  qtie  Ion  scauoil,  el  que  le  Türe  de  soi/ 
meames  est  relounie  uers  Constantinoplef  et  eslatit  la  chrisiienle 
plus  alliee  que  iamms,  ceste  par  olle  de  traicter  seroyt  pku 
a  tou8  deulx,  que  de  dffmmder,  veu  memneg  que  le  pemair  de 
voette  mageste  ne  vee  qite  eeeie  paröUe:  traieter$  ei  ei  iee  ^ 
Tmree  oiU  ei  grande  emtuntiee  de  ia  ireeve,  que  neue,  eu  pkte 
gründe,  eeroyt  peu  garder  la  repuiaüen  de  la  ckrieUemle  a  ee 
abeseer  a  une  »  teile  eet^ometure,  A  eedng  re^ondiei  ü,  que 
ei  Ion  ne-  demmmde,  Un  naura  neu,  et  que  ia  fin  ei  lef- 
fakt  dee-affimee-iieei  eelle  que  est  louee,  A  quoy  qucmt  an 
iuff  a-  repUeque ,  que  cest  le  substaneial  de  ia-negociatiany  et 
par  en  quoy  le  Türe  fonde  tout  ce  quil  demande  si  diligem- 
ment  la  vemie  de  lamhassadeur  de  Icmpreur  pour  monstrer 
auantaige  sur  la  christicnfe ,  rf  que  les  l  enetieyis  et  aultres 
esrriuroient  cela  plus  lunph  nunl  par  toute  la  chriaiienfe .  et 
que  cela  redunderoit  a  piaiudice  de  homieur  tont  de  vos/ie 
mageste  que  de  sou  luuislre:  jl  a  respondu  ^  que,  si  Ion 
t>eU  laisser  faire  a  luy ,  quil  negoce  seul,  el  que  lambas-  ^ 
sadeur  de  vostre  mageste  ne  face  que  signer  et  confinuer  la 
iresue ,  que  luy  negociera ,  comme  hon  luy  senMera ,  auee- 
ques  le  Türe,  et  ne  eiendra  rießt  en  preiudiee  de  tkenmeur 
de  voetre  mageeie,  * 

Le  sailfeonduyct  est  a  Ragase,  eomine  ü  iiist  de  bon  rc- 
gpect,  aflGn  que  ne  se  pcfAe  par  chemia,  et  noas  a  aHHUtre  la- 
copie  assea  aaiple.  U  se  Taste  bieii  de  la  diHgenee  que  loa  aye 
fait  de  leor  co^  pour  faire  yng-  pea  chaB^per  le  stIL 

Diet  de  ftam  aueir  reoeu  son  pouoir,  cembien  quil  premect 
de  emf  parÜer  eane  celuy,  et  quil  le  trouuerä  a  Jtaguse.  Quant 
a  largent  ameegf  il  atteni  la  response  de  Lion;  diet  touiesfois 
dauoir  pour  soy  deloger  et  mectre  en  chemin. 

II  a  demande  a  don  Diego,  si  vnstrc  fnageste  auroit  donne 
commission  pour  faire  presens  aus  ba^ssas  .  ffisant^  quil  auoil 
cherge.  Dorr  Dir^o  luy  a  respoudu  ^  quil  svauoil  La  coustume 
de  vostre  mageste,  que  apres  les  choses  mises  a  effect  eile  pre- 
sente  largement ,  et  que  ne  sembloit  conuenable  a  la  reputalüm 
dicelle,  presenter  auant  la  chose  encommencee.  -  'T 

Quant  aa  terme  de  la  iresue  il  sa  monsire  facile  en  iout^i 
prenant  les  raisons  contenuee  en  man  ineirueUen  dieereiemenl, 
fve  treuge  que  paseereit  einq  ans  eemhhreU  eetre  tme  /»otr. 

Quant  a  faire  la  ireeue  en  nmn  de  teuie.  ia  ekrieiienie  Ui 
a  leue  tonte  la  inetrueHon  herndst  la  ekmeule  nds  au  mandal^> 
de  eemprendre  eeukr  qui  veuienl  eetre  comprine^  et  ea  deetm^ 
uert  a  den  Diego  en  eemmunication  fämUiere,  quani  au  rag  de 
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Portugal,  que  ledii  roij  puuiuit  entrer  en  ceste  tresut  quani 
a  par  decha,  mais  non  par  dela.  A  quoy  don  Diego  respon- 
dUf,  -que  ie  roy  de  Portugal  nauwl  que  faire  pardecka» 

^umi  a  la  iretue  eommimieaiüte  on  la  taste  destrement 
et  re9pomUt  Umt  munertementy  que  ei  neue  eamlons  faire  teuie^ 
ment  menOon  de  la  ttetiue  eme^mdiemeter  eemmmnieatme 
ekmeuie  pteieemquey  quü  eei  eemtent,  eU  Mi  deewene  epec^er 
la  ireeue  simple  de  ee§eatien  de»  arme»,  fue  fidrons  le  plue 
grant  plaisier  au  Türe  qae  eera  poss^h,  paar  ee  que  les  Taree 
nont  affaire  de  nostre  commuuieatMUf  Hude  foe  eereU  en  pre- 
iadiee  de  terieua  les  christiens  qui  nmnguent  en  Turquie,  Len 
luy  arespondu,  que  Ion  aduisera  par  le  che  min ,  et  que  ian 
e»eripuera  a  vostre  rnasf^ste  jwur  scnuoir  sa  voulunte. 

Semble.  sire,  quo  Ion  puisse  vraisemMableroent  romprcndrc, 
^e  le  retui äeincfit  du  pouoir  et  <lc  larffeiit.  et  la  briefuclc  de 
la  inslructioji  se  facenl  paar  ucoir  Ic  chemiu  que  prendront 
les  affaires  Dalemai^e  et  des  aultres  neßoces. 

De  la  response  quil  fist  quant  a  Püi  Lugal  semble^  quil  a 
vng  aultre  inslruction,  et  que  les  Frmichois  veulent  faire  leur 
prouffit  de  eeeie  freem  pour  Marsille  au  demmaige  de»  Vene-^ 
HenSy  auquebt  eeeiiug  amha»»adeur  ne  uelt  vne  enee  de  Hany 
ei  fait  tüut  effiee  fuU  peaU  eontre  euls  ner»  le  reg  »en  mai^ 
»trey  et  aaeei  au  demmaige  de»  Fsrtugalei»  Um  '»mne»tera  teu»- 
lerne  »ur  Unetrueiion,  de  cemprendre  teu»  ceulx  ptelz  vatd 
drant  eetre  c€imprln»i  eeet  teutetfoi»  a  eramdre,  que  de  cedd 
ne  nofis  viegne  quelque  en^reecement. 

Fkdra  a  vostre  maie»te  de  fnadmeer  quant  a  la  teeeue 
neu  communiciUiue,  celle  ne  seroit  ät  prouffit  des  Fenetiene  et 
FVanekois,  veu  que  les  Venetiens  ^  sitz  entrent  en  la  tresuey 
nabandomieront  p&s  fenrs  aliances  qiiUx  onl  auecqucs  le  Türe, 
par  vertu  des  quelle»  iis  pourrmt  negodery  ne  le»  Frauchois 
»emblnblemenf. 

Les  tenues  en  queiz  se  ireuue  encoires  ceste  negociatiou  sout 

bons. 

Mesmes  que  ledit  Monllue  est  delibere  entierement  de  faire 
la  tresue,  et  penseroy  faire  grant  par  ceste  emprinse,  et  Uent 
Udeuele  aueeque  lamba»»adenr  Harmont^  Te»idani  a  GmuIo»^ 
tfyuq^le  de  par  le  roy  de  F^ranee,  et-  presqnes  ob  kj  aiiojt  oste 
€€flte  eherge  de  1«  oeart  par  pntcticqiie  dwUei  Harameiit  |»ovr  cause, 
qae  ne  sembloH  paa  «eeeasaire  demeyer  yi^s  Moaeaa  amkuMtdear 
par  le  rey,  reu  qoÜ  j  auojt  vd|^  residant  a  Censtantintfie. 

Dauantai^c  le  retonr  du  Tare  a  GoofitaDtinople  monstre  I^cb 
la  YOBlimle  da  aeigpaenr  Tarc  et  lacte,  qie  le  Franchois  diseily 
quil  a  moiake  oontre  cellnj  de  la  Veigna,  qofl  va  et  vient  poar 
ceste  negociation;  car  le»  FeneOen»,  eomme  dit  lambassadeur 
Monlue ,  auoient  tant  mis  des  suspecons  aupres  des  bassas, 
que  vostre  mögest»  ny  enveyereit  nuUuy^  et  que  nestoU  que 
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abusion  des  Fi  aachois.  qite  Ipdit  Feigna  csfoil  en  dmif^icr  de- 
Site  pendu.     Lc^s  Fianvhois  louldront  bien  fuix/  lair  proiffßt^ 

veu  quelle  est  fucife  a  conduyre  *J  ,  comme  ledü  Moni  lue 

a  eonfesse  en  conununicatimi  partimlierc  uu  secretaire  maisfre 
Geruidl,  quil  JuU  tousiours  la  chose  dijjicüe  uers  sou  l  otj  pour 
le  poire  (Q  trouuer  aprea  plus  doulce,  Lon  peuli  penser  aussi, 
pte  ce  9oU  pour  momtrer  a  vasire  mageste  ce  qu0  Mom  «m- 
baasadeur  eacript  de»  diffhuUe»,  et  eUz  peuuent  Urer  aueetme 
eedis  ^  reamdUoHon  mteeqme  le  Ture  entiere^  U  iettr  »emke- 
reit,  pte  nmu  eueeiene  Hen  eenU  a  eesie  recmturemetU  de 
'  graees  eor  ü  ^  h  guerres  de  eo^fldenee  entre  etUs^juetpie»  a 
ftuditieiutitim 

Neu»  amm»  parle  iunetemeni  a  Ut  eeignorie  suyuant  listrue- 
Hen  secretCy  et  pour  ne  deceuurhr^  que  auey  deus  Instructions, 
ou  a  concerfe  auecque  Communications  jusqnes  a  venu  tumber 
en  Ics  argumens  et  articles  que  listniction  confient. 

\ih  forme  du  propoz  que  lon  a  teiiu  a  la  seig-norie  est  teile 
lrailiii{  t  He  Ijtalien  en  franchois:  Ayant  leg  deux  ma**'  par  la 
boüiie  Concorde  qne  est  entre  Icelies,  qne  estre  ne  pourroit  meil- 
leure,  delibciecs  de  mander  lanibassaticiir  present  et  nioy  cn  coni- 
paignie  pour  le  negoce,  que  v.  serenite  a  enteudue  de  ses  aui- 
bassadeurs  resldens  vers  Icmpercur  et  le  ro^  des  Romains,  sa  ma'*' 
BW  cmumuide .  de  Tisttcr  m  seignorie  et  la  mim»  4e  m  piurt  neeq 
remoifltrMice  de  lieBevolence  de  cesar  treaalfectloiie  an  bleu  de 
ceste  JOiistrissiiiie  selgnorie«  Apres  ma  donne  Charge.  qiNUit  aa . 
nei^oee  qne  auons  ne^»de,  lambassadeor  preaenl  et  moj,  de  de- 
clarer  son  i'iitenclon  Gomme  aux  amjs  et  membre  tont  prin- 
cipal  de  la  ehrisUente,  a^sauofr  que  t.  serentte  seit  aüsuree  et  in- 
fonnee^  que  conun^t  tootes  les  actions  de  rre  ma**'  ont  estes  gai- 
dees  pour  bien  eommnn  de  toute  la  christlente,  afnssy  maintenant 
estant  reste  paix  et  tranquillite,  ne  se  tractera  dio^e  qne  ne  soit 
au  beneÜcc  de  (ons  et  chasciiti  des  subjectz  de  noslrc  sainctc  for, 
et  partlculierenient  que  es  choses  que  concernent  le  proulfit  de 
ceste  sig'norie  vre  serenite  aduisera  loffice  que  debuont  faire  lam- 
hassadeur  du  roy  et  moy,  que  auons  comniandcmciit  de  noa  em- 
ployer,  comme  aux  nc^sroces  de  sa  uia*'  et  du  roy  treschrestien. 
Et  si  vre  serenite  veullc  aducrtir  de  bouche  jchj  present  ou  ad- 
«erllr  a  sen  ambassadeur  resident  a  Constantinople,  que  satisferons 
de  teot  Die  ponvoir. 

Le  demeuratU  teut  prüt»  de  larUcle  de  UtuirußHen  »eereie 
des  difjßeuUe»  fue  »e  treuueni  enHre  le  reg  de»  MetmditB  et  lü 
eeignorie,  aelen  que  Unatrudien  centient^  ei  UnU  eechi  en  pre' 
aenee  de  lambassadeur  de  F^anee^  pcur  monstrer  confideoce  et 
donner  reputation  de  ceste  negoctatlon.  Leqael  ambassadeur  eoE- 
firma  le  toot  en  repetont  les  mesnes  qaasi  pnroUes. 


*)  Hier  folgen  einige  Cbiffern,  die  YermuthUch  ohne  Bedeutung  aind. 
II.  *  29 
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La  seignorie ,  eomme  seisrncar  dou  Diego  a  entendti ,  a  este 
tressatisfalcte,  mais  le  vicednc  respondlst  en  tenucs  bien  generaulx. 

La  sciii-norie  noz,  ont  proniis  vne  g-alere,  et  sera  nostre  parte— 
nicnt  auecque  la^Uc  de  tlieu  Jedans  huyct  jour,  et  si  cont  oü  ncuf 
^  Jours  <lichjr  Jusqnes  a  Rag^hose,  et  de  la  Josqaes  a  Constantinople 
tr eilte  00  trente  doq  Jours,  que  rkainjt  «nr  la  flu  de  juillei. 
Lob  advisen  si  MMt  el  A  üägmme^  rte  m'*,  que  pogaOiie 
fler«)  du  swwes  des  aflaires» 

Vre  mtf^  poam  CMunderer,  faildn«  fie  le  nj  des  R«-- 
nalas  eamye  apres  son  Iiowae  ei  Ivj  letafde  soa  ehesun  paar 
non  arriuer  a  la  porte  da  Tarc  aaaat  wte  ambassadei  rea  qae  lea 
afaires  seaiUeai  catre  par  dela  ea  bon  estat,  el  que  par  aoentwe 
ne  fauldra  panienir  an  demier  ne  plas  extreme  point  de  llnstruc- 
tion  diidit  rov:  et  quoyquo  soyt,  vre  ma^'  pourra  entendre,  sy  soit 
plus  conuenable,  que  ledii  aiiibassadeur  du  loy  des  iUioaiaiiia  ea^ 
conimencbast  sa  ne^ociaiioo  deuant  la  vostre. 

Auecqiie  ce,  sire,  ferons  ün,  üoz  recommandans  le  plus  que 
faire  poiions  humblenient  a  rre  ina*%  priants  le  createor  auoir  en 
sa  frarde,  et  dooner  a  icelle  ce  qoe  desire.  De  V^enlze  ce  sep- 
tiesiue  de  juiog'  XV*^XLV. 

HaMUdes  vasüiallos  y  criados 

de  T«  aia'* 

Reoeaea  a  Wenaa  XVID  dad'  mois.         Gmuiws  YbiiTwxck* 

(dB  Mbüimca) 

(Pu  Folgende,  ebenda«.  1.  Spt.  X.  f.  542,  scheint  ««e  Einlag«  des  obigen 

Briefes  zu  sein.) 

ßt  puiMque  $emble  a  dm  JHegOs  pie  ledit  MmUbie  prent 
des  excusea  pour  dilaier  son  partement,  BoU  a  eam9  de  lar- 

gent  pour  snhorner  les  bassas,  que  ptactique  de  court  de 
France y  ou  pour  voiiloir  attevrlre  responce  aux  lettres  depe^ 
Schees  des  In  renfie  du  secretaire  maistre  Gcrard  ichi,  plaira 
a  vostre  magesle  de  aduiser,  si  en  cas  que  ton  descouure  ma~ 
lice^  soit  expediant  pour  la  negocialion  de  atiancher  le  chemin 
jusqnes  a  lla^use  et  ülecq  atiendre  ledit  Montlae,  pour  donner 
a  cognoistre  au  l  oi  de  France^  que  de  la  part  de  vostre  magesie 
ae  KfK  eae  faulte,  et  en  cas  que  la  negociatioa  iust  destituee  des 
Fraaeholsy  daaobr  plas  eonuaede  eatree,  de  ue^ocler  anecq  les  bas- 
aas; car  aeaible,  qne  estaat  a  Rag-use  destilae  de  la  compaignie 
dadit  Moatlae  loa  paisse  aaecq  plas  de  repatatian  aller  aeta  le 
Türe  et  aeheaer  et  taster  la  aealaate  des  bassas,  qae  de  partir 
de  Veaise« 


«)  UideMiBdi. 
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5B8.   Der  Kauet  an  Sigismund  Augutt,  &§m$ 

Polen. 

{R(f,  reL  1.  Spl,  X,  /.  456.  Min,)  i 


Troatidiirdbftn  beim  Tode  aeiner  Gemahlin  EiiMbeth,  dea  Kabei»  Nichte. 

21.  Juni  1545. 

^Carolin  etc.  sereDlssImo  prindpl,  domino  Sigismniido  Aog^to, 
re^i  Polonle,  ma^o  doci  LiAaanie  e(c.y  fratri,  consang^aiBeo  el 
affin!  nostro  charissimo,  salatem  ei  fraternl  amoris  perpetuiUtem. 
Serenissime  princeps,  fraier,  consaDg^uinee  et  affinis  aoster  cbaris- 
slme,  quam  acerbam  lactam  ex  immaturo  dece^su  serenissimae 
quondam  conthoraÜs  snae,  dominac  EllsaLctliac ,  reg-inac  Polonfae 
etc.,  neptis  nostrae  charissimae  ve?(ra  serenitas  accepcrit,  praeter- 
quani  qood  illad  c  literls  Ipsius  cogoouimns,  e  nostro  ciiam  dolore 
•  facile  coniecturain  facere  possumus.  Merito  autem  videamur  jntem- 
pestluj,  si  niaritum  in  tristi  casu  ereptac  fere  inier  ipsas  nuptias 
conuigis  lug-erc  vetcmus  pracsentem ,  qunm  ipsi  absentes  nos  a  loci« 
temperare  minus  qucamus,  non  an  dignum  vidcatur  regem  lachrjmari, 
aui  8%  lachrymaa  Uli  abstergere  paremusy  quum  ipsi  lachrima" 
Tfßm  0&r  madam  facere  poaHmaem  Qiiaiiqaani}  qaae  sing-ularfs  eiit 
Spring  sereoltatia  Ttstrae  aaflentla»  conalantia  alqne  aalmj  magni- 
tadO}  hiBc  recentem  dolarem  moderate  ferre,  ant  aaltem  altfna  tfa- 
•inolafe  illa»  modia  omaOMia  decere  ezfaitaamiia,  qoandoqolden  Uo 
casas  commania  le^  haauuiae  condftioDia  nobia  recordaiianeia  ad*  - 
'ferre  d^bet^  fi  malon  laiad,  qaad  com  eaeteria  regilMa  atque  prin- 
ciplht!^,  ovD  yaiaarso  deniqae  nortaliom  genere  commune  eat,  le- 
uius  feranoa,  adaioaitj  hooiaDae  serUs,  nimirum  nos  hac  le^e  natos 
esse,  vt,  qnandocunque  dcus  rocarit,  protinns  binc  micrrandum  sit* 
Kt  snpienter  qnidem  malores  nostrj.  qui  vti  luctum  aliquem  paren- 
iuui  et  amicorum  atfectibus  jndulserunt,  jta  Hlnm  temperatis  tinibus 
circumscripserunt,  siue  qnod  animadnertcretur  in  Iiis  casibus,  qui 
cum  Omnibus  sunt  communcs,  et  non  tarn  jninria  lortunae,  quam  na- 
turae  cursii  inducuntor,  immoderato  luerorj  jndulgendam  non  esse, 
sine  qnod  expenderent,  dolorem  non  tarn  ense  yiÜem  Ulis,  quibus 
iropenditur,  quam  perniiiosum  bis,  a  quibus  sumitur.  Reges  yeira)  . 
qvomin  sapienUa  et  virtus  omnes  humanos  casus  infracto  avlaio  per- 
fem  ae  aapcrai«  d^et,  impftaiia  dmra  in  boo  emm  sibj  ipsii 
jmperare ,  com '  ilkstriaai  Yfronm  oxempk  teitaatar  j  ias  ipaa 
raUo  conunonatnoit,  nlmEmm  Tt  qoi  in  rebiw  all!  extia  com« 
CMunaaeiii  bomfaian  aortera  posÜi  amit,  animj  quoqae  moderatlMM 
caeteros  aaperare  canteadaai.  Itaquc  in  iiO€  dandum  ease  operaai 
judicamus,  vt  fem  TeliaMB,  qnod  motaij  aaii  potesi,  neqne  immo- 
deraliaa  deilere,  qnod  cnra  alfjs  reglbus,  principfbuici,  monarchis, 
cm  Tiiiiiefao  deBk^ae  bomiiiiui  gtfnere  vtriqae  nostrum  coaumme 
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esse  deo  optinm  nvaximo  placitiim  est.  Abstolit  ille  ser*'  v.  con- 
thoralcm  suauissiiuam,  nohis  jocundissiiiiaiu  neptein,  aetate  (lorente, 
magne  spei  puellam.  At  ille  interim  jarc  suo  vsus  rcpctijt,  quod 
suum  erat,  et  eo  quideiu  tempore,  quo  Uli  visum  est  expedire,  cid 
praescribere  leges  vt  nullj  mortalium  fas  est,  jU  rursaB  illios  yo- 
luQtati  obtemperare  atque  in  Itoium  partera  acelpere,  qnod  ille  de 
nobis  cowtitoere  äecteaeAij  par  esse  arbitramur.  Onod  reliqnom 
est,  sei***"  yestram  reete  yalere  ex  aoimo  optamoB.  Datum  in  d- 
iiitate  noBlra  jmperiali  Wonnatia  die  XXI  mensis  JudIJ  anno  1545. 


589.    BigUmund  Augu$iy  Kiomg  vm  Palen,  an  den 


{lOf,  rd.  1.  SpL  X  /.  46B.  Ortg.) 


Nacbricfat  toiii  Tode  teiner  Gemahfin, 

92.  M  1545. 

SereniBBinHi  ac  ezcellentiBBlnH)  prindpl  ei  donino  dendne  C»* 
mk»,  diviiui  fanenle  denentin  Romanervoi  inperatorl  Semper  an-* 

gveto,  &e*  &c.,  fratri  et  consan^^ineo  noetro  charlsslmo  ao  bono- 
lando,  Bii^Isniundus  Aogastus,  dci  g-ratU  rex  Poloniae,  magnns 
das  Litvaniae,  Hussiae,  Pmssiae,  &c.  i^c.,  dominus  et  beves,  sa- 
lutem  et  fraterni  amoris  atqoe  oninis  foelicitatis  contlnaum  incre- 
mentrm.    Sereni^sinie  ac  excellentisslme  princeps  et  domine,  fra- 
ter  et  consangviiirc  nostei  rharissime  ac  honorandc,   ex  aduersa 
valetudiae  serenissimae  rti^inae,  nepUs  serenissimae  iiiaiestatis  ve- 
strac,  consortls  uero  nostrae  aiuaiitisslniae  ingentein  acceperaBius 
aniini  nostri  dolorem:  quae  etiani  pioleetionem  nostram  ad  serenJs- 
simiim  re^rem,  domimmi  parenteni  nostfvm  colendissimrni ,  qvam 
iiüaliirs  et  rcipublicae  uoritrae  arduis  ncgocüs  exposcentibu^  ador- 
nalmmiiSy  duobss  ferme  uiensibus  remorata  est    Qvvm  tarnen  su- 
perala  gravi  bArmitale,  in  quam  dei  epifeni  maxbal  permissioBe  ia- 
ciderat)  melius  cepisset  habere,  itn  vt  extra  omne  pericolvm  esse 
TUeretvr,  iter  institatrm  ingressl  svmus,  crd^errimis  nvndb  et  11^ 
teris  illias  malestatem  invisrates,  quae  vidssim  eedem  olfioio  ergm 
■OS  vsa  literis  etiam  mmtr  sva  scriptis  testabatvr,  se  firmiore  in- 
dies  valetudine  esse;  sed  et  die  corpori  salvatoiis  nostri  sacro  in 
templo  maiori  vilnensi  divinis  olfiefis  miasae  etresperis  interfuemU 
Vnde  incredibileni  baue  leticiam  nostram  etiam  serenlssimo  Roma- 
norum,  Hun^'-ariae  H  Boheniiae  reg-f,  patri  nostro  observandissinio 
per  literas  iiosüas  significaueraiiius.    >>runi  vt  bvroana  svnt  tem- 
]>ora  dei  arbitrio  svbiecta,  nlbilquc  stabile,  et  piemmyie  extrema 
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gwtM  IvctFB  occopat:  paraniibos  noLis  redttimi  ad  Jlltus;  serenita- 
tem — nam  post  ([oataor  dies  hinc  discessvrl  fueramiis  —  hodle  renyn- 
datom  est  nobis,  illins  serenitatetn  in  pristinatn  valetudiaem  adaer- 

sam  recidirapsc,  et  intra  dccem  !ioras  quindcdes  ag-itatam,  remedüs 
variis  nihil  irvantibus,  quarto  post  die,  qui  fuit  divo  Vitto  sacer, 
lila  Iniiriaui  csse.  Qiiae  res  non  solrm  nobis,  sed  etiani  vniuer- 
sis  dominiis  no?!tri='  ing^tiitem  Ivctini  attnlft,  !ta  vt  nihil  tristios 
acerbiasqne  *){iio6i6)  et  subditis  nostris  accidere  potuLsset;  de- 
cidit  enliu  decor  et  pukiiritudo  damiiiioivm  nostrormi;  spes  vo- 
Itiptasque  nostra  vnica  immature  svblata  est.  Plura  scribere  non 
sinit  Ivctas  merorqae.  Valeat  serenissuna  {majestas  vestra  diu) 
tisaine  saaa  et  foeBebaima.  Coina  mIHo  amoii  ei  benevolenUae 

nos  ipsos  diHgentinine  eoia  QnmdmnuB  )  die  XXH  ibeB- 

sis  jvnii,  anio  domiid  M^'D^XX  (XXV). 

SionMumvB  Rex. 

A  II  s  s  e  u : 

Praeseut*   WormaUae  XU  juUi  .1545» 


540.    Gerhard  Veltwyek  an  den  Kauer. 

{Ref.  rel.  l.  Spi.  X.  f.  544.  Orig.y  mmt  in  Uuffem.) 
Beantwortet  1.  Aug. 


Moathw  ist  am  Fieber  krank  und  ichdut  so  bald  lücht  ku  genesen.  Nach- 
richten zufolge  scheint,  der  Sultan  so  zurnFn^dtMi  geneigt,  das»  man  könnte 
allein  mit  ihm  fertig  >verdftn;  aber  wie  von  Moutluc  loskommen?  Der  grosse 
Aufwand  des  französischen  Gesandten  nöthigt  zu  gleichem;  daher  Bitte  um 
Geld.   Ergebenheit  des  Käthes  su  Ragnsa. 

3a  Juni  1545. 

Sirc,  lambassadeur  de  France  et  moy  sonnmiea.  arrioes  ce 
XXVin  de  juing  a  Raguse,  ajants  demeore  six  Joura  en  eltemio. 
Et  lediet  ambasaadeur,  sysost  quil  partist  de  Venise,  est  tumbe  en 
yae  liebure  tlerce^  laquelle  ce  Jourdbu^^  sest  mise  en  vne  double 
tierce,  et  faU  a  craindre,  que  eeimg  sa  compleston  deUcate  et 
colerieque,  et  selon  la  Saison  de  teste,  quU  ne  seroU  iout  de- 
Hure  de  saditte  fiebure^  de  tant.plus^  ptil  a  tresmaluair  cou- 
raige^  de  quet  me  fait  de  luy  auoir  mauluaix  espoir,  ei  me 
semblcy  fue  a  grant  paine  H  pourra  arheuer  son  voijaige. 
Vostre  mageste  peutt  considerer  la  perplejeite,  en  Ißqueile  je 
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me  treuve,  reu  quil  ma  fallu  attendre  a  Venise  ledii  ambaa- 
sadeur  virU  eL  detue  iours.  et  ne  scai/  h'  iemps  de  la  gverifion 
de  mun  compctignony  duquel  touteffoys  depend  ma  charge.  f  rat/ 
est,  que  par  lea  aduertiasemenis  des  bona  seruiteurs  que  vo- 
atre  mageate  a  ichij  iay  entendu ,  qnc  le  Turcq  desire  iner- 
ueiUeusemc n t  soy  usseurer  de  vostre  niagesfe.  Kl  combien  que 
Sans  lea  Ft  utichoia  Ion  pourroit  par  adueniure  concluyre  cesie 
negodation  eneommemshe,  imteffoya  je  ne  aeaureie  trowmmr 
moyen  paur  me  mectre  en  ekmmn  üers  le  Turcq  emta  ledit  am- 
kueadeuf,  en  gardani  la  reputadtm  die  90Hre  tnageaie.  Ne- 
mmeinga  ie  ferag  iouie  diHgenee^^eg  la  niataMe  dudit  ambasea^ 
dem  dure  plue  que  iatyt  joure,  de  lug  fahe  persuader  par  let 
medidas,  que  U  deaiaie  de  eim  veyage,  et  htff  priers  quil  veuUe 
enuoyer  aon  inalruetion  a  monaeur  de  HarammUi  anUKiaaadeur 
du  rojf  de  Frenee  rpaidant  a  ConstanUnople,  Ei  en  toute  tid- 
uenture ,  si  par  ambilion  ou  conuoitise  ne  voiildroyt  luisser  a 
anKniy  aa  Charge,  je  provureray  par  moyen  de  aulcuns  gens 
de  Inen  et  seritiieurs  de  //osfre  ma^este,  que  les  sansacquea 
voLsins  a  cesle  fronliere  soUicitent  et  facent  inatance  vers  Tnoy^ 
affin  que  je  me  parte  incontinent.  Car,  sice,  ceate  conjunciiire. 
comme  Ion  peitU  entejidre  de  toua  quilz  preaument  acauoir  la 
"voulente  du  Turcq y  est  si  bonne^  que  Je  doibz  vser  dicelle  ^  si 
Je  puia  en  quelque  fachon  garder  la  reputation  de  voatre  ma- 
gesfe,  veu  que  fall  a  crahäre^  que  par  dilai  ei  tardite  quelque 
ütcanuefdent  peurreU  suruenir;  ei  dep/uie  que  neetre  iardiie  a 
engendre  diuerses  euepidene  en  Turquie,  eemme  meemee  lea 
Franekoi»  ecttfesaeni,  de  iani  phte  fera,  ei  lenguemeni  noue  . 
demeurene  a  Jtaguae, 

Sire,  lambttssadeur^de  France  va  en  grante  equipaige,  ei 
meiue  aueeq  luy  vng  grani  tram,  et  parte  de  largent  beaucoup 
portr  snborner  lea  baaaaa;  par  quoy  jay  eate  contramt  de  me 
mcrfre  en  ordre  le  jntpuhv  que  jay  peu,  et  me  suis  furni  jrrS' 
ques  a  trente  chcuauLr .  et  ay  habille  mon  train  pour  ne  don- 
ner  occaston  aus  Franchois  et  Tiircqs  de  parier  legierement 
des  seruiteurs  de  vostre  magesie,    Jay  leue  taut  largent  quo 
vostre  mageste  fnauoit  fait  bailler  par  lettre  de  change ,  et 
par  dessus  ay  jjruis  ar^vnt  de  ?nes  aniis ;  tonteffoys  je  suis 
aaaeurey  aelon  lea  informationa  que  jai  prins  des  gens  expcra 
des  eaustum^a  des  Turcqa,  mon  argent  me  fauldra  bien  tost, 
et  ne  fede  nulle  deepence,  quil  ne  seit  neceseaire.   La  cause 
est,  que  les  Firanekois  nous  ent  Hre  sans  neeessite  queleonque 
en  eest  ambassade  lange,  et  comme  euls  le  veullent  faire  pom- 
peuse:  parquoy  suppHe  a  vostre  mageste,  qnil  pUnse  a  icette 
aueir  regart  a  la  grande  despence  quil  me  fauldra  supporter 
en  ceate  charge, 

Ledit  ambasaadeur  ma  dii,  quU  a  laiaae  quatre  aeruUeura 
ptoprea  a  Venise  pour  tenir  regard,  que  hs  leltres  du  rasf  de 


Digitized  by  Google 


455 


France  ne  vei^neni  es  mains  des  seruileura  de  vostre  mage- 
sie;  et  taut  que  puis  cotnprendre  des  diuises  et  propos  que 
ces  Franchois  tiegnent  bien  souuent  a  la  volee^  leur  Jin  est, 
que  par  subornemens  dargenl  puissent  recouorer  le  credit  du 
Turcq,  et  faire  tümpre  la  tresue,  qumi  hm  hur  sembleru, 
Ma  confesse  mt$9i,  que  les  Ikircqs  oni  grani  crmnie  de  voMire 
magesie,  et  que,  iani  de  foya  eile  isUmt  fmre  dieie  eu  AUe-  ' 
maigne,  fmt  dresser  les  fieueüls  aus  TVircy«.  Ce  fue  pef^ 
soys^  quü  disoU  peur  me  eomplaires  mais  ie  le  ireuue  estre 
veritahle  par  aultre  voye, 

La  aeii^orie  de  Ra^se  a  rse  de  ^rande  humanite  yers  noasi 
et  ma  prie  de  faire  sa  recomniandation  a  vre  mn^reste  aucc  ^c- 
monstration  de  f^rande  nb^rrnnnrr,  rt  niircq  arrnult  irirret  Itnir 
ostat  et  rondition,  cnqiit*!  IrcmiciU.  |t;ir  \v^\[U'\  J[/  ne  peuuent 
ne  oseiU  moustrer  le  rncnr  et  alii  ( tioii  qiiil/  pm  lcnL  a  lafre  seruicc 
a  vre  iMa'*^.  Je  Ihv  ny  respondu,  que  de  laücctioü  de  vre  mi^ 
vers  eiix  il/  mk  .vincs  ]H*uuent  estre  tesmoing's,  que  partout  lem- 
pereur  les  a  teiiu  tu  Lünne  recouiiuamlation,  et  que  les  ^ouucrneurs 
des  rojaulnies  et  pajs  de  vre  nia^"^  les  ont  tonäopM  fauorise^  et 
qae  la  bosne  Tonlmite  lie  rte  ma^  neatoit  pas  .moMre-naiirtMlaB^ 
luns  plus  g^rande  que  janiais,  tfonuant  la  durestienlo  en  ej  boine 
paix  ei  Concorde,  conme  eHe  ae  trwe,  laqaelle  pals  a  este  fakte> 
prlncipaleDient  pomr  les  frontieres  de  la  chresU^te,  ti  qie  1o 
clietialier  Zamaaue  peoU  tesmoigner  la  reli^^ion  de  vre  nia^^,  et  le 
desir  en''^ndt  pour  le  bien  pobUcqne  de  la  chresttente,  et  partlcn- 
lierement  de  ceste  sei^eoHe;  que  estant  Icdict  chenalier  re^^fdent 
ambasF^nrlrur  en  rniirf  dr  rrr  riia*'',  on  la  fauorlsc  fl  inotisdr  tonle 
demon-lranrn  de  boririe  aüection  vt'r?^  crf^tr  f^n;2:tn  ()ri<'.  Lc  vUcua- 
ffpr  'Aamu/iK^  rfif  rn"-  frrsf^m'i'c  iiciililkominc  et  öo/i  6&fuiieut 
dt'  vostre  maL'Cstf.  hic/i  //t'ceimuite  ponr  centc  frontmre  et  pour 
les  affaires  de  Itiuuul,  mesmes  en  ras  f/uc  les  Franchois  vaul-, 
drient  pour  laduenir  Irauersar  cc^tt^  ircsuc,         .  >    n^o  v 

Jenuoye  a  vre  iiiü    la  copie  du  saulcondujt,  leqiiel  iua  daMM^\ 
ce  jourdhuy  lanbasaadear  de  France.  Aiw^  .4iiP#y  ^iMnl'vfli^  Joi( 
prie  le  eroaieor^  qoi  ^oinie  «  Mä^<M>)q|^^ieAli^v^W 
gase  ce  XXXt  4*  juhi^  la»  XVSSbVv'»  * )  ••V 

• '\    '  ■»^»rx,  .         >  "  ..>*i         seniliKiir  et  vasal^'''\^»»^ 

rttv>    >v\4>'  \  f:    '  M.  %xU'v<Ä.  ^^G0lkMttUie^MUlkTWtm,'^-' 
^-  V.W  vi  ^  -  .       '•.»     •  iv;  -»^1  ^^ftV*y»  '.»vAwMi -llliq^ 
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d41.^  DenMe  au  DetuMen.. 

(R^,  rc<.  1.  SpL  X,  /.  M7.  Orig.^  meitt  Chijfcrn.} 


Rntweicbung  von  150  GhristensdaTen  aus  Constantinopcl.  BarLarossaV 

Solm  ist  mit  30  Galeeren  gotren  Algier.  Oer  ostreichisclu;  Gesandte,  der 
bald  in  Constantinopel  sein  wird  und  eine  71 1  (lemuthige  Instruction  hat, 
kann  der  Unterhandlung  schaden;  Veltw^ck  hat  ilm  daher  gebeten,  bis  zu 
fl«fner  Änkaoft  zu  sögcrik  Mit  Billigung  de«  fransöriachea  Geaandtea 
wird  er  dcfoiiiadiit  aUdii  Weiterreisen.   Unterredung  mit  denuelben;  aeufte 

Zurückhaltung. 

10.  Juli  154^. 

Sire,  le  HU*  du  soir  auon$  receu  ntmueilet  certaineB  de 
Cmutmtinopl»,  que  CL  eaektues  de  Barbarausaa  au  hetm  mi^i 
se  8oni  sauluez  de  la  maison  dudict  Barbaroussa,  prenans  auec 
euls  XV  mille  escttz,  et  quant  et  quanl  ont  prins  vne  gallc' 
rette  rieuani  le  pori  de  Cofisiantinopld^  et  sont  ainsi  eschappez. 
Barbaroussa  les  a  fait  suyure  auec  stjc  s^atleres,  Lon  a  dit^  qt/e 
les  esclaues  sont  la  plus  pari  les  relicques  de  Castelnoua .  et 
aul^'unsy  qni  ont  este  prins  ati  derriere  noyage  de  Barbaroussa 
Sur  la  riuiere  du  roynulme  de  Naples.  Auec  les  mesmes  lec- 
tres  auons  eniendu^  que  Barbaroussa  a  eimoye  sonßls  et  trente 
gaüeren  e»  Atger, 

LombmBfämr  du  roy  des  JRomaim  a  este  (e  XXlh  du 
mois  paste  a  SepMa,  lequei  Heu  »eat  que  neu/  jeurneee  de 
CeuatOHlimople  s  par  qmy  je  erame,  quU  eeru  eeate  heute  au- 
diet  CemtanHupple*  Bu  cas  quil  commeneera  a  ne^ocier  de- 
umU  neaire  arriuee,  ou  quil  »e  laisse  deecouurir  des  bassaz 
qnelque  particularite  de  seit  tnatrueUon,  jauray  graut  diffeuiie 
de  negocier  auee^  teile  reputathn^  que  lauetorüe  de  vre  ma^'  re- 
quiert.  reu  que  me  semble  auoir  eutendu  a  WhrtneSi  que  son 
insiruction  est  bien  humble. 

Touleffois  les  affaires  du  Türe  et  liucUnathn  quil  n  a  la 
paix y  coinme  je  puis  encoires  jusqua  maintenanl  co/nprendre^ 
ne  requiert  point  teile  humilite  que  son  instructioti  luy  com- 
mande,  et  me  permect  de  garder  fattetorite  et  reputacion  de 
vre  ma*^  ei  de  toule  la  chrestiente  suiuaiU  mon  insiruction. 
Si  doncque  ledict  ambassadeur  du  roy  des  Romains  commence 
a  negoder  en  si  grande  humiHte,  eammant  EBerenymo  Adumo 
ttuait  eneommenee,  semblera  aus  Ihircqs,  que  teste  humSSte  se 
face  par  cansentemeni  de  vre  nui^,  et  que  ledict  roy  naye  nui 
e^oir  destre  assiste  de  la  crestiente.  II  me  souuient,  dauoir 
pne  au  reg  des  Momains  a  Warmes,  que  san  ambassadeur  ne 
auencera  pemt  son  ckemin  auant  moy,  et  le  sembUMe  jaaf 
escript  a  vre  mef*  dez  Fenise  le  Vll*  de  juing.    Et  quaif  ftfoxi 
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peuU  esperer,  gve  hdict  ambasaadeur  dutUd  Mmgnemr  roy  9e 

conduira  bien  saigement;  toutesfois  la  longue  demeure  guilfera 
a  Omstantinople  auant  mön  arrhiee,  Inf/ffp/le  rrtf  plus  brief  sera 
rff!!:  ?nols,  sera  cause,  f/ne  an  moin^s  ü  enconmiGiicera  la  nego- 
ciaiion  mesmes  que  smi  pi  edeces^eur  lauroit  desia  encom- 
menve.  ei  les  bassaz  sonl  merueilleusemenl  adonnex  derUendre 
ces  instructiana  des  ambassadeurs  premierement,  que  le  Turcq 
mesmes. 

Je  depesche  oe  jouidhuy  vng  komme  pour  Constantinople 
a  lambaaaadeur  du  roy  de  Romains,  luy  escripaatU  en  termes 
geuerauis  junw  ee  .pte  nmtaiu  nuüe  Aiffre,  luy  priant,  gu€ 
supuaiü  8on  intirucUm  et  ia  myeme,  (jpdt  ne  vueiffe  rien  Mt«* 
eommencer  ne  grant  f§e  peiU  auant  man  arrhtement,  et  que  an 
ce  faisant  U  fern  Üen  aus  affairee  de  san  ma$9tre*  Man  hanma 
'  paurra  estre  a  Conatantinaple  en  XII  jours,  . 

Sira,  jmf  parte  a  lambassadeur  de  France,  depuis  fue 
jaif  eu  nauuellesy  que  lambassadeur  du  rag  dee  Romains  a  esie 
arriue  deuant  le  XXI  11^  du  mois  passe  a  Nyca  deca  Sophia, 
et  cof/thutoU  Söll  chcmiti  vers  Consianlinopley  et  luy  ay  declaire 
la  perplexite ,  en  laf/uelle  je  me  irouuoye,  veii  que  les  dicffes 
ffallemnff^ne .  Boheme  et  Ilongrie ,  et  iouJe  la  creslieute  soil 
en  aiieule  da  Jin  que  piendra  nosfrf^  //c^ociation ,  et  qne  jour- 
nellement  sur  les  fronlieres  de  Uongrie  sourdent  de  grans 
troubles^  et  que  ledict  ambassadeur  du  roij  des  Ro/aahis  a  eom- 
maudement  de  viniiinuiiiquci  auec,  nous^  et  que  estant  sa  charge 
deppendani  de  la  nostre,  toutesfois  iL  demourera  a  ConstoM" 
tineph  9an9  tiene  faire  eis  sepmainee  auani  naetre  arrktee. 
£11  camMen  que  -ceß  raisons  me  datbueM  enmmiuoiT  paar  kaeter 
wtofi  chemeny 

\tautetfcU  au  eontraire  sa  maiadie  me  tienl  de  nen  me 
hauger  de  ee  Ueu  satte  sa  eompaignie,  veu  que  vre  nuf*  ma 
eamunande  de  suyure  entieretnent  sofß  aduis  en  teste  charge, 
Fsurquaif  je  iuy  prioye  premierement,  si  se  trouuait  si  bas  de 
force,  que  ne  se  pourroU  dedans  vng  meis  entierement  refaire, 
que  vouldrit  avoir  regard  a  m  persone,  laqttelle  se  mectoit  en  vng 
dangier  euulertt  en  ceste  saison  et  en  vng  tel  ckemtn,  et  con- 
siderer  lattentc  de  tont  le  mo/idey  et  aduiser  ce  que  ronuieU'* 
droit  faire  a  Lhonueur  de  vre  ma^*^  ei  eTPcution  de  ma  charge 
et  mon  excuse  vers  tont  le  monde.  Ledict  ambassadeur  ma 
respondUf  qttil  auoit  iirant  espoir  de  guerison„  atteiidu  sa  com- 
plejLio/i  .,  luquelie  il  disoil  estre  de  sorte^  quelle  reprent  bientost 
force,  et  que  me  conseilloit  de  bouger  de  Raguse  ei  auaneer 
man  ekemin  queique  joumee  deuant  iujf.  Je  tug  ay  remerde 
de  son  hon  aduis,  luy  priant  daueir  regard  sur  sa  persemm^ 
etjay  enuoye  te^mesme  jaur  au  sanjacque  qui  a  dkarge  de  me 
paurueeir  des  tjieumUs,  qßn  quU  me  les  enueifast,  dant  pur 
ta^s  de  dseu  je  me  mectrag  en  diemin  le  daueieme  de  eeste. 
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Jay  parle  audict  ambassadeur  ^  tfin  dentendre  qwlque  cho90 
'  iouchimt  sa  charge^  el  suis  entre  en  propoz  du  rofj  des  Ro- 
mains ^  luy  demafidant ,  que ,  st  lamhasf^adenr  diidict  roi/  con- 
cluoit  tresue  de  tauten  les  frmtieres  du  coustel  de  Ui .  quil 
nous  restoif  bien  pen  a  conrltire^  ou  rieris.  Jl  ma  respondu: 
mi  les  tn.ssas  abusent  jious  autres  Francois ,  on  vrayment  le 
roy  des  Romains  naura  nulle  tresne  ne  payx  sans  intercessüm 
du  roy  de  France,  ei  que  je  ?iie  ttJisse  asseure  de  cela. 

Ledict  anibassadeur  en  sa  maladie  a  fait  grandes  repro- 
ehes  a  eefte  seigaeurie  de  Baguse  touehant  aaiam*  bhä»  de 
feu  Mbieen  et  ouietfM  meubles  de  lardkeuesque  de  Maguse,  q^iä 
egioii  de  la  maUen  TrüiuUie,  ei  a  parle  de  teUe  eoüere^  quü 
fait  parlef  ietOe  la  viUe  de  9a  faetm  de  faire.  II  entre  sau^ 
aeni  en  prepom  auee  mey  de  la  leghrete  des  MaguHne,  que 
neseripaeni  jammaU  uiai  a  la  parte  du  Turcq^  ei  que  eant 
grande  vatUeurM  ei  menieur»,  Mn  effet^  U  est  bien  mary^  que 
en  eeste  ville  beaucep  de9  gens  de  bien  9oni  affectueux  a  vre 
ma^^  et  craint^  que  Je  ne  sois  informe  du  poiiit  principal  de 
cestc  affaire,  assauoir  de  la  reputation  en  Turqnie^  et  sembla- 
blement  du  blasme  que  lesFrancois  ont  ^ai^ne.  puisque  vre  ma^^ 
est  entrec  et  passee  auec  armee  le  royaulme  de  France ,  dont 
les  Turcqs  font  vne  merueilleuse  estime^  et  ne  sen  peuuent 
iehir  den  moucquer  des  Francois. 

Sire^  Jamals  ne  scay  mener  ledict  ambassadeur  en  propo:. 
de  entendre  la  nature  des  bassatz^  silz  ont  en  henneur  et  en 
eeime  le»  vidoire^  de  eoeire  mageste^  nuda  teugfoure  dit,  que 
ne  dort  ne  «uyt  ne  jeur  pemr  penser,  eemment  ü  eenduira  lea 
Iktrcqs  a  non  faire  deAenneur  a  nwg  qm  euu  seruUeur  de 
voelare  mageaie^  ei  commeni  cesie  negodathn  ae  pmaae  een- 
dukm  a  fßelque  repuiaüen  de  vre  ma^K  de  hay  ay  reapendu, 
quil  ne  ae  trauaiUe  en  aa  maladie  de  cesie  penaee,  veu  que 
loa  actions  de  voatre  magesle  aottl  iellement  canneuea  de  taut 
le  monde^  quil  ne  fauldroyt  ^ani  aemg  et  gründe^  düigemee 
peur  garder  la  repulation  dicelle. 

Sire,  si  ledit  ambassadeur  aUoyl  de  bon  pas^  il  nie  com- 
mtinicqneroi/t  beaucoup  de  ckoses .  lesqnelles  il  ne  me  comrnu- 
nique  poinl  sans  estre  demande;  mais  selon  que  Je  puis  jus- 
ques  a  maintenant  comprendre^  la  fin  que  les  Francois  pre- 
tendent  est  de  recouurer  la  grace  du  Tnrcq  par  ce  moyen^ 
dauoir  mene  vre  ma^'^  a  enuoyer  ambutsaadeui \h  deuera  le  Tuicq. 
Je  eraings ^ > guüz  aient  promia  aus  Turcqs^  que  lämbaaaadeur 
de  vre  maß*  demandera  et  priera  peur  treaue^  ear  il  aeai  Udaae 
eaehappe  quani  a  la  reputation^  diaant^  que  la  creaüewle  aeaurm^ 
meyennant  que  noua  emportona  la  treaue^  par  quel  nmyen  neue 
lauons  empörte*  St  eertea  H»  muront  fait  eng  grani  beneßee 
au  Tureq^  el  grande  reputation  vefa  aea  aubieetz^  veu  que  bee 
Tureqa  de^a  eetnmeneent  a  dire,  que  Jamale  aeigneur  dea  Tureqe 
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/ai#  «t  heureus,        ceehtif  et,  considere  quilz  voyenl^  que  mg  * 
H  gftaU  prittce,  que  vre  ma^^,  de  laquelle  seulle  nnt  eu  tous- 
iours  peur,  ennoye  ambassade  en  leur  pays.    Ce  enuoyemeni 
dambassade  ment  dien  a  propo^  anx  Turcqt;  cor  ious  lernt 

paya  se  treuuent  ^asfez  et  enpouuriz. 

Sire,  je  nc  peii  (It  l  tis^er  de  recommandcr  a  vre  ma**  Ics  af- 
faires du  cheualier  Maria  i^anianus,  lequel  sein]>loye  au  seniices  de 
vre  nia '  «nUerement)  et  est  bien  necessaire  pour  les  affaires  de 
pardecha. 

Au  tant  je  feraj  fin  et  prie  le  createur,  que  doint  a  vre  na^* 
ce  que  desire*  De  Rnruse  1545»  ce  10»  4e  juillet 

De  vre  ma**^  tresobeissani 

seroUewr  et  mibiect 


542.    Derselbe  an  Denselben. 

{Ref,  rel.  1.  SpL  X  /.  651.  Oriti.)  . 


GemetiMchafdiche  Abreise  und  Yoraussendung  eiaea  Boten  nach  Consüui' 

tinopel. 

13.  Mi  1545. 

Birtf  nea  dernieres  ont  este  do  30  da  moya  passe,  apra  ie- 
qael  loar  iay  eate  toaaloari  es  ^raade  pcrplexite  a  caaae  de  ia 
naladie  de  laaibasaadear  de  Fraaee,  yea  qae  Ia  flebare  qae  la^r 
print  estaat  en  galere  f  ar  1a  commotlon  oantlBaene  des  boaMvra 
aest  burnellemeBt  aagmente  en  ces  extremes  ebaleara  da  ceste 
Tflle  de  Ragaae*  Daai  fl  se  Ireaae  sj  afoybiy,  que  ne  luv  ne 
tnojr  auoDs  treuer  mojea  pour  sujure  nostre  chemin.  Mais  a  cesta 
henre  la  fiebure  \ny  a  laisse  passp  1  on  5  ioars,  et  anon«?  pn- 
senibie  conclnt  de  partir  de  Ilagnse  et  faire  porter  ledit  ambassa- 
deur  ea  lectiere  par  cestes  montaig'nes  faisans  petites  iournees  au 
commencement  pour  aduancer  nostre  cbemfn.  Jay  espoir  a  laydc 
de  dieu,  qne  dedans  5  ou  6  iours  il  repreudra  forces,  que  nous 
poarrons  laire  uostrc  voyaip^e  a  bonaes  iournees.  Car  estant  Ic- 
dict  ambassadeur  bien  rieg^le  et  horanie  sobre  de  öa  nature,  dauan- 
taige  at  il  monstrc  durant  son  Indisposition  pour  le  gnatä  desbr 
qail  a  de  adieuer  ceste  aegtciatioa. 

Noaa  aoona  reaiercliie  I^aetenent  la  sefsDearle  de  Raj^se, 
laquelle  a  taer  Tefa*  aaaa  de  graade  coarteteie  et  Iramaalte. 

Ces  ioars  passe«  aalona  depeselie  rem  CoastaatlBople,  itaaj 
Vera  laaibaaaadeur  da  ray  de  Romaiaa  qnl  dalbt  estra  anrlae  a 
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Constantinople,  et  monsleur  de  Montluc  rers  monsiear  de  Aramont, 
ambassadeur  du  roy  de  France,  cn  denionstrant  In  rrm^e  <V  iioslre 
aiiente.  Maintcnant  ledit  ambassadeur  dcpesche  vers  Consiantinople 
yn^  homme  propre  pour  faire  eDteiidre,  qne  nous  sommcs  iiiis  cu 
cLeniin.  Jad^i^^eray  iournellement  les  occiirrences  a  vre  iiia^*.  En 
laqnelle  apres  maiioir  bien  hamblcjiunt  rccommande  je  prie  le 
ereateur,  que  a  icelle  doiuci  ses  desirs.  De  lia^use  ce  XIl*^ 
de  juillet. 

De  V.  ma^*^  tresobeissant 

■eraltevr  et  subted 

Gbbahivs  Vbltwtck. 


543«        Lifere  an  den  KaUer* 

(Aef.  »I.  1.  SpL  II  f,  am.  Orig.) 


Studien  und  Maugel  an  Lebetuniitteln  Im  Luxembürgischen.  Belestigong«- 

arbeiten. 

3S.  JuU  1545. 

Sire,  jajr  receut  bier  au  sour  les  lectres  de  rostre  nideste  du 
XXVI'  de  ce  present  moys  de  JuUel  en  absenee  de  mens*^  le  eonte 
de  BlaiuTeU,  leqael  se  parüt  aaantbler  peor  reteorner  denen  la 
iMleste  de  la  royne;  ei  ensajiiaiil  le  coatem  dleellesy  onltre.ee 
%ae  aaaea  en  estoia  jafome,  nie  sola  enqneste  dan^tvge  ei 
treuue,  que,  combien  que  la  peste  ne  regne  fori  en  ce  pays^  qoe 
iMteslois  tant  Thionville  que  cestc  vflle,  ei  aassy  Arion,  pareille* 
ment  plusieurs  villaig'es  circonvoisins  en  sont  embrasez,  et  que 
journellement  aulcuns  en  mcurcnt,  sans  espoir,  qne  durant  ces  clia- 
leurs  eile  cessera;  ains  craig^nons,  quelle  se  doibue  a  ceste  occa- 
sion  aug-nienter.  Le  mesnies  je  pn  sfippose  cstre  es  villes  <\e  la 
frontiere  pour  la  muUitude  des  oiiuii(  is  entendans  anlx  fortiüca- 
iiouä,  combien  que  nen  soit  grand  bruyct.  Je  ny  suis  encoires 
este,  niais  hlvn  ledict  seierneur  de  Mansvelt.  .Fe  partiray  diey  a 
troys  jour  pour  y  aller.  Quant  aulx  viures,  ou  cn  trouueroit  pai  rai- 
son pour  Tostre  maieste  et  ceulx  de  sa  coort,  niais  bien  chier, 
pear  estre  les  ierres  par  fanlte  de  geus  peu  ceste  annee  cnltinees 
et  labearees.  Je  sais  marry  de  ceste  jaddence,  esperaai,  que  la 
forttflcation  de  ceste  frontiere  et  ce  pays,  et  par  conseqneni  tos 
les  anltres,  de  la  yenne  de  veatie  maieste  en  bonne  sancte^  se  fns- 
sent  myealx  portez.  Je  la  deaireys  de  teoi  mon  cueur,  ce  scei 
dieu  nostre  createnr,  anqnel  Je  prye  donner  a  Tostredicte  maieste 
le  cevdile  de  sea  desyrs,  apres  mestre  racennnande  tant  bnmble- 


Digitized  by  Google 


4fl 


nent  ,  qiie  faire  puis,  a  la  boime  grace  dioelie.  JDe  Laxemboiirff 
ce  XXmi'  de  Jollet  1545. 

De  vostre  maieste 

(redminble  et  treso^eist^aut  seruiteur 
et  mbgcci 

D«  Lykbe, 


544.    Der  Kaiser  m  Gerhard  VeUwyek* 

{B^,  r«{.  1.  ^  JT.  /.  55».  MTn.) 

Antwort  auf  No.  537  u.  540. 


Bewilligung  der  bes€liloa«enea  Abreise.   Er  möge  den  Aufwand  mehr  be- 

fduinkeii^  Geldanweisung. 

1.  Au§.  15-15. 

Chier  et  feal,  nous  aiions  rpcen  trois  voz  lectres,  les  denx 
escriptes  a  Venize  conniHincs  eiitre  nostre  ambassadenr  don  Dipofo 
de  Meudüca  cl  voiis,  et  le  tierce  a  Rag-use,  et  louhous  eu  tout 
rostie  ibesoingne,  ajant  a  seruicc  tresag^rcable ,  (|uc  nous  en 
ajeat  alnsi  pairticaltereiiieiit  aiürty,  et  neavea  de  roalre  Mite* 
radoB  de  paaaer  ooltre,  en  caa  qoe  lanriiaasadeur  de  Fraaee  .ae 
peal  poar  son  Indiapoaitioii  fabre  le  voatfl^e,  en  retardli  |iar  trep 
a  cavse  dic^lle  aea  partenent  Et  aappeeoas,  quc  eenfonae  a  oe 
aerea  deaia  arriue  ou  da  «leiBB  en  elieniin.  Doni  vona.  recenmaa-* 
dens  nous  adaertir  le  plus  sonnent,  quc  pourrex.  Et  poorce  qae 
entendons,  que  auiea  deaia  deapenda  ka  deniers  que  vous  aujena 
fait  deliurer,  et  leae  ceulx  dont  empourtates  lectres  de  change, 
nou<  e^cripnous  audict  don  Diego,  vous  faire  encolres  tonir  ju^ques 
a  mille  e.scuz.  Et  eniendons,  que  aucc  iceulx  faictes  vostre  voaig-e, 
et  accoiiimodoz  et  luoderez  vostre  despencc  de  sorte,  qno  atiec 
iceulx  puissies  rctonrner,  sans  quil  soit  bcsoing*  faire  dauaiitaii,^e; 
et  aussi  lenssies  hit  n  peu  excusrr  aller  auec  viig  train  plus  mo- 
dere. Et  aLLsur{)liis  ledict  don  Dieg^o  vous  aduertira  de  tout  ce 
que  conuieiit ,  coiüitie  le  luy  remectres  selon  les  nouuclles  quil 
aara  en  de  vostre  partement  dudlet  Raguse,  et  ce  quH  aora  en-* 
tendn  de  Toalre  besolgne  depois.  Aiant  ete.  De  Wenaa  ce  pre- 
mier  daoost  1545« 
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Ö45.    Gerhard  Veliwyek  an  den  Kaieer.  ' 

iUtf,  reL  T,  VI  /.  346.  Orig.,  meist  Chißern.) 


Der  östreichjsche  Gesandte,  welcher  früher  ankam  und  ohne  den  franz^si 
tcUen  Gesandten  zu  unterhandeln  begann,  hat  die  Sache  Terdorben.  Moutluc 
ist  iehr  ao^bimcht;  er  will  Teraocheii,  die  Unterhandlung  nit  Ferdinand 
au  heaunen,  bis  ein  allgemeiner  Waffenstillstand  geschlowen,  oder  neue  ln'< 

structioa  abwarten.   Bitte  um  Geld. 

6.  Aug,  1545. 

Sire  s  jl  est  aduenu  tout  ce  que  jauoye  €9eript  a  vre 
deusfms  de  lambassadeur  du  roy  des  Romains,  fue  Je  craignage 
que  narriuast  a  Con  st  antinoble  deuant  nous  antres  et  commen' 
ceast  nef^ocier  az/ec  inoindre  repufnrion.  Car  estant  desin  le- 
dict  cinibas^adeur  arriue  a  Cotistfindiioplp,  a  esfc  lon^r  e/i  r/ie 
hosieiierie  publicquc  auec  les  gardes  a  la  porte  peu  hofiorahle- 
ment,  et  le  lendemain  a  demande  audience  a  ceuls  qui  loni 
visite,  et  aus  bassas  fait  offres  gaillardes ,  ce  que  a  engendre 
grande  suspeco/i  auj,  Fiancois,  veu  que  en  negociatian  cont" 
mencee  Ion  na  fait  nul  campte  deulx,  ne  a  este  visite  lambas^ 
•ademr  da  reu,  wim/^  de  Uarameat,  ne  fait  demumder  maueUe$ 
de  «eae,  ne  faU  parier  en  eomfite  du  wende,  dent  jßwn^  de  - 
MaaUae  »e  irmme  meraeüieusemirni  en  eoUere,  et  ma  dit^  que 
le  premier  arpanent  foen  aaeU  nd»  auant  an  reg  »en  -maieire, 
m§e  tre  nu^  ne  agreeroU  pae  le  iraUte,  eeeteii  que  le  re§  dee 
uemmne  aaeU  enuoge  Jeronime  Adumo  paar  negeeier  H  hum^ 
bienient  la  pais,  et  que  iedict  Jkerenimo  auoit  v»e  des  pa^ 
reUee  bien  braaee  et  folles  conire  les  miniairea  francoie 
deuant  sa  mort  a  Andrinopoli ,  et  bien  que  le  roy  son 
maistre  aftoit  esrript  a  vre  ma*^,  et  que  vostre  mageste  auoit 
asseure,  que  Ion  auoit  cnuoye  sans  son  sceu,  jamais  le  rar/  ne 
sen  tenoii  asseure  jusques  a  iant,  quil  a  sceu  ceriainnementy 
que  jestoye  a  Venize  pour  negocier  joinctement  la  tresue  auec 
hdict  Montluc.  Et  encores  que  ne  parlissent  point  des  gens 
de  discüurs  qui  disoieat,  que  jestoye  enuoye  pour  espier  la  fa- 
con  que  les  Francois  tiendroienly  et  que  lambassadeur  du  roy 
dee  Memaine  gaigneroit  la  pais  auec  le  tribul;  toutesfoia  le 
reg  aen  nüdatre  eaUmaU  ere  mef^  ai  sage  prince,  qualie  ne  met- 
treit  paa  aueterUe  en  eempremia  aana  grande  eauee  -,  et  que, 
^eemme  le  reg  ne  pourreit  faire  pluagrande  enuie  a  ere  mef^y 
que  de  lamuaer  en  eeate  negodatien  pour  la  esiatimaiien  fua 
ae  mectoU  en  perii,  idnai  vre  mt^  ne  pourreit  faire  vne  plae 
grande  fauUe,  que  denuoyer  son  ambassadeur  pour  rien  faire 
en  vng  pays  bärbare^  Mt  ai  le  reg  dea  Romaina  ne  se  ße  paa 
au  rog^  ce  neat  paa  rataen,  que  ne  ße  en  vre  wef$  que  dea 
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dettx  choses  il  doibtie  pensei  hme,  ou  de  In  fndiffposition  de 
vre  mn^^^  ou  de  lennemyiie  quc  pourra  nnistre  de  rechief  entre 
jcelle  et  le  roi]  de  France.  Surquoif  fait  des  grands  disconra 
et  prend  si  gründe  diffidencey  que,  si  vre  nm^^  aye  resenti  des 
aignes  par  le  temps  passe,  je  ne  fais  nulle  doubte ,  qtie  le  roy 
son  maistre  fera  des  plus  grandes  denionslratioiis.  fn/ant  receu 
/es  lectres  que  depesche  ledict  MonUuc  des  ici/.  Toatesfois  il 
na  p€»  faiht  de  la  adence  a  mmtF  de  Haramoni,  ambaeeadeur 
du  r^üff  de  faire  auependre  Imudienee  dudiei  ümhaaeadear  du 
roy  die  Momuhte,  Gonme  yre  ma^*^  ponrra  reoir  par  la  oopie  ime 
lectre  diiM  Hannool  escripte  a  Montlac,  laquelle  jaj  eoe  par. 
bon  noyeih 

Sire^'  PM:  ile  Joiirs  apres  est  arrlae  a  ConstaBlinopIe  mon  nes- 
sagier  qae  dm  Dieg'O  mauoit  recommande,  et  a  fait  des  seruices 
a  yre  ma^^  en  Torquie,  lequel  Jaao]r  depesche  de  Rag^huse  le  ein- 

quisnie  de  juinjEr,  comme  par  aultres  miennes  jay  aduise  vre  ma^*  de 
Hag-liusc  diidict  cincquiesnie.  La  cmtse,  pour  laquelle  je  le  de- 
peachizy  cesfoit  rr^lle  que  jay  souiient  escript^  que  je  craignoye 
la  facon  de  nci^ucter  de  Jheronime  Adurno  et  de  soH  jftstruc- 
Hon*  et  eu2  paettr  de  ce  (pie  novs  es/  aduenu  de  la  difßdence 
des  Francois^  sur  la  negocialio/i  desquclz  tout  eest  ajjaire  est 
fonde  apres  de  la  suiapecon  des  Turcqs  et  lutherietis  et  autres, 
que  ne  pensassent  quelque  mecanteniement  entre  vre  ma*^  et 
le  roy  de  France,  si  le  roy  des  Romains  monstreroit  petite  con^ 
ßdenee  au  iraitte  de  la  pais  eu  a  la  negoeiation  fraueoiee* 
Deucques^  sire.,  ja^  eete  eontram^  peur  le  long  sejour  de  Um^ 
baaeadeuT  de  Frtmce  eeeripre  es  terme»  generatUs  a  lambae* 
aadeur  du  reif  des  Rmnahu,  non  ayant  tuffte  aue^S  ambaeaa^ 
dear^  wie  peiile  leeire^  par  iapteUe  je  prieye  ledki  ambaeea- 
deur^  que.,  veu  que  noft  eommisaioMS  eaiaient  joinciee^  quU  me 
vouiaüt  a^endrey,  et  que  prmsae  eseuee  vere  iöue  sur  nwy^ 
Sans  que  jl  ne  pourroit  negoder;  que  luy  asseuroye.,  que  ma 
Charge  ne^foit  que  mt  prmiffit  et  honneur  de  son  viafsfre.,  par 
quey  ne  commenceast  ne  traittast  chose  du  vionde  daaant.,  que 
je  fusse  arriue.  Les  Turcqs  ont  prins  man  hoimne  a  lentrer 
de  la  parte  de  la  fnaison  dudict  amhassadenr ,  et  loni  mene 
vers  Rostabaasa,  estanl  le  seigneur  hors  de  Ciuistantinople^  et 
luy  ont  oste  sa  lectre  et  le  mis  en  prison  secreleinent  sis  jours, 
Les  Turcqs  voyant  la  contrariete  ^  potir  re,  que  je  diaoye  ma 
Charge  eslre  joincte  a  la  sienne^  et  que  je  luy  prioye.^  que  neue, 
aiiendtet,  au  conUraire  fue  luy  auoye  fait  ei  grane  offres  et 
dU^  que  nauejfi  rien  eommum  avee  moy^  »e  eent  reeehut  de  ne . 
ereire  rien  a  lambaaaadeur  de  France,  leptei  empeeckant  tau-- 
dience  dudict  ambaeeadeur^  et  veair^  eil  aueit  commisOan  de 
danner  iribut^  ei  luy  ent  danne  audhnee^  ei  nde  Janus  Beg 
eniour  de  kty  pour  lesmmner^  dont  ne  seay  eneokee  nouuelles 
certaines. 
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Leffirt  MoJiifuf^  crai^nant s  qrf<^  retrlr  du  roy  des  Üomains 
ne  'pi  fnment  sur  lui/  cm/sc  a  cause  du  sejour  quil  a  fait  en 
sa  inaladie ,  a  e Script  bieu  chandement^  coimhe  je  puis  com- 
prendre  de  6es  >  aisounemens»  Cur  dil^  que^  encoires  que  ceufx 
du  roy  des  Jioinains  soient  peu  practiqtte?  a  negocier^  toutes- 
fois  vre  uia'''  u  donne  cause  pour  auoir  dilatfe  laccompliasemeni 
de  laltemaiiue  tanl  de  mois. 

Sire,  soubz  correction  nie  senible,  qae  selon  mon  instracüon 
U  neg^odatlon  debaoft  estre  Joinete  entre  laudiaMadeor  de  Franee 
ei  mioj  et  celtuj  du  roy  des  Rlionalns,  pour  user  des  »ots  eon 
aciables  a  la  r<^a(atioii  de  vre  ma^*  et  de  toate  la  christiente,  et 
qae  apres»  llnstrodloii  d«  roy  des  Rhomains  portolt  plw  grande 
assenrance  poar  rabons  qae  sa  ma**  scajt  asse»,  plas  graade  re- 
patation  anolt  son  ambassadeur  a  negocier»  paar  estre  td|^  des 
principaalx  qail  aaoit  condayt  vnc  tresue  generale,  par  laquelle  - 
estant  son  maistre  asseare,  tant  plus  dautorlte  anroit  il  a  traicter 
vne  paix:,  qiiant  jl  aiioit  nioing-s  besoinir  dicplle.  Kn  cc  ca*;  la 
ponlt  e<(re,  que  auecq  laiitorite  qnc  vre  nia'*  a,  et  auccq  la  nou- 
uelle  amitie  len  auroit  pcu  fauorizer,  que  la  ckose  seroit  totiibe 
en  quelque  recognoissance  de  deffense  ou  protection  sana  tribut, 
Si  auoye  je  parle  auec  tambassadeur  du  roi/^  et  persuade^  qriil 
print  son  chvmiu  pur  Hongrie  rers  le  roy  des  Rhomains  et  vers 
vre  ma^^^  et  le  vis  bien  chauldemeni  et  sans  faintise  entrer 
pour  faire  aeruice  au  roy  des  Romaina.  Et  que  tout  e»t  ehange 
maiiUenemt»  Tmüetfida  je  faia  iouie  diHgenee  pmr  me  man- 
9$rer  eonfideni  de  la  negoeiaiion^  presuppoaanty  que,  9Ü  etUratst 
efi  Muapeetm  de  vr9  nuf*^  eemme  de  roy  dea  Etemaina^  quü  tra- 
ueraeroU  Umi,  et  en  Ueu  de  vouMr  ereiatre  par  eeate  treeue^ 
U  eu^uToU  le  Memln  de  eapitan  Polin  et  Mineon  peur  auccroi- 
aire  des  practüsquea^  desquelz  jay  vne  descomtert  que  nou» 
'pomrroit  porter  grant  dammaige.  Cor  de  conduire  les  Turcs  a 
grandes  emprinses^  selon  que  je  puis  comprendre^  il  auroit  dif- 
Jfcfflfe.  reu  la  dissention  de  la  maison  et  la  pourete  du  penple 
pour  les  continuelles  guerres  et  le  s?t^pect  dn  Sophtf,  prn's  qffit 
a  practtqne  le  ?nariag€  de  sa  ßlle  auec  sultan  Mustapha;  mais 
Hz  pourroitnl  persuader  le  Turcq^  de  metlre  xmg  trente  fnille 
cheuaulx  sur  la  f ronliere  ^  et  cojisommer  les  Jorves  de  lempire 
par  continuelle  guerre  deffensiue.  Apres  ih  ont  vne  attltre 
praticque^  que^  en  cos  que  vouldroient  Jatre  quelque  mouuemeul 
deca^  que  loa  dkeuauls  turcqa  demandaaaent  passaige  et  vic- 
UtaSUee  au  roff  dea  Romaina  par  vertu  de  Ut  paix  ei  du  tribut^ 
aieownw  demandent  aus  Tranaaiktaina*  Me  parla  auaai  hier 
au  aoir  de  la  Tranaailuanie^^  diaant^  que  le  roy  dea  Romaine 
ne  voit  point^  aen  luy  donne  tribut;  que  teua  oeuls  que  saubz 
eapoir  de  layde  lempire  ae  mainiie^ent^  ae  donneront  aus  ^reqe, 
voyant,  que  le  roy  ne  penae  auoir  nul  auaientew»ent<t  que  «le 
aon  tribut. 
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Sire^  vre  ma^'  peuU  vemre,  comment  dune  chose  facile^ 
laquelle  estoyt  de  concluire  la  trefue^  sommes  tumbez  e/i  per- 
plesite.  Le  pis  est,  que  les  Francois  prendront  la  difßdence 
du  roy  des  Romains  pour  escusc ;  ei  fais  nulle  double  que 
euU  ont  esie  lea  premiers  qui  vni  mansire  au  Turcq  le  peu 
de  foy  que  ämmemi  a  teste  pais*  Oar  ü  ma  hue  ia  eorie  de 
negocier  du  eanneatMey  lequel,  quant  vre  nu^  auoH  faÜ  son 
passage  jfor  Framses  ne  letsoU  a  feri^ßer  ies  frmtieref,  ne 
jeder  nouueüe»  praüeques  ei  regarder  ies  tatdemes  peur 
paruenir  a  sa  fin  desüneen  Ma  blaeme  aussi  la  trop  grande 
suhHlUe,  que  dii  pte  auons  manetre  en  laffake  Dastenag  et 
en  leure  oatagiers  que  äuons  tenu  detis  mois  plus,  que  ne  deb- 
mone,  DU  bien^  que  te  roy  le  couhra  tout:  doni  vre  mth  peuU 
comprendrc  les  inoycns  vses  apres  la  pat.r.  Mais  je  croy^  que 
le  roy  des  Bomains  naye  doniic  nulle  inslrurfiort  saus  auoir 
bieii  dehallu  In  mntiere .  el  que  cognoit  Inen  ses  affaires.  Les 
jPVancois.,  quoy  quils  diseut^  contendent  öien^  que  le  Ttircq 
plus  difßcillement  se  rompra  auec  vng  roy,  lequcl  a  pritis  en 
protection  y  que  auec  vng  qui  a  traitie  auec  luy  et  apres  vng 
espace  de  lemps  sera  son  eutiemy.  Je  ne  Ireuue  raison  qui 
resmeuue^  que  le  despit.^  que  petumta  gaigner  gloire  veta  la* 
dtredietOe  ei  »e  ptdaer  des  pracUques  passees,  setMe  a  euls^ 
que  !e  roy  des  Romains  face  cecy  pour  hur  ftdre  hMe, 
Lediet  JmtUlte'  pense  reeuler  la  pais  du  roy  des  Romains 
queifue  jF«|fr,'  H  ireuue  ies  affaires  enOers,  et  eondure  la 
ireeue^  iii^mnmae  eile  est  negodee  ^  generale,  et  apres  donner 
Heu  pais  dudiet  roy  des  Romains  encommencee ;  et  cecy 
penseni  Uz  faire  par  la  faueur  que  le  Turcq  porte  a  son 
nudstrey  et  aßn  que  ne  semble  pas,  que  le  roy  ayt  conduyl 
vre  ambassadenr  pour  rien  faire.  Kt  ma  dit  les  moyens  quil 
veut  proposcr  rt'is  h  Turcff.  fandez  en  la  grandeur  de  vre 
ma^^  ^  que  st  se  faü ,  les  affaires  ne  iront  pas  rnal,  mais  si 
treuue  la  pais  conclute ,  ji  veiilt  demourer  a  Constantinople 
jusques  a  taut  qnll  recouurc  nouuellc  commission  de  France,  non 
ayant  commission  de  negocier  tribut,  ne  le  eonfirmer^  mais.  com* 
nie  dit  a  Ihonneur  e,t  prooffit  de  soB  maistre  et  bien  de  kmpe-^ 
reur  et  tonte  h  clirlstleate,  que  ne  jnteroieadra  ne  lujr  ne  soii 
iMbtc^lli^i  on  vng'  frere  de  lemperenr  et  "toj  des  Biimms  -se 
sui^edira^m  vng  Turcq.  SIre,  je  ne  cralns^  qve  ceat  dliaj  gnd 
renlt  faire  a  Constantineple  ponr  attendre  nonoelle  responce, 
neu  que  ie  ten^s  pourrdt  donner  des  eccasions  mauluaises; 
etferay  mon  effort  de  le  jnduire  a  negocier  quclque  tresue 
auee^reputationy  quoy  que  le  rov  des  Romains  aura  concluyt, 
et  me  partir  le  plustost  que  pourray. 

Sire,  il  me  desplait,  qne  je  doih/.        soonent  escripre  de 
mon  hesoing^.    3Ials  en  verite  je  suis  ny  lias  de  mon  arg^ent, 
que  arriuant  a  Constantinople  je  crain^^t  den  estre  quasi  tout  de* 
H.  '  30 
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hors :  vre  m*'  selon  sa  sag-csse  pournoyera ,  selon  quc  a  jcelle 
i>on  semilera.  Atant,  sire,  feray  fin,  me  recommandant  Ires- 
humblement  a  la  boiine  grace  de  vre  m**,  et  priaaC  le  crw- 
teur,  qui  doime  a  jcelle  ce  quelle  Mre«  De  PliUippopeU  le 
VI  daoust  XV«XLV. 

,  De  vre  maieiie  treskimble  ser«ltear 
ei  0«l»ieei 


546.    Derselbe  an  DemMm* 

rü.  1        X.  /.  560.  Orig,} 

Es  ist  nicht  möglich,   über  die  Ünterhandlung  zu  scbreibea,  d»  die 
Wege  Teriperrt  aind»  Inmien  acht  Ta^a  kam  dir  Vertrag  abfie* 

scUosaen  teio, 

7.  SUft,  1545. 

Sire»  lambaesadeor  de  France  depesche  gentilboimiie  vers 
*  aon  maUitre,  pour  ce  qiie  Iny  semble  estre  plus  seur  dbifonner  de 
boucbe,  que  par  lettres«  Je  ne  pealx  laisser  desoripre  yw^  laot 
des  lettres  a  vre  m^y  quo j  que  leg  cbemina  soni  ^rdez,  et 
faire  ce  que  toucbe  nion  dcbuoir  et  seruice ,  cest  que  vre  m^* 
me  pardonnc,  qne  iay  osciipt  si  peu  seniient  (sir)  apres  nies  der^ 
nirres,  que  cstant  escriptes  a  Philippopoli,  que  ne  nia  este  pos- 
sibie  De  dcntendre,  quel  clicmin  les  affaires  prendront,  ne  deu- 
moyer  asseurement  mes  lettres;  mais  iar  espoir,  que  en  brief 
dedans  8  iours  la  conclusion  se  laira,  selon  que  vre  ni*<^  nia 
'  commandc  et  le  roy  des  Romains,  comine  iespere,  sera  seruj 
a  sa  volunte.  La  fazon  de  negocier  et  les  termes  rsees  de 
tout  constel  eeroit  cboee  blea  prolixe  descripre,  et  noseroje 
coaeher  aox  lettres;  mais  eela  peelr  iassesrer,  que  laäbassa- 
dear  de  France  na  pas  trenne  la  negeciation  si  facSey  cartme 
pensoit  Je  peost  anecq  la  srace  de  dien  dedans  cea  8  lonrs 
escripre  les  nouelles  a  vre 

Autanty  sirCy  me  recommande  a  vre  m^«  treahnnblemcnt» 
priant  le  createur^  qne  veulle  donner  a  icelle  ce  qne  desfare* 
A  Constantinople  1545  le  7  de  septembre. 

De  vre  m^*'  treshumble  semitenr  et 
sobiect 

GnRAajiua  Vsi.xwyok. 
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{Ref,  rel.  1  Spl,  X.  f.  5T1.  Orig,  meist  Chiff.) 


Uauptbericht  über  die  Verhandlung  dca  Waffenstillstandi  zu  Coostan- 

tinopeL 

10.  Nov.  1545. 

Slre,  pour  non  facher  vre  m*''  de  ma  proIlxUe  qiie  deLuoje 
vser,  ^\  ie  voiiloyp  raconipter  toutos  les  particularitez  du  traiii 
de  1a  ne^ociation  ,  ne  couclieray  en  cestiiy  prrsont  c^rript,  sr- 
non  ce  quc  nie  senible  iiecessafrcment  debuoir  estre  adiijscj  re- 
seruaat  le  surplus  a  mon  retour  par  deuers  icelle  vre  m^*'.  Et 
en  premier  lieu,  qne  tes  Fmucois  sont  entres  en  la  negoeia- 
iion  sann  le  sceu  de  vre  m'*" ,  aliin  que  ne  fussent  eontrainct^ 
de  doiiner  layde  promise  au  traitte  de  paixy  pour  plusieurs 
raisons:  h  Pour  euiter  la  despence  de  largent  fuil%  deuoient 
fiumir*  II*  Affin  que  en  dotmant  hmde  ne  fusseni  a  jamaU  en 
d^ffidenee  dee  Titrcqs  et  esehtM  de  lemrs  praeHquee*  IIL  Pdut 
ce  quensnjuanl  leticl  iraUie  ne  pmaunent  henneeiement  teitir 
ienr  ambaetade  en  Constantinoble^  iaptelle  eoni  deübere%  den' 
ireienir  auee  kmtjftie  dee  Tureqs.,  quoyqtäl  advienne.  Et  faf- 
floienl  dUeeme  auani  le  treapas  de  monsieur  BoHeane^  dont 
auons  ea  les  premieres  nouuelles  le  aeucieme  de  ce  meie 
doctohre^  que ,  combicn  que  ledit  se!«:nciir  fut  diie  de  Mitan 
et  mie  hone^fement  hors  de  France^  le  daulphin  ponrtant  et 
Toyaulme  ne  deuroient  delaisser  Inflinnre  da  Tiircq.,  et  que 
le  royaulme  ne  g^airne  riens  par  le  benejice  dudU  seigneur,  au- 
quel  mesmcmcnt  ccs(e  aUiance  conviendroit  fort  bien  a  cause 
des  Veyieeiens^  leaquvh  dung  costel  de  Lombardie  et  de  lautre 
par  la  Jaueur  et  menasses  du  Türe  cuydoient  ruyner^  parce- 
qnilz  en  opi  vne  ierrible  hayne;  et  pour  ce  dteciit  lee  Whnf- , 
eiena  tont  de  mal  detUs  pte  eeaueni,  et  'me  senble  toacliaBt 
eee  rapport»  le  Tareq  creit  aus  vng  ei  aus  auü^e,  (Jnaat  an 
dau^Mn,  lee  mens  dieeoura  et  faeen  de  ftdre  q[«e  sollt  ac- 
eoastvBiee  de  tenir  en  AUemalgne  durent  eneoirea  ou  cerueau 
de  eea  mkdatrea  francvys ,  et  fönt  lenr  compte,  qne  lemphe 
se  contentera  fort  bien  de  aueir  trouue  repox  par  lerer  moyen, 
mi.  Desiroient  de  faire  leur  proufßt  de  la  negociation,  cn  per- 
suadant  au  Turcq  la  gnerre  contre  Je  roy  de  Porf^f^nl  es  In- 
des,  et  quii  tint  le  imfßque  despiccru  en  j4lesandiie  ou  en 
Caifro^  pour  sen  seruir  et  faire  vne  estappe  de  ce  iresor  a 
Marseilles^  et  ainsi  en  retirant  le  prouffil  Danvers,  oster  la 
commodite  de  largent  a  vre  ma^^  et  a  PoiUiguL  Et  auoieiit 
desia  practicgue  auec  les   Turcqs  ^  que  en   la  depescke  de 
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Eduardo  Cataneo  *)  fut  mis  vnff  article^  que  le  rotf  de  Por- 
tugal nv  datgent  ne  da  fimiyteü  ai/deroü  a  vostre  mageste  au 
temps  de  guerre;  de  quoy  tooteffbys,  moycimant  qail  ea  Tse 
dextrement,  me  scnlile  fU€  m  ferotU  Wen«.  V«  Affin  qne  les 
AUemmm^  Hungaroys  et  VtaUen»  eniendisMeni,  pte  hm  ptUsae 
frauuer  repei  du  Turcq  par  leur  mogen^  et  sen  seniyr  pour 
nmiitter  LaUmntdgne  eontre  vre^  et  la  Hungarye  cmtre 
le.roy  des  Romains  f  ce  qd  est  causci  qne  monsieur  de  Moni- 
.  bie  veuli  faire  san  retour  par  Hungar^,  ponr  se  monstrer 
aus  frontierea ,  comme  luy  mesmes  a  confesse  au  bassa,  Ic- 
quel  sest  inonstrc  difficilc  a  consentir  rela  ^  de  peur^  que  noits 
toua  enaemble  ?ie  faissions  eu  AUemaigne  qiiclquc  nouuelie 
machinatioH  corUre  le  Turcq.  Mais  ledict  Monlue  dit ,  quil  y 
aüoit  pour  monstrer  et  faire  trouuer  bon  en  lempire  ce  que- 
stoit  conclu.  et  en  rendaiit  compte  de  la  negociation  a  tn-e  ma- 
geste, dt  iiioustrer  aii  peuple ,  que  le  Turcq  faisuü  ce  bien 
pour  lamour  du  roy  son  maistre»  Mais  jcspere,  quil  se  trou- 
nera  akuse,  et  que  tea  frontieree  naurent  le»  oreÜle»  ouuertea  a 
eei  meneengee.  Et  en  Ions  «nenemens  leor  senbloit  pour  ,am- 
MctiMi,  que  eeste  attkantfe  leur  fut  neeeeeake  apree  la  pais 
fakie.  Sire^  y  a«o!t  en  Tuqnle  ei  grant  paour,  et  eeeriuiet 
le  Turcq  au  roy  si  douleemeni  au  tnoi»  doetobre,  qnil  eust 
tresbien  scen/otr«  la  tresue  en  France  ou  quelque  auira  Heu 
de  freutieroj  et  eust  ainsi  plus  facillement  demonstre  aus 
creatiena  ce  quilx  preteudent,  neuat  eate  lambtcion  et  grant 
desir  quih  auoient  ^  de  gat^er  nouueau  credit  vera  le  Turcq^ 
en  Ittif  fm'sanl  i^enir  baiser  la  main  de  vre  iiia''  et  toute  la 
christie/Ue  ^  ce  quilz  ont  icy  fori  ealeue  en  se  vantant  tresvai^ 
nement  de  vre  ambaaaade^  et  que  le  roy  ne  acauroit  faire 
pbisgrant  honneur  a  la  maison  o (lo manne ,  qne  dy  amener 
vng  ambassadcLir  de  vre  mcißesie.  i)auantaii;c  ont  pensc  de 
Ciire  double  fineaae  en  laccord  du  roy  des  liomains.  Car  il 
est  sear,  que  lers  qne  vre  tat  aiduisee  par  le  roy,  qtul 
auoit  me  paix  ea  mom,  quil  enteudoU  fAre  tme  pais  au 
mosfen  dee  prieree  de  vre  nU^^^  par  laquelle  le  roy  des  Jto- 
maina  eut  paye  tribut,  et  par  ainey  gaigner  la  graee  du  Tureq 
en  luy  faieant  donner  de  largent,  et  qaaiit  et  qnailt  faire  granA 
beneßce  au  roy  des  Bonum»,  demiaiit  a  estendie,  qne  eane  oou 
moyen  il  neuat  jamaia  eu  sa  pais,  comme  presenteinent  Be  se 
sont  honloyez  ses  mimstres  de  practiquer ;  que  le  baeea  dU  en 
ma  presence,  que  Ion  acceptoit  lar^PTit  du  roy  des  Romains 
par  reapect  de  leur  maistre,  nonobstant  les  grandes  rudesses 
par  euls  endurees  en  ce  Heu  et  si  peu  de  credit  quilz 
y  ontj  veu^  sire,  qae  leur  anden  credit  eatoit  perdu  par  larmee 
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de  mer  que  leur  mt  presto  te  Tureq^  et  au  moyen  de§  ac- 
isuses  de  Barberousse  et  les  deffemies  falctes  par  \uy,  esqnel- 
le9,  entrefaictes  se  sont  descauuers  mainiM  heauls  tours  et, 

comme  les  Tftrrs  disent^  trahisons  et  laaeketez,  lesquelles  ne 
cessojciit  de  reproucher  aux  Francor/s  apres  la  paix  faicte^  de 
non  auoir  sceu  employer  vne  st  bon/ie  armee  et  se  deffe7idr€. 
Leaquelles  rancima  sont  si  auaftt  montees ,  que  les  mmistres 
du  TuTcq  out  vse  de  parolles  plus  licencieuses,  que  loii  nest 
accoustunic  ile  faire  enfre  amys ,  aasqiielles  a  1a  parfyii  ,i  tste 
contraiuct  Monlue  de  rtspondre  par  escript  en  teile  sorte,  que 
üre  m'*  ditU  scauoir^  que  n<ms  auons  faxt  la  paix  par  necessite,  i 
estaiu  deße  de  tutie  la  ereBÜenie  pour  tmir  i&tmemy  au  de- 
hof9  de  ia  maiten^  en  iel  tempsj  que  ere  naaeU  aaems 
armee  en  Hongrie,  €t  foe  BarbofOBsa  eaioU  parijf  de  F\ranee 
aueb  iarmee  ie  mer  etc.  Cei  d^^ßdemee»,  sont  aeereueg  par 
te9  maniate  raffporUt  des  Fenkien9,  leaquelst  eai  taut  inter^ 
prete  au  pis,  que  pouuaienty  et  au  contraire  dea  FrauepifM^ 
BOii  pour  Ie  biea  quih  veuUent  a  vre  m*^  ,  mais  pour  le  mal  s 
quilz  vetellent  aux  Francoys,  tellement  qailz  ont  preseiitement 
fait  tresmaultfais  office  a  tous  deus.  Ahssm  a  le  capilatne  Po- 
lin cofifirnic  res  impressions  au.v  Tfirvqs  pur  ses  mensonges 
et  vaines  promesses.  Kl  /(/mlx/.ssudcur  Monlue  en  a  prins 
inimilie  auecques  son  compaignon^  ff  sei^neur  de  Hannont^ 
et  besoigne  de  sorte,  que  luy  seul  cusl  pca  gaster  le  residu 
du  bitii  quen  pouoü  rester,  Dauantaigc  nentendent  encoires 
leM  Turcqs  ce  que  le  roy  de  France  ne  emtoge  mU  preaent, 
et  que  anciMiiiettt  ne  respond  m  Meii  qnil  a  reeen  de  lew  or- 
mee^  ne,  aus  promesäes  de  Polin ;  et  tiur  wmbh  hien  estrange 
ce  que  dtseftt  le»  ^oocota,  que  h  rey  ne  aeauroit  enuoyer 
phts  gjramt  preaent  au  Turn^^  que  lambaaaade  de  vre  mt^\ 
ToHteliis  M  ytej  dire  IIb  ont  tresbien  entenda  le  grant  Aon- 
neur  que  leur  a  eate  faU^  fuey  quüst  dissimulent^  disaas,  que 
ce  neei  nttL  demue^r  amhassades^  que  Um  le  fait  par  taut  le 
monde ,  et  que  souuentefiois  le  grant  enuoyoil  au  petil  pour 
trmcter.  Surqnoy  les  Francoys  repliquerenl^  que  je  prieroye 
OH  demanderoye  la  pair.  Parquoy ,  sire ,  sont  ]»assees  inaintes 
ruses  et  practiques  pour  me  faire  dire  quelque  chose  au  des- 
SU8  de  la  bonne  repniation  de  vre  magesie  ^  jusques  a  nie 
dire,  que  aultremeni  me  pourroye  bien  partyr.  Toutesfois  me 
suis  tenu  fort  sur  man  pouuoir  et  letti  es  de  credence  qui  ne 
parlent  que  de  traicter  til  negocier ,  et  que  (e  Tureq  eateit 
eneün  a  la  paix  etc.  Et  tettf  dts,  que,  si  je  pouoye  6»  ma 
propeaUkm  decBner  linformaehn  que  le  roy  leur  maiatre  auelt 
donne  a  vre  nu^»  aussy  eulx  debnoieni  dlUgenter,  que  Ion 
decMnaat  eea  iermea  de  prier  et  demander.  >  Au  hrief  en  de- 
laissant  les  antres  entrefaictes ,  me$  lettrea  de  eredenee  ont 
eate  faulaement  traduUea  (car  an  Ken  de  ce  qnelles  portent^ 
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que  le  Tureq  9bUM  melin  a  la  paix,  dirent,  qoe  vre  m^"^  auoit 
faiU  prier  au  rag  de  voulolr  solUciter  la  tresue)  et  le  (fra^o- 
man  du  seignetir  a  este  corrompu  ^  et  a  ma  proposiHon  n  Um 
fait  des  adionstes.    Daiiantninre  tna  Ion  faict  viig-  arü^ument  de 
mon  in%truclio7i  ^  laquelLe  auoit  en  vnf*  article:  et  ptiisque  eui~ 
denle  neceasile  le  requiert  etc.     Jay  respondu,  que  cestoit 
bien  euidente  necessHe  de  soy  aimer ,  quant  le  Tttrcq  eust 
assaUlj  Hongrie ;  mais  que  ?no?i  inslruction  7ie  parle  de  nulle 
necessüe  que  vre  m^^  ou  la  cristiente  aye^  et  que  ne  wroH 
riens  plus  sot^  que  de  dire,  pißüe  fiU  en  neeeseUe^  ei  que  yng 
■ninistre  de  la  erMenie  esUnt  svr  les  mnrcliefl  de  Constantinople 
»e  debuoit  garder  de  teue  termes  que  puheekt  dtnmer  auleine 
euspecon  de  la  necesiUe  des  prtmeee  erUHene,  Parquoj-  royants,' 
fuU»  ne  eeaueieni  riene  gaigner  eur  tnotf^  et  craMane  am 
nioyen  de  nes  paroUes  perdre  leur  eredU,  eent  entrem  en 
auapeean,   que  lambassadeur  du  roif  des  Romaine  ei  mojf 
vottlSonB  negocier  la  tresue ,  moy  par  auctorite  et  assetirance 
de  vre  m*^  ^  et  le  doctenr  See  *)   miec  ari^enL     En  quoy 
ilz  veoient  du  dangier  pmir  luy ,  coninie  en  verite  y  auoit,  par 
ce   (jue  je         pouoye  commencer  la  practique  de  moy  7nes- 
mes  Sans  rompre  la  commencee  et  declerer  aux  bassas  ce 
qullz  auoient  dit  de  linclinacion  du  Turcq  a  la  pais,  et  quilz 
uuoienl  vne  pais  en  innin  etc.     Onoy  aduenant  estoycnt  en 
dang^ier,  au  moyen  de  leur  facou  double  descouuerte  perdre  a 
Jamaie  leur  crediL   tfesnes  estant  la  chose  en  iNHidie  desdite 
bassas  9  lesquels  an  Jowr  de  non  aodieace  moy  present  tnurmu- 
rerent  entre  euls  de  lafaeon  de  faire  des  I¥aneoife  et  t^ee 
me  firent  demander,  si  le  rey  de  Franee  nauoU  jamaia  affer-- 
me  a  vre  wf*,  que  le  Tureq  demandifit  la  pqix.   Je  respondls, 
que  de  ce  queeioit  paete  entre  vre       et  le  roy  de  France  ne 
eeauoye  riena,  mais  que  direge  ce  que  vre  -ni^  maueil  com- 
mande  de  dire.    Et  sur  ce  poinct  leur  bailliz  ma  proposition 
que  vouloys  faire  translater  en  tnrcqucsche.    Laquelle  estant 
leue,  Mabonict  Bassa  dict,  rpn^  par  icelle  Ion  7ie  pouoit  enten- 
dre  linformation  que  le  roy  auoit  donne  a  vre  m^^.    Et  an 
contralre  lea  Francois  out  rse  de  ce  mot  ^^prier  et  bien 
hujnblement^^  en  toutes  Ict/.rs  demandes  tant  de  bauche  que 
descript  pour  ßater  souilemenl,  \  eu  que  scauoient  bien  In  ne- 
ceasite,  en  laquelle  les  Turcqs  se  Irouuoient^  et  comme  la  sul- 
iane  meei  et  depose  les  cffieiers^  la  hayne  du  sultan  Möns-' 
U^tha  et  les  afaires  du  Sophy^  lesquelles  concunrenees  cansoj- 
ent  aus  Tiircs  grand  desir  de  pair^  ce  qnest  notolre  par  ce 
q«e  les  Franeais  eonfessent  euls  wwsmes  IMignathn  que  print 


*)  Niclas  Siooo»  G««uidfer  Ferdinand*«  nach  dem  Tddc  des  Propste« 
von  Erlau,  Hieroiiynito  Adsras. 
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/e  .Tureq  de  ce  gutl  nestoit  comprins  en  tn  pm'x  selofi  la 
'    promesse  faicte  entre  eulx ,  que  ne  vng  ne  laultre  sappoincte- 
roit  apart  aiiec  son  enneiiiy,  dont  sestoit  ledict  Turcq  fort  as- 
seure  poiir  la  grant  paour  quil  auoit  de  Innyon  erisiienne  que 
se  feroil  vne  fois  a  8o?i  dommaige.    Parquoy  ,  slre,  est  cny- 
dent,  que  le  firaiit  desier  que  les  Turcs  auoienl  de  reposer, 
et  mcsniemewt  de   soriir  de  ce  poinct  de  guerre  conire  vre 
a  dotmer  entree  a  ceate  negociacion^  lafuolh  a  €€te  pro* 
pose  par  Hene  mmim,  t^n  quo  MM  NärmotU  h  peuit 
iendro,  .lofmU  eoUmi  laiooe  ietf  pour  UeuienmU  de  Polin  eO' 
iröumi  apres  la  ipais  en  ei  mamuäs  pomei,  foe  eouMimUefeie 
a  eMie,\pitrh^  äe,ißfnpMer.   D«Bi  m       peolt  coniecturer,  bI 
les  Francalf  MMmt  gens  propres  pöor  conduire  tne  teiie  ne-^ 
gociaiian,  BgR  eüit  esie  joinct  U  dkaleur  dee  Turofe  a  la  pats^ 
de  Ja^elle .  aq^Cfteniit  Harmont,    et  pour  la  grani  paour 
qml  auoit  encmres  surpriffs  de  noniiello  rsperancf,   pauanca  de 
pronirctre  auls  Turcs  ^    que  leur  fairoit   anoir    vne  paix  bien 
honnoraölef  sil  pouoil  escripre  a  son  maistre  en  Jaisant  venir 
vers  euls  vng  ambaasadeur  de  vre  ma^^,  non  quil  enst  espoir 
de  le  pouQoir  foumir,  ains  seullement       tafsoit  pour  se  faire 
valoir  et  esohouer  aiilcunenient  le  daugiet.    Dont  iL  est  jnain- 
tenant  Own  many^  disant^  que  loa  eust  bien  peu  conduire  Urf- 
faire  en  auUre  Ueu  8an$  detmer  aus  Twee  mattere  de  gloire, 
ei  qae^^«iftler)iBoIiigvi  laj-  nesme  eBtant  depar  äeca  9  euei 
pouk^haeongneri^fuee  a  la  condueion,  et  que  lotn  vosixt  mafß 
euei^^amoye  pouir  eonehsre*   Mais  en  Franee  tromeU  lek  iout 
ceojf  hem^  eiUmAemes  qve  vre  m<*  enmifoit  ombassadmMr,  pour 
reeemmi^er  leur  ancieH  credit.    Et  voyant  ledit  Harmant^  gae. 
-  smibs   vmhre   de   la  negociacion  de   Portugal  Ion  escovtoit 
Sduarda  Cataneo  touchant  la  paix  de  Hongric ,  a  voulu  di- 
nertir  cesie  insinuation        persnadant,   que   imlh  paU  seroit 
ferme  auec  le  roy  des  Uomains  sans  asseurance  de  vre  nia% 
et  ({ftil  esioit  en  euls  de  faire  asseurer  le  Turcq  a  jamais, 
Laqucltc  piesentation  senibloit  au  Turcqs  estre  moull  honno* 
rahle ,  jii«  .smes  en  vne  teile  conjunetiire.    Tonteslois  ,  sire,  de 
lamour  neu  y  a  point  entre  ces  deus  pariies  ^  et  la  reputaUon 
de  vre  lu    eu  ce  pays  est  tresbonne,  comnie  racompteray  plus 
amplement  a  vredite  ma^  a  ma  Tenne  detfe»  eile.    Kl  ne  fönt 
pour  le  preseni  lee  Taircqs  que  dieeimuler  auee  lee  Franeoie 
penr  se  aoruir  deulx^    Amsoj  nont  Iis  eneoires  gooMe  la  fotf 
de  vre  naf^te^  ei  ne  penseniy  que  kelle  veuille  eontinuer 
ceeie  nmOie,  ponr  ce  q«e  la  eeninieneee  par  le  roff  de  France 
e$  non  par  soy  maeme^  et  que  au  Heu  de  paiv  a  choisy  tre- 
8ue.    Ce  qnest  cause  pflnefpalle  de  les  faire  iemporiser  auec 
iee  Franeoie 9  et  qui  consentent,   nd  ce  quil  puisse  send) /er, 
!fue  la  ehoee  seit  faiete  par  euls,  me^memeot  apres  la  nouuelle 
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vemic  du  trespas  de  mons'^  Dorieans.     Or,  sire,  lesdits  deui 
(unbassadetirs  par    leur   amöition  priuee  se  sont  fourez  en 
^randes  ininiyties .  vng  chacun  semployant  a  iirer  iout  Ihm- 
neur  de  la  negociacion  a  soy,  teUement  que  lenuye  quilz  ont 
eue  lung  de  lautre  leur  a  fall  perdre  honfieur  a  tous  deus. 
£n  vuulaoi  eiupcscher  lambassadeur  du  roy  des  Romains  a  ne- 
gocier^  9mib9  vmbr9  de  ce  que  ie  eaulfconditU  esloit  impetr« 
denlX)  wt  ttemlUe  laffmre  ieUm&nU^  quil  me  eeroU  patMe 
dmuah-  wgedaeim  p^ut  m»9lee.   Bl  le  Tun,  taal  par  tee  nh 
meurt  quU  ewtendU^  que  par  ks  diseovrs  de-  MmUSe  emirm*  en 
fmtioeie  destre  mnuee,  mesmeneBi  pw  TBg  arUele  dlceulx  di- 
MBt:  et  81  par  anantare  vre  ma*'  peneeit^  que  hou»  i7«M«ipMf 
,  icy  pour  amüser^  eile  doibt  scaiMiir^  que  je  porle  pemteir  de 
conßrmer  nouuelle  amytie  entre  vre  ma*®  et  le  roy  mon  mm-  ' 
stre.    Leqttel  pouuoir  pour  ce  le  Turcq  n  domaiide  et  lo  tcnu 
en  sa  chattibre  plus  de  six  jours.  Mons*^  JJharmont  blasmoU  iout 
cecy,  disant,  que  la  negociacion  donnoit  de  aoy  mesme  assei  j 
grande  suspieion  au   Turcq ,   vea  que  ajans  commeiice  we 
pruclique  de  tresue  pour  la  cristiente,  quoy  quilz  faisoient  sem- 
blant,  de  vouloir  par  cc  mo^eu  gaiguer  credit  y  ne  puiroyent 
toutesfojs  escheuer  la  confeeeion .  notoire  de  leur  alliance  auec 
Tte  m%  et  le  deaaiii  de  voiloir  par  ce  majeu  gaigner  iaeetm- 
pÜMsemetU  du  trahte  de  Frantse*  Paruuoy  al  la  fln  de  la  nefiK 
datioii  deeplaUaU  aaeex  a»  Turcq,  ne  \vj  faaldfoU  meetre  pln 
grande  euspeeon  aadeuant  des  yetUs»     PareOlemeaC  treaadt 
naunaix  tont  ce  qne  se  diaott  du  pouoir  de  confirmer  nouueüe 
amUie^  puis  qne  my  par  commiasioB  de  son  nialstre  auoÜ  tot- 
jours  entretenu  banne  amitie  aueeques  ledkt  Türe,  Parquor  M 
pouoit  seruir  Icdit  nomteatt  pouoir   qua  engendrer  nounellcs 
faniasyes.    Sur  tont  est  acctise  Montluc  par  Harmmit y  datioir 
mys  la  confusion   en   coniblo    per   se»  hraneries  quil   a  vse, 
comme  il  dict,  en  der?iiers  temps  et  licux  selon  les  orrurrences  ffl 
presence  de  Francoys  et  Feniciens  iuuchant  Ukonneur  des  prin- 
cipaulx  ministrcs  turcs,  laquelle  faulte,  comme  a  accreu  la  mau- 
uaise  opinion  des  Francoys  ^  aussi  a  este  cause  du  retarde- 
ment  de  la  commune  negociation.   Et      sont  adjoustees  deax 
raisons  acceeMlreS}  asaauolr  ladojrs  .du  f.  Georgio  tou^kani  b 
iribui  que  TOBloyent  nyet  auens  liaroiia  Blmogcrye,  et  la  gr»ii 
diligence  que  ioua  deus  iee  amhaeeadeurc  onl  biet  an  Oifl 
Agh.   Car  jamaia  nont  eesee  deeer^e  a  lu§  ei  au  eeigmcf 
meeme  ^  et  qoelqaesfoys  biea  liravement,   comme  vne  foyß 
escripuoient  ^  que,  si  le  eeigneur  ne  faisoit  ce  quil  arett  pio- 
mis,  que  leur  maistre  sereit  contraint  demplojer  jusques  au 
dertiier  hom?ne  pour  reconurer  son  honneur ;   et  vne  autrf, 
qtiilz  seroiant  ruynez  da  vre  m^^  et  taute  la  ckristiente.  DoDl 
scHtbioit  au  Turc^  que  par  leur  parolle  Ion  le  menassoU^  ei 
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tau»Mt  tfop^  AigremeBt  sur  sa  parolie,  •  Et  par  laoirc  don- 
Mjent  a  cog-noistre  ta  grant  paour  quih  anoient^  et  ne  re- 
spondoyent  pas  a  la  brauerye  laicte  lannee  passee,  (jue  nioyen- 
nant  qnilz  eussent  larmee ,  il%  prenderoyent  tont  le  paya  «ic 
Tte  m^*^»    Aussi  ceste  facon  denuoyer  lettres  luue  sor  lautre  en- 
gendroyi  ialousye  a  Rtistan  Bassa^  comme  si  Ion  ne  se  fyoit 
asscK  de  son  vouloir  ou  puissance.    Et  pour  toutes  raisons  des-- 
süsdittes  a  Ion  iiiis  lajjaire  en  nouuelle  dispute^  comme  ai  Ja- 
mals auparaoant  nen  eust  este  parle.  Mom^  de  Momkte  cüMMe»" 
caii  *  ilte  nmieau  propos  damair  ut  pmt  de  Ikmmmtr,  9ttm 
qne  U  dme  ve  BenMit  eeire  combtte  a     UMe,  et  HarmeiU 
sen^loyeU  4e  hmtae  eawte  hfrendre  sanr  ceHtpaignon  en  erremr 
ei  le  pree^fUer  e»  ieUee  d^BßemäeM,  lesfMlkg  ■cnbbil  qae  lmi 
ne  peiwt  remedyer.  Aiecques  ee  «it  tmuh  detmereuelque  em- 
pesekemeat  m  Ja  aegedaiieit^  poar  ce  qne  les  offre§  de  'Uim- 
baasadeur  ^d»  te^f  de»  Jtomama  faictes  aoant  nre  renne,  comme 
estans  cause  principalle   de   ceste  frestie .    cii  seilt  peu  dimjr- 
n«rr  !a  reputalion  des  Francois  qui  pretendoient  gaigner  en 
crestiente ,  ne  fiif^sent  cntrciienir/.  empeschemens*    Le  s"^  turcq 
trainoU  Lajfaiief  tant  pour  sa  reputacion  qne  pour  complaire 
aus  Francois^  et  aussi  pour  les  susperons  conceues  de  la  pais, 
lesqnelles  11  ne  scauoit  si  Icgieremcnt  retiouldre,  voyant  en  sa 
7iiai60H  lambassade  de  vre  md^,  ce  quü  nauoii  enef¥e§  eepere 
de  eenk;  t%  enteniani  la  graade  eetußdenee  de  ere  mtf^em  cette 
-  afaire,  eittrm^em^  ^andea  perplesiite^^  ei  le  kaeem  fmt  irnj^deur 
He  quil  i-mek  yd»  Capi  Aga  Bona  laiaaoil  perdre  iempe.  A« 
ciDfilene  AeMkn^  qualit  bn  «Mmoit  eemdufe,  lee  Eraneoia 
eni  fmt  ireagremde  instanee  au  haesa,  qven  pronuncani  la 
eeitmie  in  r:8^|;iiear  fut  declaire,  §ue  le  Turcq  donnoit  ceste 
iresue  pour  reapect  du  re§  de  France  etc.  Et  si  bien  besoig^ne- 
rent  trois  heures  dn  lon^r,  q«c  ledit  bassa  trouble  de  la  ^rande 
instanee  fjiie  firent  toii<  liant  les  comniemoratioas  de  la  perpe- 
iueile  amüie  que  vouloyent  ienyr  auecques  le  seigneur,  demanda, 
8e  ü%  vouloyent  estre  comprina  de  la  part  de  la  christiente,  et 
Silz  vouloient  estre  presens,    Respondirent  ^  que  ouy,  et  que 
pour  leur  honneur  ne  le  ponrroient  laiaser.    Au  VI-  dudit  moys 
apres  lo/igucä  dispuUs  touchant  les  terres  temtes  en  Hungarie 
par  le  roy  Jehan,  le  second  bassa  Mabomet  ceapaal  les  propoa 
ehangea  de  viaa^  et  pronoma^  eenne  il  diet,  la  demiere  ve- 
btmie  do  seignevr  aon  nafatre.   En  quoy  il  TtinrpoU  la  ekm'ge 
du  Premier  haMa$  nais  ce  nestolt  qae  me  practique  faSde^ 
affin  qnH  ne  aepMit,  qne  eela  preeedast  de  la  diligence  du  pre- 
mier  bassa  Rustan^  et  que  la  chose  enst  plas  dauctorite  par  la 
ieuehe  dudit  Mabonet,  lequel  est  tenu  pour  ennemy  des  Fraur 
coys.    TotttesMs  am  eeueUteion  fut  lourde  et  vaine^  ei  mon- 
atroü  Men,  qne  naneit  pa»  Meu  aprins  sa  lechtm^  que  le 
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Tarcq  Jamniff  euai  donna  ireme  a  vre  ne  au  roy  des  i?o- 
maina^  ne  fut  par  lanwur  du  rof/  de  J-'Vance ,  et  que  au  re- 
^ard  deuLv .  moyennant  que  le  roy  des  Uomains  voulsiM  dan- 
ner dU'  tnille  ducats  par  an^  et  renuficer  aus  chastaux  du 
Tttrcq  l  aleni  et  a  tout  oe  i\ue  le  Turcq  auoit  conqueste  apres 
la  pi  iuse  de  Bude ,  el  aussi  a  ce  que  le  roy  Jehan  auoit  ])os- 
sede  deca  la  Dunvbe^  —  il  seroU  content  de  donner  la  jjuij:^  ou 
perp9iu9Ue  ou  tmaporBÜe,  oomve  Bonn  T«iil<lrlons.  Je  ne  mec- 
imy  icy,  sfare,  le  debat  et  tesf^me  faleta«  mtr  iadiete  emBdU'- 
Hon,  jegenuuift  tmt  ee*  a  mon  reUur,  y  adjuustuil  sealieneity 
qie^  ladfcte  propositton  fstete^  iofmeUe  je  Uen*  pamr,  dfffkd^ 

hs  Rameogs  sentendent  se  faire  eoMr ,  dauatata^e  comae 
monstre  la  praticque  fmde  muee  iee  hmeeae  en  la  lectre  reee^ 
Mnie.    Mais  je  mectray  peyne  au  coniraire  de  les  faire  tre»- 

uer  hon  rencontre  de  la  verite  mcsines,  et  qiie  par  Hongrie 
en  Allcmai^ne  troueront  les  oreiHes  f^errees  a  leurs  nienson- 
geff.  Au  sortir  de  la  porte  Monluc  plein  de  honte ^  sachant 
tresbien  nia  pensce,  et  que  je  mestojs  (inablement  apperceu  du 
petit  hoiineur  que  Ion  auoit  fait  a  vre  m'*',  me  dit,  qwe,  sl 
jeosse  voulu,  eusse  bien  faivt  honnorable  response  sur  la  co?i~ 
clusimiy  en  disant  aus  Turcqs^  que  lamüie  de  J^\ance  leur 
dehtoU  eetre  ^ie»  Mere ,  puisque  faiseieni  tani  peur  eUe  en 
prenmut  de»  dkeietaus  ei  de  largent ,  Aquoy  je  respendUi  que 
nappartcnoH  Men  a<  no j  de  peneer  -eeia,  mtde  imig  ie  dekueU 
dire,  -pvAe^ne  eeatoii  lo^  qai  par  la  eenehtUen  ree^moii  hon- 
nenr  ei  bentfiee^  -eealatt  bien  raison^  qne  en  remerdat  ie  TSnref^ 
et  nm  pme  mi>y  qal  ne  reeepoafö  que  hmte  pour  mon  meUtte 
et  dommage  pour  le  roy  des  Uomains^  et  qail  neatatt  encores 
temps  de  parier  etc.  Les  premiers  dffficultez  que  nous  ont  estc 
mys  en  auaiit ,  sont  ostez  r(e  la  Croacia  et  fic  ces  haron«; 
Dlumgherye  qui  vouloicnt  donner  tribut.  La  Croacia  voulojent 
ilz  pour  eulx,  et  atioir  Icdit  tribut.  Apres  ce  vouloyentj  que  les 
Venitiens  fusserit  de  leur  couste.  depuis  le  l'aict  des  corsaircis, 
et  finableiuent  de  res  ebasteaulx  du  Türe  Valent  et  daucuns 
selgiieurs  brigans  Dbung^herje  que  disent  non  debuoir  obeis- 
sance  a  personne.  Pour  conclure,  sire,  jacoit  que  les  Fraa- 
coya  meni  iremre  difßctUtes  a  cause  de  la  diffidemse  du  There 
ei  de  ses  ndniettes^  et  qoe  par  deaana  ce  y  en  ont  mj% 
dantrea,  tontesfoya  ont  falct  honne  e^Ugenoe  de  venk  au  bemi 
de  leur  imtenekng  et  faire  la  trefue  en  teile  Berte  ^  fue  la* 
wgent  premffM  a  mre  m^,  et  aaecqnea  la  elamuh  du  teepeet, 
interuentien  et  metance  du  rotf,  ei  ae  Touiayeni  UUe  vakir 
vers  le  roy  des  JRomaifm ,  et  par  son  majen  presser  veee 
ma^este  a  vujdcr  le  different  Dangleierre ,  et  aatisfaire  a 
leurs  disaim^  et  en  caa  qa^  cala^ne  ae- fii,  que  le  IWr« 
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aWitU  ^  hon  regard  deolx  «  tmaftt  la  pais  ^  comme  auoit 
eue  a  la  fmr&,     Mais  poar  ce  qutlz  ont  faiUi  ^   ont  faict 
mainis  pourcha-^  vers  hf^  hassas  jnsques  a  dire,  que  le  roy  et 
mons^  Dorlians   ( liai  iicrovciit   sur  eulx.     Et  ledit  Monluc  a 
plainement  refifsc  lu  rcsponce.     Les  bassas  vng  iour  deuant 
les  nouueUes  du  irespas  de  monsienr  Dorlians  ont  esie  resolu 
daccorder  la  tresue  tant  generale  que  pariiculwre  de  laut  de 
tempa  que  noiis  vouldrions,  soubz  cotHÜcion*,  que  les  differens 
des  chasieaulx  du   Türe  Faleni  et  des  barons  qui  auoyent 
promis  tribtU  «e  vuyda$9entg  et  qte  dauantaig^e  Ion  paya  pem- 
»Ion  de  lOWO  d^aU  par  an,     Qaoy  Toyants  h8  FrmeogB 
ermgnoinU,  que  vne  teile  cotmbuian  dmuM  pottoir  am  ffly 
d9€  RomaktB  de  eenebtre  Birne  etUs,  yw  qae  Ion  iie  ileinaBd« 
üeui,  ne  ekttetemt  ou  le  toy  des  Mem&ine  auoil  garde  ou  gfne, 
et  que  par  ceste  eoBditioD  tee  Turte  monsMmd  deeir  de 
poe  en  HaBgkerje^  vcn  qae  ]iieetoj:e]it  lafaire  eil  negaekUhm^ 
et  que  le  roy  des  Romains  pouroit  tronaer  quelqne  moyen  a  ne  > 
donnet  ioui  ce  que  Ion  demandoit.    Parqiio^'^  ont  ;>rfe  et  pracii- 
que  .   ([fic  hm  suspendal  laffaire  .    cn  reinrctaTit  la  vnyclanire 
au  roy  de  Frcmce^  et  que  Ion  eust  vne  condicion  plus  gene* 
rale  f  teile  ou  scniWable:  en  cas  que  le  roy  des  Romains  sac^  ' 
cordat  auecqaes  le  Türe  iouchant  le  different  des  frontieres.  Je 
ne  vouloia  accepier  ceste  clausule  generale,  disant,  que  loa  ae 
mocqueroU  de  la  cht  isliente  ^  si  Ion  Imssoit  vne  coüditieii,  et 
fenestre  M  onaerte,  pasce  quo  le  Tur^-  feMt  prendre"  he 
frenUeree  menUi  au^large^  comme  antiesfois  a'dict,  que  tont 
mMi  eioH  Im  eu  eom  ckeuml  auroU  mmrMe,  ei  que  plvBtoflt 
aace^pteroys  respome,  ImaemiU  ioute  la  aharge  mm  faU  amm 
mtaUtree  frameeie.   Cepen^aat  ay  eawDienoe  secretement  declai- 
Ter  ams  ndmstres  turee  de  laduie  que  les  Frameoie  ameiemi 
demne  a  rte  wf^  tonoliant  linoHmaHett  dm  Tmre-  a  la  pais,  ce 
que  josqiiea  alors  aiiois  taise  poor  non  donner  att  r  Francois 
occasion  de  maligner.    Mais  voyant  la  faron  ffiie  Ion  vsoit ,  et 
le  dpsir  cjuc  les  Turcs  mtoyant  de  reposer^  nie  sembloit,  que 
ne  debuoys  plus  cacher  ce  que  tant  touehoil  la  reputation  de 
vre  m**.    Les  Francojs  mont  demande,  <  ouuuent  que  je  voul- 
droyg  inierpreter  les  froniires.    Dia  ,  que  je  ne  accepterois  re- 
sponce ,  sc  Ion  ny  mectoit  la  clausule y  que  vhascuu  iicnt  que 
possedoit^  puisque  cesluil  vne  tresue  et  non  paix  perpetuello« 
Lee  Francojs  voyants,  que  iaoois  enteada  oe  qae  (ee  hoeeae 
wnßii^eni  eenelure^  et  que  je  ne  Tonloya  aecepter  qme  tkeee 
raiBotmable  ',  meiti  prie^  que  jaoeeplaese  la  eemümtUm»  en  caa 
que  lea  TVrea  wmMeeent  specifler-  Ue  Hemm,  dont  IIa  praten^ 
dant  las  dlfemt   Ce  qae^  aire,  Jaj  fUet,  at  pniaqae  Im  irefmm 
ne  se  pommeit  efflrmaiiuemeni  coneiura^  allin  qne  Tte  na 
semblit  chereher  occasimB  de  rupture^  et  qae  de  son  coste  les 
iroftbleB  futtBoat  pde  an  eluriatienle,       aata  oantant,  fom  hm 
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mist  par  escript  la  trefue^  tant  generale  que  pariicuUere^ 
aiiecqucs  teile  Hinitation  que  le  Türe  a  voulu  faire  des 
chasteaus  du  Türe  Valent  et  daulcuns  Hobles  brigans  Dhun- 
gerye  qmi  teeat  nmi  debnoir  obdmBce  a  penoine,  et  q$te 
de  ee  h  roy  dew  Romaim  doSbw9'  reapottdr^  dedoMs  vmg 
t»  Mi  XVni  mo^8 ,  et  «pe  mr  m**  soii  wn  enüer 
de  h  pauoir  aceep^,  mi  nan,  presupposant  toäaioiirs  le 
mbsUncIal  des  articles,'  pie  ie  IWrc  n»  pitUn  reSne  memuim 
de  €ß  pge  le  reg  dee  Memmine  w  eea  eubiecU  peeeedenU 
Surquoy  le«  Tutee  ent  praciique^  que  les  condüions  ne  nM  fiis- 
aeai  doimees  jMtr  eseript  ne  declaire  de  boucke^  affin  que  le 
roT  des  Romains  entendist  de  ne  poftnir  reins  sans  hs  Frnii- 
coifs,  et  qiip  fps  articles  fussent  cotiches  en  vne  Lettre  dose 
adresscc  aux  roij  de  France  y  a  laquelle  se  rapporterojcnt 
Celles  qur  sadressüient  a  vre  m*®  et  au  roy  des  Romains,  en 
cas  que  ny  soit  en  la  vre  eacke  autre  chose^  que  Ion  ma  ad- 
uerty.  Or,  sire,  vre  m**  peult  considerer  ces  legiereiez.  Et 
prelendent  sur  toul,  que  vre  iii^^  leur /ace  rendre  Boulogney  si 
he  mmU  employer  a  lalllilre  de  Hungherye,  Aiissi  ne  sids  cel- 
\ny  qni  Tonldrojt  aMeorer  vre  de  Uäuenir^  nude  eile  pohru 
cenHderer  dee  d^^ßdenees  dessna  neatioBaaeay  et  de  la  cmuß- 
tioH  meemee,  laquelle  ne  seaible  diepuUMe,  Certes  les  JStre» 
mU  deeier  de  repoz,  ei  ne  roaldiwit  attendre  aomieaalx  ma- 
mhmens  frmeaye,  quoy  (pifla  oat  vse  de  eeBie  facon  de  faire, 
pour  faire  qnelque  praetique  en  A^mmigne  et  Htmgerye  per 
lautoriie  quilz  font  semblaot  de  donner  aus  FrancoiSy  en  cas 
que  vre  m^*^  eommenr.nt  !n  s^verre  de  Turchie  et  rompist 
auecqucs  les  Francois.  Lainha.^sadeur  dri  roy  des  Moinains  et 
moy^  en  prenant  congie  auons  h  oaue  bonne  uolunte  au  bassa, 
et  nous  a  dict  les  choses  que  les  FVancois  nous  vouloyent 
vendre  bien  chier,  comme  racompteraj  plus  aniplement  a  vre 
ma^'  iie  houche. 

Sire,  cestes  ont  cste  reteuues  jusques  en  Aiiiliinopoli  ^  a 
cause  qoe  les  Tores  nont  voulu,  que  Ion  despescbe  vers  Je  roy 
des  Romains  deoant  qve  destre  en  cbeminy  et  noas  a  lan  falt 
retarder  nre  paftement  plus  de  16  jonrs  apres  aaoir  prfos 
Hcence  du  selgnenr^  affin  que  lambassadear  des  Ifangarois  qui 
debuoit  venir  pour  pajer  le  tribut  promiz  des  barens,  et  atten- 
dolt  la  £n  de  ccste  negaciation,  ylnt  denant  qoe  nous  arrinls- 
sions  en  H«ngberye.<  Cependant  ay  recoanert  la  leetre  adres- 
aante  ^au  roy  de  France,  en  laquelle  Ion  veoft,  qae  les  Turcs 
ne  «?o  soncyoient  des  conditions  auecqucs  vre  m**  touchans 
Afriqne  .  f nmnic  toutesfoiz  ont  este  insHguez  des  Francois  a 
ne^ocYcr  et  nie  demander.  Mais  tout  se  fond<^  sur  la  Hunghe- 
rye. Les  pointz  principaulx  de  ceste  lectre  tant  mendyee  des 
Turcs  et  composee  par  les  Francois  sont:  que  respond  au  roy^ 
dauoir  receu  son  ambaaaadeur  et  sa  lettre^  par  laquelle  a  en- 
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tendu  de  lamitie  que  le  roy  veult  continuer  iamavs,  apres  que 
le  roy  Iny  ail  escript  *)^  que  vre  m^*^  auoit  prie  a  luy ,  roy 
de  France,  quil  fit  auoir  la  pais  auecques  le  Türe,  et  que 
les  ambassadeurs  de  vre  m^^  et  du  roy  des  Romains  auoyent 
prie  pour  la  trefue,  promeclana  donner  dix  mille  ducatz  par 
an;  dict  apres,  que  donneU  un  an  pour  negocier,  exhortant  le 
rcy  d€  :R0iC€y  qie  tastesfois  vemüe  aiiiter  dmuuit  alz  ei' 
sept  moys  Sie  tont,  deelairer  les  eenütieie  Dlnuigerye,  et  dict, 
que  n€U9t  Uamm»  domne  la  paitt  au  rag  de»  Momaku,  neiwl 
este  par  9on  MareeBsiem;  naie  iie  dict  pM  eit  la  laeire,  mte 
89  remeetra  au  rag  de  France  tovelians  les  differens  Dlmsiie-* 
rye,  ou  que  Inj  sem  deibue  meeler.  L ambaaeadeei^ »Ai  roy  des 
Romains  et  moj:  anQBs  yolo  sanolr  la  ßn  de  cecg,  et  aaoBS  rc- 
mercliie  le  bassa  de  eeeg  b!en  ampleroent,  lequel  a  rapporte 
au  seigneur  turc,  et  par  son  commandement  nous  a  respondti, 
que  le  roy  des  Rojnains  iic^ociat  cest  affaire  par  teile  voye  que 
bon  luy  sembleroit ,  et  quil  nestelt  neccssaire  de  prendre  le 
chernin  du  roy  de  France.  Quant  je  prins  cong-ie,  tous  les 
bassas  mont  exhorte^  et  quasi  honestement  mont  prie,  que  je 
deusse  referir  a  vre  m'*^  et  le  roy  des  Romains,  de  trouuer 
guelque  honneste  facon  daccorder,  voire  le  bassa  Achmat  me 
dUis  neu9  eenanee  tau*  fi»  de  crieUens^  que  wnire  maUtre 
face  cecy  poiir  iMnoar  des  peuares  erieHenef  sauons  Uen,  que 
ie  rag  de»  Monudu».  ne  fera  rein»  sana  soa  cofisenteBient.  Ea 
sommey  slre,  »i  le»  Türe»  pouogent  trauuer  repoz  en  Hangbe- 
rye,  sero^eiit  6ien  aises;  mais  ne  se  saneat  resonldre  ne  de  la 
Hon^b^j,^  de  la  Tranajlaaaye,  pour  lea  auoir  si  pres  de 
lear  musonf  et  tani  diaposez  a  guerre,  et  ayder  le»  armees 
cristiennes ,  quant  eile»  viendroyent  en  Hungerye ,  et  le» 
Firaficois  seruent  a  leurs  envelouper  les  cerueaux. 

Quant  a  largent,  iay  esparg-ne  le  mieulx  que  iay  peu.  Mais 
Ion  ne  scauroit  croirc  les  nialnaises  coustumes  que  sont  en  cest 
pays  icy,  et  les  aultres  corruptions  y  mises  par  aultres  ,  Ics- 
quelles  se  treuuent  bien  lascliyez,  ne  scauent  bonnement  ai  cepter 
leurs  promesses,  ny  peuucnt  suyure  le  traln  quilz  ont  conmien- 
cez.  Je  me  partiray  du  main  de  ceste  ville,  la  ou  ie  suis  de- 
meore  ung  jour  pour  depescber  ceste  gentilhomme  See  qui  a 
este  serrUear  de  vre  m*^  en  Franee,  et  est  venu  en  compa^nie 
de  lambassadenr  da  roy  des  Romains  a  Constantlnople ,  leqnel 
ambassadenr  la  employe '  seien  les  besoln^  et  les  occnrrences 
deuers  moy  et  aaltres,  non  ayant  personne  plos  propre  peur 


*)  Bier  steht  folgende  Bemerkiing  am  Rand :  Tout  conime  »den  Um- 
fonnation  que  le  roy  a  donne  au  Turcq  et  la  tiegociation  faicte  j)ar  ses  mi- 
ni atr  es  et  la  tradMi^OH  4c  mes  Uetres  de  credence  que  iesdits  mtMÜtres 
ont  machine. 
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estre  forme  dedans  sa  ntaison,  conmie  moj,  et  que  de  cest  g'eD- 
iilhomme  les  Turcqs  naiioiriit  niil  suspect,  cajdans,  que  nesloU 
lionime  de  nei^oce,  et  Ic  laissoieiit  aller  et  renir  a  soii  plaisir. 
Je  lay  treuue  dlligent  et  aifectioae  au  sjcruicc  de  vre  m^*".  Par* 
quoy  estant  ledU  See  delikere  de  renir  a  baiser  la  main  de 
Tre  m**  a  eame  anlpiuifl  oegoces,  ie  Inj  ay  eaafie  oeate«  lettrei, 
«lesBes  qail  est  eäfme«  ei  saj-  trenae  a  pla8iea|s  demenees 
doDt  ie  peose  p«nrra  readre  raison. 

Aatant,  lirei  Ie  plaa  kmAlement  qve  peafac  me  recoM- 
mande  a  Yfe  wf*^  pviant  le  ereatear,  qae  doinei  a  ieelle  ce  qae 
deaire. 

De  Aadiiaepeli  1545  le  10  de  novembre. 

De  Tre  ni^**  trr<^  obejssant  eeraiteor 
et  sobiect 

GjBaAEDUs  Vei«twtc&« 


648.    Der'  KaUer  an  die  Hermegm  Ijo^ 

ikrmgen 

iM.        S  .S^.  //.  /.  989.  Aßti.) 


.  Auf  die  oiheren  Bßtthdlungeii  dlircbi  den  Abt  toa  Luxeiü  (s.  d.  folgenden 

BriM)  Terwieten.  YeibiiidliGlilLelten. 

17.  Dee,  1545. 

Madame  ma  bonoe  niepce,  jay  reeen  vostre  lectre  du  pen- 
ultiaie  de  noaembre^  et  par  icelle  et  ee  que  ma  escript  le 
seigneur  de  Luxeul  entenda  ee  <]iie><t  passe  ea  la  derniere  as-- 
semblee  des  estatz  de  Lorrayne.  Eit  pour  ce  que  Jencbari^e  par 
mes  lectres  cy  joinctes  audict  seii^enr  de  Laxeul  se  retremier 
encores  deners  yous  et  dire  ce  que  je  luy  respondz  sur  ses- 
iTirtps  lectres ,  nie  remectray  a  ee  sans  en  estre  plus  ]>rolixe. 
Seulcnieut  vous  assureray  je  tnnsiours,  que  tlendray  le  soing-  de 
voz  affaires  et  les  auray  pour  recommandez,  comme  requiert  la 
paternelle  amyte  que  vous  porte,  et  ne  delaisseray  chose  quel- 
conque  que  puist  convenir  pour  la  bonne  direction  dfcculx.  Et 
me  sera  plaisir  dauoir  Konuent  de  voz  nouvelles,  comme  >  ous  le- 
ray  aussi  entendre  des  myeiiiies.    £t  quuiit  a  Celles  de  mainte- 


*)  Des  Kaisers  Wehte ,  Christine  von  Binemark,  früher  Herzogin  von 
Mailand,  seit  1541  veimUiU  mit  Frans  ven  Lothringen,  der  ara  13*  Juni 
1545  starb. 
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nant,  je  suis  esti'  qnelquc  peu  traiialHc  de  la  ^oiitte;  que  ma 
l'ait  sc^^jonnier  dauantaig-e  en  ce  licu.  Je  me  troiiue  prcsente- 
ment  assez  bien,  et  cspere  parlir  procliaiiiement  pour  aller  a 
Vtrecht  tenir  nion  ordre  au  plesir  de  dieu  qui,  iBadaine  ma  ' 
bonue  itiepce ,  vous  <ilobt  vol  titska.  De  Boisleduc  ce  XVII*^ 
«le  «ieceinbrc  1545. 


549.    Rer  Kahtr  tm  dm  Akt  wm  Luwmd 

(R^,  rd.  t  Sp^.  IL  f,  988.  JÄH.) 


Billigung  dessen,  was  er  im  Namen  der  Herzogin  mit  den  lothringi- 
schen Ständen  verhandeh.     T>or  Vertrag  mit  dem  Bischof  von  Mf  tz  aoU 
amch  ^hiie  ftatificatioii  der  Stände  gelten.    Die  Mäsaigung  der 

Herzogia  gelobt. 

11.  Dec.  1545. 

Reverend  pere  en  dicMi,  treschier  et  feal,  nous  avons  re- 
ceu  vo/i  lectres  du  XXV'  du  pas^;p  touchant  ce  que  a  este  be- 
soigne  aux  cgtat?^  de  Lorrame  <!< niierement  tenuz  a  Xenfclias- 
tel  ,  0«  aviez  este  niande  par  madamc  la  duchesse  nostre  niepce: 
Et  ayaiit  le  tout  entendu  et  communlque  a  la  royne  douairiore 
Blioijgrie ,  madamc  nostre  seur,  et  fait  examlne  en  couscil  Ics 
pointz  contcnuz  en  vosdietes  lectres,  sc  respondra  par  ceste  sar 
le  soubsteicial  dlcellee. 

Et  en  Premier  Hev  a  voas  tres  ag^^reable,  que  tous  soyez 
treuoe  a  la  requisition  de  nostredicte  niepce  ansdicts  estatat,  el 
nons  semble  bien  tont  ce  que  a  este  negocie  de  son  coustel; 
mais  11  nous  desplalt  des  de'sraisonnables  demandes  et  ter- 
mes  dicedx  estatz  eniiers  nostredicte  njecc,  et  qne  leues- 
que  de  Mets  se  dedaire  ligierement  et  en  jeusne  bonnne  de  lenr 
constel. 

Et  pour  ce  que  le  principal  point  consiste  en  la  requi^jitinn 
faicte  audictF;  rstatz  de  ratil'fier  Ic  trairte  passe  entre  nostredicte 
niepce  et  ledirt  eyr>(|uc  de  Metz  touchant  ladministration  des 
Corps  et  biens  de  noz  oepueur  et  niepces  dudlet  Lorrajne  et 


♦)  Der  gekannte  Schwager  Granvella's,  Fr.  Bonvalot,  früher  Schatz- 
meister an  der  MetropoUtankirche  zu  BesaD9on,  dann  Abt  von  St.  -  Vincent, 
damab  rom  Kfldter  ffesendet,  um  die  Herzogin  von  Lothringen  in  den 
▼erhandhugen  nut  ihren  6tftnden  nnd  dem  Bischof  Von  Mets  sn  iinter- 
sMIieQ. 
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g-oiiuernement  des  pays,  et  en  lescript  baille  par  iesdicts  esiaiz, 
contenaiit  les  modüttations  et  conditions  que  j  ont  voulsa  mectre 
lesdicts  estatZ)  a  lappetit  et  suars'estion  de  cculx  qui  convoiteot 
dauoir  cn  lenrs  mains  ledict  gouairnniH^nt;  jl  seiulWe,  que,  com- 
bien  ce  fut  este  bonue  euure,  que  Udicte  ratilficatioii  fut  este  faicte 
par  lesdicts  estatz,  que  tontesfois  il  saffit,  que  ieeolx  eatal»  sa- 
clmt  Miel  traiote,  et  leMÜetes  dame  et  aeir  estre  coatiiteorSf 
doM  ili  iie  doinent  plus  aiait  prendre  coagnolsaaiice* 

Et  oires  qae  ledict  traltier  coatteadioit  deatre  ratiffie  par 
lesdicts  estatz,  cela  ne  le  condicioane,  aias  deneore  nea  oimlaiit 
le  refus  ou  dilacfon  de  ladicte  ratifficacion  en  son  entier,  sen 
peuUent  raieir  lesdiets  estatz,  conme  de  diese  passe  eatre  an- 
tres  partfes  et  sans  leurs  interrencion. 

Tant  pliTs,  que  desia  ilz  sont  en  la  possession  palsible  du 
gouuernement  et  administraiion  ,  sans  quil  y  en  y  ayc  heu  jus- 
ques  a  lasseniblee  desdicts  cstatz  controverses  entre  eulx,  ny 
que  auire  preiende  e.^idfi'ieg  admfnistraclon  et  ^ouuernenient. 

Anssi  ne  mectent  en  uvant  lesdicts  estatx  ny  se  vantent  da- 
uoir droit,  tiltre,  priuilege  nj  coastnme,  poiir  en  ])reüdrc  aiicune 
con^noissance ;  aias  seulleiuent  a  iiien  veoir  et  peser  Icur  esciript, 
loat  le  coatena  en  Icelluj,  et  ce  quilz  en  ont  dit  de  bouche,  est 
par  maniere  de  remoastrance^  et  nesmes  en  ce  mifla  font  mencioD^ 
qae  le  cas  adyenant,  qae  ledict  seigneor  de  Mets  laissa  •  lestat 
ecclesiastiqaey  qoe  Inn^  des  oncles  du  covstel  paternel  seit  con- 
tnteur,  par  ou  signanment  IIa  apprenaent  la  Charge  de  nostie- 
diele  niepce  et  dudlet  seigneur  de  Metz. 

El  condiien  que  par  ledict  escript  ilz  veullent  persuader,  que 
ce  quilz  remonstrent  seit  de  bonne  Intencion,  toutesJTois  sA  est 
euident,  que  le  tont  tend  a  attirer  a  eulx  et  vsurper  la  ma- 
nience  de  tout  le  g-ouuemeinent  .  et  brfdrr  en  ce  nostredirfe 
niepce  et  ledict  de  Metz,  et  pour  introduyre,  que  doresenauant 
les  ducz  de  Lorrayne  ne  se  puissent  coiiseiller  ny  seruir  dautres 
que  du  mesnie  pays,  soit  en  cbose  destat,  de  justice  ou  de 
finances,  ny  encores  en  la  ^-arde  des  forts,  que  seroit  cliose  pour 
plusicurs  considerations  et  respectz,  et  nicsmes  cculx  que  av«  /. 
remonstre  et  antres  que  seroient  prolixes  a  speciffier,  tn^p  grie- 
fne,  et  intoUerable  bride  ausdicts  duca,  yoire  et  dont  se  pour- 
rolenl  ensuyr  ^aves  Inconyenlens. 

Et  ce  considere  ledict  seignear  de  Meta  na  den  consenlir 
a  la  reqnisltien  diceulx  estata,  nj  sl  Hglerement  soy  delaisser 
abaser  en  cbose  tant  importante  et  preluficlabie,  nj  U  pen  faire 
sans  lexpres  consentement  de  nostredicte  niepce^  et  en  ce  a 
contrevenu  au  traicte  dentre  ealx  deux  et  a  ses  serement,  Obli- 
gation et  Beeret. 

Et  combien  que  nostredicte  niepce  en  ay  beu  grande  occa- 
sion  de  itialcontentemcnt,  et  nicsmo^^  de  la  facon  que  en  ce  a 
Tse  ledict  seigneur  de  Metz,  et  le  peu  de  respect  quil  y  a  ienoy 
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loutestbis  loohons  nous,  iinelle  y  aye  procede  auec  in  pradencc. 
discrecfon  et  modesüe  conteniie  en  vosdictes  IcctroH.  dont  le 
iort  en  sera  et  deura  entrc  plusj^rant  aadiel  seigueur  da  MetS) 
signamnicnt  envers  scs  oiicles  et  parens.      -       »  •  ,t 

>  Et  SLüssy  avoDs  nous  troiiue  hon  lenvoj  du  sdgneur  i/ulans 
('^)  enuers  lesdicts  oncles  ponr  leur  renonstre,  coimm  il  a  fait,  . 
et  qne  anei  aecorde  a  «wtiedieto  «niepce  retemer  deaen  eHe^ 
qaaat  ik  al  tMaaraat,  paar  aar  ee  lear  dlre  et  faire  eateadrei 
arec  lea  lecirea  de  eredence  fae  eaTogroaa  aar  vaaa  a  ealz,  taat 
ce  qae  yems  eamair,  afin  de  aMer  a  ea  qae  preteadeat  lear 
dietä  eetate  contre  lea  haalteaia  de  la  prtpre  audaea  desdicts 
oaeleai^et^^kikiplalfe  et  BHiaiiaifleJntroduotiaB,  eaaseqaence  et  in- 
convenlent  qw^f  :peamlt  advenir,  si  Ion  ne  rebouttoit  teile  trop 
audacieuse  entteiirinse  et  laml»{t5on  de  cpiiIy«  que  venlleat  arofir 
le  gouuernpmrnt  rn  leurs  luains  et  a  leur  appetit. 

Et  s('HjJ)l.'tJ)lt'incnt  fj^innf  rnidirt  seig"neur  de  Metx,  ({uil/.  vuil- 
letit  €Ofisid<'rer  cc  «nie  mistr''«'''* e  niepcc  a  fait  pour  lujr,  et 
niesmes  en  la  laucur  de  sesdicts  oncles,  de  hiy  consentir  destre 
coinniiinsr  en  la  cliari^e  du  ^^uuiicrnement  qiic  a  eile  senl  appar- 
tenolt,  qiic  a  eslc  avec  cntiere  conüdenee  quelle  auoit,  que  il 
pourteroU  et  deil'cndrolt  le»  ikaalieorsi  de  ladicte  aiatooa,  et  aa 
9t'  laleaeBiife«raiabi  ligieieaieat  foanNHaptar  par  aialsliea  peraoa- 
«leaa4iejkii6^^csüoBa  de  eealK  de  la  aableaee  e»  geaeral,  aa 
preiadiee^dMUe  ajr  a>Jappetit  et  poardiala  de  ceulx  qui  voul-* 
dreieat^^«i|S8aitfeatÜ'-a  eaU  lieatredkte  alcpee  et  lay  en  ladlete 

Ki.t.ifit  ou  il  yfaadra  en  taffle^  leor  poarrez  renionstrer,  qne  par 
desäus  ce  Miot  selgneur  de  Meti  denoft  considerer,  contme  II 
est  oblig-e  par  ledict  traicte  de  Denetinre,  et  quo  phis  est,  quil  a 
jure  Inbseniancc  dirrllfiy,  et  qne  par  ainsi  il  ne  se  j)eijlt  dcs- 
ioiiulK^  de  iiostrediete  uiepce  en  «  hoses  eoin ci djids  le  gouiieme- 
ment,  el  que  tu  \'ii]<nni  le  contraiie  eile  pourioit  a  hon  droit 
preteridre  <ie  le  reatioir  seulle,  niais  quelle  arme  niieulx,  que  la 
chose  se  ahille  !rrnetet!<<enicnt,  et  qne  lediet  sei^ncur  de  Mets 
procede  pius  nieureiiiem  doiresenauant  aux  affaires,  et  qae  si  le 
venlt  faire  ainsi,  le  passe  deaiearera  oblye,  et  aalreaieat  atefrc- 
dfole  lüepce  aova  tiep  graade  .canaa;.et  raisoa  dj  re^arder  le 
reaiede«  •  i':-  i»- -  ■  ■ 

Et  a  la  Teilte  II  a j  a  peiaoue  de  bon  Jageaiaat  qai,  eamme 
dit  eat  deesaa,  ae  Tojre  taai  detenMat  et  aaaertemeat,  qae  teat 
ee  qae  reqaierent  leadieti  eatotx,  ne  tend  a  aatie  fin,  qne  de 
prendfe  eatrenilse.  voire  et  auctonte  aadict  ^oanemenient ,  et 
pardeMMM  ladlete  aiaiaeB  de  UaraTae,  et  paar  usarper  les 
droictures  dicelle. 

'  Et  conihien  que  la  raison  Tenlt  bien,  comme  aussi  ce  a 
este  tousjours  nostre  advis,  qae  les  affaires  dudict  Lorraynne  se 
traicteni  ei,  lioadajs^ut  par.  cealx  dodiet  paysf  toutesfois  seroit 

II.         ,  31 
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re  chose  de  soj  trop  predse,  voire  et  perllleiMie,  de  si  ab- 
straindre  si  expressenient  et  absolotcment,  qac  pretendent  lesdicts 
esiat«,  et  doat  pourroit  sordre  itu  oiivenient,  que  Icsdicts  duez 
de  Lorravue  fussent  expreääemeüt  abstrainct/;  a  celft,  et  qae 
toutc  la  jiBanieDee,  tant  4m  cImsm  4eiUt,  justice,  que  des  imuh- 

,  oes,  panüicrt  Becemimeiil  fM  tent  de  wuim,  folve  d  qne 
ms  eilx  bn  »e  poist  itais  btoe*  «idonur« 

Si  laildn  totstoon  teoir  ptar  mudifte,  qa»»  comne  dit  «■! 
deflBMy  leidieto  eitoUi,  meines  oerix  de  k  nUene^  ae 
Ipeslleni  pvetendre  ancone  congnoissance  dvdftet  gMaerneroent, 
liiMB  pour  aostant  qoe  Icadteis  dsme  et  sei^enr  joinctement  les 

.  y  YOvIdroleDt  entremeltrey  ee  q«e  le  Iraicte  de  Denennrp  ^oil 
obscrne  precisement ;  et  qnc  qnant  a  ce  que  lesdict^  eMiiiv.  out 
baille  par  escript  »nostredlcte  niepee  et  ledict  seig-neur  de 
Ulet'A  y  tiendroiit  bon  retard,  et  en  feronl,  comme  i\%  verront 
(oincnijr  a  la  bonne  admioistracion ,  et  i^uc  les  affaires  le  re- 
querront,  et  vcrruut  esire  le  Moi  de  iiostre  nepaeur  ei  de  ses 
paix  et  ^4llhject3&. 

Et  daduantal^e  sil  semble  estre  requlä  pour  bailler  conten- 
teMenl  m  gen^nX  diidlei  pays ,  et  meuMnent  a.  ceids  ie  la 
■obleesey-  el  les  galgner,  lev  fowtth  dedtfer,  M  moB)  — olfo 
dieie  lyece ,  q«e  MO  biiuukm  m  eeto  ei  eii,  de  piwVeek  Ite 
efllcee  ei  gvde  des  «eleoM  a  eeidx  des  pajs  de  sea  iby  neetve 
aeoear,  et  les  ein]iloj«r  ea  la  eeadajie  ae  aes  aUies,  eoaaae 
awiaiefl  eile  la  bien  deiaonstre  ea  la  Mniaadett  des  personnes 

'  poar  le  coaseU,  auds  eile  ae  Teoli  ea  ce  estre  abstniate  si 
prectf^cment,  que,  comme  aneans  le  pretendent  et  persuadent 
pour  \enrs  particuliers  rcspertvs  a  la  g-eneralite  dcsdicts  estats, 
que  taot  mains  il  doiuent  persister,  puls  quils  sen  appercoi- 
uent,  et  quilz  aont  canse  quelxconqae  de  diffideace  de  aostre- 
'  diete  nyece. 

Et  que  quant  a  cenix;  que  sont  estes  denommez  pour  con- 
seiiliers  ilz  se  doigent  rontt  iiter  de  lentremlse  que  nostredicte 
niepce  et  ledict  seigueur  de  ^leU  Icur  veullcnt  donncr,  et  de  ce 
fue-lear  a  esie  eaftrt,  de  rediger  les  opinions  par  escript  de  c« 
qae  pasaei»  par  lears  nalas,  et  que  leor  sei»  eansalie,  atts 
▼ealleai  paar  lear  decbarge ,  saaa  vealeir  eslie  plaa  eaWoax» 
ae  aaibrasser  plus  araat  aadtci  gouaeraemeBt 

.  Et  sl  enia  ceals:  desdicta  coaaelUers  ipri  -  aapirent  a  la 
congnoissance  et  maaleaee  da  teai  sl  applalalrement,  faaldra 
garder  de  temporizer  avec  ealx^  ei  pieceder  tousiows  avani  a 
ladu  te  adminlstracion  et  g-onaerneneat,  sans  faire  aatre  assenüilee 
destat'/i,  puisque  aussi  a  f!  este  trouue  expedient  de  riens  Tenr 
demander,  et  que  lou  se  serve  de;?  autrcs  conseillers  que  sc 
sont  demenstrex  volentalres  den  accepter  la  cbarg-e,  en  les  as:- 
sentaat  par  totis  les  moyens  qoe  bonnement  Ion  pourra.  Gar  par 
ce  moien  lauctorite  de  noairedlete  niepi^e  aadki  goaueraeniejit 
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se  maintiendra,  et  ledict  seig-neur  de  Metz  se  ponrra  redujre, 
et  cenlx  qui  traocrsent ,  dompiireront  confiis  de  leiir  empriaae 
et  se  rcngeront  a  teile  charge  que  Ion  lonr  vouldra  donner. 

Et  quant  aux  aiitres  poinctz  partieuliers  remonstrcz  ans- 
dicts'  estatz  du  coiistel  de  nostrcdicte  niepce,  touchant  los  ba- 
fi^uen  et  joyaulx,  et  aussi  pour  les  meubles  en  pajant  lea  4^tes, 
il  semblc,  quo  le  iuie«fa;  soit  de  Mi  ftoMder '|ilaMi»nit  my  m 
Img  ny  ea  «iavtr»  deaiBcts  iiMlMti  »riic  leadMi  «Btirta,  nj  anssi 
en  lendrolttdesdieto  oades;  aias  delaiaser  et  mpeaive  la  cImmm 
jusqaefl;'Ce»iiie  »  €eseefB0  le  gwiienieMeat  «t  adüMslrade«  seit 
plua  eatably^^^ei  tentesfois  1a  oomtme  Mint  LemtaHe  ae  Mle 
tempS)  deaia  leqoel  tt  laiUat  aof  detemhev  et  ^eHurer)  et  qaf 
Hat  poor  «i^aateet  expire. 

St  qaant  im<  traicte  de  mariag^e  de  nostredicte  niepce,  il  est 
demenre  en  Brabant,  et  au  retour  de  la  royne,  nostredicte  seur, 
eile  le  fera  visiier  et  coiisulter,  i-e  que  concerne  lesdicts  deux 
poinctz  ,  et  iuy  envoyera  par  escript  <  e  quelle  en  troiiuera  pour 
le  soulisienenient  de  son  droit.  Et  sera  Jjien,  que  cependant 
eile  recouure,  si  dcsia  ne  la  iont  y  ia  declaration  faicte  par 
lesdicts  cstata  de  Ja  coastuiiie  de  Lorrayne,  pour  sm  ayder  on 
son  temps.  . ,  ^r-->v 

Auääi  sera  blen,  que  en  tous  adaeaeneiia  len  reeonm  lacto 
de  la  proteataciim  faicte  de  aa  pait^  «eaaM«  ^aat  a  ee  qae 
eeacera^  la»ieelanfion  falete,  de  TCMileCr  demeafer  af«e  leHct 
traicte  »de  JMüeam«»  et  ce  ^  ea  are«  reaioaetfe  de  ia  paii 
ae:ae0lMdlete>jliepce  andiet  eeffnear  de  Meta^  ^ 

Et  pour  ce  qae,  coBMae  aeaa  eaerlpt  matredicte  niepce,  le 
aavdiaal  de  Lorrayne  eat  retaaiae  deaeiv  le  roy  de  Frnnre, 
arons  advise  de  ea  teaa  adreataieBS  envoyer  cople  de  vosdictes 
leetm  et  de  la  presenie  a  nostre  ambassadeur ,  le  geip:neur 
de  sainct  Mauris ,  et  luv  e^rripre,  que ,  ayant  incorpore  ie 
tout,  il  remonstre  ainiid  seig-neur  cardinal  le  preiudice  que 
venllent  faire  lesdicts  estatz  a  sa  maison,  et  coHimcnt  ledict 
se!«rnpur  de  Metz  se  feurcompte  a  leur  persuaaion ;  et  qne 
a«sur])lu3,  ou  il  sera  dt-  Jx  ^oing-,  il  face  les  remonstranceg  d« 
ce  ({Uli  verra  convenir  suyuant  les  ternies  qoc  aaea  tima^  et 
bien,  et  mesnies  en  ce  que  concerne  de  respceler  letfet  raj  de 
France. 

Et  an  regafd  de  pearr^eelr  de  qaelqaea  liena  conaefllefSv  au- 
ilict  seigaear  de  Mets,  aoaa  congaoissons  Mea,  que  ce  aeroit 
eliofle  tres  reqaiee;  et.  ne  noaa  seaible  dieconttenable  levesque 
de  Tlienl  penr  les  eoaalderatioag  contenues  en  vosdictes  lectres, 
et  aussi  que  nous  lauons  congneu  fort  enclln  a  laccord  dentrc 
BOBtrediote  niepce  et  ledict  sei^neur  de  Metz,  et  que,  ores  il 
deapeade  dudict  cardinal,  jl  aura  reg-ard  de  obvier  aux  difle-- 
i,  paar  lesqaela  II  se  ponrroit  pis  trouuer  ou  düng  constcl 


ou  däutre;  et  avec  ce  qne  nous  pensons,  que  ledict  cardinal 
vouldra  tousjonrs  1e  bten  et  auctorite  4e  la  maison  de  Lorrayne, 
et  la  tcnir  lioii^  de  g-uerrc.  El  aussi  nostredicte  niepce  tien- 
drait  respect  au  chemin  que  ledict  evesqne  Fouldroii  aUer; 
il  gerott  wMlxy  que  fl  m  ehoIsU  ]Myr  Mi«t  Mignenr  de  Mets  «• 
de  8«B  mawemetii  oi  dsdict  selgnenr  cardiBal^  que  par  nostre- 
dict  «drertlsseaent  o«  de  aeetredicte  nie^* 

Eb  ouIIm  Msliedicle  lüepce  «  «dncrty  le  seigDeur  de  Graal- 
aelle  par  vn^  bUkI  enelos  eii  ses  leetres,  comrae  le  sei^new 
de  Pied  de  Fol,  ettant  alle  «m.ledlel  Migieur  de  Metz  ck 
FiMce,  Inj  aToit  eseiiiit  denmjer  les  pleces  seiraas  penr  fatre 
la  reprinse  de  Bar,  niais  il  nous  semble,  que  pour  le  prescnt  il 
sera  niieulx  de  suspendre  la  cliose,  pour  tous  bons  lospectÄ,  ei 
luesmcs  actendre;  que  ledict  seiprneur  de  Met/,  est  jeusne  et  fa- 
cile,  et  encores  scst  party  brusquenicnt  de  nostredicte  niepce; 
et  que,  eres  quil  beust  bonne  intencion,  Ion  le  v'^^'^oit  prfs^aer 
andict  France,  ou  il  na  iml  conseil,  a  faire  ladicte  repriti:^e 
preiudiciabletueut;  et  que  uostrcdicte  niepce  peult  prendre  sou 
excuse  sur  qe,  que  ledict  seig^ear  de  Mets  ne  lu^  en  a  fait 
aenblaiit  a«anl  bm  pwrtiflBmt,  et  quelle .  ne  -pealt  en  ce  penr«- 
neoir,  mesnes  les  c^oaes  estans  tels  temes,  siaon  etq^eiiete» 
ment  aveo  Ujy  ensojrvmi  ledict  trakie  de  Denenure,  ei  mee- 
mee  en  cbose  de  (eile  ^Itte  et  tepertance. 

,  Et  finablemenl  eetaiit  cestuj^  aniee  de  UniportaBce  %ail  eet^ 
nen  aeellement  penr  noatredicte  nlef  ce  et  sendiet  übt,  nea  en* 
coires  poiur  la  conaklefacion  de  m#^s  pajs  de  pardeca,  seioi  qne 
le  vom  arons  escript  et  bien  lentendez,  jl  ny  aora  que  blen, 
que  faictes  vni^  tour  deuers  nostredicte  njece,  oires  (}ue  ledict 
cardlnal  de  Lorraiiie  et  sei^^neur  de  Quhe  ny  vinssent,  affin  de 
*  regarder,  comme  eile  se  deura  eu  tous  .iduenemens  condnjrc, 
tenant  sig-namnient  advertaoce,  que  les  Fraucois  ne  facent  leur 
proufflt  de  ce  diferend  et  locasion  (?)  dicelluy,  mesmcs  ayant 
ledict  Cardinal  niene  autc  luv  ledict  seiirneur  de  Metz.  Kt  tou- 
dant  Teatie  tfaicteuient,  uous  rous  auoas  ordonne  prendre  sar 
neetre  meoewr  general  Bourgoigne  la  somme  de  mille  eacM 
der^  et  par  le  prealef  km  Tooa  en  enttejer»  le  deapedw.  Atanl 
etc.  0e  Bolaledoe  le  XVU  de  decenbre  1545. 
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550*  ,  ErMfbisekof  ChÜBiaph  van  Bremm  an  den  - 

Kaher» 


Bitte  um  YttmiMaag  einer  Im»f  mit  MineB  Sünden  doidb  die  StaUhnl- 

teiin.der  Nlederiende. 

19.  Ml*.  154«. 

A]lerdiifcMeielitig:l8(er  kajser,  naclb  erpietuBg'  meiner  ynn- 
ÜierdeiitgeB,  gdionamen  rvni  selinldigeim  diennst  geh  ich  e.  k. 

mntlierdeBifllcli  znerklienenn,  welcher  g'estalt  sich  einn  zeit- 
hM»g  lier  iwiselicii  mir  yniid  eizHchen  meinen  yntherdanen  jn 
■Mfien  ertz  mnd  stiflften  zweysjpallt  vnnd  rontraiicrsien  .  die 
anng-estalte  coiadiatoreien  meines  ert^stlfts  Bremmen  vnnd  andere 
g-ebrechen  helanngrende,  erhalten.  Dieweil  nun,  wo  denselben 
Kwispaltung-e  mit  zeitlichenn  rath  nicht  furithommen  vnnd  ahgc- 
holfenn,  daraus  weiter  schade  vnnd  nachtell  erfolg-enn  mochte, 
derhalhenu  gelann^l  an  e.  ro.  kaj.  int.,  als  meinem  allcrgene- 
di^stcn  herren,  mein  vnnthcrdeni^  dicnnstlich  bitt,  e.  kay.  mt 
wollen  bei  knnlgUcher  nit.,  der  Nideriaaiiden  ^emantin,  c.  k. 
mt.  ireundtlichc  liekea  sdnrmler,  meliier  ^edig^sleif  ftawcn,  ge- 
nedigst  yeradiaieB,  damit  jr  kunigUdi  mt  aiiit  stadt  Tond  In 
abwesen  e.  k.  mt  auf  fernef  mein  vnatherdenig  Tiuid  pitllck 
annaoeeken,  e.  k.  mt  treffeai^ioke  reibe  ader  commissarienny 
die  sfck  genny  Bremmesa  aaf  einena  gemeinen  lanadtag^  so  de-  . 
renntlialben  bestimpt  ausgeackribean  vnnd  gehalten  werden  soll, 
Teriäagen  vaad  solcher  jrrung  gruendtlicher  erktienden  mo-en, 
Terardaea  vnnd  schicken  welle.  Alsdann  vhll  fjarhen  anders  he-  ' 
fännden  werden  sollen,  dan  e.  If.  mt.  villeidit  mögen  angetragen 
sein,  vnnd  darnach  alle  gebrechen,  so  si(Oi  /wischen  mich,  den 
Stenden  vnnd  gelultinassen  meiner  ert/,  vnnd  stiltc  crhaltenn,  bei- 
gelegt, vereinigt  vnnd  verdragen  werden  mngen.  Was  als- 
dann nach  solchem  vertrage  befunndeii,  das  zue  schuldigem  vnnd 
gehurlichen  gehorsamb,  e.  k.  mt.  mit/,  vnnd  woll'art  derselliea 
Eriniidi'vi.innden  zne  waseer  vnnd  lanile  khomen  vnd  gedelen 
mochte,  dem  will  ich  mit  meinen  land^,  ateadea  Tad  yader- 
sassen  mit  höchstem  fleis  Tand  yermo^ea  alff  ebi  gefcaraamer 
faffll  nacbaaakbammaB  vnllierdenig  erpertoa  babaii«  >  Vnnd  wie- 
^  ich  der  dteansOfeiiea  aaaerslebt»  e.  k;  Taad  kunigHebe  mt, 
der  Nfdatlandea  gabamanUa ,  wetdan  arieb  aampi  jet^gemelten 
meiaea  Umdea  vand  lealhen  hinwidcramb  ane  oteenn  vnnd  recht 
genediglicb  baaadibaben,  vnnd  mit  jrem  genedigenn  rn(h,  gönnst 
Taad  lordenwag  alebi  veriaaaep;  so  pittc  jch  danocht  derselbenn 
peaa%9  ^»rifllidi  raad  mterleaBig^  aiuitwairU  bey  jcgcanwor- 
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Hgen*   Das  bhm  icli  Tub  e.  k.  mt.  jeder  zeit  inn  ynntherfl<*ii;- 
gern  g-eborsam]»  zuuordfenen  willig-  thtkI  a^enei^t.    Batiim  üoi- 
tenbiirirk  freitags  denn  19.  iebruarj  Anno  etc.  46. 
£.  ro.  kaj.  mt. 

I^eliorsaiuer  fürst 

(oi.  pr.)  Christophorus, 

Archiepiscopus  Bremensis 


551.    Der  Kaiser  an  die  Königin  Maria. 

'  {Ref.  reL  2  Spl,  iL  f,  299.  Cop,) 


Vergebliclie  Bemühung,  4<^.PjrotMtaQt«i.  Ui  Gfit»  beizuziehen.  Abreise 
ColloRutoren,  und  Weigerung  den  Reichstag  zu  besuchen.  Nothwendigkeit 
mit  Waffrn^rwalt  zu  \  rrfahren.  Mnngel  an  Kraft  und  Eini^'k»  it  der  Prote- 
stanten. Die  HuHV  dri  Papstes  zugesagt,  Gefahr  für  den  katholischen 
Glauben  in  ganz  Deutschland  und  den  Niederlanden.  —  Sachsen  und  He»- 
Mn  eoUeii  nstor  dem  YerffMid  dee  Bnwfcilwreiger  FeMwiget  angegriAu 
werdea;  M  werden  sie  wenigstens  getrennt.  Man  >vlrd  rasch  verCaliren. 
Buren  soll  mehr  und  tüditige  Truppen  werben.  Anleihe  zu  machen.  Wäh- 
rend Buren  heranzieht,  wäre  eine  Diversion  Nassaus  in  Katzeuellen- 
bcgen,  und  dei  Ctadjjuton  In  Gftln  MutrAgjUch. 

d.  Juni  1546. 

Madame  ma  bonne  scnr,  voua  sanez  ce  que  je  voos  die 
'  sur  mon  partenient  de  Macstrirht,  qua  je  feroye  tont  ce  que  je 
poHrroye  pour  baiüer  quelque  ordre  es  affaires  de  ceste  G er- 
manne, et  chemfner  a  la  pacification  dleelle,  euitant  jnscjnes  a 
lextrente  la  voye  de  la  lorce.  Et  ensnyuant  ce  jay  iais  de  che- 
min  tout  ce  que  jay  peu  a  cette  ilu,  et  mesnies  en  lendroit  de 
noätrc  Cousin,  le  conte  palatin  electeur,  du  lantj^rauc  ei  autre^). 
Et  encores  depul^  que  je  suis  arriue  en  ce  Heu,  natou  cesse  de 
MütliiiellflMiit  faire- toüB  les  ofißcea  poasibka  pour  jaiak«  ks 
litiMrlew  et  «atn«  dcMMjcs  •  ms  Mmmmoäet  a  qialqii«  voyt 
4e  picUmtioa^  oiats  lovi  oe  ^iie  Im  ]f  «  MM.IUre,  n»  eu  lim 
mekoK^iie  pronfllte»  Iii  m  mt,  iMriiime  tms  avea  deja  eote»- 
imy  partks  dicy  >  oatran^^^t  mi»  dtpitea  ^pi&s  aToie»t  c»- 
va^ei  au  collof«09  mm  laeu  remioyer,  nj  %j  pen  tant  faire 
aiaao  l<s  lettraa  que.  jay  eMiipa  ties  affectueuses  et  fondes  m 
tres  ^rande  cause  et  raison  auec  ostension  de  toatc  doulceur, 
quils  ayent  voulsu  venir  en  ceste  dlette,  et  mesmes  nostredict 
coasiii,  le  ccMiLe  palatin^  ao«  obataat  q«U  le  meast  proiaia»  ci 
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que  jaye  expressenient  enwore  deiicrs  luv  I^n  prier  et  re- 

qiierir  aflcctueusoiiicnt.  Et  a  ce  que  jay  entendu,  luy  ei  les 
autres  electeurs,  laiil^raue  et  autres  desuojc/i  ont  deterniine 
eiitre  eux,  de  non  venir  en  ceste  diettc,  voire  loiit  l'ait  sauoir 
eil  France,  coninie  laue»  peu  veoir  par  les  lectres  de  iiiun  ain- 
baäsadeur  y  resident.  Et  al  suis  advertis  de  plnsieurs  costes, 
que  leur  lin  est  de  apres  cestedicte  diette,  en  laquelle  jls  pre- 
supposeut,  que  les  cliuses  demeureront  en  conl'usiou,  desordre 
et  sjins  remede,  faire  entre  eux  une  justice  particuliere  et  par- 
tiale,  a  laquelle  jls  cuntraindront  le  reste  de  la  fjermanye,  en 
eneruaut  lauctorite  jmperiale ,  voire  et  cntendent  ilc  les  forcer 
a  se  reduire  a  leur  lin,  et  detruirc  ceux  qui  ne  la  vouldront 
faire,  et  acheuer  de  ruiner  les  ecelesiastiques,  et  faire  tout  le 
pis  quils  pourront  plus  oullre,  si/ü^nanient  eontre  le  roy,  nion- 
8ei§rneur  notre  frere,  et  nioy;  et  se  tient  auec  reste  des  catlio- 
liques  partout  perdus  a  ce  coup,  si  Ion  did'ere  plus  de  ballier  re- 
luede  contre  lesdicts  protestaus,  et  est  /i^^rande  pitie  des  dolean- 
ces  et  plaintes  quils  fönt.  Et  ayant  consulte  sur  cecy  et  par 
plusleure  fois  par  lectrcs  auec  nostredict  frere,  et  encores  depuis 
quil  est  venu  jcy,  et  aussi  auec  nostre  cousin,  le  duc  de  Ba- 
uiere,  jls  se  resoluent,  quil  ny  a  plus  aiitre  moyen  quelconque, 
que  de  resister  auxdicts  desuoyez  par  la  force,  et  niectre  la 
niain  a  jcelle  pour  les  conlraindre  a  quelques  conditions  iolle- 
rables,  auec  lesquelles,  si  du  nioins  Ion  ne  peut  plus  faire,  Ion 
puisse  obuyer  linconuenient  de  perdre  le  tout  sans  plus  de  re- 
mede. Et  si  leur  semble,  que  encores  est  la  conjuncture  teile,  que 
Ion  ne  la  pourroit  plus  recouurer,  pour  autant  que  lesdicts  des- 
uoyez  sont  deja  fort  trauaille/.,  las  et  ennuyez,  voire  et  apauvris 
a  cause  des  frais  quils  ont  soutenus  es  deux  ^uerres  quils  ont 
heu  contre  le  duc  de  Brunswyck  et  a  loccasion  djcelles,  et  pour 
les  despences  ^randes  que  leur  font  les  duc  de  Saxen  et  lant- 
^raue  de  Hessen,  outre  ljndi*rnalion  et  niecontentement  ^rant  que 
ont  leurs  sujets,  tant  de  la  noblesse  que  autres,  alenconire  deux 
et  des  princes  de  leur  secte  qui  men<!:ent  leurs  sujets  jusqucs  aux 
OS,  et  les  trenuent  en  plus  »rande  seruitude,  quils  nont  jamais 
este,  auec  ce  quil  y  a  jcrande  enuye,  jalousie  et  jndiifuation  de 
la  noblesse,  voire  et  daucuns  princes  allencontre  desdicts  duc  de 
Saxen  et  lant^raue,  et  si^namcnt  dudict  lant^raue  a  loccasion  de 
la  deteution  de  la  personne  et  occupatiou  de  letat  dudict  duc  de 
Brunswyck  et  de  son  Iiis;  joinct  la  diuision  en  leurs  sectes,  et 
quil  y  a  deja  espoir  de  jnduire  aucuns  princes  a  soy  subniectre 
du  dilfcrcnt  de  la  reli^-iun  au  concile,  et  uiesnies  le  duc  Mauris 
de  Saxen,  etant  venu  jcy  expressenient  deuers  uioy,  le  uiar- 
quis  Albert  de  Braiidenbourff  et  autres.  Et  daiianta.ife  le  pape 
oll're  de  furnir  et  souldoyer  pour  six  niois  dou^e  mille  bonuues 
de  pied  jtaliens  et  cinq  cens  cheuaux  lepers,  et  bailler  en  mcs 
luains  deux  cens  mille  ccus  coniptans.    Et  oullre  ce  accorde  les 
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dpmv  fraiUy  et  que  je  les  pulsse  rrltnier  cn  me^  royannies  Des- 
pai^iie;  et  pardessii:^  ce,  qne  je  puisse  veiitire  des  jurisdictions 
de  iiionasteres ,  pour  employer  cn  cestuy  affaire ,  de  quoy  je 
puiä  iairc  compte  türer  de  huit  een9  mille  a  unisr  million  decaa; 
et  si  baille  grant  espoir  de  voiilolr  eneores  faire  dauantag-e.  El 
si  est  couteiit  de  soblinrer  cn  confederation  eontre  ecux  qui  a 
ceste  occasion  voudroient  rien  rooiNMir  «lleacMire  4le  imt^  4m 
toj  «otredict  tme^  «t  mtM  eHlMk|iM    Bt  voyaiit  fMMnmt 
lextreme  dangier  de  laMre  4t  la  rdigkm»  ei  que,  si  eil 
•bujre  8M8  plas  dUferer,  que  \e$  Jneme^B  «nsdl«!»  «en  f  o«^ 
funt .  ewm jr,  !rrensdialile«ieni>  tont  diÜMiav  k  retie  de  eiMto 
C&enMHiye  de  nostre  satecte  fof,  )st  que  cestuy  isconaenieiil 
pMeeneit  infailliblemeil  €»  »es  pignf  denibas,  et  salieneroienl  de 
nostre  saincte  foy,  et  fW  conseqoeat  de  la  fidelite  et  obeissance 
quils  me  doiuent,  chose  que  je  nc  vouldroj  e  pour  rien  du  monde 
ny  Tcoir  ny  comporter;  et  le  ha^art  ou  se  retreuue  le  roy, 
notrcdict  frere,   et  ses  subject!^  que  desja  dez  lenr  tems  luy 
perdent      rrainote  et  heute,  et  que  jceux  desvoyey.  aspirent  si 
ouuertenieiti  a  soubstralre  tonte  obedlence  a  luy  et  a  nioy,  auec 
les  autres  rcspectz  auantdictt^.    Kt  apres  auoir  pense  ei  lepeuse 
et  consultc  sur  cecy,   et  cottiuuiuicque  la  chose  a  aucuns  hons 
pcrsonnages  et  de  grande  expcrience  des  ciieses  de  ceste  Gec|^ 
manye,  et  enoores  46  U  guerrey  et  ceMe  eee     peit  noueoii^ 
et  lapparenoe  et  ei^oir  quil  y  a  de  rednlre  lesdicts  deswyMiai 
quelques  eetMÜtiene  :tellcflrabte8s :  mt  suis  reeoli  de  et— micet  H 
gnenre  contre  lesdlets  dee  de  Saxen  ei  lantfpraee  de  lieseen  a 
leeeasion  de  la  detention  dudlet  dnc  de  Bfanswycky  sendici  file 
ei  estat,  coiane  conturbalemrs  de  la  connuaiie  paix  ei  jeetlee^ 
et  contempnans  lauctorite  du  saiact  enipire,  et  daultres  caufles 
particnliercs,  et  justiGer  cecy  partout,   attcndu  la  plaincte  et 
iloleance  que  jay  de  pnrcns!  et  affin;=?  clTulict  dnr.     Et  rombien 
que  feste  eouuerte  et  pretexte  <le  ^uerre  iie  iiourra  du  tout  en- 
courrir,  que  lesdicts  desuoyez  ne  penseiit  liien,  que  ce  soit  pour 
cause  de  la  relig^ion;  toutesfois  scra  ce  occasion  de  les  sepaier, 
et  dunioins  jls  seront  plus  longs  tardii's  et  difficiles  a  se  mou- 
uoir  auec  les  dessusdiets  de  Saxen  et  de  Hessen,  et  encores 
leor  fttmir  argcnt,  mesmes  a  lexeniple  de  cc  que  Ion  a  veu  de 
lear  derniere  g^erre«  vEt  eelon  ^ee  len  rem  le  progrea,  le« 
accenimedera  les  aatres  caeses  ei  jnstifieailoas  de  lenprinae.  Bt 
eonbien  que  a  la  Teilte  eile  seit  grande,  levtefcis  ei  espere  je 
ea  laldc  de  diea  de  j  fiidre  diese  deni  il  ser«  sefvj,  ei  poer 
laquelle  ceste  Germanye  se  rednira  ea  miillem  terlwe,  ,i|«clle 
ttesi.   Et  alasi  aesel  le  tieaMiii  ceix  a  qai  Ion  ea  a  conmiNii- 
'  que.   Et  pouvea  estre  asaeatee,  qae  je  aadnenterefaj^^fleas  mum 
bon  fondenfcnt,  ny  plus  auant,  que  je  verray  estre  Wen  a  p*e- 
pos.  vEt  si  je  vseray  de  teile  dilligence  et  dexterite,  qiie,  quant 
ores  autres  de  dehera  de  la  fiemaaye  sea  veadrowat  mesier 
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ponr  Icsdicts  desvoyez,  et  anrolent  le  pomioir  de  1c  fafrc,  jlz 
y  vicndront  trop  tard,  et  y  pourront  peu  pronffiter.  Et  tiendray 
toiiKiours  aduertence,  que,  sils  vouloieiit  niouueoir  qiielque  chose 
contre  nies  pays  dcmbas,  qiie  seray  a  propos  ponr  les  secourir; 
et  si  espere  obtenir  dndict  sainct  pere  loctroy  des  demy  l'ruicts 
des  ecclesiastiques  en  nies  pays  dembas,  desquels  vous  ponrrez 
aider  pour  ce  qiiil  sera  besoing*;  et  des  niaintenant  sen  fera 
la  dillijsrence  de  nianiere,  quespere  auec  laidc  de  dieu  en  aurea 
en  brief  bonnes  nounelles.  im^i« 
"t  Et  pource  que  entre  autres  choses  jl  est  requis,  dauoir  en 
ceste  emprinse  qaelque  bon  nonibre  de  ^ens  de  cbenal  et  de 
pied  allemans,  desquels  Ion  se  puisse  confier  et  asseurer,  jad- 
nertis  Ic  comte  de  Bueren,  que  en  comprenant  les  X  enseig-nes, 
dont  je  luy  auoie  escript  et  vous  aussl,  jl  assenre  autre  XIV 
ensei^nes,  de  nianiere  que  ce  soient  XXIV  enseig-nes  de  bas 
Allemans,  pour  faire  dix  niille  testes  et  jusqnes  a  trois  mille 
cheuaux,  et  quil  re^^arde,  que  ce  soient  g-ens  de  seruice  et 
feables ,  et  quil  dissiniule  la  cause  de  ceste  leuee  le  plus  quil 
pourra.  Et  au  reg-ard  des  aultres  Allemans,  tant  de  pied  que 
de  cheual,  je  l»*s  feray  leuer  par  aultres  colonels  et  capitaines, 
desquels  Ion  pourra  prendre  confidence;  mais  il  l'audra,  que  vous 
resrardiez  dadjouter  avec  lesdictes  XXIV  enseig-nes  et  trols 
mille  cheuaux  autres  deux  cens  cheuaulx  arquebusiers,  soit  de 
mesdicts  pays  denibas  ou  daultres,  et  que  ce  soient  des  bons; 
et  se  prendra  la  soulde  sur  lesdicts  demy  fruicts,  la  depecbe 
desquelz  poucz  tenir  pour  certain.  Et  pour  ce  vous  prie  ne  de- 
laisser  de  les  faire  apprester  tcllenient,  quils  viennent  auec  le- 
dict  seifjrneiir  de  Bueren,  et  quil  y  aye  ung*  capitaine  honime  de 
bien  en  chacun  cent.      »«♦•i  ^»«»arj  '  '»w«  it^iTfun  < 

Et  outre  ce,  pour  autant  que  jay  cent  bommes  daruies  Icy 
anec  nioy  des  pays  depar  dela,  je  vous  prie  faire  encores  venir 
auec  ledict  seig-neur  de  Bueren  aultres  cent  bommes  darmes  de 
mes  ordonnances  de  par  dela,  en  payant  leur  soulde  ordinaire, 
et  je  pourvoyeray  le  surplus  a  ma  cbarg-e.  Car  mon  jntention 
est  de  faire  uufc  corps  djceux  auec  les  g-entilsbommes  de  ma 
niaison  et  lesdicts  deux  cens  cbeuaux  arquebusiers  et  trois  cens 
bommes  darmes  de  Xaples  que  je  fais  venir.  Et  pourrez  faire 
aduertir  dextrement  ccux  de  madicte  maison  qui  sont  par  dela, 
pour  venir  auec  ledict  seig-neur  de  Bueren.  Et  pour  ce  que  des- 
sus  dict  conquestrez,  quil  nest  nccessaire  faire  aucune  responcc 
des  dix  enseig-nes  quavoys  escrips  audict  seigneur  de  Bueren  de 
asseurer  pour  mes  pays  de  par  dela;  et  sil  vous  semble  requis 
pour  le  besoin  de  mesdicts  pays,  en  pourrez  faire  asseurer 
daultres.  Et  jescrips  aussi  audict  seisrncur  de  Bueren,  que  le 
payerez  sur  les  deniers  que  prenercz  a  cbang-e  douze  cens  escus 
quil  a  deja  delivre  pour  tenir  apperiez  et  entrctenir  jusques  a 
maiiitenir  les  capitaines  des  g-ens  de  cheual.  ,« 
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'  Or,  inadanic  nia  bonnc  soeur,  la  cbose  de  quoj  je  me  trouae 
auiant  empesche,  est  de  recouiirer  arsi-ent  a  (inances.  Car  com- 
bieu  jaye  les  iiioycns  susdiis  pour  lavoir  eii  Espaig-ne,  et  outre 
ce  des  nia^istra^es  et  autres  partis;  toutel'ois  ne  le  puis  je 
auoir  par  deca  sitot,  ny  au  teins  quil  sera  requis.  Et  pour  ce 
fauldra,  que  jncontiuent  vous  faictes  practiquer  par  dela  pour  y 
auoir  eii  cbana^e  jusques  a  trois  ceiit  niille  escus,  ou  plus,  sils 
le  puissent  faire,  et  que  Ion  Ic  puisse  auoir  en  deniers  comptans, 
desquils  se  fumitrcnt ,  ce  quil  se  sera  requis  a  la  levee  et 
Bouldojeineut  desdicts  gcns  de  cbeual  et  de  pied  de  la  charg-e 
dudict  seig'neur  de  Bueren ,  et  quil  puisse  amener  auec  \uy  le 
reste,  et  quelle  soit  monnoye  courant  [lar  deca.  Et  fauldra,  que 
jncontinent  vous  envoyez  des  premiers  deniers  audict  sei^ari^eur 
de  Bueren,  ce  que  sera  requis  pour  la  leuee  et  preniier  paye- 
nient  desdicts  ^ens  de  g'uerre  de  cbeual  et  de  pied.  Car  jes- 
crips  aussi  audict  seig-neur  de  Bueren,  quil  ny  aura  faulte  ny 
retardement  en  cecy,  et  il  y  va  tant,  que  plus  ne  pourroit,  quils 
parlent  tost  auant  que  la  cbose  se  divulg-ue,  afin  quil  puisse 
plus  coniinodeinent  passer.  Et  le  reste  dudict  arg-ent  vous  luy 
pourrez  faire  tenir  le  droict  cbeniin  au  coustel  de  Luxenibour^, 
Selon  que  vous  ferez  arrester  auec  luy.  Et  je  lu/  escris,  dal- 
ier faire  lassemblee  de  ses  g-ens  en  ce  coustel  la.  Et  (out  ce 
que  dessus  vous  reconiniande  je  autant  alTectueusement  que  je 
puis,  puisque  vous  voiez,  combien  jl  niimporte  et  de  g'arder  le 
secret  le  plus  long-uement  que  faire  se  pourra,  et  de  vouloir  faire 
faire  lasseurance,  sil  est  requis,  soubs  vostre  noni  et  de  ceulx 
de  nies  finances  de  par  dela.  Et  il  ny  aura  faulte  quelconque  au 
remboursenient,  et  en  pouuez  estre  certaine  et  asseuree;  car  jl 
y  a  bon  moyen  sur  les  assig-naux  auantdicts.  Et  je  ne  fals 
doubte,  que  reg-arderez  de  traicter  la  cbose  auec  termes  coniie- 
nables  pour  le  remboursenient,  et  aux  inoindres  frais  quil  sera 
possible. 

Jauois  pense,  que  ledict  seigneur  de  Bueren  pourroit  par 
adnenture  faire  quelque  exploit  en  venant,  mesmes  allencontre 
dudict  lantgraue  es  terres  quil  a  ou  coustel  de  dela,  oa  depres- 
ser  lelecteur  de  Coulolg'ne  a  se  recongnoistre  et  reduire ;  ton- 
tesfois  pour  lempescbement  quil  pourroit  auoir  en  son  passa^e, 
sil  se  detenoit  sur  le  cbemin,  et  aiiltres  considerations  je  luy 
escrips,  de  venir  droict  sans  sarrester  ny  empescher;  mais  si  le 
conte  Guillaume  de  Nassau  se  vouloit  aider  de  ceste  conjuncture, 
et  faire  quelque  effort  a  cause  de  Catsenellebog'be,  jl  ne  pour- 
roit que  bien  connenir  a  cestedicte  eraprinse.  Et  aussi  naura  il 
jamais  teile  comraodite  pour  auoir  la  raison  dudict  lantgraue. 
fit  aussi  seroit  ce  bonne  opportunite  pour  le  coadjuteur  de  Cou- 
loigne,  sil  en  vouloit  user.  Surquoy  vous  pourrez  reg-arder,  si 
vous  senibleroit,  quil  y  beut  quelque  moyen  den  persuader  auec 
quelque  effect  les  dessusdicts,  ou  si  Ion  pourroit  a  ceste  occa- 
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rföi  üJn  Mgtr^  leoesqae  de  ütaster  a  la  raison ,  actendii  Ii 
aaalnfiete  qsMl  fltttrt  hty  et  son  chapitre  et  \ea  nobles  de  soi 
yftjB.  fii  k  ffiSL  as»ei^  de  vostre  Mnlol  dextremeni  et  m 
^rdaai  le  secret,  et  aussi  madrertir  de  ce  qnil  vous  en  sei»* 

Mera,  sopposant,  que,  coninie  quil  soit,  ne  liin^  nr  laultre  sad- 
oanceroit.  qnih  ne  vojent  lo  jeu  Inen  encommencee  de  mon  cou- 
stel.  Et  aussi  ces  choses  ne  se  peuveot  iiiea  eacheminer  ny  en- 
dresser  mns  y  niedre  du  tenis  do  Uv  |iftrt.  De  licgheniyry 
le  IX  de  juio  1546. 


552.    l^Mlrifelim  ifo«  Kai$er9  für  H.  W.  «m  IKm«- 

/^»m  a/»        Her»üg  Uhrieh  van  Würtemberg» 

ilUf.  rü,  1  5pi.  JV.  /.  229.  itfw.) 
BMHtmMtei  9§.  Jod. 


Eriimenui^  sn  das  ra  Stuttgart  gegebene  Versprechen,  eicb  in  kein  Ver- 
«tBndAiM  wider  den  Kaiser  efntulaeMn«    Klifen  über  die  ungebonanMB 
FAaeten,  und  Witwwg,  fktm  V«iodiub  wa  ti«n, 

14.  Smd  1546. 

Karl  etc.  , 

iBsIrvction  aaf  tmern  Troehsass  vnd  des  roMs  1!e- 
-  bea  g'ctrewen  Hansen  Walther  von  Hfmbain ,  was  er  bei 
den  bochg'ebornen  rnsem  lieben  obcim  md  forsten,  her- 
tzog*  Vlricben  zu  Wiertemberi^  von  Tnsertwo^en  werben 
*  vnd  anbrioi^  sirfle« 

Anfeng'lich  soll  er  sich  zu  furderUchlsten  za  denselben  vn- 
sem  oheiffl  vnd  forsten  verfoeg'en,  vnd  seiner  lieb  neben  vber- 
antwortuDg'  vnser  credentzschriff,  die  wir  inie  liicbey  zusieUea 
lassen,  vnsem  gnedigeu  geuaig^teu  willen  ansagen,  vnd  dabej 
ferrer  anzeigen, 

Tkm  wir  m»  ettlldieQ  treffMtlicben  beweisÜdM  imnchCB 
ftr  gtt  !md  notwcBdi^  angesehen,  «oiser  Tnser  ^emnet  Ttit 
vwUbai  nn  eitdockon,  vnd  deilmlb«n  nit  Tttderiassen  woll6% 
ine  Hansen  WnHlMr  ra  seiner  lieb  nbfert%en,  vnd  soldie  v»- 
«er  T«finben  seinellieb  ansnneigen*  Vod  nembUeli  Im  wir  i»  . 
kaim  awekiel  selien,  nein  Heb  ludi  nocli  In-  frlsdier  bebaltMi»  . 
wie  geMdigMeh  wl^  iw  venwUener  aeit  gegen  seiner  lieb  xn/k 
tamelbeii  :8ene  ewlgl  Tad  bewineB,  ^>aUe  hlnTor  rertofene 
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liftiiikig  'In  TVtgtBSten  geMI,  auch  solclis  alles  «It  fBida 
wmd  gern  gMmi  hoiUm  j  4et  MUlchcn  tröstlichen  zayerM, 
flfin  lieb  wurde  dasMtt  lambt  g'emeldten  seiner  llebden  so« 
Inittlfti^lich  bedencfcea,  vnd  sich  herwidemmb  als  gühif  | 
fawten  des  reiehs  ^e^en  ms  erzelg-en  md  beweisen. 

Znni  andern  so  liette  ^^ch  «riii  lieb  one  zwellel  seiner  ver- 
trostiini^-  vnd  '/nsair .  vns  in  ynserin  iiing-sten  absdiid  von  Stiil- 
g^arlen  auU  viiser  t;iiedig  ansurben,  damals  an  seine  lieb  «^e^fhe- 
hen,  noch  woll  erinnern,  vnd  nemblicb  dieweil  er  bertzoü  Ul- 
rich ain  solchen  g^nedi^-en  willen  bei  vns  befinde,  vnd  weitt^r 
kainer  vnflrnad  von  vns  zu  gewarten  liette,  so  wolle  seiü  liei 
herwiderumb  sich  In  kain  verpindtniis  oder  verstcndtmis  mit  if- 
niandts  einlassen,  sonder  sich  zu  vns  halten,  vnd  alle  pradikei, 
so  vns  zu  wider  »"eubt  vnd  far^enomen  werden  mochten,  nä 
allem  flciss  verhinderen,  auch  seinen  ynderthanen  niet  gestallt, 
sich  in  vnser  Widersacher  dienst  zu  begeben,  wie  wir  dal  aidi 
settlier  nil  Jbef Baden ,  das  slek  seine  lieb  g  egen  yns  aki^ 
das  sich  irepori  Tnd  seittsr  lieb  well  .asgestadesy  erselft  Iski 
welches  vss  so  sondern  gnedl^^n  ir^fallen  raichte. 

Dlewei!  dan  etüclw  msere  vnd  des  relelis  forsten  an  ib 
g«(e  seit  ker  sieb  angentast,  ynd  necli  ven  ta^  an  tag  ie  k«- 
g'er  ye  gewaltiger  yndersteen,  vns  hi  mser  kaj.  bochett 
obrlkait  angreifen ,  rnd  derselben  u  beobst^n  «bbrnch)  VX' 
acbtnag  vnd  yerslabiemag,  andeie  fursten,  gaistliob  vnd  wett- 
lieb)  ancb  grasen)  ^bemi)  ritterscbail  ynd  adelndes  rdchs  ii 
vil  weg  an  bescbweren  tm  entlicb  in  yndertmcben,  aich  al- 
lerlay  ^eschwindl^hait  zn  scbwechung'  obbeirarter  ynser  Vay,  r«- 
jMitation  vnd  bocheit,  vnd  andere  stende  de«?  relchs  in  ircn  gewaii 
zu  drin;L;Tn  vnd  ircs  jrefallen?;  zu  horbmuti^en  (?) ;  in  massen  (]!»> 
wir  zu  erbaltung-  vnserer  kaj.  hocliait  vnd  bandthabung-  yvi^\ 
schirmung-  anderer  des  reichs  glider  vnd  stende  g'cg-en  .^(iM 
gewaltig^en  elng-reiil'en  vnd  entlichen  vertruckung-  lens^er  nit  ^ 
Kelirn  oder  gedulden  sollen  oder  niogren;  sonder  anss  tlisen  vmi 
andern  pillichen  notwendig-eo  vrsacben  hochlicb  beweg^t  worden, 
hierin  gepurlich  einsehens  zu  haben,  vnd  gedachten  vngehorsame 
viid  widerspenuig-e  luisttu  y-ii  pniicben  gepurlichen  g'ehorsani  an- 
zuhalten vnd  ,  souil  der  almechtig*  giiad  verleihen  wirdet,  dato 
zu  weises  vnd  zu  pringen.     Solches  betten  wir  iiiie,  her»og 
Vlricben,  g-enediger  mainuag  zuuor  also  anzeigen  wollen,  danK 
er  dessen  wIssens  haben  vnd^die  saebe  niet  anforer  gestatt  oier 
mdent  webin  geriebl  sein  versteen  noeb  venoMten  wolle,  ^ 
•b  selebe  anderer  nainung  von  .vns  gesebebe  eder  fnrgsseaci 
wnrde,  dan  allein  an  erbaltung  fiMes  vnd  rechtes  Im  bellgc* 
teiebe  ientsober  nation,  vnd  dieselb  glideren  vnd  siendea  be 
rIsK  vnd  sremach  zu  handtbaben,  vad  ror  engererfate»  vnbUiidi^ 
9Swalt  vnd  verdrucksagen  au  beschirmen  vnd  sn  bebsetoH 

Uom  aber  iae^bartaeg  Ubrieben»  bekMfft,-ssll  gsneN« 
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TMtf  TnäkkmB  Mfotr  Uek  anselgen  vnd  des  von  ynseren  wt* 
gmk  mmuigen  vnd  ▼mIelierMi,  diu  idek  seine  lieh  Mms  anim 
dftii  desibenigen,  so  wk  derseHieB^  als  ebsiee,  »meigen  lasM^ 
geoUHch  bei  rns  zn  verseben  vnd  zu  g^etrosten  baben  sollen; 

vnd  werc  liierauff  vnser  g-ncdig*  emstlich  »-esinncn  vnd  be^j;^eren 
an  sein  lieb,  die  wolle  sich  herwidenimb  ^eß;cn  vns  nit  niirwiii''- 
len,  bewegten  noch  bereden  lassen,  rnsern  widersacberen  aiiiich 
hilll*,  'ÄU7.u2r*  beifal  oder  fnrschuli  heinibiich  noch  ottentlich  zu  er- 
zeig^eu  noch  bewlsen;  vnd  wo  sein  lieb  dem  also  nachsetzen, 
vnd  sich  hlvnn  der  ^epur,  vnd  wie  er  seiner  pflicht  nach 
vBser  vnd  des  reichs  gehorsame  fürst  vnd  lehens verwandter 
zethun  schnldijsr  ist,  halten  wirdet,  wie  wir  vns  des  bei  iiie 
verseben.  80  mag-  vnd  soll  sich  sein  lieb  dargegen  bei  vus  aller 
gnaden  versehen  vnd  ^^rtrosten. 

.  iiii; Solches  alles  soU  gemelter  vnser  Truchsas  mit  |>esten 
leiM  {«■dijtcUcklkbeU^  wie  er  %u  tbon  wol  weiss  vnd  vnsef 
Mder  rmrtffKiret  ml  ine  afteei,  weilien  wa&  nabringen ,  viid  wm 
hme  Mernaf  su  antwort  begegnet  9  vns  das  aigentlioh  viul  sn 

«/  Dann  41wet  «r  Tttser  ennllich  nudiuing.  jOeifen.  mdelp  ts^ 
ncm  imtgekwlMak  neorei  inialto*!  fai  rmer  mä  den  reldiB  sM 
Rcgeaayvfeg  am  XIIll  tag  des  meiailn  jm^  anno  etc.  XLVI^  vBrt 
MW  IsayBertiMnba  In  XXVI  viid  vwieffer  lelciie  in  XXXI» «•! 


56d«    Imirueiim  des  Kadsers  für  J.  Mmchat  an  dis 

{»if.  rtL  1  Spl.  IV.  f.  234.  Cop.) 


Sio  rnnji^pn  sich  nicht  durch  Sachsen  und  Hessen  bereden  lassrn,  hls  wolle 
der  Kaiser  Deutschland  unterdrßcken;  er  will  den  gestörten  Frieden,  Recht 
und  Gehorsam  wieder  herstellen.    Dieie«  Varhabea  »ogen  sie  nicht  hin- 
dern WOUCB. 

15.  Juni  1546. 

Insfrrirfion  .  was  der  ersani  Johan  iMouchet ,  vnser 
tresorier  zu  Uolk  vnd  obrister  rentniafster  in  vnser 
graflschafft  Burg^nndi,  handien  vnd  den  cid^^enossen ,  zw 
den  wir  ine  scbickeuj  von  vnsenitwcgen  anzeigen  vnd 
furhalten  soll. 

IratM  fl^ll  er  eich  zum  fbfderiiclMilen  bi  der  eidgioasolwit 
veffnegei,  ¥ai  an  er  die  bei  ejrMimler  tewenWei  iidea  iveidftf 
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tami  TMere  brielT  vbenwIimleBs  wo  aber  die  nit  bei  ejnaniler 
weren,  damocb  denen,  go  aasserbalb  g^mainer  rersamblun^ 

Sich  vmb  solicbs  pflegten  anzcnemen,  dipselbi^c  znstellcTt,  vnd 
daneben  dasihenig-,  so  wir  imr  hrnelhen,  anzeig^en,  auch  mit 
flfis»  daran  sein,  damit  ^^emauie  eidgiiosscbail  dM  bericblet  tb4 
woU  verstendl^et  werden. 

Nemlich  wie  innen  ong'ezweiuell  in  sreniain  vnd  auch  sonst 
yedem  besonder  nit  onhewust,  mit  was  g-antz  genedig-en  willen 
ynd  hert/iCn  wir  innen  bisher  altzeit  ^eneig-t  vnd  zwg^tban  g*«- 
wesen,  das  wir  auch  sie  in  allem  friilen,  so  wir  ie  mit  yemandt 
anffg'erlchtet ,  alweg'en  mit  l»ei> ritten,  vnd  alle  gute  naclipaur 
Ikbe  truiitsrhaift  altzeit  iiiit  innen  g^ebalten. 

Sie  werden  auch  bisher  g>enug^sam  seben  md  spuren  lafcM 
mog'en,  das  wir  kbeinen  ding-  hocber  nacbg^elracbt,  4m  atte 
Medllcli«  weMB  Tii  krie^semporang'  alMiiwradetty  yad  t»  aaek 
kUer  M  kkdM»  krl«^  kew«gm  lameB^  dMi  dmo  wir  wmm 
mssenleB  gMÜgiy  vad  der  in-  tinlii  weg  kakei  Tker  mim 

BeikalbeB  daa  wfar  Terkoim  vad  ynm  gwMUk  remikimf 
das  die  TOB  'der  etdgaaBOckail  deanen,  ao  ron  Tai  Ibbmi  ye- 

leieht  ejBS  anders  weiten  elapilden,  kbeinen  glauben  neeh  aa- 
fall  gehen  werden;  vnd  aoadwikli  als  soHett  wfr  flnrkabens'  aeiSy 

die  loblicbe  teatscbe  nation  %u  vndertmcken,  angemerckt^  das  ee 
gar  krintlicb  vnd  öffentlich  am  tag*  ist,  wie  wir  letz  so  lang« 
zeit  vnd  vielen  iaren  stets  dobin  getracbt  vnd  gearbeit  haben, 
damit  Avir  dfeselbige  zu  g-ntem  beslendlg-en  friden,  rhw  vnd  ei- 
nigkhait  morliten  prenjren,  nnrh  hei  ire  alte  (reihaiten  handtha- 
ben  vnd  vor  Irembdeu  vnd  barhiiristlien  wolcker,  so  die  teut-' 
sehe  nation  vnder  irem  loch  zn  prenji^-en  vnd  zu  vnderdrucken 
fnrgebapt,  beschützen,  vnd  daran  hisher  noch  vnsere  aigeae 
person ,  noch  khein  kosten,  so  darunter  g'egangen,  g-esparet. 

Dieweil  wir  dan  vns  nie  kheins  anders  eidgenossen  ver- 
seben, auch  irer  gescbicklichait  vnd  weishait  vcrtrawt,  das  sie 
vnserm  geuiutt  auch  dahin  bisher  genugsam  verstanden,  liaben 
wir  von  onnoten  geacht ,  solches  so  vns ,  wie  wir  vernemen, 
aas  ansüRea  dea  cburfursten  von  Sachsen  vnd  landtgrauen  von 
Heasea  vaerfladUIc^er  vad  TabOlicker  weiss  will  angelegt  w«r- 
deBy  kei  kiaen  dea  eidgenossea  an  beaatwortea.  , 

So  aber  wir  la  erfamag  kkoauaen,  das  dlser  ires  beses  g-e- 
Btaets  kkela  aaffberen  Ist,  sonder  taglicks  aiekr  vad  aiehr  vaa 
ke!  die  eidgenossea  vad  aadere  steadea  der  teutsckea  BalioB  aa 
vervnglimpfen  vnderstehn,  vnd  damit  sie  ire  matwUIe  vnd  (liaa- 
niscbe  tohaben,  die  teutscke  aatioa  vnder  Iren  gewalt  zu  preng-en, 
desto  pesser  bedeekea  vnd  aasforea  mögen,  vns  g-era  eiaicb  schuld 
aaaiessea  wollen;  ao  kiAea  wir  zum  letzten  nit  knanen  vnibg^ekii) 
immer  den  eidgenossen  des  gedackten  ckaffiuatens  vad  hm^r'*- 
aea  kaadlaag  aa  vanatldeay  vad  aik  kmem  aa  criaaera, 
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üas,  wffwoll  sie  in  der  warlieft  nicht  weiüfm  fnr  ao^en 
liaben  oder  betrachten,  dan  die  ehr  des  almechtig-ea  «te  dlo'M'* 
lig^e  christliche  g'laube,  damiooli  hahen  sie  solichs  mir  zu  eymm 
sclteindeehsel  vnd  färb  forg^noamM  ^  Tlnb  die  teatsche  nation  za^^ 
beynmi^en,  vnd  durch  solche«  weg'  recht  tid  gericht  wmäm  \ 
8tos??pn,  vnd  sich  dergelben  zu  wtdersetsen,  vmb  femers,  so 
kliein  n  cht  mehr  im  rpicli  spin  wirdt,  mit  ^ewalt  vnd  thattlirher 
weiss  ires  g-euaiienB  alles  an  sich  »u  pr<  nir^^n  vtuI  ctttzh behalten, 
wie  dan  solichs  offenlich  am  tag-  ist,  vml  auch  iag-lichs  noch 
furiaren  geg^en  alle  stende  diser  nation,  edel  vnd  onedel,  wei- 
thers  zn  zetastcn,  also  das  sie  auch  vnser  kav,  hohait  daran  nit 
verschonen,  t?h1  vns  an  vnseren  höchsten  gewalt,  regalia  vnd 
oberkheit  greiften,  vnd  daneben  ir  schuldii^^e  pflicht  vnd  g-ehorsam, 

•  damit  sie  vns  vnd  dem  heiliai'en  reich  verwant,  versag-cn,  vnd 
alle  ii  gedenkhen  nur  dohia  stellen,  damit  sie  Teutschlaniidt  in 
mrhwe  vnd  unfriden  empören,  mit  solchen  trotzig^en  vnd  freue-* 
Mfktftv  TvIriM^Benheit,  das  sie  sich  lassen  hören ,  vnd  alle  ire 
ftMMi:  Mb  »Miel ,  yns  mit  gewapender  handt  mmgtMtkf 
rad  die  toutsehe  naUon,  «ebaM  wir  daranss  werd  ynmukWf 
■teil  rmittihnig  »i*Mdmit  ätm  daeg  wir -aoM^WNmeldllcfcMr 
lieeheter  BoCh,  ▼Baemi  pflldit  rmä,  Mi  aadb,  danit  wir,  dem  liel- 
Ugen  leM  Terpunden,  aveli  m  eriiaitMff  deaeelben  lioeMMit 
vnd  aoctoiitety  yad  die  loihiiclie  tevtsche  Battoii  vor  solehen 
derdruckang  vfid  tyranny  lo  hehneteD)  aneh  lecht  md  gericfci 
Itandtiuhaben,  vnd  die  gehorsam  zu  erhalten,  das  schwert^  so 
vns  der  almechtig  beuolhen,  im  der  handt  zn  nenen  vnd  ge- 
dachleii  churfursteii  rmi  landtgranen  wldenunb  zu  pillichen  ge- 
horsam anzehalten,  sonderlich  in  betrachtung,  das  bisher  bei  in- 
nen nichts  hatt  wollen  helfen,  wie  offt  wir  Innen  irc  vorige  miss- 
handlung  verzeihen  vnd  veri^-ehen,  vnd  sie  aber  darüber  alle  vn- 
sere  vaterliche  g-enedige  ermanung,  po  7m  mehrmalen  furgewendt, 
verachtet,  vucl  letz  sowrith  gekhommen,  dass  wir  kheln  hoff- 
nnng  einicher  pesserung  zu  innen  mehr  versehen  noch  vertrösten 
kiionen. 

'  So  wir  dan  zu  dem  alnuclilifren  g-odt  vTiscre  ^antze  hoff- 
nung  gesetzt,  das  wir  in  ansehen  diser  billicher  vnd  rechtuerdi- 
ger  Sache,  nach  hochtringender  noth  die  obgemelte  fursten  zu 
der  pillichaii  vnd  schuldigen  gehorsam  preng-en;  vnd  vns  darzu 
auch  andere  stend  fler  teulscher  nation  btliulfllich  erscheinen 
werdet}  wie  dan  ir  algen  notz  zum  höchsten  daran  gelegen, 
▼id  sie  Mdi  mst  vns  verwant  vnd  verpfliektet  w  sein  sM 
Wimm  ■«  eiiiierefl;  demnach  wollei  wir  sm  gldeherweisa  Ter* 
Mkett,  das  die  eidgenosse»  solichs  itt.far  thUIIM  oder  vntclil 
werdea  halten ,  vnd  in  Irhdn  weg  gesiatteD»  das  hei  fainen  ron 
▼iser  widerwertigen  eln^  emponmg  erwecket,  oder  sonst  et- 

*  was  fingenomnen  wurde,  tednrch  diss  mser  tenemen,  dann 
wir  sn  liefiidong  vnd  rhw,  anch  erhaltnng  leclrts  vnd  ««ftoÜB 
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tai  heiligü  ^ick  der  teutaolMtt  Batton  imwMmm  rerarsaeht  vnd 
werden. 

Er  soll  auch  {Eredachte  eid^aossen  Ton  msertwe^en  ver- 
ßr^visgeren  vnd  versichern,  das  vnsere  ineiniinir  vnd  encU  ntt  an- 
ders ist,  dann  wie  oben  g-emelt,  dns  wir  au<  h  mit  ^antzen  her- 
laen  g-cacig^t  sein,  in  der  alter  nachpaurlicher  ä^uter  verstentnus 
vnd  fruntschafft ,  so  wir  bisher  g'earen  mc  die  eidg-enesseu 
ing^maia  vnd  in  sonderhaii  alwe^en  g^etragen ,  g^antzlich  7.a 
verharren,  vnd  den  in  khainerlei  weg"  etwas  zuwider  fiirnemen, 
sonder  vielmehr  in  allen  (ling^en,  so  innen  zu  ^ut  vnd  rhw  rei- 
chen werden  luo^cu,  sie  beuolhen  haben  vnd  bttorderru,  vnd 
was  dem  zug'eg'en  sein  wirdt ,  mit  allem  fleiss  al»v  enden ,  wie 
wir  dan  herwiderumb  vns  ah  innen  alles  ^uts  versehen ,  vnd  der 
g^ewisser  hoffnnn^  seiiii  sie  werden  sich  g^leichennaflsefi  g^egeu 
VAS  aach  eraet^eii* 

Und  soll  in  dM^allMi,  no  o!be&  ir^meU,  gtiMuMcr  Mm 
UlMchet  aUe  aMgttche  llelaB^  an  ipnn  noten^  fnrwenta,  vni  M 
innen  4en  eM^enosacn  Tmk  nniwart  anludtga ,  wtA  m  «tinn^lbiir 
wM  iMen,  nn.iiM  mogllofci  wlto  Mwa%in»  14«  innM  1546. 


554*    Der  Maiser  an  die  Städte  Au§^mr§f  ,Ulm^ 

/^irauhurg^y  Nürnberg. 

tt«aBtwort«t  dur«h  N«u  ^  557.  553. 


Beschuldigungen  gcgfw  die  Häupter  der  Prolostant^n   als  Motiv  des  be 
gonnenen  Kriegs.   Aufforderung  zum  Bektaad  luit  VerheiMUHg  kaiserUcher 

Gnade. 

17.  Jwä*)  1546. 

Karl  &c  &c. 

SraaMBi  lldben,  ^treven.  Wir  «teilen  in  kainen  iwcttei,  ir 
tra^  in  g^ueter  beludtnaa,  ntt  waa  TetterUelMr,  i^Bedi^er  tiew  Tnd 
nnnaigiHiff  wir  de«  heiligen*  reiche  teatadher  nation,  ala  den  9^ 
vntterkndt/von  anfang  maerer  kif.  regkraag  Usa  Miff 


*)  l>ait  das  imtMUtehende  Datum  unricbtig  iet,  zpigen  die  Antworten 
▼an  Nacabefg  uaA  Ulm. 
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dise  stund  zag-eselien  vnd  g-ewcgen,  also  das  wir  nit  allain  der- 
selben teutschen  nation  eer,  nutz,  aufnenien  vnd  woH'art  g'nedi^lich 
zubetrachten  vnd  zu  furderen,  vnd  die  bei  fridlicheni  wesen,  rhue, 
reciit  vnd  ainig-kait  zuerhalten;  sonder  auch  alle  vnrichtikhait,  vnd 
fumeniblich  die  hochbescbwerlicb,  sorglich  iming*  des  zwispalts  der 
stritig-en  relig-ion,  zu  christlicher,  fridlicher  ver^leichung*  vnd  aini- 
l^un^  zubringen,  vns  zu  höchstem  vnd  mit  allem  eusserstem  fleiss 
bearbeit,  vnd  vns  hierinn  weder  muhe,  arbait,  vncosten  oder  dar- 
strecken vnsers  vermog-ens  betawrcn  lassen,  vnangesehen  vnserer 
person,  desg-eleichen  vnserer  erblichen  konigreich,  i'urstenthumb 
vnd  lande  höchsten  vn^eleg-cnhait,  vnstatten  vnd  nachteil,  welches 
alles  wir  zurück  gestelt,  vnd  solche  oder  ainich  ander  vnser  g*e- 
legenhait,  aigennutz  oder  vortail  hieriun  kaineswegs  bedacht  oder 
g-esucht  haben,  auch  viel  veiniger  des  willes  oder  vorhabes  g-e-  • 
west  oder  noch  sein,  ainicherley  zwayung",  Spaltung-  oder  Zerrüt- 
tung* im  balligen  reiche  teutscher  nation  (wie  vns  von  ettlichen 
g-leichwoll  mit  vngrundt  vnd  vnwarheit  vnpillicherwiesc  zuge- 
messen wirdet),  anzustiften  oder  zuerwecken;  sonder  vilmehr  alle 
emporung-  vnd  vfruhr  zufurkoincn  vnd  abzustellen,  wie  dan  nit  aU 
lain  vnser  kay.  gemaiuer  landfridt,  den  wir  zu  eingang-  vnser  re- 
giening*  aufijgericht,  sonder  alle  andere  nachuolgende  fridstcnde, 
gepotte  vnd  mandaten,  die  wir  nochmals  zu  mermalen  auff  gemai- 
nen des  reichs  vnd  andern  versamblung-en  gemacht,  vnd  allenthal- 
ben in  das  heilig-  reich  aussg-ehn  vnd  verkünden  lassen,  solches 
alles  clarlich  mitbringen  vnd  bezaigen;  dabey  wir  auch  nit  vnder- 
lassen  haben,  vnsers  vnd  des  reichs  frey  vnd  reichsstette  innson- 
derhait  g-nediglich  zu  bedenken  vnd  dernia^sen  zu  befurderen,  da- 
mit sy  vor  allen  vnbiliichen,  g-ewaltsamen  handlung-en  vnd  ver- 
durkung-,  so  andere  l'ursten  vnd  stende,  weiche  vileicht  ains  teils, 
wo  sie  die  gelegenhait  ersehen  vnd  g-ehaben  mochten  (wie  ir  selbs 
als  die  verstendig-en  auss  verloffnen  handlungen  leichtlich  abnemen 
könnet),  g'eg-cn  inen,  den  Stetten,  fur/.unemen  nit  vbel  genaigt  we- 
ren,  vmb  somit  desto  mer  vnd  statlicher  verhuetet,  g-ehandthabet 
vnd  geschützt  werden  mochten. 

Vnd  ob  g-leichwol  nit  one,  das  sich  zu  mermalen  vilerley  ge- 
schwinde, sorg-liche,  geferliche,  dem  hailigen  reiche  teutscher  na- 
tion, derselben  glidern  vnd  Stenden,  vnd  insonderhait  euch  vnd  an- 
deren reichs  Stetten,  auch  vns  selbs  an  vnserer  kay.  hochait  vnd 
reputation  zum  höchsten  nochtailige  vnd  schedliche  practiken,  fur- 
sclileg-e  vnd  ansthiftungen  erzeigt,  dennen  wir  zu  aiuer  ieden  zeit 
one  merckliche  Zerrüttung  nit  woll  begeg-nen  mog-en,  vnd  die  als«)  • 
verhengen  vnd  gedulden  muessen,  wie  ir  dan  des  in  kurtzer  zeit 
noch  weither  bericht  emphaen  werdet;  so  ist  doch  solche  vnser 
verhengen  vnd  nachsehen  allain  in  hoffnung,  bestendigen  IVid  vnd 
rhue  im  hailig-en  reiche  zuerlangen,  aber  daneben  nit  one  merkliche 
beschwcrung,  schimpf  vnd  verclainerung  vnser  kay.  reputation  ge- 
schehen: dann  wir  in  vnd  alweg  in  hofnung  gestanden,  die  sache 
II.  32 
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solt  in  ansphtin^  solches  vn^frn  vilfelti^en  ^nedijt^en  dnldt  rnd 
iiacht^oheii  zuletst  vermittelt  gottlicher  g'naden  dohin  g^elaii«^en,  das 
man  dardurch  zu  etlicher  vergrlefchun;»'  vnd  ainii^nn^]:  kojueii  sein 
solle,  wie  dann  one  zweifei  vor  diser  7,eit  geschehen  were,  wo 
vns  nit  andere  im  weg  gestanden  vnd  mit  allem  moglfchen  fleiss 
die  sach  durch  g-eschwlnd  mittel  vnd  weg-  daiiin  gericht  vnd  ge- 
trihen,  das  die  ver^leichiin^  \'nd  verainigiing  bisher  kain  statt  fin- 
den mo^en,  <!onter  hat  abo  zurück  steen  vnd  verpleiben  mnesseD, 
nit  von  wehren  oder  auss  lieb  vnd  zunai(i;Min^,  so  dieselben  Ver- 
hinderer vnd  /<erfttorer  solcher  vergleichuu^  zu  vnser  hailwertigen 
christenlidien  religion,  oder  der  eeren  gottes  (die  ej  aUein  an  ai- 
Mv  tcekniDtel  vnd  beschonung  ires  TiipUlioMii  tmnmum  alleat- 
Ubea  fafwenden)  traegen  y  sonder  irilner  Tnftf  das  ay  alle  nn- 
*  defe  Stetode  des  naiHgen  reiclia,  die  sejen  gaisilicb  oder  wcttUdi 
iMNdMs  oder  nUern  Staadts,  vnder  solchen  seheln  deri«jl|Mii|g||pr 
stell  iiritogott  md  sieh  irer  goeter  nit  gewüi  Tndenfüwaffiliigti» 
wie  sie  den  aneh  dcvselben  mnaals  sin  gnetea  tall  in  sidi  pracht 
▼nd  eingesogen  haben,  vnd  noch  gewaltigHeli  innen  jhai|M||aii 
hoeheni,  besdnrerlielieitt  nnelileil,  schaden  Tvd  verd^itai  vnserTS^ 
nm  TCiiagten,  solcher  Irer  entwerten  gnter  hnihen  parthejen,  die 
weder  recht  noch  pflHehait  von  Jnen  hekonien  mögen:  dleweil  sj 
nun  als  die  sach  so  ferr  getribei,  das  sj  wider  gericht  noch  recht 
im  haillgen  reiche  (welches  sy  vor  dieser  zeit  sonst  an  inen  ge- 
waltiglich  verdruckt  vnd  vmbgestoHsen )  7.11  besorf**en  haben. 

Vnd  des  alles  vnersettigt  vnderstcen  sy  sich  gleicher  nia8se% 
vns  an  vuäer  kay.  bochait  vnd  obri/;ckheit  in  mererlei  weere  g-anti 
Irenenlicher  vern»essenhait  ziijerrelffen  vnd  nachzutraciilen,  one  awel- 
lel  kainer  aiHh^n  itiainnnsr,  d;i'Mi  -laniii  weifer  fnrtringen,  vnd 
alle  stende,  auch  iiirnenilich  geiiiame  t'rej  vna  reichsstette,  alns 
iail8  »iil  thatlichen  gewait,  vnd  zum  teil  durch  andere  g-eschwinde 
prackticken  vnder  sich  pringen,  vnd  dieselben  ires  gefalleus  ve^- 
trucken  vnd  tjrannisiren  mögen.  ..^.»^  ^»o*p^ 

i  '  2m  dem  uns  auch  nit  ain  geringe  ansaigung  vnd  vemnetuni^ 
^Shif  das  aj  Bkk  nun  na  mermalen  vil  onnatser,  mnetwUlIger  rede 
vnd  hotfovog  (wie  vns  glanhlieh  angelangt)  hören  ynd  vemenw% 
die  sieh  deniassen  anselKm  lassen,  als  c£  sj  gesynt  werön^  das 
sehwerd  gegen  ans  in  die  handt  m  neuen  vnd  vns  also  ndl  kiicg« 
gewalt  aniagreifea,  des  vns  aneh  Ire  eidlehto  aoAmriselie  ernie- 
rige  schme  vnd  schaadtbneeher  vnd  genelde,  die  wf  allenthalhei 
hin  vnd  wider  in  Iren  furstenthonben,  küiden  vnd  gepieten  in  Imch 
vnd  sonst  aasiigeen  lassen,  den  gemalnen  nnui  dardordi  gegtm  rm 
auerpttlera  vnd  nn  emponing  vnd  aallnir  zu  bewegen  vnA  Mh 
reitaen,  nn  gnteni  tatte  iMVenüflho  gnagswno  kantscbafft  vnd  zeog» 
ni^!?  geben,  In  masoen  das  wir  aass  ^ßeoen  vnd  alien  andern  Iren 
handlungen  vnd  erzaSgiing  kein  peoBemng  hei  inen  spneren  oder 
befinden,  noch  auch  verhoffen  können,  des  sj  durch  ainich  ttisct 
geduldt  oder  gvtlickeit  von  irem  via^hoisanb,  aacb  fteaeniiohcai) 
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muetwilUgem  rorliaben  immer  «beteeti  oder  Bich  der  pUllcliait  yb- 
4trwdam  oder  berichten  lassei  werden.  Diewell  alles  ohbemeii 
▼■•er  gnedl^  vatterlich  erzaig>en,  auch  gtiHÜ  vad  g^ete  bei  inen 
so  gar  nit  angesehen,  noch  ichts  anders  veifahen  will,  dan  dae 
gr  Pich  deren  für  vnd  fnr  zn  frem  vortail  mlsspranchen  md  vber- 
heben,  vnd  dardnrc}i  in  irem  ^Tig-chorsnm  vnd  freuenliclicm  inaet- 
willigein  vorhaben  vmh  souii  desto  mehr  gesterckt  vnd  verstockt, 
vnd  sich  von  ta^^  au.  tag-  ie  lenger  vnd  durstiger  gegen  vns  vnd 
vnsere  kay.  gewalt,  hochelt  vnd  obrickeit,  erheben  vnd  anfkom- 
men;  daraoss  dan  letzlich  f^^o  dem  also  langer  znecesehea  vnd 
mit  statlicbem  ernstlichen  einsehen  zeitlich  nit  he^  (  ^net  werden 
solle),  anders  nichts  emol^en  vnd  zugewarten  ist,  dan  das  ge- 
meine teutsche  nation  viid  alle  derselben  glider  vnd  stende  in 
nocli  weiter  Zerrüttung,  viirath  vnd  abfall,  auch  entlich  verder- 
ben, Zerstörung  vnd  verwastung  komen,  vnd  auss  irer  herprach- 
im  libortei  Tiid  frelhait  in  beschwerliche  öffentliche  tjrannei  vnd 
ilpttslkpuiUi  gezogen  ,  wd  getrangen  werden  nraeeeev  irelches 
Tiw  aber  les|^  also  m  rediddmi  oder  mgeetattei  iaAm  wegs 
geport,  Boeli  gmüai'j  toA  weder  vor  got,  noeb  der  weit  Ter*» 
«■iworäiclr  will;  Vod  icind  deilitten  mm  lioebaIeD  Terw- 
eadH  'vM  iMigllcli  dahin  bewegt,  vnd  la  erbaltoai^  Toeer  kajr* 
bocheit,  väik  frldeaa,  rechtes^  rbae  Tod  alalgkeS  Im  ben%eB 
reiche,  verhaetong  vnd  abweado«;  dea 'beschwerlichen,  soi|^lf- 
chen  laata^'rnd  «achteiligen  Tniate,  ao  eaeb  vnd  andern  Stetten  vnd 
8teBdea^üiaaf>=1li  reieba  emolgea  moebte,  entlicb  eatacUeeaen ,  die 
bemelten  rnsem  vnd  des  reiche  vagebeiRMnaea,  vntrowea  vad  wi- 
derspenzigen  betnieber  vad  sergterer  gemahiea  frides  vnd  redrtea 
durch  Verleihung  gotljcher  gnaden  vnd  hllff  zu  gepurlichem  ge- 
horsam anzuhalten,  zuweisen,  vnd  dard»irch  cremainc  teutsche  na- 
tion in  rhiie,  frid  vnd  alnlgkeit  zu  setzen,  vnd  vn=;  hierinn  nit 
änderst,  dan  wie  ainen  rliristenlichen  kaiser,  liebhaber,  schutzer 
vnd  beschirnier  der  lobiichen  teutschen  nation  vnd  derselben  l'rei- 
haiten  gepurt  vnd  zusteet,  gantz  gnediglich  vnd  vatterlich  au  er- 
zeigen vnd  zu  halten. 

*)  [Dieweit  tüir  dan  bisher  in  allen  vnsern  sacken  vnd  ge- 
schefften  allen  ireiveji  vndertkenigen  willen  vnd  7iaigun^  bei 
euch  befinden ,  vnd  derhalben  euch  herwiderumb  nit  vnpilliek 
vor  andern  tnit  allen  gnaden  gewegen  und  genaigt  8ein\:  so  ha- 
bm  wir  auss  disen  vnd  andern  mer  beweglichen  vTsintai  alt 
vaderlaasea  wollen,  euch  solch  vnser  vorhaben  gnediger  nialnoog 
aaaaaeigen,  daadt  far  dea  wlaaens  haben,  Tad  eaeb  rmh  souil 
desto  wein^er  abredea,  bereden  oder  berlditen  lasset,  als  ob- 
wir  altts  andern  gesjnt  oder  bedacht  weren.  Dan  whr  ber  vnsern 


« 

*)  An  Rande  die  BemeikuBg  von  VigKos  Band:  hoc  Narenberaenri 
biia,  noa  attia  iGriptum  est 
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kay.  Worten  vnd  wirden  behalten  vnd  euch  des  biemit  v^ersichert 
haben  wollen,  das  vnser  ^emoet  vnd  nieinung'  änderst  nii  g'cricht 
Ist,  dan  wie  ir  hie  oben  vernomen  habt.  Wir  wollen  uns  auch 
herwiderumb  bei  euch  g-antzlich  versehen,  vnd  euch  hleniit  ffne- 
dig-lich  vnd  ernstlich  ersuecht  vnd  vennant  haben,  wo  wir  durch 
iemandts,  wer  der  were,  anderer  g-estalt  bei  euch  ang-etra^en 
werden  oder  noch  wurden ,  das  ir  demselben  kain  stat  noch 
glauben  geben,  sondern  hierin  zu  vns  gehorsaniblich  vnd  trew- 
lich  setzen,  vnd  vnsern  sondern  vertrawen  nach  euch  dermassen 
erziei^eii  vnd  halten,  *)  \me  ir  bisher  al  wegen  gethan  habt^ 
md  euch  nii  mUadt  wm  pmi  nU  ^Aw&ndig  machen  oder  Mufary 
geen  lasten,  sonder  andere  steiie  tnd  siende,  so  des  mererm 
toüs  auff  euch  (als  die^  so  iro  saeken  vor  anderen  tnk  guoiem 
oeUifem  ratik  vnd  voi^trtuiUmng  fumemen  vnd  haMen)  .w 
Sender  auffsehons  haben,  glsieher  weiss  neben  «ucA  s»  XJhM» 
vnd  sieh  bei  vns  xukaUan  vnd  nu  bekerren  bewegen^»  Ymb 
so'ir  dem  also  naelikomet,  wie  wir  uns  des  gentili^h  ]||f 
eiiehr  yeisebe»,  das  ir  dem  also  nachsetzea  ynd  ob^edachttp 
Tigrchorsam  auch  fir^uevlich  — ctyilliy  fumemen  widertreibiip 
ynd  abaostellen ,  auch  eocli  ynd  andere  statte  vnd  stende  des 
h.  relchs  teutscher  nation  bei  ewem  freiheiten,  vnd  dsnukitmMäf 
recht  vnd  ainigkelt  im  h.  reiche  zuerhalten  mit  allem  trewen 
fleiss  vnd  ernst  verhelfen  werdet.  Darg-eg-en  habt  ir  emli  her- 
widerumb aller  gnedi^en  g-enaig-ten  mUIcs  hei  vns  zugetrosten, 
wie  wir  dan  solches  alles  (so  ferr  euch  icelege  iemandts  des- 
haiben  zu  vns  abzufertigen,  oder  denselben  ewern  g'esaudien, 
dennen  wir  auch  vnser  i'rey,  g'estrackh,  sicher  gelait  zu  vns  xa 
kernen  vnd  widerumb  von  vns  bis  In  ire  gewarsam,  hiemit  zn- 
l^eschriben  haben  wollen ,  weiter  vnd  aigentllcher  anzuzelg-en 
verputtig-  sein.  V  nd  wollten  euch  solches  aller  g-nedig-er  melnun^ 
nit  verhalten,  euch  darnach  wissen  zu  richten.  Datum  Rekens- 
pur^  24.  junii  1546.  .  .-.-^s* 


*)  wie  oben:  Nurenbergenaibus  etc. 
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555.    ßlte  8imdi  NÜmBerff  mn  den  Kaiser. 

(A^.  rei.  l        IV.  f,  MO.  Cop.) 

Antwort  auf  den  vorigen. 


Vefstcberung  des  Gehoraama;  doch  die  Sendung  eiaea  Abgeordneten  ftb- 

geldiat. 

33.  Juiii  1546. 

Allcrdurchlcnc}iti£^i<!tpr,  ^rossnirrlitiicistcr  kaiF^er,  eor  kay.  inat. 
seien  vn??er  vnderthcnig'  schuldig*  g^eliorsam  vnd  willig'  dienst 
deimitiglich  vnd  mit  allem  vleiss  varan  berait.  Allergnedii^ister 
Herr ,  e.  ro.  kaj .  mt.  gnedigst  verschlossen  schreiben ,  so  vnö 
dnrch  ihren  rath  vnd  gesandten,  den  edlen  vnd  erenvesteu  NI- 
ciaussen  von  Konritz,  nechstuerschinen  sontag-s  trinitatls  den  20 
ditz  nionats  junj  in  versammeltem  vnserm  ratli  vberanlwurt  wor- 
den, darinn  e.  kay.  mt.  vatterliche  vnd  ^'^etiewe  naignng  zum 
haflig'en  reich  teutscher  iiatio»,  was  sie  auch  bisher  zu  crhal- 
tung  vnd  auflVichtung  frideus  vnd  rechtens,  sonderlicli  aker 
gleichung  halben  der  strittigen  rellgion  fnr  yncosten^  mvek  jnd 
arbeit  aufgewendet  vnd  erlitten;  was  Ir  auch  yedenelt  ftir  rer- 
MBderung  in  soMm  begegnet,  mit  aMiidir  ^  gelegimliatt  in 
itaigren  Torhabenfl  Tttd  angpebencktev  hegtmy  da»  wir  Mlebe» 
6.  kay.  mt.  s€lir«ibeii  mA  Wridit  g«atsil€ii  giaaften  ^lieii  raä 
TB0  kaiM  andern  oder  widerwertigea  beiicliten  oder  bereden  las^ 
sen,  sonder  bei  Tnserm  bisher  gegen  e.  J^a^*  «t  gekistem  g«* 
borsamb  beluurren^  aneb,  wo  es  vns  gelegen,  weftlier  jemand 
tsn  e.  käf.  nt  vmb  'noeh  aigentUdiere  antzaignng  verordnen 
weiten  etc.  noeb  lengs  ertzelt,  —  baben  wir  mit  gehörender 
renerents  in  allerrndertbenigisler  geborsame  selns  verrer  inlialts 
vemomen.  Wie  nnn  e.  kay.  m.  obangctzog-cn  allerirne«1iG'^t  vnd 
vatterlich  nalgnng  Tnd  wolmainnng  geg^en  teutscher  nation,  son- 
derlich aber  aucb  gegen  vns  vnd  geniainer  stat  biss  hicher  bei 
vns  nit  allein  in  keinem  zweil'el  retzogen  worden,  sonder  das 
werk  an  ime  selhs  «Polchs  gnugsani  zuerkennen  geben,  darurab 
-  dan  auch  wir  vnscrnthalben  e.  kay.  mt.  vnderthenigiste  danck- 
barkait  zuerzeigen  vns  pillich  schuldig  erkennen:  also  haben  wir 
daran  auch  noch  kainen  zweifei,  sonder  trostliche  giite  hofnung, 
e.  kay.  mt  werde  dasselbig  ir  vatterlich  gemuet  vnd  gnedigistc 
naigung  zu  bemelter  teutscher  nation  auch  vns  vnd  diser  stat 
verrer  also  in  vnuerrucktem  wesen  beleiben,  vnd  an  Iren  aller- 
genedigsten  schütz  vnd  schirm,  wie  bisher  gescbeben,  tain 
mangel  erscheinen  lassen.  So  aber  e.  kay.  mt-  naebtall  bemrts 
Ires  Schreibens  durch  etllch  allerlei  verbinderoog  vnd  vngebor- 
samb,  welche  zu  yerminderang  hrcr  kay.  hocbait  vnd  reputation 
geraicbety  begegent,  dardorcb  sie  ancb  u  ietnigeni  irem  irofbar- 
ben  iremrsaebt  sein  sollen,  dasselbig  ist  vns  als  ehicm  klainfoe« 
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gea  etnnni  md  «ftgMde  Iiafligeii  xelcks  nit  lieb  zu  reme- 
men;  wisseB  aber,  wie  yns  anch  ain  solchs  zutban  nit  gepwt, 
e.  kajr.  mt  gemuets  irs  vorbabeM  kaUben  Ihüb  nasa  lo^eben, 
'  aeato  .wollen  ^ot  den  almecbügen  aaadil  ynser  armen  cliristU- 
eben  g'emain  (renUcli  piUen  md  annieffen,  das  dasselbig'  an  vor- 
dersten tau  furderan^r  der  ere  gottes,  pflantzung*  vnd  aaffricb- 
tang-  goter  ruh,  fridens  vnd  recbtens  im  betligen  reiche  teut- 
scber  nation,  vnd  im  ende  tzii  wolfart  irer  kay.  mt.  vnd  dersel- 
ben armen  beuoihnen  vnderthanen  an  seel  vnd  leibe  gelangen 
möge,  wie  wir  one  das  auch  vennug"  e.  kay.  mt.  ietzig-en  scbrei- 
bens  g-ar  nit  zweifeln,  das  solicbs  auch  nit  änderst  furzunemen 
g-emaint  sey.  Was  dan  letstlicb  e.  kay.  mt.  ohfcemelt  schliess- 
lich heueren  betrifOt,  wissen  wir  vns,  on  roms  tzu  melden,  än- 
derst nit  zu  erinneren,  dan  das  wir  nach  grott  vnserm  selig-ma- 
cher  e.  kay.  mt  von  ani'ang-  irer  kay.  re^i^irung-  bis  hieber  für 
vnserm  rechten  alnigen  bern  vnd  allergnedigisten  kayser  ieder- 
taeit  erkant  vnd  gehalten,  vnd  derselben  e.  kajr«  mt.  als  viiae^ 
rer  von  got  verordneter  oberkait  yedennile  alle  scMdlge  t»*- 
tathenige  gebeiMBib  rmi  efecpletng  ertzaigt  Ysd  torfMa» 
wie  wir  .tum  daa  eatawdfeaück  reffaeatea ,  e.  fc.  mL.  w0fitß 
aelehs  Taaena  gefiagea  renaagea  aadi  iai  werrJ^  befididflttj#b> 
bea»  wekba  wir  aaeb  ievaiasaen  biaforo,  wie  biaber  geacMtÜt 
aa  lalatea  vad  UaaapriBsea  ia  yndertbeaigkait  willig  vad  «anpü» 
tig  Seyen,  vnd,TM  vea  aieaiaads  aina  anndern  beredea  laiea 
wöUeB«  Das  daa  e.  kaj«  nt*  blervber  tia  taser  gehgfHAaü 
stettea  jeMaad  aa  e.  kay.  mt.  za  aebiekea,  deaaelte  .walllir 
'  aataeliT^ii  zn  tbnn  etc.  achten  wir  Yoa  vaaatea  e.  kaf.  mk^^miii^ 
Der  darmit  tzu  lM>ladeay  daa  wbr  anss  angetzogen  e.  kajr»  mL 
ietzigen  schreiben  gnugsamen  beriebt  empfangen,  denselbi^ren 
wir  auch  gentzllchen  glauben  geben  vnd  gar  kheinen  zweifei 
darein  stellen;  bitten  aber  e.  kay  mt.  in  aller  vnderthenigkait, 
ob  vber  ditz  vnser  schreiben  vnd  gehorsamlichs  erpieten  durce 
vnsere  widerwertigen  vnd  missgonner  ains  anders  e.  kay.  mt. 
fnrgetragen,  dardurch  vns  vnd  gemainer  stat  Nuremberg  zuuer- 
trelfen  vnd  zuuuerunglimpiTen  vnderstanden  werden  wolt,  sye 
wollen  denselben  nit  statt  noch  glauben  g^ben,  sonder  vnser 
antwurt  dargegen  allergnedigst  einnemen  vnd  verhören.  Soll  e. 
kay.  mt.  mit  gottes  hillT  yedertzeit  aller  vndertheniger  bericht 
widerfarn,  daran  sie  vnsers  vcrholfens  mit  der  warbeit  ersettigt 
sein  werden;  wolln  also  hierauff  vns  vnd  gemaUie  stat  Nuremberg 
bieadt  fai  e.  ro.  kar.  mt  vatterlicben  sehuta  vad  aehimi  ganta  vn- 
derlbenlglicb  beaeUiea  babea«  Datam  »Hwaeba  38.  junj  a<*  154a 
•  i^(r  /  fiwr  kay*  mU  yad  des  bafliirea  vaadaebea  r«ioha  *^^f,päm 
}tk(«-  ^  ^ ,  '  >  I .  •  .  .f  ■  i,>gelrawe  .▼aderthaaeaii  \-<  «^t> 

.^r-  kurir^naelater  vad  rate  aa  NareaWay* 

pmentata  94  JaaV  154& 

Ratfaptaae.  .  . 
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Bäntmmrk. 

Varianteo  »iad  ia  (  )  eiugfadiloasen. 


GMad«  des  begonnenen  Kriegs  und  AufTordening,  dem  geschlossene»  Ver- 
•       (rage*)  treu  <lea  Gegnern  keinen  BebUnd  zu  leisten. 

'      .  23.  (25.)  Juni  154^. 

Carolas  serenissimo  principf,  domino  Christicmo ,  electo  rc^ 
Danfae  etc.,  dwci  Flolsatiae ,  amico  et  consang-uinco  nostro  cTiaris- 
simo,  salutem  et  oninis  boni  increnieniuni.  Serenlsslnic  princcps, 
(amice)  et  consan^-ninee  charissfme ,  non  dnbitamns ,  quin  vestrae 
serenitati  nota  sint  studia  nostra,  quibiis  cbristianae  reipubllcac,  ac 
praescriim  jniperij  nationis  germani€?*e,  rebus  pacandis  hacienuf^ 
incobulmus,  atqae  ea  de  causa  itinera  miilta  et  inoh  stn  ntque  laboris 
et  periculi  pkna  iam  totfes  terra  mariqiie  non  sine  ^raui,  iiedum 
personae  nostrae,  verum  etiani  re^noriini  et  ilitionnm  nostraram  In- 
cominodo  suscepimiis,  nfmlnim  omne  studinm,  oifines  colültaff  noslfOS) 
vires  denique  onmes  in  boc  vnum  confefentes,  rt  tfsBidQs  et  cwi- 
tentionibus,  quae  intcr  prineipes  ac  orAnes  jmperij  maxtnie  ob  cot-* 
sam  nouatae  reli^ionis  inrepsermii,  quonfainr  plus  satte  Hn  vcrton- 
tar  dtn  fmin  nmtilliMiem,  condNare,  pacem  et '  concordi«  po- 
pttlb  Germaniae  eme  noslm  cmnmissls  rentiere,  «c  aequam  jn«-* 
stidae  ratfonen  In  jmperlo  oonstilaere  et  BtaMKre  possemnsi.  Ve* 
rom  Iiis  nestris  conatflios  quorandam  liactems  obstifit  mati^itas, 
'qid  non  niodo  omnem  nobls  ad  eaTiam  praecittsernnt,  sed  paolatim 
eo  fam  progre»al  snnt,  vt  excussa  omni  obedieatla  ac  fidelitate,  qaai 
nMs  et  saero  Jmperio  obstrictl  (adstrictO  snnt,  eo  contendunt,  nt 
snppressa  Germaniae  llbertate ,  caliidtsqoe  rationibns,  captata  sibi 
qnodam  apud  vnl|?um  (vulffl)  faoore,  com  eoersione  sacri  huius  jm- 
perij ipsi  tyramridem  vniuersae  Germaniae  occupent  (inuadant),  non 
solum  (iam  ampllas)  clandestinis  improbisqne  artibus  nostros  et  sacri 
jmpcriJ  snbditos  ab  nostra  obedicntia  (vti  hartpnuf')  aucrtcntes  at- 
qnc  rifl  se  trnberc  (enixr)  coiiantos,  verum  etiam  palam  eos  ad 
arnia  contra  nos  capessenda  cum  tMiidentl  lesae  maiestatis  crimlne 
solicitantes.  Nec  tarnen  interea  quicquam  a  nobis  praet^rmissnm . 
est,  quo  ad  officium  eos  reuocaremus,  sed  Uli  nostram  clementiam . 
ludlbrio  habentes,  quo  üos  er^a  sc  leniores  conspexerant,  hoc 
solentius  omnia  agere  (consütuerunt)  instituerunt  Gaanomn 
summa  atque  cxtrema  necessitate  adacti  eas  iandem  rationes  mire 


«)         33.  Mu  s.  Speier. 
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cog^imar,  quibas  hos  niaiestatis  nostrae  ac  jniperij  violatores  ac  re- 
bclles,  turbatores  publicac  pacis  oniniumquc  consilionim  nosirornni, 
(quac)  pacandae  Germaniae  (g-ratia  hactenus  solicite  quesiuinius) 
cuersorcs  ac  niaiestatis  nostrae  proteruos  contemptores   ad  ob- 
edientiani  atque  aequitatis  leg-es  reducere,  eorumque  insolentiani 
opportunis  (re)nicdijs  cohibere  valeaniiis.    Quam  tarnen  causam  non 
tarn  nostram ,  quam  publicam  omniuni  ordinnni  totius  g-ermanicae  na- 
tionis  ita  suscipere  decreuimus,  ut  speremus  deo  bene  iuuante,  lianc 
rempublicam  metu  atque  periculo  liberatam  pace  tandem  atqne  ocio 
et  quiete  diuturna  fruituram  esse,  ac  nos  plane  in  hoc  neg-ocio 
non  aliter  ^erere,  neque  aliud  quaerere,  quam  id,  quod  christianum 
principem , .  clementissimum  caesarem,  patriae  seruatorem,  jmperij 
germanicae  nationis  studiosuin  protectorem  ac  vindicem  cumprimis 
deceat.    Cuius  quidcm  consillj  nostri  rationem  serenitati  vestrae 
ex  jure  amicltiae  et  confocderationis  (nuper)  inter  nos  et  serenitatem 
vestrani  (antchac)  initae  ob  id  potissimum  expiicare  operac  pre- 
cium  duximus,  vt  illius  rcddita  certior,  si  quis  hoc  noslrum  propo- 
situm  et  institutum  aliter  apud  illani  traducere  (aut)  inlerpraetari, 
aut  alioräuni  rapere  conaretur,  serenitas  vestra  fideni  omnem  huius- 
modi  delatoribus  abrogaret,  sperantes  insuper,  apud  vestram  sere- 
nitatem et  illud  nos  consequuturos ,  vt,  cum  hactenus  illius  aniici- 
Uae  et  confoederationis  leg-es  et  pacta  rite  et  sine  vlla  quaerela 
a  nobis  seruatas  esse  conscij  nobis  simus,  neque  s.  v.  aliter  uel 
comperisse  uel  cdoctam  aut  persuasani  existimemus,  quod  pars  ra- 
tione  s.  v.  (eorundem  pactornm  memorj  neutiquam  passura  sit 
aliorum  siuistris  sollicitationibus  sese  inde  dimoueri,  quandoquidem 
Ipsa  secuni  facile  potest  perspicere,  non  modo  hoc  inobedientiae 
et  rebellionis  excmplum  oinnibus  re^ibus  esse  perniciosum,  sed 
priuatim  etiam  in  eo  nounulla  posse  animaduerti,  quae  contra  sere- 
nitatis  vestrae  quleteni  tendcrent,  si  rebellibus  hisce  (nostris)  co- 

natus  ipsorum  ex   cederent.    Itaque  serenitatem  vestrani 

iterum  atque  iteruni  hortamur,  et  pro  jure  amicitiae  et  foederis  ab 
illa  petimus,  ut  ne  sinat  de  hoc  consilio  atque  proposito  nosiro 
aliter,  quam  supra  commemoratum  est,  sibi  persuadcri,  neue  adiier- 
sus  nos  rebclliuni  nostrorum  causam  fouere,  contumaciam  et  iofide- 
litatem  alere,  aut  uUo  fauore  seu  auxilio  confirmare  uelit,  sed  se 
In  bis  Omnibus  talem  praestare  et  exhibere,  quemadmoduiii  de  eios 
animi  constantia  et  probitate  nobis  plane  poUicemur.  Quod  reli- 
quum  est,  serenitatem  vestrani  recte  ualere  et  suis  loeliciter  prae- 
csse  et  ^Mpinius  et  optamus.  Datum  Ratisponae  die  23  (25)  ju- 
uij  1540.  ,i.        '  . 
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Auch  ihnen  lag  die  Reügion8Tergleidiun£  stets  am  Herzen;  anderswo  die 
Hind^rnifie.    In  zeitlidben  Dingen  sind  de  stets  dem  Kaiser  gehonam. 
Bitte  nm  ikiedüche  Erkdigting  der  IMfferens. 

35.  Jmi  1546. 

Allerdurchleuclitii^ister ,  g-rosmechtig'ister  vnd  Tnoherwindtli- 
chister  kayser,  allerg  nedi^ister  fürst  vnd  herr,  ewer  kayser- 
llch  grosmechtig-kait  seien  roser  allervndertbeni^st  schuldig-,  wil- 
lig ynd  g^ehorsani  dienst  voran  berait,  Allergnedigster  herr, 
durch  den  edlen  vn  vßsten  Lazarum  vou  Schwendin  ist  vns  bei 
wenig'  verg-angnen  tagen  ain  ailerg^uedigist  schreiben  von  c.  kay. 
Bit.  etc.  an  vns  vsgangen  vnd  an  datom  den  17.  bujos  haltend 
nli  nbier  rnndtlMen  wecbnng  Tienmtwirt  TBd  sngepracbt, 
wtMMt  wir  mit  Boldkar  leverati  Ysd-  erapMui|ri  Jm.  wMmtm 
Mk  TiMm  katttn  ioMdlgeüdi  rwk  a)lenr»^evfliea%Bl  gepurt, 
empfange»  «nd  iiUls  Tcmewfcfc  Bas  n«»  e.  kaj.  ml.  in  lelli-* 
chm  sehraflieii  '▼■tar  andeni  Tsd  gteloli  im.  6inir«V  «lleilSttedi- 
gint  «aregeiy  wie  sie  vn»  antag'  irer  kaj.  reglerung'  h  (dem 
Uilgeit  nidi  teutscber  nntioo,  dtoseibiir  Mdlichen  wese%  t 
ruhe,  wolfart  vnd  «hiigkalt  in  «rbatten,  vatterliche  vnd  allar« 
gnedigiste  nafgiing-  g-etragen,  Tod  aocky*  desiM  bakeii  wir  ybs 
in  bochster  vndertbenigkait  ^iragsam  vnd  wo!  zuerynneren,  das- 
selbig  auch  bej  e.  lay.  nit  etc.  im  werck  scheinbarlich  vnd 
dermassen  befinden,  das  wir  in  ir  mt.  nie  kain  zwcinel  gestelt, 
sonder  z«  derselben  yedesmal?!  ditz  allervnderthenigst  ver- 
trawen  ereliapt.  das  sip  die  sachen,  als  aineni  hochloblichsien 
romischen  kaiser  etc.  ^epirt,  allerguedigist,  £r**treulicb  vnd  von 
bertzen  p-emaiut .  Im  nemblich  auch  in  den  vil  oimerdrossne  muc- 
sanie  arbait  vnd  vleiss  ang-ewendt,  darmit  die  sorg-lich  irrung*  der 
stritlg^en  reliorlon  zu  christenlicher  vnd  fridlicber  verainbarung 
gepraclit  werden  niocht. 

Nun  sollen  e.  kay.  mt.  vns  dessen  hinwiderurab  in  warhelt 
allergnedig-st  vertrawen  ,  das  wir  vnsers  thaUs  gleicbfals  nichts 
liebers  gewünscht  vnd  hegert  haben  wolten  (wie  aneli  Mtk}) 
dan  das  sollicbe  vergleicliung  der  stritigen  religlon  gelMiitamaa- 
fmL  gefunden  werden  mögen.  Daraabett  wir  ancli  wm  der  xeü 
an,  als  irir  bcj  VM  aia  olMMenlldie  reteiaaliaii  (wie  wir  4e0- 
rai  dmli  vaaeie  gdcrtm  Tod  (heologoa  mit  gianlgottüfllitr 
sebitflt  ynd  warli«it  gewieaan  worden)  ftnrfaBmmm,  ndhen 
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"  ^k■der■  ülwtgen  af  ala  tnj  ebriilealicli  condi,  Jm  ieatscilieii 
latid  zubattea,  national,  oder  genaine  lelclMnrananbknir»  ▼"»dcr- 
tkettigist  vnd  ernstlich  ^elnrngen,  ine  der  getrosten  zaieralelily 
es  sollte  der  enden,  da  nai  Mcli  recht,  christenlichem  ejfer 
vnd  ernst  allain  gottes  eer  vnd  eaan^elj  bedacht»  vnd  das  zeit- 
lich mit  an^reseheB)  aia  hestendiie^e  yorgleichong'  vnd  ainigkait 
g'efunden  werden  mog'cn.  Wiewol  wir  nun  iiflT  solicTi«?  lang-ezcit 
rerhart,  vnd  dcf^sltalb  von  ainem  reichatag*  uff  den  aiulern  nach 
den  doselbst  ergan^'^^Mi  abschiden  warlich  vnserer  conscienta  vnd 
gewissen  halben  nit  souder  heschwerung'  nffgehalten  worden:  so 
Ist  doch  zuuordcr^jt  e.  kaj.  mt.  vnd  menig-llch  bewisL,  durch 
wen  dise  v.n  uilmale  firewunschte  vergleicbung-  verhindert  wor- 
den, vnd  das  die  ihenen,  so  ainer  christenlichen  reformation 
nach  anweisnng-  g^ottlicher  vnd  hailiger  schrifll  zu  höchsten  be- 
dorlfUg',  von  irn  offenbaren,  auch  e.  kay.  mt.  viid  andern  be- 
kanten  nilshreuchen  vnd  selbst  erfunden  menschenleeren  nie  ab- 
steen,  noch  iu  den  wenigsten  weichen  wollen. 

So  doch  wir  vnd  andere  mÜler  seit  vff  vil  aogezogne  ho- 
stend ig-c  ainigkait  gedrit  TWiogen,  yad  vm  wMMi  deaieF- 
.  weniger,  wie  wir  raa  nntlMB  seknldig  erkemi^y  im  ^h»  xek- 
Ikkem  ««dbeji  gegm  e*  kaj.  Tn4  der  ken.  mL  ele.  der  Tidcr» 
ÜkenigBteft  M  vad  ain^ongy  an  in  e,  lieeder  ml"  Tsd  detael^ 
Im  kacknnaUieken  ra^m  dea  iMdiloUieiMii  kanaa  Oslenreid^ 
wir  Tnd  wem  allem  ^e  Tud  alw«^  getrag«»,  ailenmdwtkg 
nigaten  Tnd  willigen  gekeiaame  mit  daMrecknng  Taaen  lei^ 
klnto  ynd  guts  inne  gemainen  TBd  partialer  hilffen,  aaek  neant 
In  mmreg  gleii^  wol  tImt  Tnaer  Termogea  keiiaaen  vad  er* 
*aigt. 

Wir  haben  auch,  mit  warkeit  vnd  ene  iknm  zu  sekreiken, 

yemale  in  allem  dem,  das  e.  kay.  mt.  zn  erweltiembg  irer  ancto- 
ritet,  repotatlon  vnd  hocheit  immer  dienlich  gewest  oder  sein 
mo^j;-en,  sondern  lust  vnd  fronlockt  n  «rehapt,  vnd  raiclite  vns  zu 
sonder  vndertbenigstem  iaid  vnd  misf allen,  do  wir  erfaren  soll- 
ten ,  das  wider  e.  kay.  mt.  etc.  ichtzit  vngetrewes  praciicieri 
werden  wolt:  souer  ist.  dan  wir  dieselben  in  ainichem  weg  zu- 
schnieieni  oder  zuu<  rklaiuern  yemaln  zu  vriserm  gedancken  ge- 
fuert  hetteii,  wie  daim  all  vnsere  predicanten  vnd  diener  in  wori 
das  volck  an  den  cantzeln  den  almechtigen  für  e.  kay  mt.  als 
vnsern  allergnedigisten,  rechten,  wie  ainigen  hem,  derselben 
gluckliche  regierung,  auch  gnedigen  sig  vnd  victori  wider  irer 
mt.  etc.  ynd  des  hailigen  reichs  fried  vnd  widerweriigen  zuuer- 
leyhea^  trongealich  vnd  ematUdi  an  pitten  in  im  predigen  tag- 
liÄ  enannen  Tid  aakaltou 

Dan  aker  e.  kaj«  mt  deas  rorkakena,  etUebe  ▼ngekocaaaie 
atend  an  geparlieker  g^raam  aa  weisen  etc.,  renemea  wfar 
teBeadiWi  nack  gelegankalt  yaiae  vor  akgen  aekw^ekender  g>e- 
adnrinden  lenff  mit  aoader  graaam  keackwefica,  Tnd  kitlen  e. 
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kay.  mt.  mit  ynderthcnig-stem ,  trnng'Hclien  vnd  hohen  vieis,  sie 
als  romischer  kayser  g'eroche  tbs  ang-eporncr  mlltsinnig^kait  hier- 
ynneR  das  g-emain  oblig'cn  vnd  eusserst  not  des  haili^en  reichs 
vnd  teutscher  nation,  irer  mt.  alg'en  vatterlands,  allerg-enedig-st 
zugemnet  vnd  hertzen  zu  fuern ;  vnd  deweil  tentsche  nation 
one  das  mit  hoher  beschwerung*  der  theiiriing-  vnd  klemme  in 
allerlei  prophiandt,  essenden  vnd  andern  wahren  betrang-t ,  zu- 
g'eschweigen  was  sich  dieselb  des  Turcken  halben  taglich  za 
befahren,  vff  dise  allergnedigiste  und  fugsameste  mittel  bedacht 
zu  sein,  dardurch  allerlei  verrath,  emporung  vnd  bluetuergies^ 
sen,  welches  vnsers  vnderthenigsten  getrewen  besorgens  nach 
gelegenhait  allerlay  verwandtnussen  im  reich  nit  allain  an  ainen 
oder  zwayen  vffhoren,  sonder  leichtlich  weiter  raichen  mocht, 
verhuet  vnd  abgewandt,  vnd  doher  vmb  sonil  stattlicher  die  ver- 
gleichung  der  stritigen  religion  gefunden,  auch  frid,  rhue  vnd 
aii/igkhait  im  hailigen  reich  teutscher  nation  gepflantzt,  vnd  al- 
les misstrawen  zwischen  den  Stenden  derselben  gestillt  vnd 
abg-eleg't  werde ,  inmassen  wir  e.  kay.  mt.  etc.  zu  sollicheni 
selbst  allergnedigst  genaigt  wissen  vnd  erkennen.  E.  kay.  mt. 
geruch  auch  vns  vnd  gemain  vnser  statt  als  e.  kay  mt.  vnd  des 
hailigen  reichs  gehorsame  vnd  willige  vnderthanen  allergnedigist 
vnd  mit  sollichen  trewen  zu  bedencken,  vnd  hinfuro,  wie  bisher, 
vnser  allergnedigister  her  vnd  kayser  vnuerwendten  gnaden  zo 
sein  vnd  zu  bleiben,  auch  wo  wir  gegen  irer  kay.  mt.  durch 
vnsern  abgunstigen  mit  ongrnndt  änderst  eingetragen  wurden, 
denselben  kainen  glauben  zuzulegen,  noch  sich  gegen  vns  aini- 
chen  vngnaden  bewegen  zulassen.  Dagegen  sein  wir  dess  aller- 
vnderthenigisten  erbiettens,  vns  gegen  e.  kay.  mt.  aller  schul- 
digen gepur  vnd  gehorsame  zu  erzaigen,  vnd  zu  derselben  irer 
int.  etc.  all  vnser  kleinfucg  vermögen ,  leibs  vnd  g-uts  vnge- 
spart,  getrewlich  vnd  allervnderthenigst  zusetzen,  vnd  ditz  al- 
les vmb  e.  kay.  mt.  etc.,  vnsern  allergnedigisten,  rechten  vnd 
ainig*en  hern,  mit  vnderthenigistem  vleiss,  willen  vnd  begird  zu 
iierdienen,  vns  derselben  hiemit  in  aller  vnderwurlflichen  gehor- 
same demutigist  zu  uerdienen.  Datum  freitags  den  25.  junij 
anno  etc.  46. 

E.  kay.  mt.  etc.  »  *  •  j    .  •  i  . .  - 

willig'  vnd  gehoi*sam 
vnderthan 

burgermaister  vnd  rath 
zu  VIm. 
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(Bif,  rtL  1  Spl,  IV.  /.  SM.  Cf«»er#.) 
Antwort  Mtf  Nr,  554. 


VeraprcdMD  des  Gehontau  ohne  Yeiiotiuiig  des  Gewutens. 

26.  Juni  1540. 

SIre,  nous  auoiis  en  toute  humilite  eniendu  par  la  lettre  de 
v#stre  maieste  la  ileclaratioii  de  vosirc  tresbcnigoe  intentioo 
'  enuers  ie  sainct  empire  de  la  natioa  gernianique,  et  principale- 
ment  enaers  Ics  villes  imperiales,  et  qae  vostre  maieste  ne 
clierce  autre  chose,  sinon  la  conseruation  de  la  vraye  religio" 
chrestiene,  paix,  Irauquillite  et  iusticc  en  lempire;  et  commc  il 
aye  aucuns  qai  se  sont  monstrea  desobeisBans  contre  vostre 
malerte  y  et  wt  iltaifaMiei  la  re|»aUtiiiii  et  anistorite  dieelle,  Im- 
qsels  roatre  mleste  enteadt  redvyre  a  olieysaaBee;  et  ce  qiie 
j  deaava  Teatre  naleate  Bo«a  reqnlert.  Oekti  aire,  sowiea 
treaiajealx  et  suppUaia  Boatre  aeigBear,  af&i  ^  dond  a 
▼aatie  »aieale  contiaaer  aaee  prospeiite  ca  ckreatiea  ei  b^» 
goaaerneaieat  St  doflit  roatre  aiaieate*  de  aaaa,  eoBaae  daa 
ofeeiaaaat  oaaaaaa^e  yoatie  aiaSeate  et  da  aaiaet  eaq^re»  fieas 
ai  non  toate  deae  abeissaaee  et  ayde  qui  noaa  aera  poaaible 
coatre  lea  ennernys  toasJonrs  attaadre,  et  de  ce  estre  certaia, 
eaaaae  pareUleaieBt  naa  predeceaaeara  oat  fait  de  taut  tempa 
caaen  eaipereuni  et  roja  Romains,  et  roesmes  emiers  les  noblea 
predeceasears  de  vostre  maieste  et  la  maiaan  Baustriebe,  ea 
mectant  corps?  et  biens,  monstrc  par  ouure,  commc  nons  oifrons 
de  faire  encoires  le  mesme  et  en  tont  temps,  sans  hlesser  nostrc 
conscience  enuers  dieu  et  iiostre  loy  et  loyaiilte  (  roiiimc  espe- 
roBs,  que  vostre  maieste  comme  priiice  zelateur,  aniateHr  dlmn- 
neur  ne  demandera  diose  autre  |oii  au  contraircj  de  nous), 
auec  bonne  obeissance  et  voulonte.  Et  entendons  aiissi  nous 
nionstrer  en  cestc  enijuinse  de  vostre  maieste  sans  aucune  re- 
prehension.  Dont  auons  bien  voulu  aduertir  vostre  maieste 
comme  nostre  vray  et  tresclement  et  tresbonnaire  empereur  et 
seig-neur  a  quj  nous  nous  recommandons  en  toute  humilite.  Da- 
tum a  Augspurg*  26.  juni  1546. 

Le  bargimalatre  et  eoasefl  de  la  ville  Daogspourg.  * 


dö9.   Mermog  Uhieh  ven  Wäriemämrf  m  den  ILamt. 

*  ■ 

*  Antwort  auf  a&odiklie  W«rbiuig  nadi  der  loalnwtioii  toa  14.  Juri. 


Weon  die  tchmalkaldischeii  Bundetrerwandten  bekriegt  werden  spUen,  so 
bittet  er  den  Kaiser,  die  Frage  auf  friedlichem  Wege,  wie  es  seine  Schul- 
digkeit ist,  und  nidit  durch  fremde«  Kriegsvoik  zu  erledigen. 

26.  Juni  1546. 

Romisclier  kaj.  int.,  Vilsers  allergrictiigsten  hern,  g-nedifiriste 
credentzschrifil  sampt  vberraichter  jnstruction  hat  der  durch- 
leucbti^  hochg-eborn  fürst  vnd  her,  her  Virich  hcrtzog  au  Wur- 
toffiberg*  ynd  w  Teckh,  graoe  aa  Momppelg'art  etc.,  Mb  1^6^ 
il§ef  fiirst  Tad  Iterr,  irer  wL  wegen  in  tller  TMder- 
Aeidgliheity  viid  von  euch,  den  edlen  vnd  geatrengen ,  meinesi 
gmistigen  ien  allg  kny,  mt,  TniiliseflBen  mil  gesnndler  bei* 
flobafflt  gnediglloli  yernemen.  . 

.  Tnd  anfangs  se  bednneken  eieii  Jr  L  g*  gants  mdeiibenigfll; 
den  gnedigsten  beneheben  nnenbletens,  anob  aller  blaanber  be- 
wisner  g-naden,  wie  anch  ir  f.  g«  solchen  gnedigsten  willen  fer- 
terbin  nlt  weiniger,  wan  bisanber,  in  aller  Tndertbenigkait  ver- 
beffen  will,  mit  dem  vndeHbenigsten  erbieten,  wo  ir  f.  g.  solcbs 
In  aller  mdertbenigkait  verdienen  kuidte,  das  sie  als  irer  kajr» 
mt/  vnd  des  balligen  relcbs  geberaaner  fürst  Tndsftbenigst  gnt- 
willig  sein  wollt. 

Danclien  wisste  sich  auch  ir  f.  er.  m  aller  vnderthenigkait 
noch  weil  zurrinneren ,  was  ir  kay.  mt.  vnd  ir  f.  g-.  iungst  zu 
Stutg^arten  mit  ainander  geredt,  vnd  welcher  »^cstalt  von  ir  kay. 
mt.  ir  f.  er.  abgeschalden ,  vnd  vemcnien  ir  f.  g*.  in  aller  vnder- 
thenigkait seer  isrern,  das  ir  kay.  mt.  der  warheit  nach  gnedigst 
bewist  were,  das  ir  f.  g.  sich  bisanher  gegen  irer  kay.  mt. 
nit  anders,  dan  sich  geburte,  vnd  ire  f.  g".  wol  anstiende,  ge- 
halten hatte.  Ir  f.  g.  gedechte  auch  mit  gnaden  des  alniechtl- 
gen  sich  des  als  irer  kay.  mt.  vnd  des  hailigen  ro.  reichs  ge- 
borsamer  fürst  furteiliiii  nit  weiuiger  Uau  bisanber  in  aller  vn- 
dertbenigkait  zu  befleissen. 

Das  aber  etliche  irer  kay.  mt  vnd  des  balligen  fo.  relcbs 
ÜniBten  ain  gute  nettber  sieb  angemast  imd  nocb  ren  tag  in 
(ig  lenger  ye  gewaltiger  ynderstienden ,  ir  kaj«  mi.  In  deren' 
oberkalt)  boheit  vnd  repntatlon  zugreifen  etc.,  alles  lant  ange- 
regter Instmeiien,  solllcbs  were  kn  U  g.  antzuborn  zn  nei^- 
sten  bescbwerllcb,  vnd  sonderUcbi  wo  die  cbristenllcbe  enange- 
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'  llsche  stend,  mit  denen  ht  f.      Tom  g»tteB  hallUg^n  woft  Tnd 
eMrtenlicher  relli^ion  wege»  sieh  ror  nevn  iarn  Si  ajanng  ei»- 

g'elassen,  wie  dan  ir  kay.  mt.  vorlang'est  hcwi^^t  gewesen,  sich 
des,  wie  eraelt,  beflissen  betten.  Wa  auch  .«ollichs  von  inrn, 
den  ayntmgflyerwandten  strndcn,  besclu  lioii  were  oder  noch  be- 
schecb^  welches  doeh  ir  i.  g-.  sich  mit  nichten  rerseben,  so 
were  es  irn  f.  g*.  in  aller  vndertbenlg-keit  vnd  trewlicb  laid. 
Aber  wie  dnu ,  wa  ie  die  reichstend  wider  ainander  oder  aber 
gegen  e.  kay.  int.  was  ong-epurlichs  gebandelt  betten;  so  ist  ir 
f.  g.  g>antz  vTidertbenfg-ist  bitten,  das  ir  kay.  mt.  als  ain  milter 
kaiser  vnd  guetig-er  g-etrewer  vatter  gcmains  vatterlands  g"ne- 
digst  bedencken  vnd  zu  hertzen  i'nvm  wölle ,  was  auss  ainem 
bauptkricge  im  roroiscben  reicb  teutsciitr  nation ,  ia  auch  gemai- 
ner  cbristenlitit,  onausspreobenlicber  nacbteil  vnd  onwiderbring^- 
lieh  werderbeft  g€wMiß\  entolgen  mai^;  tMt  aadk  ir  lr«y.  mt. 
tmd  den»  koekMUektten  aUwrdetn  für  grosser  gt^Mem  vnd 
kokeUem  wm  twutsdutfr  naHoH  m  tü  weg  Muge4tan£tmf  tdiI  8oi- 
lldi  enutück  vorhalwii  dur^  aJa  Idrief^snistiing  imä^fitriemtA' 
Utk  idn  MegevM  frembder  noM&n  mdereie»  Mderieimiiy  mm- 
der  yemog'  der  bienor  nl^iiditeiiy  foimlleli  des  IrngsleB  spd- 
riiclieii  rdclwabflchaids,  oder  sonst  friedliche  giietlicbe  viidelluNUl^ 
lung,  oder  andere  gnedigsto  milte  mittel  an  die  haid  Damen  vnd 
neb  hierinn,  wie  aitteni  bocblobliehsteo  ronlaolien  guettg^n  kaiser 
,  roaUldi)  getadloi,  md  ir  kaff,  mt,  zuthun  schuldig  ist,  be- 
weisen welle.  Wo  dann  ir  f.  g,  solcbs  als  itex  kay.  mt.  md 
des  balligen  reicbs  gehorsamer  forst  in  aller  rnderthenlgkait 
kundte  vmliencn,  des  weit  ir  f«  g.  gaiitst  gutwillig  Tlld  gMa^ 
Ben  erfanden  werden.  ^-  ^^'..li^ 
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Beglaubigiinf  for  G.  Veltwyck,  der  für  König  Ferdinand  abeimala  geiieii- 
dtt  wird  mr  KxiedigUDg  daer  Gfeimtrdtiglceit. 

16.  Jdf  1546. 

Carolas  V.  etc.  seronissimo  et  |iotentissimo  prlncfpi,  domino 
Solimanno  jmperatori  Turcarum  etc.,  tiälutcm  ei  onmlä  ielicitatis 
continuam  incrementuiii« 

Smdsfllme.  prfaiceps,  ex  rdaUose  emOlarii  Mcretatli  nastri^ 
G^rardl  Vettwyck,  qui  «bbo  supmiorl  ad  serenititom  reab^ßm  %  , 
nobls  BÜssus  foit^  iBtcllexInwr  benevoleBtlam ,  quam  crg^a  eam 
denoBstraYit^  'BiagBltniUnem  et  proptnsum  fleiealUtia  yeatrae 
In  cmmmiiieiD  pacen  BtadEnoi;  item  quasdam  eontroTeniaa  finhm 
Ifaiigrailac  intercedere^inter  ekarissiniimi.  firatrem  nostnmiy 
regem  Ferdinandnm,  et  serenitateiii  yestrani)  qvQins  deddeBdis 
apatiam  acceptnm  eat.  Itaque  cam  frater  oratorem  mltter^  de- 
creviaset)  qai  com  sercBitate  reatra  traasig^eret ,  neqne  ia,  qaen 
alias  miserat)  revertl  posset,  a  nobis  petivit,  at  Iibbc  nostrum 
aecretariom,  qui  tractatiii  interfuisset,  sIM  concederemus.  Quod 
cum  ei  anniiissemiis ,  simul  etlam  hufc  nostro  nomine  lltteras  ad 
serenitatem  yestram  dare  decrevimus ,  ut  illi  pleniiis  in  rebus 
fldeni  adhibeat.  Oni  si  lionestis  ronditionibus  et  aequis  de  äs 
rebus,  quae  superiori  anno  duhitatlont m  injecemnt,  nomine  fra- 
tris  nostri  confeceritj  nos  qno([(ii'  nostro  nomine  illi  facnltatem 
dedimiis  perficiendi ,  quae  et  tunc  Imperfecta  inter  nos  rclicta 
sunt.  Volumos  enim  serenitati  Tcstrao  tcstatum  esse,  nos,  cum 
Semper  ad  tranqntllit aiem  propens!  furrimas,  et  bumani  sanguinis 
effusionem  vitavcrimus,  attamen  in  occaslone  infmicitiae  et  con- 
troversiae  inter  serenitatem  vestram  et  fratrem  iiostnini  intcrcedere 
reg-em  Francorum  aperte  intelleximus ;  scd  tarnen  nonc  studio 
qnietis  satisfaccre  velle  et  niagnanimitati  restrae  nostra  probitate 
respondere,  qua  erga  illam  ntimur,  quae  rede  raleat 

RatlaboBae  16  jalH  1546,  Jmpeii  26  et  regnorttm  XXXI. 

Carolaa* 
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Ml.  Kmmr  mm  die  Eiäfmo99§n. 

iMef.  Tti,  l  SpU  lY,  /.  135.  Cop.) 

Vertheidigun>^  ^*  »c»  Beschuldigungen  der  •chmalkaldisclieii  Bimdesrer- 
mrandten.  Der  Krieg  iit  sum  Wohle  deut*ch«r  Nation;  die  Relip'onssach«» 
■oü  nur  auf  friedlichem  Wep;e  erledigt  werden;  das  frtMudo  Kriegsvolk 
vrifd  fmr  sum  Nutzen  dos  Roirlts  vpr\v*M)det.  Sie  mögen  aUo  seineu  Geg- 
nern keinen  beistand  leisten. 

1.  Aug,  1540. 

Carolos,  vonn  ^«ts  gnadea  rornlvclier  kayser, 
^  n  aHea  Mft«B  iwrer      ifMB  «tc. 

Ersaoienn ,  liehenn  getrewenn ,  wir  st(  llenn  jn  keinenn 
zweifTel,  jr  habet  vs  vnnserni  juiig^stenn  beridit  viid  anzcig-uii;":, 
die  wir  iicsrhriell'tHch  vnnd  durch  vnnsere  g^('^^anndtp?nl  *^  bei 
vch  tliiiiin  vnnd  thun  lassenn,  die  vrsachen  dieser  viinser  fur- 
habeDdeiiii  krieg-srustung^ ,  vud  nenihllch  das  diesdbe  der  teutz- 
schenn  nation  zu  wolfart  vnd  jsrutbem,  vnnd  alleirie  zuerhaltun^ 
friden.s,  rechtens,  ruhe  vimd  ainikeit  im  heili^^enn  reich  rnnd 
vnnser  keyscrliehenn  autoritet  vnd  hochcit  ^cricht  sein,  euch  da- 
Debenn  vnnser  ^nedig^  geniut  vnd  neigung*,  so  wir  äu  euch 
vnnd  ^eniejiier  aidg^enosschafft  tra^ea^  alles  nach  uotturlTt  aigent- 
Uch  genug^sani  verstandenn. 

Nun  werdenn  wir  aber  jtzo  glaublich  bcricht,  das  sieb  die 
scIiiBattaldisdieiiii  bimdsgenosseiiMy  denen  wir  doch  semptlich  zv 
solchenn  ynnd  so  ainicher  TOgehorsam  vnnd  eni|iorQng  gar  kala 
YTsache  gebenn,  suadenin  vns  gegen  dem  mereren  tbeil  aoa 
jnen  je  ynnd  allewege  >  Tnnd  sond^llcb  jm  anfang  dieser  Tim- 
aer  kriegarasloi^  viid*  werbimgy  dnrcli  vnnsere  schrielllenn  viuid 
gesaadteim  mit  erselong  aller  gelegenbeit  dieses  ynnsers  farlia- 
bens  som  gnedigstenny  Tnnd  weiter  dann  vns  wol  gebort,  ersel- 
get  vnnd  erbotenn  habenn,  —  das  alles  vnan^esehen  sieb  Tnder- 
stehen  sollenn,  jhre  practica  hey  euch  dasselb  jn  gemejner  aid- 
genosschaffli  vnnd  furnemblich  ^iitber  den  gemeyndenn  aUenthal- 
benn  zufurenn  vnnd  trelbenn ,  vnd  euch  vnnd  denn  ewernn  ein- . 
zubildenn ,  als  ob  wir  des  willens  vnnd  fnrhabens  sein  sol- 
tenn ,  durch  vnscr  hispanisch  vnnd  jtalianisch  krieirpvollk .  po 
vnns  aus  Italia  zultompt,  daz  romische  reich  mit  gcwalt  ^  n- 
der  vns  zu  bringenn  vnnd  zn  beherschenn,  vnnd  alsdann  < m  h 
vnd  gemeiner  aidgenosschant  i-  h  icher  erestalt  auch  /u  uberziehen 
vnnd  ftu  nergewalUgenn,  auch  lurueniblich  die  christliche  reli* 


i.  Mouchet,  dessen  lostructien  s.  oben  15.  JuaL 
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gfoim  md  woft  gottes  nU<  BcIrHreHi  mtlägtm  rvmä. 
amniresleni; 

Biawoil .  Aan  solch  Tinraiiialllfg>  ang'iebenn  mnd  furblldenn 
von  iinsernn  widenvcrtig'cnii   mbUlicherweiseL  falscldldi  Yimd 

böslich  vff  vns  erdfcht,  one  zweiflTel  kainer  andern  meynang*, 
dann  nllrinc  nirTi  v^nnd  menii^-lich  sTPir^'nn  rns  '/tniprhfücren  Tiid 
zuhetzcun,  und  jrenn  scliis  vn^-ehorsam ,  rrlM'llion  vnnd  ^ntrew, 
auch  andere  jre  ynbefug-te  straffiiche  haiKlelunii-,  ^'^  sie  vonn 
tag-e  7.U  tai^e  je  lensTPr  vnud  mehr  ybvn  rnnd  treibenn,  durch 
solche  wGge  vnnd  mittt  l  ziibe<^rlif>ripn  vnd  duicli  zuhrinpcen:  so 
habeim  wir  nicht  mterlasseim  wolleun,  euch  dessen  vnnd  obbe- 
rurtcr  vnj?er  hieuor  /»"cihancn  g-nedig'en  erzeig-ung-  vnnd  crbietuug' 
abermals  ziieriiiiieru ,  \  ud  stellen  jnn  gar  licinen  zweiffei,  jr  wer- 
det solcheu  Yusernn  warhatftig'enn  bericht  vnud  anzeigung",  jn 
beirachiun^  aller  vnser  voriger  handelung',  die  wir  vonn  anfang* 
Tiid«r  keyserHeben  re^erung-  bis  vff  heutigen  tag  g>eubl  ludieiHi, 
Tilnehr  g'laubens  vanU^km^  dsB  obbernHer  Tnser  widersadier 
Tflbestendigeii  eritcbte»,  angeben  Tnnd  jnbildenn;  dmm  wir  vns 
bis  daber,  one  rom  snmieldett,  ge^^en  der  tentsscben  nalion  Jn 
aflenn  vnDsemn:bande]ongenn  niebl  änderst)  dan  einen  gnedligslenn 
baider  gnedigficb,  vaterUcb  vnnd  demassen  erzeiget,  das  vns 
mit  warbeit  lücbt  nngemessen  werdenn  mag,  das  wir  4}  teuizscbe 
lobliche  nation  jn  ejnicherley  zu  heleidigenn,  zu  uergewaltigenn, 
oder  die  streitikeit  der  religionn  anderer  gestalt,  dann  durch  ein 
gemein  christenlich  concilium  oder  ander  gebürliche  woge  vnnd 
mittel,  wie  solch«  vff  vilgehaltenenn  reich stairenn  vonn  allenii 
reichstcndenn  bedaclit  worden  ist,  zu  christlicher  vergleichung" 
vnnd  aini^ng*  zu  bcfurdcrnn  vimd  zubriugenu  bisher  g^e- 
sucht  oder  furgenohnien.  So  mag*  vns  nicht  zusremessen  wer- 
denn, das  wir  ausserhalb  dieser  handelung',  die  wir  jtzo  aus 
höchster  Verursachung  vnnd  vnuenneidenlicher  dringender  noth 
«regenn  etlichenn  vngehorsamen ,  vntrewen  verhindernn,  beiru- 
bernn  vnnd  zerstoremn  der  teutzschen  nation  gemeyncr  wolfabrt 
vnnd  alles  fridlichenn  wesens,  vnnd  austiffter  aller  vnrue,  em- 
por ung  vnnd  vffrur  jm  heiligen  Reich  zuthun  vnnd  Amnnehmen 
5ium  höchsten  tringlich  bewegt  wordenn,  ainicben  relcbstand  an 
ttlieniebenn  oder  an  beleidigen  je  gesbinet  oder  gemeinet  gewe- 
senn^  oder  nocb  sein.  Das  wbr  aber  jnn  sokbem  vnBcrm  Jtzigenn 
furbaben  frembder  nation  an  .gebrancbenn  jnn  willens  seindt, 
Boichs  gescbicbt  nit  one  treffentlicbe  beweglicbe  vrsacbenn,  vnd 
ftamemblicb  jnn  betracbtong  dieser  sorglichenn  zeit  vnnd  leußt 
vnnd  vflfalt^enn  practica,  so  allentbalben  jm  helligenn  r^cb 
^eubet  vnnd  gelrieben  werdenn. 

Derhalhen  vns  dan  dis  billich  niemant  verdenckcnn  sol  ,  zu- 
'  dem  wir  dieselbenn  frembde  nation  jn  andernn  des  reicbs  obiic- 
genn,  vnnd  demselben  zu  guthem  hieuor  aucli  geiurt  vnnd  gc- 
brauchi  babenn,  die  auch  dem  reicb  jnn  desselben  obliegenn 
n,  33 
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yndinstlich  ^cwcst,  mnä  yerhoffeiilidi  disfals  nicht  weoi^ 
ger  lÜMtUch  ynnd  erschrieslich  sein  werdcnt.  Weichs  alles  wir 
awili  zu  mererm  beridii  der  saeheaii  vnd  Tosers  fohalmB  nicht 
T«rfealtenn  woUenn. 

Vnd  beg-eren  demnach  mit  g-antz  ^edig'em  vlels  ann  each, 
Ir-  wollet  obgemeltenn  ^eschwindcnn  practicenn,  jung-ebenn  vnd 
vlfwig-elung"  vnnserer  Widersacher  kehi  stat  noch  glaubenn  g-chenn, 
noch  euch  oder  die  eweren  gegenn  vns  jnn  ainicherlej  weg^e 
lassen  bewegen;  sundemn  euch  gegenn  solchenn  practicirerun 
vnnd  vffwigelemn  dermassen  er^eigenn,  damit  sie  beßndenn,  das 
jr  solcher  jrer  practica  vnnd  vffwigelung  ^ar  kein  g'efalleus  hapt; 
euch  jnen  zu  furderun^  vnd  sterckun^  derselben  vnnd  jrer 
gehorsam  y  Tehcllion  vnd  yntrew^  ^aoeh  frefentliches  miitwillai, 
htoMm^f  md  fofluüieM  iMolwtoidwib,  MtM  oder  hefüA  se- 
Ümf  -ntt  Biclleii  gentigi  mlL  Oas.  wolleii  wir  tas  also  hej 
€m6k  reneheukj  Yid  ybb  tewMemnb  geg^ciin  eich  semptik» 
md  soaderlleli  %n  Jeder  lett  da  efai  gne^pster  kelser  mit  nXkua 
gMdeim  erze^gettn  vnnd  kesreiM».  Gelieii  Jn  Tiuer  TBBd  des 
reidm  atad  Regeuburgk  am  erstena  iMge  des  mouts  tmgmA 
anno  jm  46,  vneers  keiserthmabs  Jm  26,  vnd  TBserer  reM 

j«  ai.  > 

Ad  mandatum  caesaiia  ei  catholleae 
audestatk  propriim  . 

V  Naues. 

Ohemhorger  sst. 


562.    Der  Kaiser  an  den  Reieheherold  MiehaeH  -von 

Komakin» 

(Ac/.  TtL  \StL  IV.  f.  Sre.  Cbp.  VIIL  /.  101.  JflR.) 


Aiiffoid«niiig  nir  Uebergabe  an  die  Stadt  Uhu. 

14.  Oct.  1546. 

Wir  Karll  etc.  eiitpiettcn  dir,  vnserm  heroldt  vnd  des 
reichs  getreweu,  Michel  von  Kornakiu,  g^euant  Germanien,  vn- 
scr  gnad,  vnd  empfelhen  dir  hiemit  ernstlich,  das  du  dich  zum 
iurderlichisten  von  hinen  g-egen  vnser  vnd  des  reichs  statt  VImb 
verfueg'est,  vnd  burgermaister  vnd  rath  vnd  gemainde  daselbst 
anzalgest,  wie  das  sie  sich  billich  zu  erjnnern  haben  sollen, 
welldier  massen  wir  auf  vnserm  jungst  g'ehalten  reichstag-  zu 
R^genepurg  erstlich  jren  gesandten  muntlich,  vnd  volgends  iaen 
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sdks  in  aineM  msemi  schrafteii.'*),  jnei  dnrcli  viseni  ipesandtei' 
iMOttderliiit  %ngeBMMii,  zaerkcnnen  geben,  aus  was  vnadm 
wir  i^Mehwoll  yngen  rnd,  mit  hohstea  iMScliwerden  gegen  et- 
lichen VDsern  vnd  des  relclis  vngehorsamen  rebellen,  betraebern 
dea  gemainen  firiedens  Jni  h.  reicbe  vnd  teutRchor  nation  libertet, 
vmh  solr?ie  vnd  andere  jrc  vilfalti^»'e  strafflirlre  ^eth-itten  vnd 
handlun^^en ,  auch  verachtunnr  viid  verletznng-  vnserer  kav.  n>?iv.  . 
gepiirliche  straff  ffir/ainemen,  vnd  vns  dcrhalbeu  in  kiir^sru- 
stunic  einzulassen  dringlicb  verursacbt,  wie  dan  sollcbcs  alles 
in  Vilser  aeliterclerung-,  die  wir  knri/lioli  darnach  sreben ,  doii- 
selben  vnsern  vngcborsamen ,  als  nciulieh  Johans  Friilricht  n ,  der 
sich  nent  hertzogen  zu  Sachsen,  vnd  Phillipen,  geuaut  landt- 
graff  zu  Hessen,  vnsern  vnd  des  reichs  erclcrten  echteren,  ha- 
ben ausgeen  vnd  jnen  in  sonderhayt  vorkunden  lassen,  weilter 
begriffen  were;  alxr  viiangesehcn  sokiuT  vnser  gnedigcr  auzai- 
gung  vnd  wamnng,  auch  obberuerter  achtercleruag ,  liettcn  nU 
desto  weniger  die  von  Vlnib,  vns  zu  bobster  verachtniig  vnd  vn- 
gehonam ,  sidk  deBselbeii  oflieii  erelerien  eebleren  anhengig  ge- 
macht, Vnd  darauf  sampt  anderen  jren  anhengem  yns  selbg, 
TDseren  frenntlichen  Heben  hraeder,  den  rdmischen  kttnig,  vnd 
andere  des  h.  reichs  tentscher  nailon  farsten  vnd  stende  mit 
kriegsgewalt  zu  ybeniechen,   des  reichs  vnd  andere  stette, 
soUoss  vnd  claasen  gedachte  Tnsem  lieben  brueder,  forsten  vnd 
Stenden  zugehörig,  vnentsagt  vnd  vnnerwari  jrer  ehren  einncnien 
nn  heilen  vnderstanden ,  dann  betten  sy  ettlichen  vnserii  ge- 
sohwomen  potten,  die  zu  vns  mit  briefen  abgefertiget  worden,  ' 
gewalt  angelegt,  dieselben  nider  geworffen  vnd  fenckhlich  anire- 
nomen  vnd  enthalten,  vnd  jnen  jrc  brief  entwert,  ^enonien  vnd 
zerbrochen,  auch  andere  vnsere  potten,  nenilieli  vnsi  i  n  hoffpotten 
ainem,  den  wir  mit  oheruerter  aehterclertin^j;-,  jnen  diesclbig  zu- 
iierkunden  vimd  bey  jnrn  aiilzeschlai;  ( n ,  zu  jnen  geschickt,  vbel 
enipfaniren  vnd  ahiz  ricrtigt  vnd  seineu  von  vns  cmpfansren  be- 
uelch  zjiiierrieliten   nit  gestatten  wellen ,  sonder  alsl)ald  tnitz- 
lieh  zuruckh  zu  ziehen  lieuolehen  vnd  eingepundrii,  aueli  aiid<  re 
vnsere  vnd  des  reirlis  vnderthancu  vnd  ettliche,  die  in  vnserm 
dienst  bestelt  gewest,  vnd  ains  thails  noch  darin  sein,  aus  fire- 
nenlichem  muetwillen  aufgehalten ,   bekomcrt  vnd  an  leih  vnd 
guett  versrewaltigt,  vnd  sonst  annderc  mehr  fren^nllche  ranet- 
willige,  auftruerische,  sü  ältliche  handlungen  vnnd  thatten  (se 
allenthalben  offenbar  vnd  lantkundlg  sein)  furgenomen  vnd  be- 
gangen, dardurch  wir  nft  vnplllich  ein  gross  mlsfallen  vnd  hocli- 
ste  vngnad  gegen  jnen  m  empfahen  vnd  zutragen,  vnd  dcrhw- 
hen  alle  vngnedlge  ernstliche  handlnnng  vnd  straff  Jnen  selbs 
«9  entlichen  jrcn  vnd  gemainer  stat  verderben,  «crstemng  vnd 


♦)  S.  oben*  Nr.  553. 
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«ttBicfttaig',  vnd  JUlieni  m  ainem  abschewi^en  «xei^e]  furavae*- 
men  yenirsaelit^  Yiid  rmb  sovfl  desto  mdir,  dieweil  wir  jncn  m 
wHcher  Jrer  vn^eliorsani ,  ttMMan^  reraoliUkiwii ,  atniffliclm 
TBd  aufraerischeii  handluiiflreii  gar  kain  ymcli  jsreben,  sonder 
ms  g'egen  jnen  vnd  g-omainer  statt  Vlmb  yo  viid  .ilwe^eri  mit 
allen  g-enadm,   vatterliclien  willen  vnd  nnirrHn'^-  erzai^^t  vnd  be- 
weist,  derhalbcn  sie  (\nn  durch  obberueite  jre  misshandluns:  vnd 
vndanrkharkayt  vmb  üoiiil  desto  schwerer  strafl"  verdient  vnd 
verursatlil  haben.     Aber  des  alles  vnan^ji-esehen  seyen  wir  dann 
nocb  ans  kav.  j^uette  vnd  /ik  i /.aiarung-  vnsers  g^nedi^isten  vat- 
terlichen  geniuets,   damit  wir  ^tiiiaiiier  teutscher  nation  bisher 
alwejgren  zug'etbon  vnd  g^ewo^en,  vud  dieselb  in  frid  vnd  nie  /.u 
setzen  vnd  zn  erhalten  zum  hohsten  ^enai^L  ffewest  vud  iioeh 
sein,  die  niilte  vnd  gucttigkait  dem  ernst  l'urzusetzen  (wi<"  wir 
alzeit  ^ethan  betten),  vnd  wollten  demnacb  die  g-enielten  bur^er- 
naister,  ratb  Yvd  gemdMe  der  stot  Vlnb  yet%o  abeiMls  wai 
tut  das  letoest  emtllcli  enmeclii  vnd  ermaiit  liaben^  das  sie 
soUdie  jre  Tübefnegte  straffKcli  nisaliandlung  erweg-en  vnd  er- 
kennen yad  sieb  vnd  gemaine  statt,  jmaassen  8f  ab  yaser  viid 
des  reidis  Toderfhanen  aatbaen  sohiddig  sein,  vns  als  rdnisclm 
kaiser  Tnienogenlieh  aaf  Tnd  Yiiderg^»eii.  Vad  so  sj  dem  ab« 
nackknmmeB,  so  wellen  wir  vns  nach  gestalt  Jres  enaigeasy  mi 
nachdem  sj  sieh  gegen  vns  scbickhea  vnd  anlassen  wvden,  ge- 
gen Inen .  enaigen  vnd  bewdsen;  ob  sie  aber  sollcbes  6ke 
leniirern  verfug*  nit  tbun  würden,  so  wollten  wir  Jnen  biemit  vr- 
knndt  vnd  zuwissen  getbon  haben,  das  wir,  wiewoll  wider  vn- 
sern  willen  vnd  mit  höchstem  bescbwerden,  ^rög^cn  jnen  vnd  g^- 
maint  r  statt  Vlmb  vnd  andern  iren  Stetten,  flecken,  «-raffschafllen, 
brrsclialft(  n,  vuderthanen,   hahen  vnil  i^neltern  mit  allem  ernst 
zuerhaltnng'  >Tiser  kay.  hohait  vnd  authorltet,  vnd  zu  straff  vnd 
abstellung^  sollieher  jrer  beharrlichen  rebellion,  bis  zu  g-epurlich 
kt'nifi^  vnd  ahtrag  lurznnemen,  dar7<ne  wir  nit,  sonder  sie  die 
Ton  Vlmb  selbs,   vnd  zn  allem  schaden  vnd  nachtail,   so  jnen 
daraus  crlolgen  wrudc,  vrsaeh  «rog-eben  betten.    Wo  aber  die 
von  Vlmb  zu  nocb  mehrer  an/aiü  iins:  sollcher  jrer  balsstarri^kait, 
vngehorsam  vnd  Verachtung  dir  nii  gestatten  woltcn,  disen  vn- 
sem  benelcli  bey  jnen,  burg-ermaister,  rath  vnnd  g-emainer  bur- 
gersebafll  naverricbten;  so  weitest  alsdan  disen  vnsern  aiifTor- 
denmgbrief  an  das  statttlior  daselbst,  oder  so  dn  sollcbs  vn- 
slcfaerhayt  kalben  ancb  nit  tbnn  knndest,  in  einer  ander  da- 
selbst vmbligenden  statt  oder  fleckben,  damit  die  von  Vlmh 
kain  vnwjssenhaytt  forwenden  mögen,  anschlagen  vnd  den  Jn- 
wonem  daselbst,  die  da  antrelTen  wurdest,  den  Jnhalt  sollcher 
vnser  aufTorderung  anzalg>est,  aoeh  vns  deiner  aossrichtang, 
vnd  was  dir  hierjn  allenÜialb  begegnet,  aigentlich  vnd  vnuer- 
zogenlirli  berichten,  vns  darnach  haben  zuerza!g>en  vnd  stihal- 
ten.  Daran  thuesta  vnscm  emstlichen  willen  vnd  mainang.  Ge- 
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hen  in  vaaenn  Verdile^r  zu  Sontlia  am  XIIII  ta^  des  nion.itg 
ocMins  aimo  etc.  XLYI,  Vilsers  kaiserstlmiiiba  jm  lüüÜ^  viise-  - 
rer  refohe  im  XXVItea. 


563.    Her»og  DlriA  von  Würiemberg  an  den  Kai$er. 

im-  r€L  2  Spl,  IL  /.  atr.  Cop.) 


EnUcbuidigung  und  Bitte  um  Gua<le. 

11.  Dec.  1546. 

Allordiixchleaclitigster^  gn^^ssmecliUgsier,  vnvberwindtliclister 
Mser,  e«.  ixf*  mL  seien  mein  vnnderthenigst  willig  dienst  jn 
sclnildiger  ^eliorsam  alzeit  zuuor  berait.  AUerirnedi^ster  herr,  jch 
hin  glanblicb  bericht,  das  ich  von  we^en  verloffner  trleg^slmiul- 
lung  jn  e.  kay.  mt.  vn^nad  gefallen  sein  soll,  welUches  mich  in 
aller  vnderthcni|?lfait  zum  liochsten  beschwerdt.  Dan  e.  kay.  nit. 
mag"  mir  allerg^nedi^^st  glauben ,  was  jcb  in  bemelter  sacb  bana- 
len helffen,  das  icb  solchs  in  craflfl  vor  neun  jarn  vf'sr<'richter 
vereyn,  brief  und  sig>ell,  auch  Irawens  vud  glaul)ens  schuldig  ge- 
wesen, wie  dan  e.  kay.  mt.  solliclic  mein  Verpflichtung*  vor  etli- 
chen verscbiuen  jam  wol  bewisst  jj^ewesen,  also  das  ich  mit 
fugen  vnd  eem  ivcinswegs  vmbg^ehen  konden.  Wiewol  jch  nun 
mitlerweil  diceer  gewerter  kriegssrustung  gutte  gclegemibalt 
gehabt,  etliche  meine  gtiiacbperte  gaistliche  vnd  weltliclie  wi- 
derwertigen  heimzusuchen,  wie  ich  nncih  soUichs  onc  getMij 
uachtail  vnd  sonderm  costen  wol  ynd  leiclitlicli  thon  künden;  so 
hab  leli  docli  aln  der  frldlieliendj  vnd  der,  sonil  mit  fugen  vnd 
em  sein  kan,  lldier  rliue,  dan  vnfried  haben  wolt,  sollichs 
vmbgangen,  vnd  dansn  auch  snnst  allerhannd  thatlicher  handlan- 
gen, die  (sonnderlich  jnn  anfani-)  bedacht  vnnd  vorhannden  ge- 
wesen, abgestellt  Vnd  wlewoU  jch,  wie  mek  biUich,  jn  aller 
vnnderthei^kait  gantz  wül^  were  eigner  person  bey  e.  kay.  mt, 
gehorsamlich  ziicrscheinen ,  vnd  wa  e.  kay.  mt.  jch  je  belaidiget 
(wellichs  mir  jn  aller  vnnderthenigkait  leid)  alsdan  e  k.iy.  mt., 
als  ein  gnedigsten,  milten  ^md  guetigen  kaiser  mit  \ninderthe- 
nigstem,  gepurlichem  erpieten  vnd  gehorsamer  erzaigung  vmb 
gnad .  v!ind  gnedijrste  ver/.ihunfr  jn  aller  vnnderthenigkait  vnd 
gepnrnuhi  demutt  zu  bitten,  de^  vnnderthentg^^ten  verhoffens, 
e.  kay.  mt.  wur<k>  zuerbaltuug  viid  merung  jrcr  l^^y^eput^on, 
hochait  vnd  ewigen  rhumbs  daran  nit  allain  gnedigst  boiiegig 
sein,  sona4er  auch  des  ein  gnedigai  wolgefallen  habea  etc»;  so 
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kan  doch  sollich  itieia  persönlich  hfllicli  erscheinen  niefner  scheio- 
barlichen,  offenharHchen  leibs  blodi^kait  halber  jii  warbeit  dim 
zeit  kainswepTS  statt  haben,  desshalb  jch  in  bedem  kun^  sollichtr 
celiafter  vcilünderung  in  aller  vnderthcnig-kait  u^huVa  fi:uet\villii: 
vnil  entschlossen  bin,  von  obherurter  iiuiner  vnndcrthonig^stdi 
eutschuldi^j^uiig"  flehender  bitten ,  erpicteu  vnd  erzaigcn  wegtii 
mein  stattliche  bottschalll  m  e.  kaj.  mt  vndertheni^t  abznrerli- 
gen.  Daramb  lan^  an  e.  ka^.  mt.  mein  rnndcrthenig-st  Tleissig 
bitt^  e«  kaj.  mt  wolle  tbs  kaiserlicher  guetUgkail  vnd  anfebtr« 
neir  nlltig^kait  obbemrten  meineB  verordneteA  ein  scliriAlicke  »- 
cherliait  vnd  lebendig  gleit  allergnedlgtErt  mlttaOen  vnd  hey  I- 
nem  meinem  bitten  xnkomen  lassen.  Das  vmb  e*  kay«  mt.  Jn  al- 
ler vndertlienigkait  snoerdienen  will  Jcb  als  e.  kay.  mt*  viid  des 
romlselien  relcbs  gdioisamer  fürst  alzcit  willig-  sein,  vnd  lline 
mich  derselbigen  jn  aller  vnnderthenigkait  gehorsamlich  be- 
nelhen ,  e,  kay.  mt.  vmb  ein  gnedigBie  antwurt  liiemit  vnoiicr- 
thenigst  bittendt.  Dalom  Btnlgarten  den  Xl^  tag  decenliris 
anno  etc.  XL  VI. 

E.  kay.  mt. 

vndvrtbenigster  gekorsamer  fürst 

Vlrich, 
^  hert^og  zu  Wirtenberg  ctc« 


564.    'Der  Kauer  an,  die  würiembergieeKen  8(enä. 

(&^.  rd,  YUU  /.  Sia.  m  23S.  Copp.) 


Üebersendimf^  t-incs  Briefes  an  don  Tlrrzop;.  —  Aufforderung  ziir  Ergeboi»? 
auf  Gnade  und  Ungnade.    KnÜH  bun«^'  iher  Ptlichten  gegen  deaaeUiea,  m**' 

Äuifurdcruiig  sich  zu  ergeben. 

14.  Dec,  151^5. 

Wir  Karl  etr  thun  euch  allenn  vnd  yeden,  prelat^^n,  p^- 
aen,  herrcn,  ritlrrsrhrifTt ,  adel,  Stetten ,  Stenden,  vnderthoDCH' 
hinder^jasson  ^Tid  zu^ireherig  oun  <l(  s  lürstentliunibs  Wirtenbcrs:  vnd 
Tr  ("Ivch  ,  in  was  Widerstands  oder  wesseniis  die  sein,  zuwissi^ 
das  wir  hertzog  Vlriclienn  von  Wirtenberg,  euren  beriniibteM 
landtsfiirsten  an  hent  dato  ein  schreibenn  zugefertiget  habeu,  vöü 
wort  zu  woit  ausserhalb  vnsers  titels  also  lauttend. 

Wir  Karl  etc.  thun  dir,  V  irichen,  herzogen  zue  Wirtenkcr?? 
so  wissen,  das,  wiewoll  wir  vnns  hienor  nach  deinen  frcoentB- 
eben,  nratwilUgenn  handlangen,  deren  du  dich  ntbcji  Philips«*» 
der  sieh  nemiei  landtgraie  an  Hessen,  mit  vnerlaubtcr ,  Mß*' 
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masstcr  vhed,  thatndur  vbcrzieliuii^  vimd  climcmaiig>  des  fitr- 
stentluimbs  Wirtenberg"  gegen  vns  vnd  vnsern  freuntliclien  lic- 
benu  Jjrueder,  den  römischen  konig',  damals  vutersianden ,  vuaa- 
g-esclien  das  yns  vml)  solch  streffUcli,  aiiirriuich  Verhandlung*  wol 
ein  anders  gcgm  dir  vnd  g-enanten  landtg-rauen  furzunenien  g-e- 
burt  hette,  nicht  desto  wcnig-er  dir  alle  solche  handlimg,  auch 
peen  vnd  straff  sanibt  dem  lusfall,  so  du  vns  zuthun  schuldig, 
vnd  allen  andern  abtrag-  g-enedig^klich  verzeihen ,  nrirliir<  lassen 
vnd  vns  des  ah  hcg'ebeii,  vnd  in  dem  vnd  öüjhuIsI  in  antlern 
weg  mer  mit  allen  genaden  gegen  dir  erzeigt ,  in  niassen  das 
wir  auek  Jungst  Yerscliiiier  leit^  vor  mfang  diaer  vnaer  hoelk^ 
lienfsai^en ,  hefucgten,  noiwemdigen  kriegsliaiidiiingeB,  die  wfc 
▼mb  ddacr  vllfelti^en,  TiireclitniesRgen,  UnUHdbracliigieft^'Hte- 
nisclten  liaiidliii^ipeii  wülen^  die  do  mit  scliataaiigenii,  Tertraekmg 
TBd  mlreibvnir  deiner  mteithaiieii,  adels,  st^ea  vnd  Under- 
Sassen,  meh  dlerltand  ]ie8€liwerung>cn  vnd  Vergewaltigung  an- 
derer relolMBtett  issd  stende,  geistlich  vnd  weltlich  mit  gewalti- 
gem angriff)  spmnng  der  profiant  vnd  Strassen» ,  abfahung  vnd 
feintiielier  annemung  vnd  eBthaltung  Irer  burger  vnd  vnterthonen, 
Tod  In  ander  mlier  weg  begangenn,  vnd  derer  halben  weder 
gericht,  rechtlich  noch  auch  gutlich,  verfenglich  haiHnjinsrenn 
leiden  oder  annemen  wolen,  nit  weniger  geg-enn  inen,  alt^  haubt- 
seclier  selbs  beten  fiii'nrnirnn  itioireM,  driHiocli  vnbcdaclit  tliss 
alles  einem  vnsern  soiKlmi  \  <  rtraiiteiin  dicnner  von  adel  zu  dir 
mit  schriflllichenn  vnnil  umii iiichen  hevelchen  abgefertig-et  liaben, 
vnd  dich  der  glegenhait  soichs  vusi  Vorhabens  nach  aller 
notturtft  genugsamüch  berichten,  vnd  ilarauü  genedicbg^lich  vnd 
vleisig  ersuechen  vnd  vernianen  lassen ,  dich  derselben  sachen 
mit  nicliten  zubeladen  oder  anzunenu  n,  mit  der  gnedigisten  ver- 
trestung  vjul  Versicherung,  das  <lu  gar  keiner  vngcnad,  rer- 
gwaltigung  oder  tbetlichs  fümemens  deines  wfls  von  vnns^  wi^ 
gewarten  haben  solest.  Aber  solcber  vnser  vilfdtigeii  eneig^ 
ten  genad  vnd  gnetthaten  aoff  genedigisten  waninng,  trostung, 
vnd  nusag,  vnd  daranlT  ervolgten  erbietens  vniiedacht  vnd  .yif-' 
angenelien,  sonder  dem  allen  nach  vnserer  echter  erclemng,  die 
wir  g^^n  vnsern  vnd  des  reichs  offenen  erderten  edttem,  Je^' 
Hansen  Frlderichen,  herzogen  zu  Sachsen,  vnd  dem  vorgenan-' 
ten  landgrauen  zu  Hessen  allenthalben  im  heiligen  reich  ausgeen 
lassen ,  daran  deiner  piicht  vnd  cyd,  damit  du  vns  als  romi- 
sdien  kelser,  deinem  rechten  natürlichen  licrren  vnd  höchster 
weltlicher  oberkeit,  vnd  sonst  in  ander  we«j:  verwant  vnd  zugc-* 
thon  bist ,  znstracks  zuwider  vnd  entgegen ,  bastu  gleicher 
massenn  mit  freuenliclien  mnlwilien  vnd  vnerberter,  höchster  vn- 
trew  doch  i/.ücnantcn  ollen  erclerten  echtem  %Tid  andern  jrenn 
mituerwanten  der  selunalkaldischen  conspiration ,  mit  denen  da 
one  (las  dich  auch  zuiioi  in  verbotener  buntnus  eingelassen,  an-j 
bengig  gemacht ,  vnd  also  von  vns  abpüichtig  worden,  vnd 
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dich  sambt  vntl  neben  jncn  zu  offner  rebellifm  vad  ftuffirlcbt, 
ersÜicb  bochg-emelts  vnsers  IVeiintlichen  Hebeun  brueders  Mii  dp? 
römischen  koni^s  vnd  nebe«  vns  verordneten  haiibts  ober^'keii 
vnd  lehenherren,  aucb  etlicher  anderer  des  heillosen  reichs  tent- 
gcher  natfon  ^eborsamcn  Stenden  vnd  ^lideru  land  vnd  kuiiit 
mit  kriegs^ewalt  %u  überziehen,  vnd  etilch  stet,  schloeser  ni 
Clausen ,  gedachten  vnnBemi  Ifeben  hraftiler  vsd  andercB  fMn 
ynd  flieiideii  zugehörig-,  desgleldien  BMbnuiIs  etliche  mm 
TBd  dies  reidhs  stet,  schlosser  vad  stende,  widef  vnsem  Mm* 
Beben,  aoss^kpnten  lantfriden,  aach  yneiHsagi  ynd  retwutit 
eren  einnemen  helfen,  Tsd  des  alles  Taersettiget  alsbald  dinil 
Reiches  frenenlicben  dttrstigen  »■iwilleQ.  m  ein  vnbefue^i, 
vBbestendige  vermeinte  vnd  vereynte  verwarua^sgesdiriflt,  w 
vns  in  deiner  banbi  vnd  mit  sacben,  vnter  deinen  nanen  »ug:e- 
ferUg^i,  vnd  nachmals  in  druck  öffentlichen  aussgan^en  ist. 
darin  vns  »i  vnschulden  zum  schmecblichsten,  bessigsten  aoüa- 
sten,  vnd  vnser  keyserlicbc  dignitet,  wurden  vnd^  boclipit  ntit 
vnuerscbambter  vermessenbait  zu  entsetzen ,  atrcb  deine  pflidi 
vnzcitlicb  ^'ovhorlirh  aufTijfpknfKU,  viid  daranfT  alsbald,  init  d'''" 
vnd  deiner  bauhlsarlH  r  vnd  radellli(  rcr  krleg-svolck  zu  ross  vml 
lus  mit  unerbcitni  stoltz  vnd  vbermut  vns  vnter  äugen  Mtit- 
bon,  vnd  nun  rtlidi  verscbienen  nionat  g^egen  vns  zu  fHd  pf- 
legen, vnd  letzlicb  vber  das  alles  denselben  oü'en  editera 
andern  vns  vngehorsamen  vutreuten  vffrurern  zu  mherer  sterchfl? 
vnd  auffrurnng  irer  rebelion  vnd  auffrubr  etllch  fendliü  volgeks 
zu  einem  zu/.ug  von  newem  zugeschickt,  vud  hi  dem  alle«  ^ 
allein  vnserem  freuntltcben  brudem,  den  rö.  kouig,  auch  an- 
dere, VBsere  vnd  des  reicbs  fürsten,  stett,  stende  vnd  vntcrils' 
nen  wider  des  reicbs  Ordnung*  vnd  ansi^eknnten  huidIHdeii  »• 
griffen,  vergiraUgen  vnd  besebedigen  bdffen-,  sonder  vnser  edb 
personen  vnd  keiserllebe  mt  zum  höchsten  vnd  treffedlchsten 
digt,  vnd  also  vmb  solche  höchste  beleldignng,  vngekorsün^  t^i 
rebelliott  vnd  abfkll,  auch  landfrldbrucUge  thaten  vnd  band1aig«il 
vnzcitlicbe,  gevberliche  pflicbts  auffkundung,  anffmrisch  iiimem^ 
heleidigung  vnd  verletsungp  vnser  kejserlichen  mt.  vber  die  peen  vnj 
straff  In  obermanung  vnserer  achter  erclarnng  dergiilden  bullen  vb*! 
keyserüchen  ausgekunten  lantfridcn  begriffen,  in  die  pcen  ^'"^ 
buss  der  beleidigten  mt. ,  virtl  also  vns  mit  leib,  ehr  vnd  g^"" 
verfallen  l)ist;  rnd  difwcill  du  dan  deinen  eren.  pflichten  ti^ 
eyd,  damit  du  vns,  als  obstet,  verwant,  also  groblieb  ver^ 
sen,  vnd  dich  dejiKsclfifM ,  aueb  deinem  furstlicben  iieikonie*- 
stand,  vnd  wirden  so  vugemess  vnd  ^Tigesrliii  kt  vnd  derraassen" 
gehalten  hast,  dass  wir  dadurch  nit  vnbilich  mit  liochstcr,  cr^ 
lieber  bandltin^  naeb  alkri  vngnaden  gegen  dir,  deynein  If^i 
hab  vnd  gutt,  dir  selbst  /»  uerdinter  straff,  vnd  ander»* 
einem  ezempel  gestracks  furzugbcn  vnd  zuuerlarrenn  versw** 
md  befuegt  urorden,  vnd  vm  so  vü  desto  mbcr,  diefcifl  *'' 
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iMr  zo  Bolclier  bekididber  reMUoiii  vng-c^orsaiu  vnd  aiifTrnlir 
Tod  belcMigung'  vnser  selbst  person  vnd  kejserlich  mt*  je  kell 
mtcb  gegeben  babenn;  aber  des  alles  vn^ng-eseben,  zu  merer 

erzeig'ung"  vnsers  kejserlichen  geinilfs,  damit  wir  dem  hejli^en 
reich  teiitscher  nation,  dieselben  in  fride  vnd  ruhe  zusetzen  vnd  - 
zuerlialten,  zum  hochf^ten  g-cneigt  st  in  ,  auch  den  land  vnd  leu- 
ten  vor  vnrath,  schaden  vnd  verdeilion,  so  g^emcin  kriegsbrauch 
nach  aus  «olchcr  ernstlicher  (doch  gleich  wol  dcinsteyls  liocher 
verursacht)  handlung-  mit  sich  bringen  mechte,  zuuerhutea  vnd 
zuuerkomen:  so  ersuchen  vnd  erfordern  wir  dich  selhs,  sampt 
allen  deinen  fiirstentlnitnJjou,  g-rafrschafTtcn,  herschaH'tcn,  schlossern, 
Stetten,  flecken,  laiindi  ii  wmd  leuten,  vund  alls  römischer  keyser, 
alsbald  nach  vherantwiirtiiiiü  ditz  vnsers  hricnes  on  alle  con- 
dition  ergebest,  ütlucsi,  vnd  zustcUest,   douiit  zu  liandlen  vnd 
faren,  wieriifir  nach  gestalt  der  sachen,  dem  heilig'en  reich  teut- 
-mt^et  naffon^^ftp  befridung-,  sicbening'  ynd  wolfart,  auch  des  lllr- 
slentbiimkfl«  Wiftenberg  Tnd  andmr  Tiiser  Tsd  des  reichs  steiide 
vniid  VntbecdMeii^Toii  defaier  tlmfaiohea  hencbnn^ ,  ybevncssig 
sduituiDgeD^  Vergwaltigung  vnd  vertraeknig*  isifertedigen,  so 
BdiOlsteB  YBd       banÜMbett  Ür  recMIlch  timL  gntit  angeitebeii 
worden,  vnd  dich  hierin  gebonamlieb  balteüt  nacb  gcsUlt  deines 
erzeigewu    \  nd  wo  du  aber  selcbee  ob  lenger  ymng  niM 
tbaenn,  sonnder  in  deiner  rebellionn  noch  len^r  vnnd  weiter 
sreibarren  wurdest;  so  wollen  wir  dir  hiemit  yerkint  vnnd  zu 
wissen  g-ethon  babenn,  das  wir  (wiewoU  wider  vnsern  wiUen) 
vnd  dpiner  vntherdanenn  halbenn,  die  du  one  das  ni^en  anderen 
srcistlidi  vnd  weltlich  stands  in  mererlej  weg"  zuuergwaltig'en 
vnd  zubschweren  vnterstannden,  vnd  des  noch  teg'Iich  in  vbnn^ 
gewest,  ^ranntz  mit  höchsten  beschwerden  g-e^-en  dir,  dein  lur- 
stenthuiub,  latid ,  hab  vnd  gutern  alles  dasjcnig-  türzunemen,  das 
vns  zuerhakung-  vnserer  kt  isri  lii  lien  authoritet  vnd  schuldig'e 
g'ehorsams,  auch  zu  strall  vund  wcundung*  deiner  beh?irlichcr  re- 
belioü  geburen  mag",  darzu  wir  nit,  sonder  du  scUtst,  vnd  zu 
allen  schaden  vnd  nachthaill  nach  krieg-sbrauch ,  raub,  blindem, 
brantfichatzung-en ,  brennen,  blutvcr^u.sseir  vnd  sonnst  in  aader 
weg  dir  dein  f urstcntbumb ,  lant  vnud  leut,  die  villeicht  diser 
sacken  eins  theils  vnschuldi^  sein  mochten,  nichts  desto  weniger 
so'  derselbeno  kocbstenn',  vnwiderbrenglichen  rerderben  darans' 
errolgen,  ynd  wir  g-ielcbwol  der  vnsäaldigen  anm  heekstenn 
gttm  verschont  sehen,  «elchs  nicht  allen^alben  fliifconien  mocbt, 
vrsaek  Rieben  bettest    Dan  ob  vnns  well  ein  schreiben,  an 
ejrlllien  ditzs  gegennwertlgen  monats  ansgangen,  von  dir  wxh 
komenn  ist,  darin  etliche  Trsachenn  zu  ferbung  ynd  bescbonung 
der  verlauffen  handlong,  sampt  deinem  erbictcnn  mit  gemeinen 
werten  fürgewent  worden,  so  wissen  wir  doch  solche  gemeine 
wort  vnd  erbietenn  ftur  gebOrllcben  saterkorung  vnd  abtrag  dei> 
ner  yerbanndlong  vnd  Y^prwurclning  noch  nur  neit  fir  genngsam 
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nicht  aozunenicn.  Das  wolten  wir  himlt,  des  wissen  zu  haben, 
vnil  was  <lir.  deinen  Innt  vnd  Icuten  tiarauff  stecn  zubetrachten, 
vnd  dich  darnach  zurichten,  vnang-ezai^^t  nicht  lassen.  Gehen  in 
vnnser  vnd  des  reichs  sUt  llotenhurg-  an  der  Tauber  am  14 
deoeiuhris  anno  XL  VI)  mns^rs  keyserthnmbs  im  27  va4  vnasers 
reichs  im  39. 

Solch  vnser  schreibenn  haben  wir  euch  Jiieuiil  zwscliickeu 
wollen,  desselben  wissen  zu  haben  vnnd  euch  darnach  zu  hal- 
tenn.  Demnach  ersuchen  vnd  vermanen  wir  auch  euch  alle  vnnd 
ein  yeden  in  sonnderhait,  von  romisclicr  keyserllcher  macht  ernst- 
licli  g^ebietend ,  das  ir  euch  g-enants  heriog  VIrichen  weiter  nit 
amiemen  noch  beladen  t»ein,  auch  lunfiiro  mit  nichte  gcwertig 
9ejf  noch  einigen  gehorsamen  diennst,  hlUT  oder  heystand  er- 
Migei  noch  bewelnnei,  sonnto  s«  ynma  saMntlMi  rmA  sonn- 
telich,  wie  ibw  nnoh  einen  gtlegeMA  am  foglickiten  vnd  litar- 
derlldMen  nein  fautty  TiraenogmfliGh  konety  oder  die  euren 
nddekei)  Tnd  ▼dm,  eder  wen  wir  dns  «n  vniier  statt  hey^ 
lien  werden,  endi  gebofsamü^  erirelieii  TunngeeelMn  der  erlb- 
Imldigong  md  aller  anderer  pflleht  vnd  ejd,  domit  ir  genan- 
tem herMg  Vlriciien  Ton  Wirtemperg  Uenor  in  einicherley  weiss 
nugethon  vnd  verwant  gewesen,  dan  wir  eneh  solcher  huldigung, 
piielit  Tnd  ejd  samentHch  vnd  sonnderlicli  von  romischer  keyserii- 
dier  maditTolkomenhatt  entbinden',  erlassen,  vnd  g-efrejet  haben 
wollen,  mit  solcher  trostung  vnd  zusag",  so  fer  ir  ticm 
allso  nachkomen,  das  wir  der  inassen  einsehenns  haben,  damit 
wir  aller  vnbilichen  beschwerungcn ,  verg-waltigunnr  vnd  a  i  i- 
tmckgungen ,  so  euch  bissher  von  angereg-ter  euer  hcrschaül 
bcfrenrnet  Ist,  nun  hinfur  entlediget  md  ai)k()!nen,  vnd  liey 
recht,  Irid,  rhue  vnd  gemach  geschützt  vud  «icliandthaht  wer- 
den sollen;  wo  ir  aber  hierin  vngehorsam  sein  wurdet,  des  wir 
vns  doch  nicht  versehen,  so  wollen  wir  euch  hii mit  verkunt  lia- 
benn,  das  wir  i  wiewoll  ^\  ir  der  vnsem  willen)  gc^ca  euch  vnd 


euren  Icyben ,  nah  vnnd  güttern  nicht  weniger,  dan  gegen  g-e- 
nanntem  herzog  VIrichen  selbst  mit  allem  ernst  zeltandlen  vnd 
nnnolfaren  gentzlicii  ▼erarsadit  vnd  iiewegt  werden ,  tefM 
nieht  wir,  sonder  ir  selbs,  vnd  sn  alleni  seliadenn,  nnchlJiejl 
vnnd  verderben,  so  In  massen,  wie  obstet ,  daraus  erM^en 
meebte,  vrsacb  gebenn  beben»  Das  weiten  wir  eodt  darnacb 
snricbten  vnangeaaigt  niebt  lassen»  Datom  vnter  vnserm  nnflji^- 
drucktem  seeretinsigel  jn  vnnser  vnd  des  bejligen  reichs  statt 
Eelenbnrg  an  der  Tauber  den  14  deeembris  anno  etc.  XLVl. 
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Abermalige  Bitte  um  Gnade.  * 

20.  Ih'c.  I5i(). 

Allcrdurclikuchtig-ister ,  g^rossmccliUsrister ,  vüuhcrwiutliclii- 
slcr  kayscr,  c.  kiiy.  mt  freien  mein  vnnderllionf^-st  wHIfg-  dtehst 
Jon  schuldiger  c^cliorsam  allt/<  it  /-iinor  beraith.  Aller^^-riedig-ister 
herr,  e.  kay.  int.  haben  mir  ein  oüen  schreiben  durch  einen  jrn 
poUcQ,  der  sioli  an  statt  aincs  hcrolds  angetzaig^t,  vbcrschickt, 
welches  mir  den  Ii)  tag-  dises  monats  vhet^anntwort  worden. 
V^nnd  als  mir  dassclbig-  vorgelesen,  hab  ich  daraus  mit  betrüb- 
tem gemucth  rnnd  höchster  bekomberung'  vermerckt,  das  Jch 
ge^n  e«  kajr*  nt*  Mm  trefenlichsten  verbittert,  vnnd  Jnn  üer- 
selbeii  schweresten  vn^ad  gefaln  sein  soll,  welches  Ick  mir 
nach  gottes  vom  viind  vngnad  fiir  den  grosten  vmid  bescliwer* 
iielisten  Tiifall  emesBen  thn,  der  mir  in  disen  nelt  hoU  ausieen 
mögen. 

Idi  Uft  ftiieli  f«r  nnd  fiir  jo  vnlertlieiiigster  hofmmg  ^e- 
stanndeB)  e*  kaj*  mt  gemaeÜi,  so  von  verlanUner  kriegshannd« 
lang  wegen  gegen  mir  bewegt,  wurde  sich  jnn  ansehung  der 
vnnderthenigsten  liitt  vnnd  furbitt,  so  der  hochgeborn  fürst,  herr 
Fridrieh,  pfaitograue  bey  Rein^  chnrfurst  etc^  mein  freuntlicher 
lieber  ohelm  vnnd  bmder,  auch  ich  gethon,  gegen  mir  gemil- 
tert  haben,  wie  ich  auch  nachmals  jnn  trostlicher  hofnung-  stcen 
will,  e.  kay.  mt.  werd  aus  ang-ebornner  miltig-kait,  die  jre  mt. 
von  gott  sonnderlich  dermassen  eingepflantzt,  dass  sie  je  vnnd 
alhvegen  dem  bittenndcn  vnnd  vnndersvhfigcn  zu  uert/.eilieu 
vnnd  gnad  zu  ertzeigen  allergnedi/^sl  i^enali^t,  wie  sy  dann  das 
jnu  viln  exempeln,  die  zeit  jrer  mt.  kay.  vnnd  ku.  rcgirungen 
vnnd  sonnderlich  neulicher  jar  auch  an  forstenstands  personen, 
80  e.  kay.  mt.  villeicht  hoher  dann  jch  zue  vngnad  vervrsacht, 
bewisen,  mir  auch,  als  der  zum  vnnderthenig-sten  darumb  biten 
iliQt,  allergncfdigst  vertzeiiien  vnnd  zu  gnaden  aunemmen. 

Ich  setz  aocli  jnn  kajnen  zweynel,  da  e.  kay.  mt.  meine  ge- 
nanten allergnedigst  gebert,  vnnd  mein  vndertlienigst  erpieten 
remomen,  e«  loiy*  mt  würde  slcli  su  einem  soldien  vngnedigsten 
sclolliett  nit  kaben  lassen  bewegen. 

Vnnd  Ist  demnach  ann  e*  kay.  mt  nocbmals  mein  allervnder- 
thenigst  flehen  vnnd  bitten,  durch  gott  vnnd  seiner  barmhertnig- 
kaith  willen  (der  dem  bittenden  bcuilcht  »nneitneiben)  mir  andl 
gnedigBl«snaertBeOien,  vnnd  die  gefaste  Tignad  gegen  mir  arme« 


Digitized  by  ÜOOgle 


f 


5SM 


Itnl«!,  MMh  neiim  Imm^b  Tmd  leallie»  lala  lüseii^  »Icii  wl- 
derumli  u  gnaden  vf  miid  anftnmen.  Dass  erpeut  Ich  micli  mK 
iMcbBter  vnnderthenigkaith  TBn4,  diennsÜiarkaUh  als  ein  gelier- 
sanier  fürst  dess  rejchs  vmb  c.  kar.  mt.  mdertlienii^st  zuuer- 
dienen.  Beger,  das  e.  kay,  nit.  ^nedlir^^t  vniiertHi^tt  anlwari. 
Datom  Balingen  den  XX  decemliris  anno  etc.  46. 
£•  J^ay.  uit. 

vondertlienigster  gehorsamer 
fürst 

Vlrich, 
hertsu)g  zu  W  irtenherg. 


566.    Der  Kmmt  an  K&nijf  Ferdmmd 

Die  Antwort  bei  Bucholto  Urk.  a  4U7. 


Gründe,  weahalb  der  Kaiser  den  Vertrag  mit  Ulrich  von  Würtemberg  ab 
geschlossen;  weshalb  er  jetzt  nach  Ulm  gehen  will.  Schwierigkeiten,  schon 
jetzt  offen  in  der  Religionssache  zu  Terfahrea.    Ferdinands  Gutachten  er- 
beten, ob  mit  den  elncelnen  zu  Torhandeln,  oder  auf  einer  Verfunodiing? 

Ob  es  schon  jetzt  Zeit,  einen  Reichstag  zu  berufen,  oder  nacb  Unter- 
werfung  der  übrigen?  ob  ein  Buiul  nnIp  der  schwahisrhp ,  zu  errichten? 
Ob  über  Tprkenhülfe  eher  zu  verhandeln,  als  über  die  iieligioassacbe.  — 

Aufreizungen  von  Seiten  Frankreichs. 

9.  Jan.  1547. 

■ 

MoBs^  mon  bon  frere,  Je  suppose^  qne  le  licenciade  Gamez 
votts  adnertit  journellcinent  des  occnrans  quc  me  ^ardcra  den 
escripre  Icy.  Seulenient  diraj  je,  qne  Jai  accorde  le  pardon  au 
diic  de  Wlrtcmberg",  et  hier  le  mc  demandarent  scs  deputcs  cn 
trcsg-rande  liuuiilite.  Et  a  la  vcrite  jay,  auant  quc  dy  condesccn- 
drc,  -pense  et  repense  de  dessus*),  et  Ic  pcse  beaticoiip.  Mais 
considerant  lesiat  en  (jiioy  pour  le  present  se  rctrouvent  Ics  af- 
faires, taut  du  cosiel  de  Saxen,  que  aussi  pardeca,  et  uicsmes  que, 
a  ce  que  Jai  entendu  par  lettres  du  s^  de  Buren,  le  lantgraue 


*)  Dieser  Brief  ist  bei  BuchoUZf  Urk.  Ä>.  403  abgedruckt,  aber  sehr 
nmngelhaflt» 

**)  Bs  war  stark  davon  die  Rede,  das  Land  dem  Erzherzog  Mfotind* 

Hau  211  pebin.  Noch  hoffite  man,  Ulridi  werde  den  Vertra^i  nicht  halten, 
iwn  dajui  dock  diess  4ufobguset>en.  (Soqppms-  an  Maria,  5.  JaoO 
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a  encores  ^ens  de  pied  et  -ie  eliecial  ensemble  fta  mmaM  ie  la 
Wederau;  6t  qve  de  söhliger  a  paracheoer  U.  Miiiinesto  dvfajs 
dadit  >^lrteniberg'  fnt  esie-  dtose  longue  et  comBiigCMW,.  0I 
aoec  diffioalle  de-«€C«|^  les  forts,  et  la  despense  hisiippor-* 
table;  et  que  encores  y  ay  pliisieurs  des  estats  de  ceste  tier- 
Tiianje,  tant  de  la  nohlesse.  qnc  des  villes  qiil  ne  sjont  reduictes; 
et  tenant  reg-ard  a  la  luaulvaise  volonte  que  jentend?^  journelle- 
niont  Ion  a  du  coustc  tU*  France,  et  ce  qTiano'/  rntendü  de  eel- 
luy  des  Siiysses,  et  que  jusques  a  maintenant  Ion  n.i  nulle  nou- 
uelle  de  la  diarrre,  anec  laqueilc  je  depeschay  de/  Soiithan  don 
.leliau  de  Mendoce  ,  et  pour  tcnir  principalle  i\n  au  l'ondement 
de  ceste  emprüise  et  le  sernice  de  dieu  et  votre  auctorite  et  la 
niyenne  en  ceste  Germanle;  et  quil  ne  semblat;,  qnc  nons  tachis- 
sions  a  notre  interest  particulier,  auec  Icnuye  que  Ion  a  tuusjoiirs 
heu  a  notre  maison  Daustrice;  vi  que,  coniblen  ce  duc  soit  hay, 
que  ledit  pajs  porte  nieilleure  voluiitc  au  iils:  —  me  suis  resolu 
de  faire  ledit  traicte,  par  lequel  est  expressement  reserae  t% 
Toas  coneeme,  et  ledit  duc  et  sondfct  fibi  treseilnilele« 
iieBl  ohlig^es  auec  iMsenraace  que  Ion  wm  de  ses  fofts. 
rr^'>')Or  puisquil  a  pleQ  «  dien  me  doimer  eeate  prosperite,  doai 
je'Iii^  rend  graees ,  et  deeiraot  user  dlc^Ie  nesnes  po«r  sen 
ninct  seriice,  sigmumnent  en  oe  que  ceneerne  le  renede  de  U 
religion  en  ceste  Gemianie,  reneneraat  les  eauaes  et  fonde^ 
'mens,  pour  lesqnels,  coniwie  bien  scanes^  Je  suis  este  con- 
straiot  entrer  en  ceste  i^erre,  et  ee  qae  anssi  U  empörte  de 
redresser  notre  auctorite  en  lempire  ponr.*  le  propre  bien  dea 
estats  dicelluy,  laqieUe  les  banys  emt  sercbö  danichiller,  et 
rediiirc  ceste  German  je  en  bonne  iialen  et .  tranquilite ;  et  qne 
par  ce  Ion  ajt  meilleur  moycn  de  soubstenir  toutcs  jnvasions 
quo  Ion  pourroit  faire  contre  irrllc,  H  mo^mp?i  du  Tiirrq:  je 
nie  trouve  en)po>:r]ie  pour  nie  resouldre  sur  ce,  que  des  mainte-«' 
nant  il  conuiendra  i'aire. 

51.^  Supposant,  que  pour  mieulx  soubstenir  la  peyne  reqnise 
pour  achever  ce  reste,  il  est  necessairCj  que  je  soyc  pour 
quelque  tenips  a  rc|ios  pour  enteudre  a  ma  sante,  et  a  ceste 
cause  lue  suis  delilierc  datier  a  Ulme  ou  je  seraj  a  piopos 
]K)iir  toutes  cboses,  mesmes  pour  soubstenir  ce  que  scst  fait 
jiisqucs  icy  pres  de  vous,  de  Lytalie,  des  Suisses,  du  duc  de 
Bauierc,  et  pas  loini^  ny  de  France  ny  des  pays  denibas  et  d« 
coste  du  Rhin;  aucc  ce  que  ce  sera  pour  donner  dudenr,  que 
cenlx  Daushourg^  soyent  plustost  rangez  a  la  raison^  et  forcea  a 
eoix  recongnoistre,  comme  il  eonvient;  aussl  pour  anee  ceste 
occasion  anpir  tant  meiUeor  mojen  de  massenrer  dndit  Ulme}  et 
7*  nectre  a  loccasion  äy  vonloir  estre  ponr  quelque  temps  ^^ens 
de  -^erre. 

Et  la  düficnlte,  en  laqneHe  Je  me  letronne,  gist,  comme 
JajT  dit  deasusy  en  me  resonldre  en  ce  fne^  dea  maintmiant  Ion 
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dcbvra  faire,  et  sl  je  debvray  roninienccr  oancrtenient  par  laf- 
fairc  In  relii^Ion,  rnmmandniit  a  uns:  chac«n  ivartlcnlieremcnt 
retonrnrr  du  toirt  a  lancionnc,  pnisque,  romnic  quil  soit  dc  lo€- 
casion  prinse  cn  ccste  g-uerre,  de  chasticr  les  rebclles,  jccnlx 
et  par  escrlpta  et  par  scrnions  ont  persiiade  Ic  peiipie,  quc 
ce  soit  pour  laditte  rpli^ton,  et  quc  Qstant  aiiist  Ion  peult  pcn- 
ser,  qae  cenlx  (jni  se  sont  rendns  dolbnent  estre  en  oppinion, 
qm\  fault  quilä  passent  par  la,  et  quc  lordonnant  auec  eeste 
ehaleur  et  chastiant  les  pcescbeurs  tous  se  r  accommoderont,  et 
par  ce  boult  se  remediera  dez  maintenant  lafl'aire  dc  ladite  rc- 
ligion  pour  satisfairc  a  lobligration  qnc  nous  y  anons. 

Ou  sil  conuicndroil  plus,  de  laisser  cncores  poar  niainte- 
nant  cc  poInt,  et  regarder  dc  poursu^rurc  la  victoirc  contre  les- 
lIHs  reMles,  puisque  kin  penlt  tenlr  pmnr  «ertiln,  qne  Ion  ne 
poum  faire  bonne  oe«are,  p«ii4«Bi  ^ils  ilemeareniiit  m  pied, 
6t  quc  jceulx  desracinea  toates  elioses  poar  la  radocIloB  de  ceate  ; 
Geraianje  pMinroleat  avelr  neltteor  mojcn  de  sacliever  et  ce»- 
dajre;  et  cepeedant  fatoant  recengne&itre  a  cevlx  Daualieari^  fear 
faulte  9  oonne  il  a  bei  espohr  et  qvU  ae  peanra  faire  ea  brief, 
et  encofre«  de  les  cbastier  exemplaireineat,  faire  apree  endrosscr 
les  forces  coatre  lesdlts  rebelles,  delaissaat  toate  aaseiublce  des 
cBtats  et  aultre  pioateion  anx  affaires  de  eeate  Geraiaale  jaaqaea 
lesdlts  rr})e]les  sojent  da  toat  ebastiea. 

DaultrefNurt  ae  coaaiderc,  sil  screit  blen  de  commencer  des 
maintenant  a  neg-ocicr,  fut  particulleremcnt  auec  nn^  cliacun.  ou 
par  preste  assetnblec  de  cenix  qui  ont  snyvj  notre  party  et  de 
cnilx:  qui  F?ont  ja  reduief  / ,  et  aultres  dont  Ion  peult  prendrc 
conüdencc,  ou  pur  Inp;scmblec  dc  la  diettc  remisc  par  le  reces 
de  Celle  de  licg^hcnsbourjor  a  la  cbandcleusc,  pour  anctorlser  1c- 
dit  reces  fait  auec  bien  petit  nombre  desdits  estats,  et  pour  , 
ensuyure  laucienne  coustuine  dc  lempire,  pour  ce  qnil  empörte 
dc  g'ouuerner  cbaoun  pays  selon  quils  sont  dancicnnetc  accaustu- 
nies,  si  auant  quil  se  peult  faire  eonuenablement,  et  par  lung" 
des  nioyens  susdits  vuyder  darriuce  Ic  jtoinct  de  la  justice  qne 
•  bonne  paitie  des  cstatz  desirent  et  en  ont  hcsoin^,  et  quc  Ion 
procurra,  quc  pour  ceste  fois  Ic  cboix  des  pcrsonnes  fut  en 
aotre  .maln,  «  quoy  il  j  a  apparence  qne  Ion  poarra  faclUeaieBt  \ 
paraenir,  puisque  eeaix  qai  sent  retonmea  en  aatre  ebeiaaaace, 
ae  sont  aabmls  a  paaser  par  ee  que  jen  oidoaaeraj',  et  loa  j 
pearroit  penaader  da  aaiplaa  dea  eatata  la  plaa  graade  et  plas 
aafaie  partle,  bten  entenda  qae  leadlta  rebellea  baaaia  et  eeulx  q« 
lear  adberent  ae  delbaeat  estre  teaas  paar  meaibre  desdits 
estats. 

Anssi  a  este  consultc,  comaie  Je  ne  fala  deabte  ledit  Heen- 
eiade  et  le  couseiller  Gcyn^ber  voas  escrlproat^  si  Ion  debTroit  , 
tenir  kdktte  diettc  suyvaal  ledit  reces  de  Regbensparg-,  et  qae 
le  joar  ae  neit  le  plas  ooart  qail  seroit  possiblei  ceaiaie  dang 
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neis  ov  XL  J«iini}  auec  la  chalcor  de  la  piosperia,  et 

nesmcs  pew  ce  quc  jMniellemeiii  lesdiUes  villea  sc  vkaneaft 
i^airc  cn  mon  obeissance,  je  puisse  dresser  laditte  josUce,  powr 
avec  jcplle  rcg-aisi-ner  lauctoritc,  rt  faire  ime  confedcratioii  avec 
les  cstats  de  ccstc  Germanye  alencontrc  desdits  bannis  et  cenlx 
qni  les  adhereront  et  tous  aultres  qui  voulilroiciit  vscr  de  vio- 
lence  eu  ceste  Germanie,  —  prciiaut  loccasion  ei  Ibndemcnt  sur 
Celles  usecs  par  les  dessasdlts  bannis  menüonuees  cn  la  declaration 
faicte  alencontre  devlx,  et  cotaime  ib  ont  circonucnu  cesteditto 
Geniianye  desuyans  mon  anctorite  jniperiale,  et  ouUre  ce  ont  tiran- 
nise  plasienrs  estats  dicelle,  tant  de  la  viello  quc  nouvcllc  rclig'loii, 
commc  ils  ont  fait  niesmes  encores  dcrnieremcnt  contre  Iclectear 
de  Mayance  et  aultres  prelats?,  vüles  et  gens  de  lanclenne  rcli- 
gion,  non  soy  empeschans  de  la  giierrc,  —  et  soy  aider  a  cc 
propos  et  prendre  pour  excmplc  la  li^he  de  Zoawe.  Et  si  sc 
poiinf^iicniin<itBgy<lji  dwwe  tant  plus  fauoraMe,  pendMt  que  je 
sils  pardeca  ealäidaiit  a  povrreoir  a  ledidfe  eaete  Germanie  ai 
Joatiee,  tranqaiilte  ei  bome  vnlany  et  amnea  par  le  mojcn  de 
ceale  .eoaMiäMiiiaD^  seroft  ckfe  te  paa  eatieraaieiit  a  ee  qae  le 
rej  ä/t^SlrMum  sener,  qoe  aiumna  des  proteatans  proeareaft 
de  ftJre  Ugho  me  Iny  H  le  roj  Daagleterre,  et  a  eeat  effeet  j 
sont  Ja  paaaex  lea  chaneelller  dadit  Jadla  electear  Staiafaw  et  mg 
de  Hessen.  Ei  que  aussi  Ion  pourrott  bralcter  suygamiaeBi  lalde 
eeatre  le  Tnreq»  differaat  laffafare  de  la  rell^on  josqaea  aprea  ces 
pdaia  Toydez,  poar  y  adniser  meuremeni,  aeloa  qae  Ion  verroii 
paar  lors  lestat  des  affaires,  et  que  Ion  appeieemit  par  la  traeta- 
jion  des  pofncts  susdits  le  cbemln  que  Ion  j  pourroit  bailler  pour 
le  impulx,  et  la  fomic  et  moyens  seien  liniportanfc  de  cc  point, 
et  ])oiir  iio(re  dchvoir  envers  dien,  loxann'narit  avec  thcoloi^icus 
et  aultres,  et  pour  v  laire  (oiuc  la  Jjonnc  oeuvre  quil  scra  pos- 
p'ible ,  et  niesmes  pour  la  reforniacion  uecessaire.  et  sans  la- 
qucUe  Ion  peult  tenir  pour  certain^  que  Ion  ne  pourra  reduire  les 
estats. 

• 

Et  pour  cc  que  cecr  est  de  limportance  que  vous  pouvez 
veoir,  je  ny  ay  voulsu  resoudre  sans  avoh  vostre  adWs,  et 
raesmes  si  Ion  debvra  des  niaintcnant  procurer  la  Constitution  de 
laditte  justice  et  confedcratioii  auaiilditle,  et  comme  et  par  quels.  . 
aooyens,  seit  par  particullero  praLicque  cnvers  les  estats  chacun 
endroii  soy,  ou  par  assemblee  diceulx  en  forme  de  diette,  la 
fondaat  aar  ledli  recea  de  Regbenspurg;  ei  aasal  ce  qail  veaa 
'  aeaiblm  ieacbaat  laflUre  de  la  religion ,  biea  enieada  qae  le 
polaci  de  laditte  jaaiice  ei  coafederaüon  ae  doibreai  mecire  en 
praücqae^  comme  11  empörte  graadeaieat  qae  ce  aoii  tost,  pour 
avec  la  ebalear  de  la  profi^eriie  poavoir  miealx  ne^oder«  Ei 
en  tous  evenemeas,  afia  de  toaejoars  ghlgner  iempa,  je  faia 
dresaer  la  forme  des  leitrea  de  coBYOcailo& ,  en  qaol  Jaj  or- 
donne,  qae  ledii  Gehla^er  eniende.  * 
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n  M  nmy  eaU  considere,  4)iie  aucnns  poiirroient  penser^ 
de  mectre  en  auant  ponr  maintenant  laditte  confederation. 
q«c  ce  scroit  doubtcr  de  pouvoir  aultrciiient  venir  au  boult  de 
cliasticr  Ir^dits  hnnnis,  et  qno  .mcunä  (les  estats  nc  sc  de- 
claireronl  voluntiers  si  arant  alcncontre  deiilx.  Et  an  con- 
trairc  a  cstc  dlt,  ({uc  ce  rhastoy  conccrne  le  bien  conmum  de 
ccste  Germanje  et  lobliiraiion  que  tous  les  estaU  orit  enrers 
moj  et  la  conservation  de  inon  auctorite ,  et  que  ccsiedllto 
confederation  ne  se  t'oiide  seulement  alcncontre  des  dessur^ 
dits ,  ny  poar  mon  respect  particnlier ,  mais  pour  obvyer  a 
toates  violences .  et  mesnies  pour  lasseurancc  et  protection 
des  autres  estats  de  ceste  Germanye,  et  i[\ni  ny  a  personiie 
qul  avec  ees  raisuns  et  pour  le  debuoir  quils  out  a  soubstcuir 
Hotrc  auctorite  puissc  avoir  cxcusc  suüsante. 

Et  poar  ce  que  yenanl  a  se  Uiir  U  «Uelle  U  est  plas  qae 
necmsidre,  que  voos  y  itwwezj  et  le  ploetoet  imi  miealx,  je 
▼ons  prie  anltani  affectvemeneat  que  je  puis,  qua  yneillei 
re^arder  de  rois  desvelopper  4e  tovtes  aotres  «fiikes  qae  veu 
en  poumient  enpesciier,  ei  ceneiierer,  qee  en  elsef  taii^ 
que  ponr  ee  Tons  les  debvez  poetpover,  qc^qiÜB  ponrrolent 
esCre,  ei  me  respondes  le  plusiosi  q«e  poonres,  afti  qae  je 
pirfsse  lesonldrc  ce  qae  se  debvra  l'airc  ^  et  lee  .terines  et 
morens  que  Ion  debm  aser*  Aiani^  cic.  De  Hejlbron  le  £8^  de 
Jenner  1547* 

Depots  ce  que  dessns  escript  aj  eo  ceriafai  advertissemeiit 
dn  coostel  de  France,  que  le  roy  a  envoye  deox  dlver«?  per- 
sonna<j;c8  en  restc'  (lermanye  pnur  iiiritor  les  villes  et  autres 
protestan? ,  de  mui  eulx  desjoindre ,  doiiuant  espoir  de  seconrs 
pour  iaii  proehaiii,  et  jvar  ee  pouvez  tant  plus  considerer^  eomine 
la  couicderatioD  dessusdite  est  requise 
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'567.    Der§Me  tm  Dmmlbm  *). 


Bs  ist  wohl  nSthig,  den  dmrf&raten  von  Sachsen  und  Landgrafen  von  Hes- 

Ben  ganz  zu  vprtreibf^n,  um  znm  Zwrcko  zn  kommpn;  K.  ist  bereit,  ihm 
und  Moritz  mit  ganzer  Macht  zu  Hülfe  zu  kommt^n  :  doch  hat's  Scbwie* 
rigkeiten.  Daiier  nochmalige  Antrage  über  etliche  Punkte ;  einstweilen 
Truppen  cum  Beistand  gesendet.  J>eT  Reidistag  lisst  sich  nidit  eher  hal- 
ten, bis  die  Aechter  TertOgt  sind.   Dagegen  soll  dn  Bimd  betrieben  und 

Geld  ibegehrt  werden. 

%  Febr.  1547. 

Ufonsieux  neu  ben  frere ,  pour  raspoiue  a  ras  leUres  des 
XV  et  XXmi«  da  nols  passe,  memies  qoant  a  layde  et  assl- 
stence  contre  le  dnc  Jehan  Fredericq  de  Saxen^  dent  aii0si  le 
dne  Ufauris  ma  escript  et  le  jeasne  Carlewyta  a  hj  faJt  tres 
expiease  iastance,  Jen  suis  a  la  verite  en  giande  payne  et 
aomcff  poar  les  neanes  caases,  raisons  et  considerations  cön- 
tenues  en  voz  lettres.  Et  coDgnois  bien,  quil  est  necessatre  de 
extenaüier  ledit  dac  do  tout,  et  aoasi  cellui  de  Heasetf,  et  qoe 
antremeat  loa  ne  poorra  iaaMÜs  ^edujre  ny  pacifßer  ceste  Ger- 
naa^e  pour  le  servke  de  dieu  et  votre  auctoritc  et  la  myenne, 
et  mectre  en  paix  et  tranquilite  ladite  Germanye.  Et  si  ne  de- 
laisse  de  considerer  et  peser,  combien  il  va  de  estre  preste- 
Bient  a  Ta  main  dudit  de  Saxcn,  et  obryer,  quil  ne  pre^ne 
plus  avaiU  paiae,  quil  a  desja  lait,  taut  pour  ce  que  vous  tou- 
che,  (\\n-  ledit  duc  3Iauris,  et  par  cc  ne  vous  mectc  et  moy  par 
conseqiient  en  plns  grand  einpeschcnient,  pour  vciiir  a  Icffcct 
avantdit.  Et  pour  ladherance  quil  pourroit  avoir,  et  pour  ce 
qui  va  en  cecy.  et  considerant  ce  que  mavez  toucbe  des  Es- 
pag-nolz,  et  les  respects,  pour  lesquelz  en  youldrles  anoir  ane 
partie ,  et  quilz  ne  se  peuvent  bonnement  repartlr  ni  dlWser  les 
forces  que  jay  en  ce  coostel:  jestoye  assea  eneün  de  mey  mes-* 
nies  aller  en  votre  ayde  et  dadit  dnc  Maurits^  et  mener  toule 
la  trouppe  ea  votre  ajde  et  dndit  dac  Manrits^  et  meaer  toate 
la  troappe^  en  delaissant  les  garnisoDs  ea  eeste  vlOe  Daasboarg* 
et  Fraacfort.  Mais  aa  contralre  de  ce  soat  este  inlses  en  avant 
lea  difficaltea  et  conslderations  qae  yoas  rerrea  par  le  billct  en- 
dos  ea  ceste,  poar  leaquelles  ma  semble,  premier  qae  den  faire 
detenaiaaUon^  depescbef  ea  dillgeace  derers  voas  Pierre  Co- 
lonae  qai  est  peraoaaaur«  bfea  experimeBte,  poar  voas  dire,  de- 


*)  Dieser  Brief  ist  bei  Dollar  mangelMt  und  iMiTo]li(andig. 
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derer  ei  communiqaer  le  toiü,  et  ttToir  les  foreet  ^^ne  ▼on  et 
Icdit  duc  M«arit8  asei^  et  edles  dsdit  ennemj/  et  en  quci 
estai  les  choses  sont^  et  ne  rapporter  ie  tont  arec  voire  advis. 
pour  Selon  ee  me  resoldre,  tenant  poar  certain,  quc  en  pe^^aiii 
bien  et  nicuremcnt  Ic  tont  vous  nie  nianderoz  par  luv  ce  que 
vons  scniblera  cstrc  j\hi^  nefessaire  et  ronvmnlilc;  car  partout 
ce  quo  jiisques  a  luaiütenaut  vous  et  Icdit  duc  Maurlts  mam 
escript  Ion  na  peu  comprendre  certaineuient,  qucl/.  s^eiis  k 
pied  et  de  chcval  et  apprets  de  o^uerre  vous  et  l<'i1it  duc  Maii- 
ris  avez,  et  anss!  du  constel  de  lennemy.  Et  avec  ce  quc 
presuppose,  que  depuus  voz  dernieres  lettre«  et  Celles  dudit  d« 
Maurls  les  g^ens  de  clieval  et  de  pied  que  jay  envoye  scrwt 
arrive/.,  oultre  lassistence  dn  marqnis  Albert  de  Brandcolwmjj 
et  ses  ffens,  auss!  de  cheval  et  de  pied:  et  se  ne  pcult  loi 
voir,  qiiel  nonibre  seroit  rcqufs  davantaig^e,  avec  ce  qiW  W 
Carlevyts  a  Icy  donne  a  entendre,  qiie,  si  sondtt  malfltte 
layde  qnil  espere  ile  vons,  et  qnelquc  pietona  dadvaataf^e)  i'  ^ ; 
desja  plus  piiissani  de  eliertiilx.  Et  en  toos  ayeneineiis  je  w 
partir  le  marquis  de  Marig^an  avec  YIII  enseignes  de  gtta  de 
pied,  qui  est  kausal  pemoanage  de  boa  entendemeat  et  con^cii- 
et  aussi  envoye  le  marqnia  Jehan  de  Brandenboarg'  avec  ennro" 
VI*  clievaulx,  lequcl  sest  Wen  monstre  en  ceste  goerre,  et  a 
eate  afTectionne  daller  assister  contTe  ledft  ennenijs.  Et  pow 
concloaion  aar  ce  point,  le  plastost  que  ledit  Pierre  Colonit 
ponrra  estre  depesclie  et  retoome,  sera  le  mieolx. 

Onant  a  lautre  point  de  vosdites  lettres ,  et  re  qua^^ 
escript  (oTirlrant  de  tenir  la  diette,  et  ce  que  sur  ce  ^^f! 
rescript  oultre  les  difliculte/.  que  se  niectoyent,  quandt  je  vo» 
escripvis  dois  Helbron,  o«?tant  arrive  en  er  liou  a  exaniiner 
chosc,  et  eonsiderc  mesnieinent  lobstlnation  desdits  dcnx  rf'><^' 
les,  et  nieismes  pour  les  advertissenients  que  jay  ^«  ^^^.u 
votre  coustel  et  cellui  dudit  duc  Manrij^  toiicimnt  ^^''"'.j, 
Saxen,  —  il  a  semble,  qiiil  ne  pouvoit  i)i<'n  conveiiir  de  cnt 
temies  convoquer  diette,  et  que  preallablenient  jl  failloit^W* 
per  et  delaire  du  tout  lesdits  bannis,  pour  avec  lautorite«*^ 
putation  requlse  pouvoir  celebrer  ladite  diette,  et  si^nainnie» 


pour  ce  qne  conceme  le  point  de  la  religion,  et  q«**  ^ 
diligenee  Ion  depute  gens  aoec  Bonnes  instnictions  poor  /-^^^ 
yrer  ayde  poar  lentretenement  des  Forces,  et  afin  de  faire 
lighe,  le  tont  comnie  roas  poarrea  reoir  par  la  eopie  ^'l^^'^'i^^ 
rial  qne  anssi  se  joinct  anec  ceste,  centenaat  les  f^"^^!"^ 
Corps  et  moyens  serrans  aoädHa  denx  points,  tani  de  l'V  ^ 
de  la  lig^he,  et  cependant  Ion  besehe  a  aixtendre  j^^"'^,^'. 
atractions  et  appercevoir  les  commls  mendonnes  esdits  ose  i  j 
pour  .  Selon  la  responcc  que  Jamraj  de  yoqs  et  la  «"^^^^^''//^jJrt 
Je  preadray  ea  oe  .de  Baxan  beaogner  en  laaltie«      ^  ' 
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Men ,  que  ««ori  m  paM  gneMripreB  ^  vvtm  smublerai 
Men  eftteida,  ^nt*  ms  reconrrer  argent  et  fiisser  ladiie  li|^lie  . 
po«r  le  BoubsteaemeBt  itos  foices  Je  ao  roia  aatre  noien  pour  y. 
fiumfr;  et  tontefola  «sl  y  plus  que  Deoeaai^  et  reeais  denire^ 
iMir  leadites  forces^  noa  sealleiaeat  powr  aclieuer  de  mectre  a 
la  raiMti  lesdits  bannis,  mala  cioores  afin  de  tenir  ladite  diette 
«vec  aatorite  ot  obedience  reqtifse,  et  estabiir  la  rellglon,  obeis- 
sance  et  justice  en  ceste  Germanic  ,  connne  Ion  reg-ardcra  se 
ponvoir  mieulx  faire.  Et  ioHsjoTirs  en  toiis  adiieneiiiens  sera 
bien,  que  vous  arrestez  a  ce  que  niavez  escript  de  vous  dcve- 
lopper  de  tons  autres  attaircs  pour  vous  trouver  a  iadtte  diette, 
quant  eile  se  devra  tenir,  YOjre  et  du  conunancement  pour 
pouvnii  commiiniqner  ensenible  des  nioiens  et  ternies  qne  Ion  j 
debvra  user  et  a  quoy  Ion  pretendra ,  et  que  Ion  gaigne  le 
teiups  le  plus  que  faire  se  pourra.  A  taut  etc.  De  Ulme  ce 
II«  de  fevrier  1547.  '  ■  >         •      j    ,  v 


568«    Im  Namen  des  Kai$er»  an  die  UerMoge  Philipp 

und  BrnmMß  von  .Pommern. 


Da  die  HcrMge  trotz  der  Achieildicaiig  den  Aechtern  Vorschub  geleistel^ 
ihnen  Werbungen  gestattet ,  dap^egen  dem  Kaiser  nicht,  ii.  s.  w     so  wird 
ihre  blosse  fiatachuldigune  nicht  angenommen  und  nach  Gebühr  gegen 

»Te  irerfahren  werden. 

3.  Febr.  1547. 

Die  römische  kay.  nit.  etc.,  vnser  aller^edi^ster  her,  bat 
der  dun  hJ(  nchti£»eii  hoch^eboriinen  fursten  vud  hern,  heuni 
Barnim  viul  Pliilipsenn  ^^euettern  ,  bertzogen  zu  Stetin  vnd  Po- 
mern, schreiben  balteudt  am  dato  Alten  -  Stetin  sontaffs  nacb 
Lucie  des  ne^^st  verscbienenn  secbs  vnd  viertzigsten  jarcs  der 
minderen  zal ,  angehört  vniid  seiuH  jnhalis  vernonien,  vnnd  lest 
beider  Itzt  gedachten  lurstou  darauff  zur  aiintwuii  g^eben>  das 
Ire  Hit.  in  k(;iiieu  zueiflel  stellen,  sie  betten  sieb  noeb  wo!  a« 
erjnnern ,  welcber  massen  sie  jbr  nit.  jm  negstuoracWeaen  aoaj- 
nier  durcb  ein  offen  niandat  crnstHcb  crsaeoben  .Bassen,  da»  «le 
jr  krie^folck  anheimbs  baltenn  vnnd  aieiaants  |bl|reii  lassea 
wetten,  dan  jrer  mt.  oder  derselben  bewklisIeutcB,  wie  dan 
selehs  alles  dasselbe  nandat  wdler  mit  sieb  Jiwcbte ,  etc. 

Aber  jte.  mt  irelangt  glaidibafifff  an,  wie  das  beide  obge^ 
nante  ftafstcs  manffesebn  Tnad  Tibedacbt  aolcbs  kay,  mandats, 
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auch  jrer  mt.  ac])tercleniiig>,  so  kfirtzlich  darnach  geg^en  Job*» 
Fridrichen  vnd  Philipsen,  die  sich  nenneten  einer  hertzofen  zu 
Sachssen  rnd  der  ander  lantorraff  7u  Hessen,  jrer  int.  ercleriea 
mg'ehorsamen  vnd  achtern,  allenthalben  jm  dnick  rnter  jrer  mt, 
anffgedrucktem  insigel  vnnd  sonst  ausgang^en,  auch  jrer  pfticht 
vnüd  verwantriiis,  domit  sie  jrer  mt.  zug-ethan ;  sondern  dem 
allen  /u wider  aus  freuentlichem  niutwillen  vnderstandeii .  vnnd 
erstlich  ein  ernstlich  mandat  vnter  irer  beider  insie«-el  an  alle  jre 
vndertanen  jm  truck  öffentlich  ausgehn  lassen,  ilarin  austrack- 
lieh  fursehn,  das  sich  keiner  jrer  yndertanen  bej  verlwst  aller 
gueter  on  jrer  vorwissen  bestellen  lassen  oder  jemants  zu  zie- 
hen solle,  es  were  daa  dem  reiche  vud  irer  religion  verwandten 
steudenn. 

Zum  andern  so  sollen  die  genanten  fursten  etzliche  renter, 
bis  in  zweihundert,  die  sich  in  der  kaj-«  mt  dienst  bestellen  las- 
sen vnnd  gcH  darauf  empfangen,  m  reiten  Terbotten  htlben, 
▼nangesekn  das  sie  dnrch  jrer  mt  benelclislente  geHngsamllch 
iMrIcht  worden,  das  dieselben«  reuter  jrer'  mt  sugefnret 
wider  die  reüglon  ntekt  geprancht  werden  sotten« 

Zum  dritten  so  soll»  alsobald  damacli  bis  In  dreihnndert 
pferde  in  der  forsten  landl  angenonen  ynd  obbemrten  achlen 
logefurt  worden  sein* 

Zum  vierten  sollen  die  fursten  In  zeiten  des  werenden 
kriegss  Jre  lantstende  versankt  vnnd  bei  einander  geliabt,  vnd 
die  kay.  mt.  bei  denselben  zum  höchsten  verungellmplft,  als  ob 
ire  mt.  willens  were,  die  relio^ion  mit  dem  schwert  zu  dempffen, 
vnd  vnter  solchem  schein  die  bewillig-ten  offensioen  turckensteuer 
von  denselben  Stenden  eingefordert  vud  zu  jren  benden  pradil 
haben. 

Zum  funfften,  so  solle  die  kay.  achterrleninir  ^e^cn  ohire- 
melien  achtern,  als  die  zu  Stetin  ang^eschlagen ,  zum  scheutzlich- 
sten  verunreinet,  vnnd  also  irer  mt.  nit  zu  deiner  Verachtung 
etzlich  zeit  lang  plieben  vnd  gestanden  sein. 

Zum  sechsten,  so  wercn  der  fursten  von  Pomern  vnderta- 
nen, so  jrer  mt.  Widersachern  g-edienet,  vnang-esehn  jrer  kay. 
mt.  gebot  vnd  niandaten  nicht  deste  minder  jii  solchnn  dienst 
Tnabgefordert  plieben,  vnd  wie  zu  uermueten,  so  sein  sie  noch 
In  derselben  dienst,  dan  ire  mt.  bette  gewisse  kuntschafft,  das 
die  forsten  von  Pomem  dem  vorgenanten  eebter  Jfobans  Fridricte 
gegen  bertsog  Ulanritaien  nn  Sacbssen  sn  veiblndemng  der  exe- 
ontion  gemelter  aebterclerong,  vnd  jrer  mt«  beneldi  ynd  mniida- 
ten  gestracks  zu  wider  ^  mit  aller  maobi  sn  lieben  y  bOf  ynnd. 
beistandt  thon  sollen. 

Diewell  sich  dan  gemelte  forsten  ron  Pomern  gegen  der  ro« 
kaj.  mt.  obberorter  nassen  enelgt,  andi  sonst  den  schmalkal- 
dischen  aofimrlgen  puntsverwanten  zugethanj  Tnnd  also  jrer 
▼nbeAiegten,  freuenUcben,  strallUcben  bandhng^  auch  vielfaltteen 
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«eline  Tmid  seluuilMiHrifoB  Tster  derseUMO  auffrarigen  eonspl- 
ration  verwantcn  gciieiDem  tltel  vnd  nahmen  Jm  truck  vnd  sonst 
öffentlich  gegen  jre  mt.  ausg^ang-en,  vn(?  sonderlirli  der  vnge- 
reimhten  mutwilligen  wornu??  Tnn<i  ahclag^ ,  darin  sie  jre  mt. 
gantz  beschuerlich ,  feischlich  vnd  hoslich  antaiehen ,  verunge- 
limpffen,  jrr  kev.  dig^nitet ,  wird  vnd  ampts  mit  hogster  ver- 
niessenheit  vermeintlich  entsetzen ,  jrer  mt.  jre  pflichten  vnzait- 
lich  vnd  g-euharlich  auflschreiben  vnd  auflltundigen,  vnd  sonst 
in  ander  mehr  weg'e  zum  hassig-sten  antasten,  teflhaffllg'  sein. 

Zu  dem,   das  sich  hertzog-  Barnim  on  das  wol  zuerjnnem 
weiss ,  was  gehorsam  er  der  kav.  mt.  hieuor  mit  voUziehung 
derselben  rechtmessig^en  maadaten  jti  andern  particularsachen  an 
jne  ausg-an^en  g'eleistet.  '  •i.;-' 

So  haben  sich  beyde  obberurte  forsten  leichtlicli  äb  lieflcll- 
ten,  ob  jre  kaj.  mt.  jre  dtr  farsten  plMB«  eatsckiildigung  aa^ 
tzunemen,  oder  danh  ülibemte  Me  yernmclimig  Bich  gegen 
jnen  der  gepur  VMh  wd  ert«el|p6ii  mä  in  geleg^enlielt  das 
Jennfge  an  die  IuibI  sn  neuen,  das  irer  mi.  Jn  Bolclieni  lltal  ron 
anbto  md  oMeMt  w«g«n  getoleiiet,  Mreiet  se^r*  Welclis  jr 
nt  genanten  beiden  fmten  TBUigeistigt  nicht  lassen  wellen, 
bIcIi  darnacli  liiAen  nn  riehtenn.  Actum  Tlmb  den  3  tag  des 
mottts  fdkrnarij  Mmo  etc.  47. 

Ad  mandatum  caesarene  ei  catliolicae  nuüeBtatto 

pioprinm 

V.  Kanee 

Obernbur^er  sst. 


Der  Kauer  an  Wernher  vo»  ReUehach  und 
WiAelm  tum  Truekeeee. 


CoHiMürlmi  f&r  dne  Sendung  an  die  sOddeatMiieii  Fuiita  und 

Stände. 

7.  Mr,  1547. 

Karl,  von  gots  gnaden  romischer  khayser, 

zu  allen  zeitlen  merer  dess  relclis  etc.  ^ 

Den  ersamen,  andechtigen  vnnd  edlen,  vnsern  vnnd  dess 
reichs  erhtmchsässen  vnd  lieben  getrewen,  Johan  Wemhern  von 
Reiscbach,  landtconenthnr  der  baleyen  filsaa  mnd  Burgän^j 
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thcutsciieB  ordens,  vnnd  Wilhelmen  Triichsässeii  dem  eitern  oder 
dem  jungem,  t'reyherrn  zu  Waltpurj^,  vniiserii  ccHuniissarleiiy 
saiuentlich  vnnd  sounderlich. 

£rsaiuer  viind  edler,  lieb,  andeohtig-er  vnnd  ^etn wer  ,  wir 
haben  euch  zu  unsern  commissarien  iiirärf  iiommen ,  mit  etru^lien 
vnsern  vnnd  des  reichs  furzten,  iirelaten,  grauen,  liern,  stette 
vnnd  stennde  /u  hanndtkn,  vnnd  vnsere  credentz  schriiften  vnnd 
Jnstructioü,  '^u  solcher  hanudluu^  an  euch  verfertigen  lassen,  die 
wir  euch  hlebej  zuschickhen,  wie  jr  darauas  zuuernemen  habt. 
VihI  Iii  'dafttif  Tiiier  gnedigs  syinen  vwnA  begem  an  euch ,  jr 
woHei  Ttma  sd  ▼■deftheBiger  g^ebwsame  eoeh  diser  iianiidl«B|r 
beladen  rad  aaneinai)  Toiid  die  mAem  bealeB  fleisa  liaailki 
Yimd  yerricbten«  Daran  thnt  Jr  vnns  ain  aanndef  ansraeniiki  ge- 
boraanibs  wolgefaUen,  gegta  tm^  Jnn  gnaden  Merldhennen,  ynmi 
▼naem  wOleB  Tnnd  niafauHigr*  Cl«ben  jn»  ymer  vnnd  düsa  reidha 
stat  Vlm,  am  albenden  tag  dess  monats  febniaril)  anno  eic.  jm 
XLVn^,  Tnnsera  khaisertbnmbs  jn  XXVII^». 

Cano&v*. 

Ad  mandatum  cacaanw  ei  catiro^ 
Uee,  naieaiatia  prafrinm 

J*  Oanaanoaenn« 


570.    J*  von  Cruningen       an  dm  KaUer, 

{Ref,  rtt,  IX.  /.  M,  Orig.) 
,   Am«ebericlit  aus  ■  Niederaadu^n. 


Musterung  über  5lK)0  Mann  im  Münstprischen.    Unterwerfung  des  Grafen 
von  Teklenburg,  der  Stndt  (  >snabrüg,  der  Grafen  von  Lippe,  Hova,  Schaum- 
burg, Diepholz,  StilL  und  Stadt  Minden.  —   Hopfensteiner  meldet  aus 
Br«nieiiy  daas  die  Stadt  sum  Vertrag  zu  bringen  sei. 

12.  Febr.  1545. 

Sire,  il  plaira  scanoir  a  vostre  maieste^  qoe  le  XVI«  de  Jaauler 
dernier  passe  aiion?  laict  passer  nionstrc  a  nos  gen»  de  guere 
lez  Luduicbouseu,  pays  de  Muustre,  ei  jnrer  a  rosire  aiaieale 


Jobst  voji  Ci  ninfrcn/GouTemeur  von  Seetaad,  Obenuifabrer  der 
Truppen  in  Niedersachsen. 
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pour  trois  niois:  et  sont  cn  iionibrr  dv  rnuiron  cincq  iidl  tcstes. 
Lesqueb  sans  aukuiunicnt  l.irder,  apres  Ics  auoir  veux  deüberez 
et  contentez  auecq  peu  darbeut,  ny  faict  marcher  dcuers  la 
conte  de  Tichcllcnboiircli ,  ou  que  houinics  arriuex  le  XXV*^  jour 
ensuiuant,  et  en  arriuaut  auous  bruslez  molihs,  maisons  et  tout 
ce  qne  auoiis  lioiiuc  cn  nostre  cheiuiu,  et  le  lendeniaiii  campen 
eniLas  du  chasteaii  dudict  Tichcllenbourg',  boiine  et  forte  mai- 
süii,  ou  ie  coutc  personnelleinent  estoit,  bien  g-arny  de  viures  et 
municions  de  g-iierre.  Lequel  auoiid  iait  somnicr  poiut  pensani 
lauoir  eu  a  si  iioii  luarche;  mais  cralndant  et  se  doubtaat,  que 
lussioiiä  niieulx  furniz  dartillerie  et  a«tfes  mmicioBs,  que  nesttoiiSy. 
at  mmjma^  Unstoace  de  tm  uMeä  el  e^iuwlllers  pardeuers  nons 
prier  de  poimir  anUlemeftt  (nieter  et  parlenenter,  ee  qve  pour 
fl»^  yfffwiiif fh  f epegte  hir  at  este  reAMei.  - 

.  <Ley^kphlaMdii  XXVII«  lediet  conte  a  renuoje  sesdiots  eom- 
nls  prk^r  neMgr  9  et  seat  da  toot  nU  a  la  miaerieorde  de  vostre 
naiestef  iWi^i'aMIffeaiit  dimaer  qufnse  nül  joacUmdaldeis  ao 
pfwiflit  et  en  afde  de  la  gwm^  desqaek  Jl  es  at  payez  lea 
dix  nll ,  et  lea  autreo  chtcq  ipll  payerat  vng  mols  apres  le  jour 
de^sa  rendkloii;  et  oultre  ce  «est  oblige  de  releuer  et  tenfr  ses 
jcontez,  terrea  et  aeigneiiriea  en  fieff  de  vostre  maieste  et  du 
aaiiict  eaipire ,  et  promect  aussi  de  accomplir  a  ^mi  pouoir  et 
floy  rendre  obeissant  en  tout  ce  quil  plaira  a  vosüc  maieste  faire 
on  ordonner  de  luy.  Et  ponr  asseurance  nous  a  doiine  la  mal- 
son  et  conte  de  \Ang;c\i  en  mains,  ou  que  auons  mis  g^arnisoü 
et  pour  comniissaire  Hoouer  van  ßoxstelt,  subgect  de  vostre 
maieste,  et  vne  ensein^ne  de  pietons,  comme  vostre  maieste  ver- 
rat tout  au  lo'mg  par  ies  copies  du  tratcte  que  auecq  ses  pre^ 
semes  ennorons  a  vostre  maieste.  v  .  •  ^ 

Le  deruier  jonr  de  januier  ensuiuant  sommes  campeä  en  vag 
villaige  dit  Hilteren,  deux  iieuwes  de  Osnanbrog,  ou  que  ceubc 
de  la  ville  sc  sont  venuz  buniilier  et  readre  au  bon  plaisir  de 
vostre  maieste,  en  promectant  daccompUr  a  leor  pouoir  tout  ce 
quil  plairat  a  vostre  maieste  faire  ou  ordonner  deulx;  et  ont  de- 
Ihirea  pour  layde  de. nostre  gu^rre  cincq  mll  dalders,  eulx  ob- 
ilgeantz,  que,  sl  auons  alTatre  de  quelque  artillerie^  pouldre, 
liouiletsi  eheuaulTy  chariotz  et  aultres  amoTil  ions  de  i^nerre,  de 
le  nous  enuojer  sur  lenrs  dei^ns,  ensemble  de  tenir  la  ville  ou- 
nerle  a  jamaia  pour  voatre  maieste ,  coauiie  semblablement  vo«^e 
fuileate  verrat  par  la  copk  du  traictOt  <  -  ^ 
H*rf»,>'lie  lir^  de  fcburier  ensuiuant  sommes  partiz  dela  vers  le 
icbasteau  de  Ry tbercb ,  ou  la  contesse  estoit,  laqiielle  nous  sen- 
iant  si  pres  sest  rendu  le  mesme  jour  averq  son  fil/  en  la  mise- 
rioofde  de  voatre  maieste ,  promectani»  et  se  ohligeantz  de 
mectre  en  noz  mains  les  maisons  Besys  et  Wit.nnnde  et  tous 
leurs  appert(inances}  le  plustoat  que  ferro  se  ^»ourrat,  ^usauiUlc 
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4e  releaer  et  tenlr  leurs  contez  et  maisons  en  fiefr  de  vof3trc 
maieste,  et  les  tenir  a  jamais  niaisons  ouuertes  pour  vostrc 
nialestc.  et  de  faire  tout  ce  qiiil  plalra  a  vostre  maieste  orduii- 
ner  deulx,  coimiie  semblablenient  vostre  maieste  verrat  tout  aa 
\oing  par  la  copie  du  traicte.  Et  auoAs  mis  poar  gouuemeur 
de  ladicte  niaison  de  Kjtber^e  vn^  ^entilhomme  du  pajs  de  Ba- 
telbome,  nonime  Hemiaii  van  Amelonseu,  leqael  at  este  prtnci- 
pale  occasion,  que  vostre  maieste  at  recoauert  si  tost  ladicte 
maison,  et  a  lait  ^raiit  scruicc  en  ce  vojaig-e  a  vostre  maieste; 
et  enroires  aue(  qiKs  luv  deux  comiiiissaires ,  nommez  Bjstervelt 
el  Albert  Speo,  et  vne  enscig-ne  de  pietons  dont  le  capitaine 
gappelle  Adam  Lisdorff  van  Lelbu^.  Bt  eiqimiui  de  MdT  nectic 
ordre  ei  banne  gmkom»  mx  avlres  deux  näisoDS* 

Le  ensnliiaDt  sonaes  allei  ea  yiie  Tflleltey  noHmee  Bil- 
feldt,  en  1*  conte  de  lUvensberjETj  et  nos  ^ene  cavpe»  in  en- 
tonr,  oa  qie  nnons  tfenne  les  eonten  firridi  raaden  Heja,  et 
conte  Jöliaa  de  Scaaenbefdi)  enaamble  K»  coaaeHlerB  da  ciMrte 
del  Lippe  y  lesquela  nons  j  aaoient  par  anlcans  Jom  attesta» 
et  saebaati  nostre  renne  se  aont  Jneoatlneni  ^mei  vers  nous, 
peneanta.  ezcnser  tenr  malstre;  mala  nona  lanr  auons  aus  teh 
articles  andenanti  qoUz  se  sont  congunz  coulpables  et  oat 
cryez  mercby,  et  se  sont  du  tout  mIs  au  bon  plaisir  de  rostre 
maieste,  et  obligiez  des  a  present  releaer  et  tenir  en  fielf  de 
vostre  maieste  Ics  contez  et  maisons  qui  par  cydeuant  ont  estez 
tennz  en  fieff  du  lantg-raue  de  Hessen  ou  antres  rebelle«» ;  en 
ouUre  pour  ayde  de  nostre  g-uerre  jlz  ont  donnez  V"*  tailers,  et 
en  ftn  de  ce  mols  donneront  autres  cincq  niil  tallers.  Et  ponr 
asseurance  des  susdicts  articlcs  sont  demourez  pleig'es  les  sus- 
dlcts  deux  contes,  comme  tuteurs  desdicts  eontes  de  la  Lippe, 
et  quatre  des  nobles  dudict  pays ,  assauoir  Herman  Mtiig- er- 
sehen,  Simon  de  Wenth,  Christoffel  van  Deue  (Dene?)  et 
N.  Carstenbracb,  comme  semblablement  la  copie  plus  amplcuicnt 
aledaire« 

Oe  neame  jour  lea  snadicta  conies  Brricb  van  den  Hoya  et 
aea  de«x  Jenenes  nepnealx  et  le  eonte  Jebaa  de  Sebannaaboofg, 
el  le  conte  Roadonlf  de  Djfbolt  ont  piemia  releaer  et  tenir 
doreaenanant  leara  contez  en  üeS,  et  naiaons  onaertes  poar 
vostre  maieste,  ^t  de  nona  asalster,  sl  en  auona  afbire,  dar- 
tilleriey  ponldre,  boulleta,  de  leara  coipa,  Mona,  paja  et 
subgecti,  ensamble  daccomplir  a  lear  ponoir  toat  ce  qaÜ 
plaira  a  Tostredicte  maieste  leur  ordonner.  Pour  üqaelle  eanae 
^anons  promls  audict  conte  Joban  de  Scbaauenbourcb ,  rem  qafl 
at  tousionrs  demeure  bon  pour  vostre  maieste,  et  qoe  pour 
j(  eile  cause  sa  maison  at  este  prinse  des  protestaM,  le  remeetre 
arrierc  en  son  estat,  romme  semblablement  roatre  maieate  vmrtt 
plus  amplement  par  la  copie  da  traicte. 
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Le  VI"-'  ensaiuant  sommes  campez  a  Saltoufllen  en  7a  cont« 
de  Lyppe,  ou  que  ceulx  du  chapitre  et  nobles  du  stift  Miodet 
sont  vcmvÄ  deuers  nous  requerir,  leiir  roulloir  donner  audience, 
ce  que  leur  at  este  acoorde.  Et  ont  congnua  la  coulpe  et  des- 
obeissance  de  ceulx  de  la  vlHe,  priani  ireshamblement ,  que  les 
Toulsissions  prendre  a  merchy,  alüii  que  eulx,  conime  nobles  et 
ceulx  dodict  chapitre ,  lesquel?/  ont  tonsiours  estez  bona  pour 
Tostre  maieste,  ne  fussiont  destniys  auecq  les  desobeissans.  Sur- 
quoy  leur  at  este*  respondu,  quilz  seroBt  coutregrardez ,  et  que 
vostre  maieste  at  encommenchee  la  guerre  pour  chastler  les  re- 
belles  ci  üultrecuydoz ,  et  les  bons  laisser  en  leur  entier^  et  que 
YouUons  auoir  la  ville  a  toutte  mlserlcorde.  Surqaoy  lesdicts 
d^utez  nous  ont  dit,  quil  n/  aora  polnt  de  difficolte,  et  ont 
seoUemenl  prie  pour  atoir  ki  Tie  savliie,  et  «nr  ce  sont  retournez 
reis  ladlcte  ville* 

Le  IX*  Jowr  eiwnlaaiii  sonunes  ilrei  rers  Miete  ville,  et 
cttupes  ft  vne  denje  lienwe  dilleC)  on  lesdicts  depviei  soMt  ve- 
BUS  auecq  ies  boargnemaistra  et  conseii  de  ladicte  ville  enuinm 
les  vi»e  Bevres  do  soir,  et  cstcfyei  a  ^eiilznerelij  a  vostre 
■aieste,  etent  (baille)  la  ville,  lenrs  corps  et  biens  eo  la  mise- 
ricerde  de  vostfe  maieste,  se  obli|^ati  daccomplir  tovt  ce  quil 
plaira  a  yostre  maieste  faire  oa  ordMier  deulx,  comne  semUa« 
Monent  vostre  maieste  verrat  par  la  cefle  du  traicte. 

Le  lendemain  sommes  allcz  deaers  ladicte  Tille,  et  nous 
ont  les  susdicts  deputez ,  bourguemaistre  et  consell  apportez  les 
clefz  des  tours  et  portes  de  la  ville  audeuant  et  r  sommes  en- 
trca  et  lo^cz  auecq  tous  noz  g^ens.  Et  esperons  ce  jourdhuy 
tralcter  auecq  ceulx  ce  la  ville  et  y  mectre  tel  ordre ,  que  la 
ville  sera  g-ardee  jnsques  a  ce  que  aulfrement  vostre  maieste  en 
ordonneroit;  et  y  laisserons  le  conte  Eerich  van  den  Hoja  pour 
goanerneur  ou  nom  de  vostre  maieste* 

Siere,  a  ce  jourdhui  nous  sont  venuz  lectres  de  Breniea 
düng-  nomme  Steffen  Hoffenstain,  leqoel  nous  mande  de  pouoir 
venir  vers  nous  pour  traicter  de  par  ceulx  de  la  ville,  et  espere 
de  brieH  en  niandcr  bonnes  nouuelles  a  vostre  maieste,  ensamble 
de  tout  ce  que  se  pourrat  encoires  passer;  car  ven  qae  le 
tamps  neos  finorisoj  ne  le  voallons  litoer  perdre,  ains  feroas 
teatte  dllligence  de  marcher  aaant  et  visiter  et  ueotre  en  sob-^ 
gecHoD  de  vostre  maieste  tons  antres  rebelies. 

Siere,  je  sappUe  tredianiblenient  a  vostre  maieste  ae  preu- 
ilre  de  mall^part  de  ce  ane  aay  plostost  adveity  a  vre  ma^  des 
BoaaelleS)  ce  qae  ja^  dUrere,  par  ce  que  les  affaires  soat  veaaa 
ad  soabdaiaes  loae  saa  laatre,  et  qve  desiroje  le  toat  easaariUe 
adaeitir  a  vostre  maieste.  Et  de  ce  qae  qat  se  passerat  en 
eultre ,  ne  fauldray  de  a  tontte  diUi§rence  en  adnertir  a  vostre 
naieate»  sü  piaist  an  createnr»  aaqni^Je  prie,  siere,  donner  a 
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voslrc  maieste  ea  prosperite  bonne  rt  lonfjrc  vie.     De  Jlliiidan 
le  Xi^  jour  dndict  mofs  de  feburier  anuo  XL  VI.  (V.  sU) 
Vostre  iralioambie  et  ixeaokejaaMU  seraytour 


571.    JHe  Hauptleute  des  Heeres  in  Niedersachsen  um 

den  Kaiser. 

{ReJ.  rei,  IX.  280.  Min.) 


Inhalt  eines  Anueeberichts. 

ii.  Frbr.  1547, 

Snniiiiaire  de  ce  qae  les  capitaines  Chrbtolfle  Y%m  Wnssherg. 
Philippe  conte  DebersUin,  Herward  von  Langen,  FrMoric  Spedt, 
Georg^e  Despelbach  escriaent  a  lempereur  dois  JlUftdeii^  on-levr 

'  camp  estoU,  le  XIP  de  feurier  XV«^  XLVll. 

I.  Premiers  jl  supplient  a  sa  inaieste,  leur  voloir  pardon- 
ner  leur  silence,  daiiltaiit  quilz  nont  vohi  escriprr  jusques  ad 
cc  (|ulli&  auoieui  exploicie  aiilciijie  chose  pour  le  seruke  4e  sa 
niaieste* 

II.  Que  par  les  copies  des  Iraictez  et  aiiltres  Icctrcs  sa 
uiaieste  pourra  entendre,  eo  quoy  seat  emploie  largeot  a  eulx 
dellure  par  jcelle. 

III.  Supplitnt  pourtant,  que  sa  »laieste  lenr  vtmlle  faire 
scauoir  et  coiumaiultr  ce  que  jlz  auront  a  faire  a  lendroit  du 
coute  de  Teckelenborg*,  et  voloir  ledict  conte  de  Tcckelenborg- 
receuoir  en  g^ace,  suiuani  le  contena  de^Ieur  contractu  lequä 
jb  out  este  oonivaiaets  faire,  puisqae  tous  Im  avltfta  oontes-M 
allles  de  la  lighe  d«  Smalkaldeft  reapeeMenl  ledict  de  Tecke* 
lenbofg)  et  sUs  neiis«eiit  ea  primler  lieu  acheae  aoec.  Jcellajr,  jl 
lear  euat  este  Inosalble  de  alnsy  paraeheaer.  connae  Iii  oal 
Mt  auec  les  aalties. 

IUI.  Item,  puls  que  poar  leg  paya  patrimoniaalx  de  aa 
auUeate  les  maisons  de  Rithperg*,  Bsens  et  Wittaiond  seat  de 
Men  grande  jmportance,  et  comme  clefir  des  pays  de  Friae, 
'  Westplialen,  Holstein  et  aultres  dembas,  dealreni  acaueiv  g€ 
que  aa  aiaieste  destre  estre  lait  dicelles  maisons. 

V.  Item,  puls  que  leur  reg'iment  est  fort  diminue,  daultant 
iywWv.  oiit  laisse  a  la  inaiaon  de  Linggen  vne  ensci^ne ,  et  Tne 
auUre  enseigoe  dedans  flUtliberg,  et  qaatre  dedaos  la  ville  de 
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JMiiideii,  et  doibucnt  eniioier  deiu|  mMms  eMWigfies  pour  la 
^arde  de  Esens  et  W  ithmondt,  jlz  snpplient  a  sa  maieaie,  i|«^e 

▼eiille  ordonner.  qiie  leR(1irte!=!  enseig'nes  Botent  entretennes. 

VT.  Parcillcuteni  iiiantler  commissairrs  et  argeiit  pour  faire 
passer  a  nioiistre  et  entretenir  leurs  gens  de  ^uerre;  esperant 
§^aig*ner  terres  et  pays  assez  sur  les  rebelles  de  sa  ninieste. 

VII.  Et  nc  debura  sa  maieste  faire  qwe  le  priraier  dcs- 
bourseiuent ;  car  eile  recouurera  trop  plus  darg-ent  de  eenlx 
qui  desia  sont  redajctz  a  son  obeissance,  que  cela  ne  scauroit 
monter. 

Villi  Qiie  sa  maieste  lernt  dedaire  ce  quelle  reuU  auoir 
fait  de  la  ville  de 

IX.  Daultant  que  tous  les  conte»,  selg-neurles  et  villes 
qui  sont  rean  a  lobeissance  ont  este  par  eulx  acceptex  a  ceste 
.  «Offldititn  ei  reseniation  expresse,  qua  ce  que  sa  maieste  ordon- 
Dera  et  eeniieidefi^  a  ieiir  endniit  jk  seroat  tenu  dobeyr  ei 
y  ctndeiceidfe,  caMne  les  traietca  sor  ee  dressM  ey  presse^ 
Mit  le  peftenl. 


572.    Der  Kaiser  an  Kötiitf  Ferdinand. 

(Ref,  rel.  2  Spl.  UL  f.  AS.  top.) 


K.  möchte  gern  seinem  Bruder  zu  Hülfe  ziehen;  ^ber  dringend, 

persönlich  nach  Frankfurt  bu  gehen,  um  da  toq  dem  beabsichtigten  Tag 
die  Kriegsbeitrftge  zu  erzielen,  die  durch  Moritz  mit  dem  Landgrafen  ein- 
{Toleitete  Urftcrhandlimp;  besser  zu  fubren ,  auch  Norddcutschland  näliör  zu 
sein,  wo  man  unterhandeln  wül.  Er  will  einen  Weg  einschlagen,  \on  wo 
aus  beides  noch  möglich,  ist,  um  durch  den  Schein  beide  Zwecke  zu  för- 
dm»  SoUit  der  Feind  mit  ganzer  Madit  ihm  zu  Leibe  gehen ,  ao.  müsate 
Ferdinand  und  Moritz  ihm  beistehen.  Briefe  an  den  Chuilaraten  von  Bran- 
denburg, Erfurt,  Magdeburg  und  Halberstadt.  Groningen;  nach  Frank- 
furt wird  Büren  peraöniich  gehen. 

.     •  10.  Febr.  1547. 

Maasieiif  ami  htm  frere,  jaj  taat  par  tos  lettres,  que  par 
la  nlatieii  des  s'  de  Bosaa^  dnhi  giaiit  eseoyer,  et  eointe  de 
Lodroa  entenda  lestat  de  im  affaires  es  ee  eevstel  la,  que  me 
ÜSBt  ea  gcaade  anxlete«  fit  ma  suis  tnraTe  empescbe  fear  j 
piaadr»  reaalaefim,  paar  le  ^leirir  qae  jaj*  de  tom  aller  prompte 
aieot  secoiair  ea  persewe^  ei  la  aeeeasite  graade  qne  daaüie 
caoatal  il  y  a  de  ma  preaence^  poar  peavolr  eMenir  prompte 
ayde  des  estatz  et  les  attirer  a  ane  ligne,  poar  far  leelle  aFofar 
assistaaee  eoatre  loa  Iwaais,  saas  laqaelle  il-  me  aerait  iaipos- 
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sible  pourter  plus  longuenieot  les  fraiz,  estans  desja  si  ^randz 
ceulx  quo  jay  sousteno.    Aussi  esperoie  je,  que  prenant  le  chc- 
min  coiure  Franckfort,  ponr  la  faire  lasseniblee  des  deputez  des- 
dlts  estatz  pour  ladite  li^he,  je  seroie  a  propoz  poar  ladite  H^he 
et  pour  joinctement  raiiiicr  \c  yuWs  lantüiaü,  lequel  me  veant  ap- 
procher  presseroit  tanl  plus  })()nr  le  motng'S  la  conclusion  de  Ja 
practique  qofl  a  mahn  par  le  liuc  3Ianri,s,  par  laquelle  mo  pour> 
roye  agsheurer  de  sa  personne,  oii  au  delfault  de  ce  aucc  le 
'    mal  contentement  de  sa  noblesse,  estant  si  pres  avec  \e.s  Es- 
pag^ols,  et  ce  que  de  son  coustel  ferolt  le  comte  de  Kasmr 
pour  le  recoivremeit  de  OitaeBbol^he  (sie),  0  ee  pomrrolt  ay- 
ummBi  dec1uu«er*   Bt  al  seroje  aossl  la  a  propos  pour  les  dio- 
Ms  de  Tkeriage  ei  pear  fednym  lea  viUea  MarUines  qae  ^esja, 
qaaat  Je  deseeadis  jasqaes  a  Haylpron,  firent  aweatir,  si  je  ks 
▼ealdfoje  reeepTok  ea  gnct;  mia  reaas  despais,  que  BMia  ar- 
mee  niareliett  ceatre  Ämbwrg^  est  eease  b  imoliqoe.    Et  las 
rellraal  0  serait  Inposailile  a  Jeliaa  Fredericq  de  amteBir^  paia- 
qae  aaec  tonte  leur  ayde  tous  et  le  dac  Maaria  eatea,  coauM 
jeateaa  par  la  relacion  que  vient  de  la,  aaperievrs  de  beaveap 
de  ^ens  de  pied  et  de  cbeyal  a  leaaen^r^  vous  mectant  en  cam- 
paigne.   Et  sana  ea(re  preieai  en  se  traictera  de  ladite  llg-he, 
je  tiens  difficile,  rojre  Impossible  la  resoluclon,  sans  laqnelle, 
coinme  dit  est,  il  ny  a  moyen  q^elconque  pour  soustenir  ]ps 
frai^x.     Fit  je  doubte.  que,  me  veans  les  estatz  de  ce  coustel 
esloDgne  et  enveloppe  en  Saxen,  diitereront  tant  plus  de  venür 
au  bout  de  la  practique  de  la  lig^fie^  du  molng^  jusques  ila 
Toyent,  quelle  yssue  prandrout  les  choses  eii  ce  coustel  la. 

Toutesfojs  ponr  faire  ja«!ques  au  bout,  et  si  avant  quil  sera 
possible,  Office  de  bon  frere,  je  me  delibere  avec  toates  les  g-ens 
de  guerre  qui  me  restent  furnyr  ceste  ville  et  celle  Dansbourg' 
de  gamison  qui  ne  peuvent  demeurer  sans  icelle,  me sloii°;-nant 
tant,  paitir  dlcy  le  plustost  quil  sera  possible,  et  esperc  que 
ce  sera  vendredy  ou  sambedy  aa  plus  tard,  et  prandre  le  cbe- 
nin  que  aera  a  propoz,  tenant  le  myliea  contre  Dfaicfcelspael  ea 
Ball,  taat  poar  aller  derers  roas,  que  poir  FraackÜNTt,  faisaot 
icy  covrir  le  broyt»  que  ce  aoit  poar  aller  aadlt  Franckfort,  taut 
pour  esbranler  le  lantgr*'?  qae  1^  vlllea  narftfneay  eomaie  dit 
eaty  que  poar  eatretealr  la  practique  aaec  cealx  de  Straaboarir, 
les  depat4»  desqaela  soat  Icy;  mala  IIa  ne  pearreaty  ceainie  jay 
ealendu,  conclare  sans  encoires  consalter  a  la  yffle.  Bl  cepen- 
danty  ail  vous  semble,  qaO  peat  servir  a  yaa  aflUres,  pols^ae 
je  prens  le  cbemln  a  propoa  poar  aller  la,  voas  peurrfes  seaer 
le  bfnjt}  que  je  viena  la  arec  nuin  armee,  que  pourroit  estonner 
lennemy  et  fa&e  perdre  cueur  a  ceolz  ^ai  lay  adbereat.  Et  en 
ces  termes  estant,  comme  dit  est,  snperlear}  yeas  le  pourriea 
cbasfier  rt  rompre  avec  layde  de  Dien. 

.£t  en  caa  qall  aoit  besoia^,  qae  je  pounray  enteadre  de 
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toapg  a  Mllre  par  tos  lettres,  Je  ne  Mllbere  daller  la  aree 
lea  gena  que,  connne  deasaa,  ntaca  lea  garaiaoiia  m  Mtennt, 

qae  seront  XVI  cnsefgnes  de  g^eaa  de  pied  allemans  Jilen  com* 
plctes  et  lea  fiapagnols,  avec  les  gena  de  chenal  qae  ne  re- 
«ieal.  Buoe  ckoae  aeuUemeiit  lauldroit  il,  qne  Je  faaae  asakeafe 
avaat  qae.de  me  aiectre  biea  araat  ea  elieniin,  qaest,  si  ea  caa 
qoe  lennemjr  arec  toutea  ses  forces  me  vint  aa  devaat  paar 
me  copper  le  cliemin,  voiis  et  le  duc  Maaris  pourries  non  ob- 
stant  toutes  cTioses  et  oblig-acions  que  peullent  estre  avec  les 
snbject'/i,  sortir  du  pays  ponr  voug  venir  joindie  avec  niov.  et 
sÜÄ  nexcnperoient  point,  quilz  iie  sont  obligez  furnir  s^viion  pour 
la  defeusioa  du  pays;  car  eii  ce  ras  de  non  vous  pouvoir  venir 
joindre,  et  que  ledit  ennemy  niarciie  avec  ses  forces  eiitieres 
contre  moy,  eomme  II  seroit  snperfieur  de  gens  de  chcval,  il  nie 
pourroit  iaire  la  honte  de  me  constraindre  a  me  retirer,  dont 
Ion  tomberoft  aax  inconveniens  que  you^  pouvcz  penier,  et  rc- 
couvreroit  credit  par  tont,  et  aiiroient  plus  arrand  picd  les  alte- 
racions  de  Boheme,  et  pourioit  aysemciil  esirc  cause  de  perdre 
le  toat  absolatement.  Et  pourtant  empörte  jusqaes  a  boult,  que 
Je  aeje  esolarcj*  a  ce  point. 

Et  eep^aat  Jadvaaeeray  >teat  ce  qall  aera  poaaible  aM» 
fartemeat  et  mon  ekearia,  et  ae  feroat  les  dlifgeacea  sajraatea; 
letlres  aa  marqaia  de  Braadeaiboari^  eleetear  qae  le  aukrqate 
Jobaa,  8oa  frere,  \ay  poorra  peinier,  poar  taot  par  aatre 
anotorite  qae  par  aamr  frateradlie  lexhortcr  a  Yoaa  aaaiater  el 
le  dac  Maaris  des  geia  qall  tieat  apperceua;  aaltres  a  cealx 
Darfort  plus  expresaes^  qae  ey  devaat,  afin  qae  taas  a^a  oa- 
rertare  dicelle  paar  toas  en  senrir  taat  poar  la  eoaaaodite 
des  victuailles,  qae.  poar  dicelle  faire  eaipriasea  coatre  lenaeaij', 
et  dois  icelle  laj  eaqpeacliea  le  aeeours  des  vllles.  Aassi 
sont  ja  envoje  les  mandemens  ■  a  cealx  de  Ma^debourir  et 
Halberstat,  que  le  duc  Maurfs  a  demande.  Dadrantai^e  s(  nvove 
devant  a  Franckfort  mons'^  de  Huren  pour  semer  ma  venue  en 
ce  coustel  la.  Et  esrript  Ion  a  Groninsrhe,  quii  regarde  denche- 
miner  les  g-ens  pui  sont  avec  lujr  entre  Bmnswjck  et  Hildes- 
hain, pour  retirer  layde  que  lennemy  a  des  villes.  Et  avec 
tout  cecy,  et  mesmes  la  chaleur  que  donnera  rooü  partement  dicy, 
jespere,  que  non  seullemcnt  vous  pourre?.  soustenir,  mais  encores 
vous  servant  de  lestonnement  desdiis  eunemys  avoir  moyen  dex- 
ploicter  alencontre  deulx.  Et  cependant  ce  que  plus  empörte 
est,  que  de  temps  a  autre  jay  nouvelles  de  vous  pour  seaaielr 
lestat  des  affaires  en  ce  coustel  la,  pour  faire  et  me  eoadayra 
aelaB  ce.   Atant  etc.  De  Ulm  le  XIX  de  fevrier  1547« 
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573«        f'm  Orumutgen  im  dm  Kauer. 

{R€f,  rd.  IX,      28«.  Orig,) 


Anneebericht.  Zu  Mindrni  €reiiel  genouiiitti;  die  jE>«iuidft«ii  von  LSne- 
Vnrg  zurückgeschickt;  Nienburg  unterworfai.    Der  Bisdiof  t6ii  Bremen 

hat  seinen  Beistund  aiiMoLoten.    Artillerie  gfj^fn  TJrcmoii  nuf!:;nT5otf^n.  JJn 
terbandliuig  mit  Adel  und  Stift    Mit  dor  Stadt  durch  Uopfensteiner  ver- 
geblich unterhandelt. 

37.  mr.  1547. 

Siere,  rainaut  ma  demlere  da  XII**  de  ce  prmnt  mofci  ay 
rc^arde  la  Tille  de  Minden,  laqneüe  jaj  trevne  bome  et  forte 
de  doidilcs  Ibwea  et  bonHeTvers,  et  Men  nimile  datlfllerfe;  et 
le  mill*^  ensniiiaat  anena  faiet  Jorer  aux  Ihabitaaa  dicelle  lojanite 
et  obeyaaaBce  a  roatre  maieBte.  Bt  powr  ce  qae  aoatre  tfoappe 
sanendriasoit  poar  les  ^rniaeiifl  mteea,  et  qoe  anecq  pe«  de 
gens  la  yflle  neatoit  gardable,  nj  avona  mis  anlcalia  gamiaofii, 
aiiis  aiions  prinsi  cenlx  du  chapitre  et  Boiilea  du  atyft,  et  les  con- 
tea  Jelian  de  Holatein  et  Sdiattwenbourg* ,  et  le  oonte  Esidk 
yan  den  Ho  ja  ponr  plaig'es,  qae*  leadicta  haliitaBa  denioiireront 
loyaulx  a  vostre  maieate,  ei  lear  anona  assig^nez  ledict  conte 
£rich  yan  den  Hoya  ponr  g^ounerneur,  auq«^  sont  estez  deliurea 
les  cleffz  des  iours  et  portes,  et  hiy  anoni  donne  toutte  puis- 
»  sance  oft  nom  de  vosirc  maieste,  comme  plu^;  araplenent  Tostre 
naiestc  entendrat  \)in-  la  fopie  a  vostre  maieste. 

Ledict  XlIII''  jour  sont  vennz  ceulx  de  Lunenbourg  sur 
sanlfconduit  deiiers  nous,  eulx  voullf^ns  exciiser  et  lenr  sei^neur, 
dJsantz  Jamals  riens  auoir  mesfaict  enuers  vostre  maieste  ce  c|iie 
at  este  troiiue  le  contraire;  et  ijue  pour  jcelle  cause  leur  voul^ 
sissioub'  lalsser  suyure  ies  fieffz  que  les  contes  Eerich  van  den 
Hoya,  ses  nepueur,  et  autres  tiennent  denix,  lesquelz  dessus- 
dicts  contes  oiit  promis  releiier  et  tenir  de  vostre  maieste.  Sur- 
quoy  leur  auons  respoiiduÄ,  que  ne  nous  sanoiis  asscz  esmer- 
ueiller,  quilz  sont  si  oultrecuydez  de  prier  et  demander  teile 
dieae,  et  quilz  auront  aaaea  affaire  de  prier  pour  evla:  neaiiies, 
et  les  aaena  falet  retirer,  dieant,  que,  eXL  ae  veidleat  nectoe 
lemrdlct  aeigneor,  pays  et  aubgecta  a  la  orfsexicorde  de  Tostre 
maieate,  regardemaa  de  a  foatte  dflllgeaee  ensajare  aoatre  eon- 
mlaaloD. 

'  Le  XV^  sammea  partys  dddfet  Miaden  et  campea  en  Tag 
Tillalge  nomme  Datsen,  et  le  mesnie  Jour  auons  remis  le  conte 
Jeban  de  Schauwenboarg  en  sa  maison  de  Bouckenbourg' ,  rete- 
nant  toosioaia  loanertore  a  Jamals  ponr  vostre  mäieste.  Et  ce- 
dict  jour  soys  alle  auecq  le  conte  Eerfch  van  den  Hoya^  et  prlas 
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louucrtnre  ou  nam  4e  restre  maleste  de  ga  maison  de  Stettse- 
oaach,  laqnelle  est  me  luaiaoB  forie  et  la  niei)z  ordomee  et 
manie  (k  imiea  cliom  qiie  Jiay  vei  eil  ees  |Mjb,  altiiee  aar  la 
riniere  de  Weser. 

'  Le  leadeaiaiii  XVI*"  soat  no%  ge&s  eanpez  a  Drackenboaiiry 
et  snys  alle  a  Nyenbonrg',  ou  les  nepuetix  dudict  conte  Erich 
sont  seig-neurs,  rt  ay  prins  lomierturc  des  ville  et  cliasteaii  o!i 
iioni  de  vo?;trr  niaicste,  qui  est  vng-  lien  hicn  fort,  sitiie  sur 
ladicte  riuiere  de  Weser.  Et  nons;  ont  iesdicts  seisrneurs  pro- 
uiis  enaoyer  arüllerje  et  autres  miinicioDS  de  que  ai  en  auons 
aifaire. 

Ce  mesme  jonr  leucsque  de  Bremen  at  enaoyc  deaers  nous 
soy  offrant  noiis  agslster  en  tontes  choses  en  quoy  pourrions 
auoir  de  luy  hesoing";  et  comliitn  qiie  les  desobeissans  de  Bre- 
men demenrent  obstinez ,  nous  at  pruiiiis  ayder  a  layde  pru/- 
misc  a  vostrc  maieBte. 

Le  XVIl®  eosiihiant  sommes  passez  la  riuiere  de  la  Alle, 
pays  de  LuneiAearg^,  et  y  canipez,  on  qae  le  mesme  Joor  ceulx 
dodict  pays  nons  oat  ennoyea  lectres  dexcnse,  priants  de  yeiil- 
blr  ceatre^rder  leor  pays«  Sur  lesquelles  iear  at  este  respendii 
reribalement,  quil  aateeiit  se  meetre  a  la  mfserieonle  sasdicte, 
en  que  aaltrenent  easoiams  nostre  oliarge. 

^  Cedict  Jenr  est  veiia  le  conte  de  IMholt  ea  personae  de- 
aers nons,  et  sest  ads  (eomae  lesdtets  aatresv  contes)  a  la  vo- 
laate  et  obelssance  deTesttemaleate,  connae  semblablemeat  Toatre 
maieste  verrat  par  la  copie  da  traicte« 

Lediot  joar  aaeiis  fremez  aulcaaa  passalges  a  cenlx  de 
Breaiea,  et  eaaej-ea  a  loatte  dillig-ence  paar  artillerye  et  tout 
eqnipalge,  al  comme  a  cenlx  de  Munster  poar  six  pieccs,  cenlx 
de  Minden  qnatre  pfeces,  conte  Jehan  de  Srhanwenbourcr  vne 
pieche,  conte  Eericb  van  den  Hoya  deux-  piorhes.  ses  nepueiix 
deiix  piecbes,  leuesque  de  Bremen  luivt  piedies,  et  da  conte 
Doldembonrg-  hoyt  pieches.  Laquelle  artllleryp  eussions  priuse 
auecq  nous,  si  la  Weser  ne  i'ust  estee  si  plaiue  de  g^laces; 
aeantmoingä  jespere,  quelle  sera  de  brieff  jcy. 

LeXVIl^'  ensninant  sommes  allez  a  Lang^wetel,  o«  que  trou- 
uasmes  ledict  eue^que  de  Bremen ,  et  luy  auons  demande ,  si 
son  jntencion  estoit  se  tenir  conimc  priace  obeyssant  a  vostre 
maieste. 

Surquoy  nous  at  responüuz,  quil  est  delibcre  auecq  pars, 
sukgecta,  artillerle,  argent,  viures  et  tont  son  possOile  seralr 
vostre  maieste  et  nous  asslster. 

Ledict  Jonr  oat  eauoyea  les  nobles  et  cenlx  da  ohapltre  da 
styft  Brenen  deaers  loips  deaiander  aaalffoesdayct,  ce  qae  Icar 
at  este  aeeorde. 

Le  leadenMla  XDi*  soaiaies  caaipes  a  vac  peilte  lieaw^  de 
In  THle,  oa  Iesdicts  eoaiaiis  da  cliapitre'  et  ai^Ies  se  soat 
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IrtMM,  0e  TotÜMKs  exewer  de  kyde  detaakw  q«i  a«oit  este 
MCoMe  eoatre  Fnuic«)  propoMmti  nea  avotr  wtes  «dsertis 
kmr  MlgMii^  et  ^11  lenr  »«roit  pronie  tealr  qaiote  dajdes,  et 
poiir  ce  ont  priei»  qae  lee  veulsissions  coB(reg»rder  et  teafr 
pe«r  exottKa;  et  en  oultre^  pevr  Udicte  rille,  que  la  voulsissions 
auoir  pow  reeettmuide,  parce  quelle  (cenme  Jli  dysjeni)  nau- 
reit  jamais  desseruye  la  malaeiiUaBce  de  rostre  maieste. 

Sur  laquelle  pryere  leur  at  este  respondu,  que  ce  qui  a  este 
accorde  de  layde  deffensiae,  quil  est  asscz  notoire,  et  sil  y  at 
difficulte  cntrr  leur  prinec  et  eulx,  quil  mm  est  jncong'mi,  et 
que  nen  voullons  auoir  alfalre,  et  qtif  ilpiiiandons  ladicte  ayde, 
et  leur  auons  donne  terme  a  leur  rcqucste  pour  nous  respoudrc 
Jusques  au  XXII1I*'  jour  eusuiuant;  et  touchant  liuobedience  de 
ceulx  de  Bremen,  «{ne  chacun  en  scait  aäsc;&  a  parier,  coiume 
jlz  peulte  bleu  auoir  cnUndu/.  par  lectres  de  Yostrc  maieste,  ei 
que,  Silz  ne  se  reullent  retirer  de  la  villc,  quilz  seront  tenuz 
Gomme  les  autrcs  jnobedlens. 

Se  pendant  que  esiions  traictans  auecq  lesdicls  comniis  du 
cliapitre  et  nobles,  est  venu  Steffen  IIopfTenstain  de  par  ceulx 
de  Bremen  prier  pour  traicter.  Surquoy  luy  auon0  responda, 
q«e  le  tnfetie  seroit  blen  tost  lüct,  noyennaat  qoUz  Teulalealoat 
connoistre  lenr  deffaalt,  et  meetre  Tilic,  corps  et  blen  a  la 
■daericehle  de  roslre  maieste.  €e  qae  laj  at  aemble  chese 
pesante,  et  at  prie  poar  treaes  jusques  a  qoatre  beares  a  la- 
pres^isae  da  XXU«  jöor  ensahuuil;  ce  qae  lay  at  este  aeeerde 
aaas  asseirrer  les  basteaalsc* 

La  mesme  aajct  aaoas  eaaoje  sept  eaaelngaes  de  pieteaa 
yers  le  baure,  oa  les  basteaulx  estiont.  Leaqaela  saat  paasea  te« 
aaat  la  ville  au  piain  traict.  de  lartlllerje  sans  domnialire,  ei 
ont  prins  enuiron  cinequante  ^osses  tiauieres^  deat  les  aulcunes 
estieat  cbarg^ez  de  sei,  et  les  aaltres  desafOMa  poaf  yaenier) 
aa  que  auons  mis  bonnc  g-arde. 

he  XX*^  et  les  jonrs  ensuiuants  est  venu  ledlct  Hopffenstain 
par  pluyseurs  foys  deuers  iious,  portant  beaucoup  de  sortes  de 
traictez,  lesquelz  ne  nous  ont  samblcz  bons,  ne  a  la  reputacion 
de  vostre  maieste.  Parquoy  les  auons  du  tout  refusez,  et  mec- 
trons  toutte  dillig-ence  a  faire  noz  aprocbes ,  et  esperoos  de 
brleff,  lartillerye  venue,  leur  donner  la  batterye. 

Leuesque  de  Bremen  at  ce  jourdhuy  este  deuers  nous,  le- 
quel  ferat  a  toutte  dillig-ence  baster  son  artillerye,  et  noiis  at 
promls  enuoyer  sur  scs  dcspens  deux  cens  cheuaulx  et  iiiil  hom- 
mes  de  piet  qui  seruiront  vostro  maieste  vng*  niois  de  long-.  El 
le  coate  ]>oldembourg  nous  at  promis  semblablement  fahre  basier 
sea  artillerye,  et  eaaeyer  a  aes  despens  treis  ceas  luMamea  de 
piet  qui  serairaat  Toatre  auleate  yng  bmiIs  eatler,  eoaune  le  taat 
fredikil  Speedt,  portear  da  ees  preseates,  plaa  amplomeat 
deelarerat  a  vaatre  aialeste;    fit  ay  espoir ,  que  vostre  maieate 
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atlenin  de  Inj  choM       toucheront  ^ndement  le  prouffit  de 
▼ostre  BMieate  el  4e8  pajs  deakM.    Atant ,  siere ,  Je  prto  le 
€re«to«r  anoir  vostre  midesie  en  sa  saincte  gard«*   Du  camp 
denant  BroMB  le  peMltiene  Jev  de  feMer  ano  XLVI. , 
(Y.  rt.) 

Vestre  tresJumibk  ei  Uesebejrflaat  senijteur 


574.    Per  JTatfer  an  Komg  Ferdhumd 


Die  Nbehricht  von  der  Neth  FetdinaiidV  bertiWBt  den  IbdMr,  Ilun  in 

Penoo  zu  Hülfe  zu  kommen;  dagegen  möge  Ferdinand  nach  \J\m  kom- 
men, um  den  Tag  für  Er^ipluno;  von  Beiträgen  abzuhalten,  oder  Mark- 
graf von  Brandenburg  dazu  bereden,  und  ihn  gehörig  dazu  bevoU- 

mächtigen. 

10.  März  1547. 

Mens'  mon  frere ,  jay  rccen  voz  lettres  des  III*'  e*. 
Ilir'  da  preseni^  et  par  Icelie»  entendii  la  delfaitc  du  märquls 
Albert  de  Brand enbearif^,  et  la  perplexite,  en  laquelle  de  plus 
a  ceste  occasion  vous  retrouvez,  pour  estre  par  re  accreii  le 
cneur  aux  cnneniis,  layans  desja  publye  et  fait  entendre  par 
tout  et  plus  a  leur  avantaig^e,  quil  nest  avenu;  et  que  par  ce 
voz  lorces  et  celles  du  duc  Mauris  sont  affoiblyes,  avec  la 
crainte  que  toz  subgeeiz  ne  sen  monstrent  plus  mal  volantaires, 
et  que  les  Bohemois  nen  prengnent  occasion  de  pcrseverer  et 
passer  ouUre  leätuotion  enconmencee ;  et  que  ny  voyev,  anltre 
renicde  qnelconque  pour  eviter,  que  le  tout  ne  voyse  en  eonlu- 
sion,  que  ina  venue  en  personne.  Et  ayant  Ic  toiit  oxaiuinc,  et 
aussi  considerc  au  contiaire  ce  que  vous  ay  demlerement  cscript, 
et  mesmes  limportanee  de  mon  allee  a  Franckfort  pour  y  con- 
d«re  la  lighe,  ei  saus  laquelle  me  aeroit  impoaaiUe  poyelr  plaa 
leBfaeneni  eowtealr^  et  aalirea  potolx  eoatenoa  ea  aiea  lettrea : 
me  aala  finablemeni  reaela  ei  detenaiae  de  aoa  obatani  loataa 
leadttea  dlSealiea  daUer  ea  votre  ajde  arec  taaa  lea  geaa  de 
Sverre  qaaj  en  ce  eeaaie]»  ei  me  partlr  le  plaaioai,  ei  faire  lea 
plaa  gfaadea  Jaaraeea,  qae  peaaftle  me  aera.    Bt  pmdray  le 


*)  AoBh  dinmr  Bffef  fridei  ^ch  bei  Bacbolta  0.  414  tebr  mangeihaft. 
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dievtai  fieakadrM  fmt  le  omia  de  Lodron,  leqnel  jenvoye  d«- 
Ters  Tons  pour  regarder  ce  qaest  reqvis  ponr  nia  renoe,  conimi^ 
verrez  par  soii  instraction,  vous  pryant  v  pourveoir,  ot  qne  de 
tamp^  a  aulirc  puisse  aveir  de  vos  nouvelliss  et  socces  des  af- 
faires ea  ce  cou$:teI  Iri. 

Et  pour  oe  quc  la  conclusion  de  ladite  lig-he  empörte  taut, 
comme  povez  scavoir,  qup  plus  ne  poiirroit,  ei  saus  leffeci  de 
laqnelle  me  seroit  inipossihlc  de  toutr-  impossibilite,  comme  dit 
est,  povoir  long'iiement  soiistenir  les  Irai/.  ijnil  convrent,  et  nies- 
mes  mc  eslongnant  tant,  et  quc  a  cesto  i'ui  est  plus  quo  requts 
commettre  pcrsonnaig'es,  et  de  lellc  qualite  a  la  Iraiitcr,  que 
Ion  en  puisse  et  doibge  esperer  boune  yssue:  javoyc  pense, 
pour  excuser  votre  absence  et  la  mjenne,  en  donner  la  Charge 
an  duc  de  Baviere;  mala  ao  contraäe  je  considere,  quil  eat  pe« 
a^eable  aux  aalires  iiriiiees  et  estata,  et  mesniea  au  elecicir 
palatln  et  duc  de  Wlrtemberg^ ,  et  qae  ses  coaditfons  et  faceas 
de  faire  descoDtenteat  plaaieurs,  et  qne  pour  ce  Ü  y  aturoit  ap- 
parence,  quil  pöiuToit  avltaat  ^aater  b  beflogBe  qae  larasoer. 
Et  dy  cönmiettre  ledit  electear  palatln^  II  est  Ttujf  qaU  a  cyde- 
nant'  traitte  plosietirs  Importans  affaires  en  lem^ire ,  et  (iens,  qofl 
seroit  assez  a^reable  aux  autres  estata;  mala  consfderant  ce 
qaest  passe  leste  deraier,  je  ne  tronre,  quil  convlendroit  sen 
arrester  du  tout  a  luy,  estant  mesmement  laffaire  de  teile  et  si 
g^ande  qaallte,  auec  ce  qae  ledit  duc  de  Bavyere  sentiroit 
^randement,  quil  y  fnt  cntremis.  Et  ayant  le  tout  discouru  et 
long-uenient  pense  de  dessns ,  je  ne  voj,  que  ladite  li^rhe 
puisse  plus  eonrenablement  traltter,  ny  dont  Ion  doihore  esperer 
meilleure  yssue,  que  par  vons.  Et  pour  ce  vous  prye  affec- 
tueuseuient,  que,  puis  que  je  me  iiiet%  en  cbemin  pour  aller  en 
cc  constel  la,  et  que  par  re  votre  presence  se  pourra  excaaer, 
et  aussi  quil  ne  semble  eoiivenir,  que  soyons  tous  deux  en  per- 
sonne en  vne  emprinsc,  pour  non  hasarder  le  tout  a  nne  l'oi^, 
quc  vcuille/i  re^arder,  si  pouiriex  venir  deca  traitter  Jadite  lighe 
a  Ulme,  ou  je  faiz  assig'ncr  lieu  aux  deputez  pour  soj  y  trou- 
rer  le  XXV'  de  ce  mois,  puisque  je  ne  me  ponrraj  trouver 
a  Fraackfort  an  XX';  et  tant  plus  debrea  vous  eacilm  a  tous 
emplojer  en  cecy,  atiendu  qae  eeat,  conme  dlt  est^  le  mj 
et  Seal  sMiien  pour  sonstenir  et  aohever  lempriase  et  en  lirer 
qaelqne  bon  frnjt«  fit  en  cas  que  toi  affaires  ne  peuUent  nidle- 
meat  sonlfrlr  votredMe  Tenie^  re^rdere»  de  parier  avec  le 
marqais  Jeban  de  Brandenbouri^  pour  liadalre  daceepter  ceste 
ckarge;  oar  aa  deffault  de  vous  je  ne  sache  aaltre  pensoimaife 
de  qualite }  auquel  kn  peult  mieuix  commettre  ceste  negotiatloBf 
pour  estre  de  bon  esprit^  blen  parlant^  et  qui  pourra  persuader. 
Et  a  ceste  fm  \uy  escrips  en  cr^ence  sur  ledit  conte  de  Lodron, 
pour  auflsl  lujr  parier  de  na  part  a  prendre  cesto  diarg«;  mnis 
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il  tat  mpii,  qae  en  ce  cas  il  parte  1e  plustoal  qirfl  pawfft^  el 

pMT  an  plustart  arriver  audlt  Ulme  le  XX V*",  pour  non  perdfa 
temps  dez  lanriiree  des  eommissaires.  Ei  en  cas  quc  ledit  mar- 
qais  viensrne,  ati  deffaiilt  de  ce  que  y  puisscz  venir  rn  prrsonnp, 
11  Sern  nece^sairc,  quo  envoyez  voz  eommissaires  ei  dcputez 
hien  ingtruUa  ei  averti/.  de  la  i;ontrii)ucion  quil  vous  fauldra  fur- 
nir  pour  votre  pari,  puisque  voas  delivez  tenir  pour  certaln,  que 
ee  sera  le  premier  qiie  Ion  demandera,  et  que,  si  vous  ou  moy 
Doiis  excusons,  comme  quil  soft,  de  coniribuer,  les  aulires  fe- 
ront  le  uiesmes.  Et  remcttani  le  surplus  audii  comie  de  Lodron, 
ne  scray  plus  prolixc,  priani  le  creaieur  eic«  De  Norlinghe  le 
(X}  *)  de  mar»  1547. 


575«    Der  Kaiser  an  die  Königin  Maru». 

(Ä^.  rc/,  2  Sjii,  UL  /.  54.  Cbp.) 


Da  er  seinem  üiiuler  zu  Hülfe  zieht,  so  soüen  die  aus  den  Niederian- 
dea  uach  Frankturt  beatellten  Truppen  bis  auf  »eiteren  Befehl  zurück 

bleiben. 

II.  MSr%  1547. 

Madame  ma  hoiine  soeur,  yoiis  anrez  eniendn  par  mcs  pre- 
ceilrnles  et  la  copie  de  Celles  (j^ucscrlproye  au  roj  des  Romains 
!es  (lillicultez  qui  se  rctrouvcnt  sur  moii  iillee  en  Sa\e,  iioji  ob- 
«tiiüt  la  necessite  quil  allcguit  et  le  daii;iicr  apparaut,  quc  saus 
ma  presence  et  projnjjl  secours  les  clioses  ne  tumbasscni  da 
toat  cn  conluöiou,  et  que  avoye  trouve  plus  a  propoz  pour  tous 
affaires  uion  allce  a  Frauckfort.  Et  cstaut  depuis  reim  M  CO 
Hen,  ay  receu  autres  leiires  Botredli  f lere »  contenana  la 
deffaicie  ei  prinse  du  marqni«  AUiert  de  Bnuidenbourgr  estättt 
acoompagne  de  eaviron  dix .  MI  cens  cltevaulx  ei  dlz  easeli^iie« 
de  pietons,  aveiMie  pour  areir  (i)  fall  irop  kuuie.cliiere  le  soir 
aeraat  avec  I*  «oear  da  jadia  lanigrave  de  Heasen,  laqaelle  les 
aveH  trabjr  et  j  fall  Yenir  lea  eaneaüs  le  lendemain  matia,  et 
fae  ceate  delTalcte  avelt  telleaH^at  docerrafffe  lesdita  ennenlBt 
qne  aaM  na  brieve  veaae  il  reeii  le  toat  aller  a  perdicion. 
Parquoy  nen  okatant  teatea  autrea  difficultea  lae  bhIs  resolu  par- 
Ik  dicy  le  plaatoat  que  peurray^,  ei  aller  aadit  ceatel  de  Saxe 
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'm  secours  de  notredit  frere,  ccFinrae  entendrez  plas  au  long 

par  la  copie  de  ses  leitre«^  a  \uy  cy  jointe.  Et  paisquil  seroit 
dtfficÜe,  quc  Ich  handes  de  pardela  que  vous  ar  dcniicrement 
e^^rript  faire  venir  a  Franckfort  nie  puissent  venir  trouver,  du 
moios  si  tost  quil  seroit  requiz,  ou  que  venaDs  eües  seroient 
tant  traveillees  du  long-  chemiii)  que  Ion  nen  pourroit  tyrer  Ser- 
vice, et  le  meilleur  est,  que  les  detenez  pardela  et  les  laisse^ 
reposer  jusques  tous  en  escripve  autre  chose.  Atant,  luadanie 
ma  bonnc  soeur,  je  prie  le  createur  voua  donner  voz  desirs.  De 
NorÜnghe  le  11  de  mars  l.')47. 

Votre  hm  frere 

Charjlbs. 


576.        von  Crumngen  «n  den  Km$er. 

(Ae/.  r€U  IX.  ^  Orig.  1.  SpL  IK  /.  219.  Cop,) 


Es  würde  sehr  nachtheilig  sein,  wenn  das  Heer  nach  des  Kaisera  BefeW 
von  Bremen  abzöge.  Abennali<r^  vergebliche  Unterhandlung.  Mangel  ao 
Munition.  Christoph  von  Oldenburg  hat  der  Stadt  Verstärkung  zugeführt. 
Per  KSnig  vob  Dinemaiic  tdMiat  im  Knr^ntindjiiw  düieibeii;  er  soll 
nieten  sum  Beisteiid  für  Hamburg  und  Bremen.  Franz  von  Lünenburg  iwt 

«ich  unterworfen.  GeldmangdL 

19.  Män  1541. 

Siere,  ja!  receu  lectres  de  vostre  majeete  dactees  du  XIX* 
de  feburler,  par  lesqnelles  ay  entendu ,  que  vostre  majeste 
Baaoit  encoires  receu  les  lectres  que  auons  enuoyez  a  vostre 
mJeBte  doia  la  Tille  de  Minden  dactees  du  Xir  ,  esquelles  fu- 
reit  eoBiemn  ee  ^ae  auons  traicte  aueeq  les  contes  et  tU- 
les,  aisauoir  de  Ticbellembur^,  Osnaniiru^,  Rytbereli,  Beirfs  et 
Wltmonde,  enaanble  des  contes  Eerieli  Tasden  Hoya,  ses  mt- 

Sueax,  des  contes  do  Sdiauwembui^,  da  conte  Rondolff  de 
ijffholt,  et  de  la  vllle  de  Minden,  comme  jespere  que  Tostre 
Majeste  entendrat  plvsamplement  (par)  nox  lectres  aniaees  tu 
nuins  de  rostre  maieste.  Et  auons  de  redlelT  despOscke  k 
penultiesne  de  Morier  Fredrich  Speedt  par  deners  Tostre  ma- 
jeste, par  leqnel  Tostre  Allste  entendrat  tont  an  long*  de  ce 
qol  sest  passe. 

Siere,  jentens  par  lesdictes  lectres,  conme  yostre  majeste 
at  deiemiae  iürer  vers  Francqfort,  et  qne  vostre  mi^este  desire, 
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i|ie  prendoiB  nostre  diemin  entre  Bfmwjfcfc  ei  HlkUsseiii  povr 
mp^niie  aux  •ffalres  de  Saxeii|  -ei  9ma\  poiir  Tenir  troHoer 
Toäre  mijeste  sor  le  dieuMa  qie  rostre  nu^ie  ffeiend  ijrar. 
SirqiN^  jl  plaira  scaaofr  a  vostre  majeste,  qae  sommes  encoires 

cmpez  deuant  la  vHIe  de  Uremen,  par  ce  quc  les  habitans  et 
«omniuns  dicelle  demeurent  obstinez,  et  quilz  ne  se  vcnllcnt  ar- 
re^^ter  aux  articles  que  leur  auous  laict  mectro  audcuant,  et  que 
poui*  ce  auons  Unt  faiot  enuer»  leuesqiie  dudict  Bremen ,  le 
conte  Doldemburg' ,  la  contesse  de  Ryiberg-,  les  villes  de  Eesis 
ei  Witniunde  et  aultres,  quilz  nous  ont  proinis  enuoyer  artille- 
rje,  pouldre,  boullei'ifi  et  autres  municions,  lesquelz  sont  poiir  le 
preseni  en  chemin,  ensamble  de  nous  assister  de  ^ens  et  de 
tout  leur  posslble,  pour  les  cliastier.  Et  pour  jcelle  cause  nous 
ont  requls  de  point  Irs  habandonner  taiU  que  lesdicts  rebelles 
sojent  cbastiez,  ce  que  leur  auons  promis.  Et  si  nous  retirons. 
dicby  Sans  faire  plus  deffaict  poor  t/rer  la  ov  vosire  n^feste 
MUS  wände,  se  deuMmii  ei  esi  saus  failie,  que  lesdkts  de 
Bmnen  aneoq  lears  alllei  ne  ▼! enneni  nier  sv  enix  ei  les  de- 
eluiBBer  ei  destrnjre,  eeninie  par  anires  Ibis  oni  falei:  ee  quil 
plalfai  a  rosire  mijesie  conslderer,  priani  ireslinniUenieii,  qvll 
plaise  a  Yosire  ni^este  nons  maader  ce  qne  aaroBs  a  faire. 

Siere,  ceulx  du  cbapttre  et  nobles  du  pays  de  Bronu  ii  en- 
samble ailcans  deputez  de  par  les  villes  de  Stade  ei  de  Boox- 
ieboo  se  sont  dcpuis  vonlki  entremeeire  desire  mojennenrs 
enire  ceulx  de  la  vflle  ei  nous,  pensant  les  mener  a  quelqne  ' 
bon  traicte,  et  leor  aaons  de  recbleff  niis  pluyseurs  articles  au- 
deuant,  desquelles  en  enuoyons  les  copies  a  vostro  majeste. 
Mais  de  plns  en  plus  se  sont  endurcis,  et  mcnassent  lort  les 
pajs  Las  de  vostre  majeste ,  i  onime  pareillement  par  copie 
vostrc  majeste  plus  amplement  verrat,  et  ont  responduz  pour 
demlere  resolucion,  quil?.  ne  pensent  en  riens  auoir  mesfaict 
contre  vostrc  majeste,  et  quilz  ont  enuoyez  leurs  comoiis  deuers 
vostre  majeste  pour  eulx  excuser;  et  disent  en  oultre,  quil  se 
veull*'üt  mectre  en  justice  auecq  vostre  majeste  deuant  les  rstat/« 
et  membres  de  lempire,  et  que  vostre  majeste  ne  les  peuU  clia- 
stier ny  tenfr  en  malueullance,  sans  que  toul  lempire  y  consente, 
et  se  pensent  encoircs  biens  vengcr  et  estre  de  vostre  mjjeste 
restituez  de  tous  les  dommai^es  et  despences  qne  par  nosire 
renne  lenr  esi  sarcoame.  Ce  que  vojant,  et  cenriderani  lenr 
ejiBÜnacion ,  ne  smnmes  plns  deliberes  faire  anlcnn  Irideie  anecq 
ealZ|  ne  soyt  quil  se  rendeni  a  la  pnre  niserlcorde  de  Tosire 
nM|)esie$  ains  feions  t««i  nosire  debaoir  de  les  assleger  et  faire 
4m  pis  qne  nous  pourrons;  car  neos  aaons  ponr  Ibeure  artillerye 
asses  ponr  la  batre.  Mals  a  canse  qne  lenesqne  de  Monster  ne 
■OOS  ileni  avlenne  promesse  de  fironMT  les  passal^es^  comme  jl 
anoli  pronls,  ei  pvine^NiHenieai  dn  eoste  de  Delmenhoni  don 
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cenlx  de  ladicte  Tille  penlleiii  tovBtam  avolr  eitree  el  saiifye, 
et  imns  y  fiilM  gnai  donmüg'e,  sommes  pev  de  gens  potir  Ii 
Meli  aflffirieg'er.  €ar  sebn  que  la  viUe  est  «diaee  Jl  la  fanMieM 
«sieg'er  de  trois  costes;  ei  si  leitet  enesque  eiist  tenn  la  mal- 
son  de  Delmenhorst  ouuerte  pomr  vostre  majeste,  comme  promis 
aTioH,  W  ne  fust  cste  hesoing"  mectre  sicg-e  onltre  la  ntiierf». 
NeautiuoiDg^s ,  si  le  duc  Ecricli  de  Rnmswyck  noiis  vicnt  a  se- 
coiirs  auec({  ses  g'cns  et  ceulx  qiic  h  iicsfjiie  de  Bremen  nous  at 
proniis  enuoyer,  et  ceulx  du  conte  Aiitoiiie  Doldembonrg' ,  auise- 
rons  les  assie^jrer  an  mieux  que  ponrrons,  et  lewr  frcmer  le  pas- 
saigc  doultre  la  riuiere,  tyrant  vera  le  pays  de  Munster;  et  ne 
doubte  pofnt,  ce  passaig-e  freme,  et  que  ayons  dresse  nostre 
artillerye,  ayaiit  pouldre  et  boulletz  en  abbondance,  de  les  mec- 
tre en  obejssance  de  vostre  majeste.  Mals  Ion  ne  nous  en- 
voye  que  pouldre  et  boulletz  par  porcions ,  ce  que  ne  nous 
peult  sonffirc,  priant  treshnmblement,  qoll  plalse  a  Yostre  m^este 
Binif  maader,  on  que  en  prendrons  danaotal^.  Kons  aooiur  ei 
Boiiaelles,  qve  ce«lx  de  Haaboar^  se  neetait  en  ecqnipai^c 
anecq  naalfea  et  geiw  paor  eidx  seeoaffr,  et  adsteemiur  dj 
•Btre  allenoentre  le  mieiilx  qoe  poamiia.  St  affia  Toslre 
majeste  voje  la  sdtoaelon  desdictes  Tflles  de  Breenen»  Besis  et 
Witmimde,  et  conme  elles  sost  duysables  amc  pays  denlMw  de 
Testre  majeste ,  ajr  faiet  faire  au  mlealx  qail  nat  este  possfUe 
vne  carte,  iaquelle  JettooTe  a  vostre  mifjeste  ensamble  yng  pov- 
traictz  de  la>  seitaadon  des  malseiis  de  Rjtberf  et  Reede. 

Slere,  noit^  anons  entenduz  par  lectres  de  mons^  de  Lyere, 
que  Thys  Schal  debuoit  estre  despesche  le  XX!!!"^  de  febarier 
de  vostre  majeste  vers  nous,  lequel  nest  encoires  TeBo^  et  ae 
pouons  penser,  ou  qnil  peiilt  tant  tanler. 

Siere,  le  conte  Crlstoflel  Doidembourg-  est  entre  le  Uli''  du 
present  auecq  cincq  oii  courtaus  dedans  Bremen ,  de  quoy 
Iis  se  tienneut  bieii  brauea,  et  est  de  rerbiefF  sorty  auecq  le 
secretaire  de  la  ville ,  et  tirc  vers  Brimswyck,  auqael  chemia 
anons  enuoye  noz  gern  en  espoir  de  ladapper  a  son  retenr. 
Toucbant  layde  que  ceulx  de  Bremen  auiont  accordee  a  vostre 
majeatc  contrc  France  jl/  ont  payez  cIncq  mil  talkrs ,  pen- 
Sftfltz  non  plus  debuoir,  et  leuesque  pour  sa  porciou  mil  philip- 
pns,  et  pour  ce  que  ne  scauons  lenUere  somme  de  leur  des, 
ffloDs,  qnil  plalse  a  vostre  majeste  nons  ladaertir. 

Slere,  noas  aaoas  nie  jnz  vng*  aiessaiger  qal  alloit  deven 
le  roj  de  Deaaeaiareke  de  par  vag  geatlHiomBie  de  ce  pars, 
lequel  eserijpaolt  aa  roy  toat  ee  qal  ae  y  passolt:  et  aoas 
saadile  par  ses  lectres,  que  le  fojr  debaolt  aaglr  qaelqae  Intel- 
llgence  auecq  les  vllles,  eoaiaie  vostre  mijeste  verrat  par  la 
copie  de  la  leetre  qae  eaaojaas  a  vostie  aiijeste,  a  Iaquelle 
jl  toncbe  daaleaa  danuaaige  qae  cealx  de  Bimnea  aoas  debaM 
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auoir  faict  cn  vne  saillye,  et  faU  la  chose  bien  ^rande.  Vostre 
najestc  plaira  scaiioir,  que  cestiont  aulcuns  iroiijars  *  |  qui  esUent 
passe  la  riaiere  auecq  deux  ou  trois  Lasteaux,  en  jnteiKion  de 
aller  pilg'er  et  rapportcr  fourraig-e;  ce  que  cculx  de  ladicte  ville 
estantz  adaertiz  sont  sortis  et  eu  out  prins  des  atilcuos  et 
brasle  lesdicts  bastcaulx;  et  sont  seniblablement  sortiz  vers 
nostre  costc  a  cnsei^ues  desployecs,  et  auons  vne  bonne  espa- 
che  escaniiouchc  auecq  eulx,  et  a  la  fin  repoulse  de  teile  sorte, 
que  (Icpuis  ne  sont  sorliz,  et  sont  denioorez  qnelqoe  mois  düng- 
et (laultrc  coste.  Le  XV""  du  present  auons  receu  lectres  du- 
dict  roj  de  Dannemarcke ,  par  laquelle  II  desirott  scaaoir,  quelle 
chose  Jl  amit  a  altei^hre  ie  noos,  et  si  neos  estlons  jcj  de 
par  vostre  m^estte,  aii  aoa*  Sur  quoy  \uj  al  este  faict  re- 
spoBce,  counie  yostre  iiM||e8te  verrat  par  les  eopies  des  lectres 
receaes  et  respondaes.  Et  apres  ce  aaoas  eo  certaloes  nonael- 
les,  qnil  at  despeseie  Irols  capitaines.  piwr  Icner  gern»  en  la- 
neor  des  sasdictes  villes  de  HanAonrf^  et  Bremen«  Par  qnoji  . 
siere,  me  samble,  qiiil  ne  sen  faoldra  lier  qne  a  point,  et  me 
doubte,  qafl  sera  comme  les  aaltres  de  ce  paya  qui  etat  beaocoap 
de  belles  parollesy  aasqnelles  nj  a  fiattce. 

Siere,  le  dac  Frans  de  Lunembourg^  at  este  vers  nous  et 
sest  mis  a  lobeyssance  de  Tostre  niajeste,  coninie  vostre  majest« 
entendrat  par  la  copie  du  traicte.  Et  les  conmiis  du  duc  de 
JWechplIeniboiir^  oTit  scinblahlcinr nt  estez  ve^rs  nous,  excusant/i 
et  priant^  pour  les  jeusnes  seig^neurs  de  Lunonibour^;  niais  neu 
auons  encoires  riens  traifte,  par  ce  quilz  ne  se  voulllont  sentir 
en  riens  coulp;il)1es.  Siir([uoy,  apres  leur  auoir  renionstre,  que 
leurs  seig-neurs  auiont  tousiours  estc*  a  la  ligc,  et  que  encoires 
pour  le  present  y  estiont,  les  auons  renaojeZ|  et  esperons  de 
brieir  en  auoir  bonne  rcsponce. 

Siere,  le  XV  II  timlict  present  niols  auons  receu  lectres 
du  ro^  des  IVouiains,  desquelles  eu  euuo^ons  la  copic  a  vostre 
majeste. 

Siere  ^  jl  plairoit  en  onltre  scauoir  a  vostre  majeste^  que 
soaones  en  grant  disette  dargent^  comme  je  crols^  que  Fredricli 
Bpeedt  aora  declaire  a  vostre  mi^este;  car  novs  auons  distribue 
entre  les  gens  de  gucrre,  oultre  les  seiae  mil  tallers  que  auons 
reeea  de  vostre  mjeaUj  tont  ce  que  auons  scen  branscatter, 
que  peuli  estre  en  sonune  de  enuirons  trente  hnjt  mil  tallers, 
et  Ion  doftt  ausdlcts  gens  de  gnerre  vag  mois  entier  expiire  le 
XW"  passe,  et  sommes  en  lieu  ou  que  ne  pooons  riens  galn- 
Ipier,  si  ce  nest  la  ville ,  laquelle  esperons  de  brieff  mectre  es 
malus  de  vostre  majeste,  sil  piaist  au  createur^  auquel  Je  prie, 


*)  Die  Copie  pebt  gn^s. 
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siere,  auoir  vostre  Tnajeste  en  sa  saincte  ^arde.  Du  camp  de- 
Mtat  fifweft  ia  XIX*^  jonr  de  niars  anno  XliVI.  (y.  aim) 

Vre  iregkuinbie  et  tresobe/flflttit 
serujteiur 

CBUllUiGBir« 


577*    D^r  Km9§r.  an  die  Momffin  Mmia* 


Der  Kaller  Iii  eatwMiww,  den  folgenden  Tig  Ferdinui  in  HtÜB  m 

Ufaibuiie  na  home  soevr,  je  vons  escripTls  defniefemeit 
na  fesolndoB  et  detemlnatioii  daüer  eii  Saxen  an  aecoiirs  di 
Toyj  monsleur  notre  lireiey  contre  le  jadia  electeor,  et  depuis  m- 
res  entesdu  par  lettre«  dv  a'  Darras,  conme  la  ^atte  mavioft 
asaaUlie,  et  al  fort,  quo  suis  eate  constrainct  sejoorner  icf  Jua^utB 
naintenant  I  qae  dien  grace«  ne  treuve  beaacoop  nieabc.  El 
conblen  qae  pour  mon  eotiere  gaeriaon  11  fnt  eate  reqab  et  es- 
toye  assez  conseille  de  nea  retonrner  a  Ubne  fäfre  na  dletie 
de  bols,  et  auaal  qne  y  fusse  este  tres  a  propoa  pour  lelTeci 
de  la  lighe  qae  se  y  doit  traicter  selon  limportance  dicelle:  si 
me  suis  je  resolu ,  voyant  la  contlnuelle  instance  que  notredli 
frere  me  fait  de  ma  venue,  et  que  sans  icellc  i1  crainct,  que  les 
affaires  cn  cc  (ostol  la  ne  tumbcnt  cii  entiere  coufusion,  de  me 
partir  demain  et  aller  an  secours  de  notredit  frere  j  esperant 
et  confiant  en  la  divine  bonte,  que  j  pourray  briefvement  acbe- 
ver  et  mener  le  tout  a  bonne  fin,  pour  apres  re^arder,  ou  me 
devray  tirer  pour  entendre  sur  cc  quest  aiisurplus  requis  pour 
la  tranquillite  et  pacifficatioD  de  ceste  Gernianye.  Et  de  temps 
a  autre  serez  adnertye  de  nies  nouvelles  et  occurrans,  vous 
priant  avoir  semblableinent  souvent  des  votres.  Ataot  etc.  De 
Norliiig^be  ce  XX*=  de  mars  1547. 

Votre  bon  frere 

CflAaitBa. 
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(12^.  rü,  X.  L  12.  Orig.) 


Die  Truppen  drohen  Aufruhr  aus  Geldmangel;  ohne  Schande  Ut  nicht  ab« 
nudelMii.  BMdi  ▼ob  Bmuuchweig  liilt  ndi  fern.  Vertrag  mit  den  Rer- 

sögen  Ten  LAnebnrg. 

aO.  Uär%  1547. 

Sfere,  depwls  la  derniere  escripte  a  vre  in**  par  le  serui- 
ieur  du  coiitc  Guillaunie  de  Nassaw ,  de  laquelle  poor  plas 
graudc  sceurte  cnuoye  la  dupllc(j^uc  a  vre  ma^*^ ,  auuns  receu 
lectres  de  la  royne,  degquelles  enuoyons  cople  a  vre  ma^*'.  Kt 
povr  ce  qiie  nanons.  eo  noBuelles  4e  vxe  ma^^,  aoons  donne  a 
coBgBoistre.  plns  amplemeBt  vre  necessite.  a  U  rojne,  ewemt 
vre  mti^  verrat  par  la  ei^e  de  la  leotre  a  aa  na^  eacripte. 
Et  aest  posaible  de  plos  demeorer  icy  sang  argeai;  car  Bei 
geas  ae  aiotiiieiit  Jeemellement  et  neos  est  par  de«x  eo  trete 
fois  veolla  gacqna^r,  anaqoeh  lea  doibt  pevr  le  present 
sepmaiiiea}  et  ne  aoot  encoires  d«  premter  neis  de  tout  par- 

Sajesy  et  ne  peunrena  partir  dlcby  saas  graat  liejite,  et  laUiBear 
estruys  ceulx  qui  se  sont  niia  da  ceaie  de  vre  ma^^.  Parquoy 
sapplj^e  treshutnblement  a  vre  ma^®  considerer,  que,  sil  noas  faalt 

Sartir  dichy  de  teile  gerte,  de  cend^ien  il  imperterat  aa  dennalge 
e.vre  ma^*  et  des  pajs  bas. 

Sierc,  le?^  f**(*ns  dn  dtic  Eerich  sont  eriooircs  asses  Inin  de 
uous,  et  ne  sont  guerres  pnr  deca  Minden;  et  mc  semble,  quilz 
tirent  de  la  longue.  Parquoy  supplje  treshtimblement  a  vre 
nua^*^,  leur  expressement  mander  se  venir  joindjre  auecq  nous 
le  plustost  qoe  leur  sera  possible,  et  ay  bon  espoiT)  eulx  ve- 
qae  ferons  quelque  bon  explojt. 

Siere,  le  XXVH"  du  present  sont  venuz  vers  nous  les  dcpnte» 
des  ducx  de  Lunembourg'  souzell  (sie)*),  et  sonimes  a«  cordez 
auecq  enix,  comme  vre  ma^*  verrat  par  les  copies  du  traicte  que 
cnuoyoiis  a  vre  nia^". 

Siere,  nous  nauons  encoires  eu  nounelles  de  Tbys  Scbul,  et 
ne  scaoons,  aU  est  nie  aoa  par  cbenin,  oa  aon*  Atant^  sdere^ 
prie  a  iDen  aieir  vre  en  aa  aalncte  garde.  Eacript  an  camp 
deeant  Bremen  le  pennltieme  jenr  de  mara  aP  XLVI  anant  paaqaea« 
Vre  (realinmble  et  treaebeyaant  aemytenr 

CmmiiiiOBif« 


*)  Seil  wohl  bedeuten:  in  ZeUe. 
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579.    Det  Mmifmr  m      van  Cnmim§0M^ 

(R^.  rd.  X  /.  38.  Mm.) 


Beidiwerdea  doi  H«nogs  von  Giev«  fibec  ikutäM^*»  Truppen. 

ii.  April  1547. 

LenpeKor  et  ro^r* 

Clifer  et  feal ,  nostrc  cousin  le  duc  de  Cleiies  nous  a  fait 
remonstrer  le  domiitaig^e  que  les  gern  de  g-iierre,  auec  lesqaeli 
esies,  ont  faict  en  ses  pays^  lorsquilz  j  passoient,  vsans  de 
plutj^fiira  menasses  et  parolles  insolentes,  vojrc  jusqnes  ;i  voa- 
ioir  contraindre  ses  officiers  de  dellvrer  en  leurs  iiiaiiis  aucuns 
pHsonniers  mis  au  ban  du  saint  empire;  et  que,  conibien  il  avait 
ie  iiioyen  j  remedier  et  pouraeoir  a  lindempnite  de  luy  et  ses- 
dicts  subject«,  taatesfois,  pour  scauoir,  quilz  estoient  aduouhez 
4ff  Boas,  laoolr  conporte.  Bona  requerant  j  poufoeolr  et  tovs 
en  advertir,  pour  y  Molr  a  Mnenir  tel  re|^rdy  qoe  Iny  ny  mh 
ditts  flidblects  nement  plus  anaat  oocasfea  enix  en  plafaidire,  na 
foaaenl  eontrainti  destre  aar  ienr  garde«  Et  comnie  nostre  lutea- 
don  na  Jamals  este,  que  lesdicta  gens  de  gnerre  deossent  aneo- 
nemctot  toddier  anx  paya  de  nostiedlct  coasin,  et  moins  hüt 
dommal^  a  aesdlcts  sabfecta,  eatana  allles  et  confederez  aoec 
noaa;  et  qne  entre  anltres  chMes,  poor  enfter  tellea  foulles,  taat 
pnor  nox  anbiecta,  qne  de  cealx  ^oni  de  nostre  conatei,  reaa 
auona  la  enuoje:  vona  erdonnona  et  enchargeona  trea  expresse- 
nent,  qne  rous  informez  dni^emment  de  ce  qne  pa^se  en  cfC}% 
et  nous  en  aduertisscz,  et  que  pourveez  et  procurez  effectuclle- 
ment,  qne  les  terres  de  nopjtrrdict  coiisin  ny  sesdicts  subject/. 
poinit  f'ii  i'äcon  co  soit  ]>rcssr7, ,  iiiolestez  ou  cndoinniai*r<^'/. 

desdicts  g-ens  de  guerre.  Et  en  cc  vous  recommandons;  .nioir 
sing'ulfer  et  bien  soig'neulx  reg'ard,  et  tellement,  quo  neu  aions 
vlterieure  piainte  raisonnable.  Et  de  ce  quo  vous  escripuonsJ 
advertiez  le  colonel  Friesberg,  afin  quii  suyue  en  ce  de  son 
coustel  nostre  vonlente,  luy  donuant  bien  a  entendre,  que  le  re- 
ceurons  a  tresagrcable  seruice ,  et  lauron^ii  tousjonrs  en  melUeor 
recouimandatiou.    De  E^^her  le  Xll*"  dauril  1547. 


I 
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680.    Der^Me  an  BemMen, 


Der  König  von  Dänemark  hat  sidi  für  Hamburg  verwendet  |  «s  itt  mit 
der  8tm  xu  unterbftadeln  and  unter  den  beifolgenden  Bedingungen  al»* 

zusciilieMen. 

13.  AptU  1547. 

Lemperenr  et  roy« 

Chier  ei  fcal ,  les  ambassadeurs  du  toy  de  Dennetnarqu« 
cstans  venu/,  deuers  nous  ont  entre  antre  chose  par  charg^  de 
leur  luaislre  fait  tresgrande  instance  powr  cealx  de  Hauibour^»-, 
aün  qne  les  voulsission*^  receuofr  en  grace.  Et  ßnablcment  a  leur 
reqnisicloii  et  considcraciou  dutlict  seigneur  roy,  tenans  conipte  de 
laffection  quil  uous  porte,  et  desirans  lujr  complaire  en  ce  que 
pouroiis,  BOMM  est«  content  j  condescendre  moymgntlescon- 
didoniai  q^eTnofl  enToyons  cy  enelases,  que  lesdlcti  anbassMlenfB 
liensent  leidietn  de  Hanbour^  accepteront.  Et  en  ee  eas^  et 
qnils  les  passent  en  la  meene  norte  sans  y  riens  diang'er,  oeter 
ou  adjonster,  et  vona  en  dellrrant  oWg^cion  par  esciipt  aoobs 
lenr  acaol,  entendons  et  Tons  enehargeona  les  recenoir  et  traicter 
fanorablenenty  comme  faisons  les  avtfes  qne  se  sont  rendvn  a 
nens,  aana  souffrir  ny  permcctre  en  aneane  uaniere^  que  ancnn 
tort  00  dommai^e  lettr  soH  iait  par  qnl  qne  c»  aoit*  fit  de  ce 
adnertissez  les  oapitalnes  et  gma  de  gnem  qnl  aent  anec  voas, 
et  aussi  le  duc  Erich  de  Bruns wycV,  afin  quflz  y  obeissent  et 
satisfacent.  Et  quant  a  la  souime  que  lef^dicts  de  Ilatnbourg 
doyuent  furnir  et  paycr  en  vertu  dinlirt  nrrord,  coninie  Ic  con- 
tiennrnt  lesdicts  articles,  noTis  entendons,  que  icelle  soit  resefuee 
a  nous  et  denieure  a  nostrc  disposicion,  sans  quil  y  soit  touche, 
comme  ny  par  qul  que  ce  soit.  Et  ce  que  dessus  uous  ordon- 
nons  obsenier  precisement  sans  y  contreuenir.  Et  au  surplua 
nous  mmm  passe  aucuns  jours  despeche  le  capitaine  Spet,  que 
tenoüs  sera  arryue  deuers  vous,  et  par  luy  aure/i  entendu  tous 
occnrrans  et  tout  ce  que  vous  scaurlons  respondre  a  voa  lectrcs 
du  XIX"  du  niois  passe,  vons  sachant  tres  bon  gre  du  bon 
deuoir  que  ialctcä  uotts  aduerlir  couHuuellement  da  sncces  des  af<* 
feres,  enqooy  vous  requerons  continuer  le  plus  aonnent  qne  ponr- 
res.  Atant  etc.  De  Bglier  le  XDI*  danrii  1547. 
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Ö81.     /«*  Namen  des  Kaiierg  an  den  König  C^ri 

sHan  Iii.  van  Dänemark. 

Antwort  auf  mündiiche  und  scfanfUicbe  Werbung. 
(Äe/.  rei.  X  f.  28.  AR».) 


Die  angebotene  Vermittelung  mit  den  Geächteten  abgeiehiit.  , 

April  1547. 

CMMure«  nuüedasy  domious  noster  elenentissbnos,  inMlexH» 

Siae  Bereitolmt  prioe^is,  dondiii  donini  Chrlstiani,  electi  re^is 
anlae  etc.,  legati  serenUatls  suae  nomine  de  con8ilf}8  ei  nUio- 
nibus  tractandae  amicae  eomposilioiiis  iater  ma^'"*'  soaun  4DMiQmmm 
ei  illiw  adneraariM  cvin  verbe^  jtiim  scripto  in  medium 
pOBuere. 

Atqne  imprlmis  grato  anfmo  coniplectitur  ?imici  illhis  animl 
sis;'nificationem  et  apprecatioiieni  ipsins  rej2;-iae  serenitatis  nomiru' 
factam  ,  cui  caesarea  maiesUs  viciaseiu  ojuuia  ^rata,  laeia  aU|ue  | 
iocanda  precatur  et  optai.  | 

Jam  quod  nd  ipsani  causam  atttnet,  de  qua  legati  reg-ii  mnl- 
Us  verbis  diiigenter  ac  solicite  aorunt.  caef^aroa  maiestas  nihil  du- 
bltat,  quin  Serenissimus  rcx  iam  duduni  ac  ceporit  iila,  quae  inaie$^- 
tas  sna  caesarea  cum  per  litteras .  tuui  per  nuncios  jam  indc 
Initio  hujus  belli  ac  post  illiid  tonipus  semel  atque  iterum  sere- 
nitati  illlus  signiikauit,  c  qulLus  satis  cognoscere  potait,  mbiesU- 
tem  caesaream  non  sine  magnis  et  grauibus  caasis  non  tarn  sna 
Yoluntate  ad  boc  bellum  deuenisse,  quam  necessario  ad  id  com-  : 
pidsam  esse  9  Ha  iit  aliter  beere  bob  potaeriti  nlsl  amino  maUei  i 
'ezlBtimationem  el  anctoriiatem  suam,  quae  Hli  ex  ordiBBin  cob- 
sensa  BOBima  eonqfietii  Ib  fanperio,  noB  taBtam  baberi  Mibrio  ei  cob- 
toaptei  ab  bis,  qBes  «ilBiaie  emBlum  ^eebai,  venm  etiam  pre- 
teri,  bIbI  vellel  telli  ei  coBCBlcaii  lege«,  eBerti  Jediday  iaÄaii 
tumultibus  et  se^lUoBibBB  pacem  pubUcam,  perire  Germaniae  li- 
bertaten,  ad  sqnunam  omnia  subiacere  pancorum  libldini,  qw,  1 
qBum  Visum  ipsis  esset,  de  publicis  atque  priuatis  rebus  cönsti-  j 
tuendi  jus  ei  petestalMB  sibi  Tendicarent,  qBibBB  licerei  Ib  aUorni 
ditiones  et  opes  bapBae  grassaii,  oBuies  eBmlam  faealtates  bbb* 
praedam  ducere. 

Honim  fimpstis  conatihfis  quuni  omnino  modus  esset  adhiben- 
dus,  neque  huic  rei  ullam  aliam  rationem  (iam  olim  frustra  omni- 
bus  tentatis)  muenire  posset  caesar  apud  eos,  qui  neque  jus  aliud, 
quam  quod  ipsi  constituissent,  neque  Imperium  aut  magistratuiu 
ullnm  agnoscere  vellent,  tandem  ad  arma  descendere  necesse  lia- 
buit)  quibus  rebellium  contumaciam  et  improbos  ausus  compesce-  i 
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ret,  iMittos  qiMem  et  contr»  mU  seBtoaUtni  id  hukc  raiionem 
dcueniens,  ac  non  nisi  eo  tei^^re,  que  sumina  reram  id  posta- 
laret,  n«que  vITa  aüa  via  superesset  ad  pacen  ei  ciMiconUaiii 
COüstituenflam  et  (jcrmaiiiae  res  seniandas. 

Etenim  quantuni  ma^''^  illius  aii  armorum  tractaiione  abfaor» 
reat,  qnanto  internaUo  pacem  bello  anteponat,  saiis  declarant 
cum  aliae  illius  actiones  belltcae,  tum  fmprimts  haec  ipsa  expe- 
diilo  5  qua  ita  vsa  est  nia'*'''  ipsius ,  vt  plane  ostenderit ,  se 
omnino  non  pug-nare,  quam  vinccrc  malnisse,  si  per  adtiersarlos 
licvisset,  aut  Gcnuaniae  res  ulla  alia  via  constitui  potuissent. 

Huius  quidem  rei  Iraud  obscumm  argumentum  est,  quod,  qnnm 
ad  oppidum  Giengen  dissoluto  hostium  excrcitu  cacsari  ma^na 
esiset  opporiunitas  in  hostcs  atque  rebelles  iam  disptrso^  ac  tre- 
pidantes  ea  deiigiuuidi,  quae  Jure  belli  concessa  sunt  Tietori) 
mIhü  '  tarnen  Ipäis  laaleataa  benigniore«  riaai  eoanf  ledi  9  et 
parcere  soliIectiB,  atqne  eos,  qul  Tel  epenle  aaa  reolcfey  «el 
▼i  aat  neta  pericaH  et  amenin  moeati  awt  ad  aaniim  coi-  ' 
sflia^  eRoremqae  aaam  agnoseeatea  yeaiam  petiere»  clenmter  ae 
beBigne  ia  fldem  et  gratbua  reelpere,  quam  imUm  THioneni  et 
peeaas  eaeaerleres  ab  flUs  expetere.  Itaqae  breoi  faetmi  eat, 
«t  aceeptiä  in  fiden  et  dedltionem  enribaa  doltatlbas  Genaaaiae 
Bvperioris  (praeter  Constantiam,  qoae  nondum  reconeiUata  est) 
atque  insupcr  nonnalHs  prindplbiis,  qui  coaiarationi  smalcaldenel 
addieti  fmey  Germaniae  res  ab  Uta  parte  deo  dante  pa- 
catiores  eaae  ceperint.  Principibns  ac  ciritatibus  reconciliatis 
caesareae  maiestatis  beneficio  suus  ordo,  sua  dig-nitas  reddita 
est.  In  qna  re  plane  caesar  talcm  scse  ostendlt,  vt  satis  appa- 
reat,  niaiestatem  suam  non  perdere  aut  opprimere,  sed  seruare 
Teile  Germaniae  libertatem.  De  alijs  vero  rebellibus,  qui  adhuc 
8upersunt,  diuersa  ratio  maiestati  suae  babenda  esse  videtur ,  vt 
qui  huic  periculoso  iacendio  Germaniae  primi  tacem  subministra- 
rant,  quique  hujus  perniciosae  rebellionis  autores,  duces  et  ante- 
sig'nani  fuere,  atque  etiamnum  in  ea  sententia  obstinate  et  pertf- 
naciter  obdorant,  eoque  iam  vesaniae  deuenerunt ,  vt  amplius 
miUa  spes  sit,  illos  uuquam  ad  saniora  consilia  redituros  esse, 
ac,  nisi  ipsoruiu  insolentia  saeuioribus  remediis  cohibita  faerity 
■aUa  unquam  pacis  ant  quietia  ratio  ia  bnperio  expeetanda  Bit, 
cajas  torbaadae  occaalo  iula  offieratar«  Qnae  qaaai  Ua  siat»  vt 
rmra  Mst,  facBe  iadkinni  est,  aa  lategTraai  aut  coaaultaai  alt 
caeaareae  aMdestati^  depaaere  anaa  atque  de  paee  agere  em 
vcbellibae  et  aeditioaia  aiauitis,  qui  adee  aalla  praeterltoruBi  pat- 
nitntte  dacaatar,  Tt  iafiea  gnAmm  dealgroare  et  peralelafla  aaa 
ciMUdlia,  qaacaaqae  laee  paeaaat,  modis  omnibas  exeqai  peigaati 
aeqae  Tsquam  cessant,  quaaianHria  ykleaat  consilia  sua  et  oona* 
taa  Ia  tote  boe  bello  plaeraaM|ae  aecus  ceddiaBe  atqae  etlaai- 
warn  cadere^  qaam  ipai  anbao  coaeeperiat* 


üigiiized  by  Google 


ft&8 


Sperat  tarnen  caesarea  Miiitataii,  iteop  eptlmum  maYfanw, 
qoi  fttentian  et  Yires  Uloram,  quae  adbuc  conJuncUe  atqae  in- 
Ugne  essent,  diaino  suo  Judide  fregit  a€  coBtadit)  lum  eUaa 
reliquias  breni  dissipaturum  esse. 

Jam  quod  ad  ipsum  caesarem  attiiiet,  quandoqaidem  saiis 
ostensuni  est ,  maiestatem  ipsius  hoc  hello  non  priuatas  iniurias 
suas  persequi,  sed  puhlicam  causam  ag-ere,  et  reipublicae  prae- 
serttm  Germaniae  pacandae  operam  dafe,  hucque  Holum  tendere, 
vt  eorum  patrlani  ah  omni  Interna  et  externa  vi  ereptam  et  li- 
beram  prbünac  di^nitati  restitutam  videat,  qnodque  ipsias  ma- 
iesias  non  saa  sponte,  sed  obetinatione  rebellium  coacta,  iu  cau- 
sam hanc  descenderit:  non  est,  quod  quisqnam  binc  inaiestati  suae 
vitio  vertere,  aut  huiuä  iemporis  aducrsilaUs  et  incommoda  lua- 
iestati  suae  impatare  possit  aut  debeat,  sed  Ulis  poUus,  qui 
onmom  motuum  el  torlMnim  in  Germania,  OMiiwB  facttoniim 
leres  f«ere  Ittdew,  enwMe  dis  fet  pfelie  wM  oeMcli  tMf 
adee  tarnen  indnmere^  vt  muH»  redpiMeitiiie  signo  edtto  Tel  eid* 
pam  aifDoseefe  yel  ad  aaaiorai  Mciilen  redire  In  anfaBnm  sa- 
qnam  Maxetiat,  qaln  alraciora  kt  dlea  et  cofitare  et  aadere  prae- 
BBBiaal,  adeo  ri  te  Mlicaai  peraieien  Genaaaiae  banonnifw 
OBininm  conspirasse  videaataiw 

Qaid  eaim  ab  iiiig  ezspectandim  eat^  iqai,  vt  aaam  rebelBe- 
nem  Mhiersus  legitiarani  ma^istratam,  Tt  la  ^es  grada  ei  or- 
diae  ac  in  Ipaam  patriaai  tyrannidem  pMaa  liberiaa  exerccie 
qaeaat,  non  content! ,  snnnna  audada  atque  perfidia  caesarl  ab- 
rog'are  g-radum  et  dignitatem  snam,  ac  fidei  et  jurlsjurandi  reli- 
g'ioneni  illi  retutare,  arma  in  illum  sunicre,  non  rontenti  etiam, 
yicinos  potentatus,  quos  alioqui  rebus  ^r^rmanlcis  non  plane  ex 
animo  fauere  satis  exploratum  habcant,  aduersus  Germaiiiaru,  pa- 
triam  suam ,  in  qua  et  nati  et  edncaii  sunt,  litteri.s  et  nunüVs 
soUIcitare,  hue  insoper  audaeiae  prompernnt ,  vt  Turcas  ipsos. 
fidei  et  religionis  uostrae  perpetuos  hostes,  missis  ad  eos  leara- 
tis  magno  pericnlo  relig^onis  et  patriae  in  sua  auxiiia  ei  belli 
societatem  accersere  et  inuitare  iani  noper  conati  sint. 

Quo  sanc  inipio  facLo  satis  declaraui,  ((uo  studio  relig-ionis. 
quam  nnsqoam  non  habent  iu  oic,  quauio  patriae  llhertatis  desj- 
deHo,  qneai  altenua  reliellionis  ac  seditionls  soae  titulum  prae- 
Cexuat  praeelaii  llUa«  defeaaera,  teaeaatar.  CaaaaUa  hie  prae- 
tereaada  ceaaet  alia  andta  eaeaar,  quibaa  doeere  paaaet,  qai- 
k«a  Ali  artOHis ,  quam  exfiidsitis  laadia  tyraanideBi  ülaai  km 
aUai  afectaftam  canatitaeie  et  BtabiKhre  eaaati  eSaiy  quos  prind* 
pea,  eanütes,  baroaea  et  aeUlea  per  aaauaaai  iaiaiiaai  rel  anais 
paises  sedibas,  Tel  dolo  clreaaiveBikeg,  aat  Ti  o^preBaos,  ae  di- 
tSeae,  bania  et  facultatftas  exules,  aut  in  exittaaiy  aal  la  mfaeraai 
aeraitntem  e^erint  Hi^jas  rel  ezeaaf  la  plnra  aaat,  qaaai  Tt  paa- 
eis  expHcari  possim,  Ä  notlera  eifa»  qaaai  Tt  neceaae  alt  iUa 
ainlüs  Teriiis  hlc  referre. 
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Caeterum  kiec  paaca  ideo  cmmumme  wMtt  Caesar,  qao 
serenUaü  regiao  consilM  am  ratienes  et  cM8«m  non  aequüatem 
modo,  yerumtamen  smnmani  et  ineuitabnem  necessitatem  ostende- 
ret,  IIa  ut  apparet,  niaiestatein  illias,  si  vellet  niaiestatem  Im- 
perü  et  patriae  libertatem  saluani,  si  ciiiium  ac  subditonim  atque 
omniuni  gemianici  iniperli  populoriini  quieti  et  tranquililtati  recte 
con8u1tum,  si  justiciani  et  pacem  (lermaniae  constitutam ,  id  alia 
ratione  recte  atque  ordine  fieri  et  confici  non  posse,  quam  niotis 
prius  e  niedio  turbarum  et  sedltioni!^  autoribus  et  arcbitectis,  qui- 
buä  saluiä  et  inte^ris  nibil  in  impcrio  salui  aut  pacati  expectan- 
dum  est.  Proinde  maiestas  caesarea  buc  sibi  enitenduni  esse  ju- 
dicat,  vt  bellum  necessario  susceptum  ac  diuinis  auspicüs  hacte- 
nus  non  plane  infeliciter  ^estum  eodem,  quo  cepit,  ductu  prose- 
quatur,  planequc  jure  confidit,  caeteros  alios  principes,  potenta- 
tii0  of#M»)  qoicumqae  rdiiis  germauicis  ex  animo.  faneant, 
DMÜqMiB  l»]ifobatm#  Moo  maiegtatig  eoMlKom,  qrin  IM  9«^ 
ÜM  nt  piom  «l^jraipaJklicfte  omI  maxfane  aeceasarijan  omni  ümn 
et  4N>iBiiiM4atiMe.  pvoseqpvtiiros- ^  ;  > 
,  Itaque  naieataa  ipriaa  onnem  operam  et  dai^entian  MSkm 
decmity  vt  mos  belli  reflqaiae  deo  bene  knittte  bimii  eanfi- 
dantar,  «t  Heinde  eo  matarioa  rea  ad  optataai  Jn  imperio  paoen 
ei  tKanquOlnn  statnm  dedad  qaeat.  Nan  la  livnc  scopam  val» 
cum  onnia  maiestatls  suae  coasilia  jam  olim  direeta  saat  ac 
etiamaiaai  teiidunt.  Qaod  aateai  sereaiflaiana  Baniae  rex  prae« 
fatug  apud  maieatateai  eaesaream  de  pace  tarn  sollicUe  a^it  et 
iai^ellat,  kaac  saae  serenitatis  interpellationem  maiestas  illias 
in  meliorem  partem  accipit,  neque  Ulam  aHunde  proficisci  iiidicat, 
quam  ex  ea  sinceritate  animi,  qua  illius  serenitas  malestatem 
eaesaream  prosequatur,  cujus  amicac  et  propensae  voluntatis  am- 
plum  testimonium  caesar  tum  ex  literis,  tum  ex  nuntiis  ac  le^a- 
tionibus  praeCatae  serenitatis  reg^iae  crebro  ad  se  missis  iam  olim 
abunde  accepit,  neque  de  illa  vnquam  dubitauit.  Atque  cum  boc 
quidem  nomine,  tum  etiam  ob  id,  quod  serenitas  Illius  nullo  re- 
bellium  Ruasu  aut  bortatu  se  in  eam  sententiam  abduci  passa  est, 
vt  rebellium  malestatis  suae  improbis  conatibus  locum  praeberet, 
maiestas  sua  Illius  resriae  dig-nationi  g-ratiam  habet  maxiniam,  re- 
ciprocunique  suum  Studium  oiriciumque  et  ad  ea  prouebenda,  quaa 
la  bonorem  et  aug^entum  serenitatis  Ipsius  cedere  aidebaat 
iNaaeia  beaeaolan  et  propensam  iUi  volaatateai  pdlicetar«  Qaae 
oamia  aiaieataa  caesarea  praelitlB  lefatis  ia  reapoasioaeai  ad  e% 

aae  Uli  de  preseati  ne^otio  ia  yerbo  soripto  proposaere^  aigai« 
care  Tolait  ad  tegUm  illias  serealtateBi  refereada.  Actan  apad 
Egrara  die  —  apriHs  aaao  domiai  1&47. 
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Kriegpiwchncbten.    Zqg  gegen  BldiM«D. 

39.  ApHl  1547. 

Madame  lua  bonnc  so  cur,  jajr  differe  Jusques  a  maintenant 
respondre  a  voa  lectres  du  XXIl*  et  XXV*  du  mois  passe  et  Uli' 
du  pressent,  tant  pour  aroir  depuis  la  reception  este  quasi 
,  tousiours  de  chemfn  et  empesche  avec  le  roy ,  mons"^  nre  frere, 
pour  le  fait  de  ceste  emprinse,  qua  aussi  pour  joinctement  vods 
aduerlir  du  progres  ditelles,  quest  grace  a  dieu  jusques  icj  as- 
sez  prospere.  £t  prindrent  les  Espaig^noh  le  jour  aYaai  mm 
partement  de  Eghet  vve  petUe  Tllldite  a  qiatre  neaes  de  ai 
y  aToit  ileiit:  enselgnefl  de  pietone  el  c«it  cbeyaiilx  qaf  me  lei- 
dlreiit  delalMant  leidleta  eiiseigiies  et  lern  amea  avee  eeremeä 
de  len  serrir  lemiemj*  Et  deraiit  liier  eetaat  le  dee  Mßukt 
adyerti,  quil  y  ut^  seiree  kelt  eaat^gBm  de  pleions  avee  ei- 
yiron  quatre  cene  palsans  ene  eetie  villettej  et  eetoicat 
delibcrex  de  sortir  le  lesdemaiii  et  faire  «iie  covne,  il  tira  i» 
Zvj^a  environ  la  miniiyt  sept  enselgiies,  et  avec  fceulx  et  qeitre 
eeiis  ekeranlx  les  feit  atteadre  au  sortir  de  ladiete  yiUe,  on  fls 
flurent  Burprine,  et  ee  reatfreiit  fauoiitlaeat  lee  gens  de  g>uerre; 
eomme  les  dessasdits,  ayec  anssi  serenent  de  njn  (sie)  servir 
de  six  mofs,  et  lesdits  palsans  a  la  volonte  dudit  duc  Afanris. 
Et  est  a  esperer,  que  le  Eueres  sera  tousjours  nieilleiir.  Et  na 
Ion  encoires  nouvelles,  ({\w.  h  dit  cnneniy  se  solt  boug-e  de  ou 
il  a  tousjours  csic,  quest  environ  cinq  o«  six  lieues  dicy.  TA 
est  cecy  tout  ce  que  pour  le  present  vous  scaurore  advertir  de 
ladicte  emprinse;  et  pour  ce  repondray  au  snrpliis  aux  pomts  de 
vosdictes  lectres.  Par  dessus  ce  que  dessos  les  chevaulx  leg-iers 
enfoncerent  avant  hier  encoires  quatre  enseignes  des  ennemys.  Et 
me  pars  pour  laller  ti  euver  a  Meissenen,  quatre  lieues  ^iicy ,  oa 
loa  dit  quil  se  fortiffie.  Et  le  plus  souveut  que  pouraj  vous  feraj 
adrertir  du  succes. 

A  taety  nadaaie  na  Lonne  seur,  je  prie  le  createur  voes 
denner  res  desln.  Du  camp  a  L^ilch  le  XXII'  dayiS  1547. 

Vre  iom  frere 
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Nadiridit  yon  dem  Siege  bei  MQhlberg.  ' 

35.  AprU  1547. 

Madame  ma  bonne  sevty  rous  aurez  entcndn  par  nies  pre- 
cedcntr??,   portees  par  le  s'  de  Ilumbercourt ,  mon  partement 
Dei^hfT ,   et  que  jaroTC  continue  nion  chemin  sans  reposer ,  et 
jnsqiH^s  a  XXI'""^  du  prosent  niols,  que  arrivis  a  Leitznich,  et 
que  a  trois  diverses  tois  avoient  ps^ic  deffaictes  XIIII  ensdg-nes 
de  pietons  du  banny  jadis  electeur  de  Saxcn.    Et  le  lendemain 
XXII  parlis  (ludit  Lfiitznich  et  vins  camper  a  trois  Heues  de 
Myescn,  ayant  enteiKlu,  qiie  ledit  bauny  y  estoit  avec  son  camp 
en  delfberacfon  de  so/  (brtiflier  jofnct  a  laditte  vllle  qnest  au 
liord  de  la  rivicre  de  Laib*»,  et  öaccommoder  et  servir  du  pont 
dicelle.    Et  pour  ce  ^uc  ledit  jour  estoit  le  X%  quayois  chemine 
ayec  tout  le  camp,  comme  dit  est,  nie  senibla  debvoir  reposer 
le  lenflemtin^  poisr,  si  loccaslon  se  fut  addonnee  de  reneeitrer' 
lennerny,  estre  plas  Ms,  et  anssi  cependant  reeon^noitrtre  le 
ckemln  plus  conrenable  povr  lendemaiger.   Et  a  eest  effeet'  se 
felrent  ledit  jour  grandes  escaniiieaclies>  oü  il  j  ee^t  pMem 
decNlicta  eimeiiiye  prins,  et  les  anltres  telleraeiit  pennttii^  que 
en  les  chassant  les  njens  eonnrarent  jnsqaes  aupres  laditte  Tille, 
qul  deana  tel  estoonement  andit  jadfs  electevr,  pensant,  que  toate 
larmee  les  sujvoit,  que  soubdalnement  sans  en  actendre  plus  de 
certitude  habaadenna  laditte  TÜle  et  brusla  le  pont  dicelle  en 
teile  haste,  qae  phisievrs  des  sjeiis  nearent  loysir  de  sortir,  et 
entre  aaltres  deaz  gentilshommes ,  freres  de  Hlentzfeld,  hing' 
en  son  conse!!  et  lanltre  de  la  maison ,  et   ancuns  comnifs- 
safre^  de  vfrres.    Et  le  soir  ceolx  de  laditte  ville  se  vindreiit 
rendre.  Et  ledit  enneniy  eiuliemina  ledit  jour  tout  son  camp  deux 
lieiiea  tirant  an  bas  de  laditte  riviere  en  lieu  fort  avantag^enx, 
et  mena  ung-  pont  de  harcjues  pour  sa  commodite ,  supposant, 
comme  il  est  vraysemblabic ,  que  sestant  rendue  le  Myesen  je 
prendroye  nioii  chemin  contre  VV'itteniberi;!»,  et  delaisseroye  Tor- 
g-au  comme  lieu  non  fort  et  de  pen  dimportancc,  et  que  en  le 
sommant  se  rendroit  taclliement.   Mais  comme  dez  le  mesme  solr 
javoys  entendu  le  chemin  que  ledit  ennemy  preuoit,  fels  Ineoil- 
tinent  pai  tir  le  pont  que  menoye,  et  dez  le  poInt  da  jour,  qiie 
fnt  le  XXIIII,  marcber  tout  ledit  camp  contre  laditte  riviere 
droit  OQ  Traysemlilallenieat  ledtt  ennemy  ponvott  estre  paar 
jllec  jecter  ledIt  pont,  et  tts  user  de  teile  dilll^ee,  4|ne  en- 
Tiren  les  nenf  Beores  dn  matln  toate  laditte  amee,  ayMit  ja  che<« 
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mine  ilciix  e^randrs  lieue.-«,  arrh  a  a  quart  de  lienc  pres  do  ri- 
vaige (lo  laditto  riv  iere.     Et  lirscoin  ran^  le  dtu;  Daive  avec  Ic? 
chevaulx  lei^iers  trouvarcnt  le  jjoiit  desdils  ciuicrnys,  estant 
laiiltre  eoupte  dix  enseig-nes  de  pietons  pour  la  i>arde  dicek». 
qui  tirareiii  phisieur^;  liarquebusades  i>üui  cHipesclier  ansdits  chf- 
vaulx  legiers  le  ])assai*5"e.     ()noy   oyans    Ics  Espaiiinols  ij« 
estoient  a  lavantgarde  y  accoururent.    Lcsquels  pour  Ic  niesw, 
dcsir  quils  avoient  eulx  rencontrcr  avec  ledit  enneniy,  eKom 
qne  la  brvyBe  »ysit  este  ^ande  tout  ledit  joiir  et  conmeiiorit 
smleveit  a  aeacialrdry  eacamaMHieliareBt  teUemeiit,  qai  ehaw- 
rat  oertx  ^«i  estoient  aer  ledit  pont,  lequel  ik  gaignereit  avcc 
graut  perte  deedita  emieiiiys  qui  le  ceupparent  es  tvals  partie^ 
penaaaa  eamener  laue  aa  liaa  de  leaa;  oMia  aix  deadlis  fisptt- 
giiaia  ae  deapoallarati  deni:  desqtela  portareat  ea  nafMot  ]eiir> 
ei^eea  aas:  dens ,  et  \ung  en  arriraot  aoz  iMrqaea  taa  irob « 
feit  fajr  liaict  desdUs  enneiuis  dont  partie  fat  tuee  par  larqif- 
buserie  qneatoit  a«  Jiort  ^vi  Üroit  si  a  meaa,  quelle  ne  dttHi 
loiair  aazdita  eaaemja  eolx  servlr  de  la  lear.  Lesquels, 
reaforcer  lear  ^ens  et  donner  lien  an  bagaige  et  reste  de  Im  i 
armee  de  snyvre  leur  ehemin,  envoyarent  au  bort  de  laditte  ri 
viere  trois  esqnadrons  de  fhenaulrheiir^?,  qui  fnrent  si  bien  «il«^' 
par  larquebuserie  espaigiiole,  qiiils  lurent  contrains  t'uyr,  jacoiliiinlj 
eussent  grosse  artillerie  et  desja  tire  plusiems  coaps;  mais  a^ 
cnnes  pieces  de  la  niyenne  qiü  y  arriva  au  mesme  Instant  If» 
feit  prestement  deslog-er.    Et  comme  entretaiU  loii  serchoit  tois 
nioyeus  pour  passer  laditte  riviere,  Ion  trouva  ung  giier.  Et^"' 
cores  qiie  du  comme ncement  il  l'ut  dangereux,  toutesiois  aulcnis  i 
Espai4;iiols  et  lioussars  le  passerent  en  nombre  denviron 
Lung  desquels  boussars  sadvanceant  meit  luv  sriil  aii<  uns  desw 
ennemjs  cn  fuytc,  craignans  la  suyte.    Kl  eoiiüauaul  loa  tnvn  i 
Mit  guey  asaea  bon,  que  lors  plusieurs  des  cbevaulcheurs  pii** ' 
dreat  en  croappe  eliaevn  ung  barquebasier , .  et  passaitnt  o  | 
aaolna  de  denij  lienre  ledit  dnc  Dal^ei  le  dac  ÜHaoorfa  et  plu/' 
^piatre  mil  ebefranlx  et  enTlron  einq  cena  deedita  liarquebasen 
efl^ffBola  qai  poorsu^ireat  leadita  ennemja.  fit 
passa  aassi  le  ray,  mensiear  notre  frere,  et  moji  et  se  ref» 
ledit  pont,  et  passa  la  reste  de  la  ebevaMe  et  Jafanterie 
paignole.   Ei  donna  Ion  la  cbasae  avxdits  eaneaijra  qni  prtodr^i' 
la  fuyte,  ei  les  poarsnyvis  envlran  imia  lieaes  an  tfet  tellen<i' 
qnil  estoii  impossible,  qoe  lea  gena  de  pied  les  peiirent  soy^*^* 
£i  enfiu  Iis  foreni  raitatnts  par  lesdlts  dne  Maaris  ei  Dalv« 
cbevanlx  legiers  et  boussars  en  nombre  environ  XXII  cens 
pied  dun«^  bois,  ou  ils  sestoient  arrestes,  et  avoient  dressoä 
escadron  de  gens  de  pied,  et  devant  jcelluy  deux  trouppe^ 
cheval ,  trois  aux  espaules.    Et  vearis  jcf^nix  ennemys  appio^"^''' 
lesdits  gens  de  cheval,  tirareut  tous  joiuctcment  Icur  Iiarq«»*' 
buserie.   Et  lors  incontineat  les  feia  cbarger  par  laditte  clie^ 
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lerte  ienement,  quflg  se  neire^t  en  desordre  et  entrareot  ao  bois, 
lequel  lesdiis  daes  «Tee  Iceolx  cheTaulx  leglers  et  houssars  en- 
vlronnarent*    Et  farent  lesdits  ennemjs  poariays  ai  y]rement| 
y  deaieura  mort  plmi  de  ftA\  bommea  el  eiiTfren  deax  mll 

chevaulx,  sans  Ics  prlaoailers  qui  soat  ea  tres  grand  nombre,  et 
leur  artillerie  prinse  ayec  toute  la  mantcion  et  lear  bai^aige* 
Entre  lesquels  prisonaiers  est  ledit  jadls  clectciir,  et  comme  Ion 
tient  poer  eertain,  son  fils  afsne  tue,  et  prins  le  duc  Ernst  de 
Brunswyck,  quest  celluy  qni  print  le  marquis  Albert  de  Bran- 
dcnboiirg".  Et  a  dnre  cc^tr  chasse  jusques  a  niyniiit,  que  suis 
seulenient  retonrne  a^■e<■  Ir  roy  ,  nntredit  f'rere,  et  nos  nepveurs 
pes  enf?inf5,  sans  j  avoir  perdu  de  mon  coustcl  plus  de  sept  ou 
liuict  hommes.  Dont  je  nar  voulu  delaisser  djncontinent  vous 
adrertir,  saichant  le  plaisir  qnen  aiirez.  A  tant,  niadame  ma 
bonne  seur,  je  prie  le  ereateur  yow^  donner  vos  dcsirs.  Du 
camp  pres  la  riviere  Dalbe  le  XXV  avril  1547. 
Madame  riia  bonne  seur,  pour  ce  que  je  nc  vous  sauroy  dire 
autre  cbose  que  ce  qne  dessus,  aussy  que  je  nie  suis  encoyrcs 
blen  deslasse  du  jour  de  hyerc,  je  ne  vous  escrips  de  ma  mayn^ 
me  reracclaat  a  cc  quest  d!t.    Cest  de 

votre  bon  frere 

Badb. 


-• «  -. 
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584.  D09  ^ewesemn  Churfür$tm  van  Sachsen  Niederlm§€ 


Ann  rergaug^en  sonntag  mbericordla  donbi  sant  Jdr|[reB  taf^e, 
der  do  was  den  24.  april,  seindt  die  roni«  kay.  imd  kiu  mat" 
gante  fnie  ans  dem  gleg^r  bey  Ragete  an^wesl,  TsgeimUeh 
vnb  aSn  vr  auf  dem  halben  seger  nacbnitag,  in  das  feldleger 
bey  abem  dorf,  Schiermitz  genant,  kbumen.  Vnd  als  jere  beide 
kaj*  vnd  ku.  mal"  sanipt  hertzog  Moritzenn  (von)  Sachsen  er- 
faren,  das  sich  der  echter  Johann  Frlderichi  der  sich  herUog  u 
Sachsen  nennet  >  in  (aigner)  person,  als  er  am  freitags  damor 
die  schone  pruclien  zu  Meichsen  ahgeprant  gehapt,  seinem 
krieg'srolek  zu  ross  vnd  fucs  an  aincm  pass  bei  ainem  steUin, 
Miilberg-  g-enant  der)  Klb,  aln  nieil  oherlialh  Torsr^i",  ir**gfi 
der  kay.  vnd  liu.  mat"  feldleger,  ain  halhr  nieii  geiegert,  in 
mainung  jrer  kay.  vnd  ku.  mat"  vber  die  Eli),  damit  jre  mat° 
nit  zu  jm  khunien  mochten,  den  pass  zuweren,  wie  er  dan  also 
gegen  jren  niat"  an  dem  wasser  vber  mit  seinem  kriegsfolckli 
*  gehalten.  Aber  vngeachtet  desselben  vorteil»  haben  sich  die  kaj. 
vnd  ku.  mat"  mit  jrem  kricgsfolckh  an  die  Elb  begeben,  die  Jii- 
HpaiiisclK  n  puchsenschutzen ,  auch  jrer  kay.  mat.  e^eiingc  pferdt 
viul  der  ku  mat.  hussaren  vJjcr  die  Ell)  gepraclit,  mit  des  ecUters 
kricgsfolckh  Scharmützeln  lassen,  auch  alsbald  demselben  seine 
schifprucken  genomen,  vnd  andi  die  kay.  vnd  ku.  maf*  von  et- 
lichen gefangen,  die  jren  mat"  fnrbracM  worden^  bericht  empfan- 
gen, das  der  echter  persönlich,  wie  obgemeltf  alda  bej  seinen 
kriegsfolckb  were,  bal»en  beide  jere  mat**,  rnangesehen  das  sie 
got  lob  mit  allem  Jerem  kriegsfolckb  dem  echter  sn  starkh  genu^ 
genast  gewesen,  ob  den  70  fendlin  HIspanier  vnd  tentacber  knecht 
nit  mit  genumen,  sonder  hlnder  sich  gelassen,  vnd  allein  mit  jrei 
mat"  vnd  hertzog  Moritzen  geraisigen  zeu^e,  vnd  den  geringen 
pferdten  (nachdem  also  eilundts  kein  scbUfprucken  nit  gescblagei 
mögen  werden)  vber  die  Elb  gescbwemht,  an  etlichen  orten,  vnl 
getzogcn,  darauf  dem  echter,  weil  er  also  im  abzug  gewesen, 
ob  drey  guetcr  meil  wegs  mit  jren  mat"  vnd  bertzogen  MoritxeB 
geraislg^en  /.eng-  vnd  geringen  pferdten  nachgeeilt ,  denselben 
zwischen  Torgau  vnd  Wltenberg,  auf  der  Locht  rJjaidt  ^cenant, 
da  der  leindt  mit  seinen  knechten,  geschutz  vnd  ansehnlichcB 


Digitized  by  Google 


0 


565 


dapITeni  kriegsfoIcMi  vnd  ^endslg^en  fduüteo ,  i^eittüni» 
TBd  gegen  Jren  mat"  vnd  deren  briegsfolddi  nit  wenig  geschos- 
sen,  In  seinem  vorthaU  tngriffenn,  bej  eoUichen  angriff  balde  jer 

niat",  die  zwen  jungen  erlthertzogen  zu  Osterreich,  hertoog 
JHeritz  vnd  hertoog  Angastoa  zu  Sachsen,  des  churfursten  von 
Brandenburg  aone,  marg-grane  Hana  Geoi^^,  eUioh  tncr  forsten 
Tnd  andere  ansehnlich  trefeniich  personen  bej  jren  mat"  gewe- 
sen, weliche  fursten  vnd  reuter  ob  drey  vnd  tzwaintzlff  stunden 
auf  den  pferdten,  etliche  aber  Innerer  g-esessen,  vnd  denselben 
echter  Jobanss  Fridrichen  mit  seinen  reutern  durch  Schickung*  des 
almechti^en  g-escblag-en,  das  fuesfolckh  alles  aufs  haupt  erlegt. 
Vnd  ist  sein  des  echters  aigen  person  verwundt  zu  kay.  niat. 
banden  vnd  gefenkhnus  gebracht,  auch  sein  cltster  sone  ge- 
schossen worden,  aber  daruon  gegen  Wittenberg  entrunen;  dess- 
gleichen  Emst  hertzog  zu  Braunschwelg,  saropt  andern  vll  nier 
ansehnlichen  grauen,  hern  vnd  rlttermessig  leute  gefangen,  vnd 
sonsten  auf  der  walstat  todt  beliben,  wenig  seiner  reuter  vnd 
beinahend  keine  knecht,  wie  auch  geredt  vnd  angetzaigt,  nit 
vber  fier  ansehnliche  benelcbslent  daruon  körnen;  vnd  darpey  fer- 
ner sein  gescbotz  vnd  wegen  alle^  deren  blsa  In  dreitaebenhon-i 
dert  gewesen,  md  ron  dem  gefangen  Sachsen  seUiB  bekant  sei- 
nen erobert.  Bonll  ist  anf  dlmem  toge  gehandelt  Dem  afanedi^ 
Ilgen  sey  lob,  er  nid  preiss  jnn  ewighalt  Amen.'         <'  ' 

Der  geraisigen  oder  gesdiwader  renter  sein  gewesen  Jtn 
rprtzuge,  welllcbe  In  TDdenciiidllcbett  badfen  geordbet  ynd  anf 
naeblblg^de  aniall  geacbtet  wordenn.  '    )  >  " 
'  i  JHe  bossaren  mit  jbrem  banffen"'  .  '  '■■'■^     =  «vber  800  pferdt« 

Die  hispanische  arcblbosler  bey  «200  — 

r.  Die  jtalianische  geringe  pferdte  -^«;ii;460"»^ 
Hertaog  Morita  vnd  hertaoipAngnstns  mit  al-   '  ^ 

len  jeren  geschwadem  an  ^em  bauffen  1500 
Die  napolitanier  kurisser  —    300  ^ 

.  Vnd  disen  waren  zugeordent  die  von  marg- 

grauen  Albrecbtenn  vberplibne  scbntaen   •  i         '-^^  '^i 
zu  ross  -  400  — 

Zwischen  disen  geschwadem  seien  die  kay.  vnd  ku.  ftiat.  sampt 
beiden  jungen  ertzhcrtzogen  von  Osterreich,  teutschenn  maister,  , 
Jangen  churfursten  von  Brandenburg,  auch  baiden  jungen  hertzogen  » 
gebrudem  von  Meckhelburg,  vnd  sonsten  vil  anderen  trefenlichen 
teutschen  \Tid  welschen  bauffen  geriten,  vnd  haben  zu  baiden  Sei- 
ten die  vbrige  schützen  auf  den  nacbuolgenden  geschwadem  an- 
gebengt gehapt  400  pferdt. 
-  Dessgleichen  niarggrauen  Johansen  von  Bran- 
denburg schutzenfan  —    400  vferdt. 
Sonst  aber  die  spiesser  Tttder  den  gescbwadem  baUen  wie  ne- 
benand^r  gehalten  In  aber  scBlnebtordnung,  doch  jed^s  mit  seinen 
rratem  Yngefliallt,  wie  rolgt^ 


Digitized  by  Google 


Ö66 

01»en  zur  rechten  handt    der  kaj.  m»L. 

g^uardt  ynd  liofir^^sindt  —     400  pfer<il* 

Darnach  trt/liert/oiren  Maximilians  g-wardj, 
vnd  des  lieiren  teutöciiea  maisters  reater^ 
jedes  —    400  — 

Nachg^nds  die  behaiiusche  herm  mit  Jeien 

reutera  300  — 

Darneben  der  kw.  iiiat.  hof^^esindt  —    40O  — 

Doch  die  vlitri^c  jerer  ku.  niat.  ^eraislgen,  deren  hey  500 
seien  dieses  nals  nit  allda,  sonder  lu  Zwicka  gewesen. 
Vmid  gerad  zu  der  linkeii  lMii4t  der  or^ 
Bung*  der  jun^  churf^rsl  von  Bmnden^ 
barg  vnd  herts&og  Wilheliii  von  Binva-' 
schweif,   Am   get&ngen  vm  Braun-  | 
schweift  braeder.  bej  4€0  pfotf* 

Nan  bat  es  «teb  ^efaeget,  daa  die  Feinde,  Tom  SaxeD,  ji  | 
aniprlf  des  obcrK^ten  Yortsi^  goCTtn  dem  walde  g>ewicben  seki, 
darauss  f^olget  ist,  wa«  derselbige  an  linker  handi  von 
stambten  vortzu^  aJiwelcbett  wellen,  daa  aie  dem  gewaltige  nacli- 
taage,  so  in  aincr  Ordnung  gehalten,  gegen  der  gereohten  baodt 
begegnet,  vnnd  also- von  baidena  seitten  angetroiBii  aeieit  Tnd  ani 
biUe  gottes  beynah  gar  erlegt  wordenn. 

So  seien  daa  der  kay.  mat  regiment  dea  fneaafoHdis  vnd  jat 
obriste. 

Der  Ilij^panier  rcsrinient,  alle  flirrt  duca  de  Alba, 

seien  vndter  achtnnddiTissi^  iV-nndlin  jnn  700<)  starkh. 

Aber  die  teutsche  üer  re^iuient  lueren:  Marggraae  de  iUari- 
gnano,  oder  von 
Muss  genant,  desselben  re^itnent  jst       zehn  fendlin  Teutscher. 
Der  herrn  von  Madrutsch  regiraent      acht     —  — 
Herr  Hannss  Walther  von  lüernhaim  aidlaf     —  .  — 
Hertzog"  Aiiii^ustus  awelf    •—  — 

Aber  der  ku.  niat.  re^^iment ,  so  der  graue  von  Ladroii  lueret, 
Jst  ainstails  zu  Dräsden  belihcn,  ainstails  gen  Zwickha  gelegt  wor- 
den, Tttd  ancb  nIt  bei  der  Handlung  gewesen.  | 

Viindter  disen  regimenten  seien  nil  navil  kaekbenaobrntsen,  aber 
gnely  doek  vÜ  doppelaoMn^r,  yom<adel  vnd  amst,  fnmemliebti  i 
aber  dnrcbana  bat  man  mer  kamisob  dann  ]»1o8ser  fcneebl  nnendMi. 
Qoi  geh  sein  gnad  aam  firlden  vnd  allen  gneten«  Amen.  i 

Kack  eroberter  Seblackt  Jst  man  dioisellpen  abendt,  als  ti- 
generlicb  die  soane  nidergangen,  widemmh  von  der  walstat  bla- 
der  sich  die  drej-  grossen  vnd  mer  meyln  in  daa  Lager  gea 
Scbiermita  geraekt,  damwiscben  die  sckifpmckeni  so  dem  feinde 
genoari^en  worden;  dessgleigen  der  key*  mat»  prnck  anfgeschU- 
gen  vnd  also  zugericht  worden,  dass  man  daranlf  one  alle  be- 
schwerung  jns  lager  khomen,  dahin  der  gefangene  Snz  vnd 
andere  auch  gebracht,  sampt  etlich  hundert  gefangen,  aber  gar  vbd 
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vt^rwundten  knechten  («Is  nty  dm  aer  hernach  ^eslorhen)  ?iid  bisg  Ul 
«breilMindert  geraisigcr  tm  adet»  weliche  naa  jetouadcr  boch  aias- 

tails  schätzt,  one  die  raisf^n  knecht,  deren  ain  ^roosa  aii^all« 
Aber  alies,  kajscrfschen  vnd  kanlgischen  geraissig«R  ToIckhB) 
befindt  man  nit  zwaintzi^-  personen,  die  verloren  oder  \iiibkohmeii, 
welebcs  <iaiit/.  wunderbariich  zu  horn,  dieweil  den  sach«^ischett 
ob  dreilausent  auf  der  walstat  todt  peliben;  dan  nach  g'ehapter 
erkundi^unip  hat  man  an  allen  kayserlschen  vnd  kung^ischen  leu- 
ten,  an  dem  iiass  vnd  wasscr  jn  allen  schiessen,  auch  in  der 
Schlacht  vnd  ang-riff  nit  mer  personen  in  warhait  holimdeu  oder 
gemangelt,  dan  fier  hussarn,  sechs  g'eraiöidj;<M'  des  hcrtzog"  Mo- 
ritaen  pferdt,  vnd  seien  der  kunigischen  vnd  kayscrischen,  auch 
anderen  «^traisio^en  nur  drey  beschedig't,  vnd  sonst  auch  zwen 
dahiudcn  todt  plibt  ii,  sampt  dreien  Spanier  an  fuess,  deren  zweu 
am  pass  erschossen,  vnnd  deren  ain  am  vberschwemen  ertruncken. 
Darnelien  ist  bertzo^  Moritsen  ain  fenrbuchs,  binden  am  rücken, 
im  an^nf  vnd  eisten  meogen  der  felndt  Bjigesfgtxt)  worden,  die 
hid  veMgi;  er  were  mst  ai^entilcli  emiioaeen  worden.  Se 
hat  jnn  lieitaoir^n  ain  landsknecht,  dessgletchen  ain  anderer 
lieftnap  Angnato  aelneDi  brueder  anoii  ainen  sples  an  den  leib 
l^esetity  Tttd  flcblef  Fber  abgeateaaen)  sein  aber  baide  entaetst 
oder  gi^ettet  werden,  vnd  fcainer  mer  scbadens  erlften,  dan  das 
jeden  ain  ainiger  rin^  an  dem  pantaer,  die  g'Ielcfawoli  seien 
wei  doppelt  iBpewest,  7.ertreu(t)  worden.  Daraaib  nocb  recht 
H^esag^t  ist:  den  g^t  bewart  oder  wol  wil,  dem  ma^  niemandt 
rbel.  Die  kay.  mat.  bat  nach  der  schlacht  am  vierten  ta^e 
auf  Torgaw  mit  dem  ^leger  auf  dreyfiertel  meil  weg«,  vnd  also 
fort  die  ^antze  fonf  tage  ....  sechs  meil  vng-euarlichen  ^entacb 
rucken  lassen,  biss  an  Witenberg",  aber  die  narltt  alshalcU  vn- 
d erhalb  der  stat  ein  viertel  meil  ain  Hclitliiruclten  schlag^en  las- 
sen, vnd  morgens  am  mitwochen,  den  vierten  diess  monats  maj, 
als  den  negsten  tage  nach  des  heiligen  crcutz  rrfiiidung,  zu  ross 
vnd  zu  fues,  als  uiil  möglich  g^ewessen,  vber/iielien  lassen,  das 
vberig  den  donderstag  darnach.  Iliezwischen  ist  das  gross  ge- 
schutz  aus  Dressden  mit  den  schantzknechten  auch  auf  dem 
wasser,  die  Elb  gen^int,  Innzu  gebracht  worden,  bis^i  /wo  meil 
vorn  Ipsrer,  alila  sülliclie  all»"  nocli  seien.  Vnd  ist  nun  aber  die 
gaiitz  zeit  her  weder  geschant/.t,  noch  iclitzit  anders  gegen  der 
stat  Witenberg  gehandelt,  allein  etliche  Scharmützel  gehalten 
worden.  Die  in  der  stat  schiessen  ser  berauss,  ibnn  alier  g*ol 
lob  nit  sebaden.  Man  bemnet  sieb  vmb  veitraff  der  sacben,  fai« 
seoders  der  cbnrforat;  marggraoe  JoeMm  von  Brandenbnrip  bat 
vil  flelss.  Die  rede  ist,  der  bertnos  Yon  Oleoe  werde  dise  ta^e 
aneh  zr  kaj«'  mat  kamen,  vnd  der  landgraae  nach  jme;  den 
ipedenkt  aber  die  fcaj;  mat.  hey  ebier  meil  wegs  nit  zu  jrrer 
mat.  an  lassean,  man  wiss  dan  annor,  was  er  thon  wolle  etc. 
Der  atül  von  MRgddwrip  vnd  andere  sampt  den  forsten  von 
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Anlialt  haben  sich  schon  erg'^'hen.    So  biten  andere  nier  nnb 
g-«ade:  g^eg'en  denselben  hell  sich  die  kay.  mal.  Venedig".  Graue 
Albrccht  von  ^laiisfeldt  hat  etliches  landuolck  viiih  Erfurt  aulge- 
wickelt, wer  g^crn  in  die  stat  iiinein  gen  ErdiorL,  aber  sie  Wül- 
lens zu  Erdfurt  nit  gedulden,  forchten  sich  vor  der  kay,  niL 
vnd  dem  niderlandisciiai  liAttfen,  der  bejr  Brendidt  lig^,  saunt 
des  jungen  .bertaogeA  roii  Brannscliweig  krle^^Iekk.  Ii 
ieMelhen,  die  kay.  ynd  ka.  mt»  peteeliafl  aligefertigt,  wtB  tk 
■idi  aaf  dieen  eriangteii  Tnd  von  gott  gegebnen  sige  vednltH 
sollen«  ]>er  Ton  Penrn  neacht  in  Engeiandi,  wnrt  an  slat 
kaj«  mat  des  Jangen  kuiigs  daselbaien  yorarandt  oder  pfleger. 
Ist  scliier  zeglanben^  es  habe  dem  kuiiig-  von  Frankreich  nit  die 
wenigst  Forderung  zu  seinen  vnuersehen  todt  getiion.  Ikr 
gefangen  Sax  ist  erstmals  in,  der  gefengfains  stolti  gnu»:  gewe- 
sen; aber  Jetsunder  Ist  des  wax  weniger  worden,  dieweil  fr 
siebt»  das  er  so  lang  Jn  der  Hispanier  verwanrng  ist.  Marr- 
gl^ue  Albrechten,  den  er  zu  Rochlitz  gefangen  gshapt,  so!  niac 
dise  tao^e  der  kav.  mat.  wider  lilfern.  So  wurdet  der  von  Braun- 
schweig,   der  alt  vnd  jung,  auch  Ipdi^r.     Danehen  wolt  der 
landtg'raue  gern  der  kay.  mat.  sriiit  n  eltistcn  sone  zu  pianilt 
vnd  gaisel  setzen,  auch  jrer  mat.  mit  viUen  leuten  zu  ross  rd 
fues  ain  guete  zeit  dienen.   Jre  kay.  mat.  wellen  aber  seine  b^ 
nestigung  auch  haben,  wie   dan  de«  Saxen  beuestierung",  <ii<^ 
der  Sax  gern  geben  wolt,  vnd  noch  darzu  zwaimal  hundert  tau- 
send gülden,  auch  hertzog  Moritzen  die  Chur  ledig  abtrete 
Aber  die  kaj.  mat.  will  jme  nit  trauen,  sonder  sol  er,  der  alt 
Sax,  jn  jrer  mat.  vtrwaruug  bleiben  vnd  gefangen  sitzen,  9kt 
aber  jrer  kaj.  mat.  houc  nach  ziehen,  dan  man  sagen  will; 
sdin  kfief  anf  ainer  post  gefanden  Tnd  k&j.  mat.  mgem^i 
worden,  darinnen  er  dem  knnig  von  Frankreich  nekennilB  vonl 
kirln  70f  seinen,  todt  sngescliriben  haben,  er  wolle  disessis 
IHdt  machen 9  aher  paldt  sein  Gelegenheit  wider  finden,  \ 
woll  wider  ]ns  feldt  kernen.  Danns  vnd  das  der  landtgrao  ^ 
hienwlschen  haimlich  mit  krlegsfolckh  wider  heworhen,  aber  w 
Hwege  pringen  mögen  ^  die  ka)^»  mat.  gnogsam  TTsachen  en- 
j^angen,  sich  In  den  vertragen  wol  vinbzesehen  vnd  gute  v^f' 
Sicherung  zenemen.   Derwegen  vnd  dieweil  die  in  dem  kuni^- 
reich  Behaim  anf  jetz  nechsten  freitag  nach  vnsers  berrn 
melfart  aiaen  neuen  landtstag  auch  anssgeschrlben,  md  ^fi^^^ 
auf  das  geschray,  das  der  Sax  gefangen,  jer  kriegsfolkh  a"^" 
widenimh  ahireiordert ;   desgleichen  der  saxisch  hauptman,  "l^^ 
Tiimsshirn ,  mit  seinen  knechten  gen  Gotten  hinder  sich  ff^x"- 
gen  (dem  die  kay.  nuit.  mit  linm  Walther  von  llirenhaim^  f^' 
giiuent,  auch  sachsischen  knechten,  samptlichen  drer  vnd  ü^van- 
tzlg  fandlin  vnd  zwajtausend  pferdt  starckh,  die  alle  hertwg 
Aogustus  fiert,  nacheillen  laHsenj:  so  ist  man  gueter  hoflnufl^i 
es  werdt  noch  in  kurtz  alles  guett.    Dan  die  ka/*  va^^- 


tacmf  Mscbone  von  Hildensliaiiii,  vnd  die  kv.  mat.  der  evoii  In 
Beliaki  niarschalckh  rnd  den  vlidtemniiler,  so  bisher  bej  jerer 
k«.  mat.  treulichen  pllben ,  seleft  tu  den  Behainen  geeeUekli 
vnd  8elb0  oll  anf  den  landtag"  ziehen  wöllen ,  mder  saoor  Jrer 

beiden  mat"  mainan^en,  allen  Stenden  entlichen  farzehalten  vnd 
dero  antwurt  zug^ewarten.  Vnd  ist  mt  '/ti<ro»]enkcn ,  das  sie  die 
Behainen  sfeTi  selb?;  vnd  das  l^iinii^reich  von  ains  g'cfanjj-en  mans 
wegen,  der  auch  auf  disen  ing  nichts  nier  dan  Wittenberg-  vnd 
Gotta  hat,  werden  verderben  lassen,  besonders  diewell  berait 
baide  stat  beleg-ertt,  vnd  die  leut  sich  lensrst  darincn  ergeben 
heten,  wan  man  nur  das  fuesfolckh  jrer  hindersteliiffen  hesol- 
dung  entrichten  wolt,  das  aber  der  kaj.  mat.  nlt  gelegen.  Da- 
rninb  v.n  achten,  die  seestet  vnd  andere  werden  gleiches  beden- 
cken  lialn  ii.  vnnd  Jerer  gewesnen  hauptleut,  auch  obristen  lur- 
sten  jci;/ii^s  vcnkrlitu  woll  ansehen ,  sich  vor  dergleichen  er- 
i  schröeklichen  stralf  woll  huetten,  vnd  die  kay,  mat.  als  von  jer 
,  gott  geordnete  obrigbalt  gehorsamlichen  erkennen.  Darauss  dan 
:  auch,  Ysd  besoiie»  diewäi  iwiacbeB  diesen  trefenllelieim  kriege- 
eachen  nldil  deetweniger  <aa  cemdlly^  se  der  eterlMiit  ieiJeii 
baUier  gen  Benotia  gelegt  ward,  vm  der  inj«  mat.  widennib 
Ipen  TrieBt  erworben^  rnd  grosse  fiirsebung  gescbeben  ist,  das 
darlaen  aifireehtlicb  ind  eibarllehen  ^ebaadeU  vnd  i^eralschiagt, 
jn  nassen  man  a«eli  a»  werk  die  erberkaii  befinden  wurdet,  Jn 
liailigen  römischen  relclie  gni  yergleichung  aller  gltderen,  ain 
gleiches  recht,  bestendiger  friden  Tnnd  ainhdlige  cbristenliche 
lere  entliehen  nttnorhoffen,  welches  alles  der  alniechtl^  ewl^ 
herr  vnd  gott  des  fridens  seiner  nun  lang  angefpcbtnen  vnnd 
•cbwerllcb  bemneten  klreben  gnedigUehen  verleiehen  Tind  bald! 
g^hem  welle.  Amenn«  , 


db5.    Der  Abi  IV.  von  Kempten  an  den  Kaiser» 

(Ref.  reL  J,  /.  107.  Oii^j 


Batechuldigung ,  dass  wegen  der  Noth  und  Arnuith  des  Gottcahau&es  di« 
verlangte  Contribution  niciit  voiiütandig  gezahlt  werden  konnte. 

30.  Mai  1547. 

Allerdnirchladcbtiglster,  grossmechtlgister  vnd  Tneberwlndt^ 
lldiiBter  rOndscber  kaiser,  allergnedigister  berr,  e.  r.  kaj. 
ae^^en  mein  gebeth,  vnd  1»  seit  vnderthenigist  gehorsam  vnd 
willlglst  lUenst  xnvor.  Bs  haben  mich  die  erwOrdigen,  edlen  vnd 
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wolgtlionien,  meine  liebe  herren  vnd  freandi,  herr  Hanns  Wem- 
Imt  TOD  Heischach,  ieatMks  ordens  iandtkomentnr  der  ballye 
Blgu»  Tsd  Bor^undi,  vnd  herr  Wilhalnr,  de«  riMischen  reteks 

erbtnichsass ,  freyher  zu  Waltpur^ ,  der  junger,  auff  e.  ro« 
kay.  inen  deshalb  zug-eschiclite  crcdentz  vnd  comisslon, 
jnnamen  vnd  ausser  c.  lay.  mi.  beiirlrh  rrsncht  vnd  an^elan^^t, 
dag  ich ,  wie  ander  des  röniisclien  reichs  lursten  ytkI  stendc ,  jn 
enveg'ung'  vnd  hedencken  des  vbermassen  vncostrns,  so  ewer 
kay.  nia^  das  nechstverg'ang'eii-  jar  von  weo-on  n  haltung-  tridens 
vnd  recliteiis  im  reich  teutschor  natioii,  xm]  vm  ii<  Ltireiider  straff 
jrer  ma-  vns^^ehorsameun  rcbelien  vnd  widerwartig^en ,  mit  er- 
liaitun^  irs  krie^j^^sfolcklis  getragen  vud  erlitten,  ain  mitlciden- 
liche  vnnd  schuldige  hillT,  henantlich  dreue  tausent  vnd  luuti- 
hundert  gnldin  an  end  vnd  ort,  dahin  ich  dessen  beschaiden,  er- 
legen, iitt/.alen  und  aiitwurten  soll,  vnd  mit  kngcr  vnd  nicrer  er- 
tzelung  vnd  ausficrung  jrer  empfangen  jnstruction  vnd  heuelchs. 
Wiewol  nun,  allergnedigister  kajser  vnd  herr,  e.  ro.  kav. 
ma^  erlM^ten  sig  1^  wMer  Ire  wMerwartigett  «w  sondeni 
goit  lobe  9  mit  IrocIistOD  frtlien  md  beglidon  Teriomen,  Tad 
getroster  hofiiiun^  bin^  ewer  kaf.  va^  etc.  duisMIck  rnd  al- 
lergneiligist  voriiabeh  ynd  fümenieii  soll  vnd  werd  dem  hail/^eo 
reteh  teotsober  sation  sa»  ewigem  frlden^  rbae  vid  gvetem  ge- 
raten Tiid  gedeiben,  Tnd  desbalb  fai  «ndertbealgfster  gt^nm 
willigest  Tttd  berait)  e.  ro*  kay*  ma*  tu  irem  aabegeren  sdMi- 
dige  Taderthenigiste  Tnd  gekorsane  wilfsraag  au  tkaii;  so*  kii 
ich  aus  vnFenaeidealicber  meiner  vnd  meins  gotzhawa  Dötdaifl 
Bit  vnibgeeay  e.  ro«  kay«  na'  aiela  md  desselben  meins  got?:- 
kaws  armut,  zugefuegten  Tnd  enpfkngen  verderpHchen  abfali  vni 
schaden  mit  bestendiger  warbait  zum  kurtzisten  antzutzaigen  vnd 
zu  endecken.  Vnnd  hat  dise  gestalt.  Nachdem  die  schmalckeV- 
dischen  pnndts  vnd  ainnigr^^verwandte  stendc  wider  ewr.  kay. 
ma*  empört  vnd  /n  ross  A  nd  fuss  (als  sy  vermaint )  starrk  gnug 
gefast,  haben  sie  vor  vnd  nachdem,  als  sy  der  römischen  khd- 
ni-rlirhen  maiestat  etc. ,  meinem  allergncdigisten  herrn ,  die  be- 
fi  sti^ung  vnd  Clausen  Ernberg  mit  listen  abgedrungcn,  vnd  meins 
gnr(li«»;-en  herrn  cardinals  vnd  bischofis  zne  Augsburg  landtschafl 
vnd  vjuiertlioncn  im  obern  AUgaw  in  pflicht  vnd  huldigung*  ^reau- 
men,  nit  weniger  dann  nach  vTid  nach  acht  vndzwaintzig  durdilzug 
durc?!  mains  got/haws  flecken  vnd  dörifer,  vnd  nit  allain  dt-n  armen 
vnd  diner  sachen  vnschuldigen  vnderthanen,  auff  denen  sj  aacb 
etl  eil  vil  tag  in  grosser  antzal  voickhs  verderblichen  gelegen 
schaden  gethon,  sonder  auch  an  etlichen  orten  die  kirchen  ge- 
hindert, die  priester  bescbltet,  vnd  allen  andern  mntwillen  ge<- 
triben,  dessen  aaeh  vnersettigt  nick  also  genetigt,  dass  Ich  Toa 
meinem  gotakaws,  conaent,  armen  vnd  gekorsamen  Heben  vn-- 
dsitkanen  vnd  allem  andern  ^  so  mir  goit  ynd  ewr.  kaj  mn^  re 
veiliken,  woicken  Tnd  entreiten,  vnd  mick  also  an  der  freaMe 
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■It  mkwimn  imcoeteii  In  fntbem  miat  erhailen  Mtaenn,  Tnd 
in  Mit  BMiM  abveaon  melneMi  Mn^lMssim  anpitewtei  rid 
ritheii  aidieiitaaBOiit  vnd  yicrhandert  goHln  tra^eBlUch  abge-^ 
sduitot,  die  ich  nm  tliails  Mit  scliwärem  intereste,  w*  idi  ^e- 
mögt  «üffprin^rn  vnd  one  al>gpaig^  erlegen,  «der  aber  gredachte 
veiBe  rädw  in  gefw  Jrer  ieiiie)  anek  «ein  arme  landteckafll  in 
wanfklinus  mereis  Verderbens  nmcanen  steli4Hi  jmi  Tentnen 
lassen.  %u  dem  so  haben  sie  mich  zum  zwaiUn  mal)  vnd  na- 
mentlich das  erst  mit  sechtzi^  vnd  das  ander  mit  nenntzig*  pfer- 
den,  rilem  andern  ircm  anhang-  in  meinem  g-otzhaws,  welcbs 
ain  oilVri  liawss  vnd  an  tirr  strass  gploij:en,  vherlallen,  darinnen 
nUen  rorrath  an  wein  vnd  getraid ,  so  weilnnd  malne  voi  herrn 
vnd  ich  in  vll  jarcn  lurgebracht,  vertzert,  vnd  mich  also  sampt 
der  vnucrdienten  vnd  iinpillichen  abschatzuns,*  des  meinen,  die  sj 
vnablä'sslirli  haben,  vnd  ausser  dem  gotzhaws  vnd  meiner  landt- 
schalt  davor  nit  abziehen  wellen,  dahin  gebracht,  dass  ich  mit 
g-att  vnd  der  warhelt  wol  sagen,  viul  i)h  von  nothen  bey  mei- 
nem aid  bethttm  mag",  das  ich  ditz  kriegs  ob  den  zwaintzi":  tau- 
send g-uldin  Schadens  empfangen ,  zne  allem  meinem  gehapten 
Vorrat  an  gt  U  vud  gelLzwert,  davon  ich  gentzllch  erschepft,  biss 
zu  die  zwelirtausend  gnldin  ins  hoptgut,  damit  ich  mein  got/.- 
hawB  an  ninsan,  vber  die  vorig^en  schulden,  damit  es  von  aliter 
beladm  f;ewe9en,  vn4  nocb  aucli  one  das  ains  kleinen  elnko- 
meng  vnd  yeiMgenfl  ist^  nnm  liedisten  beschwert  vnd  noch 
liewtlfs.  tags  nn  uerxinaen  schnMig',  eing-ebiest  rnd  also  ver- 
pfendt  verschrieben ,  das  wenig  trosts  dabej ,  das  g-edacht  mein 
gotahawS}  »vnnd  sonderlich  hej  ditnen  schwftirn  neiten,  aolchs 
schaden«  vnd  yerdefbens  lefehtsam,  dann  mit  ewr»  Inj«  »a^ 
gnedigister  hlllf  md  ratb,  die  Ich  noch  yndertheniglst  rerholTy 
widergebracht  werde  me^e. 

^er  wie  dem  allem ,  allergnedigister  liajaer  md  herr^  da-* 
mit  ewr.  kaj.  ma^  meinen  vnnderthonigisten  gehorsamen  vnd 
giieten  willen  allcrgnedigist  abnemen,  spfirn  vnd  vermerken;  so 
hab  ich  mich  mit  höchsten  mein  vnnd  meins  stiffts  vnstatten  vnd 
vber  mein  vermeg'en,  anch  alle  empfangen  vnd  erlitten  schaden 
vnd  an^retzaigte  schulden,  ewr.  kay.  ma*  zn  vnderthenigister 
gehorsam  vnd  guetwilligkalt ,  meinem  armen  vermögen  nach 
(aber  gleichwol  ewr.  kaj.  ma^  etc.  gnediiristen  aubegern  wie 
g*emes)  zum  höchsten  vnd  Ütissigisten ,  so  mir  immer  möglich 
g^-cwest,  vmbe  »waitausend  giildiji  bey  erenlewten  vom  adcl  vmb  jär- 
liche  vertzinnsnng,  dieweil  ich  dit/er  zait  selbs  vor  der  hannd  vnd 
in  vorrath  ihn  nit  gehapt,  hcworl)»  n  vud  aufgenomen,  die  ich  auch 
ewr.  röm.  kiiy.  mal.,  wahin  ich  dessen  von  ewr.  röm.  kay.  mat.  oder 
derselben  roininlssarien  zu  erlegen  beschiden,  vndtTtheniglst  gehor- 
sam, willi:^  vnd  bereit,  mil  viiderthenigistem  crpieten,  wa  ich  solchs 
an  leib,  hab  oder  guet  vermechtc,  oder  yendert  zu  bekomen 
viste,  das  ewr.  ro.  kay.  mat.  ich  Inn  gnediglsten  begern  nn 
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klainer  ersetzllchait  Irs  erllten  kriegr^cosien ,  vndertlienig>iste  ge- 
horsam viind  volntziehung-  vil  lieber,  dann  nun  ain  solchs  laisteo, 
wie  dan,  one  rom  zu  melden,  meine  vorherrn  vnd  ich  g'eg'en  ewr. 
kajr.  ma^  jhe  vnd  aller  weg-e  vns  aller  ynderthcnigister  gehor- 
sam beflissen  vnd  g-ehalten ,  vnnd  ich  auch  ditzfalls ,  wa  es  reo- 
dert  zu  meinem  vermög'en  were,  gern  vnd  willlg-ist  thun  weltr, 
ewr.  ro.  kaj.  ma^  etc.  vnderthenig'ist  g'ehorsam  vnd  gatwOlif 
(aber  ^leichwol  klainfueg*  vnd  ymiemiögHch)  hilff  vnnd  erUalgei 
jn  ladadit  Tad  erwegung  meines  Uainfueg-en  TemAf«w  ni 
ketehw&rlielieB  TerierbeBS  a«  aUergnedigisten  wolg^efaHn  vk 
keiiieg'cn  tob  mir  allerg'Dediglst  amiehBieii  ynd  ertJieuen,  tdiJ 
dnd^B  mleh  rnnd  buüb  armeB  YordeiMeB  ettflt  vBd  f;«iiliii 
AnrriiiB,  wie  biriier,  iB  aHergaedii^lBteB  sdniii,  seUrm  rA  B^ 
Beldi  luübeB«  Das  will  Tvk  ewr.  ro«  kmj.  Biat.  Icü  nH  nei- 
Bem  gepet  .yed  VBdertlieBiipisteii ,  geliorsainea  vad  wflligista 
diensleB  jtitt  zeit  mit  höchstem  flejs  vnd  ^korsam  n  aerdj^ 
nen  will^ist  yad  berait  sela«  Datan  ia  meiBem  stfit  KeBptci 
dea  26.  msKf  ao.  etc.  47. 

Bwr.  ro*  liay.  mt. 

YBdertiieBigkter  vad  febofsamer 
eaploB 

WOLFFGANG, 

Alibte  des  g-otzhaws 
'  Keaipten. 


586.     Det  Kauer  an  König  Ferdinand  *)* 

(Bef.  rd.  2  Spl,  HL  S-  »H).  a»p.) 
Antwort  bei  Bucholts.  Urk.  S.  424. 


Nachlichten  vom  Kriegsschauplätze,  und  Bitte  um  sein  Gutachten. 
Landgrafen  Vertragsartikel  verworfen.   Niederlage  Herzog  Erichs  t(* 
Braunschweig.    Ob  nach  Ulm  oder  Frankfurt  zu  gehen? 

MonseigBear  moa  boB  frere,  jay  d<^  Todre  parteneat  ^ 
ads  ordre  le  plus  qnil  aia  este  possible  a  ee  qne  restoft  a  Ai^ 
ponr  poQYOir  partfar  et  eoBttaner  leaiprlBfle.  Et  poiir  ee  vf^ 
deübere,  poar  d«a  cbcnia  faire  denz  eiets^  eadieBiiBer  aiei  tf' 


*)  Auch  dioMr  Brief  i«t  bei  BnchoHk  8.  421  mangeUmft  und 

IWTOllftBBdig. 
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i  mee  eitre  Hall  el  MwgMmtgf  tait  poiir  preiser  le  Jadhi  l«i4* 
i  §rirave  a  plaBtost  se  recoignafafare  et  mectre  en  derolr,  qoe  mssI 
«  pear  eatomer  lea  Tilles  maritimM}  paar  par  teile  crainte  ae  venfr 
i  rendre,  et  reemiTrer  dioellea  les  emeiides,  poiir  plas  coDvenable- 
V.  weat  fontfr  an  frais  ie  mon  afaiee,  et  de  aussf  jointement  en- 
■  vojer  areo  qaelqae  nonbre  de  gens  le  diic  Dalre  jusqdes  audit 
Ii  Magdebourgr,  ponr  occupant  par  force  le  faiibourg'  recon^noistre 
ig  la  fortiffication  de  la  ville,  et  Ycoir,  si  eile  se  vouldroH  rendre, 
^  Oll  seroit  aiseement  prenable  et  en  pen  de  temps  par  la  fnrre, 
^  poiir  dois  la  poursnyre  les  aultres,  et  synon,  pour  brnslcr  et 
K  saccag^er  ledlt  fauboarg"  et  nie  venir  reprandre  en  chemio,  cc  (jne 
^  se  pouroit  faire  sans  moblij^er  daller  en  ce  coastel  la.  Et  lu8.se 
,q  este  la  a  propos  pour  faire  penser  audit  lantgrave,  que  je  ti- 

I  roye  contrc  luv,  alin  de,  commc  dcssus  est  dit,  le  faire  venir 
4  tant  plustoät  <i  la  raison,  ou  prandre  mon  chcmfn  vers  Erfurt  et 
j,;   tirer  contre  le  pays  dudit  lantgrave,  seien  qiie  lexigcnce  des 

II  affaires  leust  peu  addonncr.  Mais  depuis  ceste  deliberation  prinse 
estant  de  retour  les  marquis  electeur  de  ßrandcnhour^  et  diio 
Mauris  de  Saxen,  et  ajant  veu  les  articles  quilz  ont  rapporte 
dudit  [lantgrave,  par  lesquelz  il  deneure  arreata  a  wm  Touloür 
denner  poar  daeaeoranoe  da  traicte,  qae  seolement  deax  de  aea 
fortereaaea  et  a  teaipa  Umite,  aasavoir  Jusqoea  a  aroir  paye 

'  cent  et  xxxvni"  foriaa  av  Heu  dea  0  et  L*"  dont  Ion  aratt  parle, 
et  ce  en  alx  nolay  aree  offre  generale  a  aon  aooonatame  de 
laire  htm  ofBee  anx  afairea  pablleqnea,  tant  de  la  religlon  qve 
ailtrea,  et  a^ionataat  ponr  aenrete  an  lien  du  snrpliia  dea  for- 
teressea  la  fidejussion  dea  electenrs  palatin  et  de  Brandembooi|fy 
dne  Manris  de  Saxen  et  conte  de  Soeybroug^,  son  beaußlz, 

*  '  arec  le  aerement  de  ses  subjecta*  fit  a  la  reste  eatans  tous  lea 
articles  conceus  captieux  et  ponr  ponroir  donner  gloae  et  Inter- 
pretation a  iceulx,  selon  quil  a  acconstume,  et  donnans  bien  a 
con^oistre  sa  bonne  volente,  il  ne  ma  scmble,  quil  y  eust  cbose 
qoe  se  deusse  accepter;  mais  les  reboutant  comme  du  tont  hors 
de  propos,  et  nr  fait  respondre  ausdits  elerteurs  et  duc  Manris, 
quilz  rompissent  ia  praticque  san«?  snr  er  fondenient  passer  plus 
arant.    Et  toutefois  est  retourne  d('\<rB  ledit  lantg-rave  ledit  duc 

l  Mauris,  di^ant,  que  sestoit  seulleiuent  pour  faire  ceste  reponce, 
et  je  ne  scay,  sll  rapportera  aullre  cbose  a  son  retour.    Daul- . 

I  trepart  dois  le  jour  de  la  pentbecoste  Ion  a  commance  de  semer 
bruyt  incertain  sur  le  rencontre  des  g^ens  de  g-uerre  que  estolent 

'  au  sieg-e  de  Bremen  soubs  le  duc  Erich  de  Brunswich  et  Fries- 
perch  avec  ceulx  de  Domersicrre  *),   conte  Albert  de  Mansfelt 

I  et  le  conte  Christofle  de  Oldembourg,  disana  anlcnna  ledit  dnc 
firieli  aToir  este  deffaict,  anltres,  qnila  aroient  Tilnen  lea  eme- 


*)  Der  sSduSfclie  Feidlkerr.TlionsIlirn. 
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mifl.  Mals  hyer  arriva  mi^  paig-e  eai^e  ticnvii-on  xviii  ait:^,  (jua- 
voit  este  du  coustel  dt'sdits  ennenivs,  lequrl  (lonne  conipte  asgez 
particuliere  de  ve  quil  dit  avoir  veu  dudit  reiicoiitie,  ei  ^'vsmn- 
nient  que  Icdii  duc  Erich  avoit  heu  quelque  pertt*  pour  seslR 
avance  avant  Friesperch  et  trouve  Ic  premier  <  ontre  les  eniie- 
Diysj  mais  que  depuis  iedit  Friesperch  arrire.  (jui  jaraig^na  le  sou- 
leil et  le  ven( ,  ((iiu  lesdlts  enneinys  avoieiit  heu  du  pire,  et  dr 
Sorte,  que  il  av  uit  deffaiet  de  vii  cuseignes  de  chevaulx  les  ciü^, 
et  les  deux  aultres  que,  coiumil  dit,  estoient  verd  et  rouge,  et 
avec  icelle  ledit  Bommersierre  mys  en  fuyte,  prhis  Iedit  contf 
Albert  et  9ftcca^e  le  bagai^e,  et  que,  quant  il  se  partit,  ib 
4«MUM>IrDt  Ja  mt  les  geus  de  fled.  El  iepids  Tint  auttre  qni  i 
comple  le  tcNii  asses  eaaleniie  a  ce  qua  nf  parte  kdtt  palge; 
»aia  ce  natbi  lareheveqne  de  Brami  qui  est  reas  Icj'  a  reM 
lettrea  dan  siea  alBeler  tm  aan  chaateaa  de  Radeadiaaiigr) 
Jeadi  demler  avee.  aae  posidate  y  eadaae  da  Teadrcdi.  wfM 
par  lesqueUea  II  eoaipte  ee  qaeet  aaccede  ph»  an  desavaotai^ 
dadit  duc  Sricli,  asaayoir  que,  «eataal  tani  ledit  duc  que  Fffeafocb 
departia  le  dlmanche  devaat  penfceeaste  sle^e  de  Bre«€ipif 
aler  reaeaatrer  lesdits  eaaeaiis,  et  ayaas  caareaa  pir  cnseiDblr 
darriver  a  cest  efi'ect  en  un^  meame  Joar  a  Haeget  pev  la 
joiadre,  que  ledit  Friesperch,  pour  lempescher  de  soii  artilkrV 
ou  pour  aultre  cause,  nj  peut  arriver  si  tost,  et  se  troora  le<iii 
duc  Erich  seul  vers  lesdits  ennemys,  et  donna  dedans  de  sortf. 
que  apres  avoir  qoelque  temps  combatu,  et  estans  ja  mort? 
deux  coustel'z  juscpies  a  lui'^  honimes,  ledit  duc  tut  ronipu  ^ 
contrüiact  soy  retiror  avec  son  cousin,  le  duc  Philippe  de  Bruns- 
wich,  et  quelques  nnfj;^  de  ses  g-ens  dedaus  son  pays:  wa''^ 
lendemaiü  venant  kdit  Frii  sperch  sur  les  ennemys  et  ayani  tlff- 
faict  in  enseignes  de  pielous  et  une  de  g-ens  de  chevaulx,  saccaigf 
leur  bag'ai^e  et  rccouvert  trois  pieces  dartillerie  de  cellc  que  leÄ 
dac  avoit  per  du,  il  sestoit  aussi  reüre  et  prins  son  chemin  coib* 
Linffhcn,  et  que  ledit  duc  Erich  serchoit  nioyen  dr  ralier  sesgeflsle 
plus  quil  pouvait  dedans  son  pays,  et  que  les  dits  euuerals  avoifatj* 
priaa  la  TlUede  Werda,  les  chasteanlx  de  Lankwedel  et  Tedin^ho^ 
aen  qal  aoat  aadit  ardievesque,  et  aroieal  earoje  im'  enselgB«  * 
pletaae  et  aae  de  ^ eas  de  caeraalx  pour  aseleger  ledli  Bodeodtonrg- 
Ceste  iacerütude  detieat  la  resoluUoa  du  ckemia  qae  Je  ^ 
Tiay  prandre  mg  petlt  ea  asspeas,  Jusques  jenteade  eeiiaiBcnes' 
ee  qae  se  pasae  ea  ee  eoaatel  la.  Mala  al  le  dernler  ajl■ertiss^ 
aieat  eai  Teritable»  et  qae  lea  enaemja  proq^rreat,  Ion  peo' 
daabter,  qae  lea  vlUes  aaxonicques  demeareroat  plaa  obstisf  e?< 

2ae,  el  jaloyc  eilt  ce  coustel  la,  IIa  poarroient  estre  pla^ 
»  gens  de  dieraalx,  qae  je  ae  aero/e  j  aHaal  avec  mes  ^^<'' 
seullemeal ,  et  ne  poarroye  exploicter  ny  ranger  lesdites  vili('^  | 
la  raison,  et  recouvrer  les  cmendes  dicelles  synon  avec  P^^' 
temps  y  et  si  naaroieat  lesdits  dac  Erleli  et  Friesberg  moieu  f  >^ 
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aasiste  a.  I«i»|primre  contr«  Mk  Uitg*r«ire,  le  le  mrer  4« 
C9«9(el  dicealx*  fit  poartant,  considenmi  limportance  de  la  Hlght  ' 
teile  que  vous  scayez^  et  le  fandement  qoll  fault  faire  sur  ieeUe^ 
et  veanty  combien  ma  presence  7  seralt  requise  pour  le  bon  ef- 
feci,  jav  pense,  qail  sero!t  a  propos  de  partant  dicj  tirer  le 
droit  contre  Coburgs  et  de  chemfn  faire  joindre  mes  ^ns  qu!  sotit 
avec  Pierre  Colona,  pour  dois  ledit  Coburg  prandre  mon  cheDiin; 
011  le  droit  tirant  a  riinCj  ponr  estre  le  lieu  ou  lasseniblee  (!c 
ceulx  qui  (idivrnt  estre  a  ladite  li;2;-be  sest  ronvocquc  ponr  le 
xii*^  de  ce  niois,  et  ilois  la,  selon  le  rluMtiin  qne  les  affaires 
prandront,  envoyer  partie  de  mon  armee  contre  ledit  lant^^rrave ; 
ou  tirer  dois  ledit  Coburg*  contre  Francfort,  et  la  apeller  les 
estats  convücquez  pour  ladite  Its-he,  g'ectant  mesdits  gens  de 
g-uerre  dedans  le  pays  dudit  lantg^rave,  en  traiciant  toufjours  ce 
pendant  avec  ceulx  qui  seront  audit  Fraricfort. 

Vela  lestat,  aiiquel  sont  pour  le  present  les  affaires  en  ce 
coustel,  sur  lesi^utlz  je  de^irc  hWn  a\  oir  votre  advis,  et  aussi 
scavoir  cellui  des  votres,  et  qucUes  nouvclics  vous  avez  de  Bo- 
heme, et  lespoir  que  Yoas  pouve»  avoir  par  cc  que  Ion  aura  be* 
solgne  en  la  diette  qne  Ion  anra  teim;  prlanft  dien,  que  le  tout 
eoit  comme  vous  le  desbresi  dont  toos  poaves  tenir  certain ,  que 
jaanj  le  neisne  coatentement  qae  ▼oosi  aeloa  noatre  plus  qoe 
frateraelle  amytie* 

Au  BQfplvs  Je  Yous  enroye  aolcuns  adrertlsaeneats  qoe 
Jambasaadeur  de  Venise  a  \ej  donne»  lesqnela  voos  TerreK^  ei 
signannient  ce  qoil  parle  du  bassa  qae  le  Turcq  envoye  contra 
la  Croatie,  pour  ea  tons  advenements  peurveoir  a  ce  qoll  roiw 
aemblera  reqals  en  ce  coustel  la.  Ataat  etc*  Da  camp  dCYant 
Witteniber^  le  V"^  de  julai^  1547.  - 

P»  I8«  Depuis  ce  que  ^essus  e.-^cript  le  duc  Mauris  est 
retoame  et  ncn  faict  aultrc  semblant  plus  avant  des  choses  du 
lantg^rave,  sculloment  quil  se  soit  party  de  Licpsicli,  et  quil 
avait  heu  nouveües,  que  le  duc  Erich  fut  cste  defiaict,  et  icelies 
bicn  publye,  mais  que  despuis  ses  conseilliers  en  Cassel  luv 
avoient  escript,  que  Friesperg*  avoit  deffaict  les  ennemys  du 
tout,  ce  quil  avoit  cele ,  et  tontefois  le  confcssa  apres  audit' duc 
Mauris,  disant,  quilz  escrlpvoieut  aeulemeat  geaeralement  saus 
veair  a  aulcune  sprcification. 

Aussi  le  coiiüeiiier  Turcq  a  heu  despuis  nouvelles  pai  uiie 
lettre  que  ung-  chanoine  Dhalberstat  luy  a  envoye,  qui  estuit  es- 
cripte  du  camp  des  ennemys,  qui  t>e  guerissait  audit  Ilalberstat* 
£t  lujr  escripvoit  sou  frere,  luy  disant,  que  lartillerie  avell  ren- 
coDtre  a  touchler  les  cbiefs  de  lear  armee,  Bommaat  eatre  cealx 
qui  dicelle  avoleat  este  taea  le  fila  da  coate  Albert  de  Manafelt 
et  le  baren  de  Verberg,  cblef  de  trojs  enaeigneai  et  quila 
eatoient  deffaicta,  le  conaelllanl)  quil  poonreut  seien  ce  a  ses 
allaires«  Et  rela  la  dlveralte  des  aoaTelles;  mais  Jusques  a  mal»* 
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587«    H^Ukalm  ifer  äitere  und  fünger$^  Freiherren  mu 

WaUhurg  an  den  KaUer. 

{R^,  reL  X.  f,  m  Orig.) 


Xnticbuldigung  w«fen  mangclhaftef  L«iitiuig  der  GoDtribntloiii  BetciiwcHe 
über  SU  hohen  Aiuchlag;  Ansprfiche  auf  Botechadlguiig. 

8.  Jtml  1547.  i 

Alierdurchleuchtig-ster  ,  irrossmcchtig:ister  ,  vnuberwindtlich)- 
ster  keyser  etc. ,  ewer  römischen  kaiserlicher  niayesteet  scyen 
ynnser  allerviiderthenig'st  g^utwiiiig'st  dienst  jn  schuldig-ster 
p-ehorsame  beralts  vleis  zuvor.  Allerg'nedigister  herr,  in  ew. 
iihy.  nia'  dein  erwürdig^cn  edlen  herren  bans  Wernher  von 
Reischach,  tcutsch  ordens  landtcomenthur  der  baley  Elsas  vnnd 
Bor^undj  etc. ,  vnserm  lieben  herrca  vnd  freund ,  vnnd  vns 
jüngst  Tberscbickter  comission  haben  wir  ain  gematnen  cre- 
dentabrlelf  an  mos,  ew«  kaj.  ma^  rnd  des  haiiig^en  reidis  erk- 
truchfliUMeny  frejlienii  sn  Waldtpurg  etc«  lantent  (den  wir  adl 
gepärender  renerents  allermdertlieDii^  empfangen),  befanden; 
daneben  ancb  ew.  kay.  ma^  an  yns  neben  andern  ftroten,  stenode 
Tud  stette,  des  gezircka  nn  Schwaben  gnädigst  anbegern  nwayer 
artigkel,  aines  hillfgelts,  so  sieh  benandtlicb  vlT  drätanseni  vnd 
f&nAnnderi  guldin  lauffet,  dessgleichen  afner  pflndtnus  balben, 
alles  yerrers  Jnnhalts  benelter  comlsdlon  Jn  aller  yndertheDigsier 
gehorsame  vemomen,  vnnd  erkhennen  rns  in  allem  dem,  so  Tis 
möglich,  vnd  beaor^  In  diaem  e.  kay.  nia^  vätteriicben  allergne- 
di^sten  ertzaigten  werckh  derselben  allervnderthenigste  wilfah- 
rnng^  zu  thun  schuldig-,  sein  es  auch  für  vns  seiher  crrhorsamf^t 
genaig"t,  khünden  aber  ew.  kay.  mal.  der  notdiirfft  nach  ailervn- 
derthenigst  nit  bergen,  das  wir  e.  kay.  inat.  vnd  des  hayligen 
relchs  erbtrnchsässen ,  freiherrn  zu  Waldtpurg  etc.  jn  des  reiche 
anschienen  vi!  zu  hoch  angelegt,  welches  wir  vns  vfl'  vil  reichs- 
tägen  vnnscr  c^ctruniz^rnlicher  notdiirlft  nach  bctiagt,  vnd  bejr  e. 
kay.  mat. ,  auch  gemairien  cburfursten,  forsten  vnd  Stenden  des 
bayligen  reichs  vmb  bUliche  mässigiing  vnd  ring-erung  allerm- 
derthenigst ,  vnderthenig,  freuntlich  vnd  bochvleissig  angesucht; 
dann  wir  als  jnnhahci-  der  sonnenbergischen  güter  geachtet,  de- 
ren wir  aber  khains  haben,  vnd  mengklich  bewfisszt,  das  die 
kh«.  mat  et««  rnscr  allergnedigster  herr,  vnd  das  hocUoblicbst 
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liapt  vnd  noch  jnuhat,  sonder  die  g'flter,  so  wir  besitzen,  vns 
dnrcl»  vniisere  voreitern ,  die  truchsässen  rreyherrn  vai  Waldt- 
vir.  an^j-eerbt;  seiud  auch  iretrOster  hoffnung-,  das  selbig« 
durch  tlir  rätii,  so  von  fireniaiiicn  chiii  liirsten  vnnd  Stenden  zn 
rmg-ernnii  der  anschienen  verordnet,  chtrlirh  befunden.  Vnd  so 
ich  Wiiheiiii,  erbtrtichsäs  etc.  der  elter,  mich  zum  stattlichisten 
angreiften,  auch  mich,  >vie  ohangezaig-t,  e.  kay,  mat.  in  disem 
hochrOemlichcn  werckh  aller vadcrthänig-st  mitleiden  zuertzai^en 
g-euaigt;  wisste  ich  hey  der  warhait  (vnd  doch  uil  one  mein 
inerclilichen  schaden)  e.  kaj.  mat.  disser  zait  mainem  thail  nit 
vber  «&i  tausend  g:uldia  midi  mit  hilf  viid  stoar  ««ertzaigen.  So 
haliem  Mt  «tlari-  e.  kaj*  mat.  allerg«ed%«i  ni  eijimeniy  da« 
dieselb  ^i^OtMäens-meeha  Tlartsigiaian  Jan  ain^  miHMhMi 
der  feadjy  iamidtakiiech^  Benüiaitcn  von  ScIuMreitefii 

rcgiBWttt»c wMiwifk  ynd  meine  randiurthaneB  v^ipelegl,  $mäk  di^ 
ml3s.  mfoli  raaiaff  bejha^  gnedl^iten  Schreibens  allergna^ 
dij^i  verivM,  v4bm  ich  hemelt  kiiefamiolchh  mit  notdttriUg^ 
pffofiant  versehen,  weite  e.  haj.  mat.  mlßh  vnnd  meine  vndetth«:: 
nen  des  orts  jn  all^wef  aehadlosa  haiten  vnnd.yng  vmb  alles,  an 
wir  desshalb  vssleg^ten,  g-epürliche  bezalung-  aHergnedigst  ver- 
aehaffen.  Dweil  aber  ich  dansAls  bemelt  Itriegssuolck ,  so  bis  in 
vier  wachen  vff  mir  vnd  meinen  vnderthanen  g-elegen ,  mit  gc- 
trait  von  mein  aigen  kästen  genomen  verlilfert,  vnd  demselhi- 
g-eu  von  e.  kay.  mat.  selbiger  zeit  die  bezaiung-  von  wegen  der 
protestierotulcn  kriegssuolkh  Verhinderung"  nit  zukomen  mög-en, 
derhalben  ji^ir  vmb  solchen  ausstannd  Hit  allaiu  kain  bezalun^ 
geuolgt,  somicr  das  sich  vilgedacht  e,  kay.  mat.  kriej^suolckh 
des  orts  enthaH*-n .  den  vbcrtzug  vnd  endtlich  verderben,  al- 
ler meiner  vnnd  der  meinen  klainrü^en  aarung  (desse  au^en- 
schein  sich  ettiich  mahl  gnu^ysam  ertzaigt)  täglichs  gewartenA 
^ewesst. 

Zum  annderu  liab  ich  Wilhelm,  erbtriichrta  etc.  der  jünger, 
vff  Verrichtung  e.  kay.  mat.  jüngst  vfferlegten  eommies  (dafnmb 
.ich  mich  ordenliche  raittong  an  thon  allefvnderthenigat  anbettt) 
bis  Jn  awa^hand^t  guldin  aerung^  batlenlon  vnd  vncoaten  avaa* 

gelegt. 

Haan  haben  e,  h»y>  mat.  on  iweiM  noch  jn  frischer  er*- 
luJtung,  das  ich  obgemdter  Wilhelm,  erhtruchsäs  der  jünger, 
mcbk  harr  vatter,  mein  Hebe  haassfraw,  khind  vnd  alles,  so  ich 
sagewarten,  jn  eusserster  gefahr  verlassen,  vnd  in  verschincm 
vnd  Jetzigem  jar  an  e.  kay.  mat.  mich  aigner  person  mit  zway 
vnd  zwaintzig  gerasten  pfärden  verfliegt,  die  jn  derselben 
dienst  bis  in  siben  monat  on  alle  besoldung  vflT  mein  kosten  er- 
kalten, vnd  mich  in  disem  e.  kay.  mat.  turnenien  (^h  ich  schul- 
dig* gewesst),  on  rum  znmelden,  mit  leib  vnd  meinem  claintügen 
vermilgen  allervnderthenigst  miaeidig  crtzaigt,  stell  auch  jn 
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kahlen  zweiffei ,  e.  kay.  mat  weyie  littichs  ja  uAtfwtg  aVer- 

giiedl«:st  jiii^cilcnckli  ah  5?cfn  vnnerg^gseii  haben. 

Ho  ist  mir  Wilhelmen,  erbtnirhsfisscn  etc.  dem  eitern,  ii 
disser  verloffnen  krieorshanndlung',  dweil  ^^ciupUpr  mein  snii  jit 
e.  kay.  mat.  dienst  ^ewesst,  dann  mir  e.  kay.  niat.  widcrwarti 
g^n  ffir  annder  vHsHt/i^,  zuhesat7.nn«f  rnnd  bewaruog  mein« 
heoser  ain  mergkllrher  vncosten  au%elofl'en  etc. 

Ifieruff  auss  ert/elten  vrsachen  an  e.  kay.  mat.  rnser  all«- 
vnderthenfg'st  demütigist  pitte,  dieselh  welle  dise  vberi^e  cbV 
faege  suma  gelts,  so  sich  nit  vber  acht  hundert  ^nldin  rakk 
vnA  ewer  kay.  mat.  au  klainem  farstand  gedeichet,  mir  Wil- 
helnen^  «rktncksiwen  etc.  dem  cltcm,  za  eitwas  ergetxlicliaii 
Meines,  wie  abulzaigt,  e.  kay.  mat.  krieg-ssuolcks  halber  n- 
Üttiien  CMtteii^eB  adHUtons,  vermöge  dentlbea  gneilgitei  ^ 
gekiiei  vertrestmifr  dfüergoöHgat  keHtn  iMeik  Vad  wknl 
dtoe  mm«  Jal^taekhoof  Tiisen  Toa  vilgeMiCDi 
▼eteUi  erltttnen  scliaileM  vnd  gMlu  (ab  e.  bif  •  nat  ail«|l^ 
4}g8t  laenregea  habea)  liej  ^elen  so  vAiHger  eiaftattiQiiü 
geraichen  mag;  nochdami  wellen  wir  dfaer  seit  sdlUeks  hti- 
^rthenigster  danckparkait  annemen,  der  itoMAm  koffniiif)  (• 
kaj.  mat.  werde  selhigs  vmb  msy  vnaera  nunen  vb4  atannji 
an  tl  er  weg  Jü  gttediffatem  bedacht  bähen,  rnd  in  kalnen  vag» 
.  stellen, 

Souil  dann  die  plmdtnns  belanget,  wellen  vff  e.  kar.  wt- 

^nedlarst  anbeirmi,  auch  vff  derselben  derhalb  verordneten  f«- 
niissarj  besclicln  n  cruordrung  wir  ernenntten  tag*  aiirntr  |ftr- 
son,  oder  jni  lahl  eehaff'ter  Verhinderung  durch  vns«  rn  aiiwaH 
gehorsaniist  besnchen  vnd  vns  in  dem  allem ,  so  möglich; 
(on  rum  zu  melden)  von  vnsern  voreltem  vnd  vns  bissher  k- 
scheen,  jn  aller  schnldi^-ster  gehorsame  halten  vnd  erliai^cB' 
derselben  e.  kay.  mat.  vnns  allervndertheniffst  beuelchcnd.  D»' 
tum  den  Vlir«^»  junij  anno  etc.  XLVIL 
E.  ro.  kay.  mat. 

aHerrvnndertliojü^st  g-ehor^^auiiät 
erbtruchsässen 
WiumLai  der  elter  vnnd  Wjlhbui  der 

jünger, 

freflierm  so  Wnidtpurg ,  vaüer 
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688*    Wilhelm  der  allere^  Erblruchgeu  «u  Wallbwr^ 

an  dem  Umter^ 

r 


Bklschreiben,  betreffend  das  Gottethaiu  St. -Georg  zu  Isny. 

AlIerdurcMaiclitig^ister,  ^rospieclitigisUr,  TOttlierwiadilicli^ 
ster  kaiser  etc;,  «Uer^nedigisUr^lierry  als  Ift  e*  rltai*  kaL  niat 
Am  fffwirdigen  e4lea  IierreB  kana  Wanlier  van  Aeiacliaol^ 
tealaohor^ena  laB^oaaieBllnir  der  liatey  Slsaa  viNid  Bor^4|  ete^ 
neiaeai  lieben  Imen  rad  freaadi,  mir  rnd  awinem  aaa  jUagai 
vlwrgeadiickte  cdadsaiea,  dea  erwardi^ea  galstlldiea  Irniran 
Hellas^  aUie  aant  ieti^eB  gataliaas  aa  BjsnJ  gelegea^  laelaer 
erbaaalenuogtey  sdilraMBrervrandten,  neben  den  andern  evp.  kaj* 
attt  naid  dea  hayli^en  reichs  prelalen  in  Schwaben  rmb  ain* 
tauseal  gülden  bii%elt,  dergleichen  auch  der  pündtnos  halben, 
alles  yermög  darmit  vbersendter  credentz  vnd  jnstriictiori ,  (ivel- 
liehe  gemelter  prelat  vnnd  ich  mit  ^epürender  miprentz  in  aller- 
ynderthenif-stcr  eeliorsame  emplan«-en)  anUusucheii  alleri^nedigst 
vfferlegt ;  hierull'  üih  e.  kay.  mat.  irh  IhtüHs  preisten  vnnd 
»einer  ootdurnt  h.k  h  digse'n  aUcrvndertheui^stcu  ^ruiidtiichen 
kericht ,  das  mririo  vorcltern,  truchsässen  zu  Waldtburg,  die 
statt  Eisnj  sampt  der  Herrschaft  Tnichhur^,  der  erbrastvogtey 
vbcr  bemelt  saunt  Jergen  gotühaus  vnnd  desaelbigen  zuffehöri- 
i^en  vor  zwavhnndert  vnd  viertaig  jarn  von  weiUiruU  dt  ii  gra- 
wen  7A\  Veringeii  vnd  Nellenburg  vermög  vnsers  des  habenden 
ordenlichen  rechtniässlgen  kanftiitels  (desse  e.  kay.  mal,  Idl  ala 
glaub wirdi^jre  ^leichlutende  coppcy  lilemit  allervnderthenigst  rkcaw 
scliickh)  eiliiich  an  sieh  erkaufft  Vnnd  wiewel  w  kaadert  vad 
sicbenÄig  jarn  weilundt  herr  Otho,  Irackada  »a  Wadtpurg,  ala' 
er  in  diensten  des  hochldrficMatea  kaaaa  Oaterreidis  eltlkii 
kriegsoolck  aaaemea  aallea,  yaa  der  stall  Eysnj  a^  taaaeat 
pfaadl  kaHet  ndt  dieser  eaaditioa  anlTgenoaiea:  waaa  er  selkige 
gMM  ker  setnea  liktagen  ait  wideramk  erldate  «der  on  mann- 
lUske  laikaeikehi  abstarke,  s^rtiiea  kei«rte  rea  Eisnj  yoa  faae  vnd 
aetaea  erbea  geatallek  gelediget  seia  vad  gut  fiig  vnd  macht 
bakea»  was  kenrsokafi  sr  waHea,  antzunemen.  Als  abej-  ge- 
dachter berr  Otbo  trachsäs  an  der  schlacht  bey  Sempach  I)ey 
afaieai  ertehert/o^en  zu  Österrebsb  vmhkomen,  linl^  n  sieh  die  von 
f]1^nj  an  das  hailig  reich  ersreben.  Also  obbenantte  statt  Eisnj 
kl  dienst  des  bechloblichisten  haus  Österreielis  anss  vnnserer 
Voreltern  vad  rnsera  baaaden  kamenf  doch  in  selbiger  ircr  erle- 
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älgVBg  aHe  weHliche  jurtedlctlon,  recbt  vnil  grerecbtig^kait  der 
eriNsasteniiogtej  timI  schirmsBrerwandtnus  vber  vilbenannt  g-otz- 
bans  TBd  sdaer  siig<ebörde,  vermöge  derbalb  vnser  von  der  statt 
babeiiden  reuerss,  vorbclialten  worden,  daraus  d;»nn  g^nug^sam 
abzunemen,  das  olf'tsre dacht  ^oUhans^  nitt  dem  hayliicen  reirlip. 
sonder  der  lierrscliallt  Traiichbiirg'  rund  derselben  jnnhaber  je 
Tnd  allwegen  vnd  noch  zug^ehörig'. 

So  hat  auch  selbig  i^otzhaus  von  römischen  kaisseni,  khöni- 
g-en  vnnd  dem  hajlii^en  reiche  ainlche  regalia,  privilegia  oder 
was  demselbigen  anhengig  sonder  alle  jnrissdiciion ,  wie  voran- 
gretzai^t,  meinen  voreliern  vnd  mir  ab  innhaber  der  herrscbafi  ' 
Trauchbarg*  znsteen. 

Dann  ist  oflenbar,  auch  durch  geniaine  prelaten  des  lanndts 
KU  Schwaben  beweisstich,  das  yilernennter  prelat,  noefc  «eise  tbt- 
faren,  rff  khalnen  tag^  durch  die  gmriaem  preMeB  bcscMlbeB, 
oder  für  afs  prebteia  des  rdelM  geachtet »  8«nder  aUweg^  tob  j 
meliiea  rorettem  vod  ndr»  wie  an^emett  als  UndiBber  der  kerr-  i 
s(^aft  Tranc1ibiirg>;  wie  dami  des  alibts  selber  sebreibeii  an  Mld 
besebeen,  (welebs  ew.  käy.  nat  leb  blenli- aseil  «Ise  giaidiwflr- 
dige  eeppf^y  biII  B  betsalebnei  sssebtckb)  varrer  auefUensa 
gibt,  vertretten  ynnd  in  allen  des  leicbs  hilffen  vad  anlagen  vit 
vnd  aeben  der  herrschafft  Traaebbarig  gesieart 

Vnnd  wiewol  reilleidii  ynacb^  das  es  Jetasadt  Inn  abm 
lelcbstatt  Hgty  anss  misszuerstaoad  in  des  reichs  realster  kaaMS, 
vnd  von  ew.  kay.  mat.  desselben  camerg'erichts  viscal,  als  vnser 
habenden  g-erechtfg-kait  ^niwüssend,  vnib  ettlich  von  g-emainen 
churfürcften  .  fürsten  vnd  stenndrn  bewilligt  liilft'en  aTT*rf- 
uordert;  so  hat  doch  vilberürter  prelat  ,  noeli  seine  vordtriij 
nie  nichts  dem  reiche  insonderhait  erlegt,  sonder  je  vnd  all  weg* 
(wie  obgemelt)  mit  vnd  neben  der  herrschaft  Trauohburi^  ange- 
legen. 

So  wissen  sich  e.  kay.  niat.  allergnedig'st  noch  wol  zu  er- 
innern, dass  ich,  ais  gedachter  e.  kay.  mat.  fiscal  sich  mit  an- 
uordrang*  der  anlagen  niehrherürt  gotzhaus  /aihescliwareii  vnder- 
standcn,  mich  desselben  vor  e.  kay.  mat.  vnd  gemainen  chur- 
fürsten,  fürsten  und  stennden  des  hayligen  reichs  ol'tenuals  be- 
elagt,  daraff  vor  e«  fcaj.  mat.  vnnd  gemaiuen  chnrfärsten,  für- 
sten vnd  steanden  dise  Saehen  ftr  derselben  kayserlich  cbamer- 
gerlebt  gewisea,  da  es  aoeh  banget,  aber  tso  wegen  saspea-  , 
sion  desselben  su  eadtllob  erfirterang  Idssber  nit  kenea  mOges;  | 
derbalb  mir  nlt  aweiffelt,  e.  kay.  mat.  vber  sdllldtea  g^g-ebaea  : 
beaeleb  selbig  gotabaas  vad  miefa  verrcr  sabesebwiren  gtät^ 
net  sein. 

Zadm  hat  dises  gotzhaus  g-ar  ein  gering  clainfilg'  jakbo- 
flwa}  vnd  erst  in  jüngst  verloffber  der  schmalkhaldiscbea  rayf  - 
rnng,  wie  dann  soUiebs  e«  kay.  mat.  ich  vnd  mein  san  anav 
getrungenlloh  beelagt,  von  der  siatt  Eisty  vnd  den  Ihrigen  nai^ 
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Hob  UvseBi  ^kUo  abgwdifttet)-  alle«  der  khirclieii  md  ^tikiiis 
silbergcflcMrr  yiid  dkiiieter  beraupi,  aneh  mit  «elien  bmiiik% 
Iren  bürgern,  bis  in  siben  menat  besetvt  ynd  ««n  beaebwttrliebi^ 
flten  verderiM.  Vond  wfewel  e.  lay.  mat^  a»f  mser  allerrnder- 
ilVBiilgist  ansaeben  denen  von  8iBir|  benielien  prelaten  md  sein 
eonrent  aller  entfrerten  sachen  g^eDt/Jich  zn  restitniien  aller- 
^nedigst  mandiert  rnd  beroleben,  iel  aber  denselben  von  gedaob-^ 
ten  von  Eisnj  bisher  In  ainlg-en  punck(en  kain  vol|^  beadieen, 
vund  selbig:s  aHes  noch  in  mann;-el  vssteet. 

A1ler2rnrdin:i5?tpr  kajser,  diowcil  mm  e,  kay.  mat.  hieuor 
anss  warhallttn  antzög-en  gnedig>ist  ^rrnomen,  das  erstlich  di> 
statt  Eisnj  sanipt  drm  irotzhaus  kautl's\Teis5;e  an  rnsrr  vordem 
khomen,  dieselben  aticii,  namblich  statt  vnd  ^ot/Zhans,  vermög- 
brietliclu  r  vrkhundt  von  des  hay liehen  rom.  rriclis  weg-en  vnuer- 
hindert  iuengkUchs  aig^nthnmblich  riiwig^kiicii  inneng-ehapt  ha~ 
ben,  vnnd  dann  die  verendtTuiig-,  so  allain  mit  der  statt  im  dienst 
des  hochlobliehsten  hans  Österreichs  eraolg-t  ist,  vnd  iti  Allweisr 
die  gerechtigkait  des  gotzhaus  aiissg-eschlossen  vnd  vorbilialten 
worden  y  auch  zu  mebrerm  antzdgen  desselben  auff  lieutigen  tag^ 
alle  weHUcbe  oborkbalt,  boeb  vnd  nidere  irericbt,  yberall  aein 
lent  md  gtleier  im  gotabana  md  aosserhalb  desselben  |:en 
Trancbbnrg  g-ehörig*,  aucb  mnti  rf  diesen  tag  dabin  on  alles 
widerspreeheii  gebandtiiabi  worden ,  dercnwegen  er  weder  rega* 
IIa,  leben  oder  andere  priollegien  vom  reich  bai^  oder  mteber 
aoftdnrfftig-  gewesen ;  ist  auch  ^wie  gehört)  yon  den  prelalea 
des  reichs  im  lanndi  Schwaben  nie  (inen  gleicbmässig-  ain  pre- 
lat  des  rekbs  an  sein)  erkbennt,  zutag'en  eruordert  oder  inn 
Iren  anlagen  angesogen  worden*  Dweil  ich  dann  yngezweiifelt 
bin,  e.  kay.  mat.  werde  auss  kaiserlicher  mildt  vnd  g^üet  aller- 
gnedi^t  eing-edenkh  sein,  das  icli  vnd  all  mein  vordem  alhvci^-pn 
dem  hochlobliehsten  haus  Österreich  prehorsanilich  ariüchan^ion, 
vnnser  leib  vnd  gut,  vnd  fümemblich  vnder  anderin  (s\\r  dblaut) 
die  statt  Ysnj  darob  eingebtiest  haben,  derwesr«ni  dann  e.  kay. 
mat«  als  meinen  allergnedig-sten  Iierren  ich  aiiervnderthenig-st  pit- 
ten,  sy  welle  In  ansehung  erzelten  visachen  mich  bei  dem  vor- 
behält ermelter  srerechtigkali  allergnedigst  handthaben ,  scliulzen, 
seliinni'n,  vnd  den  prelaten  alltem  herhomen  gemäss  bey  der 
lierrscbafft  Truchburg^  vnd  verrer  beschehner  auloiderung  der 
tausent  guldin  rttwig  vnd  vnbeschwärt  bleiben  lassen* 

SooU  dann  das  begeren,  die  kanltig  pttndlansakung  be*^ 
langeadty  bal  e.  kaj«  mat-  gnedigst  in  bedenken,  wie  mrlanly 
dwell  all  des  prelalon  inn  den  gotibans  md  ansserbalb  dessel« 
ben  lent  md  ^gfleter  sn  der  berrsebaffl  Trancbbnrg  mit  steur 
md  ralss  md  aUer  wettlicben  oberkait  gebörig,  md  on  alles 
veiUndem  gebandtbabt  worden,  das  ime  hievor  allwegen  md 
noeb  nit  znrerantworten  gewesen.  Ks  ist  aach  blevor  nie  bei  ime  ' 
begert  oder  angetaogen  worden ,  aicb  in  anderweg  Jn  bttff  oder 
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atafef  elnzttlasgen,  dann  all  sein  verwiaJica^  als  oblaoft^ 
henschafll  TmaMutg  BlesrlMMr  mä  ru^BhWj  sein  iaie  imd 
den  ^otzhaus  Ten  desselben  we^en  ^ar  nichts  7.n  thun  pfllcYi- 
tlg".  So  er  sich  nnn  hei  den  seinen  l(ainrr  hflff  liierinnen  y-u  ge- 
trösten hat,  knnn  er  sich  one  dass«'li»ig'  andern  zu  hiHF  in  de- 
hain  ainung  eiulasseit  oder  begehen.  Dweil  dann  er  vnd  die  seinen 
dermass  vnt/her  in  der  herr^schaffl  Traurliburff  versprach,  scliuts 
vnd  schirm  gewesen,  vnd  noch  srin:  duinach  ist  abermals  mein 
allervndcrthenigt  anrtteflen  vnd  pitteu,  e.  kay.  mat.  welle  ermel- 
ten  prclaien,  sein  g-oizhaus  vnd  all  dt>i.s(  ibeii  verwandten  vnd 
mich  neben  denselben  bei  solchem  herkomeu  gn edierst  beleiben 
lassen,  vnd  iiine  verrer  ernieliltür  aimui^  halben  int  aulan^o, 
auch  seins  ausspleihens  auss  hieuor  erzcitcu  wailmfllen  vrsacheo 
biemit  entschuldiget  haben.  Das  beg'er  rnü>  e.  kay.  mat.  als  «d- 
neu  allergrnedfgsien  hemm  leb  vn^espaito  lejbs  vai  gvts  (wie 
obileei)  «ileradertbciiii^i  «o  wetdlmtn* 
liw.  rta*  kufm  mtLU 

•Hermdertbenigvieff  gtebonamiBter 
firärucbste 

WiumM  der  eKer^ 


&89.    Der  Kaüer  an  Mämig  Feräinmnd 

iRef.  tek  a  8pi,  iU,  /.  112.  Cöp,) 


AbschlaM  des  Vertra<;s  mit  dem  Landgrafen.     Antwort  aa  die  boboiischeit 

Gesandten;  Krmatinung  zur  Vorsicht. 

12.  Jwi  1547. 

JMonMeir  mu  bon  frere,  le  party  que  lea  denx  electeuri 
de  Saxcn  ei  de  Brandenb^urg  Mit  itii  ea  avaat  poar  renim 
ea  la  practique  da  lantgraiT,  camaie  aatea  eatettda  par  II*«  Pe- 
dro Lasso  et  le  Uceatlado  Ctones,  a  hea  tel  eiset,  qac  les  ar- 
tieied  MHit  eoaclita;  reste,  qae  ledit  laatg^faff  Tienae  poor  les  ef- 
fectuof»  Et  j  ayant  prias  eft  eeat  inataat  resolodeaf  leleetev 
de  Baxea  avertit  ledit  laatgtai,  afla  i|oe  ideoatbient  il  me  vieaie 
tioiTer  ea  toate  dilig^nee^,  oa  qae  je  soye,  et  faiet  son  compte. 
qnil  pearra  Teair  tcy  ea  daq  joari)  aado  oonme  ledit  lant^ffaff 


*)  Bei  BiuMtz  IX.  m  anvolbtiUidig. 
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est  variable  H  lüctmUai,  je  00  me  pvis  asaheurer  de  ce  quit 
(rakte,  .q«e  ^m  vüft  lik^U  Et  feaitaat  Mil^  mci  ittß- 
nir  icj  jas^es  a  aa  TepHe,  .sil  ne  survient  aullre  clioaey  tanl 
|MNir  danner  ehaleur  a  la  reddicion  dea  vU|e8  dont  aulcunes  font 
«lemon^traclon  de  voaloir  venir,  qne.pour  non  faire  rctirer  ledit 
laa^aff  el  ladite  practiqnei  all  nie  veoit  prandre  aultre  clicinln, 
penttuit  par  ce  avoir  ediappe  le  dange«  £t  na  semble  mieiilx 
perdre  aultant  de  temps,  qoe  de  non  donner  Uea  a  lacheve;nent 
de  ce  quest  traicte. 

Aii^t!r[)Iu«  jiy  dilTere  de  donner  response  aiix  aiubassadeurs 
de  Boheme  jusques  a  niaintenaut,  pour  ]aisser  passer  le  iemps 
de  la  diette  quilz  oiit  assig-ne,  coiiinie  vous  le  niaves  cscnpt. 
Et  puisqiie  il  est  ja  tant  avant,  qne  lesdlts  anibassadeurs  i\y 
pourroiii  plas  venir  a  tenips,  je  nie  deliiicre  de  resouldre  siir 
leor  responce,  et  la  leur  donner  teile  qiic  ine  senibiera  poiivoir 
servir  poiir  les  induyre  a  rccongnoistre  leur  debvoir,  et  avec 
demonstracion  de  navoir  contentement)  quilz  ayent  si  longuenieui 
persevere  eii  leur  li^e. 

Mais  je  me  ireave  en  peine  de  narolr  plas  particuUere 
infejmaciam  de  tovs  pour  aearoir  cowme  le  imi  paste  -et  «a 
qneia  (ernea  twm  esles  de  t»  negoeiaoSan,  ei  veaaMS  veanl 
lüiatance  qne  fafotea  par  tob  lettrea  aadiis- eleetenra  de  Sazen 
et  BräadenlHmr^  pour  avair  levr  aecavra.  Et  ne  pws  delalsser 
de  Tons  prier  trea  «ÜKctaenaenMnt,  de  «0  plusloat  que  vons 
paarrea  .nien  adrerdr)  et  deviter  toat  ce  qae  aeri  peaaiUe  de 
vaus  mectre  en  cheae  quattome  plw  ^rand  feag  et  Toaa'  mit  en 
ineonrenieot,  tenaat  taiajova  retard  a  ce  qiie  vam  acaTei  des 
tenaea  eaqaela  Ion  ae  retrenre*  Et  prle  le  oreateur,  que  toutea 
dieaea  passent  oanuae'  II  veas  canvient  et  a  aoa  saint  «erviee, 
et  V0U8  da  int,  monslear  mon  kon  frera  ele*^  vea  deeira.  De 
Halt  ce  XU«  de  jaiag  1547.  ^ 
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590.    Der  l^eereimr  4e9  Kmtm^  Bme^  mn  Me 

Königin  Mona. 

(Rtt.  nL  %  Sfi.  III  /.  116.  Gvp.) 


Der  Land^f  hat  die  Bedingungen  angenoimnen.    Schloss  IVIaiisfeld  liat 
aidi  erfgeben.    Die  Böhmon  .sind  noch  nicht  ruhig.  Bin  Streit  swucben 

Deutschen  und  Spaniern. 

14.  Juni  1547. 

Madame,  jesorfris  il  x  ^  &  ^  UBes  en  iMste 
u  ToM  m^eite  les  occvmM  p^nr  km^  et  ei  ce«l  Instenl  le 
eonmd»  dv  iliaisire  de  p«st«s  mesl  venn  dire,  quil  ▼•doÜ  «i- 
Yoyer  a  Nnrendberg'  pour  lassleie  des  postes,  ce  que  jukj  rook 
MoArir  eins  escripre  ees  deox  »ota  a  ^tcedite  Hi^eate  f«ar 
advertir  icelle  de  ce  qneat  depnia  aaccede,  dent  le  prlncipil 
poiat  est,  qae  le  kiDtg^raye  a  aecepte  lea  artldes  et  Mt  icj 
arriver  Jeadj  on  vcndredy  prouchain,  et  si^me  sa  majeste 
id  ezpressement  a  cest  effeel*  £t  toutesfois,  josqoea  je  le  vei% 
,  oea  reulx  plus  avant  assheurer  rotredite  majesie« 

Le  chasteau  de  Mansfelt  sest  rendu  a  ceriaynes  condicioB% 
et  nitre  antres,  sil  nest  secouni  deans  bult  jours,  dont  !1  j  a 
pcu  dapparence  celon  qne  Ion  entend,  qnp  le  coaita  Albert  de 
Jllaji»felt  et  de  Nassau  ont  licencic  leurs  ^ens. 

Le  marquis  Albert  est  ic^  veaa^  et  hier  feit  Ibankiliadoo 
le  doc  Emest  de  Brunswick. 

Encores  nest  y  iiouvelles  du  ciiomin  qne  sa  majeste  prendra, 
dont  la  votre  sera  advertle  par  le  prciiiicr  et  au  parieuitul  tilcy, 
que  pourra  cstre  dimenche  ou  lundy  proucliain.  Et  joincteincnt 
aura  voiredite  majeste  rcsponce  a  ses  leltres  du  XVIII,  XXlll 
et  XXV^P  du  mois  passe  cnseinble  les  autres  occurans. 

Le  roi  est  au  coustel  de  Boheme,  et  ne  sont  les  Bohemois 
bieii  pselfliea,  et  eat  brojt,  quila  TeaUeat  de  novrean  ttkt 
qaelqae  eaieeioa* 

Poar  ce  qae  par  adventare  aucaas  poarroieni  eacripre  paf- 
dela  ce  que  paaaa  dimeache  deroier  eaire  aaeeae  All«nMUia  et 
fispagnola^  et  en  faire  graad  eaa;  je  certlfAe  a  rotre  miycste 

Cm  la  rerite,  et  ce  a  qaoi  eile  ae  pealt  tealr  eertajae,  qae 
aiocion  riat  premierement  eiitre  particallm;  vraj  eat»  qae 
poar  estre  cliacaa  assiste  de  aa  aaeloa  criareni  alarme,  a«r  le- 
qael  crix  acceamrent  de  chacun  coustel  soudara^  et  en  y  est 
ancims  tue  jnsqoe  sept  ou  huit;  et  estoit  q^pareat  plus  ^rand 
mal,  mais  j  accoururent  sa  majeste  et  aucnns  coroaelS}  le  teat 
fat  incontinent  appaise  et  nr  eust  aiitrc  rliosc. 

Le  coate  Kverstaia  et  Freispcich  soat  icjr^  et  entendra 
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r«4re  miyeste  par  le  premier  Icur  beaaigBe.  Jls  80  nai  Tooln 
Mfester  dotadvodmi  Fi«4erlcq  Spet 

Midf  e,  ce  qn«  46iM8  est  en.  Mbsiaace  le  pnncipal  des 
occurans  poor  le  present  qoe  jescriptz  sommafrenient  a  votrediie 
majeste  ponr  fion  denieurer  en  suspens,  pendaDt  quelle  entendra 
par  les  lettres  de  sadite  majeste  plus  parliciilierement  le  tont. 
Et  prie  le  createur  doaiK  r,  madanic,  a  votrediie  älteste  leogiie 
vye.  JDe  HaII  en  Saxcn  Ic  XUU*^  de  jain  1547. 

D.    V.  ni. 
tres  itumiile  et  tre«  obeissaat  seiritear 

JIatb« 


59]«    Der  Bischof  von  Ärras  an  die  Königin 

Maria 

(iR6f.  rel.  3  SpL  JIL  f.  UM).   Cop.  Amm.) 


Mlttheiiiing  über  die  Verhandlung  mit  den  beiden  Termitteluden^  Chur 
fftrsten  am  Abend  naeh  der  Gefaugcnnehmong  des  Landgrafen. 

20.  Juni  1547. 

Et  ßi  votred^^  ma*^  a  tfonre  le  traicte  fait  arec  led'  pri- 

sonnier  honnorable  et  de  grande  repntatioD  pour  sa  ma**  impe- 
riale, je  Ik  iis;,.  quelle  nc  se  contentera  pas  moins  de  celhiy  que 
depuis  sest  dresae  avec  led^  landß:rair  de  Hc?;spn,  dont  jf*  lui 
envoje  copie ,  et  aussi  du  piopos  de  son  humiliadon  et  de  la 
respoasc  que  sa  ma^*^  luy  feit  hier,  ou  il  eut  une  assemblee  de 
peuple  initiir^^urable  pour  voir  le  nijstere  qoe  se  passait.  Et 
apres  sa  ma^  '  dit  de  tenir  led^  landg^raiT  prisonnier  ponr  jusques  a 
ce  q«il  eult  comply  le  traicte,  actendii  qqll  sestoft  rcndu  a  g^nad  et 
uDgnad  Sans  aucune  eondicion,  horsmis  que  a  pari  les  electeiirs  duc 
Maarltz  de  Saxen  et  niarquis  Joachim  de  ßrandenhourg^,  et  avoieut 
dresse  ung  artlcle,  lequel  ils  prcsentoient  a  .sa  nia^'*,  leqael  assuroit, 
qve  ponr  leor  fiiad  eile  ne  le  cbatiroit  ne  de  la  vle*,  ny  davltre 
priyaeioir^e  8esbieii9  plus  de  eela  eontenQ  anx  artides,  ny  aii8- 
sy  a  prisoB  perpeiaelle,  ee  que  aa  ma*^  fear  aroit  accorde,  ei  ly 
sewUa,  qan  ce  not  de  perpetoelie  donnolt  clerement  a  entendre, 
quils  ne  niei9hnij  qnil  ne  penlt  etre  pTisonaier  a  temps  defiaj, 


'  *)  IMeaen  und  den  folgenden  Brief  gab  zuertt  Dr.  Goremang  In  der 
Freien  Prevae  1840.  Nr.  7  n.  8. 
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H  qne  4e  Ic  reteiir  te  seroit  oe  ^ne  flus  otnvlMdfwK  pow  1^ 
cencier  sa  ma'*  une  partie  die  tes  gtm  de  ^em  ma  lecw- 
mAte»f  ce  de  Hessen  adrara,  aralr  aenete  de  laceaaqpItBmeflt 
de  ee  qaa  eate  traicie. 

Et  cecT  dH  biea  expressement  aoxdits  electears,  estani 
eneores  le  land^raft'  a  "renoult  devant  sa  iiiajestc ,  et  loi  fi( 
desciarier  a  part  la  raison  pourqiioy  il  faisoit ,  et  que 
par  la  ir>]>onse  que  sa  majeste  avoit  laitc  ils  avoient  m- 
DU,  quelleleur  observoit  prorisoment  ce  quelle  leur  avoil 
promis,  et  que  partant  ne  dorinoroit  il  la  main  aud'  land^raff 
jusques  a  ce  que  apres  le  complienicnt  dud'  traictc  sa  nia" 
le  delivreroit.  Et  pour  lors  ny  firent  encore  diflg-ultn,  im 
depuls  apres  le  soupe,  fut  qulls  se  fussent  consuUes  avec  ieiirs 
consPÜlers  ou  avec  led'  land^rafT,  ils  conmiensofent  a  se  res- 
sentir  g^raudemcut,  et  je  crois,  que  le  priucipal  vient  da  con- 
seii  dud^  duc  Maurltz ,  pour  ce  que  ja  Ion  la  Charge  en  la  Ott- 
manie,  que  avec  ses  traictes  11  enlt  circoDvena  le  doc  deBnn»- 
wiek  el  a  eate  caoae  de  sa  priaon.  Ei  aar  ce  me  firent  app^ 
1er  avec  le  doc  Dalbe  poor  deliaatre  ce  pofnt,  et  a  dare  h 
pate  Jusqaea  a  denx  hearea  aprea  mfauit  Iit  veant ,  qae  ir 
ealx  DJ  lenrs  conseillers  poavoient  contredlre  a  ce  qae  nm  i 
alona,  sa  ma^  neatre  en  ce  aucuneroent  aortle  Itors  des  tenM 
da  traicte  et  nieaores  de  larticle  que  eolx  proposarent  a  a 
na^j  Icquel  eile  accorda  simplemeaty  comme  IIa  lavoient  courlie 
sans  y  riens  debaatre,  Hz  se  excaaarent  poor  non  lavoir  biei 
entendu  et  navoir  pen  sj  bien  asseurer  laffaire,  que  sUs  fasseii 
este  g«ns  de  lettre.  Et  delaissant  de  ce  plus  fonder  sur  lobll' 
g-acion  du  trairtc  virndrent  a  suplier  a  sa  ma*®,  quil  loy  pfft 
a  ce  y  teiiir  soirisr  de  leur  honnenr,  conmie  chose  qiiils  vfiiHenl 
avoir  Innt  jumr  reconiinaiide,  et  quelle  leur  reiiH  stre  led' 
g-rair  entre  leurs  iiiains  avec  oblig'acion  qiiils  oltVent,  de  passer 
den  faire  bonnc  et  scure  g^arde,  et  aon  laisser  de  leiirs  mains« 
quil  natt  accomply  le  traicte,  et  jflsqiies  an  bon  plaisir  de  s» 
hia**,  laquelle  de  co  quest  passe  ceste  nuit  desire  qnc  Ion  li^ 
face  incontinent  raport  pour  y  prendre  resolucion  que  je  soppfe 
le  creaieui  luy  inspirer  la  plus  convenablc  pour  le  bien  des  af- 
faires et  de  son  sainct  scrvice. 
Hall,  20.  juin  1547. 
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592^    Bertelke  an  DieieUe* 


Fortaetsmie  über  dile  Verlwiidlitng  mit  deu  beiden  ChurUlinteD  betreffend 

die  GelangeiiMhafi  des  Landgräfea. 

31.  Jmi  1547. 

Madame,  piiisqoe  le  courrier  a  fait  im  jour  de  sejoiir  da- 
vanta^e  pour  actendre  lescortc,  nestant  le  chemin  asseure  pour 
les  villaitis,  supposant,  que  vre  ma'*"  serat  en  peiiie  et  avec 
desir  et  jusqnes  a  entendre,  en  quels  termcs  se  rctrouve  le 
poiiict  lie  la  prison  du  landg^raff,  je  nay  voullii  tlelaisser  dadver- 
tir  i€elle,  que,  ayant  lempereur  my  le  rapport  de  ce  que  now 
avions  passe  avec  les  eleeteors,  sa  ma^''  impevlile  «est  resoliey 
que,  puisque  loii  estolt  passe  si  avaiiti  fl  cmreiott  eMseiurer 
de  la  persene  dn  landgraye  pour  le  nolns  jusques  a  ee  que 
les  ferte  ^  sen  pays  fasseal  demolis,  lartitterie  et  wuikWas 
rendae,  et  loMl^adea  des  suljets  passe»  et  le  svrplus  du  Mete 
qse  se  p«ii]t  p rempiement  aceeniplyr.  Car  peiir  dire  la  Terile^ 
separant  sa  m^*  s<^a  foices»  eile  denieorereÜ  saas  askone  as«»- 
raoee,  lorsqae  de  la  promesse  desdits  eiccteurs,  les^aels  aaa- 
royeai  le  poovoir  powr,  demenrant  ledit  landgraf  ea  sei  entler, 
le  Isreer  a  la  raison:  et  fut  este  le  dernier  enreor  plre ,  que  le 
premler.  Et  aussi  le  prkcipal  fondement  ou  sa  ma^®  et  ses  inl 
iiistres  sattacherent  pour  entrer  en  traicte  fut  sur  ce  qnilz  iTii- 
rent  en  avant  toucliant  la  condicion  de  non  venir  en  prlsnn  per- 
petuelle  et  sur  la  difficuUe  (jue  rnlx  avoient  niis  en  avant,  par 
laquelle  Ion  pretcndoit,  quil/i  voulsoicnt  charger  «?i  nia''"  de  l'aire 
contre  sa  parolle.  Et  ne  veullant  de  la  part  t  llc  entrer  en 
aultre  neorociacion,  que  prealablement  ce  point  nc  fust  vuyde, 
et  faisant  grant  cas  de  liujure  que  en  ce  il7<  fai^oyent  a  la  nia^*" 
qui  a  toujours  tenu  sin^Iier  soing  de  tenir  et  ^arder  sa  pa- 
rolle, nons  fusmes  liier  tout  le  jour  cnipechcz  potir  negocicr 
avec  lesdits  electeurs  et  ung"  de  leur  conseil,  pour  leur  de- 
monstrer  evidemnicnt,  que  sa  ma^^'  faisoit  en  cccy  pour  la  pri- 
son dudit  landgraf  ce  quelle  pouvoit  par  le  tndcCe,  et  mesmes 
par  larticle  qne  enbc  ayolent  eoacen  en  allemand,  et  que  sa  ma*« 
Sans  le  debattre  ny  y  faire  repllcque  aroit  accepte,  et  apres 
arolr  jusques  alors  rebonte  tont  traicte  avec  led^  landgraf »  sen- 
lement  ponr  en  ceste  oceasion  de  non  tronver  anlcnne  assaruice 
snrqnojr  Ion  se  peult  convenablement  fonder,  sinon  snr  la  propre 
personne  du  land|praf.  Et  enfin,  a  le  debattre  avec  la  raison, 
ilz  foreat  amenes  jusques  a  confesser  tous  plainement,  comme 
ila  le  repeterent  par  trols  fois,  qne  sans  nnl  contredict  sa  ma^*" 
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em  reria  da  traiete  et  saus  contrevenlr  lu  Bioiz  expres  died- 
Iqjt  le  pooToit  dflaflk  pnsonier  le  iMps  M  plaifoit,  pov* 
Ti  ^«e  U  priran  ae  fat  perpetoene,  ei  qae  e«ix  «ecnes  se- 
roieat  ee«lx  qne  le  vwildroleat  sodisteiiir  eaiilre  qnicoMae 
reoldroieBl  preiesilrey  qae  sad'*  m»^  feist  ÜMiUe  «  sa  parafle. 
El  finaleMeii  se  sont  anreates  a  aapplier  a  aad*^  m**,  queUe 
vodai  defioir  le  teme  de  aa  priaoa  brlef |  a  qmöj  eile  leor  a 
repoadoy  quelle  remtt,  commest  Ion  ae  preteroil  a  laccomplb- 
semcDt  de  ce  qae  se  peafoU  promptemeal  ackeyer^  et  qae  ce 
fait,  ei  seloa  qae  Ion  j  procederoit  de  boaae  foj,  eile  reg-ar- 
deroit  de  sar  ce  point  leor  faire  teile  respoace,  qnil«  aaroieot 
raisonnable  occa«;lon  de  conteotement.  Avec  qnoy  ils  sc  sont 
satisfaits ,  et  Icd'  landgrave  dcmcnrp  ]»risonni>r .  de  nianif»re 
(\ne  jespcre,  s.i  ma'*'  roprcnant  ?on  chemiQ  pour  sc  retouriirr  a 
Ulme  des  lirmaiti,  il  raaieocra  apres  long-ue  chasse  avec  taydc 
de  dien  prisonnirr  vn  sa  maison  iom  deux  les  rebelies  bannia 
par  icelle  et  rliiels  du  coaseil  de  ^errc  qae  se  j  teaoit  laa 
passe  contre  kelle. 

Et  poor  ce  (jue  sar  lon^iies  dispates  desditä  electears  pla- 
siears  ont  fait  dirers  discours,  et  tendan$;  aalcans  a  persiiader,  qae 
sa  ma'*"  se  soit  mise  en  cecr  contre  lasseurance  donnee  auxdits 
electears,  afin  qae  vred'!"  ma'**  voye  et  jug-e  Ic  tout  et  puisse 
deaaer  raiaea  a  qal  II  lajr  senUera^  eenaae  jaj  fait  fort  parti- 
eaHereaieat  a  laadbasaadear  da  nj  de  Daaeattri^e  eataat  Icy 
paar  eeafac  de  Haailioarg',  paar  qa!  Toaldrait  aial  faaprfaaer  aaa 
aMdatra  eatre  pfereaa,  et  aFee  deliberaeioa  de  faire  la  amne 
.  a  eealx  qall  eaaTieadra:  Jearaj-e  a  Tre  ai**  eaple  de  lartlele  ea 
allflaiaBd;  fl  ae  fiaare  cäadw  par  leadtta  deetears  et  praacHte 
a  sa  aai^  faq^rlale  paar  le  caaJaMre  arec  le  traicie  et  aa^r 
foader  aar  hm  et  laaltrr ,  assearaat  Seella^  qall  aj  a  paaae 
aaltre  choae,  qaelle  qaeMe  aalt,  aar  qaor  Ion  palaae  preadre 
aalcaa  ItadeaMat.  fit  paar  aaa  tiaralUer  davaatage  rred'«  iBa**", 
laj  sappliant  encoires  me  pardonner  ceste  prolixite,  jachere 
en  ])riant  le  createoTy  qall  daane  a  icelle  trea  Ibaaae  et  loa* 
gm  vie. 

De  Hall  en  Saxen  le  XXI  de  jaiag  1547. 
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593»  '  Beriekt  an  den  Kmter 

Über  die  Forgänge  und  Verhandlungen  vor  und  nach  der  Ge- 

faugetmehmung  des  Landgrafen  *). 

{Rnf,  rel.,  noch  nIcAt  rtgiMH,  (Mg.  —  Doe.  bist  VIL  /.  2SI5.  Cop.> 


Zu  Ende  Juui  1547. 

Dois  SuuUieni ,  «^^tant  eneoircs  larinrp  des  rebelics  s«r  pied, 
et  quehiiie  tamps  auant  le  XXir  de  nouenibrc,  (]ne  Tut  le  tamps 
quih  sc  sppararcnt  pour  seiiluyr.  le  laiitg^raue  de  Hessen  feil 
resercher  lemperenr  (lap])üintenient  par  le  iiioien  de  Adam  Trot, 
marechal  du  luarijuiä  Jehaii  de  BrandcDhourg^.  Et  sa  )iia^^  \\\y 
feit  respondre,  que  auec  luv  jl  ny  pouoit  auoir  forme  autre  dap- 
puiiitemeDtj  sinoii  quo,  ayant  sy  griefiiement  offense ,  jl  se 
vinsse  rendrc  iranchement  et  sans  aucune  coudittoa  a  la  volunte 
de  sajua'*'. 

Depuis  ded^  lantgrauc  feit  resercher  le  dj^c  Mauris  de  Sa- 
xen  y  de  vooloir  Jnterceder  pour  lu^  rers  sa  ma^^^  et  Maissaat 
de  faire  Jnstance  ny  poor  le  duc  Jelian  Frideric  de  Saxe ,  ny 
pour  les  anltres  de  la  Hg-ae  de  Smalcliald  troouer  pour  soy  sen- 
lement  quelque  forme  dappoioteuent,  olfrant  diuerses  condltloos 
et  a  dluers  tamps.  JBt  le  duc  Manris  enuoya  deaers  sad**  ma** 
tant  a  Halbroo,  Vlme»  Nordllo^Ke^  que  a  Egra.  et  encolres 
au  cliemln  anant  que  y  arrfuer^  falsant  poor  lappointement  dnd^ 
lant^rane  et  a  son  jmportune  solicitation  contlDuelle  jnstance^ 
voire  et  offirit  entre  autres  choses  le  lant^^raue  de  assister  le 
roj  des  Romains  et  le  dac  Manris  de  plusletirs  en^el^nes 
de  de  pied  et  1)od  nombre  de  gens  de  cheual  en  leor 
emprinse. 

Mals  sa  ma*''  releeia  tousionrs  toute  oflre  dud^  lantgraiie  pour 
non  se  vouloir  asseurer  de  sa  parollc,  luv  ayant  sy  soutient  et 
griefnement  failly  nvec  offcncc,  et  niesiii»'  pour  susclter  et  sou- 
stenlr  ceste  derniere  jrtjerrc,  et  fait  sy  ^riefz  ou!tral«res  a  plu- 
sieurs  estatz  de  lempire,  sarrestant,  (jiic  ny  auoit  nul  molen 
de  se  pouoir  asseurer  de  ce  quil  traicttroit  sans  auoIr  sa  per- 
sonne,  et  quii  sc  rendit  comme  dessus  a  voulcnte,  et  que  auant 


*)  Das  Orifiliial  Ist  betitelt:  Toudiaut  la  prinse  du  lantgraue.  Die 
neuere  Copie  führt  die  Aufschrift:  Relation  de  ce  qui  «est  pawc  «Btr«  ■ 
lenipereur,  les  duc«  Maurice  et  de  Bninswicb  (aic)  «U  lujet  de  la  priton 
du  landgraoe  de  Herne ,  en  juin  164f. 
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q«e  dentrer  en  aucunc  ne^ociation  jl  failloit  qoll  remil  toBB  las 

forts  de        ])aTS  entre  les  niains  de  sa  nui^''. 

Et  apri  s  aiioir  letl'  lantg^rauc  cntcndu  la  prinse  diid^  duc 
Jehan  Frederic  de  Saxe,  et  la  rendiiion  de  son  pays  a  sadicie 
ma'*  et  sa  capUulation  ilressee  poiir  le  repartement  dicellur, 
▼olant  la  cleiuence  dont  Hä  nia^*^  auoit  vse,  et  co;[>:noissant,  quil 
restoit  a  cliasiier,  et  que  demeiirant  plus  long'uenient  opiiiiastre 
sa  nia**  auroit  trop  grande  »  anse  ilnsor  cn  son  cntlroit  dextreme 
rigrueur,  jl  vint  sur  lasseui^tace  dud^  duc  Mauris  de  Saxen  et 
du  niarquis  electeur  de  ßrandenbour^  jusques  a  Leypsich. 

Et  esiaut  ia,  pensant  peult  estre  pai  ie  moyeu  des  dessus- 
d^"  neg^ocier  appoinctenicut  que  fut  a  son  aduantaig-e,  propose 
de  seulenient  de  donner  entre  les  mdns  de  sa  mtf^  deiix  de  ses 
foiteresses,  et  ce  poiir  brief  iemps,  dlnlnoant  loffire  quil  «miit 
fait  cidevant,  pensant  9  conune  Ion  supppse,  de  narchaiidant 
mlealx  neffocier  son  affaire,  et  escrlpoit  Ub  articles  cooeliea  de 
Sorte  9  que  lobscurite  et  ambl^pute  dicenlx  poooit  apres  domier 
lieu  a  dispnter« 

Et  de  se  Cusebee  sa  ma^^  le  reiecta  entierement^  dqnnaii 
pour  responee  ausd'^  princes,  quil  se  ponolt  par  Jceulx  coo^nob- 
tre,  quelle  estoit  la  volunte  dud^  lantg^ne,  et  que  Ion  l^iper- 
ceuoit;  quil  naaoil^  voluiite  de  rlens  obsemer  de  ce  quil  promee- 
troit,  et  quilx  ronplssent  la  pracUcque  absolutement)  pulsque 
estant  desempescbe  de  ce  de  Saxcn,  aiant  les  apprestes  tant 
du  conte  Guillem  de  Nassou,  conte  de  Salme,  contez  de  We- 
«leraiMve  eii  bons  termes,  et  le  conte  de  Buren  ]»rest  a  faire 
guerrc,  eile  deliberoit  de  cbastiejr  linsolence  et  rebeilioA  diid^ 
lantgraue,  commil  le  meritoit. 

Et  veaus  lesd'^  princes,  que  sa  ina* '  sarrestoit  sy  fort  a  noii 
SO)'  fier  aud'  lantgraue,  et  quil  naecoitijiliioit  ce  (fni!  ])iomecto\t, 
ils  ofirirent  par  plusieurs  iuis  de  respondre  de  h  iirs  persoimes. 
Aquoy  sa  ma^'^  respondit  tousiours,  quelle  tenoil  pour  certain. 
quib  ne  vouldroient  i'aillir  a  leur  parolle,  luais  que  ce  nestoU 
assez,  car  jl  ne  couviendruil  (juelle  leur  consentit,  ayans  este 
princes  obeissans,  quilz  se  misseut  eu  Obligation,  par  laquelle  culx 
vinssent  a  porter  la  payne  de  la  faulte  dud^  lantgraue,  ^t  quy  ny 
auelt  aneane  assenrance  que  peost  valolr,  sinon  ceUe  de  sa  per- 
sonne  que  sa  ma*®  entendolt  de  tenfar  pour  sbenrte  du  tralcle,  ei 
empescber,  que  en  apres  jl  ne  trooblast  Lnlleniaigiie. 

Et  Gomme  Jlz  repliquoient,  que  destre  prfsonnier  comuie  Jebaa 
Frederic  quanolt  este  prins  par  fbrce,  jl  ne  conviendroit,  puis  quil 
se  Youlolt  rendre  Tolnntairement;  )l  leur  fbt  respondu,  que  actenda 
les  snsd^  apprestes  de  sä  ma**'  ce  nestoU  me  roluntaire  rendi* 
tfotty  mais  pour  rrainte  destre  dejecte  de  son  pays,  et  ses 
enffans  priuez  dlceilay,  auec  Ihazard  destre  aussi  priue,  et  de 
porter  le  chastoj  »uee  toute  rlpusar*    Et  sur  ce  leur  fnt  dit 
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ie  recbief,  quilz  roniiHssent  absolutement  1a  ptMiiiiv«,  fiid»  ffe 
tauL  offrcs  quü  l'aisoit  jl  ny  auoit  apparence. 

Sur  ceste  responre  It^iV  ]müü:^'auc  se  dcpartit  de  Leypsich, 
et  de  chemiD,  l'ut  par  crainte,  nestant  prest  pour  soustenir  ( on- 
Ire  sa  ma'"^,  on  pour  la  doiihie  quo  peult  estrc  JI  auoit  de  sos 
mesmes  snbiect?,,  jl  renuoyfi  vne-  t  iitilhoinme  dud*  dnc  Maurls 
quy  laecoBipaig-iioit  pour  sori  reloiir  auec  nouueaulx  articles,  mec- 
iaiit  pour  expedient  des  forteresses,  de  faire  dcsmoHr  les  ibrtz 
dicelle^  hör??  mis  Zieg"cnheim  on  C/assell  au  thoix  de  sa  iiia***,  a 
laquelle  Jl  supplioit  en  vouloir  laisscr  viic  sans  desniolir,  et  ([ue 
les  gens  de  gucrre  que  seroient  a  la  garde  dicelle  lusstut  jmez 
a  sa  ma^*^,  comine  le  coutient  le  traicte;  et  aussy  offroit  jl  die 
dopo^jleiite  son  artillerie  et  munitioii,  suppHant,  que  asA^  m%^^ 
TH)n|titi  Jflttif ikiwiti  e«  delakser  aacuae«  ytoces  fae  Imj  m«i- 
bleMliiai  fMifi  U^arie  pkce,  et  que  «wnrpk«  le«  «r- 

lieles  B«  dhrnjabseul  tela,  que  anMenißni  eenyenlr  a  aa  iiia'% 
etoesiaMs  quil  se  rendroAl  a  JecUe  a  voliuitey  ^nail  vi^  vasnailey 
et  3e  Tiendfoit  gecter  a  aes  fMi* 

>^iiCe8te  oJfire  firent  lead^*  piinces  de  aa  part  a  aa  ina^  an 
prenier  camp,  apres  quelle  fat  fepaaae  la  liniere  JDalbia,  depvia 
degtre  la  ville  de  Wltteariierg  rendue,  et  aaec  ce  fundement  ae 
dresaareftt  lea  artidea,  ae  meetant  touaidwrs  dillicuUe  de  la  part 
ide  aad^  aia^  a  lasseuranre  du  coniplement  du  traicte,  et  taut 
plus  qve  sdoo  les  lectres  jtiterceptes  dud^  lantgrane  Ion  poiioit 
Joubter,  qnil  remeit  nouuelle  prarlirfjne  nnant  pour  eotretenir 
sa  Inn**":  et  quilz  g-ardasscnt  de  donner  toute  presse  pour  faire 
aersri'oi"  and'  lant^raTie  lad'*^  capi(?ilation  et  a  venir  tronuer  sad^'^ 
iiia^""  pour  se  rendre  a  jcelle,  autremciil  cjuellc  suivroit  noa  ob- 
siant  lad'''  practiquc  son  dieniin  et  adonimaii  t  roit  ce  quelle  pour- 
roit  le  lant^raue,  et  non  «eiilement  ne  vieudrolt  pourtaut  a  luy 
donner  aultres  auditions  pius  a  sa  voluate,  mais  les  doimeroit 
plus  dures. 

Led*  duc  Maiiris  de  Saxen  electeur  pressoit  au  coatraire 
tout  ce  qiiil  pouoit  pour  detenir  sad''  ma''^,  pour  la  craiute  quil 
auoit,  que  allant  au  pays  du  lantgraue  ses  subgectz  propres 
qseatoient  au  cheniln  a  la  Tburingc  non  receassent  dommafge,  et 
ollirlt  de  faire  venir  resolae  reapoftee  dnd^  kaitgraae  deate  aix 
Jom^  eamae  «tte  vlit  et  aggrea  lea  artieles^  diaaiit,  quil  aeiicbe- 
■riaeniit  jncontbieiit  poor  Teabr  yera  aadicte  et^aameroit  le 
dae  Heavy  de^  Bruaswyck  et  aa«  fiii  aolyaat  le  tralete,  leaqiieli 
Jl  aiwtt  deteM  priaaanlcrD» 

Et  aar  laatlele  qae  eonteaoü  tm  traiete,  qua  le  laatgraae  ae 
reidroit  sans  aacaae-  coadiliaa  »  la  volunte  de  sa  nia^%  gnad  rnd 
yn^ad,  lesd^  eleeteui»  demandarent,  lora  qailz  proposarent  loflre 
dud^  lantgraoe^  aiair  qaelqne  declaratlon  a  paii  bars  de  la  capi- 
tulation,  aftn  qoe'paar  plus  de  reputation  de  sa  ma^""  lariicle  au 
traicte  denenra  en  aon  entier,  par  leqnel  jl  preaMotoit  de  se 
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reudre  a  gnad  vnd  vng'nad  sans  condition.  Ei  pour  cc  que  Ion 
leur  du,  qiie  Ion  j  trounoit  difficiilto  a  cause  cjue,  sy  Ion  vsoit 
en  eecy  de  dedaration,  et  quo  le  lant^raue  le  sceust,  jl  eRcrlproit 
partont,  q«e,  sy  bien  jl  se  venoit  rendre  a  g-nad  et  vng^iiad,  jl 
stauoit  hien,  jnsques  oii  led*  vngnad  «e  pourroit  extendre:  jlx 
promirent,  quilz  ne  feroient  scaiioir  aiR-uiie  chose  aud  lantgraue 
de  lad^*"  declaration,  et  quii  nc  scauroit  autre  chose  ,  si  non  quil 
se  rendroit  sans  condition^  couinic  contleni  le  liaicU-.  El  jl  leur 
fut  lors  respondu ,  que  pour  .leur  consideration  sa  ma^*^  seroit 
eMiimite  se  dedairer  a  paii  tmte  0aix  nur  Ivngnad,  et  qqih 
re^ardaMenl  de  nectre  par  eseripi  tent  les  öftres  faisoiefti» 
sor  lesquelles  se  dressoit  le  traiete,  que  k  dedmtloB  qailB  de- 
slffsient  dnd*  mi^ady  asec  la  propesse  de  Boft  es  deelaifrer  a«- 
eme  cliese  -aad'  laitgratse,  afin  que  sa  sut^  pessi  de  tart  yhu 
certaiRemenl  Teefr*  Bt  jlz  flrest  dresser  yng  biHet  es  allesMUiU 
qoe  contenoit  ce  qne  dessts^  el  la  dedaration  au  hmgiied  tdie^ 
qne  ledict  lan^pr^ue  se  seiolt  diesUe  de  la  vie  sj-  par 
perpetaelle,  nj  plus  aaant  confisqae  de  sos  Men^  qoe  ee  qse 
seroit  contenu  a«x  artides  et  leiUct  billel  aeeeple  par  sa  -  aia^, 
sans  y  adlonster  ny  diminuer  rne  syllabe. 

Venant  depuis  led-  lantgraue  a  crier  niercy  a  sa  ina**  et  se 
rendre  a  f^nad  et  vngnad ,  lesd  rle cteurs  demandireiit ,  sy 
apres  sa  ina^''  luj  donneroit  la  niain,  coinme  eile  a  accoustume 
a  ce«Ix  a  qiiy  eile  fait  ^rnce,  et  connne  eile  a  vse  vers  tou3 
cenlx  (juelie  recoit  a  pardon,  et  mesmes  deux  o«  trois  joiirs  de- 
uaot  laiioit  t'ait  au  duc  Ernst  de  Brunswidi,  auquel  eile  auoil 
pardonne:  et  demonstroit  asser.  ceste  doubte,  quilz  donnoient 
entendre  ce  quil-/.  latHoicai,  et  qmh  entendoient  assez,  que  ce  mot 
de  perpetuellc  nestoit  mis  en  leur  escript  sans  cause. 

11  leur  iut  respondu,  que  lua-'  ne  Uiy  donneroit  la  maiti 
Jusques  eile  le  deliurast  du  tout,  et  que  aussy  ne  conviendroU 
Jl  en  Yser  auUrement,  car  ce  seroit  le  receuoir  du  tout  a  grace; 
vMis  que,  sOi  eseeostoieat  la  rei^oace  de  sa  nui%  jl%  co^nois- 
tieient,  qseUe  eeupUsselt  pliUieqoeBieiit  a  la  declaration  waSk 
aaeient  deoiande  a  part  et  sadiete  aia^  eoaoeate  Jiors  da  iruete, 
et  qae  daaaatalge  loa  rappellerdt  le  baa  dad^  la&tgvaaey  o«lüre 
loat  ce  qnaaolt  este  aee«rde.  - 

Et  afains  enteada  lesd'*  electeors  lad^  responee)  jis  deiaeiiia* 

reat  satlsfaitz,  et  quant  Ion  leur  dit^  qae  pour  qae  coareaalt 

Sana  brait,  IIa  feroieai  biea  daeeempaig^ner  led^  lantgraue  jusqM 
aa  ebasteau  et  soupper  auec  luy,  jlz  le  conseatlreat  volnntfeis, 
et  aussjr  le  firent.  Et  de  cheniin  dit  led^  laat^iaae,  quil  espe- 
rolt,  qoe  sad^^  ma*^  se  contenterolt  sans  demolir  ses  fartay  et  to^ 
laisseroit  artülerie  pour  tous,  par  ou  se  peult  Jog'er,  qaeUe 
estoit  son  jntention.  Et  a  ce  qnp  luy  fut  respondu,  que  apres 
auoir  taste  sad^*^  ma^"^  sur  ce  poiot  Ion  trouuoit ,  quil  y  anolt 
peu  dappareac«!  quelle  se  departit  de  vouloir  auoir  leffect 
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pmig  do  traietr,  et  qve  ja  eile  lanoit  ainsy  ieiMn^  jl  replhv 
eil  latin:  saiU  duodecim  horme  diei,  et  passa  eiHre. 
Bepiils  estana  aod^  chastea«  et  plas  dm  Imre  aprea  y 
estre  yenas,  fot  par  adhortatian  de  qaelfne  lear  eonaeUlier  poar 
la  consaltatioii  qua  se  peult  penser,  oa  par  practicque  du  niesnie 
lantgraiie,  dcsceu  de  lespoir  qail  anoit  de  non  demolir  ses  fort9i 
et  de  retenir  lartillerie  quil  desiroit,  ou  par  aiitrc  respect  quel 
qiiil  Roit,  j?7  (  ommencarent  faire  dilliculte  sur  lad'*'  prison,  disans 
non  aaoir  entendu,  quil  deust  aacunement  estre  prisonoier,  et 
quÜz  luT  ainsj  auoient  protnis.  Et  nonobstant  les  remonstrances 
qac  leur  lurent  faictes  pour  lear  faire  cosriioistre  lear  tort  et 
leoidence  des  motz  du  traicte  et  de  la  declaration  appart  denian- 
dee  teile  par  eulx  sans  y  ricns  chaog'er  ny  tlcbatrc,  et  coniment 
jlz  laaoient  voulsii,  anec  ce  qae  sa  nia*'*  naiioit  jaiiiais  tiüaiie 
bonne  aucuüc  asscurancc  que  la  iletention  de  la  personne  dud^ 
lantg'raae,  et  qae  sur  cc  eile  auoit  consent que  la  prison  ae^ 
Beroit  perpetoelie,  se  eeatentant  de  oe  sana  prendre  aiitre  alieurte 
pew  iaeoMipKaBaMiit  de  ee  que  promptenent  ae  debooii  efectaerf 
cemne  U  ilesMilltiM  dea  plaeea,  eonaignattoii  de  tonte  lartillefte 
et  aiiuütlon,  ratilimilioB  dea  aabgecta,  lear  Benaent  oaltre  ee 
eoBfanae  a«  traiole,  et  eellaj  de  gena  de  ^eire  quy  serofent 
dMcna  le  fert  de  ffigenheim  ea  Oaaaell  aa  cholz-de  sa  ma^,  et 
fae  faba&a  difficolte  es  eecj  Jla  nectoieat  ttonneor  de  aa  laa^ 
ea  dtepatof  oa  le  lear ;  —  coaane  jl  estoit  Urd  et  lemperear  ja 
letlre,  anquel  on  ne  poaelt  pear  lors  pavler,  eataot  deax  heures 
apres  minuict,  encoires  que  loa  lear  4Si^  que  sa  ma*''  sentirolt, 
qailz  feissent  demonstracion  de  non  soj  contenter  de  cccy:  Ion 
ne  peult  acheuer  auec  eulx,  que  pour  le  nioins  le  duc  Maiiris 
de  Saxen  electeor  ne  denieurast  anec  Iny  jcelle  nuit,  disans, 
que  leui  promessc  les  oblig'oit,  et  quil:fi  craig'noient,  que  ledict 
!ani»^raiR'  quy  prcnoit  la.choae  a  cueur  ne  se  desespera^  se^pa 
quüz  le  cog-noissolent. 

Le  lendeniain,  comme  sa  ma*^  jmperiale  entendit  ee  que  iut 
passe,  eile  eut  sentement,  quil/  eusscnt  roulsu  mectre  en  dis- 
pute sa  parolle.  Et  nonobstant  que  apres  y  avoir  mieulx 
pense  et  du  matin  jlz  Foulsissent  suiulr  autre  cbemin  par  voye 
de  supplicaüon,  pour  le  moins  pour  abrcg^er  le  terme,  eile  lear 
feit  dire,  quilz  auoient  Uoiine  occasion  a  debattre,  nj  aad**  aila** 
aaelt  plas  ou  moins  fait  quelle  auoit  accorde  anee  eabc»  et  ■  - 
qaeHe  loadoora  avalt  yoalaa  et  Yooloit  ^arder  aa  parolle,  et 
ddafiwe  Boaaent  pour  aeeonpl&r  Jcelle  de  faire  aoa  proaflit  qoelle 
aaoit  toaaloara  postpose  a  Hwaoear;  et  qaelle  voalolt  ^ae  prea^ 
laUemeat  on  vajdaal  ee  poInt,  ay  par  le  tndcte  et  ce  quauoit 
aapanTänt  paase  et  depnla  de  lionne  foy,  et  traietant  realement, 
eooHne  eile  fidaolt  fontra  eboses,  eile  lauolt  pea  reteair  priaoD- 
nier«  oa  non.  et  ar  leadicta  electeara  aaolent  pe«  promeetre  aad^ 
n.  38  . 
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laitgraoe  oallre  ce  qnOs  üolmt  ffemls  *  sa^iele  mt^  fnam^ 
i^ni  jl  appariMtil  pv  Icw  eseript,  et  encoire«  de  paaacc  pIn 
•ultre  el  prtaedre  9  o«  aoi)  4e  sad^*"  mä^''  plaa  quelle  ae  lev 

auolt  accorde,  et  en  ebose  sj  preindiclable,  poor  aaioir  soafS- 
sante  sheurte  de  laccomplissement  du  traicte,  apres  anoir  jceilx 
deleau  sad^*^  ma'*'  et  t'ait  cesser  les  emprinses  que  Ion  aooü 
gar  main  a  lenniron  de  Hessen,  ains  prie  sad**"  ma**  descrtpre, 
dolz  qiie  les  articles  fnrent  accordr^,  qiie  tonte?;  apprestrs  re^- 
sasscnt,  afin  que  estant  le  tout  ja  coiirhi  Irdict  InntiiTaiie  nc 
receiit  dommaic^e  et  que  plustot  deliureroii  eile  led^  lanti,raue: 
et  roniperoit  tout  le  tralctc  et  se  remectroit  a  redressfr  tüiitC' 
apprestes  nou  obstant  le  tanips  et  loccasion  perdne,  et  le  ])Oiir- 
snivre  de  nounean,  encoires  qiiil  luv  deust  conster  vng"  royanlmi". 
que  de  tailllr  a  sa  paroUe ;  et  quelle  ne  consentirolt  entrer  ei 
aueune  aultre  negociatioa,  quelle  eile  fut|  que  ee  poiat  ae  fit 
voyde. 

Mai»  en  fin  lesdicts  electeur?;,  con^nM^issant  leuidence  de  tt 
que  sadicte  ma^^  prctendoit,  recong^ncnrent  et  confesserent  pir 
troU  lois  aux  ininistieH  de  sadicte  ma*^,  quelle  auoit  fall  et  fif- 
soit  ce  quelle  pouoit  auec  bonnc  raison  par  le  traicte,  et  quf. 
sy  personnc  vouluit  dire  autre  chose,  comme  ses  hons  siib^ 
jl»  vouldroient  soustenir  le  coniraire,  confessans  que,  sy  enwcj 
jl  j  auoit  faulte,  eile  estoit  de  leur  conseil,  delaläsaas  de  plv 
particuHerement  touchant  ce  point  de  la  promesse  qullz  i«M 
fait  a  sad^  nut^;  et  prindrent  delflberatloii  de  vonloir  supplier  jcelle 
et  detWr,  daikmrier  le  taipfl  de  la  prieen  dvdict  lantgraee  «nie 
nent  poor  leir  reepeel  et  a  lew  tmliuBble  siippUcaÜea  et  l^ 
queele« 

fit  yenaos  depnis  en  preeeace  de  ead^  ma^  Jls  exciaKit 
ee  qiili  aooleat  fall,  et  eeafessafeDt  pabliqaeneit  en  « 
OTiee,  eeanae  deoaat,  que  ead'*  maf*  aooit  pe«  et  poavvtt  m 
▼erta  de  teat  ce  qaaaolt  este  traicte  reteair  led^  laatgiwe)  ^ 
hma,  a  le  sefaMeiiir,  e«  eappliaBt  pour  la  brleftie  delieraac«  ci 
dedaratlon  du  terme.  Et  aprea  lear  aaeir  falt  aad^  hm**  renon- 
ati^r  la  faolte  qotta  aooient  fait  en  cecjT}  et  encoires  de  sot 
aielre  ploa  anant  que  »ad^«  ma^^  ne  leor  aaeit  aeeerde,  dwoir 
eatre  lear  promesse  dedaire  audict  lant^ae^  qafl  se  yint  te^^ 
autremeat  qae,  eoanae  centieat  le  traicte,  purement  et  sans  coo- 
dition  a  ^ee  et  dU^ace  et  a  yeloate  de  sad^*'  ma^:  ^^^^ 
leur  UAt  respondre  sor  ce  meaaiea  qafls  asseuroieot,  qve  le  laM- 
graue  accompliroit  le  traicte,  quelle  vouloit  prealabiement  veoi{> 
eomnent  jl  se  porterolt  a  laccomplissement  de  ce  que  sc  po°^" 
promptement  acheuer,  specifie  ey  dessus,  et  que  cc  fait 
ce  et  ponr  leur  ronsideration,  aetendfi  qnilz  l»ir  estoient  demfi'- 
rez  obeissans  pronicrs  ,  jcelle  leur  teroit  lory  a  la  reqöOst<' 
fuUa  Ittjr  feroieal  teile  et       demente  responccy  quU> 
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iolcat  oeca^iM  die  raiwimaMe  coiifoiieBi«iil»  Bi  «wc  cest^  re» 
i^Mice  demeorarent  jk  «aUsfals  ei  •»  reMfcbireiit  tresliamble«- 
neiil  8«d^  iBii^. 


594^    Hr  Wemher  von  Reischach  an  den  Kaiser^ 

(Äe/.  rü   X.  f,  2T6.  Ori^,) 


BiitMbiiftdiguiig  «4Kgeii  nangdluiAer  Lefatong  der  Costributio«, 

93.  Juni  1547, 

Aller Jurchleuchiig^ster,  grossmeclilisrster,  vnubcrwindtlichisler 
iajser,  allerg^nedig^ister  herr;  ew.  kai.  mat.  sein  nuin  allervniidertlie- 
nig-st  gehorsamst,  »sciiuldijir?  wiUlgsi  diennst  alkr/.iil  berait  Kuuor» 
Allergnedio:isier  her,  alissdann  ew.  kay.  uiat.  dem  welgehornnen 
harren  VVilhalmen,  des  haijli^cuii  römischen  reichs  erhtruchsä^ 
sen ,  freyhern  zu  WalUiniig'  etc.  meinem  lieben  Herren  vnnd 
freundt,  vnnd  mir.  alls  einem  clainuerstänndig'en ,  allergnedigst 
comiitiert  vuiid  bcuolian,  mit  ettlichenn  fürstenn  vnnd  stennden 
jnn  Schwaben  ew.  kay.  mat.  zu  jetziger  kriegssrustung'  ain  hillff 
Tmd  Steuer  mit  gellt  zebiatenn ,  sich  auch  Jua  ain  christeiuaUche 
naehparlif^e  verBtänndinas  vond  pundt  eiotadiaseii}  alles  yer- 
mog  der  JnstmetteBi  toiss  derhalbemi  ybersemidl^  xelkaimdeln 
rmÜL  antssebringen,  iaa  wolticlier  conisaiaii  mir  toh  wegena  mel-^ 
ner  iMaolhaeii  balej  Elsfta  alls  laandtchomenthur  vier  tauseanl 
ffaldin  xaerschiessemi  aller^edigst  anlferlegt:  Tnad  wiewol  nun 
ew«  kaj.  mat.  jch  aUs  «einem  allergnedifisten  kayser  vnnd  von 
got  geordnetem  oJbersten  hanbt»  recltenn  vnnd  nalarlielien  herren^ 
Jon  älweg  meines  liochslenn  vemof  ens  allervnnderttenigst  lau 
dlennefli  vnnd  m  willfarn  scMdIg  erkenn ,  vnnd  snersUUen  be- 
0irig$  diweil  aberi  allergnedigiater  kaiser,  jGk>  achten  mag,  das 
ditx  ew.  kajr.  mat«  gnedigst  ansjnnen  der  grossen  snmma  gellts, 
mir  anfferlegt  ausser  des  reichs  genMunen  anschlägen,  vileicht 
gelnogen,  vond  alMY  jetaund  ain  tzeifliir  sollich  anschlftg  alU 
wegen  auf  die  ganntaen  halej  Elsäs  geschlagen,  jnn  bedacht 
alls  oh  mir  alls  lanndtchomenthnra  die  heuser  meiner  henolhnen 
baley  zugehörige,  jr  ^eburn  an  den  reichssteuren  vnnd  anlagen 
jeder  zeit  (wie  hilUeh  heschehenn  sölll)  darraichenndt ;  dann 
wisseDaiUcb»  das  der  ^lurdenn  vnnd  desshalbenn  die  baley  OKsäs, 
wie  man  auss  allenn  reichshanndlungen  zouernemen  Tiat,  vnnd 
auch  schriftlichenn  frejhaitten  vnnd  sonnst  glaub würdig-en  vr- 
Ichanden  verbanden  |  allein  ew«  ha/«  mat«  vnnd  dem  hay|igann 

38*  . 
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reiilic  one  mittel  vnnderworffen  vnnd  zug'ebörig  ist  vnnd  nocli 
sein  sollt:  so  ist  doch  offennbar,  das  ettüche  ofTteriiieUcr  Uk^ 
Elsäs  häuser,  nämlich  Beuckhain,  Freibor^,  Gölhausenn  ,  so  i 
die  g^erin^stea  rittersbruderhHuser  vnnd  chomentliureyen  seit, 
Yiiiyder  dem  bochlobllchistenn  haass  Österreich  ^le^cnn,  vond 
derbalben  jetz  etliche  jar  der  kouig'clichenn  reg-ierong*  jnn  obern 
Elsäs  V.Ü  Ensisshaim  neben  vnnd  mit  anndern  stennden  m  allen 
afllag'en,  stcuren  vnnd  fürfalleiiütleii  bcschwerung-en  jr  auffer- 
legtc  aiig^ehur  vnnd  steuren  Jnn  wenig'  jarn  mit  ainer  sollicheni 
namhafflen  summa  g-ellts  erlegt,  das  ey  mir  darnebenn  an  geMi- 
nen reichsanlag^en  ainicben  bUlff  oder  auscbub  mitzetaOlam  ü 
vermögt.  -  Werdern  also  die  gOder  yob  der  balej,  woUieke  je 
das  ^annts  cerpess  sein  Bo11t|  mit  liöduier  lieecliwefdt  algct»* 
gen  md  das  corpus  gesckweclit.  Daaden  sein  ajderbere  ia 
xwiqialUung^  vaaser  ekristenalichea  reUn^ion  dem  ordeai  to 
balej  awaj  heoser,  Cnalta  Taad  Sanisewalle  Ja  der  ajdgMt- 
acliaflt,  darcli  die  rea  Bern  Ja  aiaen  aelieia  Jrer  reraMliitei  re- 
fenaatioa,  allaia  das  awa  aleli  denelbigeB  vSt  uA/aagig  bat  wif» 
leaa  aiacliea,  raad  aoaaat  eae  alle  maehev  (wie  sf  -tB 
Jn  jren  al^ea  geaelurllltett  liekeaaen)  gewallngUcb  allea  Tcr- 
Iragsbricffea  aawider  ein^ctaogea,  habea  aacb  dieodbigemi  knI 
heotti^s  tag«,  wie  gemellt,  jna  Jrer  verwalltaai^.  Waas  dann  m 
anadem  b&asera  Jaa  der  ajdtg^oascbafft  zu  erlegaag'  ^^^^ 
atear  aaerfordem  oder  zoerUaai^en,  dessgleldienn  yon  den  ciain- 
fieg^enn  priesterbäoser  (die  alläa  Jreaa  vaaderballt  imnd  nickts 
vberig-s  habenn)  erschfessllchs  aa  gewartlea,  jai  leuchtlich  aoss 
der  glegenbait  ynnd  schlechtem  vermögen  aag'erurter  häuser  7.^- 
erwegenn.  Desshalbenn  alle  beschwerden  vnad  barde  ettlirli  zeit 
her  allain  vff  bede  chomentburejen  Alltschaosea  vaad  M»)Ba* 
von  gr mainrr  baley  Elsäs  wegen  g-efallenn ,  vnnd  jn  anseliinf 
aii^rnnscheiiiliclifr  not  von  vnnss  alles  ro  zu  erhalltfin^  olianK*^' 
^rrichts  auch  anndere  holu^n  rii]]a;»-en  von  des  reichssianndrn  k- 
willigt,  vnnd  sonnst  der  hiilrr  (die  allweg  mit  dem  scbwabi- 
srhenn  lrai>s  gesteurt  vnnd  gcraist  hat)  auiTgelr «rt,  vier  vnn- 
ser  vermuten  trewilch  erstattet  wordenn.  Darneben  habenn 
meine  herren  vnnd  vorfarenn,  lanndtchomenthur,  vnnd  auch  jfk 
je  vnud  all  wegen  aiifT  allen  reichs  vnnd  kraisstagen  ernristÜfk 
auss  g-etrung-nem  obligen  heclagt  vnnd  vmb  ring'erung  vlHssiJ 
ang^ehallten,  aber  jnn  ansehung  das  dise  vnnser  angedeut  )^ 
achwerden  gar  nit,  sonnder  allain  der  nam  ganntzt  r  l)a1(\j  ojj 
aussziechung'  der  g^lider  für  die  aug>en  genommen  vnnd  ixilac* 
worden,  hlss  aoff  heuttlg'en  tag  kbain  millterung*  erlanngenmog* 
Neben  dem  hah  jch  jctz  cttliche  jar  allain  auss  d(  m 
desa  hauses  Alltschausen  vnnd  seiner  zogehörung,  alls  ainer  •kjj' 
meatbury,  g-leichwol  auff  das  clainfieg-est  mein  stadt  vnnd  «tiW 
alle  ala  verordneter  lanndtchomenthur  der  merg^emellten  balcj  K'' 
■ia  erballtea^  vaad  vll  bescbwerdeu  tägÜchs  notwenndigs  l»»***' 
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efVtteB.  Es  ist  auch  jnnertbalb  zwaien  jarn  mir  ain  prunst  jiiii 
Bieliies  Ordens  iecken  ainem,  Minnersstorff  g>enannt,  jnn  wolli- 
c^en  mir  laider  hej  Tteriadiesii  ftrstenn  verbraten,  hegegnei, 
disfDisI  Jch  m  bW  der  beschädigten  vnnd  wfderiNnmn^  etil- 
eker  bftnser  THid  tost  nit  gerin^i^en  costenn  vnnd  sduuienn,  wie 
kvidtpar,  eriftten.  Aaf  tiiertsöUte  anstdss  ist  Inn  neclwtnersdü- 
Beni  jar  geuollgt  die  emnstllcli  emporan^  SndMRwnn  Vnnd  Hes- 
nenn  mnd  dero  anbenng'ern,  die  mkli  dann  rmh  nbi  liolie  scIie- 
tranig  9  Tber  das  ernnstüch,  der  ^fen,  lierren^  rittmcbafl 
YiNid  'des  adeb  Mderr  viertafl  U&ghw^  mnd  an  der  Thonaw, 
»das  erdenns,  alb  jra  spitaHs,  vnd  meintliallienn  bitten  rnnd 
be|^,  das  sy  die  bakd  fibia  alls  Jr  stttRUm^  onaagelMsbten 
bleflien  lassean  w6Hten,  trewllcb  vnnd  bitalgr  durch  verordnet  * 
contfssanen  Tnnd  Telf^ennds  Jn  g^eschrifflen  angvlanngt,  das  jcb 
doch  alles  ^weg-ert,  vnnd  mich  pillich  gcsport,  vnnd  darein 
nIt  bewHIIi^n  wftllen  oder  konnden,  daramb  jch  tätlicher  gc- 
far,  vbcTkngs  rnnd  schädlicher  voraosscbwebendep  aofsat« 
ipewartten  muessen.  Vnnd  desshalben  jnn  meines  ordens  banss 
Majnaw  der  cbomenihur  daselhs  vher  das  gemain  g-esjnndt,  so 
täglichs  darjnnen  rnnderhallten  wurdet,  noch  ain  hundert  besdlld- 
ter  knecht,  die  mit  schwerer  hesolldnng  an  derselbigenn  zeit 
zuhekomen  waren,  hestollt  vnd  angenomen,  auch  hiss  jn  die 
siben  monat  lanng*  vnnderhallten*  Gleichwol  sein  wier  g-nnnf/ 
wol  Ton  den  herreii  der  konigclichen  re^^'ierung-  zu  Ynspruckh 
vertrost  wordenn,  das  sy  vnnss  von  der  ro.  kon.  mt.  etc.  we- 
g-enn  der  rnnderhalltuns;-  des  halben  tallls,  alls  namllch  der  funflf- 
tzig  knechten,  widerunib  erstatten  vnnd  erlegenn  wollen,  dann 
bemellts  hauss  Maynaw,  ew.  kaiserlichen,  auch  der  konifi-lichen 
baider  maycstäten  Öffnung-,  vnnd  jnn  des  hochlöblichsten  hauss 
Osterreich  schütz  vnnd  schurm,  verniög  der  öfTnung-  vnnd  schürni- 
brieff  ist  vnnd  sein  soll.  Wollichs  hauss  auch  zu  fridlichen  zeit- 
ten,  nach  dem  es  an  der  aydg-nosschafft  gelegen  vnnd  ain  g-ros- 
senn  platz  jnn  sich  hallt,  mit  schwerer  erhalltun^  der  g*ebaw, 
bewarung-  vnnd  wachten  für  vnnd  lur  mit  des  ordens  diser  ba- 
\ej  g^rossenn  costenn  vnnd  sorgen  one  ainiche  hülff  erhalltcnn 
niness  werdenn.  Darzu  hab  jch  auch  jm  haus  Alltschausen  bis 
jnn  die  funfftzlg*  knecht,  vber  mein  haussgesjnndt,  allain  jnn 
nicins  ordens  costenn  jnn  die  sechs  monat  lanng-  jnn  bemellter 
emporung'  mit  mercklichen  besch werden  vnnderhallten.  Hieraus 
dann  leichtlich  abtzenemen,  wass  ^rossenn  costen  aiiffy^^öllto 
knecht,  vnnd  nit  allain  mit  der  besolldang^,  rttst  vand^^lpHjrgellty 
adcb  anndem  gewonndIi<^enn  nebencostam »  sonnder  ancb  mit 
der  Hkmgj  alb.win  ynnd  boma,  daranss  wIer  vnnser  lossonir 
gebibt  bidienn  sollten  (wolUebs  alles  datanmal  Jnn  bobem  werd, 
▼nnd  ril  goUten)  gewenndt,  vnnd  allso  vnnser  vermd^n  dar- 
gestredlbt,  dann  vnnserm  ordenn  Sacbssen^  vnnd  Hessenn  elc« 
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fbr  anndeni)  diewefl  mehi  gnedig'sler  her  vnnd  ohret^  der 
adninistralof  fai  Preussen  «tc.  für  vBiid  fiir  mit  tw*  ka;. 
vnL  g^tiogM,  ittffsitaig  rnnd  g«far  gewesen  j  wie  tu* 
dem  lale^reiif  so  um  gefräi«  vand  furtzng«!!  gUgmmj  hl- 
'  der  ndi  liddissteR  vnnd  cTBcbrackeiuiUolMii  idiadeii  ynosers 
Ordens  angeBschelnlich  vemerckt  worden.  So  sein  vhet  die 
Ohdingextgien  bescbweraogvn  tätlich  ^rods  anss^aben  ynnd  co- 
costenn ,  wie  dann  die  emnstlich  lauf  elHch  jar  mit  sieb  braclit. 
die  atnem  lanndtcomenthnr  beschwörlich  auff  dem  halls  lig:^enn, 
vnnd  nit  one  vordruss  jvH  7mnnl  all  zuertzalen,  rnnrl  mich  an  i 
darraichung-  anj^creirter  g-anntzcr  summa  ii:v\\is  dermassenn  ver- 
hintlnrrnndt «  das  mir  diesirlbig'  on  sonndern  narliiaill  vnnd  schi* 
den  zuerleg-en  vnmög-lich.  Ks  Ist  aucb  leUiich  mir  ziiuerricli-  ' 
tung^  dieser  comlssion  mit  rcitgellt,  zernngen,  bottenlon  Yvd 
jnn  annder  weg*  vber  die  g-emainen  rncösten  ain  hundert  vler- 
t7i!g'  siben  ernldin,  zebentbalbenn  pfennin^,  danimb  jch  niicli  je- 
der zeit  ordennliclie  vnnil  ricbtig-e  rechnung-  dar^ult  i^M  im  (  ibpnt, 
vflerloflen.  So  hab  jch  \ün  wegen  vnnscr  baidt*r,  ew. 
mat.  coniissarien  dem  sein  eiber,  so  wier  jnn  der  comission 
gebraucht,  dreissig*  vier  gülden  vnnd  iunllizechenthalbeD  batzfoti 
zu  belonung*  geben.  Damit  aber  ew.  kay.  mat.  mein  ^e- 
rtaiirtrnn  gutten  vnnd  geborsamisten  willen  erkbenuen  mö^» 
so  will  jch  dcrselhigen  ew.  kay.  mat.  zu  iürgenomniem  disem 
ohristennlicben  vorhabenn  vnnd  notwendigen  werckh  auff  yerttf 
anlanngen  allervnndertbenigst  ain  tausent  gülden  zuerlegen  Iii^ 
mit  bewilligt  baben,  pit  aber  ew.  kay.  mat.  ilabey  auff  das  illff- 
YBttdertbenigst)  sj  wdllenn  mein  ritterlichen  orden  vBnd  wA 
dleignedigst  atna  angebomner  vnnd  gewonnter  mllltigkail  ^ 
dennckeiii  nttil  auf  Stomal,  soner  es  mit  twmI  «um  gu^ 
htadhthenn  mt^g^  ynnd  «mdenit  nit,  solllek  smma  gelltz, 
Mrftplitaiif  angerurter  offeabarer  beschwamagen,  aa^  das  tis< 
aller  laat^  wie  aam  taOI  angeregt,  ander  der  ganaliea  bdcvt 
die  den  ramiaelien  reich  jngeleibt,  jederselt  aolTgelegl,  w 
deaabalbeBB  tragenn  aellt^  rber  die  baide  hiaaer  AlltsckwKi 
Taad  Majnaw  gät,  anch  der  grossen  eilifttaen  kriegssc^ 
Heben  genaineai  ▼nnsera  ordeaa  rllAlltiga  ebUgm  vaad  . 
pfaangnea  sebadeaai  allergaedigiat  aacUaaseaii ;  wa^a 
jch  vnnd  meine  ordeasverwaandtett^  foraa  wie  Masanber, 
sonnderlich  Ja  necbstuerscbitieBi  farl^saagf  Jäa  fraaackreieh,  alk 
,  Jch  melaeai  gnedigiaten  berrea  rand  ebern,  dem  admlnlstraton 
Jnn  Preussen  etc.,  ew.  kay.  mat.  aa  wellfari  vaad  ainem  freifi 
'  reitterdienst,  awellff  pferdt  den  ganntaea  aag  Jaa  nieiaer  beuolk- 
nen  baley  besolldung  erhallten,  all  vaaaera  iretaiegeaa  vnnder' 
tbealgste  dlenaat  eraaigea  kdaadea  rtiad  nttgea,  wöllenn  wier 
allwegen,  xa  dem  das  wier  vnnss  das  zetbun  achaldig  wissen, 
gehoraaaiist  vaad  gatwilligal  erfaadea  werden^  wie  adr  auch 
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nit  zweiffeit,  ew.  kay.  mat.  alls  ain  sennfftmnetij^er  millter  ksi- 
ser  werden  sn  solIiGhem  nachlauss,  zu  ersröt/un«^  ertzellter  be- 
mekwBtim  fbr  sich  selbst  allergnediVst  ^renai^^t  sein. 

Sovil  dan  die  rerstanndtnus  ynnd  puuJl  Wlanng'ennd,  der- 
liaibeiiii  dam  tag-  Tnid  malstat  auff  den  zwölffteu  dit/.  monats 
junij  z«  Vhi  eluekoman  angesebeiiii,  hab  ich  mein  botschaffl 
A»eUi»|fchi  alknrmdefilieaigat  verordnet  rnnd  ab^eferti^,  will 
Mildi  anoli  jnn  demselbigen  neben  ynnd  mit  anndera  stennden  al- 
ler gMn  bauten  vnnd  enaigen,  ew.  kajr.  aat  nicb,  mein  er- 
den Tmd  die  balej  Eilain  Jnn  gnedlgisten  nebntn  mnd  ncbnrm 
selMbeM  aiierrMidertiMnlgal  bendhende.  Dalni  den  la« 
JnnD  anno  etc.  XUm^. 
Em.  kaj.  nt. 

illeraui4frtbenl|^8ter  gehonaniiater 
coMtoa^ 
Uahv»  WeniiaBn  ton  RBiscHAen, 
teutsch  oidens  lanndtcomentbar  der  baiey 
Elsää  vud  Burguiidj  etc. 


695.    Der  Bi$dkof  van  Arra$  an  die  Königin 

Maria. 

(R^,  rO,  2.  Spt.  IJL  f,  IM.  G»|i.) 


Bemühungen  det  Churfursten  Ton  Sachsen  und  Brandenburg  um  die  Frei- 
lassung de«  Landgrafen.   Des  Kaiser«  nacbste  Massregeln  in  Deutschland. 
Oute  Nachrichten  von  Koiilg  Ferdinand.    Die  Unruhen  zu  Genua  und 
Neapei  beaeitigt.  Der  Legate  Nachrichten  aus  dem  Orient. 

II.  JtH  154t 

Madame,  dois  mcs  dernieres  IcUres,  par  lesqiielles  jadver- 
tis  votre  majestr  de  ce  questoit  passe  en  laffairc  du  laatgrave 
de  Hesse  dos  Frisberg  et  du  surplus  des  uccurans,  les  elec- 
teurs  de  Saxen  et  de  Brandenbour^  sujvirent  encore  trois  journecs, 
pensant  obtcnir  de  sa  majeste  aulre  response  et  atterniination  de 
la  prison  a  trois  sepmaines  ou  ung  niois,  et  se  scrvlrent  de  toiis  len  ^ 
moyens  qoUz  pensoient  lear  pouvolr  estre  a  propos,  el  envem  moy  ^ 
de  gruideo  offres,  et  apres  te  refas  dkelleo  de  brayetes;  mala 
enin,  apres  leur  aTsk  renMnntve,  que  nj  poor  Intereis  ny  pour 
cralnete  Je  ne  ne  deparftoye  de  ce  qne  eonrenoll  au  serrice  de 
mon  naistre,  je  le  ramenal  enfin  de  sorte,  qnils  cmrent  an  der- 
nier  propos  quUs  ttndrent  a  sa  ni^te  entlerenenl.  mon  adris. 
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une  fai,  fiili  lij  disent,  qoUs  iie^r^imd  la  main  a  C6  q«e  le« 
dii  laiil^;fa7e  accomplist  tost,  realmeni  6i  de  bonne  foy  ce  que 
se  pouvolt  aceamplir  d«  tnicte^  a  qnoj  ausd  Uz  se  troavoient 
▼oldütairey  et  f|«e  Ih  mipplUisseiii  sa  majeste,  vouloir  lors  fake 
demeBie  respvnce  «w  la  reqaare  qnlla  diffnroient  luj  faire 
ques  alera  pour  la  stippüer,  quelle  voulsist  definir  et  abreginr  k 
lerme,  et  faire  icelluy  brief.  A  quo!  sa  aMyesie  leor  respondist, 
quelle  verroit,  commeot  ledit  lantgraye  se  condafroit  dois  cy 
au  compHssement  du  contenii  audit  traicte,  et  qiie  scIon  cc  eile 
leur  feroit  teile  responce  ,  quilz  m  pourroient  avoir  raisoonable 
conlentenient:  vi  sur  ce  se  soni  departis  lesdits  electeurs ,  ces- 
sant  pour  maintcnant  toute  ultcricure  poursiiyte.  Et  ja  sesi 
commencec  la  deinolition  des  lorts  dudit -lantgrave,  lequel  ant!- 
cipe  ic  paycinent  des  cent  et  cinqaante  mille  florins,  estant  ja 
en  ce  licu  los  cent  mille,  et  ie  tresorier  de  sa  niajeste  en  be- 
sog'ne  pour  les  conipter ,  et  deans  quinze  jours  prumect  de  de- 
livTer  a  Spire  les  ciiiquante  niille  restans,  que  viendront  bien  a 
propos  a  sa  majeste  pour  liccncier  une  bonne  partie  de  ses  gens 
de  g-uerre,  coinmc  eile  a  ja  coniiueiicbe.  Et  luy  en  restc  encores 
bon  nonibre ;  car  eile  fait  son  compte  dentretenir  durant  la 
dielte  les  re^lmens  qui  sont  en  garnison  a  Ausbour^r?  Ulme,  cha- 
steaulx  de  Wittemberg*  et  Francfort,  eytant  les  plus  bell  es  «j-ens 
de  guerre  que  je  tiens  Ion  puurroit  recouvrer  en  la  (ieiinanit'. 
Aussi  rctien<liM  eile  les  Espag-nols,  et  suis  en  opini)>n,  que  oul- 
tre  ce  que  Icsdits  g-ens  de  g^uerre  seront  a  propos  pour  la  su- 
rete  de  la  personne  de  sa  majeste  et  pour  negotier  plus  aucto- 
rlsemenl  en  la  diette,  les  Francois  par  ce  se  tiendront  en  bride 
et  noaeroai  raoQYoir,  de  pear  que  tont  cecy  ne  marclie  snr  eaixb 
Et  eoiRiiie  Je  suppose,  ladite  cralnte  est  cause  plus  qve  adtre 
chose,  quilz  g'ardent;  peult  estre  ila  cesseront  une  partie  des 
apprestes,  quand  ila  entendront,  que  sa  majeste  licensfe  de  ses 
gens,  et  eependant  les  Alleniands  quila  ontleire  leur  eousteroat 
bon,  et  feront  encor  plus  dentretenir»  Et  sl  est  appärent,  que, 
comme  les  mandements  de  sa  miyeste  seront  plus  obeys,  quüs 
ne  sont  este  par  cydevant;  et  si  Ion  rappelle  4;eu]x  qui  soni  sor- 
tis avec  exeootion  selon  lesdits  mandements  y  confseant  leun 
biens  et  cbassant  apres  eulx  femmes  et  enfans,  que  plnsieufi 
de  ceulx  qui  sont  audit  France ,  penseront  pour  eviter  la  pejne 
a  leur  retour. 

6a  majeste  a  choisj  le  Uen  Dansburg*  pour  tenir  Ia4ite 
diette,  et  niis  le  jour  an  premler  de  septembre,  arec  espoir  de 
bientost  acbeyer,  et  apres  ee  prendre  le  i^bemin  par  dein«  Vray 
est  que  Je  me  doubte,  que,  quand  Ion  ylendra  a  presser  1«  no- 
Sotlation  pour  mettre  toutes  cboses  en  bonne  ordre ,  que  Ion  y 
tronvera  plus  de  difliculte,  que  Ion  ne  se  figure;  maiä  eofin  Ü 
l'auldra  faire  le  mieuix  que  Ion  pourra. 

Les  derniers  nonvelles  que  Ion  a  du  toj  des  Bomains  sont» 
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eiloit  eiitre  cn  Pngm  sans  isonw  fedbUnee^  et  q^ll  mit 
hii  dter  toiis  les  prta^Mdx  de  lenelioii  da  reyadne  de  Bo* 
lM»e,  et  qtti)  avolt  hon  eepeir  de  arec  les  ferces  qail  a  es 
main,  s^ammeiit  sestaat  a^oint  le  regimeDt  da  narqaia  de  Mt^ 
lignuk  fiie  sa  najeste  j  emya  dola  Crereital,  11  pewra  paf 
Yole  de  justiee  ordiBaire,  et  aaBS  qail  soit  beaolair  enployer  pks 
avant  les  forees,  redidre  le  tont  en  koiue  padfication. 

Ceulx  de  Seimes  offrent  naiiiteiiant  de  reoeroir  la  gafde  et 
de  Tookir  elieyr  a  toat  ce  fae  sa  majeste  roaUra  comnaiider, 
excusaaa  (eBceres  qae  ua^eMent)  tout  ce  qnest  passe.  Et  sä 
najeste  mande  aa  selgneiur  Don  Ferdinande,  qiiil  face  ineontl- 
nent  cheiainer  contre  la  qaatre  cent  Espagrnok,  lesqnela,  sBa 
f  entrent,  ayec-la  voiainance  da  dac  de  Florence  soanont  ponr 
tem'r  la  vllle  «■  sdiirectioB,  afin  qae  sadite  mi^ate  alt  mojen 
de  le  poovoir  rednyre  a  vivre  plas  cojement* 

Quant  a  Naples ,  dois  que  les  g'alercs  y  sont  arrivees 
avec  les  trois  mille  Espag-nolz  et  le  port  des  deux  chasteaolx, 
toutes  choses  y  sont  plns  appaisces  jusques  a  restc  heiire« 
Et  a  este  plus  leg^ierete  ce  quilz  ont  fait,  que  cliose  lon- 
cIpp  ,  et  nc  treuve  Ion,  quil  y  alt  heu  port  ny  nef^ücintion  de 
prince  estrang-fer,  mais  plustost  niauyaise  satistaction  que  au> 
cans  pariicttliers  ont  du  g'ouvernement  du  viceroy,  et  quil  y 
a  heu  nns;  pen  de  malig-nite  a  lenvoi  des  briet's  contcnant  espece 
dinqui-sition,  laquelle  incredi'blement  ilz  aborissent,  et  sur  quoy 
ilz  ont  prins  fondement  de  sc  soubslevcr.  Et  ont  envoye  icy 
conime  pour  ambassadeur  le  prince  de  Salome  et  Placido  de  Saldo 
pour  con^ratuler  a  sa  majeste  les  grandes  victoires  que  dicu  luy 
a  donru  ,  et  pour  a  la  reste  vonloir  demonstrer  a  sa  majeste,  que 
rien  ne  se  mouvoit  contrc  eile;  mais  comme  11z  se  sontmeus  contrc 
son  ministre,  au  licu  que  ilz  se  devoient  venir  plaindre  a  sa 
majeste,  eile  na  voulsu  jusques  a  cestc  hcure  recevoir  pour  bon- 
nes  leurs  excuses,  et  aujourdhuy  ou  demain  prandre  rcsolution 
sar  ce  que  dois  icy  eile  y  vouldra  ordonner. 

'  Votre  majeste  aura  ja  entendu  la  prinse  da  cbasteaa  MoH' 
toja  et  de  cealx  qai  estoient  dedans,  meanea  de  Ivn  des  fire- 
res  dn  comte  de  FIfcrqae  questolt  entrevena  an  delict:  par 
on  se  pedt  esperer,  que  les  dieses  de  Sennes  aaront  plns  de 
repos*  * 

Le  kgat  Sfondrato  y\ni  tronrer  lenperenr  a  Bamberg,  et 
depnis  la  snyvi  jusques  lej-^  et  ne^ade  senlement  «ne  Ms  aree 
sa  iBijeste,  et  tontes  closes  ^enerdes;  et  aasd  sen  est  deme- 
lee  sad^«.  majeste  i^eralement^  et  dl  na  adtre  commisdon,  en- 
coires  qdl  seit  Teno  blen  a  loldr,  estant  depeclie  dofs  le  »oIs 
de  SM»,  11  nj  ardt  pourqaoy  11  se  denst  tanl  haster. 

De  lerant  II  ny  a  sinon^  tontes  bennes  aomelles^  et  niesnws 
qne  le  Sopiiy  imspere,  et  nj  a  anome  aj^arenee,  qvy«  rea- 
Icnt  rien  monTofr  peor  ceste  annee  par  deca.  Yray  est^  qne  ks 
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Francols  continuent  lenrs  practiqucs,  mais  loa  penlt  croire,  qoih 
le  feront,  et  aassi  en  tous  autres  lieux,  josqnes  quilz  soieit 
plus  asHcurezy  soit  par  traicte  oa  aulireoieMty  de  laioitie  de  sa^ite 
ntajesie. 

MoDs*^  de  Grantvelle  est  arrive  a  Ulme,  et  tiens,  quil  prss- 
dra  son  chemln  droit  audit  Aug-sbourg*.  Dont  je  my  voulsu  de- 
laisser  davertir  votredite  majeste,  afin  qne,  sil  piaist  a  icril« 
luv  Commander  quelque  chose,  eile  sarhe,  uu  il  se  trouverii.  & 
je  scay,  quil  nj  a  chose  en  ce  nioude  que  plus  11  desire,  qie 
de  faire  tres  hamble  service  a  Totredite  majeste.  Et  poir  M 
tnrailler  Icelle  de  plus  loi^gne  eseriptore  je  feray  fin  a  ceiii; 
an  prjant  le  creftlevr  Inj  donner  tres  bonne  et  longue  wb 
De  Narenberir  le  XI«  de  Joillet  1547. 

De  T«  m.  trei  ii«iiible  ei  tm  dbdMMt 
serritew  el  diapelain 

A.  Pbbuiwt, 
eveque  Darm 


596.    A  V.  Bruffgeney,   TeuischordemmeUter  m 
.  Ließand^  an  dm  Eai$er* 


Bitte  um  G^inmg  iweier  Gdcitblriefel 

Gegen  Ende  Sept.  154^. 

Allerdurrlileiiclitiiir^tpr,  horlii^-eboriier  fiir.st,  YHuherwlntHili' 
stcr  keyser,  ^  roj^smechtig-ister  lierr ,  twcr  keyserlichen^niaiesii^ 
seind  mein  vnd  meines  ordens  vnterthenii;^  ;^l7,eit  bereitwillis:  vd»! 
g-eflissene  dienst  ziiuor.  AUerg-enedig-ster  herr,  es  haben  mir  »li^ 
hochg"eborne  tursten,  herr  Philipss  zw  Pommern  etc.  vnd  ^ 
Jolians  zw  liolstein  etc.  hertzog'cn,  eine  copej,  g-eschrleben  a"*' 
einem  original  g-eleidt,  so  ewer  kevserliche  maiestät  «Icni  vfir- 
lanlfenen  rig-ischcn  burg-erineister  vnd  secretarien  Conradt  Tewer- 
kauü'  vnd  Hansen  (jisslern  auf  jhr  vnreehtraessigs  angeben  ^' 
nedigst  mitgeteylt,  kurtz  vor  dato  zustellen  lassen,  in  welche» 
.  geleidt  vcrl'asst,  das  jch  jhnen  bis  -aw  rechtlichem  aasstraa:  ^ 
schwebenden  streitigen  sachen  jn  meines  ordenns  lande«,  ^ 
uorab  jii  meiner  stadt  Rige,  f'rerenn  pass  vnd  Sicherheit  xttp^ 
nen  vnd  g>estattenn  solte.  Nhw  erkenne  jch  mich  schuldig:^ 
ja  ^»lossern  ewer  kayserlichen  niaieslai  vnterthenigsten  gcfc^'f* 
yiid  willfarun^  zugeleisteu.    Nachdem  aber  die  ^enieltea 


üiymzed  by  Guw^.^ 


widersMiiw  jn  germUf  mdn,^  tMt  «ttftiAr  vmä  neaterej,  daf« 
!  «MS  gewiwer  «Midi  geool^et,  ^estUlet  mä  aBgeilcliM  hähen^ 
'  weleke  üe  Itoac— te  mieken  ier  erregten  Jrtmg  ist,  danm^ 
ich  sie  aocli  ntt  recbl  ewigclieh  daraus  lo  Uten  forlialiena  ney; 
solte  Jcli  dann  dieaselbi^ea  widerand»  jn  die  atadt  gestatten  |  so 
were  der  krieg  gestillet  vnd  ninsste  tegUch  gemrts  abfalb  er^ 
warten )  %w  ynoSerwintllclieHi  Terdeiiie  meliiea  ordena  ynd  dieser 
gantsen  lande ,  daran  dem  heilllgen  reieli  nidit  wenig  andi  ge* 
legen.  Derlialben  mein  vnterilienigst  rnnd  dematlgst 
ew.  key.  mat.  wolten  solches  allergenedigst  erwegen ,  Tnd  das 
fvrgedaclite  geleidt  anss  Iny^^^fl^^^^^i^  maclitvollkoDiraenlieit  cas- 
:  airen  ynnd  anfliebenny  ynd  so  binfemer  dessglelchen  anhalten  ge- 
scheen  warde^  dasselbe  nicbt  allein  absoblagen,  sonder  gene*-. 
digst  Torwefsang  thun ,  sich  an  ordentlichen  process  dess  rechten 
genagen  sulassen*  Jcb  rechair  mich  negst  goiX  an  demaelbigen 
rechten  jrer  wol  nnerweluren  vnd  allentbilien  derniaasen  eneige% 
das  ew.  ktfm  mat  ein  gnedigst  benagen  emipfidien  werdean^  der 
tröstlichen  aoaersicht,  wie  jch  nochmals  emsslirst  bitte,  ewer 
kejseriiche  maiest&t  wöllen  diese  meine  ehalTt  endtschuldigang  jn 
genadenn  yermerrclicn ,  viid  mein  vnd  mcins  ordenns  genedigster 
keyser  vnd  hcrr  sein  vnd  bleiben,  verdiene  jch  nach  hög-stem 
vermog^en  jnn  aller  vntertlirnli^keit  bereithwillig-  dirsrlbe  cwor 
kevsorllche  nialesiät  jn  ^cnaden  reichenn  schütz  des  alinechii^en, 
zu  erhaitung"  heilsamen  regiments,  schelcn  vnd  leibs  wolfartb, 
auch  steter  victoricn  jonichlich  empfelend.  Gegeben  auf  meinem 
scliloss  Newenmulen  freitagas  nach  mathej  apostolj  aano  etc«  jw 
oiebniinduiertzf^isten  jar« 
Kwer  key.  mt. 

imtertheniger  vnd  gehorsammer 
farst 

Hkemawn  vopf  Brcggbnbt, 
genant  Hasenkamp, 
meiater  teiiisches  ordeos  zw  Liffiandi. 
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697*    Landgraf  Fküipf  wm  He$$m  m  4m  Kmwer. 


Aufzählung  Dessen,  was  zur  Erfüllung  der  Capitulation  berrlts  n^escbehen, 
mit  der  Bitte  uiu  Erledigung  gegen  Geisel  bis  zur  völligen  Ktiuiiung  der 

dbrigen  Bedingungen. 

12.  Oct.  1547. 

AnerdorchleuchUgtoter  y  i^sinecliti^ister ,  ynöherwindtHciii- 
gter  rhomischer  khayser,  first  md  henr,  ewer  khajserliclKi 
naiestät  seien  zuuor  aller  zeytt  mein  Tiidertheiugst  schuldig'  ^e- 
korsani  vnd  willig"  dienst.  Allerg-nedig^lster  Herr,  wie  sich  die  hcn- 
dell  dess  verg^ang-non  jars  zng-etragen  vnd  vprlaiiffen,  darin  ich  aucfi 
lajder  bp2rr\  ffen  gewesen,  das  wissrn  c.  khay.  iiiL  llrit^'n  aber  meine 
reihe  meinem  beuelb,  den  ich  jne  gehen  Heg-enspurg  schryh,  g-efol- 
g-et,  das  sj  ewer  khay.  mt.  ansprechen  solten,  wo  Ich  g-ep  en  e.  khar. 
mt.  versaget  were,  mich  zu  gnedig'er  antwurt  komen  zelasseii,  wolt 
ich  mich  also  verantwortten ,  das  e.  khay.  mt.  mein  vnschult  or« 
kennet  vnd  dess  ein  g-elailens  gehabt  betten  etc.  (welchs  al  r  ^ 
jnen  von  ettlichen  wlderrathen,  darumb  es  vorliliben);  so  im^^t 
ich  khain  zweiuell.  es  solte  zu  solcher  thetlicher  haudlan^  oder 
Silin  wenig^isteu  nieinethaib  nit  khomen  sein. 

Ich  hab  auch  domals  gen  Regenspurg  dem  hochg-ebornfn 
fursten,  herren  Moritzen,  hertzogen  zu  Sachssen  etc.,  meiueiu 
fraintlichen  Heben  yettem ,  söhne  vnd  geuatbern  derog^l eichen 
geschriben;  es  seind  aber  die  briue  an  sein  liel>e  nit  g-elangU 
Holfte,  wo  die  zu  iccht  khomen,  were  dlse  liaudlung-  aber  nit 
eruolgt. 

Nhu  hat  sichs  volgendts  begeben,  das  bertzog.  3Ioritz 
Sachsen,  churfurst  etc.  mir  geschrjrben,  vnd  sich  meinethalb 
(mich  bej  e.  khaj.  mt.,  meinem  allergnedigisten  herren,  ausza- 
gdnen)  in  handlung  gelassen^  darnnter  dan  Wl  lehrjül  Tnd  «r- 
liekll  ergani^en,  beschecheD  ynd  fnrgreschlagen* 

Njich  disem  hat  sein  liebe  denn  ehnffarsten  au  Brandenburg 
SU  sich  gesogen ,  mich  gehen  Leibsig  heschaiden,  da  sj  mir  al- 
lerlay  furscUege  gethan,  Tnd  das  saerhaliang  gemeiner  wolfart 
vnd  frydens  allen  mlgllcheu  vlerss  fnrgewendt,  anlT  das  ich,  wie 
bemett,  hej  e.  khaj.  mt  ans^sOnet  ynd  sn  jrer  mt.  ^ad  wi- 
derpracht  worden  were. 

Letslich  aber  nach  Tbergelleffmier  handlnnf^  ist  hertsog*  Ma- 
ritz,  chorforst,  wider  Yon  Wittenberg'  su  mir  gehen  Leih^g 
khomen,  md  mit  seiner  liehdten  einer  dess  marggranen  charfiir- 
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sIeD  n/Hhej  wekke  Mir  an^esaigt,  es  Ibekam  e.  lAar«  nt  a«ff 
der-  meimmg)  das  ich  »ich  ob  ehrige  eoadltioii  oder  fofoeding'  jno 
ew.  Uuij«-  wL  gmd  Tid  TBgiad  orgoben  soll.  Mt  soU  asoh 
alle  mein  fBatug,  geachttte  vad  artolarey  e*  Uiaf»  ait  rker- 
rejelieB« 

Als  aür  alw  solllck  sekwefe  canditfones  fingeliatteii  worden,  ' 
ball  ick  di^sdkea  all  anaeam  können,  sondern  kin  gedrungen 
worden,  dieaelkei  akansckkigeB,  rad  adck  wider  na^  keiaiwarts 

M  begeben. 

Vnd  wie  iok  gen  Weiasenfelsch  käme,  vnd  mich  dess  mor- 
gens^aaf  den  weg  nadi  meinem  lande  begäbe,  da  käme  Christof- 
fer  von  Ebleiien  seliger  an  mir  Jme  felde ,  nrii  welekem  ick  ndck 
alierky  vnderredt,  vnd  gesagt,  mich  erkareaM  oMiaer  yndertha- 
nen,  vnd  auch  der  lande,  dardurcb  der  zng  gehen  soll.  Wo  ich 
nun  Wiste,  das  die  er^ebung  jnn  e.  khaj.  rot  gnad  vnd  vn- 
gnad  iiit  nier  auff  sieb  haben  solt,  dan  den  fiissrall  rnd  abbtt, 
dieweil  dan  andere  fursten  vnd  stedte  derog-ieiclK  n  <i  t'than,  wo 
ich  dan  sollichs  mochte  versichert  werden,  so  wolt  iciis  nit  jü>- 
schiagen. 

Vnd  weytter  geredt,  wiewols  ich  mein  festung  lüidte,  wen 
ich  aber  e.  lihay.  mt,  gnad  wider  erlangen  mocht,  ehe  ich  dann 
das  landt  wolt  verderben  lassen,  so  wolt  ich  lieber  leiden^  das 
etlich  der  festang  geschleufil,  vnd  die  anderen  mir  vn^ergcnt'ist 
gelassen  wurden. 

Dessgleicben ,  wiewol  es  schimpfflich,  das  ich  mein  geschuis 
vnd  munition  von  mir  geben  solt;  ehe  icli  aber  e.  kliay.  mt.  vn- 
^nad  haben,  vnd  dass  landt  vnd  vnderthonen  verderben  lossen, 
so  wolt  ich  er  das  geschutz  ew.  khay.  mt.  vberreychen,  doch 
das  ich  dess  uit  ^aat^  beraubt,  sondern  mir  etwas  dauun  gelas- 
öen  wurd. 

Daranff  Christofler  von  £bicben  mir  sagte  ^  er  selbs  wolle 
jas  kheyserisch  le^er  nach  Witieadberg  reiten  vnd  flejrsa  ikan» 
ok  er  etwas  guts  «aarickten  nMMiki  etc. 

Dess  ick  also  aafiyden  gewesen  ynd  Jaie  eUlck  tage  ke-  ^ 
nent ,  jn  wekker  lejtt  ick  der  antwnrt  erwarten  vnd  nick  mit^ 
lerweü  nit  rertleffen  weit* 

Also  ist  Ebieken  seliger  jn  wenig  tagen  damack  kkomen, 
▼nd  nur  ein  sckryfl,  glaiti  vnd  capltolatlon,  laots  der  coi^en 
klemeken.  mit  A»  B.  €•  signirt,  von  keiden  ckarforaten  an  Sack- 
oson  vnd  Brandenkorg  piackt,.  daranlT  Ick  geantwnrt,  wie  die 
copej  mit  D  aasweiset» 

HiCfMiir  kftken  dfe  baide  chorfarsten  mir  widergeschriben 
vnd  ein  resoktion  nogescklckkt,  wie  ak  den  Memeken  mit  R 
vad  F  gemorckhten  copeien  zusehen. 

Daranff  bin  ich  gehen  Hall  in  Sachsen  zu  e.  khay.  mt.  kho- 
men,  als  nemlich  auff  kemeiter  kaider  cknrforsten  kandlang  glaitt 
vnd  ackrUHy  wie  oken  angeaejgi 
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In  welcYliem  ^lailt  dar  Termdldet  wirdt,  das  sy  mir  soIli(i 
glaitt  mit  sonderlicher  gnedig^er  bewilHgong*  vnd  nachlossuns:  e. 
kliay.  mt.  vor  mich  vnd  die  meinen  frey,  sicher  vnd  vng^euerlirt 
zu  jrer  lut.  jn  jr  leger  vnd  wider  bis  in  mein  g-ewarsam  kne- 
ten. Dess^fleichen  sich  verschriben  vnd  verpflichtet,  das  ici 
über  die  artickll  der  capitul^itiori  weder  au  leib  noch  gut  mit  ?t- 
fangnussy  bestrickung  oder  schmelerung  meins  landts  nit  dt 
beschwert  werden,  vnd  wo  Ich  über  solHche  artickell  aulF  di' 
gen  weg  beschwert  wurde,  das  sy  sich  dan  anlT  meiner  lAMcr 
erforderen  personlieb  ebintellen,  tb4  denn  gewertigr  s^^j  ^ 
ndr  Tlier  nolllcli  arilekeli  begegnet  Nbn  Sab  Icli  getbin  ik 
.der^  m  e»  Uiay.  mt.  gnad  geren  gehapt,  nd  andi  nit  iida 
dea^ea  können^  dan  dan  sie  die  balde  ckarfanlea  -der  fjät 
gebnng  ein  gewinn  winnen  roa  e«  kbay.  mt.  g-ehabt,  deiewcg« 
Idi  Bdeh  gelMB  Hall  sei«|^  md  dea  drarfamten  rerteanei 

Ab  ich  aber  ^ebea  Hall  bbaaien,  bin  leb  ia  aaawa  e»  ttf* 
ml.  Ja  eantodiea  geaomea  wardea,  denn  leb  adeb  wel  gab 
ai€]kl  reiaeebea  Tiä  besebwert. 

Es  babea  aiieb  aber  beide  cbnrfarstea  rertrast,  wea 
khaj.  mt.  das  gelt,  die  da  hundert  vnd  fnnlTzigthausent  graldn 
settlich  erlegte,  vnd  der  capitalation  soaderlieb  aadMetaea  tfctf^ 
na  werd  l<A  ia  khurtxen  wecken  erledigt  werden. 

Derowegen  ich  gedall  gebabt,  vnd  bab  die  elnbnadert 
faaifaigtbaaneal  gülden  eber»  dan  die  capitulation  venni^,  ^ 
kbaj.  mt.  zu  vadertbenigem  gefallen  erlegt  vnd  bezalet. 

Hab  e»  fcbaf«  mt.  dea  fnessfall  vnd  abbit  getban;  e.  Ibaj. 
mt«  haben  mich  auch  von  der  acht  absoluirt,  vnd  daniber  zi 
Nburemberg  mir  einen  versiegelten  vnderschrjbnen  bnefT  gfkB< 

Weytter  hab  ich  hertaog  Hainrichen  von  Braunschwfi? 
sanipt  seinem  sbon  ledig  gelassen^  seine  rndertlianen  an  jne  iff- 
wisen,  vnd  mich  mit  jm  vertragen  nach  jnlialt  e.  khay.  mt.  ca- 
pitulation vnd  resolution.  Vnd  ob  in  dem  etwas  noeli  nit  ^ 
e.  khay.  mt.  willen  beschecben  were,  so  erpiette  ich  micii  ^ 
nach  /.uerfellen. 

Dessgleichen  hab  ich  sonst  alle  crefangen  en  rantzoB)  ^ 
die  capitulation  in  sich  helt,  ledig^  g^ezelet. 

Mein  söhn  liat  die  ratification  vber  den  vertrag  vberjErfl^*^"' 

Dessglelchen  haben  meine  rethe,  hoffVesindt,  ritterschaHl 
vnd  landtschafft  e.  khay.  mt.  comissarieu  eidt  vnd  pflicht  ]^'^ 
der  capltulatien  ^'eihan  vnd  die  raiificaiiones  und  oblifati^i^'^- 
vherliffert. 

Bs  haben  auch  die  balde  cbiirfursten  zu  Sachssen  vud  B'*' 
denburg,  dess^leichen  ptalt/i;raucn  Wolflgang,  graue  au  V*^ 
dentz  etc.  jre  caution  e.  khay.  mt.  zugestelt  \ 


« 

*)  Randbemerkung  von  VigUiis  Baad :  nea  «et  fiMlUflk 
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I  lek  htk  aUw  mela  gmlili  ymI  Mig-ehorige  mnitiiHi  e* 
I  kiMiy«  mt  lasMm  TbeiiÜnreii,  dewgtoidieii       butiMie  aUar 

!  etaun^,  die  icli  mK  aödcren  gehapt. 

Die  festoBg'  mmna  boilte  Mim  gcscUeulfl,  auss^nonrnien  an 
dcff  statt  Oaaaeil)  daran  naa  aller  ntaaals  Ja  wtheü  ial^  die  an^ 
aa  aergentzen. 

Vad  l0i  mir  e.  khaj.  mt  erclerang-,  das  CaaaeU  geproclien 
i  seit  werdea,  nii  eker  dan  aalf  den  31«^  angaali  angeaaigi 

f  wfNrden^         were  alberait  ein  grosses  gesckeken. 
I        Also  waiss  ich  nickt  mer  in  der  capitulaUon  verleibt,  das 
diser  %eji  aa  laiaiea  mftglkki  weklMs  tob  aiir  att  velenao-. 

I  gen  spy. 

\di  hin  aucli  rrpleitens,  so  mir  anheim  rrlaübt  wnrdr, 

I  80  wolt  ich  e.  khaj.  mt.  ^m)\  setzen,  so  lang-  bis;  das  vbrig 
an  Casspll,  ynd  was  noch  an  der  capitulation  niangicn  mocht, 
auch  noch  e.  mt.  /arefallen  aussgericlit  wurd.  Nemürb  wolt  ich 
au  gisel  stellen  meiner  söhne  einen  oder  zwen,  oder  etliche  von 
meiner  ritterschafft  vmi  landtschafft. 

Ich  hab  mich  auch  erpotten  vrid  bin  dess  erpiettens  noch,  e. 
Ikhaj.  mt.  vnd  der  rhuuii^ch  Ivhuniir.  mt.  vnd  derselben  heuser 
Osterre^^ch  vnd  Bnririindt  vnd  jrer  uachkhomen  an^uhang-en^  will 
mich  aber  dagegen  iiinwlder  gnedigs  sckuts  vnd  schirms  zn  e. 
khay.  mt.  versechen. 

Dessgleichen  bin  ich  auch  des  erpiettens,  was  auf  disem 
rcjcbstag  von  e.  khay.  vnd  der  rho.  khon.  mt.,  churl'ursten,  fur- 
sten  vnd  stende  dess  reychs  der  religion  halb  vnd  sonst  be- 
schlossen wurd,  das  ich  mir  sollichs  gefallen  lassen,  vnd  will 
auch  jetzt  derhalben  ain  Obligation  von  mur  geben. 

Begert  auch  e.  kkay.  mt.,  das  feil  wider  an  diaeai  rejcks-* 
tag  khomen  solt,  so  wolt  ich  anlT  die  aejU^  so  jre  mt  mir  aa- 
aetaea  warden,  geharaaailieli  encMaea« 

Ferner  ao  e«  kka^.  mt  kalien  will,  das  Idi  la  die  farate'- 
kend  hnnlnaas  kkameoi  aoU,  aoaem  kk  dan  angeschlagenn  ward, 
#aa  Icke  erieiden  md  ertragea  mockt,  ao  wll  teka  nit  ab- 
Beklagen. 

Ai^f  disa  allea,  wiewoh  ick  an  e.  kkay.  mt  aapplicirty  ynd 
den  ckarfaraten  an  Sacksen  ynd  e.  kkaj.  mt  rethe  kerickt,  so 
liala  doek  klakero  nickt  rerfMken  wollen,  noek  Ick  daranff  eia 
gmMg  aatwnrt  erlangen  mögen. 

Welcka  ndek  nIt  wenig  kekkomert,  den  iek  woH,  das  e. 
khaj.  mt  waaten,  mie  ungern  M  in  den  vergangnen  krieg 
kkaam  bin,  das  mir  anck  die  äugen  daraker  Tkergangen,  wie 
ick  sollichs  dartkan  kaan  ynd  beweisen  mag^  aaek  mü  lenOen 
die  anderer  harren-  diener  sein. 

lagleiekans  kak  ich  nit  gern  gehabt,  wie  ich  wol  aa  be- 
weisen wnsste,  das  die  harten  schrilften  aussgangen  sein. 

Zadem  kab  Iek  aaek  dem  abaag  aa  Giengen  miok  nit 
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iu  liaNicf  Matifta,  <terf«nl  s«  SadMsea,  ose  mwainel  wil 

WtJBS. 

Helte  ick  nich  auch  wtjübet  Iii  4ie  eacli  wollen  slei^lwiy 
so  weren  noch  wel  tü  dafibej  bllbea,  tbA  e.  kliftf.  mt  mr  ar- 
beil anffgelaulfeii. 

Vnd  do  ich  glMk  $m  letiten,  da  schon  d^r  g'ewesea  chv- 
tmtwt  H  SadMM  geschlagnen,  mich  heit  wejtter  einlassen  wol- 
len,  waide  mir  JawemUg  vad  aniewaidig  4efl8  reyciM  liUff  ai- 
l^dlotten. 

Ich  woU  znm  wenig-sten  mein  festang*  ein  Zeitlang'  g'ehalien. 
wie  das  diejheni^^tn,  so  dieaelhen  gesehen ^  e*  kha.jr«  wU»  mit 
siweiuell  wol  brricht  liaben. 

SoHichs  aber  alles  hab  ich  hindan  g^tj^fl/i,  xnd  v,  khav. 
mt  ^nad  mer  geachtet,  dan  gegea  e.  mt.  mit  andern  jm  krieg 
XU  yerharren. 

Ich  hab  mich  g'eg^en  e.  khay.  mt.  gnedemüthigeii  den  fuess- 
fall  g-ethan,  vnd  sie  vmb  ^nade  g-epetten. 

Allenthalben  hab  ich  der  capitulation  mit  grossen  schaden 
g^nug  gethan,  der  Yng-exweilfleten  hofTnung-,  e,  khay.  mt.  wmi( 
nnmehr^  wo  sie  vngnad  zu  mir  keiicuj  die  auch  van  nir 
wenden. 

Dan  hab  ich  e.  mt.  erzürnet^  so  hah  Ich  auch  dageg'en  harte 

'  buss  g-ethan. 

Dan  der  von  Beuren  hat  mein  mdertharun  bis  in  hundert 
tliäuseut  g-ulden  abg-ebrantschatzt  vnd  sonst  schaden  zug-efieg-t. 

Ich  hab  e.  khay.  mt.  einhundert  vnd  fun£C&igthauscüt  g^uideo 
gegeben« 

Bann  nein  geseilt  md  artelarej,  so  mich  vber  swehaal 
baadert  tbansent  gülden  coslel« 

Dleiestungen ,  die  leb  abgetban  vad  noch  abtbva  rnwy  eostci 
merb  dan  drej  bvadert  ibaaaent  guldea. 

leb  hah  auf  disem  vagUcbbafilgen  krieg  vber  aechsliiiBdeit 
tbaaaeat  guldea  aassgebea  vad  geweadety  dass  leb  den  meni 
tbell  Bocb  schuldig  bSi. 

leb  geacbwe^y  was  mir  yoa  weia,  getreldig  rad  anderen 
geaomen  ist. 

Hab  also  dieses  kriegs  in  vienecbenhundert  tbauaent  gnMd 
Schadens,  welchs  alles  mir  die  tag  meines  lebens  ein  wltattf 
seia  wlrdet^  e.  kba^.  mt*  yad  der,kbon.  mt.  anzuhaagea« 

Ans  diesen  ohgemelten  vrsacbea  ynd  eipiettaagen  allen  ha- 
ben e«  kbaj«  mt.  ahzunemea,  wie  meia  gemaei  gegen  jr  ^estai* 
den,  md  nodi  stehet,  das  ich  gern  an  e«  kbay«  mt.  einen  gae- 
dlgteten  khayser  vnd  heren  hette. 

Auch  wie  ich  der  capitulation  gnug  gethan,  yüA  was  cr- 
piettens  ich  auch  darnber  bin. 

Bitt  derhalhen  auffs  allervndertheni^sty  e*  khay.  mt.  wolle 


üiyiiized  by  Google 


609 


diMfl  «Oes  ntt  gnato  erwe^en,  rwi  demiocli  nir  m  Itmgem 
Tmng  wiimmb  mbeim  sn  melnm  ktader^n  wd  oliHgea- 
den  Mclieii  goedig^Bt  erUidieiii  so  will  ich  aUes  das  ihm,  dasa 
leb  mich,  wie  obgemelty  efpottisn. 

WoU  aach  ewcr  khay.  mt.  mich  wider  anff  diaei  rejcliatag* 
haben,  ao  will  ich,  wie  obgeinelt,  aulf  den  Ufr 9  ^  ^*  bbay* 
nrt.  mir  ernennen,  widerumb  ^boraaadich  encbeinen,  yad  den 
«lecenpdier,  janaarluni,  februarium  vnd  martiuni,  so  der  reyebataiT 
80  laagr  woitl,  getan  wilUgdlcb  bej  Jrer  jnt  oder  dor  kbna. 
wA*  verharren. 

Will  auch  sollichs  rmb  ewer  khay.  nit.  vnderlhenig'lst  rer- 
dfenon,  vnd  obs  cwer  khay.  mt.  oder  t\cr  khun.  mt.  zusrefalleii 
were,  das  idi  jnen  ^oU  vhr/Aig  thun,  vnd  wurden  daas  an  miob 
begeren,  so  woit  ichs  nit  abschlag'en. 

Bit  aufrs  höclist,  das  ewr.  khay.  mt.  mir  auffs  förderlichst 
erlauben  wollen;   dan  ich  von  heim  nach  Hall  zosre,  bab  ich 
nit  ^pwnst,  noch  g'cdacht,  vilwenlt^er  mich  verseciien,  das  ich 
so  iaii^  vnd  nhtt  mer  lenzer  denn  15  wochen  auffgehalten  wer  . 
worden. 

Derwe^en  meine  sarben  in  meinem  landt,  schulden  vnd  an- 
ders balijcii  anffs  vnrichti^st  stehcu,  aü  meinem  vnd  meiner  khin- 
der  ewign  verderben. 

Darzu  liget  mein  welb  Im  kiadbeth,  vnd  ist  mit  aebwerer 
fcranckheit  bebalft 

Abermala  anlTa  aliervndertbenlgist  bittende,  mir  gnedigiate 
erlanbniaa  an  geben« 

Vnd  begere  nicbta  llebera,  dm  an  e*  kbaj*  mt  einen  gne- 
digisten  Uiajaer  sn  baben. 

Solllcbe  gnedlge  eraeignng  will  leb  die  zejt  meins  lebena 
vmb  e.  kbaj.  mt.  vnd  jre  noebkomen  Tndertbeniglet  verdienen, 
Tnd>  tröstlich  antwort  bittend. 

Datum  Thonawerd  12.  oetobris  anno  etc.  47. 

Vttdertheaigiater  schuldlg^er  geboraamer 
williger  rarst 

Philips, 

landtgraue  /u  Hessen,  graue  m 
Catzneitthogen  ote. 


iL 
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598.   i>{e  Landgrüfln  Ckri^Hne  von  Heaen  an,  den 

Km$er, 

.    {Ref,  rH.  l  Spk  VJ,  /.  199.  Cop.) 


Werbung  und  Anerbieten  für  die  Erledigung  ihres  Gemahls. 

1548.  *) 

Aller  gnedigiler  hem  nmd  ktb^rt  auf  dis  e.  kaj.  mL 
«■B  meinem  hem  geniM  ^eanlilicli  kein  zweiuel  hab,  soader  vü- 
vher  Jm  werck  wa  befinden,  das  sein  UeMe  sich  hinfurih  e.  kcy* 
mt  willens  liealeisairen,  ynd  allem  demei  so  sein  1.  sich  ver- 
willigt, mit  ^antaen  trewen  werde  nochsetzenn ;  so  wil  kef 
mt.,  wen  mein  her  genital  furderlieh  erledigt,  ich  meiu  %weic ; 
eltiste  sküne  for  gefwel  zus^Uen,  auch  die  vestennng-e  Zi^en- 
hain,  so  e.  key.  mt.  seiner  1.  aus  gnaden  g^antz  «relossen,  ein- 
stellen, welche  e.  key.  mt.  noch  derselben  geualleun  mit  krie":?- 
folrk  vnrschcnn  nia^rk,  bissolanng-e  dos  jnterim  jn  seiner  1.  lande 
vollkommen  vig^ericht,  vnnd  dj  capitnlationn  (ob  doran  noch  et/,- 
was  manng^lt)  als  vortreg'e  vnnd  aiuln-^s  berurend,  g'entxlich 
allem  voUeistet,  noch  e.  kfiy.  mt.  gncdigstem  wiUea  vund  be- 
nagenn. 

Vher  das  bin  jch  des  erbieteng,  das  sein  1.  mit  dem  thaii 
vnserä  iandts,  so  seiner  I.  her  vater  seliger  gedechtnus  jn«^e- 
habt,  sambt  dem  jachiliaus  Fridwalth  vnd  seiner  zug-ehoirungen 
anch  bemig'ig'  sein  sol;  das  ander  theil,  so  der  landgrane  an 
der  Loine  hiebeuor  besessenn,  sol  sein  1.  vnsern  kindern  einnu- 
men  vnnd  vbergebenn;  nliiir  das  e.  key.  mt.  ans  solcher  lauad- 
Bckalit  vasem  Undem  ctill^^e  retlie  das  laand  an  re^ierenn  all«f 
^edlgst  an  ordene. 

Ans  dem  allen  wirdet  e»  key.  mt.  gewissliek  Tnnd  alln^- 
gnedigsts  yermirckenn,  das  sein  1.  sin  vnd  gemnth  farter  xt 
nii^ts,  als  an  gekorsam  e.  kay*^  mt,  frid,  rkae  vnnd  ainigkaH  , 
.  gneigt  sey^  vnnd  gannta  an  keinem  prackt  oder  anderen  n-  \ 
pillleken. 

Wo  nboB  solehs  e«  key.  mt.  dermassen  annemblich ,  wil  icii> 
bey  meinem  kern  gemkal  anch  also  an  erkaltenn  mit  bockstem  vidi 
soeben. 

Vnnd  so  e.  key.  mt.  etzwas  ferrer  vber  diss  furgeschlagew 
mittel  bedeckte  oder  ron  seiner  L  habenn  woldte,  solehs  allfs 


*)  Didier  S.  100  hat  dieses  Stück  irrig  in»  J.  1549  metst;  ebea  die 
AufMOirift  von  Vigüttt'  Hand  ^bt  1548. 
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wfrdet  Hdn  Hebte  nocli  Jrem  Tennageii  »it  !eO»  md  gut  trcwlich 
timii  Tnd  halten* 

hn  fbal  alber,  da  e*  liejr*  mt«  seiner  L  gBed%8ter  her  vnd 
kalaer  sein,  ynd  s.  1*  hey  jren  landen  fud  lenten  weite  pleibenn 
lassen )  das  wil  Jch  ^ts  ynnderteaiffsts  vnd  otlinratfgst  e*  kaj" 
mt.  kejsseillelier  mitte  vnd  gnedifste«  willen,  sambt  nieiaem 
hem  ^emliali  mir,  vniseni  ktndern,  landen  vnd  lenten  kirmit  hefan- 
gestelt  haben* 


599.     Der  Kaiser  an  den  SuUan  Solyman  IL 
{BibL  d.  Botirg.  Nr.  158T5.  /.  IST.  Cop.) 


Der  Kaiser  wird  den  WafTeiistilktand  pünktlich  halten;  der  Sultan  möge 
•dnen  Truppen  dn  Gleiche«  anbefehlen,  und  darauf  halten. 

4.  Febr,  1548. 

Serenlssimo  ac  poicntissimo  dotnino  jSoljrmanno,  Juiperateri 

Tnrcaram,  ac  Asiae»  Graeciae  etc.  etc. 

Carolas  V,  divina  fayente  dementia  Romanonim  Jmperatof 
aogiistus,  ac  rex  Gennaniae  etc.  etc.,  salutem  et  oninls  prospe- 
ritatis  incrementum.  Srronii^sjinjp  princeps ,  Iltterae  quas  sere- 
nltas  vestra  de  conlirmuliorir  jrnliiciarum  ad  nos  misit,  fuerunt 
nobis  Tehementer  g-raiac.  >ani  (-um  ab  ineunte  aetate  quietis  cu- 
piditatem  et  fidem  cum  omnibus  re^Ibns  et  geutlbus  perpetuo  ob- 
servaverimim ,  tum  serenitatem  vestram  simfle  Studium  in  publi- 
cam  tran(juilliUtem  contulisse,  suaque  constantia  nostrae  fidei 
respoudiäsc,  pro  nostra  roluntate  atqae  institoto  laetari  debemus. 
Atquc  sane  Ms  litteris  breviter  et  semel  ita  existimare  serenita- 
tem vcstrani  vüliimus,  nos  in  liac  tanta  et  sui>  oculis  et  con- 
spectu  toiius  orhis  terrarum  con.stiiuU  rc  bonori  et  aestimationi 
fidei  nostrae,  quam  perpetuo  nobis  colendam  proposuimus,  satis- 
factoros,  neque  propter  ullam  prosperitatem  et  sucQessiim  per- 
mlssnros,  vt  in  pactis  et  conditioi^as  observandls  qnldqnan  a 
nobls  deslderaii  possit«  Erit  Tidssin  serenltatis  Terrae,  snis 
praefectis  atqne  nilltibns  imperare,  ne  ah  homtnlbns  pertnrbandl 
stndlosls  ea,  qnae  enm  hena  tde  atqae  censensn  ntrlnsqne  partis 
stahlHta  sunt,  ant  dolo  aot  Insolentia  ndlitani  lahefactarl  permit- 
tat«  Taleat  serenitas  Fsstra«  Batnm  fai  ehitate  nostra  hnperiall 
Ang^sta  Vlndelieonini.  4.  feb.  Id48* 
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600.'    Der  KaUer  an  König  Sigimmnd  v0H 

Fehn» 


Beglaubigung  für  einen  Eurückkelifendeii  Geaendteit. 

10.  Mär%  1548. 

Carolns  etc.,  serenisnimo  principi,  doniiao  Sigismando^  rep 
Puloüiae,  ma-  iio  «lud  Litiiuaiiiae  etc.,  fratri  et  consang^uineo  nostro 
rharläinio ,  salutem  et  fratcrui  amoris  perpctuitatcm,  Sereni«- 
mne  i>rinceps,  frater  et  consano-innee  charissfme  ,  audiiiimus  n, 
quae  vestrae  serenitatis  oiator,  qui  has  illi  reddituriis  est,  ip- 
sius  serenitatis  vestrae  verbis  nobis  exposuit.  Ad  quae  illi  fi 
veilio  et  scripto  nientem  nostram  explicaimus,  quemadniodum  sis 
renitas  vestra  ex  ipso  oratore  sno  Inlelleetura  est  Interim  it 
nobis  oniiila  fraterna  aladia  ofBciaqoe  albt  poIUcerl  pötesl  eüm 
aerenltos  resUthy  qaan  recte  foeliciterqiie  valere  et  re^narf  n 
aninio  praecaman  Datimi  In  daitate  nostra  jinperiali  Ängiiti 
VüüleHeoroBi  die  decima  nenais  marty  anio  deaiini  M.  D.  XLYOI.} 
Jmperij  noatri  XXVIU.»  ei  regnoraai  nostrorma  XXXUI. 


001*    De9  Reichskammergerichis  BeisÜMer  und  Ff^ 

ihanoiar  im  den  Kaiser. 

(A^.  rA  1  SpL  IX.  /.  441.  Or^.) 


Rt  wird  eine  begeinte  Anirunft,  betreffend  AchtoeiUnmngen»  nn«  ^ 

Aeten  gegeben. 

10.  M3r%  1548. 

Allerdarchlcuchtiisrster,  g-rossmechUgstcr,  ^TivbcrwindtUciff 
romiscber  keyscr,  allerg^iiediiLister  her,  e.  key.  nit.  schreibei 
des  datura  ani  dreitzehendeu  tag^  icJuuarij  jua^st,  darjn  sie  vi9 
beuolhen ,  in  der  alten  rcg'istratur  keyserliclis  cauicrg'enclit^ 
rleissi^  naehiiiBQclien  md  antlian  beuolhen,  wie  es  mit  erostii- 
eben  ynd  acbarpfen  erclerang^n  bieuor  aassg'angner  acbtea.wi* 
der  bebe  oder  andere  atende,  land  oder  eonrnran,  ynd  Ja  oob- 
ders  mit  der  ag^ranatioa  derselben  acbten  ipebalten;  ob  avcb 
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mMhe^eideimg  vnd  ^ggrmudkm  gegen  laitai  vid.  eiHMiiviieii 

jn  ^cmejn  one  einfeli  VBterschid ,  oder  nU  excepUou  rmi  vn-  * 
d  erschied  der  pemonen  md  alters  erginge»  «eleu;  dass  auch 
}€h  9  HaneraleUer}  sakher  achierclerung*  vnd  ag^granation  ah- 
schrieiften  auss  der  registratur  ziehen  lasse  etc.  ferrers  clerli- 
cberB  Johalts,  die  sv  .dem  l'uiderlieliaten  hei  erster  zufallender 
post  sosnfertigen  etc.  —  hahen  wir  erst  an  dem  Fiertzehenden 
tag*  diss  monata  martlj  empfangen;  daruf  alspald  zu  mterthenig- 
ster  g-ehorsamen  volg*  alle  vnd  yede  prothoealla,  so  von  zeiten 
anfang-  weilend  e.  mt.  anherrn,  keyser  Maximilians  hoher  löblich- 
ster grdrrhtmiss,  vnd  narln?ia1s  r.  nit.  camergerichts ,  jn  Sachen  < 
vnd  iiandlungen,  dorjn  rechtlicher  weiss  errhandelt,  hescliriebcn, 
alles  vleiss  zu  besirlifi^ren  beuolhen ,  bcsichticret  vnd  rrsuchen 
lassen,  vnd  auRs  «Icnsclben  fdi<^weil  key.  rrgiiucnten  oder  hoffs 
cantzleien  prothccolien  oder  re^istratiirn  gar  nicht,  sonders  bei 
dem  camer^ciicht  vorbanden,  darneben  auch  sonderer  partheien 
rechtfertig ungen,  vnd  sachen  etlicher  ergangner  achten,  erkent- 
niissen,  vrtheylen  vnd  tlenunctiation  etliche  copeien  ausszuschrey- 
hen  vnd  ab/iucopyern  beuolben,  deren  jn  aiit/.al  viertzehen  seien, 
die  vherschicken  e.  key.  rat.  wir  vndcrüu  iiigster  meynung  hiemlt 
zu,  vnd  vnder  denselben  ein  acht,  darul'  gcuolgtc  conünuationn, 
weithers  ein  absolntlon,  die  in  einer  sondern  darauss  hei  dem 
camergericbt  crwacbsscn  rechtfertig  ung  auf  gerichtlich  erkcnte 
ausgangen  vnd  verkundte  compiilsorlalbriefe  znih  rechten  ediert 
seien ,  ah  welchem  zuuememen,  das  etwa  gegen  'bnrgermefstera, 
raten  md  ^emeyndcD,  nansspersönen ,  iiiit  anissondeniiigeii  de- 
ren, so  yber  yierxehen  jar  alt,  dan  gegen  Bürgermeistern ^  ra- 
ten vnd  gemeinden  jn  gemeyn  on  eiidche  anssonderung ,  darne- 
ben ancli  inder  sonderbare  personen  vmb  vngehorsani  oder  land- 
fridbmcMge  tbaten  vnd  anders  Jm  rechten  gehandelt^  vnd  die 
geachtet;  aber  von  emstlichen  vnd  scharpITen  sacben,  so  ge- 
wonlleb  am  boue  oder  den  regimenten  verrichtet  werden ,  mögen 
wir  bei  der  cantdei  nicht  erkundigen;  glelcherweiss  dissfals 
von  den  aggrauation  als  hie  vttgepreucblicb,  vnd  Jm  fall,  so 
auf  gesprochne  vrtheyln  zur  execution  fcnrer  procediert  wurdet^ 
gemeinlich  vmb  jnsatzung  Jn  der  achtter  gueter^  souil  der  ejr- 
gen,  souil  aber  deren  leben ^  jn  die  nutaungen  derselben  der 
achter  lebenlang,  anch  vmb  executor  vnd  volnstrecker,  derglei- 
chen ctwo  wider  der  echter  vndertbanen  vmb  mandata  vnd  ann- 
dcra  ttottorftig  brieff  Jnen  kein  gehorsam  ,  dienstparkcit  norb  ray- 
chong  zuthun  etc.  angerueffen,  vnd  darauff  nach  gestalt  der  Sa- 
chen erkentnus  geuol^t,  wie  sich  dan  sol<'b^  jederzeit  vermog 
ewer  key.  mt.  ^nd  des  reicbs  {\e^  orts  vf'gericbter  Ordnung  vnd 
der  rechten  gebuert.  Das?!  alles  ewer  key.  mt.,  die  der  all- 
inechtig  got  in  gUickseUgciii  regiment  lang  gelriste,  solten  wir 
vnderthenigster  gehorsam  nit  verhalten ,  deren  wir  vns  vfs 
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vnderthenij^st  beuelken.  0«ium  Speyer  19.  mariy«  anno  tk, 
aclii  Yüd  rieriug. 

Ewer  ke j.  mU 

vnderthcnig-sten  preiior^^amen 
Beifit 7, orn  e   nit.  c:n)irr;u'^<Ticht*?  vnd 
Cabpaa  Uam£B8T6TT£b,  proihoBoUi}. 


J)er  KüUer  an  die  Kamgin  Bona  von  Fok», 


TrMliflhnIbai  ImIm  Tode  Hww  CSuMuhlii^ 

9.  Juli  m, 

Carolns  etc.  serenissimae  principi,  doniinae  Bonae»  retinae 
Poloniac,  maernae  dnci  Litiianiae,  viduae  etc.,  sorori  et  coasau- 
^ineae  nostrac  charissimac,  salutera  et  fraterni  anioris  omoisqie 
Prosperität is  perpetuuni  au^nientuiu.  Serenissiuia  prioccps,  som 
et  cousaiig-uinea  cliarissima ,  quam  vestra  sereuitas  ad  nos 
dedit  epistolam  iuctus  et  nioerori.s  plenam  de  obit«  sennissiffli 
coDthoralis  sui,  fratris  et  consansruinei  nostri  eliarissimi  et  hono- 
randi ,  reg-is  Sig-ismundi  jniiiiürtalis  iiicmoriap  ,  quaeque  In  cm 
genteriLiaiu  magnificus  Stanislaus  de  Ostroro^k,  patricius  re^ 
orator  re^fus,  verbis  copiose  disseruit,  nos  eo  quidem  auimo  ac- 
cepimus,  quo  maxinii  et  saplentissimi  reg^is,  summa  nobis  amicitit 
et  jncredibili  amore  coniuncti,  casum  accipere  par  erat.  Neque 
lä  nostra  (*)  tantum)  eansa,  qui  optlmo  principe,  (e» 
juncii)saim  fratre  orbaü,  (in  magno)  keta  conslitntl  samus,  boo 
serenitatii  resiraei  cai  ainism  eo»  cui  foed*.*)  t»^ 

nixit,  merito  condelenins,  non  regni  Poloniae,  quod  etsi  096* 
naiii  reg'em,  patrem  patriae  amiaft,  liabet  tameD  reg^ni  saeees»' 
reV}  sed  reipublicae  inprimis  causa,  cni  iam  erepto  rege  om 
Imios  aetatis  sapientisslniOy  plariimini  opis  atque  presidy  ereptoi 
yidemiis.  Quae  omnia  qoanto  altlas  expi^ndernns^  tanlo  lü^ 
noerore  tristitiaqae  eonficimur.  At  Interim ,  vhi  Jn  mentem  Teöit, 
eer  regia  In  man«  domlnl  esse^  cum  aortem  communem  mw^ 


*)  Jh»  Mfl.  ▼eratOmmelt. 

**)  -Hiec  mangelt  «ine  Zeile,  wo  dtf  Ma.  TentAmell  let. 
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liiiiii  ABino  renolnimus ,  quam  expendim»,  regem  hw  peipeiao 
vftae  cursa  cmii  suimiia  laode  virtutis  et  fl^loriäe  vixissei  eoqne 
0mm  all  exlreiMa  aeUtem  dacttr,  laade»  saaa  »«ite  alqae  W 
teg-ris  seasibus  ita  seae  composoisae  ad  mortem,  vt  perfonctiu 
siURUiila  (kmHniJbnSj  summa  dignitate^  mlgratvraa  liiac  ia  melto- 
rem  iOam  vitam  laetos  diem  oblloa  Boi  exceperit,  atqne  plane 
{digmtmj  vita  exituni  habuerit:  haec  omnia  coaeeptum  nobis  de* 
lorem  vtcanqae  leninnt.  Nihil  rero  dubitamus,  serenitatem  re- 
stram,  qua  est  prudentia  atque  animi  moderatioae  praedita^  lumc 
animi  siil  luctum  ita  temperaturam  esse ,  vt  neque  diuinae  dispo- 
sitioni  Irustra  se^c  opponere,  ncque  communi  fato  mortalium  Ic- 
g-eni  jniponere  aiit  rp^ri  conthorali  Hlud  Jmiidere  vrlle  vidratur, 
quod  optirrmm  ac  iM-atissiinnm  ojmii  ab^luto  hiiiti.^  aeiii  carsu 
ruortalibus  contino^ere  potest,  cuius  solius  causa  in  hac  arena  de->- 
certanuis.  laiii  qnod  ad  vestrani  serenitatm  serenJssimosqtie  elu» 
liberos  attinet,  serenitas  veatra  mh'i  yclim  persuadcat.  vetcrem 
ilhim  amoreni  ar  benevolentiaiti  iiostram,  quo  serenissimo  (|uondam 
regi  Siglsinuiidij  coniuncti  luiinus,  baudquaquam  cum  illo  jnterijsse, 
scd  et  vestrae  serenitati  et  screiilssiniis  eins  liberls  inteffram 
Semper  esse  ac  deineeps  qiio([uc  iore.  adeo  vt  omneni  lauoreiu  et 
opem  silii  de  nobis  jure  suo  ac  nierito  polüceri  possirit  et  debeant. 
Neque  est  cur  bac  in  parte  sollicita  sii,  taiituni  vt  animi  merorem 
atqnc  luctum  comprimat  serenitas  vestra  et  causam  diuiae  dispo« 
sitioni  commendet,  eandem  serenitatem  Teatram  ettan  dAfUi  emm 
hortammr«  Caetera  yero,  quae  illl  eomaranicanda  aanty  noatrla 
▼eri>fe  es^UeidiH  nobUia  noster  et  jmperij  sacri  di^ifer  haeredl- 
tariaa,  fidells  dilectns  Gulieimas  Tracbsaa,  baro  in  Walpurg, 
orator  noater,  quem  istlmG  ableg>amus,  qal  etiam  nomine  noalfa 
serenitatem  restram  adltnma  est.  Haie  plenam  lldem  habeffe 
dl^nabitor  eadem  serenitas  reatra^  qnam  et  bono  anfana  esse  jnbe- 
mus,  et  quam  rectisaime  yalere  optamaa,  faustaqiie  omnia  Uli  ap- 
precamar.  Datom  jn  duitate  noatra  jmperiali  An^usta  Yindeli- 
coram  die  nona  menais  julij  anno  domini  MDXLVllI«}  jmperij 
ttoatrl  XXVUhf  et  regnormn  noatrornm  XJÜÜIL 
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603.  Der  Kaiter  an  den  König  von  Polen^  Sigumund 

AuffutL 


(A</.  rü.  l  Spi.  X  /.  461.  Min,) 


TfoilMitnilMii  iMin  Tode  aeliMt  Viten. 

9.  Juli  154S. 

Carolas  etc.  serenisalmD  prlncipi,  domino  Slffisiuundo  Ai* 
giisto,  fegi  Poioniae,  mai^BO  dscl  LUnaniae  etc.,  fratri  et  cob- 
iaoguinco  noslio  diarifi»inM>»  salutem  et  fraterni  amoris  omm- 

felicitaiui  perpetnum  au^entum.  SereniBsime  princeps^  fra- 
ter  et  consan^uinee  charisslme ,  et  literac  serenitatis  veslrar  f^t 
quae  ipshis  orator  manrniricii«^ ,  synrrrc  nobis  diiectus  Stanislaus 
Ostroro^^<:  iis  nohis  retulit,  ini^t  ntt  m  iilum  merorem  et  luctnni,  quei 
aliorum  litcris  et  nuntijs  de  obitu  serenissimi  quondam  regis  Sip^- 
niundi,  g'enitoris  vestrae  Rerenitatis,  redditi  certiores  iaui  aBiei 
conceperauius,  nobis  mirum  ja  moduni  auxcre.  Itaque,  quomm 
partes  erant,  sercnitatem  vestram  jn  Inctu  pateriij  obltus  com- 
iah ,  consolatione  ipsi  eg^emus.  Eniiiiuero  ne  luctui  iiostro  tan- 
tum  tribuerimus,  ut  juterim  officio  nostro  erga  dinos  manes  Sl- 
g'ismundl  regiSj  vestrae  serenitatis  gonitoris ,  et  in  ipsani  screni- 
tatem  vestram  deiuisse  vidcremur,  t  t^i  Uli  justa  in  proxiniis  co- 
mitijs  liosUis,  vna  cum  liatre  nostro  diarissinio,  Uomauorum  rege, 
ei  jmperij  electoribus  ac  principibus  nuper  bic  persoluinius,  opene 
pretlom  tarnen  visum  est,  postquam  oninino  et  itineris  longUudo, 
et  publiconm  negotiom  moles,  qua,  si  rnquam  antea,  boc  cerle 
tempore  pluriminn  obratl  fulmiu  atqve  etiamnni  olmiiiDar,  ■« 
jbnpedtviti  qno  mlniis  exequijs  illios^  td  quod  sammdpere  copie- 
lianms,  praesented  esse  possfamis,  aJteri  eam  praainciai|i  d<«ii- 
dare;  ad  eamque  rem  deleginiis  nobflem  nostnun  ei  sacri  jmpei|| 
daplfemm  haereditariiim  et  fidelem  dflectmn  Guliebniim  TtwAsnh 
baronem  in  WalpnriT}  eoBsiliariiini  et  oratorem  nosimm,  cd  ji 
mandatis  dedlmos,  yt  serenitati  yesirae  ea  expUcare  nestris  ver- 
Iiis debeat)  quae  In  rem  praeseniem  facere  exisiimattimiis.  Mr 
mus  ergo  ab  eadem  serenitate  vestra,  ut  bunc  conslliarium  et  onr 
iorem  nostrum  benigne  aadire  ei  fidem  plenam  illius  verbis  noi 
aliter,  quam  si  nos  ooram  loqnentes  audiret,  adbiherc  vellt,  jß 
quo  rem  nobis  gratau  factnra  est,  firaiernis  studijs  oDficijsque  lo- 
stris  pensandam  eidem  serenitati  yesirae^  quam  irecte  valerc,  fe- 
liciterquc  cum  summo  remm  jncremento  regnare  jmpendio  cupi- 
mus  et  optamus«    Daiam  Aogustae  Vindelicomm  die  9  meitfis 
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Jviy  MBo  dominl  MDXLVIU.,  jnpaif  Bostri  XXYUI«,  ei  rcfiomm  . 
aostrom  XXXill« 


Ka%$er  an  den  ErmbUekof  Cohu 

.  {B^,  rei.  2  SpL  III  /.  384.  Cop.) 


Brimieniiig,  den  Biichof  Ton  Utrecht  nicht  mehr  ab  ReidisfOrtten  so 

tuUlUren, 

19.  OcL  15tö. 

Karl  von  goUes  ^enaden  römischer  kaiser,  so  allen  seiteii 
merer  des  reichs  etc. 

Erwirdig^cr  Vwher  neue  ynnd  chorfurst,  Tuns  hat.  der  erwir- 
dig*  Georg-y  bischoff  zn  Vtrecht,  ynnser  lieber  andechtlg-er ,  d.  1. 
ain  schreib en  von  jne  ansgangen,  damit  er  der  reformation  hal- 
ben, 80  wir  auf  vnserm  Jangstgehaltnen  reichstag  jn  vnnser  vnnd 
des  reichs  stai  Aug^spur^  d.  1.  vnnd  anndern  gaistlichen  chur- 
fursten ,  fursten  vnnd  slrnnden  furgehalten ,  dieselbig*  seines 
tailf?  zn  nolntziehcn  von  d.  i.  ersueclit  worden ,  an  vns  g-elann- 
g'en,  darauf  wir  seiner  nnrlacht  g^enedig^lich  veroront  viul  zueg'e- 
lassen,  derselben  reformation  vnd  d.  1.  ernianun^  siel)  «reniess  zu 
halten,  der  vng'etzweifelten  hoffnun<i:,  er  werde  sich  hicrjnu  vn- 
uerweislich  vnnd  aller  gebur  ertzaigen. 

Dieweill  aber  in  demselben  d.  1.  schreiben  g^emelt^  bischoffs 
von  Vtrcrbt  als  aines  staiindts  vnnd  furston  des  reichs,  der  seine 
gesandten  auf  e«:emeiteni  viui?;erm  jiui^sli^ebaltnen  n^icbstag-  zu 
Augspurg  gehabt  haben  solle  (villeieht  aus  vbersehung  der  cantz- 
lej  verwandten)  gedacht  wirdet,  welches  dann  vnns  vnnd  disen 
vnnsern  erblannden  an  vnnser  gerechtigkhait ,  desgleichen  auch 
dem  vertrag,  mit  gemainen, stennden,  des  reichs  vonwegen  vnn- 
serer  erblannde  jungstlich  mit  d.  1.  soundern  befurdening  aufge- 
richt,  zu  aLljiuch  luocht  g-elanngen,  vnnd  von  etlichen  darfur 
angezogen,  vnnd  verstanden  werden:  so  haben  wir  nit  vnndter- 
lassen  wellen,  d.  1.  derhalben  zuermanen  mit  freundlichem  gene- 
digem  hegern,  d.  L  welle  hinfuron  vnnser  ynnd  vnnsere  gerecb- 
tlg^khait  ditzfals  bedennckhen ,  vnnd  darob  seiO)  damit  In  d«  ,1. 
canntslej  dem  nichts  nnwlder'  aasgee.  Daran  thnet  vnns  d.  L 
ain  sonnder  gaeis  gefallen  vnnd  msernn  willen  tnnd  mainung« 
Geben  in  vinser  stat  Brasse!  in  Brabaandt  am  XIX^  tag  des 
monats  oetobris  anno  etc.  fm  SLyiiP"^^  vnnsers  kalserthmnbs  Im 
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605.    Bürg€rmei$ier  und  Rath  van  Syrier  an  den 

Kaüer. 

{B^.  nL  XI.  /.  146.  Orig.) 


Bericht  über  da«  Vermögea  des  ^^idau•.TOQ  Weinheiin* 

28.  Nov.  1548. 

AllerdnrcMeacIiUgster,  gtwmmedkügsietj  TnfiberwiadliGlisler 
pliwUher  kaker^  e.  kaj.  mat  aeien  ynnsere  schaldige,  g«lrewe,  ge- 
horsame dienst  höebstes  ylefss  vandertlteni^t  zaaoran*  AUerg-ne- 
digsterrberr^e.  r.  kay.  mL  aller^edigats  sehreiben,  Terg-ang-en  se- 
henden tagh  octobria  aoas  Brüssell  Jan  Brahanndi  aan  vniiss  Mas- 
gangen,  darinnen  sie  mss  henelhen,  Jr  haj.  mat*  Jnn  scliiillM 
afgentlich  ynnd  fülrderiich  zuberichtenn,  ob  vnnd  was  Niclanas 
Ton  Weinhaim  f&r  gellt,  scbnldt,  zinnss,  oder  annder  eiakoii- 
men,  bab  oder  gfltere,  anff  vnnd  bej  vnss,  vnnsem  bargen 
oder  anndern,  bissher  jnn  der  tftadt  Speir  gehapt  oder  noch 
habe,  anch  solch  gellt,  zinss,  schuld,  hab  vnnd  gfltere,  Jaw 
oder  den  seinen  noch  sonnst  jemandt  annderm  one  e*  kay.  nai 
ferrern  beuelcb  nit  volgenn  anlassen  etc^  babenn  wir  mit  >ge- 
pflrender  reuerentz  empfangen,  vnd  seines  ferrem  jnnhalts  vnn- 
dertheniglich  yernommen.  Vnnd  nachdem  e.  kaj.  mt.  jnn  solchen 
vnnd  annderm  zugehorsamen  wir  vnnss  allzeit  schuldig-  erkennen, 
habenn  wir  zu  desto  grüntlicher  erkundigung^h  diser  ding^li  alss- 
baldt  beuelcli  vnnd  :j:<']>(Ht  jnn  alle  vnnscre  zünlllcn  aussg-elin, 
vnnd  bej  vnnsrrn  bnrutin  vnnd  '/u«cp(banen  vff  jre  aidspflicht 
darufl'  aigentliche  befragungh  püegeun  lassen.  Wess  vnnd  Avie- 
uicl  vnnj^  nun  von  denselbenn  ang^ebenn,  gipt  jnnligende  ver- 
zaichnus  zuerkennen.  Daruft'  vnnd  dabej  wir  dann  gedachten 
vnnsern  bur«!:ern  vnnd  zugetbanen  aufferlegt  vnnd  ernstlich  eiii- 
gepundcn,  an  solchen  babendea  zinnss,  giiltenj  schulden  vnnd 
annderm,  es  sej  klein  odtr  ijross,  one  e.  kay.  mt.  oder  ann- 
stadt  derselben  vnnsern  weithcru  heueich  vnnd  heschaid  nicht< 
zuucrendern,  zuuereussern  noch  zuuerwctiden.  Was  dann  vnnss 
vnnd  geniaine  stadt  hetrillt,  sollenn  e.  kav.  mt.  wir  vnndcrtlienigst 
ult  verhalltenn,  das  nit  one,  das  vi<'li^emelter  Niclaiiss  von 
Weinhaim  vor  diser  zcitt,  henantlii  h  jm  verfjraii^nen  vier  vuud 
viel  t/.ig Stenn  jare,  bej  vnnd  vff  vnnss  vnnd  der  stadt  ein  leip- 
gedings  güIdU  n  ,  nemlieb  funfftzigh  gülden  jnie  sein  lebenlangh 
alle  jar  vnnd  aines  jeden  hesonnder  auff  Martlnj  znraichenn ,  de- 
ren jme  auch  jetzt  zwaj  jar  nacheinander,  so  er  die  erlept,  von 
vnnss  vnbetzalt  aussstendig  pl leben,  erkaufft,  vnnd  dagegen  voi 
vnnss  gewonUebe  viinnd  vnnd  verscbreibungh  erlangt  bat,  dar- 
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Innen  wir  vnnd  genuJne  etadt  Speir  Tnaser  altheifconunen  ge- 
wonUclien  form  nach  ynrnut  gegw  Jm  nololief  fbaitiJg*  g^enn 
auff  allen  vnnd  Jeden  gedachter  sUdt  renthen,  sinnssen  vnd  ge* 
fellenn,  vnnd  auch  dieselben  ftir  alle  raub,  nam,  krieg}i,  ver- 
pott;  aufflialltenn^  Yiind  alle  anndere  dergleichenn  bebelff,  anm 
seberpffiatenn  yeracbrlben«  wdlche  Tnnd  anndere  der^Ieicben  ver* 
schreiben  auch  wir  vnd  alle  rathsmanne  jnnsonderhait  bethenren^ 
vnnd  niU  atdenn  vnucfrprttchllch  auhalUenn  becreffU|^nn  müssen, 
allao  das  vnuss ,  (wie  e.  kiy.  mt*  selbst  gnedigst  zoer- 
messen  haben}  die  vorenthaltung'  solcher  jarlichenn  lelpgedings 
^fülltenn  vber  so  srharpffe  betheurung^h  viintl  Tcrpflicbtung"  vmb 
souiel  desto  scliwerer  lallen  vnnd  vanss  vfinct  vnnserc  nach- 
kommen  /.uaHeihand  beschwerlichen  vnnd  a  ('rlt't/.licJicn  ikk  lirede 
g'et/iO«;enn  vnd  edeutet  werden ,  auch  vunss  liiiuaciimais  jn 
zutra^^enden  hilUenn  vrind  diennsten ,  e.  kay.  mt.  oder  dem 
reich  zulaistcn  vmb  Houiel  desto  schwerlicher  bej  den  leuten 
^ellt  auffzupriug^en  sein  mücht.  Derwe^ea  e.  kay.  mt.  wir  ^ant'A 
vnndertbeni^sts  vieiss  pittenn,  vnnserer  ehren  hierinnen  g^nedig-st 
bedenkens  zultaiienu,  vnnd  derselbenn  hierunder  ^nedig^st  zuuer- 
schonen,  vond  die  sachenn  sonnst  auf  andere  oder  doch  dlsc 
mlllte  wegh  zu  richten,  damit  vnnserer  vnnd  gemainer  stadt 
trawen,  jsrlauben  vnnd  ehren  dissiak  für  allerhannd  g-ei'ahr  vnnd 
anrurlichen  nachrede  niöchtc  g-esichert  werden.  Darnebenn  mö- 
g-en,  noch  sollenn  e.  kay.  mt.  wir  nit  liergen,  das  wir  (alas  de- 
nen sein  ^^iclausenn  oder  annderer  gegenn  e.  kay.  mt.  beschehcne 
bclaidi^ungen  vnnd  viiciiarungen  nie  gefellig  noch  Heb  geweat), 
jme  vnnd  auch  andern,  so  sich  nach  jüngst  nerleflner  kriega- 
handlung  wider  jnn  vnnser  stadt  niderthon^  dasselbig  nit  gcstet- 
tejin  wollen,  soider  jme  ynd  jnen  die  rermeidongb  derselbenn 
blas  rS  e.  kay.  mU  wMer  begnadigung  ernatllcb  gepottea  rnnd 
v%elegt,  alss  sieb  aucb  er  Nlclanss  derselbenn  blas  an  vnnd  ' 
seilber  entbaltenn,  Tnnd  fllrler  nnentbalten  oder  aber  gepärendec 
straf  angewartemi  babenn  würdet»  Wölcbs  alles  e*  kay.  mt^ 
▼ansenn  aüergnedlg^lenn  alalgen  vnnd  recbtenn  berren,  auff  de-^ 
reo  gnedlgs  begem  wbr  anss  sebuldiger  gehorsame  nit  vorball^ 
teim  sollen,  Jrer  kaj.  mt.  gnudne  stadt  Tsd  vnnss  Ja  deren  gne- 
dlgst  sdMts  vnnd  scbbmi  allxelt  geborsaalleb  vnd  vnnderlbenjjgat 
bMdiend.  Datmn  nltwocbs  38  noaenbris  anno  XLVIII« 
IL  kaj.  flMit. 

vnndertbenigste 

bnrgermeister  vnnd  rhat  ^ 
der  Stadt  Speir« 
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606*    Bi$ehof  PhUipp  ton  ^peier  an  dm  Kmm* 


(Btf.  f»t  XI,  /.  U4K  Orig.) 


N«chikhi  iMtrefieod  ein  C4NnHiiiM»riQm  an  Gnfen  Friadrich  xn  CimIL 

Dee. 

Allerdurdileacbti^ter ,  grossmediUgiHer  itnftebcr  kabcr, 
e«  ktj.  mL  sein  nein  anifiehtig-  g-epet  ni  got  vnd  vndertlciif 
williir  ▼imI  sehnldf^  dienst  alsett  gehorBanUeli  innor  lieratt.  ü- 
lergnedtgstef  kerr,  naelideni  e.  ro».  kef.  ml.  mir  ein  «ller|w- 
dfgite  conmlBsion)  lierren  FiMerleken ,  granen  md  kern  m  €^ 
stell  lieiM|t«>»  BuAi  einer  renlfelten  dUtton  vnd  teitrap  It- 
tel nedistuerscldenen  dendetstags  nach  Martl^f  episqofj 
XV*^  nenenlifis  snaeUeken  lassenn,  kak  Jck  dieseU»  nit 
render  sdhnldlger  renerents  mdertkeniirlk.'ken  empfangen,  gib  t 
kej*  mt  als  meynem  allergnedi^teii  hern  hiemlt  jnn  Tnileribe' 
nlgkidt  zQuernekmen.    Als  jch  nlt  erfaren  künden ,  wo  gedackff 
grsne  Friderich  von  Castell  sick  jtnanden  halt  oder  safindai  scff 
kab  jch  jnn  vndertheoifer  gehorsam  solchen  vleis  fnrgewei^ 
das  jch  beide  wolgeborne,  Conraten  vnd  Heinrichn,  grauen 
kern  zo  Castell  geprflder  venndekt,  das  sie  beide  algner  prm 
zu  mir  alher  gen  Vdenheim  kumen,  denen  jch  e.  kej.  mt.  cm- 
raission,  souiel  gepurlich,  anerkennen  geben,  vnd  nacli  aller- 
handt  g'ehaptcn  erjnderiing*  sie  sich  benuhnien  jre  antwuK  w 
jnn  55chrieftn  ziisrliickcn ,  wie  hescheen,  vnd  jch  jnen  wideriie- 
schriehen  vnd  vi"  jr  anbirtcn  vnd  ho2:crfTi,  e.  kry.  itit.  iiriiriDal 
cltation  jrcni  bruder,  ^rai  Friderichen ,  liewisslichcn  xuantwur- 
ten,  vbersendet,  alles  laudt  beiligenden  abscbriefllen.  Dieweil 
nft  onp,  da«3  durch  lan^-e  fnrschnng,  wie  die  gepruder  vonn  C*' 
stell  anzeigt,  sich  dieses  etwas  verzlhcn  möcht;  so  ist  nebii 
jnen  geprudcrn  von  Castell  niyn  vndertheniirst  bithen,  c. 
mt.  wollen  alierp^nediirst  sollirhen  ver/uü:^  kt  in  liescbwerdt  ii'^'''' 
mysfalleris  drag^en.     Vnd  wfs  mir  vf  solches  iernor  beg^e^ii'i 
wil  e.  ki-y\  nit.  jch  jnn  vnderthenig-er  scholdig'cr  g-ehorsani  vf  to 
förderlichst  berichten  vnd  anzeigen,  mkI  mich  Jnn  dem  vnd  all(!S 
andern  gegen  c.  key.  lut.  als  meinem  aller^ürnedio-sten  bern  u  i^ 
ler  vnderthenig'ster  g^ehorsam  erzcigenn.   Viui  tliue  liicHut  e.  kf/- 
mt.  mich  mhI  meine  stieül  denmtigrlich  b^uelhen     Datum  Vdci- 
heyni  uiitwoclis  nach  conceptionis  Maria  anno  etc.  XLVlil* 
£•  k.  mt. 

vnderthenlger  caplann 

PBfLfPS, 

kisckof  an  Speir  vnd  prokst  an  WeissesbaV* 
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607.     Btatthaller  und  Räthe  mu  Cassel  an  den 

Kaiser. 

{Ref,  rel.  XI,  f,  153.  Orig.) 


B«ricbt  Aber  da«  der  geächtetes  G.  v.  Riekenrode  und  Fr.  ?. 

38.  Dee.  154d.  . 

Aller4larclilaiiclt%ster ,  grossmeditigster ,  TnlierwIiMlUicli- 
ster  kajser,  fürst  Tiyid  hm,  e«r.  kajr.  mt  seien  vnnser  ynder- 
tlieiii^st  schuldig'  wnd  geliomane  vleiswilUiir^  diennst  wnor* 
AUer^edig^ster  herr,  eur  kay.  mU  scfaraibeii,  darin  sie  vnns  al« 
ler  gnedig-st  beuelhen  sie  zu  berichten,  was  für  liaab  vnnd 
ter,  g-elt,  schulden,  zinssgülden  vnd  anders  Georg*  Tonn  Reckem** 
rodt  vnnd  Friedrlcli  vonn  Reiffennberg"  vf  vnnserm  g-nedigen  fur- 
sten  vnnd  hern  zu  Holsen  vnd  dcssselbcn  g-epytb  jn2ro?»a]>t. 
vnnd  JiiemaDts  dauoii  et/iwas  volgen  zulassen  bis  \  11  weiternn 
bescbaid  etc.,  habcnn  wir  verlauffencr  tag-e  mit  gepuriiclier  re- 
uerentz  empfang-en ,  erprochen,  jnhalts  verlesenn. 

Vnnd  souil  erstlich  vnnser  person  antrifft,  sein  wir  warlich 
hie  jn  firennnijrer  ant/.al,  kaiiiTijit  /.wenn  oder  drey  vnnd  wissen 
vüßu  solchen  dienn^cu  keinen  sonnderlichen  beriebt,  haben  aber 
derwegen  vnnsers  gnedigen  fursten  vnnd  hern  chammermeister 
vnnd  chamnierschrciher,  als  die  (jtzo  jn  dem  werck  der  execu- 
tion  vor  Nassau  ^vi(ier  vnnsem  hern  erkenter  vrtheil  aussen  sein) 
vnnd  villeicht  heuor  vnn.s  etzwas  vmb  diese  sachenn  wissen  moch- 
ten; desgleichenn  den  gebrudern  von  Schachten  (als  die  ein  be- 
haussung  vnnd  etliche  guter,  so  Reckenrodts  gewesenn  Fond 
Jn  iaimd  ii  Hessenn  gelegen  sein,  ein  zeither»  besesBcn  vaiid 
noeli  tattsen)  besehrlekeii  vid  angelangt.  Bmf.  der  cbaanier-' 
mekter  Timd  diammersclireiber  vnne  bericht  geOmmkf  wie  e*  kaj« 
mt.  M8  Jnl^eiider  copiesii  znbefimilenii«  Ab  d^r  nsiUr  andern 
darin  meldung  bescliielit  vonn  anfatehenden  nolt,  so  Fridridi 
renn  ReiÜBBl^rig  nock  des  besckeenen  kriegs  halben  nwdrt  an 
mneetni  kern  snfnrdem  vndecBteken}  ¥issenn  wir  ▼nns  deraci* 
kenn  sebnlt  nicbt  sn  beladen,  senndein  ackten  ann  vielen  vrwi- 
chen  vnnsern  gnedigen  farsten  vnnd  kern  denselben  ansptandt  «ä 
benalen  vnpflichtig. 

8o  kiüien  die  vonn  Schaektenn.irnns  gewiesenn  das  origi«- 
nal;  was  gestalt  «ie  die  guter,  so  Reckenrodt  Jm  kndt  zu  Hes- 
sen gehapt,  an  sick  erkaofft,  vnnd  Gnnden  e.  kaj.  mt.  dauon 
hterbejligenndt  ein  auscultirte  wahrhafftigc  copej,  welchenn  kau  ff 
aiirh  vnnser  g-nedlgcr  fürst  vnd  herr  zu  Hessen,  als  der  lelieiiii- 
herr  hewilUgt«  Daraus  Kusehmia,  das  die  vonn  SeJuditen  we- 
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der  Reckenroden  oder  denn  stincn  j< mants  et'Äwas  weiter? 
solchen  erntern  ^estekea^  soiuulera  ilieseUieB  für  Jr  aigea  er- 
kaufli  guter  lialtenn. 

Sonnst  et  fiabenn  wir  vber  allen  vleis  nichts  dieser  diti«r  jw 
Tfin5?ers  ^iieciliicnri  inrsten  vnnd  hern  zu  Hessen  lande  weseodf 
weiter  erkHiniii»en  nuisren,  dann  wir  daiion  cur.  kay.  mt.  Back 
jrcm  besrlieenen  beireren  nichts  y.u  uerhaiten  vnns  8cliuldi«r 
kennen.  Wilelis  wir  derselbenu  jrer  mt.  also  vnnderthemg:st  hia- 
wlder  nicht  v  oltenu  j>erg:en,  vnnd  thiin  vns  jr  zu  gtiaden  jii 
aller  vnnderthenigst  beuelhcn.  Datum  Cassel  am  28.  decendirk 
anno  etc.  48. 

£ur.  kay.  mt. 

aller  mdertlienl^te  scholdi^e 
gehorsBtme  Fand  yWwiflligc 

stathaUer  Tud  fdk 


606«    Werbung  de$  üh»rfür$fm  MofUm  Mm  Primm 

Fhilipf  von  Spanien. 


Bitte  tun  Verwendung  beim  K^ts^r  für  die  Urledi rniog  des  Jiaedgwifa» 

l>ie  enheille  Antwort  de«  Priuzea. 

27.  Jan.  1549. 

Oiiae  diix  Mauricius  elector  principi  Hispaniaram  dixit^  cum 
UIhih  1  rideiiti  Visit,  et  ^ne  reapoodit  serenkaimiw  pdaceps^« 
janoarii  1549. 

Elector  Saxoniae,  <]ux  iMauriüui^  presentibiis  cardiaalibus  tri- 
dentino  et  anirusimio  per  Carlcbitium  satis  prolixa  oratioae  ^er* 
principcm  nostruiu  est  allocutus,  tliccns : 

IjuaiUum  ipse  ex  toelicisslmo  aduentu  sereniuüs  suae  laeildv 
acceperlt,  id  ex  eo  satis  colli^i,  quod  ipse  tarn  difficillimo  et  loif* 
itinere  domo  proficiscens,  ser"*  s.  In  ipsius  Germaniae  Uift* 
aaliiare  rolterit  NearfiiJ  aot  i^notun  esae,  qua»  protnptiflflü 
«■Ino  ükuriaalMj  prog^aitores  ^  e  d«i#  Sazoiiae  jBvMiMWi 
piogoaitoilbm  au  a^  nuafane  lamaals  jnperalorÜNis  ^tt  reiiMi 
ex  iacljta  domo  Avslriae  orioodia  liaeteBoa  fideliaalma  iaa«^ 
riaL  Qoo  p«Blo  ettam  ^  das  Maarltiaa  atatin  all  laifio  prh- 
dpataa  caeaareae  »a^  in  oamOiaa  alaa^em  Jbdttcia  exptiti^ 
aibaa  vel  per  ae  Tel  per  aaaa  praaalo  faerit,  el  piae^we  ^ 
▼Mma  lala  bellieo  loauittii  b.  m^"  neonaaaaia  Tplnartt  dMCi««« 
qaamfaam  ad  hoc  ab  adneiaae  pariis  daauas  sibj  summa  lecefl- 
aüadlae  daaiaeliB  plaribaa  law  mlaia  tarn  paliidtalioBihBf  M 
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i#Ill€itata8;  8e4  cl  perMMn  et  omb  beiui  TUia|fiii 
erJMB  addiuerit,  ne  vUo  pacto  8.  deease  iriderelttr.  Stn* 
du98e  eUanii  Tt  s«  inteatlODes  ia  onmÜNiB  coiisQyft  ^npeifp, 
pr«eei|^tie  in  conitys  i^Mlrenb  angosieiisilKis  mmopefa  pfOM- 
«•fentuT)  Jflio  in  ipso  ne^ocio  rel%ioni8  iU  se  ad  mentem  s.  m^'*' 
aeoommedasBey  vi,  si  reliqvi  status  jmperij  paria  facianl,  faoUa 
sperarj  queai^  opUoMun  cencoidiae  Yiam  in  Germania  fnoad  boc 
ittirj  posae. 

Uaec  oHsla  non  ideo  enrnnenkrj^  qvaai  ipse  dux  liisce  ne 
nuMpiopere  eupiat  efferre  vel  «mesareae  naiestati  exprobrare, 
quasi  pro  his  seruilijs  debitam  mercedem  a  s.  m**^  non  acccperit; 
quinfnio  sc  libeutnr  ag-noscere,  tamctsi  s.  maicstas  ipsuni  honore 
electoratus  et  parte  proumciae  Saxonicae,  qiuu'  antea  fuerit  du- 
cis  Jo.  Fridcncj,  honorauerit,  se  tanien  suae  iriaiestati  tanquain 
vnico  (lomii)ü  suo  long-e  plus  esse  oblig-atnin.  Haec  autem  ideo 
tantum  liiisse  in  medium  addnrta,  vt  Serenissimus  princeps  intel- 
liii^at,  eam  affectioncnij  i|natii  ipse  eriia  caesaream  maiestatem 
piurimis  ratlonibus  habeat,  iaui  in  ser  '  s.  (jiiasi  ordine  sanguiiiis 
deriuarj,  ita  vt  ipse  dux  uon  minus  ser  '  s.  proprie  sang^uine  in- 
seruirc  ciiplat,  quam  liactenus  caesarcae  ma^*  et  fecerit  et  adbuc 
libenter  sit  facturus,  maxime  cum  videat,  sicut  eandem  corporis 
tormam,  ita  earidom  maiestatem,  et  mag'nitudinem  antmj,  quae  iu 
caesarea  maiestatc  sit,  in  ser*^'^  s.  clarissime  elucescere. 

His  itaque  et  alijs  rationibus  scse  commotiun  ea  potisaimmn 
raüone  hac  appiilisse,  vt  illam  animj  soj  proKptilndlnem  vna  enm 
aenitijs  nnin  sei^  a.  presens  oiTemly  rei^inde  ner^*^  n.»  rl 
ea  gnio  anime  mscipere,  seqoe  senper  inprioiis  commendatiun 
liabere-  dignetnr* 

Deinde  cnn  qnoddain  negodm  sH,  quod  ipsnni  nagli  ^nwi 
Tllam  alind  aa^al  et  torqueat^  Tideiieet  qnod  äeeer  et  cense- 
brin«8  ms  lantgranioa  Uasniae  adlmc  in  caesnreae  maiestatla 
ei^tiaitale  teneatnr^  refare  ser"  b»,  vt  Bnper  ee  aü^pdd  an- 
dire  reiit« 

Se  qnidem  non  difBteij^  ^in  lantfrauias  caesaream  maieata^ 
tem  in  praeterita  reliettione  g-raaissime  offenderit.  Attanan  rar- 
BBS  esse  yerissimomy  qaod  idem  iantfr^^vins  quasi  pfimnn  -inde 
maniis,  et  licet  in  g'ratiam  saae  maiestatis  non  eaaet 
receptos,  quiete  tauMn  aese  domj  continuerit,  nihil  vlterius  ai- 
tentando,  adeo  quod  non  inconnenienter  diej  queat,  id  inter  prae- 
cipiias  fnisise  causas,  quod  sua  maiestas  g'loriosam  illam  victo- 
riani  tanto  citius  sit  adepta.  Jani  vero  compositis  rebus  saxoni- 
cis  cum  laiiii^rauius  adbuc  integ^ris  dominijs  suis,  integ'rls  munl- 
tionibus,  inte^ra  summa  pecunianim  potni!^5?et  saliem  aliquam  de- 
fensionis  viam  experirj,  maluisse  eum  suae  maiestatis  elrnientiae 
confidcre.  Et  sie  fidem  ipsius  ducis  Manritij  ac  electoris  branden- 
bufgensls  seeutum  pcruenisse  lialam,  dedidisse  se  in  suae  maie- 
statis. liberani  potestatem,  acoeptasae  capUalationeni  ^anissimami 
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qm  et  Ingea^  peenalmii  mumm  ei  omf^os  ImMUtis  iHsUM«  el 
iestructiooe  omnimn  nmittioiisiii ,  vna  tanimn  esoepto^  UmU 
nraktatos.  Vitra  haec  omnla  Ipsam  lam  diuturno  tempore  ta  arcta 
captiaitate  detentom  amisisse  interea  temporis  praecipnam  partem 

dominionim ,  amisisse  oniiiem  reputationem ,  quam  antea  in  Ger- 
maitla  habuerit ,  romposuisse  cum  pluriinis  piincipibiis  et  alijs 
»tatibus  antea  per  ipsutn  ofleDsis,  et  taiukni  eo  mkeriaruni 
esse  redactum,  vt  merito  viderj  qacat,  ipsum  iam  pro  pecca- 
i\s  sat  condi^rnas  luisse  peuas ,  ita  vt  omnibas  bis  considerati» 
apud  siiatii  luaiestaiein  nunc  misericordiae  et  denientiae  deiieat 
eM8e  locuH. 

Rosrare  itaque  se  ser*^  d.,  in  qua  ipse  dux  maxime  in  faw 
causa  omueni  spcm  suam  collocatam  babeat,  vt  »er^  s.  pro  ex- 
ceUentj  ipsiue  inercnio  baec  omnia  ciilisrenter  corisideret.  Kt  si 
in  liac  parte  ipsj  lantiirauio  non  velil  ^ratlficarj,  saUeiu  rcspiciat 
et  personam  ipius  ducis  Manricij  et  electoris  brandenburg-ensis, 
quorum  vtriusque  fides  et  existimatio  in  hoc  negocio  miice  ver- 
aetur.  Perpcndat,  quam  fideUter,  quam  syncero  aafano  ipse  te 
kteteaiifl  emiia  tractoverit,  quasia  affBcttae  se  in  beaeuolcaiiiB 
991^*  8m  cvnuierft  insfanarj,  quam  pantns  di  •er*'  0*  «e  in  •■li' 
ktts  ^diibere  deditkniMan*  Iiis  omnÜHis  atleslis  ser*  s»  osHj 
üligestia  apvd  cnesaream  maiesiatem  intemdaty  Ti  taadeai  sm 
matestas  ivsUe  ifacimdiae  nodmii  iupoiiaty  landgindi»  ipsn,  a 
fM  -ift  ian^s  calMNiUtlbM  ioMiers^  nM  an^Biis  ait  perieiüj,  qied 
m  Qannaidae  taribainras  slt,  maedoie  staatilnui  laai  e^r^ys  se- 
Guritatllras  pve  Ipso  praesÜtiSy  tarn  graaj  captioitate  Iii«fei«  Nee 
Mkave  BOy  iinin  rbj  ser"  s.  se  in  hoc  dUigenten  et  sjncenm  bi- 
tercessorem  (qiemadmodiiiii  ipse  dnx  omnino  speret)  apnd  snam 
Msiestaleiii  exliftitam  sU,  quin  ssa  maiestas  pro  patemo  affeciii, 
qno  ser*  s.  tanquam  filiam  yBlonm,  dilecteinnm  ei  obsequenliB- 
iInMmi'proseqnatar,  facile  se  passora  sit  exoraij. 

Factaram  In  hoc  s.  scr'"  opus  pijssimnm,  inclinaturam  er^ 
se  procul  dubio  omnium  2;"ermanonim  prinripura  animos,  pracbitu- 
ram  de  se  insig-ne  clementlae  et  bumanitatis  specimen,  et  ipsum 
duccm  Mauritium  vna  cum  electore  i)caiideiibiir^eKi8i  perpetuo  ser- 
uitiorum  vinculo  sibi  obstricturam. 

Et  cum  ipse  däx  proprijs  neg-ocijs,  et  ijs  quidem  g-ravissimis. 
impeditns  pro  soUicitando  ne^ocio  hoc  tempore  in  Flandriam  pro- 
ficiscj  nequiret,  ideo  exorasse  rev'"  cardinalem,  vt  vlces  ipsios 
suppieat,  sperans  hoc  ser*'  s.  non  ing'ratum  futurum. 

Ad  haec  fntt  iussu  ser"*'  principis  ex  consilio  illostrissimi 
ducis  Aluac  responsum. 

Qaod  dux  Mauiitlus  seruitia  sua  serenitati  suae  offerat, 
ipsi  de  tanto  principe  non  posse  non  esse  gravissimiuii ,  ea 
potissimim  ratione,  qnod  ser^  s.  iam  antea  persoBaai  ^sins  Mdi- 
«ertt  suuBis  et  proesl  Aubh  TerisBlmfai  ÜiMMÜbvl  enelü,  adeo 
qasi  ser*  s.  Hkm  elian  idisealen  tot  praealaitiBBivirai  rliiiitai  . 
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nomine,  qui]>us  ipse  praeditus  diceretur,  vnice  ei  aitiaie  et  omnj 
Sonore  proseqoi  ftierit  coacta.  Jm  vero  cum  ipse  praesens  in 
eOBspeetnni  ser*^  b*  venerit,  adeo  niUl  esse  ab  ea  existfanatlone, 
quam  Mr*  s*  de  ^so  habnefit»  diininatiini,  ipse  long^e  mag^is 
eniBem  spem  et  expeetationem  ser^'  tu  vioerit.  Ideo  ser »  a.  aml* 
oitfanr  ipslas  labcnÜssioMi  anino  expeiere,  nflüiqiie  ma^is  deside- 
rare,  quam  yt  beneoolenyae  svae,  qua  Ipsum  rnice  proseqoaCiiry 
aliqua  cerU  indioia  de  ae  praebere  poasitl 

Oaeternm  quod  ad  causam  lant^aaij  attbieret,  andfuisse 
dleu  ser*"  s.  iaindodmay  qaomedo  üla  ex  aliqua  parte  acta  sit,  ei 
quid  biac  Ilde  interuenerit,  adeo  quod  ipse  lant^pranius  tandem 
ifi  caesareae  maiestatis,  dominj  et  patris  8i|j  obseruaBdissiml  et 
dilecüssimi,  captiuitatem  foerit  redactus;  et  qwuiiiiis  ser"*  s.  vlcem 
ipsius  laa4rraiiy  4oleat,  videns  priudpem  ^eimaniql  et  antiqui 
nominis  tarn  g^raaem  incurrisse  olTensam,  vt  caesareae  maiestatl 
penas  dare  fuerit  coactus;  numquam  tamen  Interim  dubitasse, 
qoiii  sua  maiestas  pro  insig-ni  ipsiiijs  tum  prudentia,  tum  relig^ione 
et  tra(  tandoruni  nriroriorunique  dcxteritate  illius  detentiouis  de 
ipso  lantgrauio  in  Imiic  vsque  diem  faetac  maximas  et  rrgen- 
tissimas  liabuerit  causas.  Oiias  tamen  ser^  s,  nunc  oniittens 
ad  maiestatis  suae  deterniinaUouem,  sicut  aeqoitas  ipsa  postalet| 
reyciat. 

Verum  vtcunque  isla  se  liabeant,  ser™  s.  facile  agnoscere, 
quid  in  hac  parte  Ipsi  potissiniuitt  diicj  Mauritio  debcat,  non  so- 
lum  ratione  sanguinis,  qua  inclyta  domus  Saxoniae  domuj  Austriae 
ab  antiquo  coniuncta  sit,  verum  etiam  et  mnlto  mag-is,  quod  ip- 
semet  dux  Mauritius  caesareae  maiestati  haclcnus  in  onmibus  nc- 
iiotys  et  doHij  et  foris,  manu  et  consilio,  cum  dispendio  rerum 
suanini,  cum  periculo  pioprij  sanguinis  strennue,  fideliter  et  dU 
li^enter  inseruiuerit.  Quae  certe  omnia  quemadmedimi  per  Ipsun 
aliquanto  copiosius,  et  tamen  eam  rerftate  enanraU  faeffnt,  eins 
esse  poflderis,  vt  ipse  prae  alijs  praecipuo  quedam  fiiaore  svae 
midestatls  merito  dif^mu  esse  ceasendos  irit  Bis  omnibas  specla- 
liter  nunc  trgh  ser*"  s.  tanquam  cunulmn  accedere,  quod  Ipse 
diix  tarn  dlffii^  et  longinqno  itinere  reltctls  omnibas  suis  nego- 
cys  bnc  adaolaiierit,  tantammodo  yt  ser*"  s.  salntaret  et  in  Ger- 
manlam  Yenientem  excq»eret.;  Inde  «atis  colligi»  quam  syncera 
alTectione  ser*"  s.  proseqnatnr.  Et  e  conaerso  ser""  s.  ingr»- 
titadinis  notam  Tix  posse  elTugere,  nisi  tantam  animj  demon- 
stratlonem  ab  ipso  factam  rarsns  qnocmiqae  modo  stadeat  de- 

mereij.  '  *    . . 

Com  itaqne  lantgraoius  tanta  propinquitate  ipsj  ducj  Maiintw 
coniunctus  sit,  malnisse  ser™  s.  in  gratiam  ipsius  dncis  rt  eins 
potissimum  hituita  intercessionem  hanc,  si  negocionim  qualitas 
hoc  postnlaret,  in  alium  quendam  modnm,  qui  lantgrauio  mdioij  ^ 
et  omamento  et  TtUitaQ  esse  posset,  impendere.  Scd  quoniam 
IL  .  40 
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res  iU  86  Wbeati  H  mme  pro  depreoatioM  peaae  Uokiimk  c( 
llberaüoMe  captlnlUtls  tetercedettdinii  sit,  Ubne  «on  pMse  sei* 
s.,  id  qaod  dnx  ülaiiridiw  laato  sMio  logMertt,  tUo  mI» 
detMctaie  Q«ii  potlu  paraUm  eaae  ser*  b.  iU  in  Imc  ae- 
goeio  caesaream  maiestatem  ex  animo  deprecari,  Tt,  si  qmi 
ap«d  fl«an  maiestatem  in  hac  parte  impetrarj  queat,  Id  ser' 
a.  tanquaiii  otedietttiarinius  filius  speret  se  forte  prae  alijs 
esse  factaram ,  adeo  quod  dox  Mauritius  vna  eon.  electore 
knuideaburgensi  piooul  dubio  aensuij  sint,  ser"*  s«  optiBij  ia^ 
terceaaoria  officio  non  defuissc.  Daturam  hoc  suromae  beneao- 
lentiae ,  qua  dncem  3laiirit!um  prosequi  ccperit ;  daturam  af- 
fectionj,  qua  principes  ^rrrnianirj  nominis  complectatur ,  vt  qaae 
ipsam  GenTinnlaiii ,  ex  ijua  ini'lvti  siij  proiceuitores  ortaui  duxe- 
rint ,  loco  dulcissiniae  patriae  haJoeat ;  daturam  denique  ofBci)» 
llUliiaiiitatis,  quam  ser*  s.  iiunqiiani  a  se  allonaiti  esse  velit. 

Et  in  omulbuä  alIjs,  In  quibus  licucuoleiitia  ser^'"^  8.  ipsi 
durj  Mauritio  vsuj  esse  possU ,  ita  se  seinper  exhibituram 
propensam  et  inclinatam .  qnciuadniodum  hoc  sumiiius  ille  can- 
dor  et  affcctus,  quem  io  ipso  duce  persenserit ,  desiderare  vi- 
deaiu). 

Caetenim  personam  rev"*'  cardinalis  tritleiitiiij  pro  soilici- 
tandu  liüc  nci^orio  ser**  s.  vnice  esse  gratam  et  acceptam ,  et 
ad  ilHus  instaiiiiam  ser"*  s.  uon  minus  omnem  operam  suam  Ii- 
benter  impensuram,  ac  si  Ipse  dux  praesens  adesset,  cuius  aiH 
sentiam  iq^d  ser"  s.  in  hoc  satis  debere  esse  excusatam. 


609.     Ihr  Kmket  «m  Kamg  FerdiHmmL 


CoimniMoriiuii  ISr  Schlicbtung  des  'RecliCistreltM  swltchen  dem  K9Mg  tw 
Polen  und  dem  Hodmeirter  de«  deuteohea  Oideoe» 

n   Fehr,  1549. 

Cum  in  controversia ,  quae  inter  re^niim  Poloniae  et  ab  co- 
dem  regne  causam  praetendentes  ex  unrt,  et  administratorrm 
magni  mag-istratus  Prussiae  ac  mag^istrum  ordiriis  Theiitoniconim 
tarn  in  Germania  quam  in  Italia  ex  adversa  parle  super  prn- 
prietate,  jure  et  doiniaio  provlnciae  Prussiae  vertilur,  jam  autea 


>  *)  S.  den  Brief  des  Prinzea  au  deu  Cburfürsten  Moritz.  Pir.  ÜI5. 
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in  aliquot  diella  jwperiaUbiis,  cmn  partidpalione  et  Toto  jmperli 
or&noi  4e  anicaUSi  tractatione  inter  partes  ineuida  proposttam  et 
agitatum  sit^  ea  vero  res  oi»  alia  impedimenta  hactenas  ad  effectum 
dedncta  non  sit^  et  nod  lo  proximis  comitiis  nostris  jmperlallbus  apud 
Angiistani  Vindelicorani  habitis  ex  voto  et  suifragio  eonundem 
inperO  ordinum  liane  amicabilis  tractationis  inter  partes  viam  de- 
nuo  aniplectendam,  et  propterea  commissarios,  qui  causam  aniica- 
biliter  (absque  tarnen  praejudicio  vel  impediniento  judiciarii  pro<- 
cessus)  companerc  studrrent,  deputandos  esse  duxerimus,  atque 
ad  eani  transactionem  sereuitatem  vf^stram  tamquam  Bobeniiae  re- 
g-ciii  ulriquc  parti  opportunaiii  rati  ab  ipsa  screnitate  vestra  ini- 
petraverimiii^,  ut  soasu  et  hortatu  nostro  iriducta  iianc  provinciam 
io  beaeücium  pacis  et  trauquiUitaiis  poblicae  ^iibire  conscnserlt, 
proinde  ut  controversia  baec  ad  desiiieratani  concordiaiu  (id  quod 
pro  fraterBo  ilio  erga  serenissimum  Poloiüae  reg-em  aroore  nostrp 
et  inter  nostros  et  jmperii  sacri  et  illius  serenitatis  ac  reg-ni  Po- 
loniae  status  et  siibditos  pacis  et  aniicitiae  alendae  causa  summo- 
pere  cupinius)  aiiquaado  couduci  valeat:  eandem  serenitateiu  ve- 
stram  tamquam  Bobemiae  reg'em  biyus  causae  comniissarium,  citra 
praejudicium,  ut  supra,  deputayinius  ac  tenore  praescotium  jmpe- 
riali  autboritate  nostra  deputamiis,  |)leuauiquc  Uli  facnitatem,  pote- 
statem  atque  vicem  bac  Im  ic  no^tram  concedfnuis,  sinuniopere 
illaiu  bortantes,  ut  vocaiis  ad  diem  coustitutaiu  ei  Iii  locum  op- 
portnnum  partlbus,  eisque  sammarie  auditis,  omni  studio  anniti 
velit  causae  et  controrersiae  buic  amicabiliter  componendae  et 
transi^endae.  Quod  si  yere  adUbita  omni  diligentia  res  per  ye- 
slram  aerenitatem  eomponi  non  posset  (qaamris  nelbra  speramus), 
in  emn  cason  seresitas  Yeslra  de  tota  eavaa^  et  qaid  inpedi«* 
menti  elwtilerit,  quonünas  coniponi  potuerit,  ad  aas  referat,  quo 
deinde  post,  slve  oam  nllerlore  statuiim  japerü,  sire  allter,  proiit 
oppertanan  laerit,  pioyideri  oenstitiiiqiie  poasit  id,  qnod  n^patli 
qnalltas  exlgere  videUtnn  In  quo  sercoltas  vestra  renr  se  dliNUiin, 
tranquillitati  poblicae  utilem  et  noliis  gratam  factara  esi  Batan 
siib  bttpressn  s^UU  nostri  bi  opfido  nostro  Broxellensi  die  IL 
fcbmarü  auo  domini  MBXLIX,  jmperll  nostri  XIQX  et  re^o- 
run  nofltronun  XXXIV« 

C^nou». 

Ad  mandatnm  eaesareae  et  catboUcae  majestatls 

proprium 

Antbo.  Peren. 

JoHAH  OBBsiiBonom  sat. 


40* 
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610*    H.  Orafi         F«tlMkr^       im  Kmmr* 

(A^.  rü.  XL  /.  dSS.  Cop.) 


Duk  fiir  Begnadigung,  and  Rechtfertigung  gegen  Vorwfirfie. 

(1549.) 

Allerdurchleuchtigrster ,  g^rosmechtig^ter ,  vnUberwindtlicli- 
slcr  römischer  kaiser,  allergnedig-ster  herr  etc.,  auf  den  aller 
g-enedforsten  beschaidt,  ao  eur  ro.  kay.  mt.  etc.  meinem  fruntli- 
chen  Frehen  schwag^ern  Philipssen  von  Prejssing-  meinetlialbeii 
g  r^'^c'ben  ,  hab  jch  mich  zu  eur.  kay.  mat.  etc.  räthe  vnd  pheo- 
nigmaister  7a\  Nflbarg*,  Hu^en  fingelin  von  Bngelste  etc.  g'etlion, 
aldo  von  jm  allervnderthenig-st  vernommen ,  das  eur  kay.  mt. 
a«88  hoch  ang-eborner  kaiserlicher  milti^^kaitt  vnd  auff  meines 
Schwagers  vnd  ander  fillelii^st  vnderthenijsrst  bitten  vnnd  aiisne- 
chen  mich  widerumb  allcr^nedig'st  begnaden  vnd  2U  meinen 
g^ucttern  kommen  lassen  wellen.  Nun  kan  jch  aber  eur  kay.  mt. 
etc.  aUeriTiderthenig'At  meiner  hochen  nott  nach  nit  verhalten, 
das  ich  disem  statthalterampt  höchlich  g-enöt  viiud  g-etrung-en 
worden  bein  vber  mein  vllfeltigs  wernn  vnd  entschuldig-ung-  mei- 
ner jngenth  vnd  vnuerstands  halben,  welches  alls  zu  erzellcn  m 
laniT  vv4^,r,  aber  mich  solliclis  nit  hat  hellFen  wellen,  sonder  mir 
füig^chalten ,  well  jch  ain  landses  sey,  müess  jch  solches  thon; 
vnd  letzllch  Jst  mir  angezai^  worden ,  das  ich  mich  dessinn  nit 
beseliweni  well,  sonder  mann  werd  mir  nenn  auss  der  land- 
•dinfl  Terordnen,  wXt  dum  dmnakt  hesdielmdy  nicli  liocli- 
wMI^  knudlang  anstossen,  das  Jok  ^mllMii  i«  mier  zu  lie- 
ndwotken  Tnd  jrren  nili  xu  pflegen  liab.  Solchem  nach  jch  mich 
jn  dM  ampt  eingelasseBi  vnnd  udewol  jch  die  scitt  mdnes  stott- 
Mlmampl  sam  offlem  mnll  vrloh  g^hoiten  vnd  b^g-ert,  aher 
mier  das  nit  geda/en  hett  weUen.  Als  sich  nn  der  vergrnttgei 
hrleg'  swischen  enr  fcay.  ml.  vnd  den  prottesllerMien  sadragci 
hatt  wellen,  hab  Jch  nii  vndterlassen,  sonder  die  nenn  ^cerd- 
nellen  vom  ausschos  beschrlben,  mit  jnnen  in  henthsciilag^, 
welcher  gestalt  jch  mich  jn  denselben  iHafen  hallen  soll,  damit 
das  land  als  vill  möglich  vor  schaden  hewart  wurdt,  (aber)  sie 
sein  nit  erschinen«  Was  die  vrsach  jrres  aussenblelbens  g-ewest, 
ist  mir  vnbewist.  Also  bein  ich  als  ain  junger  gesell  jn  de» 
handel  stecken!  blyben»  Ich  hett  auch  kainen  zweiffei,  solten 
sie  erschinen  seto,  so  wnrdt  berathschlagrt  worden  sein,  damit 
jch  jetziger  vngenadt  bey  enr  kay.  mt.  vertragen.  Das  zai^ 
jch  darumb  anf  das  enr  hay*  mt.  nit  möchten  gedencken,  das  ich 
mich  zn  disem  ampt  gedrongen,  oder  aber  farsetnlich  wider  enr 
kaj«  mt.  etc.  gr^m  handlen  hett  wellen. 
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'Zmi  täim  mag  jch  mit  goU  lieieag^en,  das  jdi  mefai  1«- 
beidaDg*  weder  nitj  den  gpewefM^im  ehnrfttrsiea  oder  landtgraf- 
fen  j  auch  der  atesd  kafaiem  kalii  wort  praiicirt  o»der  g^eredl 
hab  dess  kriegs  kalbeaiu  Es  balt  mlcli  oacli  der  fer  angeaafgl 
^ewesaeii  cburfiint  oder  landtgraf  läi  kenikf  Mb»  sie  mit  Irma 
beraeag  neiiier  henm  landt  alls  eingeBomaeii  habean,  das  Jeli 
atesdaaa  mer  Ywh  sje  bab  mflessea  sela,  weder-  aibr  lieb  Jst 
g^est. 

Zorn  dritten  y  so  hab  icb  die  tag  meines  lebens  wider  ear 
kay*  lat.  ete«  oder  die  inin.  mt.  elc.  weder  mit  wortten  oder 
werclfen  nie  g^cdicnt  oder  g^eliandelt,  allain  was  mir  Jnn  dlssem 
sag  auffgelegt  wlert,  darhinder  jch  als*  ein  Janger  warlich  sel- 
taam  kom»  wiewol  ich  weder  haller  noch  pfenning  oder  sonst 
oiich  gemes  daromb  entpfaagea  hab^  das  Jch  dann  mit  warhait 
darthon  will. 

Zum  riertten,  so  hab  jch  mich  nie  ju  Icainen  handel  widcr 
cur.  kar.  mt.  etc.,  oder  derselben  kriegsuolck  jm  feldt  oder 
rathsweys  bpircben,  vnd  wer  mir  nichts  liebcrs  £r<*^'(^^t,  weder 
das  eur  kaj.  mt.  etc.  vor  den  protiestierrettcn  meiner  herra 
iand  eing-enoninu  !i  hetten.  Wo  ear  kay.  mt.  etc.  soHten  aller 
gnedifirst  wissen  trag-en,  welcher  g-estalt  jch  witlrr  eur  kay.  mt. 
g-edient  oder  g-ehandelt  hett,  so  hett  ich  g-ar  kainen  zweillel 
darein  ,  eur  kay.  mt.  etc.  wurden  allerg:nedigs  mitleiden  mit 
niier  armem  vom  adcl  dragen,  ynnd  mich  an  straff  allergnedigst 
wider  begnaden. 

Letzlich ,  als  jch  vonn  eur  kay.  mt.  etc.  rath  vnd  phennig- 
maister  vernüniiucii  liab,  das  mich  eur  kay.  mt.  etc.  allergnedigst 
begnadt  haben,  dess  jch  mich  allcrvnderthcnigst  vnd  auff  das 
höchst  gegen  eur.  kay.  mt.  etc.  thuc  gedancken;  doch  anff  ala 
gelt  straff,  wie  mier  dann  von  jmc  angezaigt  ist  worden ,  der 
ich  warlich,  wiss  gott^  an  allem  meiaem  goatt  vber  mefa  scbnidt 
nit  Teimdcbt,  wie  dann  mealgeltcb  bewist,  die  meiaer  gneiter 
acht  wissen.  Dieweil  jch  aber  aalf  erdea  aiebts  Hebers  babea 
will  oder  kana,  daaa  eur.  kay.  mt  etc.  genadt  md  haldigung, 
hab  jcb  mich  rber  meia  Termögen  gegen  gemeltem  pheaaigmai- 
ster  Tier  tausseat  galdia  angebea  bewilligt^  aber  der  allenra- 
dertbeaigstea  hoffiioag,  ear.  kaj.  mt  etc.  werden  diese  mein 
cntschaldigaag,  meiae  kleine  rnerzogae  kindlin ,  als  ain  hocblöb- 
lieber  berenmter  gaediger  kaiser  allergaedigst  l>ehertzigen ,  vnnd 
mier  dariaaea  genadt  vnd  nachlassen  beweyssen,  damit  jch  mich 
als  ein  armer  vom  adel  noch  mit  em  emeren  mög,  nachdem  jch 
liiefor  vill  jnn  Nuborg  verlorn  hab,  sölches  (vnd  das)  nncr  zu 
enthlichem  verderben  raicht  vnnd  kompt  Darumb  jst  ann  eur. 
kay.  mt  etc.  mein  ^antz  vnderthenlg^st  vmb  g^ottes  willen«  bitten, 
ear.  kay.  mt  etc.  wollen  mier  jn  diesscm  vall  ^renadt,  barmher- 
tzigkaitt  vnd  nachlassenn  aller«rnpdi^st  beweyssen.  Das  will 
Jch  vmb  ear.  kay.  mt  etc.  lang  leben,  glücksellige  regierung 
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gegen  goü  lo  bitte»  iiineimr  Tergeieeii)  midi  avcli  Mtotiiiii  ab 
elB  emer  rom  aiel  gegen  eer  kaj*»  mt.  jn  aller  VadertlienigBlcf 
gdMinam  kilten  Tirod  enaigen,  nieh,  ob  gett  wil,  mit  de« 
wenfgatea  wider  eur.  kaj^.  nt.  ele.  sa  tban  odinr  so  bandlen  alt 
Alaaeean^  aaader  wo  ear*  kaj.  mt  etc.  niek  mli  aieinen  am- 
nen  densten  bedOrlften,  mich  allenrnderthenigst  er&aig-en  vnnd 
balten.  Thue  midi  darauf  Our.  kay.  mt.  etc.  als  meinem  allec« 
gnedigsteii  kaiser  md  bemi  allermdertheniggi  befelhen. 
Iior«  rd«  kaj.  rat*  etc. 

aHeimdertlieiilgBter  wHligater 
dener 

Hanns  Cbafpt  ton  VEaTBMBBBGK. 


611.  JHe  Söhne  des  Herxogs  Albrechi  Mecklenburg 

den  KaUer, 

4 


Bmpfdilung  einer  beifolgenden  Supplik  *). 

Mont.  nach  Lätare  1549. 

Allerdurchlaucliti^ster)  grosmeehtigster ,  ynvberwindtllchgter 
kaiser,  aller^nedJgster  berr,  e.  kai.  mt.  seindt  vnser  alaelt 
borsam  schuldig  mnd  rerpilicht  willig  diennst  höchstes  vnderthe- 
nig-en  fleis  auaom  bereith.  AUerg-nedi^ster  herr,  aus  lüerbev 
geschlosner  supplication  werden  e.  kaj.  mt.  allorg-ncdig-st  vnnd 
jnn  grniidt  vernemen,  wie  vnnsere  höchste  vnnd  euserste  noth- 
sachen  g-eieg^en.  Dieweil  es  drin  alm  dem  ist,  das  r??  e.  kej. 
mat.  vnnd  vnsere  holic  vnui^rmrulllrlie  wichtiirr  notturfft  erfor- 
dert, e.  kaj.  mt.  destaLs  alleutlialheu  vmhstcnüiglich  vnnd  außi 
allerg^rundtlichste  zu  herkhten,  so  haben  e.  kaj.  mt.  wir  luit 
diesem  hovircschlossnen  langen  F?(  h reiben  zubeschweren  nith  ver- 
schonen kunnen,  vnnderthenigst  höchsten  fleis  bitten,  e.  kay. 
mt.  weiten  sich  dasscib  nach  se/ucr  vnucrmeydlichcn  nothweudi- 


*)  Diese  Supplik  enthielt  eine  Redamation  der  Entschädigungst ordertm- 
gen  ihiet  Vaters  rar  die  verfehlte  Unternelunnng  auf  Coppenhagen  im  J. 
l5;$6,  im  Betrag  von  200,000  F].|  —  zugleich  auch  die  Bitte  um  Uoiec^ 
stnt7!!rip^  zi^  Wiedergev-vliuiung  des  vor  &l(en  Üirwi  Voilabreii  Terpßjide- 
ten  Königreichs  fikhweden. 
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gen  lengc  allergnedigst  anborcndc  verlesen  zulassen  ,  soviel 
vnbeschwerlicli  ^aden  allerg'nedig'st  demütig*  vnder  crzeig-en,  vn- 
g'ezweifelt,  e.  key.  iTit.  werden  daran  vnnd  sunnderlfeh  jn  vn- 
serer  vondertheniirsteu  supplicationen  scblis  bitten  IxTirht  nicht 
allein  ein  suuderlichs  aller^nedi-si  g-elallen  trag-en,  sundern 
mns  auch  darinnen  ratb,  hüCf  vnnd  bejstandt  allergnedlgst  vnd 
tieiinasscu  thun  vnnd  mitteilen  lassen,  dass  wir  jmselben  forder- 
lich nachsetzen  mucblen.  E.  kay.  mt.  wollen  in  dem  vnser  aller- 
gnedig-ster  keyser,  herr  vnnd  vatter,  wie  bisher  g-eschen,  sein 
vnnd  bleybenn,  vnnd  dieser  sacbc  notwendig-e  gelegt  iihclt  durch 
dieser  vnnser  ^nnderihenigsten  supplicationen  lanng  crzclung  an 
berichten  nicht  liescbirmn  lassen.  Das  selndt  ymb  e.  kay.  i6t> 
wir  alle  rnnsers  hoehsten  yermugens  widderunü»  alseit  mit  ge^ 
honamen  trewen-TnoderthenlgilcIien  snnerdinen  verpflielitet.  Da- 
tum etc.  Sdiweritt  montanes  nacb  Letare  anno  etc.  XLIX« 
ii.  k.  mt. 

alseit  Tnndertlienlj^e  i^eliorsane  reichsfiirsten 
kinder  vnd  diner, 

|]A^SALBRECHT,    VlRICH,    JüUGE,    CUBlSTOl- F 

VÄRü  Carl  gebrudcr  etc. 


612.    IHe  Lanä^räfin  Christina  von  üesMen  an  den 

Kaiser* 

(F.  a  V.  Moser,  Beiträge  «.  Staats-  u.  Völkerrecht.  IV,  37.) 


Dringende  Bitte  um  Briedi§;ung  ihre»  Gemahls. 

19.  Mänt  1540. 

Allerdurchleuchtig-ster,  isrrossniechtig'ster,  unüberwindlichster 
römischer  kaiser,  fürst  und  herr,  e.  k.iv.  nia*  seyen  mein  deh- 
mütig'st  ^fcbet  g"e|^en  g-ott  in  aller  demuth  zu\  ui.  Allerg^ädlgstcr 
herr ,  ich  setz,  in  keinen  zweivel,  e.  kay.  nia*  werden  sich  aller- 
g^nedi^st  zu  eriimern  wissen,  wie  ich  verschienes  jars  nehen 
der  durchleuchtiffsteri ,  ^rossmechügsten  Dränen,  e.  kay.  »a* 
Schwester,  königin  Marien  und  andern  meinen  herrn  fremiden 
«nd  Irenndin  bej  e.  kay.  ma^  als  meinem  allergnedi^ten  herrn 
mit  einem  fnssfall  an  Ati^spurg*  umb  meines  freundtlichcn  liehen 
herrn  ^mahls,  lant^ave  Philipsen  sn  Hessen,  wiedererleddigrang- 
in  aller  demtttii  angehalten,  nnd  was  mir  daranf  fHr  antwortt  he- 
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srcg:nci;  demnach  ich  danialea  mit  Jietrilbteii  hertften  wiedenmüi 
ab  und  anhero  ziehen  müssen. 

Was  «rcstalt  anch  ich  weiter  aig-ner  person  dieselb  e .  kar. 
ma^  zu  Speyer  unter  jren  ziehen  nach  den  NidUcrlanden  demu- 
thig'st  derwe^en  ersucht  j  solcfis  und  was  mir  damals  zur  antwort 
worden,  acht  ich  sc/  e.  liay.  ma'  gicichergestalt  inn  ^edi^stel 
gedenken4 

Hab  also  sieder  iem  mit  lukhster  webimii  waA  sehnen»  e*!^. 
Imy-.  nft^  weiterer  gilid  erwartet^  und  ■Iclits  desto  weniger  alles  nek 
let  menacUicliei  vnd  naglidken  vleisses  bef&nierty  das  predMsi^dcf 
Testug  dieses  Issdts  (so  riel  der  s«  prechen  Terordnei)  der- 
nassen,  wie  berolileB,  geleistet ,  ssd  so  weit  gescUeiiflb  wor- 
den, d^M  meines  nntertlmigsten  verlioffens  e*  ro.  kajr«  ma^  des- 
sen ein  irnedigst  gnflgens  Sahen  wtlrdet.  Mit  denen  |  so  laetaei 
liremidtlichen  Heben  herm  geniahl  angefürderty  seint  rertre^  ge- 
macht, mit  eins  iheils  aber  stehet  man  des  noch  im  werck»  nni 
ist  so  fem  prarht;  dass  ich  der  guten  hofnung  bin,  die  werdea 
nach  Jr  endschafft  erreichen,  dergestalt,  das  e.  Iiaj.  ma^  derwe- 
gen,  ob  gott  will,  hinfUro  von  meines  freundtlichen  liehen  Item 
gcniahls  "reg-enthenen  unbemühet  pleiben  sollen. 

Ob  aber  sonsten  etliehe  weren,  die  gemeine  anfürdening^ea 
rermelnten  an  seine  liebden  zu  haben,  so  stehet  in  der  capitula- 
tlon  ein  pnnct,  wie  die  sollen  erorttert  werden;  dem  ist  man 
g-ehorsamlich  nachzukommen  willigr.  Also  das  nunmehr  meines 
Wissens  f^ar  nichts  In  der  capitulation  beirrffTen  Ist,  dem  von  we- 
gen meines  lieben  herm  geniahls  nit  vf)lir/,ieluin«i:  bescheen  sey. 
Darumb  Ich  zu  gott  und  e.  kay.  ma^  als  einem  guedigsten  und 
miltesten  kayser  verhoff,  es  werd  auch  nunmehr  nach  so  grosser 
unüberwindtlichcr  erlittener  straff,  schaden  und  laufen  sitzens 
seine  liebden  wledeniuib  ^nediglich  /,u  mir  in  jr  landt  verstattet, 
dann  sich  ye  nicht  zu  besorgen,  das  sein  liebden  etwas  wider 
diwlh  e.  kay.  ma^  oder  die  capitulaUoQ  werde  thun,  noch  kön- 
nen oder  mtlgen,  ans  nrsschen,  das  sein  synn  nnd  gemttth  ge- 
wiss dahin  stehet,  die  abrige  tage  jres  lebens  In  e.  kay«  ma^ 
gnad  fai  firied,  rohe  nad  alni^elt  hinanpringen ;  nnd  obgleich  seil 
Uehden  gern  walten  nnrugig  sein,  als  Ich  doch  gana  nicht  ^leiib 
nnd  seiner  llehden  gemtlet  In  dem  gewissllch  aaders  weis ,  n 
hett  es  doch  sein  llehden  weder  an  landen,  leuten,  yestnngei, 
geldt,  geschfltz  oder  einichen  andern,  so  lüerao  notwendig  ist. 
Uber  das  auch  In  dem  seiner  llehden  aigene  rittersehaffl  uai 
landschafft  gesetzte  bargen  nnd  frenndt  wider  sein  Uchte  ndt  al- 
lem ernst  sein  würden  etc. 

Dieweü  nun  loh  hieneben  (warlich  meins  achtens  sol- 
chem 80  langem  und  unautliörenden  trübsal,  kommemng  und  be- 
schwenmg)  in  höchste  leibsschwachhelt  gefallen  und  darinn  nun- 
mehr ein  fast  lange  seit  begriffen  worden  hin,  da  ich  nicht  wei« 
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ter  kommen  loui,  dami  wölk  mia  micli  (mit  heoclteidoBheil  %n 
meldten)  hebt  und  wegt,*  leb  midi  auch  nach  grösse  solcher 
Bchwachhait  lebens  halben  nicht  ein  einiche  stund  Bieber  weis  *)f 
und  derweg-en  alle  meine  soeben  In  gottes,  meines  scbOpffefO} 
erlOsers  und  seligmocbers  g^ewalt  gestelt  hab,  der  es  nach  sei- 
nem Rötlichen  preiss  und  ehren  mit  mir  schicke. 

So  woit  Ich  mich  je  gern  beider  unserer  armen  klnderi 
auch  anderer  Sachen  und  Verordnung  halber,  wie^ott  die  dieng* 
mit  mir  filmen  werde,  mit  meinem  benrn  gemabl  rertreolicb  «nd 
freundlich  unterreden. 

Nachdem  aber  solclis  bev  nlemandts  anders,  dann  hej  e.  kay. 
ma*  zu  erlangen  ist,  und  ich  sonst  vast  alles  menschlichen  tropts 
auf  erdrelrh  verlassen  hin,  so  thu  ich  bey  c.  kay.  nia'  selbst  als 
meinem  allerg^nedigsten  herm  in  dieser  eusspr«^ten  noth  Zuflucht 
suchen,  hey  dero  ich  auch  als  einem  alleren  cd  ig-sten,  miltesten 
und  g-ütigsten  iiayser  und  herrn  in  diesen  meinen  letzten  nöthen 
gnad,  barmhertzigkait  und  trost  zu  fmden  verholte,  in  betrach- 
tung,  wie  dannest  mein  herr  vatter,  hertzog  Georg  zu  Sachsen 
etc.  secliger,  sich  ye  und  allwege  gegen  e.  kay.  ma'  und  dero 
fiirfahren  alles  untcrthenlgsten  gchorsams  ye  und  allwege  bis  in 
sein  cnd  verhalten. 

Und  bitt  demnach  gantz  demütigs  vleis  aufs  underthenigst 
nttd  dnrdi  gott,  e.  kay.  ma^  wolle  mich  and  meine  arme  klnler 
elnma]  wieder  mit  gnedigen  äugen  ansehen ,  sieb  unser  allergne«» 
digst  erbarmen,  und  aus  kayserllcber  mlldte  nnd  gOie  verstatten 

yersebalTen,  das  mein  lieber  herr  gcmabl  an  lenngem  yerzug 
aufs  eilends!  mdebte  sn  ndr  nnd  meinen  Undem  kommen  nnd  ge-^ 
lasm  worden. 

Dieser  gnaden  tbne  xn  e«  kay'«  na*  leb  mich  In  aller  demntb 
Terbolfen  nnd  rertrdsteni  nnd  bin  geneigt»  wie  mir  andi  nlebt  an- 
dern geptirty  umb  e«  kaj*  ma*  nnd  die  ^en  solche  gnad,  was  des 
durcb  mein  und  der  meinen  ring  Tormfigen  nit  bcscheen  kan,  mtt 
meinem  innigen  gebett  gegen  gott »  so  lang  mir  derselb  das  le- 
ben verleibet,  gehorsamllcb  zu  heschulden,  die  ich  in  seiner 
gdttlieben  majestät  schirm,  und  mich  mit  sampt  meinem  gemabl 
und  armen  hindern  in  jre  gnad  hiemit  aufs  demütigst  heToblott 
haben  will.  Datum  Cassel  am  19^*"'  martii  ao.  etc.  1549. 
Ewer  rOm.  kayserl*  majestät 

demütigste  und  gehorsamste  lilrstin 

Christina, 
gebornne  herizo^*in  zu  Sachsen  eto« 
pr.  18.  May  1549*  iandtgrävin      ilessen«  m*  pr* 


^  Sie  itarb  nach  euiigen4¥ocben,  am  15.  Apr.  1540» 
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618«     W0rhunjf  tm  dm  Kmter  im  Namen  de$ 

Landgrafen  von  Hessen. 

iRef,  r«l,  1  Spl  VI.  /,  901.  Cop.) 


AnerbiAtmgeii  für  aeine  Briedigting. 

Sttouner  15491 

Das  die  koy.  mt  seinen  f.  g,  jm  ancrelienden  aug^usto  jetii 
kunftigck  anhciin  ein  monat  vier  oder  funflF  allerg-nedi^st  erlaa- 
bcün  wollte,  ao  will  s.  f.  g.  das  jnterim  jn  jienn  landt  vlfricl- 
tenn  vnnd  haltenn  lassenn,  vnd  will  s.  f.  g.  hiernacb  jrer  kfr. 
nt*  jn  krieg^sleuftenii  oder  sunst,  wie  es  jr  mt.  begertt,  ein  gao- 
taes  jar.  Tnderllienlgcklicli  df enenn.  Diesses  alles,  Tiud  so  a.  t 
hldieror  ker»  mU  ynderthenigcklicb  zug^esdirielieBy  will  s.  f. 
Mlialteii  sIcB  genugcksamllcli  yerptUchlenn  ynnd  npaimti  UtM 
lelsteiiiiy  das  jr  key.  mi,  darol»  ebi  gnedlgcs  ^efUlenn  vnadk* 
gmiegeiui  liaben  muge* 

So  key.  int.  noch  disseli  Sommer  ein  iig-  fehetfte,  i«  wel- 
okem  jr  mt  s*  f*  g»  va  dienen  erfordern  wulte,  das  dan  jr  nt 
s.  f>  also  genedig^  sein  wollte,  dieselb  alsbaltt  loiss  lassenn 
¥Bnd  «1  jren  landtt  vnnd  leattken  aaheim  ein  mqnat  oder  ändert- 
kdbenn  soxihenn  erl.iuLenn,  so  will  s.  f.  g.  vflT  jrer  mt.  be^e- 
renn  jrer  mt.  etaliche  knndertt  pferde  auff  jrer  mt.  kostenn  fC- 
hriagenn  ynnd  zufurenn,  vnnd  da  s.  f.  g-.  jrer  mt.  daran  iiider- 
thenig-s  g-euallen  tliete,  so  will  s.  f.  g.  jrer  mt.  darüber  ein 
pferdt  drcy  oder  vier  hiindertt  auffbring'en  vnnd  vff  seiner  f.  r 
kostenn  ctiirhe  nionat  vnderhaltenn,  \nig'cachtet  das  s.  f.  g.  vnud 
desselben  lanndt  vnndt  leutth  albereit  so  a^ar  verdorben  vnnd  p 
hocbi^tor  beschweriingc  si^/.enn ,  so  ill  sein  f  er.  doch  LeuUenü 
vnnd  barg-enn,  daitiit  sie  jrrr  mt.  darinnen  vnderthcnig-cklich  will- 
iliaren  möge,  vnnd  jn  der  Leyii  der  G.wodteun  das  jateriui  auf* 
richtenn. 

Da  nun  sollicbs  alles  (wie  s.  f.  g,  doch  nitt  verholft)  kein 
stat  haben  mochte,  so  Litt  s.  f.  g.  vffg  allervnderthenigst,  jf 
mt.  vvoite  st  iller  f.  g*.  disser  custoditii  ein  zeyttlang-  nach  jrer 
mt.  ^jelp^enheytt  allerg'nedigs  erlasseun,  vnnd  ein  naiiihafftig« 
iid^k  ernennen,  wenn  s.  f.  g,  wldder  bey  jr  mt.  sein  soll;  » 
will  s,  1*.  g-,  jrer  key.  mt.  ein  Iciplielienn  eydt  vor  jrer  mt.  liol* 
gesindt,  teotzsch  oder  welsch,  wie  es  jrer  mt.  geucllig',  schwe- 
ren,-vnnd  darneben  ein  brieifliche  versiegelte  Obligation  vbergf- 
kenn,  das  sie  yIT  zeytt,  tag  vnnd  ortb,  so  jr  mt.  beBevH» 
wordt,  widderumb  ersckeloen  mnd  sieb  gewissllcb  einstellet  wiD 
Jn  die  custodfenn ,  jn  massen  s.  f.  g.  jtzo  seindt.    Sein  f«  i* 
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wffi  ancli  niitter  seyt  der  naiiateD,  id  sie  \ej.  nt  beiag^n,  j« 
jrem  lande  daa  jnteifan  aileatUialbeiui  jn  gang  lirliigcii  -nmi  tIT- 
riehtenn. 

Will  flicli  aber  s.  f.  g.  veriioffenii,  das  jre  mt.  \yev<]c  ^irnadt 
jn  disse  sacheim  wenden,  vif  Jrer  mL  söhn  konig'k  Pliilipsen  für- 
bitten  8«  f«  g-en!ssen  lassenn,  vnnd  alsdean  geDlziich  ledi^ 
sielknn;  dan  s.  f.  g>.  will  Je  ailea  Ihmty  ae  key«  mt  begertii 
rtmA  jBen  »iIIhui  moglicli  Ist« 


614«     Bericht   Reinhard  Abels   an  den  Landgrafen 

Philipp. 

iB^.  TtL  1.  SfL  VI.  f.  278.  Orig.) 


Wichen  Besdieid  Dr.  Kram,  des  CliurftVrsten  Moritz  Gesandter,  auf 
•dne  Verftendniig  bdkn  Kaiser  um  Erledigung:  des  Landgrafen  durdi 
den  BIsciMif  tob  Afras  erhalten.    Gnlacbten,  wie  sich  denmadi  su 

benehmen. 

13.  Aug.  1549. 

Frantz  Cram  hat  am  13^*^"  augusti  dlesenn  bescheit  von  den 
bischonen  an  Arn»  ^ff  sein  get£Un  fvrbringefl  an  kisj*  mf'  m 
Gesth  besebeeneii  w  Atrieiit  ja  Aräiejs  bekommen ,  vnd  IMer 
solehs  alspald  deeleij  Jobannj  Lerssenern  ynd  mir,  Reinhard 
Abeln,  ungetiei^» 

Es  sej  m«  g*  f.  ynd  her  nmn  beffiUgsten  geg'en  key«  m*  vnd 
den  jren  fürgetrai^enn ,  wie  das  s.  t  tkk  noch  te§ß^  mü 
irewe  werten  vnd  seltsamen  bossen  greberden  rememen  lasse« 

Er  der  bischolf  md  sein  Tater  weiten  gerne  bertiog'  JHori^ 
Inen  birinn  disscr  sacken  dinen  vnnd  dem  landgrapen  gratlfidreo; 
So  sUesse  doeb  der  landgrane  jnen  alle  jre  Jntentionen  ymb| 
wie  s*  L  g*  den  in  Augspnrg  fflr  den  relebsstenden ,  die  dls 
anck  ofTentlich  lossen  flubrii^^n  vnd  gerne  jnen  den  bisckolT  da^ 
rein  jnhiryren  wollen;  man  wisse  aber  wel»  was  derin  von  jme 
bescheen,  hab  er  als  ein  trewer  diner  aus  kej.  beneich  thun 
müssen,  darnmb  er  dessen  billich  nit  zn  nerdencken,  vnd  er 
wolle  es  derwc^cn  auch  lassen  fbaren;  man  sehe  aber  aucb,  was 
es  au  priiten  g-ediehen. 

Nliuu  hab  der  landgraue  it:&  lür  vnd  für  vil  bose  wort  vnd 
^eberden,  praciicire  vnd  handele  tefi^lich  immerdar,  er  der  bl- 
sclioir  g-laubte,  das  s.  f.  ^.  nit  wol  hey  verminflt  sey,  den  sie 
wisse  ja  wol  vnd  bette  es  billit  h  erlbaren,  wiejt7.o  Ire  machen  stun- 
den ,  vnd  was  jme  der  eriedi^unif  halb  widerfhuerc ,  wolte  key. 
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y  das  es  aUeln  m  g«aii€a  bewlMCB  ¥»d  eik«iiiii  wer* 

4eD  sollte. 

So  woltc  aber  la^Ieichwol  der  hndirrane  nit  g^cdultig*  sein. 

In  siiimna,  es  hab  kry.  ni'.  im  bevholen,  Crammen  vflf  sein 
anhringeu  au  autworton,  lias  der  capitcn  an^ezeig't,  er  wisse 
den  land^raue  nit  anders  denn  also  zu  verwaren  etc.  Derwe- 
gen  jr  jre  krieg^sverstendigen  vnd  andere  ^efr^»;t^  was  doriü 
zu  thun,  ynd  hab  souil  befunden,  das  gle  nit  alleiu  die  diner. 
80  abgeschafft,  nit  widemnib  zulassen  wollten,  sonder  bettta 
aach  wol  vrsach,  die  übrigen  deutschen,  so  noch  bey  s.  f.  g, 
sein ,  auch  abzuschaffen,  wie  der  lantgraue  sich  noch  zur  zeit 
aalesst. 

Daruff  nej  Arras  zum  andern  mhal  zu  jrer  ni  f^angen,  vnd 
gebethen ,  das  doch  jr  m*  vnib  hertzog  M.  vnd  desselben  ge- 
mahls  willen  (so  Cram  in  seinen  antregen  mit  eingeführt)  etwas 
IJiaeii  woUe ;  hab  jr  endlich  gesagt ,  man  solte  sie  domit  n 
fride  lassen,  sie  worden  Meruff  kein  andern  bescheli  g^en,  kis 
Jr      In  Dcntseliland  kerne. 

Vnd  sey  also  iiii  nichts  ferrera  an  erkalten.  Dan  sey  anci 
die  yraack,  das  der  kisdmff  mit  der  antwortt  so  lang-  tciw 
tsogen. 

Welte  aber  Cram  bey  jrer  weiter  ankalten ,  stände 
an  jme. 

Domff  sagt  Cram,  diwell  Arras  kein  ratk  ferrer  wnste, 

wurdn  er  auch  nickts  weitter  ausrichten« 

Er  wolle  den  gantzen  handel  seinem  gnedigsten  kerrn  sn- 
sckreiben  vnd  ferrers  kesckeits  gewarten«  B*  Ci  gn«  sol  nit  la 
aeinmn  rleis  sweineln;  er  wolle  hej  den  sacken  tiwen,  was  dar- 
hej  ZQ  thnn  sey,  mi  er  hoffe  gewiss,  dass  vff  negsten  reich»- 
tag  meines  gnedigen  herm  heubtsack  der  erledigung  kalli  werde 
fürgenomen  vnd  gehandlet  werden. 

Demnoch  were  gut,  das  e.  f.  gn.  es  allein  bey  sich  pleiben 
liesse,  vnd  weder  den  caplten,  noch  den  andern  S[)ani(Tn  davon 
gar  nichts  anzei^^ten;  den  wo  sie  davon  etwas  vorniircken ,  wur- 
den sie  sich  dorum  erlrewen,  noch  niher  stolziren,  vnd  gegea 
e.  f.  g.  desto  Ireuelhaffter  handeln.  Jch  wolte  mich  nit  annhe- 
men,  als  das  jch  dauon  was  wüste  oder  mich  danimb  beküm- 
merte, damit  wurde  e.  f.  g-n.  sie  alle  am  besten  belriegen,  tvA 
konte  jnen  gute  wort  geben  oder  i^ar  stil  schwelgen. 

Es  were  auch  mein  einfeltig  bedencken,  e.  f.  g.  betten  sich 
für  sich  selbst  mit  dem  capitein  vertragen,  schenckten  jme  ein 
pfar  hundert  ^iiilden,  vnd  dechtens  dohin,  als  wen  es  verspill 
were;  jtem  ein  stück  Veins  etc.,  oder  w^as  e.  f.  g.  geuiele.  So 
wurde  der  liaubtman  von  sich  selbst  die  dinge  widcrurab  zulos- 
sen,  vnd  kerne  e.  f.  g.  fürncmblich  zu  guten,  dan  er  hielte  e. 
f;  g.  gewislich  desto  besser,  wie  er  dan  sonder  aweinel  keuelcb 
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hat,  e.  f.  g.  verwarcn,  wie  Jm  geliebt,  damit  er  e.  f.  g-.  wide- 
riimb  liffern  könne.  Vertregt  dan  e.  f.  g*.  sich  mit  jme  wol,  so 
wird  e.  f.  auch  desto  besser  g'ehalten  werden,  vnd  würde 
auch  g-ewissllch  zu  e.  f.  g*.  fttrderlichster  erledig-ung-  dinen;  denn 
clor  haubtman  hat  zu  hofle  itz  bey  menig-lichen  das  g-ehore:  was 
er  sag't,  das  wirdt  g-cg^laubt,  vnd  von  e.  f.  g*.  niemand  zur  Ver- 
antwortung* zugelassen.  Darunib  wolte  ich  mich  ja  g'cg-en  ime 
wol  halten,  gut  wort  geben,  viel  verheissen,  vnd  was  halten. 


615.    Prinz  Philipp  von  Spanien  an  Churfürst  Morit» 

von  Sachsen» 

(Ref.  rel.  1  Spl.   VI.  f.  19T.  Cop.) 


Die  versprochene  Verwendung  beim  Kaiser  konnte  fuglich  noch  nicht  statt- 
finden, weil  derselbe  über  den  Landgrafen  aufgebracht  ist. 

31.  Aug.  1519. 

Philips  von  gots  g'naden,  printz  in  Hispanien,  beider  Sici- 
lien,  vnnd  ertzhertzog-  zu  Osstreich,  hertzog  zu  Burgundien  und 
graff  zu  Habspurg-,  Flandern  etc.,  dem  hochgepornen  fürsten, 
Herrn  Moritzen,  hertzog-en  jn  Sachssen,  länndgrauen  in  Durin- 
gen vnd  marg-graven  zu  Meihssen ,  des  heiligenn  römischen 
reichs  ertzmarschalck,  churfursten,  vnserm  lieben  ohmen,  entpie- 
ten  wir  vnsern  g^rus,  vnd  was  wir  liebs  und  g^uts  vermug-en. 

llochgeborner  fürst,  lieber  öhm,  wir  selnt  noch  g^nu^sam 
eln^edenck,  was  e.  liebden  durch  den  trientischen  cardinal  jn  Sa- 
chen des  hochg'ebornen  fürsten,  herrn  Philipsen,  landg-rauen  zu 
Hessen,  vnsers  lieben  ohmen,  mit  vns  gchanndelt  *),  vnd  wir 
w ölten,  das  e.  1.  ^entzlich  glaubte,  das  wir  alles  dasjenig'e,  so 
einem  trewen  furbitter  geburet,  bey  der  heiligen  kejserlichen 
vnd  catolischen  maiestat,  vnserm  hern  vnd  geliepten  vatter,  g^erne 
g-ethain  hetten,  wie  wir  solchs  zu  thun  von  e.  I.  vff  vns  genom- 
men gehapt.  Als  wir  aber  vernommen,  das  seiner  mt.  g-emuth 
der  zeit  etzwas  mer  dan  zuuor  vnrichtlg",  vnd  das  furnemblich 
vnib  diser  vrsachen  willen,  das  furgedachter  landgraf  mher  dan 
zuuil  zeit  in  ausrichtunj^e  vnd  erfullunge  der  articul  in  der  ca- 
pitulationn  elnzuwerffen  angesehen  wirdet;  auch  sein  liebden  vnd 


•)  S.  oben  Nr.  6C8. 


dero  shönr  mkI  reihe  jn  saclipn  der  relijrion  etzwas  wAiikeliw% 
vnd  vnstaniliaft  sich  zu  ertzeig-en  vermirckt  seint, 

Hahenn  wir  nicbt  g-emeint,  seine  nit.  disser  vog^elegiien  m\ 
wellter  zu  notti^^^cn  sein .  bis  das  wir  jr  g^einnt  ein  etzwas  gt- 
lyndert  spuren  niocliteu.  \  und  so  balt  wir  liirtzwisclien  sein  ml. 
alsd  ^e>iFith  vemeuitTi  werden,  das  etzwas  xon  jr  zu  (rlanirtü 
verlnillruiich,  dieselbi^  «j^elcicenheit  wollen  wir  mit  allem  lieis 
obseruiren,  vnd  uichU  an  fleis  vtul  Iii  Iii'  erwiiiden  lassen,  bisso- 
lang-e  wir  alles,  ro  zu  einem  vcnivn  vnd  bewerten  effect  diser  si- 
eben dinllch,  vnib  e.  I.  willen,  deren  wir  alle«,  so  wir  deiisil- 
ben  ang'enhem  venuircken,  vnd  rns  zulliun  mucglicli,  zu  leistet 
begeren,  mit  embsig-em  fleiss  befürdern  wollen. 

Wantschen  letzlich,  das  dieaelb  e.  1.  wol  Tßd  g^IitcUkh  g^ 
nnth  pleib.  Deaeii  wir  mü  mmr  freanlmtell  Tsd  diiut  w 
wMerainli  anpieten. 

Geben  m  Biais  den  leisten  angneü 
anno  1549. 

*  PflIUPFUI  88t. 

PfiBEflU 


616*     W.  und        G,  »u  HohengerolfMeck  an  den 

KaUer* 

(£Uif.  reU  XL  /.  313.  Ong.) 


Bitt«  um  eine  Stelle  ab  BeifitBer  beim  EeicbakamMergeridit. 

30.  Oet,  1549. 

Allerdurcbleucbti^ister,  grossmecbti^-ister  kaTsser,  aller^Ec 
dig'ister  herr,  e.  ro.  kay.  mt.  seyen  vunsser  alier  vandertheßi- 
gist  ^ebor^^amist  guethwilligist  diennst  zuuor.  Demnach  von  e. 
ro.  kay.  mt.  vnnsseren  vetter,  Wylhalraen  graue  zu  Eberslain? 
ann  derselben  euwer  mayestett  bochloblich  cauinierg-ericht 
beysitzeramptz  mit  ernadeu  widerumb  erlassen ;  dieweyll  dau 
e.  kay.  mt  voreltciii  bochloblicbister  gedechtaus  vunssere  alt- 
fordern yilmals  (one  ruui  zumeldcnn}  mit  freywilli^er  dir- 
streckung  vnnd  verlierung  jrer  leiben,  platz  ynod  gaetz,  deo- 
glöichenn  e*  kajr.  nt  wejliind  vanaserem  brneder  vnnd  ratttfi 
Ganngolir  benrn  xn  Hobenn^reroltsO^kb ,  die  seit  seina  ietcv 
getbrenllcben  gedienntb,  welcbes  wir  aacb  vans  bimainhtf  ^ 
weniger,  sonader  jnn  aUer  raidertbenigkait,  wie  wir  vnaa  ^ 
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9ekol44r  so  erfceaiieiit  vnii  noeli  ran  IriklMiteii  befleteseBi, 
inuMomiderlialt  liab  e.  Itay»  mi*  Jcli)  Qflij  Gaan^olir,  jnn  mtchst- 
geweaama  kriegshanndlung'  wider  lUe  w^akkaldisclM»!!  ge« 
diennth)  Mch  bey  derselben  bis  zu  ennteduifft  d«s  »ngg  Ter-* 
luurt  — :  80  glanngi  hierof  an  e.  kay.  mt.  vnnsser  rnndertbenlgisi 
vnnd  dttmaeiigists  bit,  e.  mL  welle  mich,  Quirj  Gannyotfen,  Ml 
•bbedacbiz  g^raf  Wylhaims  rann  £benlaiiis  statt  zu  alaem  bey* 
mizer  allcrg-nedigist  vf  vnud  annemenn.  Im  fal  aber,  daz  sol« 
cber  stanndt  mit  eim  anndern  disscr  zeit  widerumb  ersetzt  vnnd 
versehenn,  mich  alssdann  mit  eim  neclisten  er]edi«:tenn  stanndt 
eins  beysitzers  allerg^neiliiri^t  bedenncken.  Solliclis  wcllenn  vmb 
e.  kay.  mt.  wir  mit  ailerTnaderihen%istem  j^eborfiame  £^UiwU« 
ligist  verdiennen. 

Datum  denn  30.  octobris  anno  etc.  49* 
£•  rö.  bay«  nit. 

rnnderilienig-iste 
dienner 

Walther  und  Qliri  Gangolp, 
herru  zu  Hoheugeroltzeg^kh  vnd 
Sultz  geuetter. 


617.     Der  Kaiger  an  das  üardinahcolle^ium  *)• 
(AM.  d,  Bmtrg,  JVb.  15875.  /.  ITT.  Cop.) 


Ermabaung  bei  Gelegenheit  der  Papstwatil  nach  dem  Tode 

Paul  a  III. 

90.  Notf.  1549. 

Allaluüi  ad  nos  est  triste  et  lug'ubre  nuncium  de  obitu  feli- 
eis  memoriae  Pauli  III  pont.  niax.  Quem  sane  virum  cum  ae- 
täte  et  moribus  tum  autboritate  veueraiiduni  et  long-o  rerum  usu 
darum  et  insig-nem,  nisi  dco  o.  m.  visuni  esset  in  beatiorem  il- 
lam  vitam  cvocare,  ecclesiae  suae  superstitem  diutins  optavissc- 
mus;  verum  quoniam  divinae  illius  bonitati  atquc  sapientiae  ita 
Visum  est  decernere,  ejus  vuluntall  nos  apUre  et  subjicere  par 
est,  atqne  Interim  summis  precibus  fla^itare,  ac  pro  rlriU  sua 
quemque  contendere,  nt  populo  sao  allnm  pastoicm  et  eptseopnin 
coneedere  relit,  qui  illi  gratns  sii  et  acceptus,  et  ecclesiae  snae 


Vgl  Moser»  Beitrige  s.  SUaU-  und  Völkerrecht.  IV.  13. 
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ftttn  naxfaüe  cümnote  Mqm  «tiUs»  Hijas  rei  cnn  n- 

M»f  r^rerendlsdnls  p«irib«i)  pnec^iie  inounlitt.  Ae  ficet  liU 
MlUmny  TOS  pro  veitro  «IBcIo  ki  reiipiiblican  «telsfiiunii  et 
pMite  pnriieiam  \am  ea  prodentfa  et  BtatariUte  g^estnros,  ^ 
ei  praeeens  reipvblleee  cMetiaue  etatiis,  et  oin^m  de  se  ei- 
pe<^tlo  poiddftti  «e  neqoe  ooetrae  neque  alterios  monltieBiB  ü 
eam  rem  epns  eaee  aribltriMr;  attamen  et  in  meBtem  reiiit^  m 
airocati  ecciesiae  ninnns  et  provinciam  susiinere,  eoqoe  nmk» 
ex  yeleri  najorom  insUtuto  in  partem  Iu^ob  sollicttudinis  vocatos 
esse:  non  potufmos  neqve  certe  debaimns  officio  nostro  deesse, 
qnin  hnfc  rc!  omninm  niaximae  grarlssmiaeqne  partes  nostras  Iq- 
terponcrninis.  Quod  ut  eo  niag-is  praestare  cupiaiiius ,  et  stodm 
relig'ioTiis  iio?!  invitat,  et  niiineris  nnstri  ratio  ac  jurisjiirandi  re- 
lig*io,  qua  ecciesiae  l)ei  et  liuic  sanctae  sedi  dt'vincti  sunius, 
hoc  quasi  adig-iint  et  impellunt.  Proiude  vo^.  rex  rcndissimos  pa- 
tres, sammopere  hortamiir  et  oijtestamor,  ui  huic  rei  omneni  curam 
et  co^itationes  impendere,  atque  dei  imprimis  causa,  dcposiM 
omni  alio  humano  afl'ectu,  in  (h  li^endo  iioao  pontifice  hoc  soloi 
spectare  velitis,  quicnnque  tandeiu  ille  talis  sit,  qui  inenio  ec- 
clesiae  dei  atiHs  et  cotaitiodus  censeatiir  atqne,  quoad  ejus  fifri 
possit,  his  donis  omatiis  sit,  quac  in  episcopo  et  pastore  niaxiae 
requiruntur  et  patrum  iiioiiiinientis  prodita  sunt ,  eoruiu  praeci- 
pue,  qui  prima  reli^ioiiis  et  fidei  nostrae  luaUamenta  m  ipsa 
alma  mbc  jcccrunt  et  san^ine  consecrarunt.  Omninoqoe  W 
mouitos  velioi,  praesentis  reipul)licae  statos  rationem  haliere,  qui 
'  talis  plane  est,  ut  Bon  minor  cura  religioni  Instanrandae 
lienda  alt,  qaam  prlsd  Uli  patres  In  lila  propaganda  jam  oVm  iir 
liibuerant.  In  qna  re  deo  fanprümts  ^atam  et  acceptani,  reipe- 
liHcae  utllem  et  Decessarlam,  offide  restro  dlgnani  ac  aoaUK 
omnlrnn  expectationl  consoDam  rem  facletls.  Qnos  recte  felidttr' 
qne  rdere  maxune  opto.  Datae  in  oppido  nostro  BruxelliB)  ^ 
jbC.  lior,     HfDXLUL  jmperi!  nostri  XXX.  et  regnomm  Dostn- 

Wim  xxxnr 
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dl 8,   (371**.)   Bericht  über  den  Zu(f  des  Landgrafen 
PhiUpp  von  He$9en  nach  Wirtemkerg. 

{Ref.  rel.  IH.  /.  87.  Cop.) 


U.  Mai  1534. 

La  partida  del  ians^ne  qne  fue  tniercoles  a  dix  de  malo 
de  Damstat,  dos  leg^uas  mas  arriba  de  Darmstat,  qne  es  villa 
Rituada  sobre  el  Odewald.  Dos  oras  despaes  de  media  noche 
comencaron  a  partir  los  carros  y  el  lant^rraue  mismo  con  seyp 
de  cauallos,  con  vna  gauelma  en  la  mano.  lia/.iendo  partir  delante 
todos  los  diclios  carros  dendc  el  pdniero  liasta  cl  postrcro,  qne 
passaron  de  tres  mil,  qiie  duro  hasta  los  quatro  de  manana. 
Tras  los  carros  andiino  ol  srnvdon  o  rendfenlin,  despiies  la  ar- 
tillerla,  despues  otro  esquadron  de  ^ente  darmaH,  j  tras  essos 
el  cstandart«  el  qual  lleuaua  Juan  Riedesel  como  marfscal  here- 
dero  de  la  tierre  de  Hessen.  De  tras  destos  sequie  el  lant|?raue 
con  el  resio  de  la  ^ente  daiiiias,  asy  qiie  toda  la  gente  darmas 
era  repartida  cn  quatro  esquadrones,  j  eran  en  todo  tres  mille. 
En  el  mismo  lug-ar  se  junto  con  el  el  conde  de  Furstenbcr;^^  con 
XV"  de  pie  h'im  en  orden ,  y  el  lantgraue  tenie  primero  otros 
cinco  mil,  de  manera  que  el  numero  de  la  gente  de  pie  que  per 
aquella  ora  tenia  conslgo  iiiontaua  XX"';  y  deue  le  enbiar  otro  . 
senor,  que  por  aora  no  tiene  nombre  XU"*  de  pie,  que  por  Ii 
major  parte  seran  Suisseros.  Y  estan  ja  para  partirse,  y  deoen 
se  juntar  con  el  en  el  dncado  de  WMeiiberg;  tanbfen  le  deveii 
venlr  otra  mas  gente  daimas  dedonde  se  iabra  mvy  presto,  de 
II  41 


üiyiiized  by  Google 


_  648 

mam  q«e  (ena  V"*  de  catiallos  j  XXXll*  de  pie;  Usbien 
Uene  cabe  lo9  carros  IX'"  villanos  na  meno  aparefados  para  pe- 
lear,  que  los  Roldados.  Y  haza  cuenU  el  lant^aae  deilrar  rl 
a^do  paslrero  paasado  en  el  ducado  de  Wirtenberg'. 

Dixo  vn  ombre  que  los  aula  visto,  que  el  auia  visio  mucha 
g-ente  en  machas  partes,  pero  <juc  niinca  en  su  vida  vido  major, 
ne  tan  bien  armada,  ny  mcjor  en  punto  de  armas,  caiialloa,  car- 
roe  y  todo  lo  qiir  parte  riece. 

Kl  inartes  a  la  tarde  vinieron  cartas  v  nueba  cierta  a1  lant- 
graue,  conio  el  rey  de  Romanos  lenia  en  Stnckarte  XXX  van- 
deras  de  gente  de  pfe,  y  que  Juntaria  de  siis  reynos  y  tierras 
tanta  gente,  que  sin  duda  le  daria  la  batalla.  De  que  el  lant- 
graue  y  toda  su  grente  se  alegraron  macho,  y  no  teman  otra  co5s<i 
sino  los  hussaroä  y  cauallos  legeros,  qae  no  los  dexeran  reposar 
Boches  ny  dies. 

Toda  la  orden  de  la  batalla  entre  la  gente  de  pie  y  de 
cauallos  del  lant<::raur  rsta  ya  becha  y  ordonada,  de  manera  que 
cada  ora  estan  apaieoehidos  para  la  batalla,  y  no  desean  otra  rosa, 
aino  que  el  rcy  vengh  a  ella.  Scripto  el  lunes  despues  del  do- 
mingo  yocem  jocundltatb ,  qm  es  a  XI  de  aiajo. 


619.  (480\}  Geheime  Miiiheihmgen  vom  Rmeheiag  mm 
Speyer  an  die  Königin  Maria, 

ilUf.  rel,  1  Spl.  ///.  /.  41.  Orig,  fast  gans  in  Chiffern.) 


Ueber  die  Wahl  eines  Oberfeldbarm  fitr  die  ReicbMrnuse;  wessbalb  der 

Landgraf  yorsutlelMa  aeL 

Anfang  I54'i. 

Qne  ceux  de  fempire  sont  assez  enclins  daccorder  en  ceste 
annee  auenir  Ic  nombre  de  trente  mfl  Pommes  a  piet  et  six  mil 
cbeyanlx  pour  envabfr  les  Turcqz,  a  condition  toutefToi/,  que  sur 
ledit  nombre  de  ^icns  le  roy  des  Romains  naura  aucun  pouvoir, 
nais  bien  quelron  des  princc's  de  lempire,  desqnelz  W  y  a  deux 
qui  vraysemblahlpment  solliciteront  pour  parvenir  a  ivUc  ( omnif^- 
sion,  et  nommeiiient  lelecteur  de  Brand enbourg*  et  le  lantgraue  de 
Hessen.  Dont  lung,  assaimir  lelecteur  de  Brandenbonrg-,  doli 
beaucop,  et  neat  pas  Ikhuhic  de  ^uerre.  Et  quant  au  lantg-raue, 
en  cas  quil  parvieiiiie  a  ceste  charg^e,  il  se  fauldra  faire  ßrrand  et 
gouvemer  en  lempire;  vouldra  aussi,  qnon  entreticn^ne  eritiere- 
neiil  lordre  qne  pour  faire  ceste  emprinse  sera  accorde,  et  prin- 
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clpallement  tonchant  ies  payemens  et  »tretenaace  des  getm  ie 
guerre,  enq^oy  il  lüe  vooldra  soufrir  HV^lllie  dlmiiiiicion  eiiif« 
faicU;  ei  ai^ec  w  atendroit  dudü  lantg^raue  bieii  pamroH  ^iilre-^ 
«enir  quelque  autre  pratic^ue.  Mais  liiea,  (ant  j  a  qoa  povr  oIh 
senier  lordre  de  la  guene,  obtenir  se  päjement  pour  Ies  g^ena 
d armes  et  caiter  les  inconaenfens  accoustuniez  daduenir  en  sem- 
blables  emprinses  senible  qiie  le  lantgrane  soit  largrenient  a  pre- 
('( rer  audit  electeiir  de  BrandeJiboBr|^ ^  si  ce  nesi  qae  eeej  soit 
empesche  par  le  pape. 

Et  iault  noter,  quant  ores  nostre  seig-neur  octroycroit  victoire 
contre  les  Turcqz,  que  ponrtant  le  toot  ne  seroit  encolrcs  iait, 
en  tant  qne  ledit  lant^raue  deuenant  coronel  desdits  trente  mÜ 
boninies  de  piet  et  six  niil  cbevaulx  vouldroit  par  adventure  plus 
avant  emprendre  et  extendre  soii  ^oiivemement:  dont  sera  bien 
falt,  que  ia  rojne  aduerlisae  lenipereur.  Et  est  ioiit  noloire,  que 
ledIt  lartgraue  dit,  sil  advient  quil  soft  snpi-rinirr  ou  coronel  en 
iadite  emprinse,  quil  ne  se  laissera  point  g-ouverner  ainsi,  comme 
bien  ont  faites  aucuns  aultres,  pour  Ies  grosses  faultes  que  en  ce 
sonl  este  trouuees.  Oue  fait  bien  a  doubter,  qnil  ne  soufTrira 
point  aucun  chief  ou  coronel  par  dt^^sus  Inj,  sy  ;ion  Ia  personne 
de  lempereur.  Et  ne  seroit  de  conseiller,  que  lenipire  print  pour 
cbiel  quilque  autre  non  entendu,  puisque  par  ce  nioyen  ne  sour- 
ilrolt  audit  euipire  que  desoboissance,  que  ne  falt  poiot  a  propo» 
contre  si  fort  enDeniy,  comme  eat  le  Turcq. 

Du  aecoars  que  lea  clncq  pays  de  Ia  malsoii  Dansirice  peu- 
vent  Milcv  ne  fault  point  faire  grand  compte,  en  tant  qne  par 
ensembte  ih  ne  poorrolent  ballier  que  cincq  mflle  de  pied  et  tevx 
mille  a  eheuaL  Quant  anx  Bobemiens  IIa  ne  sont  point  dnjts  a 
la  gpierre. 

Sembley.  si  lempereur  veult  preferer  le  lantupraue  a  lelecteur 
de  Brändenbourg  pour  estre  cbief  en  ceste  emprinse,  en  ce  cas 
sera  beaolng'  qnO  en  donne  lordonnance;  niais  si  sa  nia'^  j  vcnlt 
estre  en  personne,  eile  treunera  ung  hon  serviteur  audit  lantgrane, 
aoquel  il  poorra  Commander  a  son  plfsir  comme  de  raison. 
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690.  (508^0  tn^rueüan  dew  Hermoff$  rm  Oriemu  fw 

seinen  Secrelair  A.  Maillei  an  die  BchmaikaUitdm 

Verbündelen. 

{^Achiv  V,  iiimuncas  z.  Parn.    Carl.  IV.    A».  51  und  56.    ivpp.  nebst 


•    Öer  Her/Mj:  \vill  in  Lnxi-nhitr^  <\cu  Prot^^'^t anfisnuis  eiiifRhi*en,  und  ^^m1scb• 
•  '  mit  diesem  Uerzugümm  iii  den  s chiuaikaldMcbeo  Bund  zu  treten. 

8.  Sept.  im 

Instroction  de  ce  qve  iioilre  seeretaire  ei  wlet 
cbambre  AnÜMiiBe  Maillet  «ira  a  dire  et  declalrer  de 
pari  a  m'^*  lea  dac  de  Saxe,  lamlirraf  de  Hessen  et  ad- 
tres  seignemra  proteatanta  qoi  a^  doiaent  preaeateMt  «- 
aembler  a  Francfort, 

Leur  d<;€laircra  le  graut  desir  que  par  la  g-race  de  dlea  nois 
auons ,  qne  le  saint  euaiigilc  soit  preclie  par  tout  le  rojaame 
France,  la  oa  nous  vouldrione  hirn  veoir  dcsia  quelqtie  comman- 
cenient.    Et  ponr      qnc  la  crainte  et  reucrence  filiale  et  Ihonnfur 
firaternel  que  portons  au  roy  tresrliretien,  hotre  trcsluinnoreseiirneöf 
et  pere,  et  a  nions"^  le  daulphiu  notre  frere  aisne,  nous  ^ardent  ie 
le  faire  prescher  llbremerit  eri  notre  dache  Dorleans  pour  cstre  | 
soubz  lobelssance  et  inaiu  de  notred-  seigneur  et  pere,  dauen-  i 
lalge  que  le  pape,  lempereur  et  aultres  princ  es  nous  ponrroiesi 
estre  a  re  contraire,  et  aultres  causes  raisonnables  que  noii^  nous 
reseruons  pour  les  dire  en  tenips  plu^  opportun,  noiis  suiiu  s  üdele- 
nient  retirez  par  deuers  tres  illustres  et  excllens  princes  m"^^  lesd« 
de  Saxe,  landfi;-raii  de  Hessen  et  aultres  s"^^  protestans  pour  iej 
aduertir,  que  nous  sunics  deliberez  et  leur  promectons  noniniciiuDl 
et  saus  aulcun  rcspect,  de  le  laire  prescher       duche  de  Laxem- 
bour^  donL  nous  esperons  led'  seigneur  roy  lious  laissera  jofl/i 
paislblement,  et  daultres  terres  qui  nous  appartiennenl  de  droit 
guerre.  JMais  nous  vouldrions,  quil  pleust  ausd  '  protestans  nousiV' 
eeuoir  en  alllance  et  confederatlon  ofienslue  et  deffensiue  aaec  eals? 
lesquelx  noaa  requerons  tres  instamment  ne  nous  rouloir  reluA 
ceate  tani  Juste  et  raisonoable  requeste  qae  lear  fidaoas  im 
,       poor  BOUS  aider  de  lear  support,  forcea  ei  aide  contre  nkn 
prince  parilculier,  afna  aeulemeai  en  ce  qai  conceme  le  faft  ^  , 
la  reli^on  chreaUenne  dont  nous  deairons  grandement  et  9sni  \ 
totttea  cliaaea  lau^meatation/laqQelle  par  ce  majen  poam  l»- 
cillenient  venir  ea  llnnlere  (?)  en  aoa  aaltrea  terrea  ei 
rojraoaie»  qaant  icellay  aeigaear  raj  notre  ^re  noaa  reff» 
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eatre  aiosi  «Ofe  M€e  lesd**  «eigaeim  qni  scroni  eaue  de 
ioi  fake  deelalrer  le  ]>•■  sele  a  en  eeat  eadroit.  el  ai  na«» 
pavfroaa  toaaioiura  ezcaser  eaam  Inj  et  defeadfe  ailencoatre  da 
ao«  adaaraalraa. 

A  eitate  caaaa  JL  plaira  avad'**  aalgoearsy  qae  des  lors  qoe 
feraas  caanaaiicer  de  jireaolier  le  a^  eaangile  aad^  dadie  de 
LazenboariT»  *  Iheare  maane  coianiaace  aolre  allianee  et  eanfe* 
dieratioii  aaec  ealx,  leaqaek  ae  sarrealeiant  ancaneneaft  a  lopl-  . 
nion  quilz  poanraieni  aaalr)  qae  ne  lear  peussioaa  naDatrer  aaab- 
dainenient  par  aalre  pateence  la  baane  affection  qae  neos  auaaa 
en  cesi  affaire ;  aar  nous  esperons  an  plaisir  de  dien  aaec  le  tempa 
la  lear  nanatrer  par  effect,  et  des  BainleaaDt  lenr  aCraoa  tante 
notre  poissaBce  et  aelle  dadit  aeigrneur  ray  notre  pere,  laqnella 
jl  nous  a  remise  pour  en  vser  en  tout  ce  qui  nous  semblera  bon, 
et  pour  eulx  en  aider  en  tout  ce  qu!  concerne  leur  bien,  vtlHte 
et  libertc,  ainsi  que  nous  l<*s  requerons  r\ou^  n\f\er  et  socourrir 
de  leur  puissance  en  cas  semblable.  Et  que  nous  auons  en  aussi 
grant  recanaiandalioD  lear  liberte  et  vtiilte,  eomme  nos  affairea 
propres. 

II  entendra  la  responce  que  sur  ce  nous  vouldront  faire  pour 
nous  en  rapporter  nouuelles  le  plus  dilig^emment  quii  pourra.  Fait 
a  Reims  le  VlU  Jour  de  septembre  mil  V'XLm. 


621.  (508^)  käniff  Franm  h  van  Frankreich  an  den 

Landgrafen  von  Hessen. 

{Arckio  0.  .Si*»auc(u  z.  ParU,  Caft.  iV.  Ar.  SS.  moH  Copp,) 


Dringende  Aufforderung  zur  Hülfe  för  den  Herzog  von  Cleve,  and  Mitthei- 
luog  dessen,  was  er  selbst  für  denaelben  ni  tinm  im  Begriff  bt 

10.  S^pL  I54:v 

Meroinj  me,  Jllvatrisaime  lasdgrauj,  co^nate  carissime,  et 
acriptla  mcis  et  per  meoa  legatos  sepe  vobis  si«^nificasse ,  mca 
ne  eanailia  et  rationes,  pfesertim  bellicas,  non  solum  ad  uiei  regni 
conaerrallaseai  dirigcre,  aed  etiam  omni  studio  et  cura  eadem 
Aggregm  ad  communcm  salutem  et  ad  imperij  necessitndinem. 
Ac  si  vnquam  tempns  fuit,  quo  id  mihi  fuit  elaborandum ,  fateor 
nunc  tale  esse,  vt.  qnod  verbis  scriptisque  vobis  promisi,  id,  si 
aliaa  vDquani)  nunc  vero  poUsaimaw  re  ipsa  declarem.  Oppugna- 
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Hr  Min  h&e  Mi^fMre  ««^lifMi  et  tdnnto  iK^ns  fm^^er^MM  «rii- 
eep«,  OlUmrittn       atqm  lU  oppaipiilitif»  f%  il  racoedüet  Vstf 

inandüni  et  Inoisan  in  vestra  i^Bte  nonareliiaA.  I}te  qim 
ttfiMs  MniMB  JpttHsIt  eme  s^lutaHs,  et  q^am  liotmilleft  «M  liostro 
iecidd}  tun  m  iMiMMb,  facile,  laiilgt«M|  eo^nate,  pi^  taa  pfi- 
d)»ntfa  ^etes  exiatiiMireb  Q«id  ettim  ime  ftglUHr?  PiroteaUnt^ 
Tt^B  nee  data  nec  vHbfi  t^tils  prdMtesa  j^ax  <MI;  OoloHieilskni 
epfscopad,  Jaipeilj  ele^tor,  quo  in  hco  idft  gratie,  fMa^m  eiMH 
ijciti«;  Mnsalcertsiäm  Anx  refltittttil»)ieta  sper&t^  aec  teuere,  aee 
äfaie  tatlsa;  el^ciori  Haxoiiie  duef  pala#  iHiltatar;  iäceo  de  Danif 
reg'e  et  de  attjR  nonnuH^F,  «(iii  l^e  ^rattösos  esse  existittiant,  con- 
tra qiios  Cesar  jostos  se  pntfit  habere  qttvrelas,  tametm  dissfmii- 
let  pro  tempore.  Et  in  hoc  discriniftte  vos  ve??tre  Ifbertätf  atqa« 
»alHÜ  non  consniitis«,  ilifllteiii  seirum  atqne  extemni  per  Gertiia- 
niam  iter  discere  jiassi  estis ,  coitfinieatu  omni  vitro  aditiulstis. 
necessariam  princlpeni  pernicioso  met«  territj  destftutis.  He  res 
nke  non  modo  propter  alTinitalem,  que  mihi  imm  hoc  principe  in- 
tercessit,  valde  mouent,  sed  etiani  sollcitant  atque  ang^unt  prop- 
ter vestreqne  jrenlis  et  mej  regnl  nomen.  Se«  Ifimft^  ^p<*s  nif 
aliqua  tenet ,  posse  ros  respicer^  disetithiea  ,  fn  ^f&ö  cliuiensluB 
dux  versatur ,  et  prouldere  exitiim  hmitn  MW ,  si  talis  futort»« 
sit,  qiialem  cesar  spe  animoque  concepii.  Nain  certe,  quam  ta- 
ciles  ei  ä^radus  futuri  sint  ad  reliqua  bella  conficienda,  noii  pot- 
estis  non  prospicere.  Eg-o  vt  hunc  exituiii  anteuertam  atque  jni- 
mateui,  statai  oranes  opes  meas  nieque  ipsum  ad  hoc  bellum 
peridendom  cenvertere.  Filium  meum  natu  minorem^  Aurelien- 
afam  docem,  cum  dOectlasfaiia  «dlltibos  prenisl.  Is  jam  Luceii- 
borf^m  obsidet;  ego  cum  reiiqaa  parte  copltrum  subseqnar. 
Cum  conrenerlt  Vtefque  «xerekui^  1d  qood  propediem  IKet,  eraH 
Tltra  sexaginta  mlita  pedttui,  Ii  q«1b«B  dnodedm  sunt  nilii 
germanonimi  belnetlorom  trededm  mllia,  jtaloram  quinqae  mllia, 
reliqoi  «allici  auit  nominlas  eqoitam  enwt  «d  octadeeiiii  miBa. 
Heo  eg'o  jam  non  promitto,  sed  nunc  In  Jttnere  dnco  et  in-  ex- 
peditione  liabeo;  presidla  post  me  In  finibus  regiil  Justa  cdatn 
Aogles  et  Flandros  atque  (lispanos  ireUaqao,  et  adesse  vok 
cognato  atque  am»!  meo  «t  Jmf  ei^'  principl  vestreque  Ubertati, 
que  in  hujus  principls  caasa  i^^tur.  Vestrum  est,  vt  in  tempore 
prouideatis,  liberine  an  allene  volantati  astricti  es^se  velitis,  ei 
H  adsitfs  vestre  libertati  (Sommtriiiqiie  ^ttfti,  «ec  "paÖ,  irt  vestra 
inter  vo^  necessittrd^  atqwie  j?odetas  J«fVlftgat^r.  B^o  si  (fmi 
vobis  preter  hanc  expeditioneai  facere  potero,  velim  1d  milii  fh  tem- 
pore signiftcarl.  Oirociimque  \%T>is  adesse  poter«,  stndld  <e?t  ö\>«1ioii 
siim,  quoad  possuiii,  derutiirtre.  Hnnrs  rei.  cum  prhiMinfi  vaftAVtti!: 
et  quotirs  volueritrs,  periculum  fecito  Ad  extremnui  autem  diro  jUa 
Vos"©  atqiie  premoneo.  Priiniim  vt,  si  nntebat,  Cesaris  con^lia 
qiiorsQm  speetarent^  non  potafatis  perspi<(;ere ,  saltem  Mne  -rot- 


Digitized  by  Google 


^9  co^nkis  TOS,  dum  tcmpus  eai^  ^ 

«tlia  pro  r«bii  cipiatU,  et  pericuJa  depelUte,  qae  mmtc  depeOere 
potestis,  hoc  vem  bello  coalMto  dUMUiiie  poltrttis,  si  cohm- 
uis  hofitJs  aliqna  ex  kis,  qae  ipmi,  assequatnr.  Deisde  vt,  qol 
viciiii  sunt  profectioni  exerdtiis  utei  principeg,  comitcs,  iiobileg, 
oppida,  pagi,  auU  commeaiu  adsiflt  alimoniaqve  precio  jusio  ven- 
daiit.  Bg^o  contra  advig^ilabo,  vi  sioe  malefido  atque  jftiiuja 
exercitus  mevs  per  a^ros  vestros  proficiscaior.  I>e  Ine  te  ai 
ireuerenseni  episcapuiB  scribam  et  ad  reliquos,  nee  pe(ere%  aitl 
me  jUneris  lonsrioquiUs  ei  luoleaüji  AtpmUmAo  ex  meo  fopnb 
«teooie  jmpelleret. 

¥ale,  jllttstHssbie  Jantgraui,  cog-nate  charissiiiic.  fix  FiJie 
noaira  Saacte  JUeaeiioast  die  decima  septeiobiu  MllXUiy- 

Vre  bon  coiiojii  ei  umy 


622.  (ßOS\^  Der$Me  an  DemMen. 

{Arth,  9,  Simanc.  Cart,  lY,  N'.  58  «.  50.  0»pp.) 


l>ie  Nachriebt  vom  Abschluss  des  Friedens  mit  dem  Herzog  von  Cleve 
liilt  Um  nicht  ah,  die 'Gegner  des  Kaisers  ferner  «u  uatorstfitsen,  wenn 

«e  tich  seiner  Hftlfe  bedienen  wetten. 

13.  Sept.  154;*. 

Ad  decimuni  dieni  huius  niensiS|  lant^raui  JUostriosiinc  ei 
cogaate  charisaime)  scripsi  tibi  de  meo  jnsUtuto  atque  sententia. 
Vlfhnn  ai«nn  nAnopcai  nat»  fiticenibnrg-um  misi  ma  mm  justis 
coplis;  €^  alteris  siibsecutunis  crain  sncciirstinis  cog-nato  et  af* 
üiii  meo,  et  Ifberatimis ,  quoad  possem,  Germaniam  nielu  tyran^ 
nidis.  Ecce  ijui  e  castris  cesarin  et  ex  ipsa  aula  ad  me  redeiint, 
nanciaiit ,  ducatiiiii  jiUiacenseni  post  occnfMiiam  Durani  vitro  sese 
dedldisse  hostiuni  potestati,  cunujue  cesare  nir  jnßcio  de  pace 
agi;  bruRsuicenseni  IJenricimi  jntercessorem  esse,  atque  hunc 
apud  cesarem  obtinere,  qiie  nemo  principoni  se  jnipetraturum  sipe- 
rauit;  egre  etiani  respousum  esse  ab  jpso  duce  cleuiensi,  num 
niea  opera  t'erre  velit,  nee  speni  mihi  dar!  noii  solum  Jn  treue- 
liensi  atque  colonienst  episcopatu,  oed  ne  jn  jpsitis  qaidem  di- 
tione  commeatus  atque  alimonie.  Quf  st  vera  sunt,  potes  Ipse 
considerare,  quid  sit  mihi  faciendum  Jn  hac  temporis  an^stia. 
Sed  tamea  exspei  taho  ctim  -copHs,  dorn  exitus  -coMAhnnim  none- 
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ilttMOiBi  Mififmniy  c(  fntMm  in  Mnteitb)  si  dox  ddUi 
relit  Hee  via  iiar«  foil  m»mm  literaruni«  AHera  ad  p«r- 
tiaeliit:  Ja  «pa  si  oatoadeiitls,  qaM  Telitis,  pro  meis  o|ill«et 
fmttatibaa  rebis  non  sura  defoturos.  Dcübmle,  dm  (eafiB 
eaif  et  dum  allquos  ha]»etl8y  q«i  ydint;  video  enim,  fore  mri- 
tos,  qvi  nolent,  qal  taM«  adluic  yaJiiwvB  ÜMslaat.  Script  n- 
bis  bec  doas  ab  caaaas;  qaamv  yaa  aat»  Yt  videatia,  a  me 
cleaiensem  diceai  nec  pccania  mquam,  aec  minaa  ape  adto 
destitatom  esse,  si  voluisset  et  velit,  meque  diti^ies  propriis 
certamque  ex  An^lis  Belg'isque  victoriam  reliqaisse,  vt  jUl  ad- 
essem;  altera,  vt,  sl  quid  vobls  prestare  possem  ad  jniieiiien- 
dnm  jncumbentibu«?  nialis  reniedia,  jd  mihi  jn  tempore  sig^nificetk 
Elaborabo  omni  studio,  mm  ^olicitudine ,  lacultatibus ,  opibas,  vt 
Studium  meum  atque  cupiditas  cormeruande  vestre  libertatis  ap- 
pareat.    Vale,  lant^raoi  jllustrissime  et  cogTiate  cbarissime. 

Datum  ex  rrbe  nostra  Saacte  Manebildis  die  Xiii^  mm 
septenibria  MDXLII]. 

Vre  boa  couain  et  aljre 

F&ANC0I8. 

Bavauo. 


623.  (550^0  Varira0  mwUehen  dem,  Kaiser,  Kömi 
FerMnmmd  und  dem  Bermeg  Wilhelm  \>on  Baiem 

geMfaWnw  SU  Regeiuburg  am  2.  Juni  I54ß. 

(R^,  r«L  VIL  /.  aoo.  f*op.   Dtr  Entwurf  mU  ComctHren  /.  «06.) 


In  nomine  domint  amen.  Anno  ab  natiuitate  domiai  iMstri 
Jesu  Christi  millesimo  quln^entesimo  quadra^esimo  aexto,  dtf 
aero  mensis  junij  II  **),  existentibus  simul  Ratisponae  Rom- 
noram  jmperatore  Carolo  Ouinto  etc.,  res^e  Ferdlaando  etc.,  nef 
non  duce  Guilielmo  Bauariae  etc.)  tractatai  coaaeata  et  eondia 
faerunt  ea,  quae  subgequuntur. 

Iii  primis  praefati  principes  extremum  pericuhim,  in  quo  ger 
maaica  natio  multarum  variaramque  sectaruui  et  baeresam  oca- 


•)    Nach  Stumpf,  Baieriu  politische  Gescbichte   S.  283.  und 
mMnt  dkM4  merkwürdige  Actenstück  in  den  baierschen  Arcliiven  abiun 
den  gekenmen  so  eeia* 

Der  Bntwurf  giebt  dieses  Datum;  die  Copie  lan^t  deu  Raun  id 
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flitne,  iampriden  io  ea  exurUrm»  et  quotldle  ma^  atqae  nai^ 
fraakseentlmn  aoiiaYDDiqiie  inde  poHnlaniiiiiii,  tepraeflentianiiii  yer- 
aatnr)  altenttuB  eonaidenuite»  ^  Tidentesque  lot  labares  pro  eo- 
raniy  qid  ab  yniane  calliolioae  eocleslae  deolanuit)  redactlone 
frnsCra  bactenus  fuisse  suaoeptoa,  ac  ovsi  concordia«  spe  sab*  . 
lata  iic  illos  obdiiraisse,  vi  saisniBaiicto  eiiam  oecnenleo  con- 
cilfo  iam  aperto  et  Intime  eongregrato  parere  eine  sesc'  sab- 
mlttere  eontnniaciter  recusent:  re  Ipsa  praefatt  priocipes  mani- 
feste cooiperiaBl)  band  yllom  omnino  aliud  quam  in  annis  et  le- 
gitima  compnlsione  supemse  remedinm»  Qaod  qoidem  si  lon^us 
dilatnm,  nec  buiusmodi  eoram  ccMiatibus  qnotldianlsqae  macbina^ 
tianibtts  oboiam  itum  fuerit,  non  modo  de  relig'lone  vnqnam  rein- 
-  teg^i^anda,  veram  etiam  de  justicia  paceqne  publica  in  Germania 
constituenda  penitos  aotam  ac  conclaauitttm  fore  manifestissiiiie 
conspiclunt. 

Vnde  cum  sanctiss|mus  D.  D.  Paulus  Papa  Iii  (acsaieam 
^U'Aw  saepissime  hortatus  sit .  quo  nec essarium  arniorum  reme-  ^ 
dium  huic  malo  adbiberet,  ac  in  eam  rem  et  ipse  sua  auxilia  - 
antea  obtulerit  atque  adhuc  offerat,  prout  in  ariiculis  desuper 
confeclig  rontiriptnr,  visum  est  in  prinus,  quod  caesarea  ma**"* 
pracdictos  arlicuios  ad  effectum  supradictum  acceptet  atque  sub- 
scribat. 

Item  concordatum  est,  quod  sacra  caesarea  nia^"^"  quam  citis- 
sime poterit  cum  suis  copijs  auxiliisque  pontificls  aduersus  eos, 
qui  aü  relig'loue,  vt  supra  dictum  est,  deuiarunt.  bellum  nioucat 
atque  incboet,  ideoque  coniVstim  det  operani  uiilitl  collig'endo 
exercituique  coiiscriLeiKjo  et  omnihus  ad  bellum  nccessarijs  com- 
comparandis ,  iia  quod  inötnictiim  exercitum  mox  queat  educere 
contra  eos,  ac  ea  via  et  modo,  quibus  maximc  expedire,  et  protti 
pro  consequendo  bono  effectu  et  fiructu  buiusmodj  expeditioalfi 
opportunisslnivm  otilissimanique  fore  compererit. 

ftem  serenissimos  rex  Riinaaonni  ad  banc  expedttioaeni  aoa 
quoqae  ooaferei  aasflla,  nüle  videUcet  eqaitos  caliq^bractoa  ^er- 
Haattk»  oHHre  miatos^  Hem  tottdem  eqaites  bsni^aricoB)  quibus 
mdton  ipsemet  stipeodia  toto  tempore,  quo  ad  bulosnodi  cxpe-  < 
mtioiieai  eis  opas  orit,  persolsere  ienebitiir*  Submbiistrabit  quo- 
qae caesareae  ma^  coiapeteotem  bombardarum  numerom  cum  pal- 
aeribas  ac  alQs  necessa^s  iaaDitionibaB  in  bima  qnantttate*  Ad 
baec-  na^"  sua  regia  mille  fossores  bobemlcos  in8triicto%  vti  cour 
nenit,  eam  perltts  eorandem  coadoctoribus  sappeditablt,  aompH- 
bw  tomen  ac  stipendijs  caesareae  oia^** 

Item  illustrissimus  dox  Guttielmus  Bauariae  ad  bujos  qao- 
qoe  expediUonis  effectum  intra  triginta  dies  ex  tempore, 
qao  eaesaream  ma''""  bellj  principium  in  Germania  facere  con- 
lig^erit ,  numerandos  qufnqaaginta  milia  florenorum  aoreomm 
rbenensium  in  moneta  eidem  caesareae  ma^'  contribnere  promit- 
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tit,  *)  [ae  m^'*  sm  «ib  aomiillMt  koMe  mp«etw  oxMclMae 
«uat  8«]i  fniiMlMls  ipMüi  aitot  ommMM,  vi  «wi  t»te  ejus  p«* 
toBÜ«       raae  lioc  ti  Mio  «islstere  velit]«   DML  quoque  ipie 
eMBMMo  ««n  kf^«ib«rdmn  nmeniHi,  qveM  onuMde  imM, 
Uä  TldeHeei,  qvod  anees  et  looi«  nwiito  muie  dKfoiis  neccssuii  . 
ptiesfil»  MB  iesMiiantur,  qiio4qiie  Mnsmodi  e%fe4tUone  al^soldi  ' 
«Mem  mtitoantur.    DebeliÜ  «tat  om  iMubardlB  iare  gkki»  r 
|»ii1ii«r6S9  iiMinH!oii«9  et  rellfta     «arnm  usoii  leecMMi»  teew- 
petetiti  qufmtiUte.    Pnelerea  i^ermittH  et,  quaatmii  fai  se  eiH, 
idetn  <hix  Baiiariae  procurabit  ac  promoaebit ,  vi  pro  huitsm^i 
exp^ditfonc  ex  snbditis  ipsius  caesarea  nia***  sexeentos  vel  plort'.  ' 
si  opn«?  orit.  fos5?ores  vnm  expertis  corundrni  rondnrtorlbns  Taltn 
Tiabilj  sti|)ni(ilo  roriilucere  ac  consequi  valeat.    Postreino  proci-  ^ 
rahit  MC  prouidebit,   vt  militlbus  per  suani  ditioneiii  et  loca  (i 
vicina  proCertnris  roTnmeatus  ac  victualia  cojnpeteati  ac  bumMi 
precio  adtniiiiälrcntur. 

Ouoniani  vero  baec  expeditfo  pro  siia  nia^iiHudine  sIbp  m«- 
ximis  sumptibus  ordiiiarijs  atque  extraordinarijs  (qui  qootidie  in 
bei  In  accorrere  solent)  peras^i  »equit,  ex  ea  auteni  ad  cuuclos 
Status  catbelicoH  tuliu.s  (joniiantac  wajrnmn  (volente  deo)  emoh- 
laentaniy  friictus,  quies,  iraiiquillitas  ac  secui-Has  perwiiici, 
per  qaam  ab  totalj  ruina  ipsis  praelatis,  colle^ijs  ac  vniadnt  tf- 
M  «edMaitloe  idioq«!  hiwitimite,  vü  dperalur,  pfNeMmNi' 
iBUfj  tlfM  gdlM  ante»  aueft  propcwrwi  iii  YolMtaten  Mnii 
we^t^oiaM  omnONia  viffliM  flH»ltellbaaq«r  sufe  cmMwmM  ^  ^  ■ 
taai  aaMlani  ac  Meeaaariim  ifpm  vna  cMtribacBdi  «staaiMl?  ; 
pr«iBt  ^am  SBiiiDti»Bin«i  i^ntfte  lp«M  «rebra  «Misae  ac  pi«* 
nfstsse  «ntwuit,  q«i  lawea  nane  pfoptar  temporls  ImiMi 
WC  ioiaaee  expadittotokr  moceleratioftew  conffeatlM  ^esnper  Mar- 
p(Hlari  ne^iaerviit,  cum  iMw  in  r«  aÜeiiÜJ  «ecraM  maxime  qvo- 
qae  sit  opus:    blae  est^   qiiod  aam  caesarea  ßibi  rc- 

9ertia«H  fa««Hateni  <mn  ^icf!«  praelatff? ,  coDegIjs ,  capitalis  cae- 
teridqfre  «ardhribvs  ecclesiastfcis ,  **)  (fllis  dnnitaxat  exrepH*?.  qui 
imine^iate  snae  exce11enUfi<"  snbiprti  sunt,]  dcsoper  traciaiidi  H 
atixilla,  qnaiia  ipf^f  prafstaie  pokruut  ac  debebunt,  ab  eis 
quircndi,  adhibita  quoqne  ad  id  ijuatenus  opus  fiierit)  san^tiö- 
tis  sHae  ope  et  auctorltatp.  Siniiliter  serems?^iimis  rex  Ferdiftai»- 
dus  et  JH'""*'  4iix  oiiineni  qtioqiie  ipsf  operain  alqae  oiliciiim 
adhfbebiiHt)  «foo  caesarea  ma^"^  ab  praet'atls  or^nibus  ecc\tm»s^ 
ftoxilta  quam  tiiaxiitta  bonfietiuatiir. 

Praeterea  serenissiimis  HomanoriHii  rex  et  jH""*  Bwiil^ 
diix  hl  eaeteris  quoque  omiiibus,  qaae  ad  fraiusce  expeditiiw^ 


Die  folgftndo  Ütellr  beim  EiTtwnrf  am  Kande  beigpaclmeb«»- 

•'^)  Die  folgenden  Worte  im  Entwurf  als  Correctur  voa  d^f  ^ 
pranvettaV 
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directionem,  proo^-ressrnn,  snccessnm  et  eifectiim  pertinehunt,  syn- 
ccira  ac  bona  fide  omnia  siia  öfficia  praestabiint,  et  maxitne,  quan-^ 
tum  per  eos  fieri  potent,  omuibus,  quae  huic  expeditioni  quo- 
quo  modo  contraria  esse  potenint,  obuiabunt,  informabuntque  at- 
qae  admoDebunt  raam  eaesareani  ma^*''"  praedictam  4e  Omnibus 
^guWsy  qua^  knie  ex^^adlHfoiilfl  negocl»  oppartamt  «e  CMdael* 
Mit  este  «xMnHdbairt.  In  %n\s  quoque  dfHoiiibm  dOigeitiir 
utMaiit  AC  üdui^labunt,  M  Moiitt  allqiii  te  Ulis  «iit  apni  et' 
droa  Mas  ^dlKHri«iUir,  qai  liatc  tan  sanelae  et  tf^mnurtae  eaq^ 
Mlofd  liMf edlmeiitiiiii  aüqikoi  adfene  ac  obeaae,  aoi  etosdem  Ums 
lleeiM  euwAin  totemunpere  possent. 

*)  [Item  fai  caao  quo  caesarea»  na^  aliqvaai  em  prae- 
dNntia  ajlrersari|8  tmigwn,  pacem  Tel  Mm  qiiameimqae  toii- 
«ekttefteM  foititan  iaire  eontinireret^  «ecsrltatla  cjnde»  reflae 
laa^  ac  JIH  4m6\u  ratio  liabebitor ,  aec  nm  pro-  rata  stnnptaiin, 
qoos  la  expeditfone  euMbMieifnt)  eladeia  satiallerl  im^ 

tabHtir]. 

**)  [Item  qnia  praefotiis  dilx  Banariae  ratione  contrac- 
iWn  inter  malotvs  taM  palalfaiorvia  quam  Ipsius  j)!*"'  ducis  Inito* 
raili  et  juramentd  rallatorum  ins  sib!  ad  di^nitatem  electmtua 
Hi/bc  nön  ad  caetera  palatinoinm  dominia  et  ducatus  in  eadu,  quo 
palatin^  sine  legitimis  filijs  masoills  decederent ,  successlonem 
^mpetcre  praeteodit,  ea  omnia  et  sing-wla  ipsi  jll'""  dtici  GuiH- 
elirtö  et  haeredibus  salna  esse  H  permanere  debebunt.  Et  si  co- 
mites  palatini  .  contra  qnos  vel  cum  q^ihus  supradicta  praeten- 
diintm-,  ad  \ crani  et  ratfiolTrani  reüirfoiiciii  obedienttaniqiie  et  fid^ü- 
tatem  ca**sareao  ma'  sacro(|U<*  roniano  jmperio  dobitani  redire  re- 
ctisarent,  et  sine  hello  et  armis  reduci  non  possent,  vel  concilio 
iaiii  indicto  seu  indieendo  cum  assensu  snae  ma*'""  9e  submittere 
et  obedire  nollent,  tunc  statim  absque  alia  juris  discussione  cae- 
sarea ina^"^  *  ipsum  dueem  GuiliekiAiai  baeredesque  suois  de  talj 
clectoratus  diuniiaie  inuestiet. 

Si  Udo  dicti  palatlrti  sua  srponte  resipis^erc  et  ad  veram 
prMnani  lell^ioneni ,  obedicntiam  et  fidelitatem  debitani  redire 
vell^t,  nffiflomfnus  caesarea  wa^*''  in  controuersia,  qnae  nunc 
inter  duceni  Fredericum  pa^atinum  et  Jll'""'"  dnceni  Girili*4mum  super 
electoratus  dig'nitate  vertitur,  auditis  partibus  et  juribus  earun- 
dem,  diflinitiue  pronunclablt.  Eidemque  pernüssum  erit,  omnia 
et  quaecunque  ex  dominijs  ab  antiqao  ad  domom  tkC  'faailliani 
comitum  palatinomm  vel  ducum  Baaariae  iaxta  praedictoa  cea- 
tractis  pertinentia  occupare  ac  stbi  reUnere;  et  si  qaae  etfani 


*)  Auch  diese  Stelle  beim  Kntwurt  am  Rande. 

*♦)  Dieser  ganze  Artikel  tehlt  im  Entwurf.  Nach  Stumpf  a.  a.  O. 
S.  380.  berief  tidi  epiter  der  Herzog  Wilhelm  dereuf.  Offenbar  ist  er  auf 
deMen  Betrieb  zugeragt  worden. 
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«ailie  pnmiisa  coagru  twnptmB  et  infeiMnni  aiÜMlktfiif 
resttteentar«] 

Qeo  aere  luee  eouila  imios  conaiflUnt,  ^  secwritatt 
•pfoeMeatv  ceui  sereefBaU  regis  Romanefoii  ei  didi  JH"'  docis, 
Im  eUoram  eetMiooram  et  ecclesiasticorum  sUtoam  aiMm 
eos,  qai  ab  vera  et  cftUlolica  fide  deuiantee  mh  religioaia  pne- 
texie  Ül08  ittqdietare  conabuntur  Inipedireiie  Tolent^  qao  miw 
eommuDis  pax  in  jmperio  fesiaMilatair  et  rorsus  Mqu  jasUtiu 
edMiaistntio  ioetUeatar  consemetnrqae:  ylterios  per  pnedicUn 
oaeaareara  et  regfam  ma^'^'"  ac  jU'»'""  dacem  Banarlae  coocordatui 
ac  conclosum  est,  qood  inter  sese  foedus  ac  lig^am  defensiiuiB 
*j  [spu  etiam  ofTensiaam,  qnatenus  ita  convenire  videbitur]  im' 
bunt  sub  conditionibus  ac  medijs  dctensioni  *|  fvel  offensionij 
hujusmodique  motuuin  propiilsioni  ac  resistentiai'  roni^rdi^  ar 
eouucaie&tibus.  In  <]uo  quidem  loedere  locus  rellnqaetur  ommh^ 
ordinibd«!  tarn  ecclesiasticis  quam  secularibus,  nec  uon  etiam  ijv 
qui  ad  oribodoxaiu  rolig'ioneni  reuocari  seu  reduc!  poterunu  sln- 
^uHsque  eorum,  vt  scilicet  inxta  expediiionis  ipsius  progressiiffi 
et  foelicem  ejusdcm  ^uccessum  in  prael'ato  loedere  talibns  pacii> 
et  conditionibus,  de  quibus  iiiter  praedietaiii  tae^aream  et  re«riai« 
ma^     ac  jir"""'  ducem  conneiierit ,  reclpi  ac  admitU  possint. 

Praeierea  apud  sancUssimuni  pontificem  cum  omni  dtUi^eni!^ 
instabitur,  vt  ipse  quoqne  ejusmodi  foedus  ing^rediatur  ac,  qudü- 
tum  poterit,  vna  contribnat,  pioiit  sanctitas  sua  dubio  procil 
iiüü  iguorat,  cx  re  calliolicac  reli^ioiiis  inprimis  esse,  vt  id  foe- 
dus quam  firmissimum  sit,  nec  sua  dumtaxat  sanctitate  soper- 
attte  doret)  aed  sacri  quoque  coUegii  confinuatione  ac  decret« 
▼allatan  yba  ae  robar  aaaai  in  aaeeaasorea  extendat  . 

£uie  aaideak  oumia  Iq  pnedlcUa  arOcalb  eoateata  aacraji- 
ac  Bemanefam  regia  nia%  aec  naa  JH""*  Gailielams  Bi- 
aariae  daZ|  aimal,  ita  rti  praeaüaaaai  eat»  tractaraat,  caacoiii- 
raat  et  ceBclaaemiit,  proaiiaitqae  ac  praaiittit  reapectiae  alkr  il- 
teri,  qaod  liaiia  fide,  syacerC)  realiter  ac  cam  effecta  ca  aaiii 
et  aiagaUi  qaateaaa  Toaaiqveaiqae  ipaeraai  coaceraaat,  absem- 
bi!.  Actaitt  aaao,  menae,  die  et  loco»  qaibaa  aupra* 


*)  Auch  diese  Wort«  beim  Bntwurf  am  Rande. 
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624.   (590\)  Laimdgräf  FkUipp  wn  Heuen  mn  Kmig 

Heinrieh  IL  von  Frankreich» 

{K^uigL  BibUotK  t,  Paris,  fonä  ßethuM  Ar.  »SM.  /.  64.  Cop.) 


BeMdukhUgcmg  von  Mioem  Vei-trag  mit  dem  Kaiier,  and  Gründe»  welche 

ihn  dazu  nöthigten. 

15.  Jtmi  1547. 

Sire,  Je  ne  fala  polnt  de  dottble,  que  votre  naieste  najl  reca 
M  lectre  du  VII  de  (ce)  moys,  et  par  leelle  eiitenda^  eomme 
leliecteur  de  Brandenbonrg'  et  le  diic  Maurice  de  Saxe  nanoient 
falct  aller  a  Lfpsic,  affin  danlaer  par  ensemble  de  padffier  et 
accorder  les  dlflerenda  dentre  lemperenr  et  moj;  mala  paar  ce 
qae  les  condicions  me  furent  proposeea  sl  dnres  ei  desralsonna- 
lilesy  qne  en  nalle  sorte  4a  nonde  Je  ne  les  eoaae  voalla  ac- 
cepter,  noas  noas  depariismes  sans  riena  conclovre«  Et  ladessas 
meatois  du  tout  resolu  et  deUberc,  me  remeetani  sooba  la  def- 
fence  et  protection  de  dien  et  de  rotred'''  ma '  ,  de  me  deffeadre 
de  toot  mon  pouoir.  Et  a  ceste  fin  auojs  essaje  de  tirer  a  nCQr  lea 
^eng  de  pied  et  de  cheual  qui  estoient  auec  les  contea  Doltem- 
bourji^  et  de  Mansfei  et  Guillaume  Thomasfer,  auecques  lesqaela 
Hz  aiioleat  defiaict  le  duc  Henry  de  Bnmsuich  et  ChHstofle 
Wisriberg^.  Et  dauantaige  aaoye  faict  venir  deuers  moj  Jolian 
de  Poince,  prfncipal  conseiller  et  cliambrier  de  leliecteur  de 
Saxe  prisonnier,  duquel  jauoys  remonstre,  comnie  le  feu  roy 
votre  pere  eri  nous  enuoyant  la  somnie  darg-ent  dont  il  faisoit 
prcst  n  sond'  niaistrc  rt  a  moy,  ce  fut  soiibz  teile  condicion, 
ainsi  luesnies  qne  jauoy.s  cong'neu  par  les  lettres  de  sond^ 
maistre,  que  la  ou  lun  de  nous  viendroit  a  saccorder  auecques 
led*  eiiipereor,  la  somme  cntiere  seroH  deliuree  a  cellui  qni  dc- 
moureroit  en  g^uerre;  et  questant  sond*  niaistre  a  present  accorde 
auee  led'  empereur,  et  nioy  non,  quil  estoit  raisonnable  que  ies 
Cent  niii  esciiz  que  sond*  malstre  auoit  receuz  pour  sa  part  feus- 
sent  mys  en  lues  mains,  affin  que  auec  cest  argent  je  peusse 
rctirer  lesd**  gens  de  guerre  et  essayer  de  faire  chose  qui  feust 
au  prouffict  et  aduentaige  dud'  ellecteur  prisonnier  et  de  tous 
nous  autrcs,  auecques  plusieurs  autres  raisons  et  parolles  quil 
nest  besoing,  sire,  vous  reciter.  A  cela  nie  respondlt  led'  de 
Poince,  que  ceste  somme  de  cent  mil  escuz  estoit  ja  despendue^ 
et  quil  en  auoit  deliure  soixante  mil  aud'  Guillaume  Thomasier 
poar  le  faire  venir  auec  ses  gens  Jusques  a  Bresme,  et  daaan- 
iaige  en  avoit  enaoje  a  sond'  midatre  prisonnier  dlx  mn,  ne  lol 
en  ponnant  prester  que  eqdron  ringt  cinq  mU  qnil  reaerooR 
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ponr  ^en  seruir  a  ia  nercssite;  «Ic  >orte  que  de  ce  couste  la  ii 
ne  nia  este  possihle  <le  rien  tirer,  auec  ce  que  je  veojs  desa 
»i  esjMHsp  des  iTHerres  precedeutes,   (iiiil  ne  niastoii  demoorf 
arirent  »lont  je  nie  pcusne  rctirer  ne  ♦  nlrrtenir  les?d*''  g^ens 
g-u<*rre.    K(  ronibien  que  jeusse  par  plusieurs  foiz   e-^cript  m 
villes  de  8axr  t*t  maritimes  pour  eiitendre  ce  que  je  iknm 
espcrer  deiilx ,  et  sil/,  auoient  delihere  continuer  la  guerre,  m 
bien  transieer  et  saccorder  auerqn«  s  lempcreur  sans  moj,  et  en 
quelle  facori  ilz  se  voulloient  g-ouutraer  au  iaict  de  laU^'  guent 
et  quel  secoars  jlz  me  voulloient  donner:  ioutesfojs  Jusqnes  ao- 
Jourdhiiy  je  naj  eu  vng  seul  mot  de  reponce  deulx.  Fiuable- 
raent  trauaillaiis  et  cherchans  les  mcrjens  de  pouoir  tirer  a  noo- 
lesd***  g^ens  de  ^uerre  nous  estions  re«:oluz  denuover  hin  des 
notres  pardeuers  votred''  ma'    puur  luv  faire  entendre  la  hm 
quil  nous  sembloit  se  deuoit  tenir  et  «^arder  a  la  conduite 
cested'*"  ^uerre ,    nous   aduini  qnestant  snr  ceste  deliberatioi 
neos  easmes  aduis ,  que  tonte  ceste  force  de  ^ens  de  pM  et  df 
cliemil  se  rompolt  et  sepparolt.    Bt  a«  mefloie  instattt  arrbia  Im 
des  conselUers  et  miiilatreg  diid*  dvc  Maarlee,  nomme  Clurietoflf 
üeblebeiiy  venjuit  dv  camp  de  Icmperear,  qoi  mapporta  lettre; 
dead**  ellectear  de  Brandebonrg*  et  dnc  Manrice,  aneeqoes  coi<li- 
cions  de  paix,  par  lesqoelles  nous  ne  sonunea  aneaDement  teoui 
readre  aad'  empereor  noi  plaees  fortes,  ne  fofre  perte  Am 
sealle  cfcose  de  noz  terres,  ne  mesnaement  noas  nectre  soabi » 
potsaance,  afnon  qnW  j  ajt  condleions  precedentes.    Biea  de- 
niandoit  lemperear^  que  neos  laj  feisslona  responce  dedaastnii 
Jom,   Et  desia  apres  anoir  delaiase  Vlttemberg^  aaoU  narciif 
yers  inon  paya  a  trois  Joarneea,  et  estoit  veno  jnaques  a  Halle, 
distant  seallement  de  mes  pajs  de  qnatre  ou  cfnq  joitniffS' 
anecqnes  tonte  aon  armee,  an  moien  de  quoj,  vorant,  qoe  jf 
ne  ponols  rettrer  ar^ent  des  conseiUers  du  duc  de  Saxe,  et  que 
daSi  ieurs  Jen  estoya  si  mal  fourny,  que  Je  ne  ponois  assembler  | 
gens  de  ^nerre,  et  mestolt  dn  tout  imposalble  de  pouoir  en- 
pescher  a  lemperear  et  beaucoup  dautres  mes  TOyirias^  et  priii 
cipallement  a  aucuns  enesqnes  qni  estoient  preparez  de  lon^n« 
inain  a  ccst  effect,  lentree  de  mes  pajs;  dauantaijrc  sachant 
par  les  adüis  qii!  nie  venoient  joiirnellement,  que  larinee  do^d* 
(•(intes  Dolteinboiirir  et  'Mans-fel  et  Thoniasier  se  ronipoit  et  sf* 
])aroit,  qui  estoit  nia  prinripallc  liance,  et  qui  plus  est,  «["f 
naiiors  vng"  scul  mot  de  respori<  e  desd'  "*"  ville«?  de  Saxe  rt  ms 
titiines ;   mc  congnoissant  trauaillc  et  affojblr  dune  si  lon^u^ 
£:  ii('rre,  et  aussi  que  Ion  taschoit  a  pratiquer  mes  ^iropres 
iectz ,   dont  despendoit  vnar  tres  ^rant  peril  et  danger  pour  mof 
seniice,  dautant  que,  si  je  nie  feusse  resohi  de  deffendre  mf' 
places  fortef?  contre  la  pufssanee  dud'  empereur,  la  pliispart 
peuteatre  de  niesd subfectz  ne  se  feussent  monstrez  ttl^ 
moü  endroict,  quil  en  eust  este  besoin^.    Oultre  toutes 
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qiielles  ckoees  ajant  entendn  ce  quo  Chrislofle  Adamstet  noMs 
a  dii  «i  rapfortfi  de  äonche^  saM  loutesfoys  noiis  monstrer  let- 
tres  de  creance  de  vre  na^,  inais  aeoHemeiii  mg  petU  moi  de 
lettre  de  Bassefontaine,  et  nf  ponnnt  par  la  prendre  den  de 
eertain  de  ce  qne  rotred'^  ma^  estoU  deübere  de  faire  quant  a 
nous  secourir,  et  en  qiiel  tomps,  de  sorte  que  de  toutes  ces 
consideradons  ne  con^noissions  despendre  qiie  lentiere  ruyne  de 
nosd^^  ^^ubfertz:  jl  vou^  a  senible,  qiiil  cstoit  beaucoup  plus  pronf- 
fitable  non  Reiillntirnt  a  nofjR,  niais  aussi  a  vred'*^  iiia'*^^,  si  nous 
cherchionB  le  moyen  diiror,  ayrint/  notre  estat  sairi  et  entier, 
qne  de  oous  laisser  perciie  auecques  lentiere  perle  et  destruction 
de  no5?d*''  pays  et  snhlvci?,.  A  loccasion  de  quoy  nous  auons 
accepte  les  coridii  ions  de  paix  conu*»nHCs  et  accordees  entre 
lempereur  et  nous.  Et  pour  ce  que  nous  auons  promis  a  vred'* 
nia'  " ,  sil  adin  noit,  que  nous  deniourissions  daccord  auecques 
led-  emperenr  ,  dinrontinant  len  aduertir,  a  ceste  cause  nous  ne 
len  auons  vouliu  iouj^ueinent  celer,  et  luy  offrons  et  promectans, 
Sil  j  a  cYiose  qne  nouR  puissions  faire  que  luv  soit  agreable, 
qne  nous  serons  touslours  prests  et  apparelllez  de  nous  y  eni- 
ployer;  remercyan«  iiWiiiiiiient  vred  nia^  de  la  grace  et  blen- 
falct  dont  jl  a  pleu  a  feu  de  bonne  et  recommandee  memoyre 
le  feu  roy  votre  pere  enuers  nous,  de  nous  auoir  preste  lad'" 
somnie  de  cent  mil  escuz;  car  sans  cela  nous  neussions  assea- 
rement  obtenu  les  condicions  de  paix  telles  qne  nous  anona  faict. 
Prfant  diev  etc. 

De  Caml  ce  XV»«  Juinir  V^'XLm 
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Atumüge  am  einer  Corregpondenm  dM  Kauen 
mU  der  Königin  Maria  ^ 

in  den  Jahren         —  1536. 
{Ri^,  rH.  a  SpL  l   /.  957.  419.  49ft.  Min.) 


1636. 

625.  Maria  an  Karl. 
Sdwritrigfcrflan  flkr  CMdbeidUigungoii* 

La  royud  par  aea  leetrea  da  Uli  de  Jaaaler  aadicl  aa  XXXVI 
aioertisl,  quelle  deauadera  ayde^  nuüa  enlat  troeaer  pkaieni 
dilloalcea,  doat  da  toat  lenpeiear  aera  adaerly;  que  oa  erj  ta» 
ioiurs  aar  ceulx  des  fiaaacea  aana  dire  raiaaa^  coBibieii  qafl«  ajrol 
hien  serajr«  SaaiUe^  qae  oa  voaloli  biea,  qae  ob  yleat  ei  nt 
ai  eztreaie  peaerle,  qae  oa  aeroii  eonstraiact  de  faire  cc  qa 
aalciins  vaellent  Secondement  !lz  persisietoat  aa  semeit  di 
coaaeil  ea  Brabant,  ei  el  est  lextreaiitc  ai  graade^  qae  saas  ijiii 
lea  aUrea  loaibroal;  ea  coateion ,  ü  la  prooiBiott  ae  ee  necfe 
par  aea  malen  et  sa  preaeace. 

626.  Karl  an  3Iwia. 

AuwiGhten  snra  Kffaa;  man  miisB  die  Grasen  decken. 

SB.  ^oiMir. 

LoMperear  par  aea  leetrea  da  XXVIp  de  janaler:  qae  lia- 
baaaadear  de  Fraace  a  deaiaade  lestat  de  Milan  poar  le  dnc  Dir- 
leaaa.  Sarqaoj  a  eate  nds  en  aaaat  le  marla^e  da  dac  Du- 
goaleame  aaecq  la  yesve  et  estat  de  Mllaa»  Sorqaoj  II  a  leir 
aoje  a  son  maistre,  leqael  falt  leaer  gens^  et  lempereur  ai  tu- 
aice«  Et  lemplojra  lempereur  ce  qall  leae  contre  Alg^er  oa  Cfi- 
Ire  Fraace^  nandant  a  la  rojue  depoorueoir  lea  frontieres  eonlff 
France  et  contre  Geldres;  aussy  de  prendre  regart  aax  gens  if 
pledt  et  de  cheual  qae  le  duc  de  Holsten  a  lene,  afBa  quid  v 
passent  en  Fraaee»  aolt  par  matinerie  oa  par  practicqae,  es  le» 
tirant  an  serulce  de  sa  ma**^;  a^asj  de  assarer  des  cheuaocbeoif 
de  Cleaes.  Si  on  parle  de  la  practicqoe  de  la  paix,  de  le  rf- 
mettre  ,a  aa  ma^''.   II  depeacbe  le  seigaeur  de  Praet  poar  asi^ 


Dieae  Coiiespondenz,  welcbe  nach  den  inveiitarien  frülier  iui  1*^ 
Arcbiv  sich  befiind ,  ist  jetzt  nicbt  mehr  da  TorhandeD.  Ich  hebe  am  ^ 
Auszügen  ntir  das  Wichtigerf  IieraBi,  namentlich  v^  as  auf  den  %rk§tSt 
Prankreldi  und  deseen  Rdckwirkung  auf  die  Niederlande  Beioa  1**^ 


tue  eaMi  4lcls*   Que  le  Mirqvis  de  Bcrgt^f  wmiit  acx  officiefs 

627.  Maria  an  Karl. 
Beiorgtiife  und  Veriofenh^teo. 

8.  Fehruif, 

La  royne  par  aea  lectfea  d«  VUl  de  feburier  craindaBi  Ja 
j^aerre  demande  aoanalr,  dannie  elk  se  debara  condalre,  et 
quelle  a  eBteßdii  et  qoe  nions*^  de  Reolx  a  dit  aar  la  tteatrattte 
(lea  paja  paidecba  miae  en  tenaea,  doni  eile  na  ose  denai- 
der  eonaeil  de  ce  caate^,  .et  le  remect  a  aa  roa'".  DauUrepart) 
quil  cog'noist  les  pecsonaigea  qai  sont  jcy^  quil  vuellc  ordonner 
a  chacan  ce  qail  ponra  faire,  autrement  cbacun  mettroit  1a  charg^ 
siir  aoa  compai^non,  et  sojaeroient  des  ^ranB  iaconueniens. 

628.    Dieselbe  an  Denselben, 

Rüstungen  von  allen  Seilen;  Mangel  an  Geld  und  Truppen. 

o.  D. 

La  royne  par  nie  autre  lettre  sans  dato  rscript,  se  troeiier 
perplexe,  voyant  la  confederatlon  den  Franschois,  Enijlois  et 
Geldrois,  et  partont  om  leue  gcns,  Gomiiie  aussy  font  le  lantgraue 
et  duc  de  Werterberg^e  (sie).  Kt  que  par  deca  na  riens  prest 
pour  defeadre,  veu  la  pourete  des  finances,  et  quil  ny  a  apparence 
des  aydes.  Et  a  prye  les  sei^neurs  se  oMig^er  pour  11' L  niiUe 
d.  pour  paver  les  ordonnances.  pour  tirer  seruice,  et  Best  souf- 
Hsant  pour  garder  les  l'roiiücres,  et  quil  est  besoing-  que  le  re- 
inede  viene  de  son  coste.  Et  samLle  que  y  a  aulcuns  reniede^, 
lung  8ur  le  bruyt  que  court  en  France,  si  le  roy  a  bonne  res- 
ponce,  que  la  o^uerre  cessera,  de  donner  la  melieure  responce  ' 
quil  poura,  ou  de  suspendre  la  responce  taut  quil  auera  pourueu 
au  defeoce  de  6cs  pays,  requeraot  estre  aduertle  de  la  respoace. 
Et  en  cas  de  guerre,  commcnt  eile  se  auera  a  condaire.  De 
mander  au  seigneur  de  Reulx,  des  pietons  leues  en  Allemaigiie 
faire  venlr  jcy  certain  nombre,  et  aussy  lartillerie  faire  en  AI- 
lemaigne,  ou  laisser  ycy  les  XXIIIl  pieces,  et  qoe  de  laii^enl 
quil  m  leoer  aotrea  geas,  et  fahre  amls  priaees  vosins,  tmum 
Clooea^  Saxen  eic.  fit  ca  caa  de  rooq^torer  si  ob  pooiott 
iraicter  le  auuiage  de  la  daeeaae  4e  MÜaa  aaecq  Cleoea. 


629»  Dieselbe  an  Denselben, 

Vtrlegeoheiten  in  Falle  des  Krie§i. 

24.  Februar, 

Lettre  de  ia  royae  d«  UQIll  de  fearier,  par  laquelle 
eile  adoerilai  leaiperear  des  JaeomeHteaa  de  tirer  ama^  de 

n.  42 
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IUbIx  him  de  ata  pajrs,  come  Jl  laaolC  Buoide,  Tai  fw  seki 
les  termcs  que  les  Fransois  tienent  jl  y  a  |ilus  di^«reice4' 
§^uerre,  que  autrement:  et  est  ledict  sei^ncur  necessanre  poii 
la  frontierc  et  pour  laflaire  Den£cl<*t*'rre.  Aüssj  qnW  plaisei«! 
ma'  coiuiiiandrr  er  tpir  clinrtin  dchura  faire,  autremeat  U  npr) 
seroii  iresmal  pour  alier  deuaiit  ei  dcrrtere  eic 

630.    Dieseibe  cai  Demelbev. 
Projcd  cur  Befeitigung  dea  Kriegs  durch  eioe  VemiitMinifr 

0. 

La  rojne  par  lectres  sans  dale  reeommaDde  les  alures  k 
la  ducease  de  Milan,  et  dit  auolr  receu  lectres  de  la  royne^ 
France  poor  voalolr  tenlr  la  oiain  a  la  palx,  a  qnoy  eile  adii 
liooeste  resqioiiee;  et  ae  acet  moyen,  si  nestoit  dont  \iU 
royne  auoit  parle  a  Canibraj,  dn  niariaf£;-e  de  la  dacesse  t 
duc  Dorleaaa ,  aaaoq  d«claraUaa  da  biea  i|aea  pauioit « 
ceder  etc. 

m*   Karl  m  Mark». 
WM,  CMd  Ml  eriwiteat  OImiMvU.  IWiiwniirk. 

Lenpemr  par  leaire  da  II  de  omu»  4e  Kaples  mafi 
^1  ae  acaly  all  anera  gnerrt  oa  pals^  Tca  eenlx  a  qal  fl  ' 
faire;  aiaie  11  leroil  ee  que  pourott  pour  aooir  paix,  et  se  prrp»« 
poar  aaalr  la  fordie  ea  nial%  el  aprea  Meter.  Bt  coaMift 
la  poaerte  Bolt  graade  de  pardeelHi^  taateafela  espere, 
aabjecti  ae*  yealdreieai  delaleaer  ealx  defeadre}  emalikafM« 
falt  dlflaalte  en  Bralbaat  de  acoerder  ajde,  aaaln  Tadire,  qieb 
Jayeaae  ealiee  neat  Jaree*  Et  paar  re^ect  de  eeohc  das  lai' 
cea  eapere,  qae  le  prinelpal  fae  le  aiejae  aaera  presentfui^^ 
regart;  et  al  aa  ae  paelt  aileolx;  lliirey  que  oa  eatretieiM  ^ 
pvactie|ae  Jaai|aea  a  la  venae  da  aeigvear  de  Praet^  et  ce  pe> 
daal  practicqaer  les  deax  cens  chinquaate  adlle  llv.  sooJ»  ol4>' 
tloB  dea  Be{gaears;  et  qae  la  Tlijlaje  a  ceate  fin  prepese  a« 
adgaeara  ce  qae  saadilera  a  la  royae  eoaacair.  Ennoye  m 
aeaa  poaoir  poor  vendre,  et  qoelqae  clioiae  qae  eealx  des  fiBii^ 
ees  dient,  il  fault  aiiealx  terra  eagalgee  que  vendue,  C9«^^ 
qalla  fort  4^ce  de  kaaa  aeraHeara;  auUa  11  vaalt  mküh  ' 
aiectre  ea  ceate  despence  que  en  si  exccssines  Tsores.  Ordon^ 
de  payer  les  ordonnance^,  et  faire  tenir  g'arnisons  sur  le?^  ^roc 
tieres.  II  falt  leuer  XXXV  mille  Alleaiaas,  lesqoela  il  fera 
clMtf,  ou  besoing*  sera. 

Quant  au  nnitralite  de  par  decha,  nr  voit  qne  poist 
uenir;   car  les   rranschois   ne  lobserueront  point  plus  Jofli'^i'f 
Bieat  que  a  iauUe  de  poaok,  et  auäcUejroiili  k  duc  de  Ge^ 
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res  e4e»  Quant  a  1«  char^c  de  la  ^uerrc,  que  mens'  de  Nas- 
w  äji  la  principale,  a  quo/  ie  e^te  i«  Baren  »  cause  des 
■lites  qnfls  mit  ensenUe  ne  eo&tredbra  ^erres;  et  ledld  de 
assoa  ne  paelt  prendre  la  Charge ,  il  se  arreste  aadlet  de  Bn* 
m;  et  qne  preadr^  antre  ne  eonaiendroH  a  son  serofce.  Bn- 
Dje  lee£res  de  credeace  a  plasleurs,  poar  en  rser  a  aa  dlscre- 
on«  (luvai  a  la  confiraaUon  da,  tratete  dentre  Ie  ro^  de  Ro* 
lains  et  le  dae  de  Saxen  eaaojera  poooir  g^eneral  a  mens'  de 
^aet,  poar  ea  rser  aeloa  quil  troenera  les  affaires  dispose«» 
>a  maiiaig^e  de  la  dacesse  de  JMIlaii  auecq.Bscose  oa  Clenes 
aalt  entreteair  jusques  adf  ce  qae  on  voje,  sl  pa  ne  troenera 
larty  cn  France*  Qnant  an.  fait  de  Aennemarcque,,  en  traictaat 
laecq  France  ne  obnra  ee  point,  stnon,  II  fanit  re^arder  deatre^ 
enir  la  diotse)  o«  farnir  les  despens  de  ce  coste.  Ouani  aa 
ralcte  nis  en  anant  par  Ic  duc  do  Saxen  et  lant^ane  ae  Hes** 
cn,  ne  vait  la  cholse  condufsable.  Et  Iqj  Sambier  qne  le  duc 
i^rederlch  na  grande  affection  audict  Deneniarcque;  toutefois  le 
auldra  couraiger  et  a  cc  induire.  Qnant  a  la  priacesse  Dengle-* 
me  escript  i  quil  fault  nilenix  qae  Jure  f  que  se  nectre  en 
angier  de  sa' personne  |  et  qae  on  fera  protestatlons  secretes 
u  contraire. .  ^ 


633.   hMtrucHcn  des  Kaisers  ßr  La  Thilmfe. 

Bemühungen  für  den  Frieden.    Vertrauen  tax  den  Niederianden. 

2.  Mo  it. 

Linstruction  dudict  sei^noiir  de  la  Tliilove  dudict  II  de  mars 
ontient.  Que  lemporeur  a  clier^e  ton<?  nioyens  de  paix,  mesmes 
iioit  consenty  Icstal  de'  Milan  ])oiir  Ir  sciüiicur  Dang-holesnie; 
iials  le  roy  le  ruelt  absoluiiiont  avoir  pour  Ie  duc  Dorle?ins 
ans  asseiiranres  rontienables  pour  ladiete  paix ,  et  mesnics  quil 
luera  lestat  de  Milan  par  forrhe  ou  aniitie ,  et  Tuelt  traicter 
yant  la  forche  en  la  iiiain.  (^ue  a  ceste  cause  il  faft  aussy  pre- 
aratlon  pour  auolr  la  forche ,  et  apres  traicter  ou  poursoyr  la 
uerre.  £t  puis  quil  sest  tant  justifie,  espere  auecq  layde  de 
ie«  et  la  juste  raison  ,  auecq  layde  de  ses  boiis  subjectz  venir 
II  dessus;  et  mesmes  quaut  aux  ]>ay8  bas  a  contidence ,  que,  si 
puelent  ayder  ne  secourir  sa  ma '  ,  neaninains  seniployront  a 
uY  propre  defence.  Et  que  a  ceste  fin  la  royne  doibt  fnconti- 
cnt  iiiander  les  seijs^neurs  et  leur  aduertir  de  ce  que  dit  (  st,  et 
iduire  de  mectre  le  tout  pour  le  tout.  Et  espere  de  doiiHer 
int  affairc  a  lennemy,  quil  ne  auira  iorche  contre  les  pays  bas; 
L  si  roukit  mettre  ses  forches  de  ce  coste ,  quil  les  succoara. 
uant  a  lartillerle ,  quil  ne  pnelt  encolres  determiner;  et  que  en 
elaissant  la  defence  des  pays  bas  seroit  donner  occaslon  aax 
anenia  doalre  plan  branes. 

42* 
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m\.    Maria  an  Kart. 

Bifertudit  dei  Küicii;  Bitte  um  Verhak uiigsbefehle. 

21.  iprii 

lia   r(»vji('  par  si's;  lc(  irrs  du   \\l  «laiiril  adiiertist  Wf- 
rcui  i\v  l;i  iiu'srhante  astuit*  de  vaiuü(j;i,  alin  de  y  auoir  xm 
eil  (ralclHnl  auecq  luj.    Et  pour  ce  quil  samble,  que  les  cIk»' 
se  tournent  plus  a  la  guerre^  que  a  la  paix,  comblen  quHr^ 
Franscliois  dient    (\n\h  ne  commencheront   de  ce  costr,  ff 
plhUe  a  leiiipereur  inj  niander,  coinment  eile  se  auera  a  coikIu 
(^uil  viielle  reniioyer  mom^  de  Retrlx,  ou  mander,  lequell)' 
conimettra  en  so»  ahsenee.    Elle  a  parle  auecq  uions'  de  >as>( 
pour  prendre  la  char«ie  prhicipale,  ce  qnil  est  content  tlt  im 
mais  eraiiit;  que  mons'^  de  Buren  le  preudroit  mal.    DU,  qiiH1< 
est  fort  trauallle  de  deuant  et  de  deriere  entre  les  seigneurslf 
Nassou  et  Darschot  et  Berges  et  Cleues;  ne  scet,  conimetts 
condulre,  siaon  que  jusques  a  nalntenant  eile  na  tenue  aoki 
ordre;  et  celluy  qui  sera  «leclafre  auoir  tort,  demoara  ei>i| 
maison,  qai  nest  requis  ponr  aon  semice.  6n  ottltre  qae  le  te^ 
near.Despenoy  desire  la  tante  de  lenqiereary  et  eaite  paje 

3ie  lay  est  den  da  passe,  et  estre  da  eonselly  anecq  amplel^ 
nctioa  dudlet  auurtaige,  requerant  adttis* 

634.    Die$e!he  a»  DetuelbeiL 

Gent  verweigert  die  Geldhüife. 

La  rovne  par  ses  lectres  da  prenier  de  m&y  escrifl,  ^ 
cenlz  de  Oaad  oat  refuce  lajde,  et  les  aatres  membres  uff^ 
iusqaes  C  mllle  escas,  ce  qae  a  este  aocepte;  cralot,  que« 
Wecatlon  II  anra  difBeidte.  Et  qae  a«  oommeacheiiieBt  eMb  ^ 
Gand  sanbloteat  le  plos  aasearea,  mt^H  que  aalcaas  mntktsfß 
oat  cliange  laffaire,  doat  la  iw^ae  ae  ^nforwera« 

636.    Karl  an  Maria, 

Wenig  Aussicht  für  Frieden.  Gent. 

Lempereur  par  ses  lectres  du  IX  de  muy  respondüstf^ 
leetr«  de  la  rojie  da  XXI  daoril  qaaat  a  laffafre  de  UoigtMi^ 
<)aaai  a  laffalre  de  Fraaee  escript,  quil  y  (a)  pea  dapput* 
de  paix,  ranaie  eile  ealeadra  par  les  seigaea»  de  Rw' 
Praet,  fm  ce  qae  le  roy  a  falt  contre  k  doc  da  Sw^ 
taatefols  nen  lUre  sembiaat  jusqoes  a  lear  yenae,  et  ce  pei^ 
«»tretenir  le  selgaear  de  Nasaea.  Sa  ma*"  eateadt  bien, 
est  ea  palae  daller  derant  et  derrlere,  et  qoelle  ea  a  blei 
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Ei  •  durge  le  stUgßmr  de  Psmi  de  dlfe  -ce  quelle  adiisefi 
peor  Öfter  le  difertnt.    Sc  «nlcone  tfoemi  grief,  qoe  povr 
nomieaalx  üUres  ilz  doiboent  esfre  precedez;  mais  la  cudson  nesl 
pov  en  faire  determination.    Qeant  au  marialge  da  cente  Despi- 
noy  fait  plusieurs  dilSodtes,- revectant  a  la  rojne  pour  y  pen- 
ser  ei  laduertir,  pour  apres  en  eRcripre  au  roj  aaecq  le  secret 
y  requis.  fit  le  scait  entendre^  dont  procede  la  Aejaralloe  de  eeolz 
de.  Gand,  reqnennt^  si  ne  procede  des  sd^neurs  et  prelat«  de 
Brabaot,  pour  aooir  Jire  lears  priuileges,  dont  conuient  auoir 
consideration.  Quant  an  serment  des  priiiil^gca  de  ceolx  de  Bra- 
baut,  le  remet  a  la  royne  de  le  coneeDtlr,  en  polit  attendre  la 
BoeelMile.qiii  ae  oire. 
. 

636.   J.  Hannart  *J  au  die  Königin. 

Vne  lectre  de  Liekercke  du  IX  de  may  uiluerüssant,  conime 
Uerman  Euiser  (?)  est  venu  vers  liy  qui  vouloii  rompre  laliance 
entre  mons'^  de  Geldr«  s  et  le  roj  de  France,  et  indiilre  lediet 
seigoeur  au  seruice  de  iempereor,  et  que  a  ceste  fin  il  estoU 
i  partj  vers  Geldres. 

Karl  m  Moria. 

Die  VerUieidiguofistaaäaregeln  zu  beschieuiHgeu. 

10.  afoi. 

Lempereur  par  ses  lectres  da  de  aiay  eaeript,  qufi  rea- 
^  «eye  le  selgnear  de  Realx,  par  leqael  oh  entendra  le  toutf  et 
^«e  le  earlhal  de  Loffalae  a  preaae  poar  le  doe  Dorleaaa  i  et 
parte  eaia  rieaa  Mte»  St  lenperear  contiaae  en  aa  dienifai}  et 
requert,  quil  ny  ayt  faalte  ea  lexecattoa  de  la  eharge  dadict 
seignear  de  Realx,  et  qae  on  vadle  mOltre  le  toat  poar  le  totft 
et  ae  kaftter,  afin  que  temps  ae  ae  perde.  fit  qall  renuoje 
aoaay  le  aeignear  de  Praet,  qi^  fera  ce  en  quoy  11  aeia  em- 
ploje.  Bt  qaaat  a  son  aftdre  particaller,  quelle  tveHe  aaoir  en- 
eoirea  padenee,  ven  le  tempa. 

638^  Dea  Kaisers  SecretasTy  JL  Berrmin,  an  die  Klkä^ 

Die  AuMichten  zum  Friedea  sind  verschwunden. 

11.  Hau 

Vne  lectre  (de)  Perciiin  du  XI  de  may  aduertissant,  com- 
ment  le  cardinal  de  Loiaiue  edt  venu  vers  sa  lua^'  pour  tralcler 

*)  Dw  kdteriidif  Gcsandie  an  fransoalsclien  Hofe;' 
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4e  Milaa  puur  le  <]uc  Durleans,  et  ^aase  outre  vers  Rome.  it-\ 
|MU8  reUMumt  ti  parijr,  eonune  (Uspere  de  myen  de  j^iu. 

■  I 

G39l    Mat  ia  au  Karl. 
HindeniiMe  Ar  d«o  Bntoats  Koppcnhag-m. 

19.  Hi 

La  royiie  [>ar  ses  lectres  du  XIX*  de  maj  parle  de  Uj»- 
tificaiion  de  lempereur  l'aite  en  coUef^e  des  cardioaolx,  et 
du  combat  quü  a  ofi'ert.  En  oultre  quelle  aaoit  conekt  de  im 
eqaippai^e  conlrc  Deneniarcque  present  «mm^  4e  HodM; 
lequel  depvis  sest  excose  de  le  soilldter,  a  canse  de  sa  naU- 
die.  Surquoy  la  royne  luj  a  HUittde,  que  el  fiuiile  j  a  se  d- 
ciser  sur  kjy  reu  qoil  ne  ^meH  aonlnr  aiitre  admtira]  et  Bd-j 
laide,  ei  oratot  que  par  cda  tardaaee  sensu/iira/  et  Coppfi^ 
Ittiie  ae  perdn,  ei  foelle  le  aeaveroli  faire  aerufoe  aaas  oM- 
laaet.  Qvaii  a  laaiMuiie  Damers,  la  pooerto  »  eeisliihli 
le  demer  a  eeHaj  qui  laaott  desenij,  pear  faire  piwflti 
8A  na^''. 

640.   Dieselbe  n»  Denselben, 

Dia  8and«4  Gent*   Na«au.  ^Sröninfen. 

ST.  M  1 

La  royne  par  ses  lectres  du  XXVII  de  mav  remerchip  leInp^ 
reur  de  la  charfire  quil  a  donne  a  leiiesque  de  Lund»^  de  soni/i/^«' 
de  Hoiigiicrie.    Quelle  fera  entreteiiir  les  estatz  jusques  aJive- 
nue  des  seig^ueurs  de  Reulx  et  Praet.    Et  quelle  a  euite  te  ie- 
liat  daller  deuaiU  et  derrfere.  et  a  la  venue  du  seigBeur  If 
Praet  en  vsera  selon  les  lectres  du  conte  Despinoy.  Respoii^ 
sur  les  lectres  de  li  iuperenr,  et  rcquert  scauoir  sau  aituis. 
laitaire  de  Gand  eile  percholpt  bleu,  quil  y  a  des  iiiauaix, 
ne  procede  du  t  oj^te  dout  sa  m*  *  a  escript.    Et  toucbaot  de  jia^ 
la  joyeuse  entree  de  Brabant,  en  vsera  selon  laduis  de  sa  ai^ 
Möns'  de  Nassou  lait  difficulte  de  accepter  U  rharge,  et 
feroit  bien  de  auoir  deux  cordes  a  son  arcq.    VA  adaertlst, 
^aela  terroes  Ion  est  auecq  nions^  de  Geldres.    Et  quelle  a  , 
cealx  de  Oreenin^e,  quant  ilz  sont  offers  pour  lol  faire  seiw^. 
pryant  le  prmidre  de  Donne  part   Qail  feroit  bien  de  leteoir  1 1 
Inj  les  congies  et  aanfcoiidiijtz,  et  lea  bmntadiatx  ws9sy>  I!*' 
luj  plalse  advertlr  ce  que  on  fera  des  recompenses  potf  et»  | 
qni  perdent  leors  blens  en  France. 


•)  b.  oben  Nr.  428. 
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Besckluss,  iu  Frankreich  eiazudrin^en. 

3.  Juni. 

Lenjpereur  par  sa  lectre  du  III  de  juiii^  escript,  quil  ayt 
lelibere  dentrer  au  pays  de  France  et  l'aire  tout  leflbrt  qull  poura, 
iont  la  royne  atluertira  los  subiectz  de  parilecha;  et  quelle  vuelle 
i'nuover  la  declaratioa  dos  iüens  des  Frauhchois  apres  les  auoir 
fall  baibir  et  recepuoir  äoubz  sa  oiain. 

(ü3.   Dene&e  m  DieiMe. 

5.  Jinii. 

Par  lectres  du  V  de  juin^  requert,  quo  la  charg'e  de  mons^ 
de  ReuJx  soH  clfectue.    Quant  au  secours  de  Coppenhaue  croyt, 
que  la  royne  a  fait  pour  le  mieulx,  et  craint,  que  la  lon^^enr  da 
sei^^neur  de  Hoochstrate  pouroit  causer  inconuenient.    Et  quaat 
a  lanmanie  Danuers  d^sire,  que  sa  proukion  soriist  elfect» 

643*  Dersetbe  an  Dieselbe, 
•  Kopp«ii]itgML  Fhndenu  LfttüdL  OrSsliiCBii. 

T.  Awf. 

Par  ladm  ^  Yfi  de  JttlUff  esofift,  que  la  wymt  a  Ircs- 
JUeii  faü  qnant  aa  secom  de  Coppeabaae.  El  qaO  deaift^ 
qae  laamnle  Dana«]»  mil  danee  aelaa  tea  afdoaaance.  Oaelle 
a  biea  falt  a  leadrott  des  membreB  de  Flaadres  poar  lajide  de 
C  adHe  e«eii8«  Beqaert,  qae  oa  faice  fia  de  la  coadiatorle 
de  U^e  et  de  la  penslon  DotrecbU  Qoe  loa  face  procede 
a  la  paattioa  da  capitalae  qal  a  este  prins  a  Namar,  vea 
qoil  est  sabieet.v  Qae  ob  adaeitlsse  ee  qae  oa  poava  tiier  du 
doeteor  Adaai  Poncque^  et  qae  ob  eatretieipie  la  pracücqae  de 
Groaaliige»  .  .  »  • 

044.    Derselbe  an  Dieselbe, 

Pfolsgraf  Friedrich.  Gröniogen.  Abniae  der  Geewidteii, 

17.  Juni, 

Par  leetres  da  XVII,  de  Jaiac  desire  estre  adaertj  ee  qae 
aera  saccede  qaaat  aax  estata.  Et  quaüt  aa  «arlalge  da 
conto  DespyBoy,  qae  loa  vaelle  asseatir  la  volaate  de  mons'*  de 
Realx;  auasr  asseatir,  doat  pfoeede  le  refas  de  cealx  de  Gand. 
Qaaat  a  U  Jojrease  eatcee,  la  royae  en  vsera,  eonnne  Jl  a  ■ 
eaeilft  per  sas  precedeates.  Desire  seaaoir  ce  qae  sera  de  lar* 
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mee  qae  de  cobU'  de  ilfscha  debuolt  marclier  contre  France;  e 
que  monft'  de  Nassou  a  presente  tout  scrnlce.  Que  a  \nm 
du  conte  palatin.  que  Ion  le  appelle  au  coiisril  destat.  Que  h 
que  la  rurne  a  lail  tourbant  Groeningc  il  cntcndt  eslre  täii  m 
le  mieuix.  Quant  aux  saufconduytz  et  brantscatz  enooje  ■ 
lectres;  et  quant  aux  recompenses  se  remet  a  ses  precedoii 
Liekercke  a  con^e  en  France  et  lambassadeor  de  Fraace  id-, 
Mande  con^ie. 

645.   Mafia  am  Kari. 

Geldnotb.  koppeabifea.   Grdaiiifeii.  ' 

19.  ht. 

La  roym  par  ses  lectres  du  XIX  de  juingr  aduertist,  qutt 
ne  scait  ou  prendre  ari^c^iitj  veu  lequippalg-e  contre  Cop^ 
haue  ♦'t  1^8  pleionä  coutre  Meynart  von  Hau»;  et  que  Groerar 
sest  rendu,  et  que  de  ce  coste  et  dela  lault  defence.  Nean»i 
l'era  ce  <iuf!Ie  poura;  et  que  iarmee  marchera  en  la  ünij 

64ß*    DieiMe  an  Demeibetu 

19. 

Par  autre  lettre  de  ia  mesme  date  escript,  que  le  pe^ 
naig'e  a  ToIuntierB  prins  Ia  cbarge;  sil  j  a  faulte,  ce  ^r( 
par  llmpossible  et  non  par  volunte.  De  son  affairc  iie  w 
parier,  luais  le  remet  a  melieur  losir;  tiiais  h\  dieu  imii 
volonte,  ce  pendaat  40U  auera  regart  a  ce  qae  coaceme  a<^ 
science* 

647.  Kari  aa  Mmia. 

UebertriU  des  MarkgrafeD  von  Salozzo.    Martcb  gegen  Frankrci4 

26.  J'*' 

Par  lectres  da  XXVI  de  jiilng  escript,  que  le  inarqui>  ^ 
halure  est  tonrne  a  sou  seruice.    Que  ceulx  de  Fossan 
renduz   en  lalssant  cheuaulx  et  armes,   ou  aiioit  plus  de  IB 
bons  cheuaulx.    A  prius  le  chasteau  de  Copioij  et  fait  mudfi 
contre  France. 

648.   Derselbe  a»  Dieselbe. 

Antwort  auf  Nr.  645. 

Lempcreur  par  ses  lectres  du  second  de  juUet  escrlpi 
ponce  sur  les  leckes  du  XIX^  de  juing,  et  qne  noaol^»^^' 
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sovy  et  plm  tost  la&Mer  loNitce  «nttei  ökoiBet,  q«e  ltdIcCe  annee 
de  mm^  de  Nasioii,  et  Tendre  et  obllger  jm^nes  ao  bonlt 

619«  Maria  an  Karl. 

Oeldbewilligung^n  in  Brabaut  und  Fiaadern.    Gent.  Koppenhagen. 

25.  Juli. 

La  royne  par  ses  lectres  dn  XXV  de  jaltet  aduertist  lem- 
perear  de  lacrordt  de  lirabant  4e  HT*^  niille  liv. ,  non  par  ajde, 
mais  par  vendition,  les  IP  iiiille  pour  larmee,  et  autres  C  mille 
powr  1a  defrnce  dü  pays,  a  lordonnance  de  mons'^  de  Braeur  (?). 
Et  sest  bien  difficile  de  recouurer  larg-ent.  On  a  demande  prest 
du  Cardinal  de  Liege,  mais  riens  recouuert.  Qnant  a  jurer 
la  joyeuse  entree  en  Brahant,  a  este  iait,  selon  lacte  qw 
enooje. 

Les  autres  pays  se  sont  bieo  employes*  Quant  au  Flandres, 
les  troix  membres  ont  conclut  de  accorder,  et  ceulx  de  Gand  le 
refus;  eile  a  les  noms  de  cenlx  qui  sont  les  pires,  dont  sera 
fait  memoire  en  tamps  et  lieu.    Aduertist,  que  larmee  parte;  j\% 
ont  II""  mille  liv.  de  lirabant,  et  espere,  que  pour  le  demy  mn^i 
aucront  les  II*^  mille  liv.  autres.    Kt  est  constraiiit  de  entreteiiir 
g-ens  contre  Meyiiart  van  ilam  ei  uions"^  de  Geldres.    Quelle  est 
constrainte  de  coütinuer  a  lequippai^e  pour  le  secours  de  Cop- 
penhauc,  auccq  les  ralsons;  et  que,  sl  la  ^uerre  contre  France 
dura  longement,  quelle  craint  la  oonfosion,  veo  ipielle  ä  tont 
tire,  avdes  et  demafn^  rendo.  Qne  partant  fl  Toelle  penser  a  la 
,  paix.  Neanmains,  pour  faire  le  pis  aoecq  lair^ent  accorde  pour 
la  defense  du  pajs,  etle  a  fait.tenir  prest  quelque  nombre  de 
^eds  pour  vn^  mois,  pour  ruyner  quelques  places  fort  nnsables 
an  pays.  Quelle  est  fort  solllcite  des  confiscations ,  pryjwt  a  sa 
ma^  y  auoir  reg^art. 

föO.  Dieselbe  an  DensMen, 

Peronne  und         belagert.    Kuppeukagen  erobert. 

JuU 

Par  vae  autre  ledre  dudlet  raois  de  JuQet  la  royne  esci^t 
Que  lärme  deneure  deuant  Perone  et  le  tnnps.eourt;  oii  a  dorne 
assanlt^  »als  rIens  provIBte*  Les  Franscbois  anotat  sonnfie 
Guyse,  mais  est  demolie  deamt  le  sieipe.  Coppehanea  est  rea- 
4ue  et  larmee  ,de  mer  rompu;  mais  Bieures  et  Bredenide  lont 
prins  a  leur  daiige»  Le  gonuemeur  de  Erlte  est  douant  le  Dsm, 
qui  attdiident  seoours«  11  j  auoit  Tenu  tnh.  mMe,  taut  de  Hol- 
sten que  de  Cteldres,  mab  eat  este  defds.  On  payra  eneolres 
les  pietois  du  geuuenienr  pour  vag  mois. 
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föl.   Dieaßlbe  m  Demseibmu 

Guiie.   Vtfl^gwiliMt  iin  CM,  | 

81.  iln;  I 

La  royne  par  me  leeire  du  XXI  daoast  escript  ladnisif' 
nions'^  de  Nassou  8ur  la  cbarg^e  du  iapiUine  Yue,  de  fortitr 
Guyse;  dt  j>uis  ce  est  chan^i;'e,  et  quelle  seroit  demolic.  Et  ans? 
Bouchain  se  plaint  de  faulte  darg>ent;  et  qne  apres  ce  Moosii]| 
a  mojen  de  plas  riens  furnir.  Et  la  perplexite  m  iaqwfle  u 
troeaera  iant  du  coste  de  France,  qoe  d«  6Mte  ie  Fkhe,  m 
ajrant  arg'ent* 

(>52.   ÜJi  Sekreiben  äet  Lmd^afen  von  Hei$eiL 

Hilf  billet  ooBteniDt  ies  oenassei  da  lant^iie  de  Hcm 
a  eaaae  de  la  preparatiiMi  paar  Coppenliave« 


(>53.   Mea'ia  an  Karl. 
Plott«  enthara;  inaaeiste  Notik 

Lft  rajne  par  sea  leetrea  da  V  de  septembre  escrfot, 
a  cenaenae  nceatcr  les  batteaalx  poor  la  reddilion  de  Coppe^ 
haae,  et  payer  aa  conte  palatis  et  8od  frere  grosse  somiie;  K 
qoe  meas'*  de  Beores  et  Erederode  ont  accepte  leqolpaige  Hki 
caases  poorqnoj  leor  ajt  accorde.  Et  de  lextremite^  en 
eUe  se  tieaue  a  cause  de  pooerte;  et  que,  all  ile  poelt 
eoarlfi  qne  les  paja  palssent  demoarer  neatires;  et  ou  fdlj 
posnist  par  psix  oo  ^erre. 

654  Karl  an  Maria. 

Gent.    Lütticiu    Alles  iür  dea  Krieg  autzubieteo« 

10.  Sip( 

Lempereur  ])ar  ses  lectres  du  X  de  septenibre  loue  ce  qoe'^ 
royne  a  i'ait  auecq  ies  estat-Ä.  Et  de  teniporiser  auecq  les  6ii- 
iliois,  et  (jue  on  note  hlcn  les  priacipanlx.  Du  cardioal  J< 
Lieg'e  fault  dissimuler ,  et  tirer  ce  qoe  puelt,  mais  quelle»^ 
parle  de  la  coadjutorie  de  Lieij-e.  (^uü  eutendt  bieri  la  perplf 
xite,  en  laquelle  eile  est,  pour  ftirnir  te  (juil  fault  pour  larnifT 
de  France  et  du  gouuerneur  de  Fri/r  vi  le  secours  de  Coppf^ 
haue;  mais  ((üil  fault  faire  plus  que  le  possible.  Qne  lasf<* 
rioice  des  gens  quelle  a  l4it  auecq  le  dac  DarscJiot  juuiiJ»loit  ti- 


Digitized  by  Goo^e 


667 


cmilile)  et  ne  se  ilebiioit  &lre  sias  aiois  des  seigrem  de 
Ntasmif  de  Reilz  el  de  Praet  a  q«i  est  deitae  la  ehinr^e  de  1» 
forclie«  De  lammanie  Daniiere  vnelt,  qae  sa  dlsposilioB  serUsse 
effeci  altaekteiiieiit  Qaanl  an  nariaige  da  coate  Deepiaoy  ea- 
teiidi)  qae  ee  feee  da  coateatemeni  de  mvmf  de  Rciix 


655.    Maria  an  Karl. 
Peroime.   Netib  taid  Unaiiliiedeiilrait  dei  Volka. 

15.  Seid. 

Par  aatres  iectres  du  XV  de  septembre  da  sle^e  leae  de-  . 
luuil  Perone  j  et  de  sa  perplexite,  et  qae  lea  sal^ecte  aa  aul- 
conteatront  ,  et  matineroat. 


656.    Drei  Insiraviimen  für  La  TUoye  an  den  KaUer  und 
.  •  GranveUa,  -  .  « 

r 

Notli  dM  Lanilet.  Mangel  an  Vaitmueik  Wmicii  anriklDBiMqii.  - 

Aitldea»  aar  lesquela,  la  Tlloye  fust  depescHe  vera  lempe- 
rear  a  aon  r«tear  de  Proiience.  Amoofr  de  Ja  aecessitey  ea  lar 
'  quelle  Ion  se  retroeue,  et  de  coatinuer  larmee  da  goaaemear  de 
f  Fme.    Quelle  traictera  aitecq  mons**  de  Geldres  par  pure  neees- 
I  alte.   Elle  craindt  qae  le  peaple  le  vouldra  constraindre  a  faire 
[  paix^  et  fauldroit  niieulx,  quelle  se  fist  par  luj.    Mander,  si  la 
;  royne  se  denroit  meslcr;  quelle  entendt  enuoyer  vers  la  royne 
de  France.    l)fi  Lfeg:e,  pourqiioy  eile  na  parle  de  la  coadiutorie 
I  et  (ics  recompense^.    De  lainmnnic  Darnu  rs  jl  nest  pos'?;ibIe  de 
resohür  lar^ent.    J>e  lemprinäe  que  on  auoit  sur  inain,  mais  que 
on  en  vuelt  suspfcloner  la  royne.    Que  en  larme  a  eu  des  faul- 
tes,  mais  que  on  le  vuelle  rliar^er  sur  les  ßnances  qui  ont  fait 
leiir  debuoir;  et  vuelt  respondre  auecq  eulx,  excepte  nions"^  de 
Hoochstrate.    Qull  samble,  qae  on  a  peu  de  liance  a  eile,  et 
j  este  a  sa  honte.    Quelle  ne  demande  que  destre  decharsree. 
De  parier  du  mariaige  de  la  resue  de  Milan  auecq  mons'  de 
Cleues. 

Vn|i:  aiitre  memoirp  dndfct  de  \a  Thyloye  a  nions*"  de  Gran- 
uelle,  pour  auoh  expeilition  ot  ohtenir  le  congie  de  sa  ma*^  pour 
la  royne,  auecq  plusieurs  autrcs  propostz. 

Yng*  memoire  pour  la  Thyloje  a  lempereur  plus  ampie  tloat 
la  substance  est  cjdessus  reprinse. 


^  P«B  RMt  dm  BtiefiM     •bea  Nr.  444.  8.  m 
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Yne  memoire  pMT  l€  wtigmtm  4e  Northone  emloje  i  la 
nynt  de  Freaee,  ponr  U  rlsiter  et  ente&dre  ddk,  qicle 
espoir  et  mojea  y  toroit  pov  la  paix. 


Ii5a    MiOia  m  KarL 

La  royne  par  ses  lectres  do  Xlfi  de  novenibre  wimlH 
^e  lee  estaU  estoient  retoarse«,  ezeepte  eenlx  d<(  Flaadreifi 
mbI  eee  proposer  a  lear  peaple  ce  mie  ob  aMÜ  dcnaiiie*  Cak 
Darthois,  eanbiea  quila  aoat  le  ma  pieata  da  fea,  iMiat 
chargr^,  de  faire  ce  qae  eenlx  de  Flaadvea  feroeat^  et  teft  a  1»- 
uoje  poar  aaelr  aatre  eliarge.  Bt  voit ,  que  les  pajs  m(  |f^ 
daa,  ril  ae  poaraeoft.  Requert,  qaO  raelle  depeaelier  la  Thylojf. 
et  vaader  ce  qaelle  aaera  a  ftire;  et  wteHe  la  joje  quelle  M 
aaoir  de  U  vidaire  da  goaaeraear  de  rriaey  toable  (tendie?)« 
perplexite ,  a  cause  quelle  ae  aeeit  j  de  quoy  entretenir  In 
pietoBa. 

Karl  tm  Mmia* 

Leaiperear  par  vae  lectre  da  XV  de  aoTembre  aianJefK 
soa  (retoar)  ea  Espaigne  est  aeceasaire. 


C-r, 
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.  iküi.   Mmia  au  karL 

GrOMe  Gefahr,  wenn  der  Kriv^  iurtdauerC 

29.  Jan. 

lia  rörnf*  par  ses  It  otre«  dii  XXIX  de  januier  audict  an 
XXXVll  aduertist  lempert  nr  des  necessites  estaiis  pardccha,  et 
qull  fault  SQCCourir  les  pays,  faire  paix  ou  les  perdre,  Sil 
VBelt  traicter  de  paix  par  nioyen  de  la  royne,  de  enuoyer  po- 
noir  et  Instruction  ainple;  et  seauoir,  si  le  mariaiire  de  lune 
des  fiUes  du  roy  de  Romains  se  pouroit  conduyre  aueci|  lestat  de 
Milan.  En  cas  de  g^uerre,  qull  se  vuelle  troeuer  pardecha  iamy 
dargent;  aiitrement  craindi  la  mutinerie,  et  que  le  pajs  vouldra 
faire  la  paix. 

661.  Dieselbe  vn  Uenseiben. 

Anzug  der  Franzosen.    Geldern  zögert.   England  zu  gewinnen. 

28.  Febr. 

La  royne  par  vne  lectre  du  demier  de  feburir  audict  an 
aduerti^it  de  lapprochement  du  roy  et  de  son  armee  snr  Arthois, 
et  de  K*xtreme  necessite;  et  si  jnronupnieiit  A  i(Mit,  ne  sera  sa 
faulte.  Que  mons'^  de  Geldres  tlre  de  la  longe,  fairr  \e.  serment 
du  traicte  de  Grauen,  deFtiandc  jour  jusques  a  pasques.  Et 
craint,  quo  les  Fransois  entremeslent  leurs  practiques;  toutefois  jl 
y  a  si  bien,  que  on  ne  Inj  a  riens  rendu.  Et  ne  recepura  arg-ent, 
8il  ne  furnist;  et  quil  vuelle  dfllprenter  de  entrer  en  plus  estrolte 
amitle  auecq  les  £n|:lois,  veu  que  les  Fransois  les  soUicitent. 

662.  Dieselbe  an  DenselbetL 
Gnitte  SdiwiCTigikdtan.  Bitte  uid  liSntlaMung. 

4.  Min. 

Par  aoltre  leetre  da  HU*  de  mara  advertist,  que  ceolx  qaf 
■rat  aeomittnM  de  longaer  (?)  oiit  leBenent  hrjäe  lajde 
de  Brabant,  qae  lonpereir  «t  «es  ofiders  ne  aeraent  q«e  da 
dfte;  ei  eelluj  qul  a  a«lrefels  demaade  aaeir  qoltanee  de  ioi 
aermeaA,  tm  anale  la  nuilaiice  en  lieavoop;  el  die«  «oet^  oawiiie 
les  olMers  aoat  partes  en  parole.  La  royne  est  preete  de 
rendre  oenpte  dn  tont,  «ab  eat  deneatlBMe  par  le  eredli  qne 
•B  a  dowe  anx  antvea,  et  ae  pert  lancterite,  reqnennt  eatre 
declinrfee* 
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eeS.   Emtam  Marim. 

Versicheruug  seineü  Vertrauen«. 

15.  Man. 

liPnjperPur  par  vne  lectre  du  XV*^^  de  niars  audict  an  ei- 
uoye  \e  Hei»:neur  de  Horton  auecq  deiix  jnstrucUons,  lune  por 
monstrer,  et  lantre  secrete;  et  quant  aiix  ternies  que  auIcDS  i 
ont  teniie,  na  jatiiniais  este  lintention  de  lempereur  a  la  desestiinf 
de  la  Toyne,  Quant  a  ceulx  des  Gnances  jl  croit,  quilz  ont  I  i: 
leor  debuoir,  mais  qiie  la  difliciiUe  de  recouurer  arg^ent  fail  aui- 
cunel'ois  retardance.  Hequert  de  re^rarder  au  mariaisre  de  Cleoej 
auecq  la  ducesse  de  Milan.  seljerneor  de  Horton  dira  ce  qul 
auera  iroeue  de  la  volante  du  rojr  Deng^ieterre« 

664.    Dei'seide  an  Dieselbe. 
AMw  ort  auf  Nr.  6tiO. 

ir.  Min. 

Lemperear  ptr  lectre  du  XVII  dtfdlct  nuurs  responde  » 
lectres  de  la  rojrne  du  XXIX  de  Jannier  en  ternies  g-e  neraulx,  i 
qae  respondra  particaUeremeDt  par  le  rei^ent  de  TJiiomiiUe. 

665.    Ostensibh  inrirudum  det  Kaisen  fikr  Horton. 

« 

Absichten  des  Kom^  Ton  Frankreicli.   GeldhQlfe  Tersproclien.  YennKi 

zu  den  Niederlanden. 

19.  m, 

Linstructlon  generale  du  seigneiir  de  Horton,  par  laqMÖf 
jl  est  rliame  de  passer  par  Eng^leterre,  et  apres  auoir  piikf 
au  lü^  passier  cn  Flandree  vers  la  royiie  et  luj  dirc,  tjue  \ttr 
pereur  na  eu  nonuelles  dellc  depuis  le  de  jauuier  dernier,  iW 
obstant  que  de  tous  costez  jl  est  aduerty,  que  le  roy  de  Äutt 
vaelt  renir  contre  les  pa/R  bas;  et  quil  ajt  cydeuant  eseripL 
ose  OH  debvroli  faire  doplieaU  et  esoo^er  lung  par  la  TO/e  ^ 
Gennes.  Poorqaoy  na  vouki  delaisse  adaertir  des  fanUaies  it 
dict  ffoj  de  France,  quil  rouldroit  ponraeolr  TlieroDaiie  etP^ 
ffoae^  endomiM^or  les  froiilerea)  et  apres  Tsslr  ei  Jt*Br 
pottr%cwrespoadr#  so  Tnrcq  que  s  giosse  smee  Tiendfott  > 
Oicile  «t  Nspks.  Msls  sl  ledi«i  rsj  de  Frsace  Ineoe  k»  ftw* 
tteres  bieii  posmess»  qstt  Isisstra  lemrepriase«    Qsil  ^19^ 

ses  psys  se  defondrant  ei  nettrsst  le  toit  psir  ie  tooi 
ssgiisissist  I»  gmsl  toit  dudlet  roj.    El  ne.  pwun  foire  ledi«  1 
Toj  ee  fsil  peoset  par  iie  qsil  äsen  trsp  s  fdne  ss  dcfile« 
Hess;  el  sU  persistey  m  scaura  fomir  es         s  prsüb  ^ 
Tsreq,  aseeq  ee  qofl  s  desis  Gislte  dsrgMi;  IssteM  •  ^ 
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fiMuiee  pour  tmi  mäBe  imoA»^  toqnels  i«  ne  «e  afdM,  ahm 
eo  exinme  Bfoesslle«  A  quoy  iMÜcts  pays  iloSraenl  ««eir  re- 
g-aH,  et  aoMj  eilx  enployer  a  la  defeaee  de  Icar  propre  Mea, 
wmaay  tM  de  realr  a  Jboaae  palx.  Ävasy  poite  leelrea  de  cre* 
doiee  aax  pHadpavlx  aeigaean  et  estat»  dea  pajra,  iant  ea  gc^ 
neral  qae  ea  particalier,  afia  qaQs  TaeUeat  ea  «e  aaaister.  fit 
adueriisse,  i|ae  eesi  aalre  naafere  de  gaerroyer  aaeoq  cke- 
naulx  Hehlers,  qoe  noni  lea  bonaiea  daraiea«  Jra  Fers  le  ear- 
dloal  de  Liege  et  lej  pryra  de  assister  a  ladicte  defeaee« 
Qne  la  rojne  vaeia  rera  le  cardiaal,  eoaaae  eile  äreeaera  aa 
eaa  appartenin 


666.   Geheime  Instructiim  für  Detue&en, 

Die  Kden  su  gewinnen.   Die  GbertcUdcte  Suninie  för  die  äuMente  Notb 

«a  •parea.  Lattich. 

19.  Mär%. 

Linstniotion  secrete  dudict  seisrne«»*  Horton  contient:  Quil 
vsera  de  son  instrm-üon  par  laduis  de  la  royoe.  Quil  remonsira 
aux  s<  ii:  rieiirs,  *U*  vouloir  estre  vniz  pour  rcsister  a  Icnnemy 
coninuin,  et  induire  Ics  pays  a  y  assister,  sans  demonstrer,  que 
sa  ni'  ayt  nnl  contentement  de  aalcun,  et  adaiser,  si  le  neiß;- 
neur  de  Prat  t  de  la  part  de  lenipercrir  cn  doit  parier.  Aussy 
de  poiiiL  louoher  a  11*^  müle  dneats,  comme  qne  soft,  sans  eui- 
dente  iiecessite.  De  reg-arder  (aire  fin  de  la  coadiutorie  de  Lieg-e 
pour  leuesquc  Outrecht,  ven  que  la  pension  est  asnenre,  et  que 
de  la  jarisdiction  oa  regarde  de  faire  vne  fin.  Que  la  roj  ne  ayt 
reg-ard ,  que  aulcuns  seig-neurs  de  par  decha  ne  etupeuclient  la- 
dicte coadiutorie;  car  son  intention  determine  est  pour  ledict 
Dvlrecht.  Quelle  rnuoyc  declaration  des  biens  des;  Francliois, 
auecq  laduis  dont  Icmpereur  «est  chersre,  pour  te  que  craindoit, 
que  la  royne  Tust  este  trop  trauaille. 


667.    Karl  an  Maria. 
Die  FransoMB  in  Artoit;  ungenfi^ende  Mittel  warn  Widerstand.  Gent 

La  royne  par  aca  leelrea  da  XXV  dad^  mm  adrei4lst ,  qae 
le  itaj  de  Fraaee  aoecq  t4Miie  aa  puisaaaee  est  eatre  en  ArtMa 
le  XVI  diedlül  aMfa,  faiaaat  aea  eoaipie  dy  Taaieir  deaiewer 
leaie,  et  priaa  a  aaisj  le  diaateas  Daaxj  qai  aratoit  teaable;  H 
jeaiiB  aprea  a  eaaeje  XV<  cfceaaah:  a  Pel ,  ea  taa^l  ia 
aeaMIte,  et  de  la  fl  aest  Oi»  a  Headl»  ea  fl  a  nie  k  aiega,  ' 
et  apra  aaolr  falt  bicaaelM  a  daane  aakaas  aasaalx,  doat  II  a 
eate  raboale;  aula  paar  ee  ^  la  Tille  aeatait  leaaMe^  lea  gmm 
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die  ^erre  »e  soDi  retires  dedans  le  ckasteaa,  leqvel,  coimMdit 

mons'  de  Keulx,  e^«t  bien  poonieii,  ei  les;  g^en.s  deltberez  de  t^ 
nir  jnsqoes  a  boiit:  mais  craint,  qinl/  potiront  nier  snr  aulres 
plarc?:  qiip  ne  sont  si  bien  pourueuez,  qua  desirovt  l>ien.  pir 
faulte  de  pouoir.  Las  aaaieges  demaiideiii  «eeous,  mais  le  pMi- 
^oy  nv  f^t  point. 

La  royne  a  conöoicqwe  Ip^  pstat?,  «i-eneranlx,  mais  crm 
peil  de  fruit,  parcequil'^  sent  mal  voluntaires;  et  a  Gand  repe 
tant  inauaix  proposU,  qae  on  rraindt  la  mutinerfe,  laqnplle 
furtt  desia  adveiine,  si  euäsent  eo  chief.  Du  coste  de  (jeldR« 
le»  choises  gottt  plus  disposees  a  la  jsraerre,  que  aultremeat.  U 
Deimemarcque  nauons  nuk  ainis.  Susplie  de  j  remedier,  el  i 
iBCoaneoieDt  vleot^  estre  teooe  pour  excusee. 

• 

668*   Mai'ia  o»  KavL 
FortMhritte  der  Frtnioieii  in  Artoli. 

96.  ipriL 

Par  aultre  lectre  du  XXVI  dauril  aduerstist,  comntent  ifer 
dln  est  rendu  le  XIII  dauril  par  faulte  de  ceux  des  Artisk» 
qui  estoient  dedeDs;  et  troix  joyrs  apres  le  chasieaa  de  €«• 
tes  (?)  Depiris  le  roj  sefll  >ds  a  Pmes  (?);  mab  na  nbiri 
siege;  el  dtt  on,  qoil  a  ImH«  ift  ^mfl  et  fovaige.  iicil 
d«B  eaplialiies  des  yfllMk  Lea  eeni  nlBe  dtcats  sdbI  bieD  m 
a  proposU.  Lea  estata  noal  eneores  cansentj;  le  caiM^ 
Liege  ne  bonge  delle  el  ge  monaCre  bon  aniy.  La  reyie  An 
ce  qvdle  poura,  mais  non  sana  paine,  (nuieil  ei  iraaerses. 


689»    Dieseihe  an  DenseWen, 

Rüdsug  der  Franaoien.   GeldmaageL   Gent.  UnterbandiuageB. 

La  royne  par  nne  antre  lectre  dndici  mois  danril  adoerti^ 

de  la  retraicte  du  roy;  ne  scei,  si  sest  a  eautele.  Enuoye  Vaol- 
drej  par  Engleterre  ei  Falaix  par  Gennes«  Quelle  a  beaacop  ^ 
gens;  ne  scet,  de  qnoy  Ics  pajer.  Los  accordtz  des  estatz  soiu 
conditionela^  ei  ne  puelent  satisfairr  Qae  ceulx  de  Gand  soii 
IM  enelln  a  mateerie*  fit  a  delibre  de  reprendre  Pol,  et  n- 
gafdra  de  roalr  a  pabc  durant  la  forohe.  Reqneraat  de  poioi 
prendre  de  nuMalse  pafi  eo  qvelle  faii  par  necessite.  La  royn^ 
de  France  luy  a  enuoye  vng  memoire  pour  Vauldre.  De 
strer  a  leropereur  la  lectre  de  la  rojne  de  France  et  la  m^a^^ 
sur  ce  finicÄe.  Que  veant  la  necessite  sest  Offerte  de  movennei 
la  paix,  et  se  fait  fort  de  lempereur.  veu  ce  que  loj  ^ö*^'' 
mande  par  la  TUoye,  que,  si  le  roy  de  France  vaelt  enteiKift 
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a  la  paix,  lempereur  le  troeiicra  aultre  q\]v  auleiinsj  le  baptifs- 
sent.  Mais  siirtout  eai  besoing'  aiioir  ar^rent  ,  afin  qiie  coni'iisiaii 
iiaduegTie.  Que  on  liiy  «]onne  beaukoup  dv  Irauersps.  Ellr  ren- 
cira  cumptc  ,  poui  iiuoj  on  a  leiio  tant  Dallenians.  Qhp  le  « ai  di- 
nal  est  Yoluntaire,  niais  qnclle  ne  voit  point,  qtiil  consente  a 
mons''  Outrecht;  pourquoy  luy  samble  itiieulx,  quil  preg-ne  celny 
t^uil  nomme. 

670.  Kurl  m  Mm*ia. 

Rmtanfsra  su  Land  und  See;  ■chwache  Auraidit,  sum  ti^rtedeA. 

27.  AjiTÜ. 

Lempereur  par  ses  lectres  du  XXV'Il  davril  audiot  an  ad- 
ufTtisU  quo  le  reg-ent  de  Tbionuille  ncst  encores  arriue,  mais 
Hii  depesche  par  Eng-leterre,  Jl  fait  passer  jicns  en  .Ttalie,  et 
deux  armees  par  mer»  luiie  conti c  lire;;taniCj  lautre  pour  le» 
Jndes;  et  enuoye  coutre  Ic  Turcq.  Que  le  roy  de  France  se 
vante  passer  en  Jtalie  et  estre  allie  du  Turcq,  et  du  tout  re-> 
boote  de  U  paix;  toutefois  lempereur  fera  ce  quil  poura  pour 
pamenir  a  paix.  Jl  a  j  venu  yng  heraalt  de  Franee,  lequel  na 
voulu  dedarer  sa  eliarge  si  non  a  lempereur ,  lequel  fl  est  de^ 
libere  de  onjr. 

671.  Mai'ia  au  Ka»'L 

VertbeidiguilgiiiBaMregelii.   Grone  Gefahr  de«  Lande«. 

S5.  Müu 

La  roy ne  par  ses  lectres .  du  XXV  de  may  escr ipt  que  le 
roy  fortifie  Pol,  et  j  a  laisse  III"'  pietons,  II"'  ploniers, 
et  C  lionimes  darmes,  et  II*'  chenaulx  Hegiejrs;  et  son  armee 
denemre  sur  la  firontiere.  ßlle  a  este  conaeille  de  leuer  III"' 
cbeaaolx  et  X***  Allemans  odtre  ce  que  est  sur  frontiere,  qui 
est  eiuiron  XUII"*  pietons,  entre  lesquelz  a  VIII«'  bas  AOemans 
et  ini*^  cbeuaulx«  Bt  a  fait  pour  garder,  le  pays,  et  si  incon- 
uenient  fast  adnenu,  aymoit  mieulx  anoir  fait  trop,  que  peu; 
inals  Ott  ne  les  seauera  pajer.  Pourquoy  fault  ayde  dargent  et 
paix  9  autrement  le  pays  est  perdn.  Dit  les  raisons,  pourquoy 
eile  a  respondu  aux  lectres  de  la  rojne  de  France. 

672.  Km^l  m  Maria. 
Biniiahme  ▼on  Hesdia»    Herbai»  abgesendet.  , 

Lempereur  par  ses  lectres  du  XXIX  de  niay  escript,  auoir 
entendu  la  reddition  du  chasteau  de  Hesdin,  et  enuoye  Herbais 
qui  aporte  sa  determination,  et  ne  scaueroit  faire  deuantai^e. 
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673.    InstruetUm  des  Kaken  ßr  ekum  Gtsandten  an  dn 

Voriiab«!!  oacb  den  Niederkamen  oder  Italien  ip  gehen. 

fJnstruftion  dn  roarent  de  Thionuille  rers  \e  roj  fes  R«- 
iiuiii.s,  laducrtis-ant  de  la  dotermination  de  lempcreur,  qae,  ? 
le  roy  de  France  contiiiuoit  la  ^utrre  contre  le??  pays  de  ba 
quil  estoit  resolu  de  venlr  esdicts  p^ys  pour  les  siiccouilr,  fai- 
Haiii  a  cesle  fin  ses  preparatioos ;  et  les  raisons  ad  cc  le  muu- 
uans,  se  viiellant  assearer  jusques  a  VIH'"  cheuaulx  et  XXI 
pietons ,  pour  donner  U  liatUle«  fit  bI  le  roj  de  Fraoce  ^ 
en  Julie,  lenperetr  punrnn  eelle  «tri.  El  qiMt  m  fm^ 
du  eoflie  ei  H  fte>t)  temperenr  admsmfl  die  j  renaler. 


674.    Ostensible  Inslrudim  des  Kaisers  für  Heibais. 
Vervpredmi  in  Hüife  lu  Iwnnien. 

Instruction  du  seig^neur  de  ilerbais.  ()ue  par  les  Icctresi 
XXV  de  mars  de  la  disposition  des  affaires  de  par  decha,  r 
poar  ce  que  on  parle  diuersenient  que  le  roy  se  retire  eo  lu- 
lle, H  lenuoje  pour  auoir  certllude  auecq  intention  de  succoorir 
ses  pars  bas.  Et  a  ceste  %f\  q^e  on  face  jjrens  prestz,  et  qif 
on  se  aydr  <]p  lieux  cent  mille  dncats,  conime  il  a  escript » 
mons'  de  Pract.  Et  si  le  roj  se  retiroit,  que  on  ne  leue 
pour  euiter  despense;  car  en  ce  cas  !l  tonrüera  ses  fordkw 
contre  Litalie,  on  il  est  besoing*  pourueoir*  Et  que  a  toiif  A- 
ligence  il  soft  adaertjr.  Depuis  a  recn  les  lectres  du  VS^ 
daorll  et  par  Icelles  entendv  n  redditfoB  de  Hesdlo ,  et  par  Uli 
fall  haster  ledlel  Herbtia. 


675.    Gehmme  fnstrueiim  für  DenteBeiL 

Den  Zwist  der  Kdieu  zu  beicUwiciiti^en. 

Autre  Instruction  particuliere  dodict  Herbais  contenaal  ü 
effect  le  discours  de  llnstmctlon  de  TheonuHle.  Et  qne  la  Wp^ 
Tuelle  pourueoir  des  pfetons  allemana;  et  al  les  paja  raelb 
mectre  mditioia  a  lajde,  quil  larit  paaaer  poor  la  ■eec«ite> 
Et  quelle  regarde  de  tro'eaer  neyeii,  que  a  caaae  de  la  te»* 
(Ion  que  dat  eDtre  les  seig^nenra  pour  la  precedence  le 
de  aa  maleste  ne  soft  retarde.  Et  quelle  doftt  dedalrer  a  €d- 
luy  qaeilerera  eennenir,  que  Mtrenent  naueniit  csMMe  da  at  cm- 
tenCer.  Et  qnelle  na  reapondn  rtana  anr  le  Mariane  dek  iMaü* 
de  imiMi)  la^dle  tt  a  ordonne  de  Tealr  pardis^a 
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^76.    Karl  an  Moria, 

Keine  Aussieht  warn  Flieden.   Vertrage  mit  Danemerlc  und  Geldern,  Gent. 

Kebereien. 

Sl.  WWf. 

Lenipereur  par  ses  lectres  du  deniier  de  iiiay  escript  auoir 
recen  les  lectres  Uc  ia  rojne  di|  XI  et  Xll  de  feurier  et  XXV 
de  niars,  ausquelles  il  a  respondn  par  ia  depesche  de  Horton.  £t 
quant  a  lappoinctenieni  fait  auecq  Ic  sclgnenr  de  Besancy,  rl  a 
ratifie,  comhien  q«il  luj  ^anible  que  sera  i>rande  cliarg-e  de  Wiarder 
le  cliasteau  et  luv  payer  III  mille  liv.  de  pensfon.  Et  quant  au 
Irerc  du  sei^neur  de  Besancy  coutinuer  la  practi^uc.  Ei  quaiU 
aux  affaires  de  France,  ie  roy,  confiant  cu  Ia  desccnte  contre  le  ' 
Turtq  a  reiecte  la  paix;  et  quant  loccasion  ^e  adonera,  Ienipe-i> 
reur  j  entendra.  Quant  aux  Biens  ies  Franschols,  pour  donner 
recompeiae,  reqnen  pltts  ample  ^edaratloii  et  infornrathm.  Et 
qnant  ft  ia  tresve  Avec  Holsten  pense  quelle  la  fait  poor  \ 
mieiilx,  comBleii  que  le  oonte  palaffn  se  resenle,  a  qid  sera 
bon  Bonner  ralaondiie  satisfaction.  fl  enneje  la  ratUBcatlon  ia 
tratcte  de  Granen.  Quant  aux  propostn  qn!  regiienl  a  Gand, 
qnfl  sera  ben  de  dtsslnmler  et  se  infonner  des  principaulx,  poitr 
apres  j  aaoir  le  regart  tel  quil  conuiendra.  Ausurploa  auerUst 
des  beresles  qni  oat  commenche  a  reiner  a  Besaneen*  Et  qdil 
a  poomen  le 'seignevr  de  Liekercke  de  lannaanie  Banners,  et 
entendt  qnll  en  dolbt  payer  (?)  elfectinement 


677.    Maria  an.  Karl. 

Notfa  de»  Landes.  Karins  Aaweesoheit  ist  diingeod  aitiiic. 

9.  Juni. 

La  royne  par  ses  lectres  du  IX*^  du  mois  de  juin«;-  enuoyo 
a  lempereur  la  cople  de  Ia  lectre  de  la  royne  de  France,  et 
retient  les  originales  poor  se  justlfier  vers  les  estatz,  quelle  a 
l'ait  son  debuoir  pour  paruenir  a  Ia  paix,  pour  par  ce  moyen 
les  induire  a  eulx  defendre;  mals  la  pouerte  est  s!  errande,  que 
on  ny  scauera  furnir.  Requert  ponoir  pour  traicter  paix  üu  tre- 
sue,  et  eu  v^era  de  sortr,  que  sa  reputacion  sera  f^ardec,  et 
pour  la  necessite.  Et  quil  fault  ayde  darg^ent,  ou  aultrement  le 
pays  perdü.  Et  na  sceu  recoanrer  arg-ent  sur  le  pouoir  enaoye. 
Larmee  est  preste,  mals  na  pea  caiiper  a  fsnie  dargent  .On 
est  snr  la  conclndnn  dnnl  na  nalente  sein  ndMQr;  n»ls  qnant 
ores  seroit  paiX|  sa  presence  est  necessalre  ponr  y  nn^ctre 
•rdre«  Et  oes  pajs  depuls  Jmg  demier  passe  Jusques  a  ee  mols 
ont  tire  plas  de  XXV«  mil  iorfas. 

43  ^ 
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V78.  DietMe  m  Dautlben. 

Juni, 

l*ar  mirv  lortrr  dudict  iiiois  de  jiiin;»  adiicrO«( .  que 
dudirt  mois  l't  ville  de  S'  Pol  a  eßte  prin.se  dt*  horche,  ei  de» 
gern  tue/i  ci  prins,  et  des  muniüons  et  viores  y  troeues. 


679.    tHegeßpe  an  Denselben. 

Kille  fktilacht  ist  zu  erwarten.  Geldnotb. 

26.  Jm. 

La  royne  par  lectres  du  XXVI  diidict  juin^  aihiertist  de  h 
prinse  de  Monstreul,  et  1e  sie^e  nis  deoant  Teronane;  et  ki 
eauses  pourqnov.  Le  brayi  que  1f  roy  de  France  Tuelt  donner 
la  batalle.  Et  desire  qoU  Je  face  deaant  qae  largent  sott  failk 
Et  craint  la  coBfusioDy  paisqae  on  iie  scauera  fnmir,  laqnellr 
desia  fust  venoe,  neosse  este  le  eardinal,  duc  DavsclK)it,  Praei 
Likerke  et  tresorier,  qu!  mr  leiir  credit  et  sans  eulx  v 
scauoit  riens  tlrer  des  L'"  ducats.  Et  pour  ce  qae  on  disolt  Hei 
bais  estre  en  £D|rl<^terre|  ne  respondl  aar  aiitres  particalaritei. 


680«    Km'l  am  Maria. 

Gegen  Dänemark  den  AnsprOcbea  des  Pfolsgrafen  nichU  su  veigclML 

97.  Arn. 

Lenperenr  par  me  lectre  du  XXVIl  de  Jain^  escript,  ^ 
la  FOjne  ne  vuelt  riens  traicter  auecq  le  duc  de  Holsten  ai  ^ 
indice  du  iraictie  de  mariaige  da  eonte  palatln  et  de  aa  con- 
pagne,  et  estre  aduertj  ce  qnen  est  passe. 


68  i.    Maria  an  KarL 

ITortschritte  gegen  die  Pnunoeen;  doeh  Mangel  an  Geld. 

S.  JvH 

Par  autre  lectre  du  IX  de  jullet  aduertist  de  la  prinse  df 
nons^  le  senesdial  de  Haynou,  et  de  la  delaite  de  mons'  it 
Hamelianlt)  et  de  la  prinse  de  Capusman,  pour  scauoir  ce  qnon 
«B  fem.  ist  soni  les  capitaines  daduls ,  de  donner  lassanH  et 
▼eeir  ce  qne  la  fertnne  ToaMra  faire;  mala  la  faulte  darg^nt  .r 


*)  So  BwngellMift  Im  Ms. 
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est,  et  faaktm  donner  congie  aux  gena  de  g'uerre.  Et  sest 
ayde  des  cent  mllle  dacatz  qoe  llerbaix  a  apporte,  supplie  enco- 
cores  dftffeal  iaiiaiiia%€.  Sl  1«  lettre  quelle  aiioit  falt  a  la  royne 
na  peu  paaser. 


689*  Maria  an  den  Herzog  vtm  Anchiai. 

Kitte  Frledeasunteriiandiuii^  zu  versuchen. 

La  royne  par  ses  lectree  du  IX  de  jullet  an  doc  Daradioty 
de  asaentir,  ai  |Mir  le  aelgneor  de  Ueiueliaii  aon  prisonaler  on 
■e  icavolt  point  practfcquer  la  paix  on^tresues,  et  loi  eioojer, 
al  le  pHeli  racbapter,  le  seigneur  Sausac,  et  le  emioyer  a  la 
royoe^  avsaj  qve  on  dise  toui  plat  au  trompette  de  ^aot  malatie^ 
q«l  ne  ffetoarae  pkig,  all  ne  porte  le  saslfooiidvjt. 


683.   Maria  an  Karl 

liari's  Aiiv¥e»eiüieit  ist  driiigead  uötbig. 

9.  Juli. 

La  royne  par  ses  lectres  du  IX  de  jaillet  remerchie  lempe- 
reur  de  largent  quil  a  enuoye  par  Herbaix,  et  est  enroires  eu- 
uoye  danantai^e.  Que  pour  la  retraite  du  roj  de  France  jl  ne 
doihl  cliaii^^er  opiaion  de  venir  par  decha,  et  quo  sa  persouue 
ne  seroit  sans  hazart,  estaus  le  roy  de  France  et  Turcq  en  Jta- 
Ue^  veu  le  peu  dasaistence  quil  aueroit  du  pape. 


684.   Karl  au  Maria. 

Jl.  Mt 

Leniperear  par  aea  iectrea  du  XI  de  Jvllet  deslie »  que 
on  procede  »  la  eoncliiaioii  da  marlalf^  dentre  le  jaane  dac  de 
Cleaes  et  la  veaae  de  Milan. 

685.   Derselbe  an  Dieselbe, 

FriedeafiuitefliaBdlungeii  dnd  bedenklich;  um  Walfeiittillftiad  dch  au 

benuheD.   Vertrag  mit  DänenMii;. 

11.  J«h\ 

Lempereur  par  autres  lectres  dudict  XI  de  jaliel  icsjjondt  u 
la  Charge  de  Vauldre  et  aultres  lectres  de  la  royne  depiiis 
escriptes.  Remerchie  la  royne,  le  cardinal  et  les  seigneurs  de 
leur  debuoir.  Luy  desplait  le  refus  de  ceulx  de  Gand  et  Ion- 
gf  ur  dautres  estatz.    Et  deslre  smrtoot  la  palx ,  niais  ne  scan- 
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fofl  dmer  M«iir  ae  MfBctfMi  Muto  fadl  i|«e  mIk  leu  wj- 
iewi  Im  dUfeiilln.  Rl  n»  jMwwila  le  r#jr  4«  Frme  vtk  4eclilNr 
M  rötete«  El  m oll  loiiooj  it  pM4eolMi  ie  tele  loof eir,  ^ 
Juinaifl  Ol  ae  vlendroU  a  bonll.  Et  do  Irafetie  de  Caakij 
seetoit  aatnaaeat,  car  n  aaoit  boa  plai^  et  aeatolt  qnestion  q&e 
de  la  coale  de  Boargog^e«  Et  qaaat  lenperear  Toaldroit  fiiie 
traieter  par  aaltnij,  ae  roaUioit  ftdre  pav  aallre  qae  k  rojiit 
fit  qae  partaat  eile  ae  doibl  demesler  de  ceste  practfcqae  le  pla 
boaesteoieBt  que  faire  poorra.  Quaal  a  la  tresoe,  le  poan  traicter, 
lioit  coauae  eabae  oa  par  abatiaeace  ou  neutralite ;  et  qaelle  bat 
wmmt  de  aoy  aienaea»  promettant  de  la  faire  latifler^  saos  rser 
de  poooir  qall  eano^re  de  veilla  date)  alia  qae  oa  ae  paase  poni, 
qoe  soit  par  neceaalle;  niais  ae  acely  eoiaaml  las  pajrs  seaatnieii 
faire  la  palx  paar  laj.  An  fogart  de  la  aooeedto  ae  9$mak 
faire  davaatagey  qafi  na  fait. 

Quaal  aa  dao  de  Geldres  fault  temporlser  et  riens  leiiäck 
Quaat  aox  trearea  de  Holsten,  quil  tient,  Ion  na  fait  poor  Bien: 
mais  pour  ce  que  par  icelies  nest  faite  niention  du  droit  iln 
conte  palatfn  qui  sen  rescnt,  deslre  scauoir  ce  que  en  est  pas?e 
Quell«'  a  hien  respondii  au  tfuc  de  Mcclielbonrir.  Otiil  troeue  bn 
le  traictie  de  Maiatriciit.  £t  quelle  a  biea  aduise  a  leadroita 
rardiaal  Poole» 


6äCi«    Dertelke  an  Üieielke* 

Die  nach  dea  ^ederianden  beatimmteii  Truppen  mfisten  naeti  Italiei 

15.  M 

Leiiipcrcur  par  ses  lectrcs  du  XV  de  jullet,  ajant  entend» 
de  tou9  costes ,  que  le  toy  de  France  ayant  prins  Hesdii  i 
dellbere  passer  en  Jtalie,  a  licencie  les  nauires,  par  oa  la 
Espaignars  quil  aaolt  fait  leuer  debooient  passer  par  decba,  Mi 
qall  soll  maable,  mais  qae  adoa  le  ebaageaieat  dea  affabni 
fkalt,  quil  eban^e,  et  qae  toaa  par  deca  aoat  biea  acquitai.  ' 
ae  paelt  faire  daaaBtaig:e,  qaQ^  aa  fall,  et  a  sa  plaiae  carfr 
deace.  ea  la  rojae;  laqaelle  persoaae  ae  scaarolt  roaipre.  I 
eusae  blea  deslre ,  qae  le  personaig  e  par  laj  aoauae  poar  It 
coadlatorie  de  Liege ,  et  est  Jojreulx ,  que  le  maiiaige  de  la  ^ 
cesae  de  Milaa  est  ea  boa  tenaes  aaccq  Cleaes. 


687.    Maria  an  Kai'l. 
AiMchluM  des  Vertrag!  su  Boiay. 

La  royae  par  aaa  lectrea  da  XI  daoal  enaojear  par  Swt 
peraa  adaerliat  de  la  tresae  de  Bomy,  el  des  eaaaes  dieelle,  e( 
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que  (le)  gntA  maM»  iH  le  nj  dealrer  la  guerre,  ffe- 
quis ,  qae  la  roy ne  ett  Fiielt-  refoerlr  leiiip«ra«r ;  <et  si  Im-, 
pereor  li^  vaelt  donner  pouoir^  le  roy  donnera  a  la  myne  4e  . 
France* 

688*   Kart  an  Maria, 

Aug. 

Par  vne  aatre  Jectre  dudict  niois  daoust  escript,  quil  ne 
aiMuroit  enuoyer  danantaig^e ,  quil  na  fait  et  quU  a  dii  a  Vaul- 
drey^  et  que  la  royne  face  le  miealx  quelle  poura. 

r 

689.   Mairia  o»  Karl 

Karl  möge  itir  Vertrauen  beweiseo. 

12 

La  royne  par  lectres  du  XII  daoiist  requert,  que  lenipereur 
vuelle  auoir  sa  confidence  a  eile,  et  non  croyre  a  ceulx  qui  au- 
trement  le  clpi^Tfissent:  car  par  soii  scnilce  est  requls,  qiie  eulx 
et  autres  cognoissent,  que  sa  iiia'*'  a  conteotemeiit  des  ses  Ser- 
vices, aatremeat  ne  scaueroU  faire  bien« 

680.    Karl  o»  Maria. 
Fkeud«  über  die  gewooaenen  Vortlidle. 

1«.  Aug. 

Lcmpereur  par  ses  leetres  du  XVIII  daoust  dit,  que  le  conte 
de  Fallaix  est  arriue,  et  apporte  le  duppllcat  de  la  depesclie  de 
Viiuldrev ,  et  (juarit  a  (|uaiit  la  prinse  de  S'  Pol  dont  la  royue 
auuit  cbcript  a  Genucs,  et  daultre  co»le  la  prinse  de  Monstreul; 
ei  ea  remerchie  grandement  la  royne.  Et  pour  ce  quil  enten^i, 
que  deulx  raille  cbeuaulx  sont  defait,  et  que  ung  Caposman  seit 
prins,  II  vuelt,  que  on  le  face  mourir  sans  faire  .aemblaBt  quil 
le  Sache;  car  comblen  quU  ajt  este  prlns  par  lea  etwemlsy  11 
seet ,  que  ce  a  este  par  latalllgeftce,  et  ei  tous  euemens  aest 
afipointe  .««ecq  le  roy  san«  attenire  respence  de  lenpereor*  Et 
wek  auoir  leoe  tont  ce  que  i^partient  a  fericides  &  Florenee, 
cenme*  Philipe  Stroohe,  lea  eardSnank  de  Sakiates,  Rodolpfcea 
et  GadlB. 

691.   Derselbe  an  Dieselbe. 

Das  überachidtte  Geld  nicht  antugreifen. 

19.  Avg, 

Lempereor  escript  par  vne  lectre  du  XIX  daoust  >  qofl  est 
content  encoires  furnfa'  L*"  dncats  poor  entretenenant  de  larmee« 
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692*  Maria  om,  sSceppenu, 

Vnjr  h\\\H  a  Scepperus,  pour  monstrer  deux  coppirü  a  ieiu- 
pereur,  par  uu  il  entendra  les  causes,  poarqooy  la  royne  eit 
mal  imprimee  vers  nia*''. 


693.   Dieselbe  an  Detuelbeu, 
Den  lUiMT  Miai  BcMich  der  Niedefkode  su  beredeB. 

Vne  aultre  lectrc  a  Seeperus  saus  date,  quil  vuelle  entcu- 
dre,  comme  lempereur  enteudt  la  tresue  g-enerale,  et  si  vuili 
que  la  myiw  sc  mesle.  Quelle  entendt  bien,  quil  y  a  des  gm^ 
qiii  vouldroieiii  bieu,  que  la  choise  doibt  passer  leur^  uiaios;  qii 
Hera  cause,  que,  on  deiuoura  cn  g-uerre.  Et  quil  ^ersuade  bio 
de  8a  veiiue  pardecba,  laquelle  est  tresDecessaire.   


694.    Mai'ia  an  Karl, 
lUd  nAge  WaffeustiUstand  tchBetseii  und  in  die  Niederlande  iLoauMn. 

La  rojue  par  vne  lectre  du  XXVII  daoust  le  remerclüf  du 
üonsenteineiit  de  taire  vne  tresue,  neutralite  oa  abstinence  de 
^uerre;  et  resjioiidit  entlrement  aux  lectres  apportez  par  Vaul- 
drey.  Et  debat  par  boniies  raisons,  lempereur  ne  doibt  tralcter 
|iar  soy ;  et  si  dolbt  faire  par  aultruj ,  ne  scait  plus  propice  qie 
le  roy  des  Romains,  en  default  de  luj  la  royne  de  Fraace  (i 
eile,  combien  que  eile  ne  desire  lentremise  pour  prouffit  parti' 
eoUer,  nais  pirar  blen  de  la  chrestieDte«  El  que  sa  venoe  k 
pirdecha  eai  treanecesaalre  pour  troia  caiues:  t  pour  mectie 
ordre  pardecha ;  '2**  paar  ce  que  djcj  II  poora  aiectre  ei  b 
Germania;  ei  3*'  le  lieu  plus  propice  pour  le  veoir  le  roy  de« 
RomaiDs*  Et  pour  ce  que  larmee  eal  auancbe,  de  accepter  U 
treeue  jrenerale. 


69ü*    Km*l  a»  Maria* 

Lenipereiur  par  ses  lectres  da  X  de  septembre  .ratifie  b 
ireaae  de  Bomj)  et  met  credeace  aar  Scepperus. 
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.   696.    Maria  an  KarL  ' 
Widenetsliohkeit  Gents. 

14.  Sept. 

La  royne  par  vne  lecire  da  XUll  de  septembre  escript,  qiie 
eeoU  de  Gand  ne  vuellent  payer  lemr  perüon  dajde,  ne  aonf- 
frir  que  les  diastelleiiies  pajeiily  par  ce  qailz  nont  consentj) 
dIsaQt  de  ce  anofar  priuile^fe,  comblen  que  an  laa  XXV  le  a  este 
practicque;  et  vaellent  Tser  du  piiuile^e  de  nadame  Marie,  se-* 
Ion  lequel  lemperemr  aeroit  pitue  des  plas  grans  droit«  qail  a 
en  Flandres;  et  ont  presente  requeste,  sair  laqnelle  la  ro/ne  levr 
a  presente  la  justice.  Depuis  ont  reqvis  pouoir  enno/er  vers 
lempereur,  ce  que  la  rojne  leur  consentit.  En  apres  ont  requis 
adionction  de  trois  membres  de  Flandres,  et  par  ensemble  pre- 
sente requeste,  sur  laquelle  on  a  de  rechief  presente  reqneste^ 
et  a  lexecution  este  mise  en  surseance  et  presente  justice;  mais 
ce  nest  ce  quiiz  chersent,  ains  venir  en  possesslon  de  leur  exem- 
tiot)  pretendu.  Hequeraat  a  lemperenr  scauoir,  cqmme  eile  se 
auera  a  conduire. 


697*.   Moria  an  K^L 

14.  Sept, 

Üne  anltre  lectre  de  la  royne  dudict  Xllll  de  septendire, 
pour  auolr  jresponcc^  snr  le  ponoir  de  traicteK,  et  quii  vueHe  pren- 
dfe  la  tresne  generale* 

698.   Karl  an  Maria, 

6.  oa. 

Une  longne  lectre  dn  Yl  doctobre,  par  laquelle  lempereur 
excuse  Grantaelle  de  ce  qne  ia  royne  le  vooloU  inculper,  et 
quelle  le  doibt  tenir  poor  bon  semitenr. 

< 

690.    Maria  am  KarL 

,    Veriiandliing  mit  Cleve,  Trier,  Lutticb. 

1.3.  Aor. 

La  royne  par  sa  lectre  du  XII!  de  nouenibrc  dudict  an  par 
Hcrbaix  aduertist  du  besong-nc  qiiant  au  mariHio-c  de  Clrncs,  et 
de  son  aduis  de  tairc  la  nouuelle  aiiauce,  quant  et  qiiaiit  du  he- 
son^ne  aticcq  mons'  de  Tresues  que  sera  bon  seruileui ,  si  le 
vuelt  taire ;  au^sy  du  besougne  auecq  mons  Ic  cardinal  de 
Liegte  q^aut  a  la  coadiutorie.   Et  seinble  a  eile,  que  le  cardi- 
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1&38. 

700*  insirucUon  fSr  dem  Grafen  rooi  PAolour      dem  Kmur^ 

midnt  desiem  Animort* 

N<Hk  des  UiiuIm.   Vitwadiing  nii  En^laiid.  G«Ueni.  Dw  I#«n4ginf. 

Premier  remonstrer  la  neccssite  da  pajs,  et  en  cms  k 
^oerrt*  que  lempercar  vuelle  defendre  le  pays  par  g-ens  et  ar- 
^crit.   Surqoojr  iemperevr  dil  anoir  dedaire  aon  intenlion  m  ig 

Darschot. 

Qnr  en  traictaiit  le  marinfirp  <!entre  le  roy  lien^-leterrc  el 
la  (lucesse  de  Milan  on  doibt  auoir  regart,  que  les  dc  ux  rojaal- 
mes  ne  8e  jolndent.  Lempereor  ea  UaicUnt  fera  prendre  htm 
retard  ad  ce. 

Adaertance  de  ce  que  le  josne  duc  de  Cieues  est  jure  par 
]en  villes  de  Geldres,  et  que  iiions*^  de  Xasgoo  et  de  Praet  oot 
laigse  leur  cTiarg-e.  Surquoy  lenipereur  rei^pondt  auoir  dedare 
sou  Intention       due  Darschot,  aiiquel  il  se  reraet. 

De  la  Charge  du  docleur  Mathias  et  du  landgraue  ,  \>our 
le  g^ai^ner  an  seruice  de  lempereur.  Surquoy  sa  nia^**  dit,  quil 
est  blen  fait  de  le  practicquer^  mais  ne  condude  riens  sans 
en  aduertir* 

701.    Karl  an  Maria. 
Der  BiitliMi  IMkk,  AMm  mch  Niim.' 

89.  ApriL 

Par  lectres  du  XXII  dauril  il  se  remet  aux  appostilles  mises 
sur  la  char;;e  du  ronte  de  Falaix,  et  repete  laffairc  de  Lie^e. 
comme  dessus,  mais  il  entendt,  que  celluy  qui  sera  euesque  de 
Lie^e  doibt  laisser  son  autre  eue^iche;  mais  quant  au  seiii  iieiir 
Lieg-e,  il  la  pourucu  de  Icuesche  de  Valeuce.  Et  que  lendemaia 
II  entendoit  enibarquer  pour  Nyce,  et  que  a  luj  ue  tiendroit  de 
Calre  vse  bonne  paix* 
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702«   Maria  ai^  KarL 
Wiffenatillitand   Gefkhr  einet  Anfttan^««. 

29.  April. 

La  rojne  par  ses  Icctres  du  penukiesme  dauril  aduertist 
lempereur,  äuoir  entendu  la  char^e  du  dnc  Darschot,  et  le  con- 
BentemeBi  de  traicter  tresue  particuüer  en  faulte  de  tresae  ge- 
nerale reqaerant  quelle  pulst  estre  aduertje  en  tanips  du  suc- 
ces  de  la  paix  et  tresae  g-eneral  auparauant  lexpiration  de 
lautre  tresue  de  Boniy.  (^uant  a  continuer  en  la  charg-e,  quelle 
le  fera  tant  qiic  le  tani])«;  srra  antre.  RpiuercMe  Irmperenr  de 
lauctorite  quelle  luj  donne,  et  de  ia  bonne  Intention  quil  a,  com- 
ment  eile  en  doibt  vser,  et  quil  a  entendti  Ic  fleniene  daulcuns 
g-ens;  et  si  eile  cusse  eii  ceste  aurtnritc  deuant,  leusse  mieulx 
fait  que  prcsentenient,  attendne/.  les  necessites,  et  que  chacun 
est  enclfn  a  niurniurer.  Et  voyt  tresaparante  la  eiierre  jn- 
testine ,  et  est  marr,  que  la  coniniodite  nest  quil  puist  venir 
parderltn,  qul  est  la  srule  resourse  diceulx»  Le  remerchie  de 
ce  quil  a  fait  en  son  alfaire  particulier. 


703.    Karl  an  Maria, 
WalfemtilUtaiid  ni  Niw. 

20,  Juu, 

Par  autres  lectres  da  XX  de-  juing-  emieTe  la  trerae  Ae 
^yce,  laquelle  il  nestime  mains  que  la  paix.  fit  ee  q[«e  <est 
particulierement  tralctie  quant  au  Geldres,  a  quoy  du  commen- 
chenient  se  sont  deuion^^trez  dirfieultes.  Et  quelle  doibt  accerder 
leDtreuene  de  la  rojne  de  France  et  delle« 

704«   Maria  o»  KarL 
Qeldem. 

Juli 

La  rojne  par  lectres  da  moia  de  jullet  aduertist  deg  dlll- 
gences  par  eile  faictcs  apres  la  mort  da  doc  de  GeMres;  ei 
quil  desirait  blen  le  Murlaige  de  la  ducesse  de  MUaa  en  rele* 
aaot  Geldres;  et  qae  aera  sa  graade  dearepatatiaA  en  alNuidoo- 
muit  ainay  Geldres. 

I 

705.   Karl  an  Maria* 

Wegen  Geldern  zu  UBterhaudeUi« 

28.  Jmu. 

Lempereur  par  ses  lectres  du  XXVIII  de  jullet  aduertist, 
que  la  saison  est  trop  auanche  pour  prendre  gaerre  centre 
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Geldres,  el  que  a  Unnee  adaenir  possible  ue  poura,  ce  i|Qi' 
dependt  du  Turcq,  et  que  partaat  iaull  aller  par  pr^cli^ue, 
el  I  liijo^  e  lectreä,  et  que  ea  re^arde  de  entretenir  ies  choises 
eu  ifüictaut. 


706.   Maria  an  KarL 
Aafrtge  wefdi  einer  ZQMMieBktuift  odt  dem  ¥Mg  tm  Fiaakracli. 

La  toywc  par  sea  lecliea  da  Uli  daoaat  adaeitisl  des  le* 
cessitea  de  panleduu  Oaelle  eet  reqioiae  de  leatreame  ci 
Fraace,  ce  iiaeHe  a  aceorae;  et  lig  yient  aud  a  point  povr  m 
alalre  pariicalier;  ei  reipieranty  caanae  eUe  ae  aaera  a  coi- 
daire,  et  aiemiea  d  le  roj  rodoit  reoir  ea  ces  pays. 


707.   DieseUie  am  Dense&OL 

Voraclüage  für  die  beabcicfaügte  Rcdse.  ) 

10.  A^.  I 

Par  lectre  du  X  daoaat  escript,  qaeUe  na  roala  noss- 
trer  les  lectres  escriptes  pour  Geldres,  paar  non  desperer  h 
äubjects,  Sil  enteadoieat  le  dUay  de  venfr  pardecha,  et  de  m 
die  contre  le  Tarcq,  ea  adioustaat  a  la  fin,  qae  d  ob  poooit 
Tyer  oa  loj  de  France,  le  aieliear  seroit  de  venlr  par  France  pv- 
decha,  et  dycy  ea  AUean^aey  et  de  la  ea  Jtalic,  et  Taire  cd  cha- 
.  CBD  qaartter  ce  qail  appartient;  mala  ae  oaera  conaelller  ledicifu- 
saiire. 

706.  Karl  an  Maria» 

VailMitaiigsregeln  bd  der  Zumnineiikiuift  mit  König  Frans. 

6.  S-pl- 

Lempereur  par  ^es  lertres  du  W  de  septenihre  escripi, 
par  le  seigneur  de  Bossu  et  gon  Instruction  eile  entendit  sa  rt- 
Solution,  et  que  dicelle  sc  vucUe  contcnter.  Quelle  a  Wi\  faii 
de  arcorder  lentreueue,  et  du  tempy  et  lieu  se  reni'  t  a  eile: 
mais  que  ne  seit  trop  lon^  des  Iroutieres,  et  quelle  iera  bien 
de  euiter,  que  !e  roy  ne  vieg^ne  eu  ces  pays  bas.  Et  aduertisi 
dej:»  propostz  quelle  pouroii  tcnir,  et  riens  dire  dout  pouroenl 
faire  prouffit,  niais  tout  ouyr  et  preiidre  char«^e  der>  aduertir. 
Gnuoye  la  responec  quil  a  donne  au  maistre  lihostel  du  duc  de 
Loraine,  et  desire  que  le  droit  dudiet  duc  seit  debattu  au  conseS 
de  par  deciia. 
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700.    Jh-ei  hutrwBÜimai  da  KaUers  tm  die  KSnigin. 

P«r  linstraetfon  du  sd^ear  de  Bom  est  premieis  en  brief 
responda  anx  raisoiis  de  la  royne  mentfonees  en  «es  leetres  du 
X  daoQBt  *)  touchant  lentreprini^e  contre'le  Turcq^  et  <|ait  pre- 
pare  da  mains  LX  vlkes  de  ces  pajs. 

Autre  iastrnction  particulfere  tovacliaiit.leB  precedenees  den- 
Ire  les  deux  seignears. 

Aatre  inatraction  pont  le  seii^eur  de  Bossn  et  1e  selgnear 
de  Peloox,  enaoyes  ea  France  pour  lentreprinBe  conire  le  Torcq. 


710.    UnierkaauUmig  mü  dem  KSmg  vm  Frankreick 

über  Frieden,  Türkeoziig,  Ketzer. 

Vng  Eecael  de  ee  que  les  aeigaem  de  Terbea  el  Briaaac 
oni  dit  a  lemperemr  toqcbant  lentrepiinse  cantre  )e  Turcq,  aar 
le  laarlai'g'e  du  priace  Despaigne  et  la  611e  de  Fraaee,  da  dac 
Dorleans  aaecq  la  fille  da  roj  dea  Roaudos,  et  de  la  dache  de 
Mflan,  demaadent  paix  perpetaele;  et  en  ajant  icelle  vaelt  as- 
aiater  contre  le  Tarcq,  ceMrer  candle  eontre  lea  deanoyea 
de  la  foy.  Qae  la  rojae  ae  reaent,  qae  on  parle  da  narialge 
da  dne  Dorleans  et  de  la  fille  da  roj  dea  Romaiaa*  Aaecq  le 
diaconra  dea  dllBcnlteay  paar  reapandre  aar  le  dIt  deadlcta 
aei^enra» 

* 

711.  Karl  au  Maria. 

7.  Sfii^t. 

Leuiprretir  par  scs  lectres  du  VII  de  septembre  cscript,  quil 
est  aecorde  a  Njce,  que  nions'  de  Nns^sioii  tiendra  Englen  Uat 
quil  soit  reatiteie  a  aes  bicas  occupea  ea  Fraace. 

712.  Maria  an  KarL 

1.  (ku 

Par  lectre  du  prenler  dactobre  eaeript^  qaelle  enaalara 
Unstrucüan  da  aei^enr  de  Boaan.  Et  qnant  aax  batteaasE, 
entendra  par  lectrea  de  mons'^  de  Boasaa  ee  qae  en  eat 
faity  et  quelle  laiaae  mens'  de  Beorea  de  eontinner  le  debuofr 
qoe  mons'  de  Baren  a  aallicite  de  poaoir  practtcqaer  en  Geldres, 
ee  quelle  a  renrfa  a  sa  aia*^ 


•)  Der  eigenbändige  Nr.  459.  S.  m.  (  J 
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718»    IRwei  gtuärmeOtmm  der  K9m^im  m  dem  Etäut 

Instrui  tiiin  jiüur  dori  Dir^'^o  de  Mt  ridocn  .jr  r»  ijiir  diroU  j 
l^mp^^reor ,  ie  lion  rcrurl.  Ir»  projto-i/.  (.»lirLaiii  ientrqiriny 
coolre  le  Torrq,  ile?*  üikria!<rcs.  de  IrrnK-  ^üix  pour  abandoD- 
ner  ses  allies.  ei  on  \ii<-lt  iairc  paix  «i  execoter  eodedets 
cerUln><  annes,  seroil  tuiU*  nt. 

.4iitre  ioBtriirtion  sur  It Mlict  Die«ro,  plus  istmltp  sur  leü 
pointz  riuanl  Jit/. ,  ront*  nnnt  le  seiUtmi'iu  i^ue  la  rovne  de 
France  prcudl,  t^ue  sa  tilie  ^roit  reculee  du  maruige  du  die 

714.   Maria  am  KarL 

m.  Od 

La  fdjtte  fMf  lectm  4a  XXVIll  ioeUkre  se  rfnct  i 
i»m  Diego,  et  qm'l  IvJ  icnUe  q«6  ks  B^^m  ioil  inteotioii* 

715«  Karl  am  Maria. 

Vcfhandlungco  uit  Fraokreidi,  CieTe,  En^ad,  Lotkriagen. 

5.  [kc 

Par  leetre  iln  V  4»  deceabre  repml  U  diarge  4e  ^ 
IMcg»  de  ee  qae  est  puee  a  leiireiee,  et  lesposdt  pat' 
nleMeat  aar  cbacan  poiaty  et  ae  acaaioil  eseripre  dauiüfge 
Jaaqaea  ad  ce  quil  acaoera,  couae  aa  responce  sera  priose  es 
France.  Escript  ce  qne  est  passe  entre  les  depntes  de  Loraiie 
et  luj,  et  les  oaertures  faites  du  coste  dodict  dae  de  Loraine, 
et  le  toat  est  remis  a  la  royne.  De  temporiser  aaec  Eng^leterrr. 
Apres  escnpt  ce  qne  est  passe  auecq  le  secretaire  de  Qem 
Si  on  ne  puelt  traicter  ancrq  Kng-leterre  et  Cleues,  qoe  on  tt- 
^ardr,  si  on  poiirroit  trairter  aurcq  Loraine,  Approeue  CC  f* 
est  traicte  a  La  Fcre  poar  esciarsir  ia  tresae.  de  Kjrce. 


Drock  ▼OB  F.  A.  Brock liant  ia  Leipzig. 
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